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PRÉFACE 

SUR  LE  ONZIEME  TOME 

DE  L'HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

I  *H  I S  T  O I R  E  du  treizième  Hecle  contenue 
dans  ce  volume,  nous  pré(ènte,  tant  en 
Orient  qu'en  Occident,  des  objets  à-peu-^ 
près  auffî  trtftes  &  auffi  afHigeans  que  ceux 
des  (îecles  précédens.  Quelles  fcencs  d'hor-> 
reur ,  quelles  révolutions  afFreuiès,  quelles 
terribles  cataftrophes  rempMènt  cette  période  de  Thiftoire 
de  Tunivcrs  i  Des  Souverains  profcrirs  par  leurs  (ùjets,  des 
peupW  abattus  fous  le  fceptre  des.  Rois  oui  s'érigeôiénc 
en  drans^  le  Tanatifme,  Tigoarance  &  Tinnumanité  exci- 
tant prefque  psur-tout ,  accroidant  la  violence  des  feux  que 
la  diicorde  avoit  allumés.  Combien  de  maqx  ne  produisît 
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pas  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  la  (candaleufè 
divifion  entre  le  (âcerdoce  &  TEmpire  î  Toute  Thiftoire 
de  l'Allemagne  &  de  l'Italie  neft,  pour  ainfî  dire»  qu'une 
longue  lifte  de  ces  maux.  Mais  comme  il  y  a  toujours 
quelques  biens  à  côté  du  mal ,  on  trouve  dans  ce  Hecle 
des  exemples  de  toutes  les  vertus ,  qui  fbrmene  des  con- 
traftes  avec  les  horreurs  dont  nous  venons  de  parler.  En- 
trons (ùr  cela  dans  quelques  détails ,  Se  parcourons  fuccin- 
tement>  félon  notre  méthode,  ce  qui  s'eft  palle  de  plus 
conlidérable  dans  TEglilè  &  dans  l'Empire. 
I.  Je  ne  puis  mieux  peindre  l'état  de  1  Eglifè  en  ce  flecle, 

l'EgUfc.  ***  qu'en  employant  le  portrait  qu'en  a  tracé  M.  l'abbé  Fleury 
dans  (bn  uxieme  difcours  (iir  rhiftoire  ecdédaftique.  Quelle 
différence  >  dit  cet  auteur ,  dont  j'emprunte  les  paroles  > 
entre  la  difcipline  des  dix  premiers  fîecles  &  celle  des  trois 
fuivans  !  Elle  étoit  à  la  vérité  trcs-aflbiblie  dès  le  dixième 
fiecle  i  mais  ce  n'étoit  guère  que  par  ignorance  &  par  des 
tranfgreflîons  de  fAÎt ,  que  Ton  condamnoic  auflî-tôt  que 
Ton  ouvroit  les  yeux  pour  les  reconnoître.  On  convenoit 
toujours  qu'il  i^lloit  fuivre  les  canons  Se  l'ancienne  tradi- 
tion. Ce  n'eft  que  depuis  le  dixième  fîecle  que  l'on  a 
bâti  fur  de  nouveaux  fbndemens ,  &  fîiivi  des  maximes 
inconnus  à  Tantiquité;  Encore  croyoit-on  la  fiiiyre  lorfqu*on. 
s'en  éloignoic  -,  car  en  général  on  a  toujoun  enfeigné  dans 
l'Eglifè  qu'il  fialloic  s'en  tenir  à  la  tradition  des  premiers. 
Çecles,  pour  la  difcipline  auffi-bien  que  pour  la  doi^rine. 
Les  Mufles  déci^étales  fùreht  la  principale  caufè  de  ce  mal. 
-  Le  clergé  s'éloignoit  xle  plus  en  plus  de  refprit  de  fôn- 
^cat.  La  maxime  de  FApotre,  qui  défend  fl  exprefTément 
4UX  eccléfùftiques  de  s'embarrailèr  dans  les  affaires  tem» 
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porelles ,  n*étoit  plus  connue ,  &.  étoit  regardée  comme  une 
loi  contre  laquelle  la  coutume  &  la  circonilance  des  tems 
avoient  prefcrit.  Non  feulement  ils  s'en  embarraflbient  -, 
mais  ils  en  étoient  accablé.  Bien -loin  de  rougir  de  cette 
dégradation ,  ils  s*en  âifoient  gloire ,  &  croyoient  qu  on 
vouloir  aflèrvir  l'Eglife,  des  qu'on  vouloic  mettre  des  bor- 
nes à  leurs  entreprifes.  C*eft  la  matière  la  plus  ordinaire 
des  conciles  du  treizième  fiecle.  Ceft-là  la  (ôurce  de  1  ani- 
moHcé  qui  a  duré  Ci  longtems  entre  les  laïcs  &  le  clergé. 

La  rigueur  exercée  en  ce  (lede  contre  les  hérétiques  Se  ii. 
les  excommuniés ,  fut  encore  plus  grande  que  dans  le  pré-  exeicéS" 
cèdent.  On  lait  les  grandes  peines  que  le  pape  Innocent  J^^îfqîS. 
m.  décerna  contre  le  Comte  de  Touloufe,  que  Ton  croyoit 
auteur  du  crime  de  Pierre  de  Caftelnau  -y  ôc  la  dureté  dont 
ufà  Henri  archevêque  de  Cologne  envers  les  meunriers 
de  S.  Engelbert  fon  prédécelfeur.  La  plus  grande  afïàire  de 
la  France,  pendant  \e  fiecle  dont  nous  parlons.  Bit  la  croi- 
£ide  contre  les  Albigeois.  On  a  vu  dans  le  tome  précédent 
julqu*à  quel  point  oti  s*y  éloigna  de  l'ancienne  douceiu:  de 
l'Eglife ,  en  voulant  exterminer  les  hérétiques.  On  verra 
dans  celui-ci  des  cvêques ,  des  abbés ,  des  religieux  à  la  tête 
d[es  armées  de  croifës,  deftinées  par  autorité  des  puiflànces 
eccléHaftique  &  temporelle  à  la  deftrui^on  de  ces  malheu- 
reux*, en  Élire  un  grand  carnage,  comme  à  la  prife  de  Bé- 
liers &  en  d'autres  occaHons.  Comment  accorder  cette  con- 
duite avec  celle  des  Saints  du  quatrième  (îecle?  L'Eglife  eft 
quelquefois  obligée,  pour  réprimer  les  hérétiques,  d'avoir 
recours  aux  loix  &  à  l'autorité  des  Princes  chrétiens  :  mais 
elle  a  toujours  fait  profefHon  de  rejetter  les  exécutions  fan- 
glantes.  Ce  qui  a  été  reconnu  au  croideme  concile  général 
de  Latran  fous  Al^andre  III. 
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1 1 1..  C*eft  à  ce  treizième  fîecle  que  1  on  vit  s'itablir  dans  PEglife 
inqttifiaon.^^  nouveau  tribunal»  inconnu  dans  les  ûedes  prëccdens.  Je 
veux  dire  Tinquincion.  Ce  tribunal  fut  d'abçrd  établi  en 
France.  On  verra  dans  cette  hiftoire  combien  il  étoit  odieux, 
même  dans  /on  origine,  par  la  difficulté  qu'il  y  eut  de  Téta^ 
blir  même  en  Italie  &  dans  Tétat  ecclédaflique,  6c  par  les 
inquidteurs  qui  furent  mis  à  mort.  Ce  tribunal  n  étoit  pas 
feulement  odieux  aux  hérétiques  quil  recherchoit ;  mais  aux 
catholiques  mêmes,  aux  cvêques  Se  aux  magiflrats,  dont  il 
dimînuoit  la  jurifcliâion  ,  &  aux  particuliers  ,  auxquels  il  fè 
.  rendoit  terrible  par  la  rigueur  de  fà  procédure.  Les  papes  Ce 
virent  obligés  d*en  modérer  fexceflive  févéricé.  On  a  depuis 
fènti  en  France  les  inconvéniens  de  ce  tribunal,  &  il  y  a  été 
entièrement  aboli.  Plufîeurs  pays  ne  lont  jamais  reçu ,  &  la 
religion  chrétienne  n'en  fbufîre  aucun  dommage. 

ly.  La  dernière  croiiàde  fiit  celle  ou  mourut  le  roi  S.  Louis, 

CroiÊdes.  ^  ^^^^  ^^  ^^^^^  |g  ^^^  j^  fùccès  :  mais  on  ne  renonça  pas 

pour  cela  à  ces  cncrcphiês ,  même  depuis  la  perte  de  la  terre 

fàinte  >  arrivée  vingt  ans  après.  On  continua  pendant  touc 

le  refte  du  treizième  flecle,  6c  même  dans  le  luivant  à  prê- 

fUiiry,    cher  la  croiiàde  pour  le  recouvrement  des  (àints  lieux ,  6c 

?'-('ifl"^'/  on  leva  des  décimes  pour  ce  (iijet,  ou  bien  Cous  ce  prétexte; 

••  (}.  mais  cet  argent  s  employolt  a  d  autres  ulages ,  iuivant  la  del- 
tination  des  papes  &  le  crédit  des  princes.  Enfin  Ton  s'efl 
totalement  dégoûté  des  croifàdes ,  &  on  en  efl  défâbufë  de- 
puis jongtems.  Les  perfbnnes  fènfées,  inftruites  par  Texpé- 
rience  du  pafTé,  ont  bien  reconnu  qu'en  ces  entreprifes  il 
y  avoit  plus  à  perdre  qu'à  gagner ,  &  pour  le  temporel  6c 
pour  le  fpirituel.  A  l'égard  du  (pirituel ,  qui  eft  le  fèul  objet 
qui  intérçflè  véritablement  l'Eglife,  pouvoit-on  croire  que 

les 
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les  croisades  fuïlènc  propres  à  augmenter  les  biens  de  ce 
genre  ?  la  vraie  religion  doit  fe  confèrver  &  s*étendre  par 
Jes mêmes  moyens  qui  Tont  établie,  la  prédication  accompa- 
gnée de  difcrécion  &  de  prudence,  la  pratique  de  toutes 
les  vertus,  &  fiir-tout  d*une  patience  (ans  bornes. 

Le  quatrième  concile  de  Latran  avoit  très-fâgement  dé-  V. 
fendu  ainilituer  de  nouveaux  ordres  religieux  ;  mais  Ton  ugiéux? '^' 
décret  a  été  fi  mal  obièrvé ,  qu  il  s'en  eft  beaucoup  plus 
établi  depuis,  que  dans  tous  les  fiecles  précédens.  On  s*en 
plaignit  dans  lé  concile  de  Lyon  tenu  ioixante  ans  après  : 
on  y  réitéra  la  déFenfê,  &  on  fupprima  quelques  nouveaux 
ordres;  mais  la  multiplication  na  pas  laiffé  de  continuer  Ôc 
d'augmenter  toujours  depuis.  Car,  fans  parler  de  Tordre  des 
frères  mineurs  inftitué  par  S.  François  a  Affifè  &  confirmé 
en  izio.  &  IZX3.  de  celui  des  fi'eres  prêcheurs  établi  par  S^ 
Domiinique  en  13.16.  ceft  en  ce  fîecle  que  l'on  vit  naître 
les  chanoines  léguUets  du  VoL-des-EcoUers ,  diocè(è  de  Lan- 
gres,  approuvés  en  izi8.  les  reli^eux  àa  Pal-des-Choux  ^  en 
Bourgogne ,  (bus  la  régie  de  Cîteaux.  S.  Pierre  Nolafque 
inltitua  Tordre  de  la  Merci  pour  la  rédemption  des  captifs  > 
&  Jacques  roi  d'Arragon  fàvorifâ  ce  pieux  ctabliflèment  : 
Tobjet  en  étoit  très-utile.  Le  S.  Fondateur  étoit  touché  du 
péril  ou  étoient  les  chrétiens,  d'abandonner  la  foi  pour  re- 
couvrer  la  liberté.  Ste.  Claire ,  animée  du  même  zèle  que 
S.  François,  fonda  un  ordre  de  fille,  qui,  pendant  long- 
tems  ont  édifié  Téglife  par  leur  amour  pour  la  pénitence. 
Jean  le  Bon  converti  par  1«  prières  de  ^  femme,  fè  dé- 
voua à  la  pénitence.  Il  ^>rma  des  difciples ,  &  ce  fut  le  com- 
mencement des  hermites  de  S.  Auguftin.  On  vit  en  Italie 
s'élever  les  ordres  des  CélefUns»  fondé  par  Pierre  de 
Tome  XL  .  B 
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Mouron ,  depuis  Pape  (bus  le  nom  de  Céleftin  V.  Des  Ser- 
vîtes; des  Syiveftrins,  par  Sylveftre  Guzzalini.  En  Efpagne 
ott  vie  oatcre  l'ordre  des  reUgieulès  de  Calacrava ,  fous  la 
rede  de  Ciceaux;  celui  des  charcreu(ès  en  Dauphiné-,  des 
religieulès  trinicaires>  des  Urbaniftes ,  des  Auguftines  &  de 
la  Merci.  Sur  la  fin  de  ce  (îecle  fut  infticué  Tordre  des  reli- 
gieux ou  chanoines  de  S.  Antoine  en  Dauphiné.  Je  ne 
,  parle  pas  des  ordres  de  chevaleries  qui  s'établirent  dans  le 
fiecle  dont  nous  parlons, 
vi.  Au  milieu  des  calamités  donc  l*Egli(è  fe  vit  affligée  pen* 

je^.EgHfc"dant  le  cours  du  treïTieme  fiede,  elle  eut  encore  de  puit 
Conciles,  f^ns  moti^  de  confôlation.  il  n'y  a  prelque  point  de  uecle 
dans  lequel  on  ait  tenu  plus  de  conciles  en  Occident  >  fie 
fuit  un  plui  grand  nombre  de  loiz  ,  de  conftitutions  &  de 
séglemens,  que  dans  celui  donc  nous  fàifbns  Thiflioire.  Les 
papes,  les  archevêques  &  les  évêques  le  (ont  appliqués 
d'une  manière  toute  particulière  à  réformer  TEglife,  à  ré- 
gler les  moeurs  6c  U  oomluice  <le3  ccdé/Iailiques  ,  &  à  les 

inftruire  de  leurs  devoirs.  Ceft  le  iî^'et  de  la  plus  grande 

partie  des  canons  &  des  ordonnances  des  conciles  &  des 

ademblées  fynodales  tenues  dans  ce  fiede.  Cette  multitude 

de  lois  nous  marque  à  la  véncé  combien  grands  étoienc 

les  maux  auxquels  elles  dévoient  ièrvir  de  remèdes  ;  elle 

nous  apprend  éb  même  tems  que  la  tenue  des  conciles  a 

toujours  été  regardée  comme  le  moyen  le  plus  efficace  de 

maintenir  la  diériplihe. 

VU.         C  eft  au  fîecle  dont  il  s'agit  que  i'Eglifè  doit  la  naifliance 

fi?res'mi?*'*^®  deux  ordres  célèbres,  qui  lut  ont  rendu  &  qui  lui  ren- 

nears&pri-denc  cncorc  tant  &  de  11  fîgnalés  ièrvices.  Nous  parlons  de 

^'^'      l'ordre  des  frères  mineurs  &  de  celui  des  frères  prêcheurs 
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S.  François  fat  h  gloire  de  rit^iie,  comme  S.  Dominiau^ 
/ut  k  gloire  de  TEipagne.  Ses  yerrus  pecfonelles  &  ceUes 
de  (es  premiers  disciples  attirèrent  la  bénédi6fcion  que  Die« 
tloiina  a  leurs  travaux.  Ils  parurent  dans  un  Hecle  trèff- 
corrompu,  pour  ramener  l'idée  de  la  charité  ic  de  la  Gror 
plicité  chrétienne,  &  pour  fuppleer  au  dé^ut  des  pafteuR 
ordinaires ,  dont  la  plupart  étoient  ignorans  ôc  ^andalcux. 
Ils  réunirent  mienx  dans  l'étude  que  la  plupart  des  clercs  de 
leur  tems>  parce  qu'ils  avoient  des  intentions  plus  p^es, 
jie  cherchant ,  du  moins  pluHeurs ,  que  la  gloire  de  Dieu 
•&  le  ùiat  du  prodiain  ;  au  lieu  que  les  oercs  étudioient 
•£>uvenc  pour  par?eair  aux  bénéfices  6c  aux  dignités  ecclé- 
fiafhques.  S,  Bcmaventure >  ime  des  plus  grandes. lumieroi 
de  Tordre  des  frères  mineurs»  Gitisaû  parait  modèle  d'itt- 
iiocence,  que  dès  ù.  jeuneflè  {es  maîtres  diibienc>  qu'il  (èm- 
bloic  que  le  péché  d'Adam  n  avoit  point  paifê  en  lui  il 
«'appliqua  à  airêter  le  relâchement  qui  s'introdui(bit  dans 
ion  ordre.  Il  fêrvit  l'Egîi&  par  &s  ccsLvaux  6c  par  Ces  écrits-, 
êc  conlèrva  dans  les  premières  d^nités  une  humilité  ùs» 
botne% 

S.  Dominique  6»  CaCàté  de  Dieu  pour  ^re  une  efpecfe 
de  renouvellement  dans  tous  les  pays  où  ion  ordre  péné- 
tra. Ce  (âinc  ordre  fut  dès  (6a  origine  une  pépinière  de 
grands  hommes.  Il  a  produit  des  papes  édifîanis ,  des  cardi- 
naux zélés  pour  l'honneur  de  là  religion.,  des  évéques  d'une 
grande  iàinteté,  des  miflionnaires  &  des  prédicateurs  animés 
de  i'e^tic  du  cbrtftiaiiifîne,  des  doâeais  &  des  diéologiens 
iàvans  &  éclairés. 

L'EgUfe  eut  encore  en  ^  fîede  de  fàints  évêques  qui 
fiirent  des  modèles  de  vetcos.  Il  ït^ad'en  nommer  quel^ 
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quelques-uns  -,  tels  (ônc  en  Angleterre  le  célèbre  Robert 
Grofle-tête  cvêquc  de  Lincoln  ;  S.  Edmond  archevêque  de 
Cantorberi  ;  S.  Richard  évcque  de  Chichefter ,  difciple  de 
S.  Edmond;  Thomas  de  Cnanteloup,  d'abord  chancelier 
d'Angleterre  &  enfùite  évcque  d'Hertort.  En  France  S.  Guil- 
laume de  Bourges  -,  Etienne  évéque  de  Tournay  ;  Etienne 
de  Chatillon  évcque  de  Die,  &c. 
VIII.  La  religion  chrétienne  fit  encore  dans  ce  Hecle  de  grands 
la^rdSon***  progtès  dans  le  Nord.  Elle  s'étendit  confidérablement  dans 
j»n* '«  la  Livonie  par  les  travaux  d'Albert  troifieme  évêque  de 
Riga  :  en  Pruilè  par  des  moines  de  Cîteaux ,  qui  converti- 
rent même  quelques  grands  fèigneurs  du  pays.  On  y  éta- 
blit des  écoles  pour  y  rormer  des  jeunes  gens ,  qui  puflènt 
s'appliquer  enfuite  à  continuer  la  mifïîon.  Cet  établiilèment 
n  important  &  (I  utile ,  montroit  du  bon  goût  dans  ceux 
qui  le  procuroient.  Les  Curlandois  furent  aulfi  du  nombre 
<ie  ceux  qui  fe  convertirent  alors.  Il  eft  vrai  que  ces  con- 
verdons  fe  reflèncoicm  de  Técac  où  étoit  TEglifè  ^  cependant 
te  progrès  extérieur  de  la  religion  mérite  d'être  remarqué, 
non  feulement  parce  qu'il  efl  l'effet  (ïes  promeflès  de  Jefùsi* 
Chrifl  ;  mais  encore  parce  qu'il  ouvre  la  voie  à  la  fàndtifî- 
cation  des  élus ,  que  Dieu.s'efl  choifîs  parmi  ces  peuples^ 
On  voit  encore  dans  ce  fîede  uii  erand  nombre  de  Jaco- 
bites  &  de  Nefboriens  fê  réunir  à  I  églifè  catholique  &  re- 
noncer à  leurs  erreurs.  Plufîeurs  zélés  millionnaires  porte- 
terent  l'évangile  chez  les  infidèles  &  fôufïrirent  le  martyre. 
IX.  Un  des  grands  événemcns  de  ce  flecle,  efl  k  réunion 
Réunion  de.  jg  l'Eglife  Grecque  avec  l'Eglife  Latine.  Sous  l'empire  de 
Jean  Vatace,  lé  pape  Grégoire  IX.  entra  en  négociation 
avec  Germain  patriarche  de  Conibntinopleréfide&LàNicé& 
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Mais  après  bien  des  conférences  6c  des  difpuces,  les  nonces 
^ue  le  Pape  avoir  envoyés  à  cet  effet,  revinrent  fans  avoit 
rien  fait.  Il  y  eut  une  nouvelle  tentative  de  réunion  fous 
le  pontificat  d'Innocent  IV.  &  l'affaire  paroiffoit  être  en 
terme  d'accommodemenr.  Jamais  les  Grecs  n  avoient  paru 
fi  faciles.  Mais  la  fuite  fit  bien  voir  qu'ail  y  avoit  dans  les 
démarches  de  l'Empereur  Grec  plus  de  politique  que  de  re- 
ligion. L'empereur  Théodore  Lafcaris  feignit  pendant  quel- 
que tems  defirer  la  réunion  des  deux  églifês.  Mais  on  s'ap- 
perçut  bientôt  du  peu  de  fincérité  de  fès  démarches.  Michel 
Paléologuej  grand  politique,  n'eut  pas  plutôt  ufurpé  Tent- 
pire  fîir  le  petit  fils  de  Jean  Vàtace,  qu'il  comprit  que  le 
lèul  moyen  de  refroidir  l'ardeur  des  papes  pour  le  recou- 
vrement de  Conftantinople,  étoit  de  témoigner  un  grand 
defir  de  la  réunion.  Il  employa  pour  cela  l'adreffe ,  la  per- 
fiiaflon  &  la  force  *,  car  les  Grecs  firent  d'abord  beaucoup 
de  ré/îftance ,  &  Ton  ne  put  jamais  y  faire  réfoudre  le  pa- 
triarche Jolêph.  L'Empereur  ne  /aiïîâ  pas  que  d'envoyer  des 
ambaf&deurs  au  concile  général  de  Lyon  de  l'an  1x75.  4^ 
déclarèrent  en  pleine  aflèmblée,  au  nom  de  l'Empereur 
&  de  l'Eglifè  Grecque ,  qu'ils  recevoient  les  articles  qui  juf^ 
qu'alors  avoient  divifé  les  deux  églifès.  On  regarda  dès-lors 
YaSake  de  la  réunion  comme  parfiûtement  terminée.  On 
verra  dans  la  fuite  de  l'hiftoire  que  cette  réunion  ne  dura 
c^u'autant  que  vécut  Paléologue ,  &  qu'après  fà  mort  elle 
fût  rompue  par  Andronic  fon  fils  ;  &  le  corps  des  églifès 
d'Orient  demeura  plus  que  jamais  livré  à  l'efprit  de  fchifme 
&  de  divifion. 

On  s'étoit  fktté  en  Occident  que  la  prifê  de  Confiant!-    ^^^'^^ 
Jiople  fâciliteroic  la  conquête  de  la  terre  fàinte>  &  procu-  l'empire 

'  .1  .     -  1  d'Ori«nt. 
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reroit  la  réunion  des  Grecs.  Mais  on  fè  trompa  dans  cette 
double  conje(îlure.  La  conquête  de  Conftantinople  attira  la 

Eerte  de  la  terre  (àinte  \  parce  du  il  feUut ,  pour  conferver 
i  ville  impériale,  partager  les  forces  des  croifés,  déjà  in- 
fufiîfàntes  pour  fôutenir  la  guerre  d  outre  mer.  Le  fchifme 
des  Grecs  étoit  un  mal  ancien ,  aue  la  conquête  des  Latins 
-ne  fit  qu* aigrir  &  rendre  tout-à-raic  incurable.  Cette  révo- 
lution donna  lieu  à  pluHeurs  nouveaux  établiflèmens ,  qui 
furent  enfin  la  caufè  de  l'entière  diflblution  de  ce  vafte  em- 
pire. Les  Grecs  fè  cantonnèrent  d  abord  à  Andrinople,  d*ou 
ils  fiirent  chalTés,  &  fe  retirèrent  à  Nicée.  Alexis  Comnene 
petit  fib  d*Andronic  Comnene,  (è  retira  dans  TAfie ,  où  il 
établit  un  nouveau  royaume  à  Trébifonde,  qui  ne  fut  dé- 
truit par  Mahomet  IL  qu'en  14^0.  Bonifàce  marquis  de 
Montferrat  érigeât  un  nouveau  royaume  à  Theflàlonique  : 
d'autres  (è  cantonnèrent  à  Heraclée,  à  Attalie>  en  Achaïe, 
à  Rhodes  j  &  tous  ces  nouveaux  (buverains»  loin  d'agir  de 
concert  pour  cbnfèrver  leurs  états,  fe  livrèrent  à  la  fureur 
de  gouverner  feuls.  Ils  prirent  les  armes  les  uns  contre  les 
autres,  &  donnèrent  occafion  aux  ennemis  qui  les  enrvi- 
ronnoient ,  de  les  attaquer  &  de  les  battre.  Baudouin  qui 
étoit  monté  fi  heureufèment  fur  le  trône  d'Orient ,  ne  pue 
s'y  maintenir  avec  autant  de  bonheur.  Ses  (ùccefièurs  eflùye- 
rent  prefque  les  mêmes  revers  que  lui.  Ainfi  la  conquête 
de  Conftandnople  fut  encore  plus  fî-agile  que  celle  de  Je- 
rufidem.  Les  Latins  ne  la  gardèrent  pas  fbixante  ans.  Bau» 
douin  IL  fut  contraint  de  retourner  en  Occident ,  portant 
avec  foi  le  vain  titre  d'Empereur  de  Conflanrinople ,  que 
plufieurs  princes  ont  polfëdé  depuis. 

Théodore  Laicaris^  qui  établie  le  fiege  de  fôn  empire  a 


Digitized  by 


Googk 


PREFACE.  xj 

Nicée  en  Bithynie,  après  la  prifè  de  ConHantinopIe ,  Ce 
maindnc  par  ù,  valeur  &  (à  prudence  centre  les  eâorts  des 
Turcs ,  qu*Alexis  (bri  beau-pere  avoit  foulevés  contre  lui. 
Jean  Ouca%  {ùrnommé  Vacace ,  (bn  fùcceflèur  ,  un  des 
plus  grands  princes  que  TOrienc  eut  vu  depuis  longcems , 
rétablit  Thonneur  des  Grecs ,  &  (è  foutint  contre  touces  les 
forces  des  Musulmans.  Il  travailla  fortement  à  la  réunion 
des  deux  églifès ,  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  ce  grand 
ouvrage,  qui  auroit  peut-être  empêché  la  ruine  de  l'empire 
Grec.  Théodore  II.  tafcaris  fbn  his,  n'eut  ni  les  vertus,  ni 
le  même  amour  de  la  religion  que  fbn  père.  Jean  fbn  fils 
qui  lui  fuccéda,  n'étant  âgé  que  de  fjx  ans,  eue  le  malheur 
d'avoir  pour  tuteur  Michel  Paléologue  Comnene  ,  homme 
perfide,  qui  eut  la  barbarie  de  £iire  crever  les  yeux  à  ce 
jeune  Prince  le  propre  jour  de  Noël,  &  de'Ie  confiner  dans 
une  ^rtereflè,  ou  il  finit  fès  jours.  Paléologue,  qui  s'écoic 
£^ayé  le  chemin  au  trône  par  ce  crime  atroce ,  fîsnala  fbn 
règne  par  fa, conduire  tyrannique.  Sa  tyrannie  néanmoins 
fiic  conduite  avec  art  &  intelligence.  Pour  détourner  les 
préparatiÊ  qui  fè  ^ifbient  en  Occident  pour  le  recouvre- 
ment de  Conflantinople ,  il  feignit  de  fè  réconcilier  avec 
l'£gli(è  Romaine ,  &  mit  pour  cela  en  ufàge  tout  ce  que 
la  rufè ,  la  politique  &  i'nypocrifîe  om  de  plus  rafînc.  Il 
contribua  beaucoup,  par  fès  forces  &  fes  finances,  à  la  fào^ 
glante  expédition  des  vêpres  Siciliennes. 

Apres  la  mort  de  l'empereur  Henri  VI.  les  Seigneurs  AI-      Ji 
lemands  fe  trouvèrent  panagés  fur  le  choix  de  fbn  fùccef-  pire  dOcd- 
feur.  Philippe  duc  de  Souabe  ,  frerc  de  Henri  VI.  fe  fàifit  ******* 
le  premier  du  titre  d'empereur  à  Aix-la-Chapelle.  Peu  de 
tems  après  Othon  duc  de  Saxe  fiit  élu  par  quelques  princes 
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d*Allemagne.  Son  ële^on  fut  confirmëe  phr  Innocent  III. 
qui  rejetta  celle  d^.  Philippe.  Mais  à  la  prière  des  princes 
d'Allemagne  ,  ce  Pape  obligea  les  deux  compétiteurs  à 
i^re  la  paix  entr*eux,  à  ces  conditions  :  que  ^  vivant  de 
Philippe,   Othon  s'abftiendroit  du  titre  d empereur i  & 
que  la  fille  de  Philippe  épouferoit  le  comte  Richard ,  ne- 
veu d'Innocent  III.  Lan  1108.  Othon  IV.  n'ayant  plus  de 
compétiteur,  fè  trouva  feul  maître  de  l'Empire.  Qjoiquil 
eut  été  couronné  des  mains  du  Pape^  il  (è  brouilla  bientôt 
avec  lui.  Il  fut  excommunié  ,  déclaré  déchu  de  l'Empire  , 
&  tous  Tes  fùjets  difpenfés  du  ferment  de  fidélité.    Cette 
ièntence  foudroyante  rappella  Othon  d'Italie  en  Allemagne. 
Frideric  II.  fils  de  l'empereur  Henri  VL  fuccéda  à  Otnon 
IV.  Le  règne  de  ce  Prince  mérite  beaucoup  d'attention. 
Frideric  joignit  toutes  les  vertus  de  Frideric  I.  fbn  ayeul  à 
quelques  défauts ,  beaucoup  moindres  cependant  que  ne 
1  ont  publié  Ces  ennemis.    Apres  avoir  pacifié  les  troubles 
d'Allemagne  ^  il  va  en  Italie ,   où  il  çft  couronné  par   le 
pape  Honorius  III.  Bc  en  récompenfè  il  confirme  à  i'Eglifè 
Romaine  la  poflèffion  de  plufieurs  terres  en  Italie.  Il  paroît 
que  le  deflèin  de  Frideric  étoit  de  fixer  fbn  fejour  en  ce 
pays ,  &  peut-être  d'établir  fbn  fîege  à  Rome.  Il  y  paflà 
quinze  ans  fans  aller  en  Allemagne.  Bientôt  après  ce  Prince 
(e  brouille  avec  le  fiege  apoflolique  ,  qui  lança  contre  lui 
la  foudre  de  l'excommunication ,  &  dupenfâ  fès  fùjets  de 
l'obéif&ncè  ou'ils  lui  dévoient.  Delà  les  malheurs  qui  inon- 
dèrent l'Eglile  &  l'Empire.  Pour  comble  de  difgraces,  Henri 
fils  de  Frideric,  que  ion  père  avoit  fait  reconnoître  Roi  de 
Germanie,  fê  ligue  contre  lui  avec  les  villes  de  Lombar^ 
die  9  6c  plufieurs  princes  A  villes  d'Allemagne.  Frideric  le 
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£dt  arrêter  &  dépofèr,  &  le  relègue  en  Fouille,  ou  il 
mourut  en  prifbn.  Les  princes  chréciens ,  &  particulière- 
ment S.  Louis  roi  de  France,  quiconnoiffoit  autant  que 
perlônne  le  relpeâ  qu'on  doit  aii  fàint  Hege ,  n'approuvè- 
rent jamais  les  mauvais  traitemens  dont  Grégoire  IX.  6c 
Innocent  IV.  ont  accablé  cet  Empereur.  L'entreprilè  du. 
dernier  de  ces  Papes ,  qui  dépofà  ce  Prince  au  concile  gé- 
néral de  Lyon ,  efJ:  un  mal  nouveau  &  même  unique.  On 
n  avoir  point  encore  vu  un  pape  entreprendre  de  dcpo(èr 
un  fouverain  dans  un  concile  général.  Ce  ne  furent  depuis 
ce  tems-là  que  troubles  6c  divisons  dans  l'Empire  Romain 
&  en  Italie.  Henri  landgrave  de  Hellè  &  enfuite  Guillaume 
comte  de  Hollande,  Ce  firent  élire  empereurs  ;  mais  ils. vé- 
curent û  peu ,  &  dans  de  û  grandes  agitations ,  qu'on  ne 
peut  pas  dire  qu  ils  aient  goûté  l'Empire.  Frideric  lui-même 
mourut  Tan  ix5o.-aprcs  un  règne  de  trente-huit  ans.  On 
croie  que  ce  fut  de  Ton  tems  que  Ton  vit  former  ces  deux 
partis  redoutables  des  Guel&s  àc  dés  Gibelins,  dont  le  pre- 
mier tenoit  pour  le  Pape,  &  le  fécond  pour  l'Empereur. 

Après  la  mort  de  Guillaume  comté  dé  Hollande  ,  les 
éleâeurs  fè  partagèrent  en  deux  fàélions  ;  ce  qui  ât  uoe 
efpece  de  fcnifme  dans  l'Empire.  Lés  uns  élurent  Richard 
frère  de  Henri  IIL  roi  d'Angleterre  }  les  autres  choifirénc 
Alfenfè  X.  roi  de  Caftille.  ■■  Les  deux  élus  envoient  égale- 
ment au  Pape  pour  faire  confirmer  leur  éleâion  :  le.  Pape 
n'en  confirme  aucune.  Richard  va  fe  faire  couronner  sif 
Aix-/a- Chapelle,  fans  être  pour  cela. plus  obéi  en  Alleiha- 
gne.  Alfbnfè  roi  de  Caftille  s'embarraflà  peu  dti  titré  ima- 
ginaire &  douteux  d'une  principauté ,  qui  ne  pouvoir  liii 
caufèr  que  de  l'embarras  &  des  Etigues.  Ainfi  l'Allemagne  ^ 
Tome  XL  C 
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étoic  déiôlée  &  laoguiflànte  dans  [anarchie»  &  tout  s'y  crouf 
voit  dans  la  confufion. 

C'eft  à  ce  tems  d  anarchie  6c  de  troubles  dans  TEmpire» 
cnie  Ton  rapporte  Torigine  de  cette  confédération  de  plu- 
ueuts  grandes  villes  d'Allemagne  >  que  1  on  nomme  Hanfi, 
6c  les  villes  qui  la  formèrent  Haaftaii^s.  Francfort,  Mayen- 
ce,  Cologne,  Vomis,  Spire >.  s'afibcient  pour  leur  com-^ 
merce  fie  pour  £è  déferdre  des.  feigneurs ,  qui  étoient  aur 
tant  de  brigands.  Cette  union  des  villes  du  Rhin  efl  moins 
ime  imitation  de  la  confédération  des  villes  de  Lombardie, 
que  des  premières  villes  An(éatiques,Lubcckj  Hambourg  » 
Brunfwich.  .Bientôt  la  plupart  des  villes  d'Allemagne  &  de 
Flandre  entrèrent  dans  la  Hanfe.  Le  principal  objet  efl  d'en* 
tretenir  des  vaiflêaux  &  des  barques  à  £:ais  communs  pour 
la  fureté  du  commerce. 

Enfin  les  Eleâeurs  crurent  qu'après  un  fî  long  interrègne  > 
ii  étoic  nécefiàire  de  fè  choiâr  un  chef  capable  par  là  va-r 
leur  ic  par  (à  pnideàce  de  réparer  les  défbrdres  pafTcs.  Leur 
choix  tomba  uir  Rodolphe  comte  de  Habfbourg,  le  chef 
ic  le  plus  grand  héros  de  la  maifbn  d'Autriche,  aujour< 
d'hui  régnante.  Rodolphe  étoit  feul  capable  de  gouverner 
te  de  rétablir  un  grand  Empire.  Il  avoir ,  outre  Ta  majefté 
extérieure!  de  la  perfbnne ,  qui  &appe  dans  les  grands  prin- 
ces^ tontes  les  qualités  de  lefprit  &  du  caur  qui  forment 
les  grands  hommes  \  mais ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  aux 
héros,  étoit  une  vertu  fblidè.  Ce  Prince  jetta  les  fbndemens- 
de  la  prodigie'ufe  grandeur  de  la  maiiôn  d'Autriche.  On  lui 
reproche  néanmoins  d'avoir  abandonné  l'empire  d'Italie , 
en  négligeant  d'y  aller',  &  en  vendant  la  fouveraineté  à 
plufieurs  villes  de  Toicane. 
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Une  des  plus  grandes  af&ires  de  h  France  pendant  pre(^  xii. 
que  tout  le  treizième  fiede,  fut  Ja  croi&dc  contre  les  Al-»  Fnmce!'*  ** 
bigeois.  Un  autre  événement  mémorable  excita  dans  le 
royaume  un  terrible  mouvement  .vers  le  milieu  de  ce  Hecle. 
Un  Hongrois  nommé  Jacob,  apoftat  dé  l'ordre  deCîteaux» 
ssmûi  de  Êdre  le  prophète ,  &  de  dire  que  la  Vierge  lui 
avoir  commandé  de  prêcher  la  croire*,,  mais  feulement  à 
des  bergers  &  au  fîmple  peuple,  parce  que  Dieu  réfervok 
aux  petits  la  délivrance  de  la  terre  fàinte.  Il  attira  tant  de 
monde,  qnen  peu  de  tems  il  eut  une  armée  de  cent  mille 
hommes,  diftribuée  par  troupes  fous  diâérens  che&,  avec 
cinq  cens  enfèignes,  où  étoient  repréfèntés  la  croix  ôc  un 
agneau ,  avec  les  vifions  que  Jacob  avoit  eues.  On  les  nom* 
moit  PafimreoHx,  Ces  Êmatiques  dédamoient  contre  les  ec- 
déGaftiques  &  les  reUgieux.  La  reine  Blanche  fè  kiflà  trom- 
per pat  ces  Êmatiques,  te  elle  n  ouvrit  les  yeux  que  quand 
elle  vit  à  quel  excès  ces  e^eces  de  réfbrmat^irs  fe  por* 
toient.  Les  maux  qu'i/s  Hrent  en  France  furent  tres-granos. 

Louis  Vliï.  qui  iuccéda  à  Philippe-Augufle  roi  de  France, 
hérita  de  toute  la  grandeur  d'ame  de  fôn  père,  eut  à  peine 
occafion,  dans  le  peu  d années  qu'il  a  vécu,  de  fëire  con* 
nditre  qu  il  étoit  digne  de  régner  iîir  les  François.  Il  porta 
fês  armes  en  Poitou,. y  gagna  une  bataille  fur  les  Anffkns, 
&  fe  rendit  maître  de  toutes  les  places  que  cette  nation  |)of^ 
fédoit  juiqu  à  la  Garonne.  L'humble  docilité  qu'il  avoit  pour 
ies  confèils  du  Pape  &  de  lès  légats,  l'engagea  a  fe  çroifèr 
pour  aller  Combattre  iesÀlbige<xis.>  Il  croyoit  en  cela  fèrvir 
lEglife.  Cei^rince  mourut  aii  retour  de  cette  expédition, 
n'ayant  régné  que  trois'  ans  U  <)uatre  mois.  Sa  tnémoire 
fera  toujours  comblée  âe  béncdiâions  ^  pour  avoir  eu  !• 
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roi  S.  Louis  pour  fîls  ^fucceflèur,  &  pour  avoir  ëpou(e  la 
princeflè  Blanche  fille  d'Alfonfè  IX.  roi  de  Caftille,  la  plus^ 
grande  Reine  qui  aie  paru  fur  le  trône  des  François,  la  plus 
vercueuiè  6c  k  plus  (âge  ,  6c  cependant  la  plus  capable  de 
gouverner  un  grand  royaume< 

Mais  on  ne  voit  rien  de  plus  merveilleux  dans  ce  fîede 
que  le  roi  S.  Louis.  Plus  on  étudie  le  caraâere  de  ce  S.  Roi, 
&  plus,  on  le  trouve  admirable.  Il  poffëdoit  éminemment 
les  qualités  que  ion  relevé  dans  Conftantin,  dans  Théodofè 
6c  dans  Charlemagne  -y  leur  zèle  pour  la  propagation  du 
chriftianifme ;  leur  refpeâ  pour  la  religion,  6c  tout  ce  qui 
les  a  rendus  Ci  grands  6c  ù  célèbres.  Les  divers  traits  de  ion 
règne  ofiîent  auunt  de.  preuves  pour  établir  que  la  piété , 
loin  de.  nuire  jamais  aux  qualités  du  grand  Prince ,  en  re- 
hauilè  rédatj  que  les  royaumes  ne  (ont  jamais  j(i  (àgemenc 
gouvernés ,  que  lorfque  Dieu  lui-même  gouverne  les  roi& 
&.  Louis  a  eu  les  qualités  des  héros  qui  ont  vécu  avant  lui; 
€'eft-à-dire>  le  courte,  l'intrépidité,  la  grandeur  d'ame» 
les  grands  projets.  II.  a. conduit  de  nombreufes  armées  au 
delà  des  mets,  il  a  fait  des  prodiges  de  valeur  ^  mais  lambt- 
tion  6t  le  defîr  de  fà  propre  gloire  n*eurent-  aucune  part  en 
tout  cela.  Son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien 
dé  ion  état ,  iîippléereht  en  Tut  aux  mouvemens  de  rambi- 
don  la  plus  vive,  pour  en  ^ire  non  pas  un  héros  tout  pro- 
mue» mais  un  héros  tout  chrétien. 

^  le  roi  S.  Louis  fui  vit  le  torrent  de  (on  fiecle;  c'eA-à- 
dire,  s'il.fe  livra  avec  tant  de  zèle  au  défît  de  faire  la  con^- 
^uécé  de  la  terce  fâince ,  il  e(l  confiant  que  Tiatérêe  de  la 
xeligion  en  fut  toujours  la  raifoa  6c  jamais  lé  prétexte  v  en 
:céda{ic  fur  ce  poinf  à:  rimpulflon  4e  fou  fîecle>  il  ne.fuivk 
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point  d'autre  confêil  que  celui  de  la  piété,  &  ne  fè  propofà 
d'autre  fin  que  celle  de  la  juftice.  Je  n  entreprendrai  pas 
de  faire  ici  le  panégyrique  de  ce  S.  Roi.  On  verra  par  rhit- 
toire  de  fa  vie  que  prelbue  toutes  fès  aérions  portèrent  les 
caraâeres  de  la  iàinteté  la  plus  éminente,  jointe  à  la  plus 
haute  fàgelfe ,  à  un  amour  confiant  de  la  julHce  &  à  un 
tendre  amour  pour  lès  fujets. 

Philippe  m.  dit  le  Hardi,  hérita  du  roi  S.  Louis  fôn  père 
une  grande  piété ,  qui  le  portoit  jufqu  aux  plus  rudes  auÇ- 
tentés.  Son  courage  &  (à  fermeté  dans  fés  entreprifes  mi- 
litaires, lui  firent  donner  le  fîirnom  de  Hardi.  Il  fut  gouver- 
ner Ces  fùjets  avec  autant  de  douceur  que  d'autorité.  La 
brièveté  de  (on  régnée  qui  ne  fi]t  que  de  fêize  ans,  fem- 
pêcha  d*exécuter  les  grands  projets  qu'il  avoit  fi>rmés. 

L'Angleterre  ne  nous  préfènte  pendant  ce  flecle,  prei^  xiri. 
que  tout  entier  occupé  par  les  règnes  des  rois  Jean  L  ditgj."/* 
Sans-terre,  &  Henri  111.  fon  fils,  qu'une  (cène  perpétuelle 
de  (àng,  de  troubles,  de  révolte  Se  de  ravages,  principale- 
ment celui  de  Jean  Sans-terre.  On  ne  doit  pas  en  être  fur- 
pris.  Les  hiftôriens  nous  reprcfentent  le  caradere  de  ce 
Prince ,  comme  un  affemblage  de  vices  bas  &  révoltans , 
aufiî  fiineftes  pour  lui-même  que  pour  (on  peuple.  La  lâ- 
cheté, l'indolence,  la  légèreté,  la  licence,  l'ingratitude,  la 
tyrannie  &  la  cruauté  (è  montrent  avec  tant  d'évidence  dans 
\es  divers  événemens  de  fa  vie,  qu'on  ne  peut  J(bupçonner 
Jes  écrivains  d'avoir  (ùrchargé  fôn  portrait  de  couleurs  odieur 
fês  par  d'injuftes  préjugés.  Ce  Prince  s*iétant  oppofé  à  k  no- 
mination éite  par  le  pape  Innocent  III^  d'un  archevêque  de 
Cantorberi,  vit  (bn  royaume  interdit  >  .fèj|  fujets  déclarés  ab- 
ibus  de  leur  ferment  de  fidélité  *,  en  confèquence  la  cou- 
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ronne  d'Angleterre  oflTerte  à  Philippe-Augufte  roi  de  France, 

3 mi  Taccepta»  &  qui  s  empara  de  tout  le  patrimoine  du  roi 
ean  ^  &  par  ce  moyen  acquit  en  une  année  des  provinces 
qu  il  ne  pouvoic  efpérer  de  Conquérir  pendant  le  plus  long 
règne.  Jean  Sans-terre  réduit  au  défefpoir ,  abandonné  de 
Ces  barons  >  odieux  à  fès  (ùjets  qu'il  avoir  opprimés  par  Cqz 
exactions,  ailujertit  fà  peribnne  ôc  fbn  royaume  au  vaflelage 
du  (âint  (lege.  Cette  démarche  aigrit  de  plus  en  plus  fà  no- 
bleflè  &  fès  (ùjets  y  qui  Ce  révoltèrent  contre  lui,  &  élurent 
un  autre  Roi.  Il  Ce  vit  enfin  fur  le  point  d'être  expulfé  par 
une  puillànce  étrangère,  iorfque  la  mort  l'enleva  à  la  pri- 
fon  qui  le  menaçoit. 

Le  règne  de  Henri  IIL  qui  fût  de  dnquante-fîx  ans ,  ne 
fut  guère  plus  tranquille.  Il  fut  agité  par  l'efprit  mécontenc 
des  barons,  par  les  querelles  preique  condnuelles  du  trône 
avec  la  nobledè ,  &  qui  dégénérèrent  en  guerres  civiles. 
Simon  de  Montfort  créé  comte  de  Leicefter ,  retenu  d'a- 
bord par  le  Comte  de  Glocefter ,  trama  enfùite  une  conf^ 
piration  qui  mit  l'état  fur  le  point  de  &  ruine.  Le  Comte 
de  Leicefter  écoit  .un  homme  audacieux ,  intrépide ,  qui 
avoit  acquis  dans  le  royaume  un  crédit  fi  prodigieux ,  qu'il 
s'étoic  frayé  le  chemin  au  trône,  jufqu  à  toucher  au  momenc 
d'y  monter;  mais  fès  violences,  fâ  tyrannie,  fà  rapacité,  fà 
perfidie,  firent  regarder  fà  mort  comme  l'événement  le  plus 
heureux  qui  pût  arriver  à  la  nation.  Henri  IIL  témoigna  pen- 
dant tout  (on  règne  un  entier  dévouement  pour  la  cour  de 
Rome ,  &  fèmbloit  ne  pouvoir  vivre  làns  avoir  toujours  ua 
légat  à  fès  côtés.  11  perfécuta  les  plus  fàints  évèques  de  fbn 
royaume,  exerça  fbuvent  des  violences  pour  en  faire  élire  dte 
mauvais,  &  s'attira  la  haine  de  Tes  fujets  par  la  foibleÛè  de 
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En  Arragon  le  roi  Pierre,  fils  &  fucceflèur  d'Alfonfe,  xiv. 
éleva  ù.  rëpucatioa  encore  plus  loin  que  celle  de  (on  père,  u^^^  ^'^ 
Il  acquit  à  la  journée  de  Muradal  contre  1^  Maures  une  Arragoâ!' 
gloire  immoneile,  &  mérita  fi  bien  de  la  religion»  quon 
lui  donna  le  furnom  de  Catholique.  Il  ne  laiilà  qu  un  fils  de  la 
reine  Marguerite  de  Montpellier,  fà  femme,  nommé  dom 
Jaime,  mais  plus  connu  fous  le  nom  de  Jacques.  Comme 
ce  jeune  Prince  étoit  entre  les  mains  de  Simon  comte  de 
Montfbrt,  à  qui  le  Roi  ion  père  Tavoic  confié  pour  Téle- 
ver,  jufqua  ce  qui!  fijt  en  âgé  depoufêr.  la  fille  du  Comte, 
l'Arragon  fe  trouvoii  làns  roi.  Le  pape  Innocent  III.  fin  con- 
traint d'ulèr  de  lôn  autorité,  pour  obliger  le  Comte  à  met* 
tre  le  roi  Jacques  en  liberté.  A  peine  eft-il  couronné,  que 
Ferdinand  fon  oncle,  abbé  de  Montaragon ,  conlpire  contre 
lui,  (è  lâifit  de  fà  peribnne ,  &  s*empare  du  gouvernement, 
fous  le  titre  de  r^ent.  Mais  le  jeune  Roi  s*échappe  de  ù. 
fviiôn,  chafTe  fon  oncle  &  règne  avec  beaucoup  de  gbire. 
U  imita  \fi&  vertus  des  plus  grands  rok^  &  aug;menta  par  les 
armes  la  gloire  &  la  fplendeur  de  fon  royaume.  Pierre  UL 
Gk  &  fiiccedèur  de  Jacques,  ne  fiit  ni  moins  brave  ni  moins 
entreprenant  que  fon  père,  mais  plus  fier,  plus  impérieux 
&  d  une  dureté  inflexible,  ti  voulut  rendre  ibn  autorité  dcf. 
pocique  &  traiter  fon  royaume  en  pays  de  conquête;  mais 
cet  eiËii  penfà  lui  être  ratai.  Ses  états  fo  fouleverent  contre 
lui  II  plia  (àgement  &  confirma  les  privilèges  de  la  nation. . 

Sanche  L  roi  de  Portugal,  foutint  avec^eaucoup  de  con-    Portogaf. 
duj'te  le  trône  dont  fon  père  Alfonfo  avoit  jette  iss  fondée 
mens.  Il  ne  fut  là  moins  vaillant,  ni  moins  heureux  que  lui 
Sanche  E  fon  fils,  prince  d*un  génie  médiocre  &  peu  re^ 
peâabie ,  régna  pendant  dix-huit  ans  avec  aflèz  de  tranquiU 
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lifé.  La  trop  grande  autorité  qu'il  donna  à  la  reine  Mencia 
Ùl  femme  &  à  fbn  £ivori>  lui  devint  fatale.  Les  peuples  ai- 
gris par  la  hauteur  &  la  fierté  de  cette  Princeflè ,  fe  révol- 
tent ,  appellent  pour  régent  Alfonfè  frère  du  roi  Sanche , 
qui  le  força  à  s*enfùir  en  Caftille,  où  il  mourut.  Alfoniè  IIL 
jouit  avec  beaucoup  de  tranquillité  du  royaume  »  que  le 
choix  des  peuples  ôe  la  mort  de  fbn  frère  lui  avoient  déféré. 
Camt,  ^'^  règne  d'Alfonfè  IX.  roi  de  CafHlle ,  dont  les  commen- 
cemens,  ainH  qu'on  Ta  vu,  furent  fi  heureux,  auroit  tou- 
jours été  glorieux ,  ù  fbn  humeur  inquiète  &  ambitieufè 
nen  eut  louvent  troublé  la  tranquillité  par  des  guerres  & 
des  embarras  qu'il  s*atiira  de  gayeté  de  cœur ,  6c  dont  fès 
fujets  furent  les  trifles  vidimes }  fur-tout  à  l'égard  de  deux 
mariages  qu  il  contracta  contre  les  loix  de  TEgliiè.  Sa  dureté 
pour  Berenguela  reine  de  Léon,  fâ  fille,  dont  toute  TElpa- 
gne  refpeâoit  la  vertu,  &  fà  haine  contre  Ferdinand  fils  de 
cette  Princelfe,  ternirent  fa  réputation  &  le  rendirent  odieux. 
Ferdinand  fbn  petit  £ls ,  fùrnommé  le  Sof'fff ,  réunit  en  fà 
peifbnne  les  deux  couronnes  de  Caftille  &  de  Léon.  Son 
règne,  qui  fût  de  trente-cinq  ans,  fut  glorieux  à  l-Efpagne  : 
il  en  releva  la  grandeur  autant  par  Téminence  de  fès  vertus, 
que  par  l'éclat  de  fès  grandes  aâions.  Il  fit  fleurir  la  religion 
&  la  piété  fur  les  débris  du  mahométifme,  par  les  conquêtes 
qu'il  fit  fiir  les  Maures,  auxquels  il  arracha  les  royaumes  de 
Séville  &  de  Cordoue. 

Alfbnfè  X.  fbn  fils  &  fbn  fiicceflèur,  ne  fiit  ni  Ci  religieux^' 
ni  fi  grand  Prince  que  ibn  père.  Eflimé  par  les  étrangers, 
qui  ne  le  voyoient  pas,  il  étoit  méprifé  6c  haï  de  fès  (ùjets, 
qui  ne  le  voyoient  que  trop.  Il  fervit  de  preuve  que  Tefpric 
&  les  qualités  les  plus  brillantes  ne  fuffifent  pas  pour  rendre 
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un  Roi  heureux.  Livré  à  toutes  les  fciences  curieufes ,  il  fît 
bien  voir  que  les  philofophes  &  les  rois  favans  Ôc  lettrés  ne 
font  pas  toujours  les  plus  propres  au  gouvernement.  Sa  té- 
putation  fut  néanmoins  fî  grande,  que  les  princes  de  l'Em- 
pire le  choifirent  pour  Empereur.  Mais  fbit  qu'il  méprilàc 
cette  dignité,  fbit  qu'il  ne  voulut  pas  fe  tranfporter  conti- 
nuellement dans  un  pays  éloigne  de  fès  états  ,  il  négligea 
d'aller  recevoir  la  couronne  impériale,  lorfquon  l'en  prefi* 
le  plus  fortement;  &  il  témoigna  un  defîr  extraordinaire  de 
la  pofféder  quand  il  n  étoit  plus  tems.  La  préférence  qu'il 
donna  à  Sanche  fon  fécond  fîls ,  en  le  fàilànt  déclarer  fbn 
fucceflèur ,  au  préjudice  des  enfàns  de  Ferdinand  fôn  fîls 
aîné,  lui  .attira  à  la  fin  de  fès  jours  des  difgraces ,  qui  lo 
conduifîrent  au  tombeau. 

Le  grand  attachement  qu  avoir  témoigné  Lefcus ,  fur«     XV. 
nommé  le  Blanc  >  duc  ou  roi  de  Pologne ,  pour  Ge\i^orski  Nord. 
Palactn  de  Sandomir,  &  qui  avoit  excité  la  nation  à  le  dé-^**'**'"** 
pouiller  de  fôn  royaume,  nie  le  motif  de  le  rappeller  au  bout 
de  quatre  ans  après  la  mort  de  Vladiflas  III.  Les  Grands  tou- 
chés de  cet  attacnement  pour  un  favori  fi  fàge  &  fi  vertueux, 
&  celui  de  fès  confèillers  qui  lui  avoit  été  le  plus  fîdele ,  re- 
vinrent à  lui,  ôc  fèul  â  jouit  vingt  ans  des  douceurs  d'un  re^ 
gne  tranquille ,  dont  Ces  prédéceflèurs  n'avoient  fait  .que 
goûter  les  amertumes  inévitables  dans  des  tems  de  troubles. 
Bolellas  IV. fôn  fùccefïèur  fut  un  Prince  débonnaire,  jufte, 
religieux,  chaile  &  ami  de  la  paix.  Son  règne,  quoique  tra- 
vers par  les  Tartaresj  qui  fondirent  fur  fes  états,  &  qui  défi- 
rent les  Polonois  près  deUgnitz,  fijt  long  &  heureux.  Lefcus, 
iùrnommé  le  Noir,  fe  rendit  illuftre  par  fa  prudence,  fà  va-      , 
leur.  Ces  vi<5fcoires  &  fès  conquêtes.  Il  fut  dépouillé  de  fes  ' 
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états  par  Conrade  duc  de  Maibvie  -,  mais  la  fidélité  de  la  Ceulc 
ville  de  Cracovie,  qui  lui  reftoit,  lui  ^cilita  les  moyens  de 
les  recouvrer.  Le  règne  trop  court  de  Primiflas  I.  n*oâre  rien 
de  mémorable.  C'eft  lui  qui  le  premier  prit  le  titre  de  Roi. 
Danemarck.  Valdemar  II.  étoit  celui  qui  ^1  pouvoir  c^hfbler  les  Danois 
de  la  perte  du  roi  Canut  u>n  frère.  Ses  grandes  avions  lut 
avoient  inérité  Teftime  &  Tamour  du  peuple ,  &  tous  les  Grands 
de  la  nation  lui  étoient  attachés  :  aufli  rut-il  reconnu  Roi  de 
Danemarck  dans  Tadèmblce  générale  des  états.  Ce  Prince  s'ap- 
pliqua à  répondre  à  Tattente  des  Danois  ^  &  à  fîgnaler  (on  règne 
par  une  (ùite  prefque  continuelle  de  viâoires&  de  conquêtes» 
qui  lui  méritèrent  le  fùrnom  de  Viâorieux.  Dans  les  dernières 
années  de  (à  vie  il  eflfuya  quelques  difgraces ,  mais  le  royaume 
n*en  foufïric  prefque  rien ,  &  à  (â  mort  le  Danemarck  fè 
voyoit  dans  un  état  très-floriflànt.  Le  partage  que  fît  Valdemar 
de  fbn  royaume  encre  fès  quatre  fib»  caufà  dans  la  fuite  des 
guerres  inreflines  &  des  difcordes  entre  ces  Princes,  qui  mi- 
rent tout  en  confufion.  Eric  VI.  fila;  aîné  de  Valdemar  lui  fuc« 
céda  dans  le  royaume  de  Danemarck.  Une  grande  probité  » 
une  piété  tendre ,  &  un  zèle  extrême  pour  la  juftice^  for- 
moit  le  caraéifcere  de  ce  Prince.  Sa  mort  tragique  „  car  il  fut 
noyé  par  ordre  de  fôn  frère  Abel ,  eft  une  preuve  éclatante 
de  ce  donc  efl  capable  une  ambition  ^ans  bornes  ,  &  une 
haine  implacable.  Eric  VI.  eft  le  cinquième  Prince  de  Dane- 
marck^ que  TEglifè  ait  mis  au  rang  des  Saints. 

Abel  1.  fucceffeur  d'Eric  VI.  qui  n'étoit  monté  fur  îe  trôné 
que  par  un  crime  qui  Ten  devoir  exclure,  jouit  à  peine  pen^ 
oanc  deux  ans  du  fruit  de  fôn  parricide.  Sa  fin  ,  comme  fbn 
frère  Tavoit  prédit ,  fiic  des  plus  funeftes.  Chriflophe  L  en 
montant  fur  le  trône  de  fès  frères  Eric  &  Abel,  trouva  le 
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royaume  encore  défoléparles  ravages  des  guerres  précéden- 
tes que  les  troubles  doméftiques ,  ou  Tirrupiion  des  voifîns  y 
avoient  caufés.  Il  s*efforça  d*y  apporter  quelque  remède-,  mais 
les  différends  qu'il  eut  avec  Erland  archevêque  de  Lunden  & 
la  plupart  des  prélacs  de  (on  royaume ,  &  les  guerres  de  les  em- 
barras dont  fbn  règne  fut  traverfé ,  ne  lui  permirent  pas  de 
procurer  à  Ces  Etats  cet  avantage ,  &  de  les  laiilèr  plus  tranquil- 
les à  fbn  fîls  Eric  VIL  Celui-ci  avoit  à  peine  6ix  ans  quand  il 
fût  élu  Roi  de  Danemarck  ;  heureufement  pour  ce  jeune 
Prince,  le  ciel  lui  avoit  donné  pour  mer&,  l'une  des  plus  pru< 
dentés  &  des  plus  courageulès  princeiïès  qui  aient  été  fur  le 
trône.  Elle  donna  des  preuves  de  Tun  &c  de  l'autre.  On  la  vie 
à  la  tâs  des  armées  feutenir  avec  une  valeur  au  delTus  de  (on 
fèxe  les  efïbrts  des  ennemis  ;  &  dans  les  cohièils  donner  de^ 
iàges  avis,  tant  (îir  les  af&ires  de  la  guerre  ,  que  pour  le  rè- 
glement du  dedans  du  royaume.  Les  commencemens  du  rè- 
gne du  roi  Eric  Vil.  furent  affez  traverCés.  Car  le  Prince  Eric 
ù>n  coufin,  fils  du  roi  Abel,  écanc  entré  en  armes  en  Dane- 
marck;, pour  (ôutenir  fes  prétentions  fur  le  duché  de  SielVick, 
le  jeune  roi  Eric  fut  fàic  prifbnnier  avec  la  Reine  ù,  mère  -,  mais 
il  fut  mis  en  liberté  par  un  trait  de  la  prudente  politique  de 
cette  Princedè.  Son  règne,  qui  fut  de  vingt-fèpt  ans,  fut  mêlé 
de  plufîeurs  événemens  confidérables,  qui  firent  également 
éclatter  (à  bonté,  fa  fàgeâè  ôc  fbn  courage.  Il  mourut  d'une 
mort  barbare ,  par  la  main  perfide  de  quelques  grands  de  fbn 
n^aume,  qui  s'étoieDt  révoltés  contre  lui. 
.  £n  Suéde  ËridCnciclbn  ou  Canutfbn ,  fêul  des  enfàns  du  Suéde. 
roi  Canat  <Ericfbn ,  échapé  à  la  cruauté  de  Suercher  III.  ayant 
défait  ce  tyran ,  demeura  paifîble  pofibflèur  du  royaume  de 
Suéde ,  &  régna  heureufement  le  refte  de  fes  jours.  Suivant 
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le  traité  qu*Eric  avoit  fait  avec  le  fils  de  Suèrcher ,  nommé 
Jean  ,  ce  Prince  fuccéda  au  trône  lorlqu  il  fut  vacant.  Il  gou- 
verna (es  états  avec  fàgeflè,  mais  il  ne  régna  que  trois  ans,  & 
fut  le  dernier  de  fà  race.  Il  eut  pour  fuccefleur  Eric,  furnommé 
le  Bègue ,  dont  la  poftérité  finit  avec  lui.  Les  états  du  royaume 
élurent  après  (à  mort  Valdemar  fils  de  Birger ,  un  des  plus 
grands  fèigneurs  du  p^ys.  Comme  il  étoit  encore  trop  jeune 
pour  gouverner  par  lui-même,  ion  père  fut  déclaré  régent, 
&  s  acquitta  fi  bien  de  tous  les  devoirs  de  fâ  charge,  qu  il  ré- 
tablit dans  la  Suéde  la  paix  Ôc  la  tranquillité  ,  que  les  guerres 
civiles  en  avoient  bannies.  Valdemar  ruina  bientôt ,  par  fà 
mauvaifè  conduite,  tout  ce  que  la  prudence  de  (on  père  avoic 
fi  (ôlidemént  établi.  Il  perfécuta  (es  fi-eres,  à  la  {blhcitation  de 
ià  femme,  &  les  dépouilla  de  leurs  biens.  Mais  le  plus  jeune  > 
nommé  Magnus ,  ayant  pris  les  armes,  le  chaflà  de  la  Suéde, 
&1  obligea  de  s'enfuir  dans  la  Gothie.  Valdemar,  avec  le  (è- 
cours  du  Roi  de  Danemarcfc ,  fit  quelque  tentative  pour  re- 
couvrer (on  royaume ,  mais  inutilement.  Il  fiit  contraint  de 
céder  à  Magnus  tous  Ces  droits  fiir  la  couronne  de  Suéde.  Sa 
cruauté  &  fon  avarice  le  rendirent  odieux  à  tout  le  monde. 
Il  fit  trancher  la  tête  aux  Folckungers,  Teneurs  dont  k  pui{^ 
fance  lui  donnoit  de  Tombrage;  &:  iorfqu'il  (è  croyoit  à  cou- 
vert des  fùrpriiès  defès  ennemis,  Magnus  le  fit  arrêter  âc en- 
fermer dans  un  château ,  où  il  mourut  dei)x  aas  aprcs.  Ma- 
gnus ne  lui  furvéquitque  deux  ans,  fie  kiflàle  royaume  à  fon 
fils  Birger  II.  après  avoir  établi  pour  tuteur  de  ce. jpne  Prince 
pendant  fà  minorité  Turgil  Canut  maréchal  de  U  couronne» 
qui  gouverna  le  royaume  de  Suéde  pen(knt'ttei2$  ans  avec 
beaucoup  de  gloire  &  de  fagefïè.  .  ,        , 
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Charles  fir^e  de  S.  Lôuk  ^poufe  l'héritière  de  Provence. 

Guillaume  comte  de  Hollande  élu  empereur. 

Conciles  de  'Béziers  8c  de  Lerida. 

Frideric  IL  accufé  d'héréfie  veut  fe  juftifier. 

Mort  d'Henri  de  Thuringe  roi  d'Allemagne» 

Miflion  de  frère  Jean  de  Plan-Carpin. 

S.  Louis  part  pour  la  croifade.  Sa  prife* 

Condamnation  du  Thalmad; 

Ambaflade  d'un  Roi  Tartare  k  S.  Louis» 

Prife  de  Damiette  par  les  crojfés. 

Mort  cPEric  IV.  roi  de  Danemarck^  Abel  lui  fiiccéde. 

Mort  du  Comte  d'Artois  frère  de  S<  Louis» 

Bataille  entre  les  François  fie  les  Turcs. 

Prife  de  S.  Louis. 

Mort  de  Pempereur  Frideric  H. 

Traité  de  S.  Louis  avec  le  Sultan  d'Egypte,  Sa  délivrance. 

Reddition  de  Damiette* 

Fondation  du  collège  de  Sor^nne» 

Paftoureaux  en  France. 

L'empereur  Conrade  en  Itafie. 

Chriftophe  L  roi  de  Danemarck. 

Henri  III.  roi  d'Angleterre  vient  en  Guîenne. 

Mort  de  Ferdinand  y  Alfonfe.X.  fon  fils  roi  de  CaiEUé* 

Mort  de  la  reme  Blanche  mère  de  S.  Loûisw 

Voyage  de  Guillaume  de  Rûbru<^3» 

Ecelin  tyran  d^tatie. 

Mort  de  Thiébaut  roi  de  Navarre; 

Guerre  en  Danemarck. 

Paix  entre  les  rois  de  Caftitle  fie  d'Angleterre»  ' 

Edouard  d'Angleterre  époufe  Eléonore  de  CaftiHe*^ 

Retour  de  S.  Louis  en  France. 

Différends  entre  Funiverfîté  de  Paris  fit  les  jacobîosi 

Mort  d'Innocent  IV.  Alexandre  IV.  pape. 

Croifade  en  PruIFe. 

Mort  de  l'empereur  Conrade. 

Concile  de  Bourdeaux. 

Troubles  en  Danemarck  par  l'Archevêque  de  Lunden; 

Mort  de  Guillaume  de  Hollande  empereur. 

Guerre  d'Alfonfe  roi  de  Caftille  contre  les^  Maures. 

Concile  de  Paris. 

Dépofition  de  Jean  de  Parme  généra  des  franciCcainSb 

Mort  de  S«nche  foi  de  Portugal  »  Aifonle  V.  lui  fuccéde; 

Mort  de  Valdemar  prince  de  Slcfwick. 
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Concile  de  Cologne. 
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Concile  de  Lambeth. 

Mort  d'Alexandre  IV.  Urbain  IV.  pape. 
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Révolte  des  Maures  d'Erpàgne. 
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Les  troubles  pacifiés  en  At^Ieterre. 
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Conciles  de  Nantes  &  de  Paris. 

Mort  d'Urbain  IV.  Clément  IV.  pape; 

Guerre  entre  les  Rois  de  Grenade  8r  de  Murcîe. 

Viâoire  de  Charles  d'Anjou  contre  MainfroL 

Mort  de  Mainfroi  roi  de  Sicile. 

Synode  de  Cologne. 

Mort  de  Baudouin  empereur  de  Gonfttntinople; 

Troubles  dans  l'églife  de  Milan. 

Seconde  croifade  de  S.  Louis» 

Projet  de  réunion  des  Grecs  avec  les  Ladnsb 

Concile  de  Vienne-en-Autriche. 

Concile  de  Londres. 

Mort  du  Pape  Clément  IV* 

Mort  du  jeune  Conradin, 

Croifade  en  Angleterre. 

Jacques  roi  d'Arragon  va  en  Paleftine. 

Conjuration  contre  Aifonfe  roi  d'Arragon. 

Teftament  de  S.  Louis.  Son  départ  pour  Tunis.  Sa  mort; 

Grégoire  X.  pape. 
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Guerre  en  Danemarck  contre  le  Duc  de  Slefwick. 

Mort  d'Henri  III.  roi  d'Angleterre ,  Edouard  fon  fils  lui  fuccédc* 

Réconciliation  des  villes  d'Italie. 

Rodolphe  comte  d'Hafbourg  élu  Empereur. 

Concile  général  de  Lyon*  ~    ^ 

Réunion  des  Grecs  avec  les  Latins» 

Ordre  des  Servites. 

Concile  de  Saltzbourg. 

Rodolphe  reconnu  Empereur. 

Alfonfe  roi  de  Caftille  vient  en  France; 

Guerre  d'AIfonfe  contre  le  Roi  de  Maroc. 

Mort  de  Bêla  IV.  Etienne  IV.  roi  de  Hongrie. 

Entrevue  du  Pape  8c  de  l'empereur  Rodolphe  à  LauTanne. 

Mort  de  Grégoire  K.  Innocent  V.  pape. 

Mort  de  Jacques  roi  d'Arragon  ,  Pierre  lui  fuccéde. 

La  Reine  de  Caftille  fe  retire  en  Arragon  avec  fes^etits  fils» 

Ladiflas  Chune  roi  de  Hongrie. 

Guerre  entre  les  deux  frères  Valdemar  8c  Magnus  en  Suéde. 

Mort  de  Boleilas  duc  de  Pologne. 

Mort  d'AIfonfe  roi  de  Portugd. 

Leskon  le  Noir  roi  de  Pologne. 

Mort  d'Eric  VIL  roi  de  Danemarck,  Eric  VIII.  lui  fuccéde» 

Dom  Sanche  de  Caftille  fait  la  guerre  \  fon  père» 

Guerre  des  Comains  en  Hongrie. 

Guerre  des  Lithuaniens  contre  la  Pologne» 

Mort  d'Al£onre  X.  roi  de  Caftille. 

Leskon  roi  de  Pologne  dépouillé  de  fes  états; 

Guerre  de  Leskon  contre  le  Duc  de  Mafovie. 

Mort  de  Leskon  roi  de  Pologne  »  Henri  IV.  lui  fuccéde; 
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SACRÉE    ETFROFANEy 

DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE  JUSQU'A  NOS  JOURS, 

TOMB     ON2IEME. 

LIVRE  CXIX. 

V 

Contenant  VHifioire  des  Empereurs  d'Orient  Çr  d'Occident  ^  des  Rois  de 
France  ,  d'Angleterre  &  d'Efpagne ,  Crc.  Continuation  de  VHiftoirt 
Ecçléfiajlique  y  depuis  Van  1204.  jufqu  en  1220. 

ES  hérétiques  Albigeoise  Vaudois  continuoient  j^T-  .  ^ 
à  répandre  leurs  erreurs  dans  la  province  de  Nar-  vaudol^ 
bonne,  foutenus  par  les  feigneurs  du  pays,  entrei^ni;"«^w:.'iii. 
autres  ^  par  Raimond  IV.  comte  de  Touloufe  &  "/^f;.^Rl?„î'/5: 
Raimond-Roger  V.  comte  de  Foix.  Le  pape  Inno-an.  1104.».  57* 
cent  IIL  pour  les  réduire  par  la  voie  de  la  perfuafion,  5^-  ^^- 

dqnna  l'autorité  de  fes  légats  à  Pierre  de  Caftelnau 

Se  à  maîtie  Raoul,  tousxieux  moines  de  Citeaux,  dans  l'abbaye  de 
JFontfroide ,  au  diocefe  de  Narbonne.  Ils  fe  rendirent  à  Touloufe, 
ou  étoit  le  fort  de  J'héréfie ,  &  voulurent  perfuader  aux  citoyens 
d'£n  chafTer  les  hérétiques,  les  menaçant,  s'ils  ne  le  faiifoient^  de 
l'indignation  des  princes  &  du  jpillage  de  leurs  bi^ns.  Les  1  ou^ 
loufains  intimidés  abjurèrent  Theréfie  ^  &  promirent  drchafler  les 
hérétiques.  On  en  dreflà  un  adte ,  4até  du  mois  de  mars  1^04.  par 
Tome  XL  A 


Digitized  by 


Google 


%  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

lequel  ils  jurèrent  de  garder  la  foi  catholique , .  fans  préjudice  de 
leurs  ufages  &  de  leurs  libertés  5  mais  bientôt  les  hérétiques  re- 
commencèrent à  tenir  de  nuit  leurs  afTemblées  dans  la  ville. 

Le  Pape  joignit  à  ces  deux  Légats  Arnaud  abbé  de  Citeaux ,  Se 
leur  donna  un  plein  pouvoir  dans  les  provinces  d'Aix ,  d'Arles  & 
de  Narbonne.  En  même  tems  il  écrivit  au  roi  Philippe  Augufte 
de  donner  fecours  aux  Légats,  &  d'employer  fes  armes  contre  les 
hérétiques  indociles.  Les  Légats,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  infor- 
mèrent contre  Berenger  archevêque  de  Narbonne, contre  Roquefel 
cvêque  de  Beziers,  &  contre  Raimond  de  Rabaftens  évcque  de 
Touloufe.  Ils  trouvèrent  que  ces  Prélats  étoient  ou  fimoniaques 
caui  hifi.  ou  fauteurs  de  l'héréfie ,  &  les  dépoferent.  On  élut  pour  évêque  de 
p.  8y».  Touloufe  Foulques  abbé  du  Toronet ,  ordre  de  Citeaux ,  au  dio-» 

cefe  de  Fréjus.  C'étoit  un  excellent  fujet ,  né  à  Marfeille  d*un  riche 
marchand  de  Gènes,  qui  s'y  étoit  établi.  Il  s'appliqua  dans  fa  jeu- 
neffe  à  faire  des  poéfies  amoureufes  ,  &  acquit  de  la  réputation  entre 
les  poètes  Provençaux ,  fous  le  nom  de  Fouquet  de  Marfeille  5 
mais  s'étant  converti ,  il  fe  rendit  moine  à  Gran-Selve ,  d'où  il  fut 
tiré  pour  être  abbé  du  Toronet.  Il  prit  poffeffion  de  cette  églife 
le  5  de  février  1206.  &  la  gouverna  25  ans.  A  fon  entrée  il  ne 
trouva  de  revenus  à  recevoir  que  quatre-vingt- feize  fols  Toulou- 
fains.  Il  avoit  amené  Quatre  mulets,  qu'il  n'ofoit  envoyer  abreuver 
à  la  rivière  ^  de  peur  de  fes  créanciers. 
II.  La  conquête  de  Conftantinople  s'étant  faite  fans  le  confentement 

prouve  ISyife  ^"  P^P^  5  &  même  contre  fes  ordres  exprès ,  par  lefquels  il  avoit 
deconftandno!  défenau  de  faire  la  guerre  aux  chrétiens ,  Innocent  lu.  n'accorda 
pie.tfn/i.  «»oy  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  &   de  répugnance  la  confirmation 
n.Ta.irf'fw',  /.'  qu'on  lui  demanda  du  traité  fait  entre  les  François  &  les  Vénitiens 
7.fp.  20I.  loa.  avant  cette  conquête.  Il  l'accorda  toute*fois  par  le  confeil  des  car- 
6'/.8.tfp.  '3'-dinaux,  des  évêques  &  d'autres  perfonnes  capables,  qui  fe  trou*, 
voient  auprès  de  lui  :  mais  dans  fa  lettre  à  Boniface  marquis  de 
Montferrat,  il  fe  plaint  amèrement  des  profanations,  des  facri- 
leges ,  des  impudicités  commifes  par  les  croifés ,  jufques  dans  les 
éçlifesj  après  la  prife  de  Conftantinople,  qui  font  caufe  que  les 
Grecs  ne  peuvent  fe  réfoudre  à  revenir  fous  l'obéilïànce  de  TEglife 
Romaine ,  ne  voyant  dans  les  Latins  que  crimes  &  œuvres  de  té- 
nèbres, qui  les  leur  font  abhorrer  comme  des  chiens.  Toutcrfois^ 
comme  les  jugemens  de  Dieu  font  impénétrables,  &  que  peut-être 
les  Grecs  ont  été  juftement  punis  pour  leurs  péchés  ,  il  permet  aux 
croifés  de  retenir  &  défendre  le  pays  qu'ils  ont  acquis ,  efpérant 
que  Dieu  leur  pardonnera  le  paflfé,  s'ils  gouvernent  leurs  fujets 
avec  juftice ,  &  s'ils  les  maintiennent  dans  la  paix  &  dans  la  reli* 
gion ,  à  charge  de  reftituer  les  biens  eccléiiaftiques ,  &  de  ûtis- 
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faire  à  Dieu  pour  les  péchés  qu'ils  ont  commis  dans  cette  guerre. 

L.e  Pape  écrivit  en  même  tems  aux  évêques  de  France ,  pour    Gsfi,  innoe. 
les  exhorter  d'envoyer  à  Conftantinople  &  dans  les  terres  nouvel-^-  ^^^'  ^-  ''• 
lement  conquifes  toutes  fortes  de  perfonnes  pour  s'y  établir,  pro-  ^'^  ' 
mettant  rindiri.gence  de  la  croiÊtde  à  ceux  qui  iroient  fortifier  l'em- 
pire de  Conftantinople,  en  vue  de  fecourir  la  terre  fainte.  Il  exhor- 
toit  principalement  les  eccléfiaftiques ,  les  écoliers  &  les  religieux 
de  tous  les  ordres  d'aller  en  ce  pays ,  &  d'y  porter  les  livres  né- 
ceilàires,  fur -«tout  pour  ToflSce  divin,  afin  que  l'Eglife  d'Orient    ^n.  i»oç. 
s'accorde  avec  délie  d'Occident  pour  les  louanges  de  Dieu.  Le  Pape 
envoya  légat  en  ce  pays  Benoit  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
SuÊmne,  &  renvoya  en  Pîileftine  Pierre  de  Capoue ,  en  qualité 
de  légat,  pour  régler  les  affaires  de  ce  pays,  dont  il  étoit  bien 
inftruit ,  comme  y  ayant  demeure  quelque  tems  auparavant. 

Les  croifés ,  avant  que  d'entreorendre  le  fiege  de  Conftantino-       ul 
pie  ,  avoient  fait  un  traité  ,  par  lequel  ils  étoient  convenus  que  le  ^^J^^^J^H' 
clet^c  de  la  nation  dont  ne  feroit  oas  l'Empereur,  auroit  la  liberté d"conftanrinô- 
d'élire  le  patriarche  Latin  de  Conftantinople,  &  de  régler  l'éfflifepj»- ^««-  '«>y 
de  ûinte  Sophie  :  &  comme  l'empereur  Baudouin  avoit  été  élu^'^; JJ^^ô,  * 
de  la  nation  Francoife,  le  clergé  Vénitien  de  fainte  Sophie  élut 
pour  patriarche  Thomas  Morofîni  foudiacre  de  l'Eglife  Romaine , 
qui  étoit  abfent.  Le  Pape,  à  qui  on  demanda  de  confirmer  cette 
cleûion,  répondit  cjue  le  fujet  lui  étoit  connu  &  très  -  méritant , 


prince  f^culier^ 

pouvoir  de  difpofer  des  affaires  eccléfiaftiques  5  fecondement ,  le 
clergé  Vénitien  ,  qui  fe  dit  chanoine  de  fainte  Sophie ,  n'a  aucun 
droit  d'élire,  n'ayant  été  établi  dans  cette  églife,  ni  par  le  Pape^ 
ni  par  fes  Légats,  ni  par  fes  délégués.  C'eft  pourquoi  Innocent  lll. 
cafla  cette  éleâion  en  plein  confiftoire  :  cependant ,  ayant  égard 
aux  mérites  de  Thomas  ,  &  que  la  faute  des  perfonnes  ne  doit  pas 
tourner  au  préjudice  des  églifes ,  il  élut  &  confirma  Thomas, 
comme  membre  de  l'Eglife  Romaine ,  pour  être  patriarche  de 
Conftantinople. 

Thomas  tut  ordonné  diacre  le  famedi  des  quatre  -  tems  de  ca-  - 
rcme  de  Tan  1209.  Il  l'ordonna  prêtre  le  famiedi  de  la  mi-carême^ 
&  le  facra  évêque  le  dimanche  fuivant  $  puis  il  lui  donna  le  pal- 
lium,  &  reçut  de  lui  le  ferment  de  fidélité  &  d'obéiffance.  Le  Pape 
lui  accorda  divers  privilèges^  comme,  de  faire  porter  la  croix  de- 
vant lui  partout,  hors  à  Rome,  d'abfoudre  ceux  qui  auroient  frapc 
des  clercs ,  de  facrer  les  Rois  dans  l'étendue  de  l'empire  de  Conf- 
uncinople,  d'aliéner,  en  cas  de  befoin,  les  domaix^s  de  fa  menfe 
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archicpîfcopale.  Il  déclare  enfin  que  (a  promotion  faite  par  le  Pape 
ne  tire  point  à  confcquence ,  &  qu'après  lui  le  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  fera  élu  librement,  à  cnarge  d'envoyer  à  Rome  deman<« 
der  le  pallium.  Le  patriarche  Grec  de  Conftantinople  étoit  alors 
Jean  (Jamatere ,  qui ,  après  avoir  rempli  ce  fiege  cinq  ans ,  huit 
mois  &  fept  jours,  jufqu'à  la  prife  de  la  ville  par  les  Latins,  fe 
retira  à  Dimotuc  ou  Didymotique  en  Thrace. 
d^y'Tcrr      ^^  ^^P^  écrivit  aux  prélats  de  France  une  lettre,  où  il  dit  :  La 
fahuc%prèrîaptife  de  Conftantinople,  qui  fembloit  devoir  contribuer  au  bon 
prifç  de  conf- fuccès  dcs  affaires  des  chrétiens  en  Orient,  a  Êiilli  de  les  j  ruiner 
^^zol^^innôcTi  abfolument.  La  nouvelle  de  cette  grande  conquête  a  attiré  dans 
8.ep!ia4.      cette  ville,  non  feulement  les  pèlerins  qui  étoient  en  Paleftine^ 
mais  aulli  les  habitans  du  pays ,  en  forte  que  cette  province  eft  de- 
meurée prefque  entièrement  dénuée  d'hommes  &  d'argent  j  & ,  ce 
qui  eft  de  plus  fâcheux,  le  Patriarche  de  Jérufalem  étant  mort  fur 
Âimtri de ui'ççs  entrefaites,  les  Légats  en  étant  auflî  fortis,  &  le  Roi  &  fon 
fô^ïrcer-fils,  qui  lui  devoit  fuccéder,  ayant  de  même  été  enlevés  par  la 
MOMM  1105.  mort ,  il  ne  refte  çerfonne  pour  gouverner  cette  province  ni  au 
temporel  ni  au  fpirituel.  Pour  comble  de  malheur ,  le  Comte  de 
Tripoli  &  le  Roi  d'Arménie  fe  difputent  la  principauté  d'Antio- 
che,  &  leur  guerre  divife  cette  poignée  de  gens  qui  font  demeurés 
dans  le  pays  5  car  les  templiers  &  le  peuple  d'Antioche  font  pour 
le  Comte  5  le  Patriarche  d  Antioche  &  les  hofpitaliers  font  pour  le 
miie-ei-DaherKoi.  Le  fils  de  Saladin ,  qui  eft  le  fultan  d'Alep,.foutient  le  Comte 
Ta&Tn/^'  ^' de  Tripoli  5  mais  Denefin  eft  contre  lui.  Sefidin  feigneur  de.  Damas 
sefidinouSa-ôc  de  l'Egypte  &  tous  les  Sarrafins  ayant  appris  là  conquête  de 
^dfva^'f^'de^^^^^^^^^^P^^l  en  ont  été  fi  affligés,  qu'ils  euffent  mieux  aimé 
l'EgypZ étoit uqvkt  Jérufalem  eût  été  prife.  Sefidin  ayant  au(fi-tôt  fait  trêve  avec 
f'i'f.'^^ff/^^^'^toiis  fes  ennemis,  va  de  tous  côtés  en  perfonne  pour  fufciter  les 
Miiic^AdH.     Infidèles  contre  les  chrétiens. 

La  guerre  que  le  Comte  de  Tripoli  faifoit  à  Léon  rôi  d'Armé- 
nie, étoit  à  l'occafion  de  Rupin  fils  de  Raimond  fils  de  Boémond 
III.  prince  d'Antioche,  que  Boémond  avoit  fait  reconnoître  pour 
fon  héritier  préfomptif,^  au  préjudice  de  Boémond  comte  de  Tri- 
poli fon  fécond  fils ,  qui  prétendoit  fuccéder  à  Boémond  III.  fon 
\  père  dans  la  principauté  d'Antioche,  à  Texclufion  de  fon  neveu 
Rupin.  Ce  dernier  étoit  foutenu  par  Léon  de  la  Montagne  roi 


peuple  à  TEçlife 
n'étoicnt  rien  moins  que  finceres,  &  il  n'y  avoit  que  l'intérêt  tem- 
porel  qui  portoit  les  Arméniens  à  s'adreiTer  au  Pape ,  &  leur  fou** 
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miflion  ne  durcit  qu'autant  que  leurs  propres  intérêts  le  deman- 
cloient.  .  . 

JLe  Pape  ne  laiffa  pas  d'envoyer  en  Arménie  le  légat  Pierre  de        v. 
Capoue.  Il  y  fut  reçu^.pa^  le  Roi ,  pani  les  catholiques  &  par  les^îSs".? 
grands  avec  beaucoup  dhonneot.  Le  Koi,,  «près  bien  des  jpeines  Pcpe.  an.  nof. 
&  des  follicitatîons  ^  perfuada  enfin  le  Catholique  de  feice  »  ^^^f'^\^ôr\^*]^ 
miflion  au  Pape  entre  les  naain^  du  Légat ^.fiiivant  la  formé  qui  IviRainaiT a7i!!/ 
en  avoir  été  prefcrite  dans  la  bulle  dlnnocent  IIL  II  reçut  en  par-"®î«'  ^^' 
tic  les  inftirutions  de  TEglife  Romaine,  Se  différa  la  réception  du 
refke,  à.caufe  de  Tabfence  de  Ces  fufiragans^  fans  lefquels^  il  ne  Veut  ' 
pu  &ire  fans  fcandale^  I^  reçut  aulU  Jle  pallium  ^  &  promit  de  vifi^ter 

Î>ar  fes  nonces  le  £iint'fiege  tous  lés  cinq  ans-.,  ôc  d'affifter  en  per- 
bnne  ou  par  tes  députés,  aux  conciles  qui  fe  tiendrbient  deçà 
la  mer  à  ion  égard  ,  comme  aufTi  on  lui  promit  de  n'en  point 
tenir  iàns  lui.  Quant  à  l'affaire  de  la  paix  entre  le  Comte  de  Tripoli 
£c  le  Roi  d'Arménie,  au  fujet  du  jeune  prince  Rupin  y  le  légat 
Pierre  ordonna  que  les  parties  fe  rendroient  à  Antioche  pour 
contefter  devant  lui.  Le  Koi  d'Arménie  y  vint  jyfqu'a  frois  fois; 
mais  le  Comte  de  Tripoli  n'y  vint  point,  &  l'aiTaire  demeura  indé- 
cife.  Elle  l'étoit  encore  en  izog.  &  1210.  puifque  le  pape  Inno-    innociiit. 
cent  lU.  écrivit  en  1209.  au  Roi  d'Arménie  ,  pour  le  prier  de'*''^4î.  «^'t 
feire  une  trêve  avec  le  Comte  de  Tripoli,  en  attendant  la  déci-'^*^'' "'" 
(ion  de  leur  différend.  Se  qu'en  izio.  il  donne  fes  ordres  à  l'Eve-' 

aue  de  Crémone,  qu'il  envoyoit  en  Paleftinepour  Juger  ce  gr^nd 
iffcrend.  Nous  n'en  favons  pas  la  décifion. 

Depuis  la  prife  de  Conflantmople  les  Grecs  fe  réconcilièrent  avec       vi. 
les  Bulgares,  qui  étoient  auparavant  leurs  plus  grands  ennemis.  IlsTr;iîrédcsiGicoB 
firent  un  traite  fecret  avec  le  roi  Joannice,  &  promirent  de  le  re- J^^^ j^*  ^,"J|*' 
connoître  pour  Empereur,  s'il  les  délivroit  de  la  fervitude  d^svâu-Hàri^V.' 
Francs,  Joannice  ayant  ligné  le  traité,  les.  Qxecs  fe  révoltèrent  de'/J*  if^*  ^^ 
tous  côtés ,  & ,  entre  autres  places  ,'  fe  rendirent  maîtres  d'Andri-'*'^*    ^' 
nople.  L'empereur  Baudouin  vint  pour  l'alfiéger  avec  peu  de  trou- 
pes. Joannice  marcha  au  fecours  de  la  place.  Il  y  eut  un  rude  com- 
bat ,  où  le  comte  Louis  de  Blois  fut  tué  avec  pludeurs  autres  fei- 
gneurs  de  marque.  L'empereur  Baudouin  y  fiit  fait  prifonnier.  Le 
combat  fe  donna  le  lundi  de  Pâques,  14  avril  1205. 

Henri  frère  de  l'empereur  Baudouin  venoitde  Natolie  au  fecours 
de  l'armée  des  Latins  s  mais  il  arriva  trop  tard,  ôc  Ait  élu  bail  y  c'e(t« 
à-dire,  régent  de  l'Empire  pendant  la  prifon  de  Baudouin.  Par  le 
confeil  des  barons  il  envoya  au  Pape ,  au  Roi  de  France ,  en^Flandre 
&  aux  autres  pays  demander  du  fecours  5  mais  ce  fecours  ne  vint 
pas,  &  chacun  s'excufa  fur  fes  propres  befoins.  Le  légat  Pierre  de 
Opoue ,  voyant  qu'après  cette  défaite  plufieurs  foldats  vouloient 
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5- en  retourner  dans  leur  pays,  les  engagea  à  demeurer  pour  la  dé* 
fenfe  de  l'empire  de  Conllantinople ,  les  déchargeant  du  vœu  de  Ix 
croifade ,  de  leur  donnant  indulgence  pléniere ,  s'ils  vouioient  de- 
meurer en  Grèce  encore  uner  année.  On  comprend  bien  qtie  le& 
'  GrcxrSrirritésd'oQ  c6ci y  &  les  Sarïîfins  réunis, de  l'autre,  mettoiont; 
k' cofiqoête  de  la  terre' fâiHte  dans  un  très-grand  danger,  ibr-touo 
te  ^ys  étant  alors  diénué  de  troupes  &r  d'habitaos,  comme  aous 
t'avons  vu  ci-devânt.'  ., 

VIL       !  Péndartt'laprifon  de  Temperfeut  Baudouin,  Hepri  fon  frère  écri- 
p«Siî**Biu-'"'v^^       Pape,  le  prefiiht  d'envoyer  un  prompt  fecours  à  Conftan- 
domn.a/i.ia*o6.t*«ople.-  Le  Pâté  s'adtéffa'^u  roi  Joannice,  dont  Baudouin  étoiq 
fof'/^'^^s"  ptifoôflief'i  &  lui  confeilld  en  ami  de  faire  la  paix  xvcc  lesiLatSns,' 
10  .iv7.  icc.  4i^faj||..^u?mig  grande  •armée  de  Latins  paâeroit  ihcefTamment  en 
Grèce ,  &  qu'alors ,  s'il  fe  trouvoit  attaxjué  d'im  côté  par  cette  ar- 
mée, &  de  l'autre  par  le  Roi  de  Hongrie,  il  lui  feroit  diflScile  de 
réfifteri  Joanfiice  repondit  :  Quand  je  lus  la  prife  de  Conftantîno- 
ple ,  j'écrivis  aux  Latins  pour  avoir  la  paix  avec  eux  ;  mais  ils  me 
répondirent  fieretment  qu'ils  ne  vouioient  point  de  paix  avec  moi^ 
ft  je  ne  Wndois  les  terres  de  l'empirede  Conftantiiiople,  que  favois 
nfurpées  par  violence.  Je  répliauai  que  je  poffédois  ces  terres  plus 
juftement  qu'ils  ne  poffédoient  Conftantinople  ;  que  je  n'ai  fait  que 
recouvrer  ce  que  mes  ancêtres  avoîent  perdu,  &  qu'ils  ont  pris  Conf- 
tantinople ,  qui  ne  leur  appartenoit  point.  De  plus  j'ai  reçu  du  Pape 
la  couronne  légitimement  5  mais  celui  qui  fe  dit  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  l'a  prife  de  lui-même  :  c'eft  pourquoi  l'Empire  m'arp- 
partient  plutôt  gu'à  lui.  Je  leur  déclarai  donc  que  fous  l'étendart 

3ue  j'ai  reçu  de  iaint  Pierre,  portant  fes  clefs,  je  combatrrois  bât- 
iment contre  eux ,  malgré  les  faufles  croix  qu'ils  çortoient  fur  leurs 
épaules.  Enfuite  étant  attaqué  par  les  Latins,  j'ai  été  contraint  de 
me  défendre  ,•  &  Dieu ,  qui  rcfifte  aux  fuperbes ,  m'a  donné  nne 
viûoire  inefpérée  ,  par  l'interceflion  de  famt  Pierre.  Quant  à  Bau- 
douin, je  ne  puis  le  délivrer,  puifqu'il  eft  mort  en  prifon.^ 
Nîeet,  /.4i^  En  effet  ce  malheureux  Prince  n'étoit  plus  en  vie.  Joannice  l'ayant 
Cdfl-f^''^Jf^"  fait  prifonnier  près  d'Andrinoplfe,  l'amena  chargé  de  chaînes  à  Ter- 
p.'^HS.'  ^''  nove  fa  capitale ,  &  l'y  garda  plus  d'un  an  5  puis  irrité  de  ce  qu'Ale- 
xis Afpiet  feigneur  Grec  l'avoit  quitté  pour  fe  joindre  aux  Latins^ 
il  entra  en  fureur.  Se  ayant  tiré  Baudouin  deprifon,  il  lui  fit  cou- 
per les  bras  &  les  jambes ,  &  jetter  le  tronc ,  la  tête  la  première  , 
dans  un  précipice ,  où  il  fut  la  proie  des  oifeaux ,  &  mourut  au 
bout  de  trois  jours.  On  dit  même  que  Joannice  lui  fit  couper  la 
tète^  &  qu'après  avoir  nettoyé  &  orné  le  crâne,  il  «'en  fervit^ 
comme  d'une  coupe,  pour  boire,  fuivant  l'ancienne  coutume  des 
Scythes  ^  dont  les  Bulgares  defcendoient.  Quand  les  £eigneurs  Fran- 
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çois  fiirent  aflurés  de  fa  mont  y  ils  fe  rendirent  à  Conftantînople  ^ 
&  y  choifirent  pour  Empereur  Henri  frère  de  Baudouin ,  le  di-^  * 
manche  après- l'AfTomption  de  Nbtre-Damc ,  vingtième  jour  d'août 
izo6.  .  '   '  ": 

Thomas  Morodni  ^  élu  &  confirmé  par  le  Pape  patriarche  de      vttî. 
Conftantinople  9  revint  de  Rome  à  Venife^  pour  paffer  enfuite  à  ^^?™^^<^ 
Conftantinople ,  &  y  prendre  pôiïbffion  de  fon  fiege  5  mais  avant chè'tat^^de  • 
fon  départ  les  Vénitiens- exigèrent  de  lui  qu'il  promît  par  ferment  conftantmopJc 
de  ne  faire  jamais  aucun  chanoine  à  fôiûté  Sophie^,  qîri  ne  foît  VérSr'Jc!'*!  ^«f' 
nitien  de  nation  ,  &;^n'air  demeuré  dî'x  ans  de*  fuHeà  Venife,  8c  » J«»  i  ^.  V  tjr. 
qu'il  feroit  fes  efforts  pour  ôue  le  ?iatfiarche  de  eonftantînopjë  Fût  '^'^* 
toujours  un  Vénitien.  Le  Papô  infcMiiné  de  ces  j^rottiè^i,  qu'on 
hii  avoir  fiait  faire  paf  viblende ,  lui  défendit  d'obferver  ces  pro- 
méfies  &  ces  fermens,  ^ju'il  déclara^  nuls,  de  mêriiè'qûlme  autre 
promefle  qu'on  lui  avoit  fait  faire  ,  de  ne  feire  aucun  évêque  dans 
toute  la  Romanie,  c'efr-à-diré,  dans  tout  l'eftipirê  Grec^^qui  ne 
fut  Vénitien.  En  même*  rems  le  Pape  écrivit  à?  fe^  deux  legits , 
Pierre  de  Capoue  &  Benoît ,  de's'oppofer  au'P<itriarche,  s'il  vou- 
loir exécuter  cette  jirdmefie.  '  .    '      i     '    ^    . 

Thomas  Morofini  étant  à  portée  de  Conftiantînople ,  notilSa  foft 
arrivée  au  clergé  &  au  peuple ,  afin  qu'ils  vinflent  au  devant  de 
lui,  &  lereçuflterit  aveclliohneur  convenable 5' niaîi*l;e  der^  Fran-J 
cois  :  ne  voulut  point  Iç*  Vecbhnbître ,  foutenant  que  fa  promotion 
étoit  fubreptice  &  obtenue  du  Pape  fur  ùhfamc  éxpôTé  :  c*eft  pour- 
quoi ils  appelïerentau  légat  Pierre  de  Câpôufe ,  qui  içtoît  feul  de 
légat  à  Conftantinople.  Mais  quand  l'autre  légat  Ôenoît  de  ûinte 
Sulanne  fut  arrivé ,  il  accommoda  les  parties  :  il  fit  un  partage  des 
biens  qui  dévoient  être  donnés  à  l'éghfe,  tonforméftient  au  con- 
cordat paflc  avant  la  prife  de  Conftantinople 5  favoir,  que  lesbieng 
immeubles  des  églifes  feroient  diftribués  d**  telle  forte ,  que  le 
clergé  auroit  de  quoi  fubfifter  honnêtement,  &  que  le  refte  fcrèit 
partagé  entre  les  François  &  les  Vénitiens.  On  diftribuâ  donc  les 
biens  immeubles  des  églifes  entre  le  Patriarche  &  ft>n  clergé,  d'une 
part ,  &  le  prince  Henri  régent  de  l'Empire ,  fes  barons  ,  les  che- 
valiers &  le  peuple ,  d'autre. 

Pour  récompenfer  Téglife  des  domaines  qu'elle  pofîedoit  fous  la 
domination  des  Grecs ,  Henri  promit  de  leur  donner  hors  des  murs 
de  Conftantinople  la  quinzième  partie  dé  tous  les  domaines ,  cités , 
châteaux ,  villages ,  champs  &  autres  immeubles  iSc  revenus.  Tous 
les  monafteres  de  Ta  ville  feront  au  Patriarche,  &  on  ne  fortifiera 
aucun  cloître,  que  du  confentcment  du  Patriarche  ou  de  l'Evêque 
diocéfain.  Les  laïcs  Latins  paieront  la  dîme,  &  même  les  Grecs , 
fi  l'on  veut  le  leur  perfuaderj  car  chez  les  Grecs  la  dîme  n'eft  point 
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&  n'a  jamais  été  exigibie  ni  d'obligation.  Les  églifes  jouiront  à  rôr-) 

dinaire  du  droit  d'alyle.  Dans  les  nouvelles  conquêtes  cjui  fe  feront^. 

réglife  aufa  fon  quinaiecpe  avant  toute  autre  diftribution.  Ce  con^i 

cordât  fut  pafTé  à  Conftantinople  le  17  de  mars  1206.  &  conârmé 

par  le  Pape  au  moiS' d'août  fmvant.     ;       ^  , 

.  ,ix.  Thomaç  Morofini  fit  enfuitë  pl^fi^iars  çlaîntes  Ôc  plulîcurs  de- 

Fap^^u%a!?  mandes  au  Pape,  1°.  Que  le  Pape  déclare  nulles  les  donations  d'c- 

uiarche  M(uo  glifes  &  de  bénéfices  faîtes  par  Iç;  légat  Fietré  de  Capoue ,  fans  le 

Gdî'*1Â^ftc*°l*^?"^^^^^^^^^  du-Taiqt  iÎQgei^  du  clergé  'de,:faiote  Sophie.  Le  Pape 

ipV.'i.Tip^dil^  Sifi*^  ^^  P^V*^  luiraocoj^îei:  Cçtte  demande.;  1^  lejgat  Pierre  ne 

«40.  l'^y^îjJE  fait  quç  poiiR  FittiUié  de  l'Eglife.,  &. ayant  remis  le.  tout 

^us  ja  proteûion  du  4ajinp  (legç.  %^.  Il  den^andoit^que  toutes  les 

çgUfes  qui  ne  ireconnoifibient  point  les  patriarches  a^vant  la  prife 

de  Çonitantinpple ,  lui  fliflènt- foumifes.  Innocent  répond  gu'il  ne 

^,pçut  ni  ne  Iq  doit  faire  au  préjudice  de  ceux  dont  ces  .éçlife«  dé* 

Sendei^tjJfans  jep  avpir  entendus  #  que  s'il  y  eut  pourfuivre  fon 
nqït  îoo'ntre  eux  ,  U  lui  fera  bonne  juftice,  |°.  Il  demandoit  corn- 
ijaenf:  il  le  deyoit  conduire  env,ers  Içs  évêques  Ac  ia  Komanie  ^  qui 
lui  refufeiit  l'obéiflance,  &  s'âbfentent  de  leurs  diocefes  pendant 
plufijeurs  mois  pour  ne  pas  recevoir  fes  moaitions.  Le  Pape  répond 

5ull  faut  les  cKer  jufqu'à  trois  fois ,  avant  que  d'ufer  contre  eux 
^  es  cenfures  :\s'Us  jp^riiftent  ^a^s  ^eùr.ftefOibéiiranc^^  le  légat  Beqoifi 
ie;s  interdira  dô  Jiçurs  fon£|:ipns ,  Ans  .tOMperfoi?  les  déjpofer.  4°.  Il 
demandoit  permjîfijcM^,  ^e  diminuer  le  nombre  des  iv^diés ,  trop 
communs  dansrrcés  quartiers.  Intjoiçent  répond  qu'il  permet  au  légat 
Benoit  de  le  faire,  quand  la  nçceflité  ou  l'utilité  le  demandera, 
mais  avec  le  confentement  du  Patriarche  ^  ians  toute- fois  unir  les 
çvêchés  ^  mais  en  en  conférant  plufîeurs  à  une  ^mên^  perfonne , 
afin  que  fi  dans  la  iUite  on  efi:  obligé  d'en  uCer  autrement ,  on 
puifle  plus  aifément  changer  ce  qu'on  aura  fait.  ^  ^      ^    . 

5°.  U  demandoit  comment  il  devoit  régler  les  évcchés  où  il  n'y 

a  que  des  Grecs ^  .&  ceux  où  ils  font  mêlés  avec  les  Latins.  Le 

Pape  répond  que  dans  les  premiers  il  ordonnera  des  évêques  Grecs , 

&  que  dans  les  autres  il  préférera  les  Latins.  U  lui  accorde  auifi  la 

ftculté  de  donner  à  ceux  qui  font  ou  feront  pourvus  de  dignités  ecclé- 

0afi:iqueS;,  des  croiTes,  des  miti:es,  des  anneaux  &  des  fandales,  ôc 

d'ufer  de  dUpenfe  envers  ceux  qui  .ont  reçu  les  ordres  majeurs ,  fans 

avoir  reçu  tes  moindres,  en  leur  impoiant  une  pénitence  conve- 

iSorUi.  défier,  jiable  :  c  efl:  que  les  Grecs,  ne  connoiflent  point  les  trois  ordres  mi- 

^J^^*'-^;^'^' neurs ,  de  portier,  d'exorcifte  &  d'acolyte,  mais  font  paflèr  immé- 

eu.  14.  c.       diatement.  le  ledeur  au  foudiaconat.  Le  Pape  ajoute  à  ces  inftruc- 

tions  :  Vous  ne  devez  point  recevoir  les  clercs  étrangers ,  ni  les 

promouvoir  aux  ordres  fupérieurs ,  à  moins  qu'il  ne  vous  confie 

qu'ils 
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mills  font  ordonnés  canoniquement ,  fur -tout  avant  que  d'avoir 
éprouvé  leurs  mccurs.  Quant  aux  Grecs ,  G.  vous  ne  pouvez  les  ra- 
mener au  rit  latin  ^  vous  dcv^z  les  laîfTer  dans  le  leur,  jufqu'à  ce 
que  le  faint  fîege  en  ordonne  autrement.  Vous  ne  donnerez  pas 
non  plus  les  monafteres  des  Grecs  à  des  clercs  féculiers ,  tant  qu'ils 
pourront  être  occupés  par  des  réguliers,  foit  Grecs,  foit  Latins: 
c'eft  que  la  plupart  des  moines  Grecs  avoient  abandonne  leurs  mo- 
nafteres depuis  la  prife  de  Conftantinople.  Enfin  fur  Les  appella- 
tions ,  que  Thomas  Morofîni  avoir  prie  le  Pane  de  modérer ,  In- 
nocent lui  permet ,  dans  les  cauies  qui  n'excéderont  pas  dix  marcs 
d'argent,  de  procéder,  nonobftant  Vzppel  d'une  des  parties,  ou  les 
obliger  à  compromçttr^e ,  principalement  pour  les  caufes  légères  & 
fpirituelles.  Il  ajoute  :  Vous  obligerez  les  Vénitiens  qui  demeurent 
à  Conftantinople,  à  payer  ies  dîmes,  nonobftant  la  coutume  qu'ils 
oblervent  à  Venife ,  de  ne  payer  qu'à  la  mort  la  dîme  de  ce  qu'ils 
ont  acquis  pendant  ieur  vie. 

Tandis  que  les  Latins  tâchoient  de  fe  maintenir  dam  leur  nou-  r 
relie  conquête  de  l'empire  de  Conftantinople,  Théodore  Lafcaris^  .^^^^^^'/^^ 
qui  avoir  époufé  Anne  fille  de  l'empereur  Alexis  l'An^ ,  &  parcée  enBîchy- 
là  ^étendoit  à  l'Empire,  fondoit  une  nouvelle  monarchie  à  Nicéc  j^^^^J^^f^^'^ 
métropole  de  la  Bithynie.  D'abord  Lafcaris  fe  lit  recennoitredePreur.ruie-Hitr- 
pote  5  enfuite  les  plus  confidérables  du  clergé  &  du  peuple  du  pays^"!''»^^-  **j- 
s'étant  affemblés  à  rJicée,  délibérèrent  comment  ils  lui  donneroiem  ^u  Cii^!'"  ^ 
le  titre  d'Empereur;  &  comme,  pour  l'y  faire  reconnoître,  il  fal« 


tere ,  qui,  comme  on  l'a  dit,  s'étoit  retiré  à  Dimotuc.  Ce  fiit  donc 
Michel  Autorien  qui  couronna  Lafcaris  en  izo6.  Ce  Prince  régnai 
dix^huit  ans.  Il  écrivit  au  Pape,  pour  le  prier  d'obliger  les  Latins 
à  faire  une  paix  perpétuelle  avec  lui,  &  d'envoyer  un  lé^at  pour 
la  traiter ,  promettant ,  en  ce  cas ,  de  fç  joindre  aux  Latms  pour 
Élire  la  guerre  aux  Sarrafins  $  autrement  il  dédaroit  qu'il  feroit  con« 
traint,  malgré  lui,  de  Étire  alliance  avec  les  Infidèles,  &  de  fe 
joindre  aux  Valaaues  pour  faire  la  guerre  au  nouvel  £m{)ereur  de 
Conftantinople.  Il  faifoit  de  grandes  plaintes  contre  les  Latins ,  qu'il 
traitoit  de  prévaricateurs ,  de  facrileges ,  de  parjures.  Le  pape  In- 
nocent UL  lui  répondit  qu'il  n'avoit  jamais  approuvé  les  excès  des 
Latins ,  &  qu'il  les  en  avoit  fouvent  repris  >  mais  il  lui  rapporte  les 
excufes  dont  les  Latins  fe  ièrvoient  pour  fe  difculper,  difant  qu'on 
les  avoit  forcés,  malgré  eux,  à  prendre  les  armes,  &  à  s'emparer 
de  Conftantinople  5  qu'au  refte  il  l'exhorte  à  fe  foumettre  à  Henri 
empereur  de  Conftantinople  6c  au  Pape ,  à  renoncer  au  fchiûne , 
ToMs  XL  B 
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&  à  rentrer  fous  l'obéifTance  de  TEglife  Romaine,  lui  promettant i. 
en  ce  cas,  de  prier  Fempereur  Henri  de  le  traiter  avec  douceur,  & 
quand  le  légat  feroit  arrivé  ,  de  procurer  la  paix  entre  l'Empereur 


&  lui. 


.XI.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Pape  avoir  envoyé  pour  légats 

coStreks Aibi-  contre  les  Albigeois  deux  moines  de  Citeaux ,  Pierre  de  Caftelnau 
ficois.fl72.iio6.&  Raoul,  aufquels  s'étoit  joint  Arnaud  abbé  de  Citeaux.  Ces  mif- 
Pecr.hift.Ai'  fionaires  étoient  réfolus  de  renoncera  leur  légation,  voyant  qu'ils 
navançoient  rien  ou  prefque  rien  contre  les  hérétiques  5.  car  quand 
ils  vouîoient  les  prêcher  y  ceux-ci  leur  objedoient  la  vie  déréglée 
des  eccléfiaftiques ,  difant  qu'il  falloit  commencer  par  reformer  le 
clergé.  Comme  les  miffionaires  étoient  dans  ces  difpofitions ,  Diego 
d'Azebez  évêque  d'Ofma  en  Caftille.  qui  fevenoit  de  Rome,  où 
il  étoit  allé  pour  demander  d'être  déchargé  de  fon  évêché ,,  arriva 
à  Montpellier^  &  leS  miflfionaires  lui  ayant  demandé  fon  avis,  il 
s'informa  des  mœurs  des  Vaudois ,  &  ayant  fu  quHs  fédmfoient  les 
fîmples  par  un  extérieur  de  modeftie  &  de  Êtinteté ,  qu'ils  joign  oient 
à  leurs  prédications  ,  &  voyant  au  contraire  <^ue  les  miflionaires , 
pour  foutenir  leur  dignité,  alloient  en  grand  tram,  grand  équipage, 
grande  dépenfe,  ayant  beaucoup 'de  dômeftiques  &  de  chevaux,  il 
leur  dit  :  Il  me  paroît  impoflible ,  mes  frères ,  de  ramener  ces  gens- 
ci  à  la  foi  par  les  paroles  feules  :  ils  s'aiitorifent  par  la  frugalité  & 
Tauftérité  dont  ils  font  profefïion.  Il  fiiut  les  combattre ,  non  par 
les  apparences,  mais  par  la  réalité  de  la  vertu ,  de  la  piété,  de  la 
mortification ,  marchant  à  pied ,.  fans  argent ,  modeftement  y  comme 
faifoient  les  Apôtres. 

Les  deux  Légats  craignant  d'être  accufés  d'innovation,  n'ofoient 
embraffer  de  leur  autorité  cette  manière  de  vies  mais  l'Evêque 
d'Ofma  s'offrit  de  leur*  en  donner  l'exemple.  Il  renvoya  fes  cne- 
vaux ,  fon  équipage ,.  fés  domefWques  à  Ofma ,  &  ne  garda  qu'un 
feul  compagnon,  qui  fut  Dominique  chanoine  régulier  &  fouprieur 
de  la  cathédrale  d'Ofma ,  où  l'Evêque  avoir  introduit  la  vie  régu- 
lière. Ce  Prélat  &  les  deux  Légats  vinrent  de  Montpellier  au  bourg 
de  Carmain,  où  ils  trouvèrent  un  chef  des  hérétiques,  nomm^ 
Baudouin,  &  Guillaume,  ci- devant  chanoine  de  Nevers,  dont 
nous  avohs  parlé,  qui  ^  ayant  été  chafTé  de  fon  églife,  fe  faifoit  nom- 
mer Thiery  oarmi  les  Vaudois.  Les  miffionaires  difputerent  contre 
eux  pendant  nuit  jours ,  &  les  rendirent  fi  odieux  au  peuple  de  Car- 
main,  qu'il  les  auroit  chalTés  de  ce  bourg,  uns  la  proteftion  du 
Seigneur  du  lieu^  qui  les  aifeâionnoit,  &  qui  étoit  dans  la  même 
erreur. 

De  Carmain  ils  allèrent  à  Bezîers,  &  y  prêchèrent  pendant  quinze 
jours  >  afiermiiTant  dans  la  foi  le  peu  de  catholiques  qui  y  reftoient^ 
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&  confondant  les  hérétiques.  Pierre  de  Caftelnau ,  qui  leur  étoit 
extrêmement  odieux,  fut  obligé,  avec  Raoul  fon aflbcié,  de  fe  re- 
tirer pour  un  tems,  craignant  quelles  Albigeois  n'attentaflent  à  leur 
vie.  lis  fe  féparerent  donc  de  TEvêque,  &  vinrjpnt  à  Carcaflbnne, 
où  ils  demeurèrent  dix  jours ,  occupés  de  prédications  &  de  confé- 
rences :  c'étoit  au  mois  de  juin,  &  les  hérétiques  travailloient  à  leurs 
moiflbns  le  jour  de  S.Jean-Baptiftej  car,  loin  de  Thonorer  comme 
un  prophète ,  ils  le  déteftoient.  Un  d'entre  eux ,  tenant  une  poi- 
gnée d'épis ,  &  la  voyant  fançlanter ,  crut  qu'il  s'étoit  coupé  la 
main  ;  mais  la  trouvant  faine ,  il  cria  à  fes  compagnons,  qui  trou- 
vèrent aufli  leurs  épis  langlanter  5  ce  qui  fût  confidéré  comme  une 
punition  de  la  profanation  qu'ils  faifoient  de  la  fête  du  Précurfeur. 

Un  jour  tous  les  chefs  des  hérétiques  s'affemblerent  à  Montréal, 
au  diocefe  d^  CarcalTonne,  pour  conférer  avec  les  prédicateurs  ca« 
tholiques.  On  prit  les  juges  entre  ceux  que  les'  hérétiques  nomment 
croyans.  La  conférence  dura  quinze  jours ,  &,  elle  fut  rédigée  par 
cent  :  on  en  donna  la  relation  aux  juges  pour  porter  leur  juge- 
ment s  mais  voyant  les  hérétiques  manifeftement  convaincus,  ils 
cefuferent  de  prononcer,  &c  remirent  la  relation  aux  hérétiques» 
Alors  les  mifuonaires  prêchant  partout,  &  mendiant  de  porte  en 
porte  ,  Arnaud  abbé  de  Citeaux ,  qui  quelques  mois  auparavant  s'en 
étoit  retourné  pour  alïifter  à  fon  chapitre  général,  revint  joindre 
les  miffionaires ,  amenant  avec  lui  douze  abbés  de  fon  ordre  &  plu- 
fieurs  religieux,  qui  marchant  à  pied  en  grande  humilité,  fe  répan- 
doient  partout ,  fuivant  les  ordres  de  l'Abbé  de  Citeaux ,  &  prê- 
choient  dans  les  lieux  où  il  les  envoyoit. 

L'Evcque  d'Ofma  voulut  alors  retourner  dans  fon  diocefe  pour  y 
mettre  ordre  à  fes  affaires ,  &  fournir  de  fon  revenu  la  fubfiftance 
aux  prédicateurs.  En  paiTant  à  Pamiers ,  on  y  tint  une  conférence 
en  préfence  de  quelques  évêques  &  de  quelques  abbés ,  &  les  Vau« 
dois  y  furent  confus  &  convaincus  :  on  avoit  choifî  pour  juse  de  la 
difpute  un  homme  puilTant  dans  la  ville,  &  favorable  aux  Vaudois. 
Il  fut  fi  touché  des  raifons  des  miffionaires,  qu'il  abjura  l'héréfie 
entre  les  mains  de  l'Evêque  d'Ofma ,  s'offrit  lui  &  fes  biens  pour 
le  foutien  de  la  miffion ,  &  depuis  ce  tems  combattit  vigoureufe- 
ment  les  hérétiques.  Après  cette  conférence  l'Evêcjue  d'Ofma  s'en 
retourna  dans  (on-évcché,  où  il  mourut  peu  de  jours  après.  Le 
légat  Raoul  étoit  mort  peu  de  tems  auparavant ,  &  Guy  abbé  des  Vaux 
de  Cernay,  au  diocefe  de  Paris,  devint  chef  de  cette  miffion. 

Dominique  ou  Domingue,  que  l'Evêque  d'Ofma  avoit  retenu       xii. 
avec  lui,  fut  dans  la  fuite  inflituteur  des  dominicains  oudesfi-eres^]J[!«^«Sj^^«- 
prêcheurs.  Il  naquit  en  1170.  au  bourg  de  Calaruega  ,  au  diocefe  JIllcliTdcsVc- 
d'Ofma,  de  parens  nobles  &  vertueux.  Sa  mère,  avant  qu'il  naquît ,  f«  Prêcheurs. 
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Vît. apud Bon. Çoi^ei  c^*elte  croit  groffè  d'un  petit  chien,  qui^  d'im  ftfmbeau 
4'^î¥"jî.  ^yf\[  tcnoit  en  fa  gueule,  enflammoit  tout  le  monde.  A  quatorze 
^n&  fes  parens  rem^oyerent  à  Palencia ,  où  étoit  alors  la  plus  fa- 
meufe  école  de  Caâille.  Dominique  y  étudia  la  philofophie  pen« 
dant  quatre  ans^,  menant  «ne  vie  fcrieufe  &  retirée.  Il  paffa  dix  ans 
faiis  boire  de  vin  5  de  dans*  une  grande  famine  il  vendit  jufqu'à  fe» 
livres  pour  aflfiAer  les  pauvres.  L'Evêque  d'Ofma ,  informé  de  (on 
mérite  ^  le  fit  chanoine  régulier  de  fa  cathédrale.  11  fut  bientôt  fait 
fouprietir,  qui  étoit  la  première  dignité  du  chapitre ,«  après  l'Eve- 
que  y.  qui  en  étoit  prieur.  Dominique  avoir  un'  attmit  particulier 
pour  travailler  à  la  converdon  des  pécheurs.  Il  y  travailla  avec 
fuccès  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome  avec  fon.  Ëveque; 

Un  jour,  après  la  conférence  de  Montréal,,  dont  nous  avons 
parlé ,  Dominique  ayant  recueilli  fur  un  papier  les  pafTages  qu'il  f 
avoir  cités ,  les  donna  à  un  de»  hérétiqvies  pour  y  faire  réflexion. 
La  nuit  fuivante,  comme  ils  étoient  plufieurs  de  la  feâe  aflis  au- 

f)rès  du  feUr  celui  qui  avoir  le  papier,  le  montra  aux  aut^s,  qui 
ui  dirent  r  Jettez-le  au  feu;  s'il  brûle,  il  paroîtra-que notre  créance 
eft  bonnes  s'il  ne  brûle  point,  nous* confefferons  que  c'eft  celle 
de  ces  prédicateurs  :  ils  en>  convinrent  tous.  Le  papiec^  fut  jette  au 
feu^,  &  après  y  avoir  demeuré  quelque  tems,  il  fauta  dehors,  fans 
être  aucunement  brûlé.  Un  d'eux,  plus  dtir  que  les  autres,  dit  :^  Jet- 
tons- l'y  de  nouveau ,  &  nous  en  connoîtrons  mieux  la  vérité.  On 
l'y  jetta,  &  il  en  fortit  entier  5  ce  qui  arriva  jufqu'à  trois  fois.  Les 
hérétiques  néanmoins  demeurèrent  dans  leur  endurciflemeiat ,  ôc 
fe  défendirent  très -étroitement  l'ua  à  l'autre  de  donner  connoif- 
fance  de  ce  miracle  aux  catholiques  f  mais  un  gentilhomme  qui 
étoit  avec  eux,  ôc  qui  penchoit  vers  la^  bonne  religion ,  le  raconta 
à  plufieurs  perfonnes.  Pierre-des  Vaux  de  Cernay  dit  l'avoir  appris 
de  celui  qui.  avoir  donné  le  papier  à  l'hérétiquev  c'efl-à-dire  ,  de 
S.  Dominique  même.  CeSainr  voyant  avec  douleur  que  quelques 
nobles  de  ce  pays ,  preilcs  par  la  nécefllté ,  donnoient  leurs  filles 
à  nourrir  &  à  infiruice  à  des  hérétiques ,  fonda .  pour  les  retirer,  un 
monaftereà'Frouillé,entre  Fangeaux  Ôc  Montréal,  où  elles-vivoient 
en  clôture,  travaillant  ôc  priant  en  filence  avec  grande  édification^ 
Nous  verrons  ci-après  la  fuite  de:  h  vie  de  ce  Saint. 
xTii.  Vers  le  même  tems  parut  en  Italie  un  autre  fèrviteur  de  Dieu  , 
wCT^'dTftfnt  qoî  fut  inflituteur  de  l'ordre  deS'  frères  minenrs,  qui  s'eft  prodi- 
François  d'Af- gieufemeut  étendu  dans  toute  l'Europe  r  c'efl  S.  François  d'Affife, 

w^'^dra^^'iu'   "^  ^^"^  ^?  ^^^^^  ^^  ^^  nom.,  en^  Ombrie^en  1182.  Son  père  Pierre 
AnMu'        Bernard  étoit  marchand ,  &  fon  fils  s'appliqua  auflfi  d'abord  au  né- 
goce. Il  fiât  nommé  Jean  au  baptême  $  mais  depuis  on  lui  donna 
le  nom  de  François ,  à  caufe  de  la  Êicilité  avec  laquelle  il  apprit 
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ïa  langue  françoife,  néceflaire  alors  aux.  Italiens  pour  le  commerce. 
François  avoit  dès  l'enfance  une  tendrefle  particulière  pour  les  pau- 
vres, ne  refaÊint  jamais  ceux  cjui  lui  demandoient  pourTamour  de 
Dieu.  Un*  jour  en  ayant  refufe  un,  il  en  eut  tant  de  regret,  qu'il 
courut  après  ,  lui  donna  r9umône,  &  promit  à  Dieu  que  tant  qu'il 
auroit  le  pouvoir,  il  n'en  refuferoit  aucun.  Il  connut  par  quelques 
vifions  que  Dieu  le  deftinoit  à  fon  fervice  :  il  pria  long-tems  pour 
ûvoir  le  genre  de  vie  qu!il  devoir  fuivre.  Un  jour  étant  entré  dans 
une  vieille  églife  de  S.  Damien,.  fituée  hors  de  la  ville  d'Aflfife.,. 
il  ouit  une  voix ,.  qm-  lui  dit  par  trois  fois  de  la  réparer.  Il  obéit ,, 
vendit  quelques  marchandifes,  dcmême Ton  cheval,  &  en  apporta 
l'argent  au  prêtre  qui  delTervoit  cette  églife,. le  priant  de  l'employer 
à  la  réparer,  &  à  foulager* les  pauvres.  Se  de  lui  permettre  de  de«- 
meureravec  luL  Le  prêtre  reçut  François  en  fa  compagnie ,  mais 
refuÊi  ion  argent ,  craignant  Tindignation  de  fès  parens.  François 
jetta  fon  argent  dans  une  fenêtre ,.  comme  fi  c'eût  été  de  la  pouf^ 
iiere; 

Son.  père  ayant  appris  qu'ilr  étoir  à  S»  Damîeff,  Tallà  rechercher^- 
mais^  François^  fe  cacna  dans  une  fofre,.oà  il  paflk  quelques  )ours , 
pois  retourna  à  Aflife.  Les  bourgeois  le  voyant  défiguré  &  crafTeux , 
cmrent  qu'il  avoit  perdu  l'efprit ,.  &  couroient  après  lui  avec  de 
grandes  huée^,  lui  jettant  de  la  boue  &  des  pierres;  Son  père  accota, 
rut  au  bruit,. le  trama  dans  &  maifon^  le  fTapa,.le  lia  oc  l'enferma* 
comme  un  infenfé.  Le  père  étant  aile  en  campagne,  fà  mère  le  dé^ 
livra,  le  làiflâ  aller,  &  iL retourna  à  S.  Damien.  Le  père  étant  de 
retour,. alla  en  colère  rechercher  François,  &  lui  demanda  fon  ar*- 
gent.  Il  le  retrouva  tout  entier  dans  la  fenêtre,  où  il  étoit  reflé^ 
£c  amena  fon  fils  devant  l'Evêqued^Affife,  pour  renoncer  en  fà  pré^ 
fence  à  tout  ce  qu'il  pouvoit  efpérer  de  la  fucceffion;  François  y 
étant  arrivé ,  fe  dépouilla  de  fes  habits  ,  &  les  rendit  à>  fon  père  : 
alors  on  vit  que.  fous  fes  habits  il  portoit  un  cilice.  Le  Prélat  voyant 
la  ferveur  de  ce  jeune  homme,  l'embraffa,  lui  fit  apporter  des 
h;à>its,.  &  François  dit  à-  fon  père  :  Jufqu'«ici  )e  vous  ai  appelle  ^^ 
mon  père  fur  la  terre  s*  déformais  je  dirai,  plus^  hardiment  :  Notre  '^ 
Père,  qui  êtes  dans  les  Cieux  5  &  ayant  reçu  de  l'Evêque  d'Alfife  ' 
un  mauvais  manteau,  il  y^  fit,  avec  du  mortier  qu'il. rencontra,, 
une  croix,  &  fe  retira  avec  joie  dans*  la  forêt,  chantant  ^  haute 
voix  \ts  louanges  de  Dieu.  Étant  Venu  à  Eugubio,  il  fut  reconnu 
par  un  de  fes  amis ,.  qui  le  re^ut ,  &  lui  donna  une  pauvre,  tunique. 
Alors  il  fe  mira  fervir  les  lépreux,,  leur  lavant  les  pieds,  bai(ànt 
leurs  ulcères  :  mais  fe  fouvenant  de  l'ordre  au'il  avoit  reçu  de  Dieui,. 
de  rebâtir  Téglife  de  S-  Damien,  il  revint  a  Affife,  &  entreprit  de 
&ire  ce.  bâtiment  par  le  fecours  des  aumônes  qu^n^  lui  faiibit  „  ou 
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qu'il  demafîdoit  de  poVte  en  porte.  Après  la  réparation  de  S,  Da- 
mien  ,  il  rebâtit  encore  celle  de  Notre-Dame  de  la  Portiuncule ,  qui 
lui  fut  cédée  après  par  le%  bénédidins,  à  qui  elle  appartenoit. 
Matth.K.9'     Un  jour  ayant  entendu  lire  à  la  melTe  ces  paroles  :  Ne  portez, 
*••  ci  or,  ni  argent,  ni  autre  monnoie,  ni  facs  pour  le  voyage  ,  ni 

deux  tuniques ,  ni  fandales ,  ni  bâtons  ,  auflS-tôt ,  rempli  aune  joie 
inexplicable,  il  dit  :  Voilà  ce  que  je  cherche.  En  même  tems  il 
ôte  (es  fouliers ,  fon  bâton  éc  fa  beface,  renonce  à  l'argent,  ne  garde 

Îu'une  tunique,  ôte  fa  ceinture  de  cuir,  &  s'en  fait  une  de  corde. 
)ès  lors  il  commença  à  annoncer  la  pénitence  par  des  difcours 
fimples  ^  mais  folides  &  efficaces ,  qui  frapoient  les  auditeurs ,  & 
les  pénctroient  jufqu'au  fond  du  cœur.  Il  commençoit  toujours  par 
ces  mots  :  Dieu  vous  donne  la  paix.  Bientôt  il  lui  vint  des  difci>- 
pies.  Le  premier  fut  Bernard  citoyen  d'Aflife.  11  demanda  à  Fran- 
çois ce  qu'il  devoir  faire  pour  être  fauve  :  François ,  après  avoir 
prié  avec  lui,  ouvrit  trois  fois  l'évangile.  La  première  fois  il  trouva: 
Si  tu  veux  être  parfait,  vend  tout  ce  que  tu  as,  &  le  donne  aux 
pauvres.  La  féconde  fois:  Ne  portez  rien  en  voyage.  La  troifieme  : 
Qui  veut  venir  ajwrès  moi ,  qu'il  renonce  à  ibi-même ,  qu'il  pot  te 
fa  croix,  &  me  fuive.  Allez,  lui  dit-il ,  faites  ce  que  vous  venez 
d'entendre.  Le  fécond  difciple  de  S.  François  -fut  Pierre  de  Catane 
chanoine  de  la  cathédrale  a  Aflîfe  :  il  prit  l'habit  le  même  jour  que 
Bernard.  Le  troifieme  fut  Gilles  homme  fimple  Se  fans  lettres ,  mais 
qui  parvint  à  une  haute  perfeâion. 

François  envoya  Bernard  •&  Pierre  prêcher  dans  la  Romagne , 
&  il  alla  lui-même  dans  la  marche  d'Ancone  avec  Gilles.  En  quel- 

3ues  endroits  ils  étoient  reçus  charitablement  ;  ailleurs  on  les  regar-* 
oit  avec  admiration ,  pour  la  fingularité  de  leurs  habits  &  de  leur 
manière  de  vie^  en  quelques  villes  on  les  infultoit,  on  les  chargeoit 
d'injures  &  de  coups ,  les  traitant  de  fainéans  &  de  vagabonds ,  leur 
jettant  de  la  boue  Se  des  pierres ,  &  les  ttaînant  dans  les  rues  par 
Je  capuce.  Ils  foufFroient  tout  avec  patience ,  &  même  avec  joie. 

Quand  François  eut  jufqu'à  fept  clifciples ,  il  leur  déclara  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  les  envoyer  dans  toutes  les  parties  du  monde 
prêcher  la  pénitence ,  plutôt  par  leurs  exemples  que  par  leurs  pa« 
rôles.  Il  leur  prédit  ce  qu'ils  auroient  à  foufirir  dans  ce  miniftere, 
les  exhorta  à  la  patience,  à  Thumilité,  au  mépris  des  biens  de  la 
terre ,  &  leur  promit  que  dans  peu  de  tems  plufîeurs  fages  &  plu- 
iîeurs  nobles  viendroient  fe  joindre  à  eux  pour  prêcher  le  royaume 
de  Dieu  aux  Rois ,  aux  princes  &  aux  peuples.  Ainfî  ils  fe  fépa- 
jrerenr ,  &  allèrent  annoncer  la  parole  de  Dieu  partout ,  exhortant 
tous  ceux  qu'ils  rencontroient ,  à  craindre  &  aimer  Dieu.  Nous  par- 
lerons ci-après  de  la  règle  qu'il  leur  prefcrivit. 
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La  divîiîon  entre  Philippe  de  Suabe  &  Othon  de  Saxe,  gui  fe       xiv. 
difputoient  l'Empire ,  partageoit  toujours  T Allemagne*  Philippe  J^^^'^^^^P^ 
ayant  été  reçu  en  1206.  pat  Adolphe  archevêque  de  Cologne,  clé- icfilî^nc, eri  ' 


entre 


pofé  par  le  râpe,  &  par  les  comtes  &  les  autres  feigneurs  du  pays  ,9^hoo  &  phî. 
tout  le  diocefe  de  Cologne  fe  fournit  à  lui ,  &  Othon  étant  ioni^^^^^i^^l] 
de  Cologne  pour  lui  livrer  bataille  ,  fiit  battu  &  réduit  à  prendre ^/i^^rr.'  stad.' 
la  fuite,  lui  quatrième.  Brunon  archevêque  de  Cologne,  qui  étoit^^**-^  "^** 
foutenu  par  le  Pape^  fut  pris  &  préfenté  au  roi  Philippe^  qui  le  fît 
charger  de  chaînes  ^  &  l'emmena  avec  lui.  La  ville  de  Cologne  fe 
rendit  à  Philippe ,.  &  Othon  s'embarqua ,  &  paffa  en  Angleterre 
auprès  du  roi  Jean  fon  oncle.  Alors  le  râpe  fit  propofer  à  Philippe 
de  faire  une  trêve  avec  Othon  r  ce  fiit  Volter  ou  V  olfer  noble  Ea* 
varois,.  archevêque  d'Aquilée,  qui  fut  chargé  de  lui  en  faire  la  pro« 
pofîtion.  Les  feigneurs  Allemands  du  parti  de  Philippe  promirent 
de  s'employer  à  procurer  la  paix  entre  les  deux,  prétendans.  On  dit 
que  pour  cet  effet  on  promit  à  Innocent  IIL  de  Êiire  époufer  à  fon    Cànr^i.  Vrf- 
frère  Conrade,  qui  fiit  depuis  comte  de  Sore,  la  fille  dur  roi  Phi*  p''^»- P' J*®- 
lippe. 


ependant  Philippe  n'en  dit  rien  danî»  la  lettre  qii'îl  écrivit 
alors  au  Pape,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  la  manière  dont  itmoc,  ni,  de 
il  a  été  élevé  à  la  royauté.  Il  offre  à  Innocent  d'abandonner  Léo- ^'^«^'P'^^* 
pold  élu  archevêque  de  Mayence^  pourvu  que  le  Pape  de  fon  côté 
abandonne  Sigefroi  fon  compétiteur  y  qu'il  protégeoit.  A  l'égard 
^e  la  trêve  avec  Othon ,  il  veut  bien  la  feire ,  &  même  la  paix 
avec  le  Pape,  à  condition  que  le  Pape  envoie  de  fa  part  des  car- 
iiinaux,  comme  Philippe  nommera  ^  la  fîenne  des   feigneurs^ 

Sour  en  régler  les  conditions.  Philippe  nomma  k  Burgrave  de 
lagdebourg  &  deux  autres  feigneurs,  avec  plein  pouvoir  de  trai- 
ter la  paix,.  &  le  Pape  nomma  pour  le  même  effet  deux  cardi- 
naux ,  nngolin  évêque  d'Oftie  &  Léon  prêtre  du  titre  de  (aime 
Croix,  qu'il  envoya  en  Allemagne  en^ualité  de  légats. 

puant  à  Othon,.  après  avoir  confère  en  Angleterre  avec  le 
rôi  Richard  fon  Oncle,  il  retourna  en  Tan  1207.  en  Allemagne  > 
dans  le  deffein  d'y  faire  la  paix ,  ou  de  conclure  une  trêve  avec 
Philippe ,  comme  le  Pape  Ty  avoit  exhorté.  Il  y  trouva  les  deux 
Cardmaux  dont  nous  avons  parié,  qui  demandèrent  pour  préli- 
minaire à  Philippe,  qu^il  renaît  la  liberté  à  Brunon  archevêque 
de  Cologne  >  ce  que  r hilippe  ne  voulut  pas  accorder  :  mais  cela 
n'empêcha  pas  que  les  cardinaux  ne  lui  donnaflent  Tabfolution 
de  Texcommimication  :  puis  ils  allèrent  trouver,  le  roi  Othon ,  & 
lui  dirent:  Nous  venons  d'abfoudre  Philippe  votre  compétiteur; 
c'eft  à  vous  à  faire  maintenant  la  paix  avec  lui,  félon  les  ordres 
du  Pape.  Othon  leur  répondit  ;.  Voyez:  fl  vous  ave2^  exécuté  les 
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ordres  du  Pape ,  &  leur  montra  des  lettres  qu'Innocent  lui  aroît 
écrites,  contenant  les  conditions  de  l'ahfolution  de  Philippe^ 
entr^  autres  la  délivrance  de  Brunon.  Les  Légats  forts  allarmés 
retournèrent  vers  Philippe,  &  lui  dirent  que  rabfoiution  qullavoit 
reçue,  ne  pouvoit  fiibfifter,  à  moins  qu'il  ne  délivrât  Brunon  s 
ce  qu'il  ût ,  ne  pouvant  s'en  défendre:  mais  il  obtint  aufli  qu'Adol- 
phe l'ancien  archevêque  auroit  la  liberté  d'aller  à  Rome  pour  fe 
juflifîet  auprès  du  Pape.  Ils  firent  emrer  jufqu'à  deux  fois  Othon 
&  Philippe  ^n  conférence ,  pour  tâcher  de  conclure  la  paix  $  mais 
iU  ne  purent  conclure  qu'âme  trêve  d'tm  an;  après  quoi  ayant 
rédigé  les  articles  de  la  paix  projettée,  ils  retournèrent  à  Rome 
avec  des  députés  de  l'un  &  de  l'autre  Roi.  Le  Pape  approuva 
ce  projet ,  &  renvoya  les  deux  cardinaux  légats  Hugolin  &  Léon 
pour  y  mettre  la  dernière  main  :  mais  ils  n'avoient  pas  encore 
paiTé  les  Alpes,  qu'ils  apprirent  la  mort  du  roi  Philippe ,  qui 
avoir  été  tue  par  ûthon  de  Vittelefbach  1^  iz  djd  juin  i2Q8.  Ainfi 
Othon  fiit  reconnu  pour  feul  Roi  des  Romains  dans  la  diète  d'Auf- 
bourg,  tenue  à  la  S.  Martin  de  la  même  année. 

En  Orient  il  arriva  ^n  l'année  1207.  une  grande  difpute  entre 
le  Patriarche  de  Confiantinople  &  les  Vénitiens  de  la  même  ville^ 
au  fii}et  de  f  image  que  l'on  tenoit  avoir  été  peinte  de  la  main 
de  faint  LuC,  &  qui  étoit  «a  telle  vénération  parmi  les  Grecs, 
que  les  Empereurs  Grecs  n'entreprenoient  aucune  guerre ,  qu'ils 
ne  la  portaflent  avec  eux ,  ou  du  moins  qu'ils  n'allauent  faire  leurs 
dévotions  devant  elle.  L'impératrice  Piilchérie  l'avoir  reçue  de 
Jérufalem  par  la  prlnceiTe^Ëudoxie  ùl  belle- fœur,  &  avoit  bâti 
4ine  églife  a  fon.  honneur  à  Conftantlaople ,  fous  le  nom  de  >Iotre« 
'Dame  la  Conduârice,  en  grec  Hodégétrie.  Cette  image,  après  la 
prife  de  Confiantinople ,  fut  tirée  de  fon  églife^  pour  être  mife 
^n  la  chapelle  du  palais  de  Bucoleon.  L'j^mpereur  Henri  frère  de 
Baudouin  l'en  tira,  pour  la  placer  à  fainte  Sophie,  &  depuis,  à  la 
demande  du  Bail  des  Vénitiens,  il  l'accorda  à  cette  nation,  qui  fe 
mit  en  devoir  de  l'enlever  de  fainte  Sophie,  pour  la  mettre  dans 
^n  églife  du  Tout-PuUTant  ou  du  Pantocrator,  dans  le  deffein  de 
i^envoyer  à  Venife.   Le  Patriarche  s'oppofa  à  cet  enlèvement, 

&  les  Vénitiens '    "^  '"  — ^^  ^^  r.^^^^  o — lî^  p.  j^  i_ 

tréforerie 
Patriarche 

munication  pat  le  Nonce  du  Pape  &  par  le  Pape  même  >  ce  qui 

'^     '        ■"  '"^   de 
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du  fouprieur  de  la  cathédrale  de  Cantorberi,  &  celle  de  l'Evêque  Langton ,  ciu 
de  Norrvic,  ordonna  aux  moines  de  Cantorberi,  qui  étoient  venus  ^^^^^^'^^2^^ 
à  Kome  pour  cette  éleûion  au  nombre  de  douze,  de  faire  en  fa  1107.  Mank, 
préfence  une  nouvelle  cledion,  difant  qu'ils  pouvoient  élire  qui  ç''//j^'J^^^ 
ils  voudroient,  pourvu  que  ce  fût  un  Anglois  &  un  digne  fujet.  «/l'iiT^' 
En  même  tems  il  leur  recommanda  Etienne  de  Langton,  qui  et  oit 
Anglois  de  naiffance ,  &  qui,  après  avoir  étudie  long -tems  à 
Paris,  y  avoit  été  fait  dodeur  en  théologie,  chanoine  de  la  cathé-- 
drale ,  &  chancelier  de  l'univerfîté.  Le  Pape  l'ayant  attiré  à  Rome, 
J'avoit  fût  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone.  L'ayant 
donc  propofé  pour  être  élu  archevêque  de  Cantorberi,  les  moi- 
nes répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  faire  d'éleâion    canonique 
iàns  le  confentement  du  Roi  &  de  leur  communauté:  mais  le  ^ape 
leur  ordonna,  en  vertu  d'obéiflance  &  fous  peine  d'excommuni- 
cation^ d'élire  celui  qu'il  leur  propofoir.  Les  moines  confentirent 
à  regret,  &  en  murmurant  ils  entonnèrent  le  Te  Deum ,  portèrent 
à  l'autel  Etienne  de  Langton ,  &  le  Pape  le  facra  de  la  main  à 
Viterbe  le   17  juin   1207.  Il  y  a  quelque   différence  fur  les  cir- 
conftances  de  cette  éledion  entre  les  hiftoriens  Anglois  &  l'au- 
teur des  geftes  du  pape  Innocent  III.  mais  tous  conviennent  qu'E- 
tienne de  Langton  tut  élu  par  quinze  moines  de  Cantorberi ,  qui 
croient  venus  d'Angleterre  à  Rome  pour  cette  affaire. 

liC  roi  Jean  d'Angleterre  defaprouva  beaucoup  cette  éleûion , 
&  fut  extrêmement  taché  du  refus  qu'avoit  fait  le  Pape  d'admettre 
réleâion  de  l'Evêque  de  Nortvic.  Il  s'emporta  fur-tout  contre  les 
moines  qu'il  avoit  envoyés  à  Rome  à  fes  frais  pour  faire  confir- 
mer fon  éleûion,  ôc  qui^  contre  fon  intention^  avoient  élu 
Etienne  de  Langton  fon  plus  grand  ennemi.*  Il  envoya  donc  au 
monaftere  de  la  cathédrale  de  Cantorberi ,  &  en  chalïa  tous  les 
moines ,  à  la  réferve  de  rreize  malades,  qui  croient  à  l'infirmerie^ 
&  ne  pouvoient  marcher.  Les  moines  ainfî  cliaffés  paflerent  en 
France ,  &  furent  reçus  à  S.  Bertin  &  en  d^autres  monafteres. 
On  confifqua  les  biens  des  fugitifs,  &  on  laifTa  incultes  les  terres 
de  l'archevêché  &  du  monaftere.  Lie.îVoi  fe  plaignit  vivement  au 
Pape  de  la  conduite  au'il  îivoit  tenue,  envers  :lui  dans  cette  occa- 
fion,  &  d'avoir  fait  élire,  fans  fon  confentement,  un  fujet  élevé 
en  France^  au  milieu  de  fcs  ennemis,  proteftant  qu'il  ne  fe  dépor- 
teroit  jamais  de  l'éle^lion  de  l'Evêque  de  Nortvic.  Le  Pape  lui 
fît  réponfe,  en  louant  le  mérite  d'Etienne  de  Langton,  ne  fujet 
d'Angleterre.,  bien  connu  de  lui,  &  poflTédant  actuellement  une 
prébende  dans  l'églife  d'Yorcj  que  dans  les  élections  qui  fe  font 
a  Rome,  on  n'a  pas  coutume,  d'attendre  le  confentement  des 
princes.  En  même  tems  le  Pape  écrivit  aux  trois  Evêques,  d'Eli^ 
Tome  XL  G 
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de  Lohdres  &  de  Vorchefter,  leur  ordonnant  d'aller  exhorter  le 
Roi  avec  une  liberté  refpeftueufe,  de  recevoir  l'évcque  Etienne  de 
Langton,  &  au  cas  de  refus  de  fit  part,  de  prononcer  une  fen- 
tence  d'interdit  fur  toute  TAngleterre,  défendant  d'y  faire  aucune 
fonftion  ecclélîaftique ,  hors  le  baptême  des   enfans  &  la  péni- 
tence des  mourans.  Il  menace  le  Roi  de  plus  grandes  peines,  s'il 
n'eft  pas  touché  de  celle-ci. 
XV!.         Les  trois  Evêques  exécutèrent  leur  commiffion ,  allèrent  trou- 
foumtft^â  Hn!  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^  >  ^"^  cxpofetent  les  ordres  du  Pape ,  &  le  prièrent 
tcrdir. fin.  i«os' avec  hrmes  de  rappeller  l'archevêque  Etienne  rfe  Langton  &  les 
^^^J^*- ^*"/- moines  de  Cantorberi  pour  éviter  l'interdit,  &  affurer  la  puiffance 
"'**^  '        temporelle  &  fon  falut.  Le  Roi  en  fiirie  les  interrompit,  dit  des 
injures  au  Pape  &  aux  cardinaux,  &  jura  par  les  dents  de  Dieu 
que  fi  l'on  jettoit  l'interdit  fur  fon  Royaume,  il  enverroit  à  Rome 
tous  les  prélats  &  le  clergé  d'Angleterre,  &  confifqueroît  tous 
leurs  biens   &  qu'il  feroit ,  arracher  les  yeux  &  couper  le  nez  à 
tous  les  Romains  qui  fe  trouveroient  dansfes  Etats,  &  les  ren* 
verroit  à  Rome,   afin   qu'à  ces  marques    on   les    diftinguât  de 
toutes   les    nations.  Enfin  il  ordonna  aux  trois   Evêques  de  fe 
retirer  promptemebt  de  fa  préfence,  s'ils  vouloient  fe  mettre  en 
fureté. 

Les  Evêques  fe  retirèrent,  &  le  carême  fuivant,  le  lundi  de 
la  Paffion,  qui  étoit  le  24  de  mars  1208.  ils  mirent. toute  l'An- 
gleterre en  interdit.  Les  trois  Evêques  fortirent  enfuite  fecrette- 
ment  de  l'Angleterre,  &  l'interdit  fijt  rigoureufement  obfervc 
par  tout  le  Rovaume  ,  nonobftant  tout  privilège ,  en  forte  qu'on 
y  cefla  toutes  fondions  éccléfiaftiques  ,  hors  la  confeÛlon,  le  via- 
tique &  le  baptême  des  enfans.  On  emportoit  les  corps  morts 
hors  des  villes  &  des  villages,  &  on  les  enterroit  comme  des 
chiens  dans  les  chemins  &  dans  les  foffés  ,  fans  prières,  &  fans 
aucun  miniflere  des  prêtres. 
innoe,  iii.  Après  quelque  tems  le  Roi  ne  pouvant  réfîfter  aux  clameurs 
so/Jl.?ôa!^'  publiques,  envoya  au  Pape  l'Abbe  de  Beaulieu  avec  une  lettre, 
promettant  de  recevoir  Etienne  de  Langton  poor  archevêque  de 
Cantorberi,  &  de  lui  reftituer ,  à  lui  &  aux  moines,  ce  qu'il  leur 
avoit  ôté ,  &  ne  pouvant  encore  lui  rendre  fes  bonnes  grâces , 
il  ne  vouloir  pas  lui  donner  les  régales;  mais  il  les  remettoit 
entre  les  mains  du  Pape  pour  les  conférer  à'  l'Archevêque  con> 
me  il  lui  plairoit.  Le  râpe  agréa  la  propofition,  &  manda  aux 
trois  Evêques,  de  Londres,  d'Ëli  &  de  Vorchefler ,  de  donner  les 
régales  à  Etienne  de  Langton ,  de  l'établir  dans  fon  «glife,  &  de 
lever  l'interdit.  Le  Pape  écrivit  en  même  tems  à  l'Archevêque, 
qui  attendoit  en  Flandre,  l'exhortant  à  bien  vivre  avec  le  KoL 
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Celuî-cî  ne  tînt  pas  fa  parole  5  mais  craignant  que  le  Pape  n'en  vînt    ^^^^^  p^«/- 
jufqu'à  l'excommunier  nommément,  &  abfoudre  fes  fujets  du  fer-""*"^*®^* 
ment  de  fidélité*  il  demanda  des  otages  aux   feigneurs   qui  lui 
croient  les  plus  uifpeds.  Plufieurs  obéirent;  d'autres  refuferent, 
&  une  damC)  entre  autres,  ofa  bien  dire  qu'elle  ne  confieroit  pas 
fes  enfans  au  Roi ,  qui  avoit  tue  fon  propre  neveu. 

Cependant  la  rigueur  de  l'interdit  pfoduifoit  de  grands  incon-    innoe.Lui 
vcniens.  Gomme  on  ne  difoit  point  de  mefTe ,  on  mancjuoit  d'hof-'^*  '®*' 
ties  pour  donner  le  yiatique  aux  mourans,  &  le   faint  chrême 
n'ayant  pu  être  confacré  le  Jeudi  faint  de  cette  année  1208.  on 
n'en  avoit  point  pour  le  baptême  des  enfans.  Le  Pape  confukc  * 

liir  cela,  répondit  qu'on  pouvoit  fe  fervir  du  faint  chrême  de  l'an- 
née  précédente  «  &  à  l'égard  du  viatique^  que  la  foi  des  malades 
pouvoit  y  fupplcer,  félon  cette  parole  de  S.  Auguftin:  Croyez,  & 
vous  l'avez  mangé.  Comme  le  Roi  ne  fe  mettoît  point  en  devoir 
de  iatisfaire  à  TÉglife,  le  Pape  donna  commiifion  dès  le  12  jan- 
vier 1209.  aux  trois  Evêques.  de  Londres,  d'Eli  &  de  Vorchefter, 
de  le  dénoncer  excommunie,  fi  dans  trois  mois  il  n'exécutoit  les 
prcmeâès  qu'il  avoit  faites  par  l'Abbé  de  Beaulieu.  Les  trois 
Ëvêques  qui  étoient  en  France,  n'ofant  retourner  en  Angleterre, 
commirent  à  leur  confrères  l'exécution  de^  la  fentencé  du  Pape  > 
mais  ceux-ci  n'oferent  la  publier.  Néanmoins  dans  peu  de  tems 
tout  le  monde  en  eut.connoiffance,  &  dans  les  rues  on  fe  difoit 
à  l'oreille,  que  le  Roi  étoit  excommunié 5  ce  qui  l'irrita  de  plus  en 
plus  contre  le  Pape  &  contre  le  clergé. 

Cette  affaire  fiit  encore  remuée  en  121 1.  &  le  roi  Jean ,  tou- 
ché des  exhortations  de  Pandolfe  &  de  Durand  envoyés  du  Pape  , 
permit  à  Etienne  de  Langton  &  au  trois  Evêques  de  retourner  en 
Angleterre,  mais  fans  dédommagement  ni  reftitution  des  fruits 5 
ce  qui  obligea  le  Pape  à  déclarer  tous  les  fujets  du  roi  Jean  abfous 
de  leur  ferment  de  fidélité.  L'année  fuivante  1212.  il  le  déclara 
déchu  du  trône,  &  offrit  le  royaume  d'Angleterre  au  Roi  de 
France,  qui  ne  l'accepta  point,  quoique  plufieurs  feigneurs  An- 
glois,  à  ce  qu'on  difoit,  l'euffent  invité  a  venir  en  Angleterre 
recevoir  la  couronne,  le  roi  Jean  s'étant  rendu  extrêmement 
odieux ,  non  feulement  au  clergé ,  mais  aux  feigneurs  &  à  fes  ^«s-  ««  J^*»» 
autres  fujets.  Ce  différend  ne  fut  terminé,  &  les  prélats  nerevin-^^^  ^*5"''*' 
rent  en  Angleterre  qu'en  121 3.  comme  nous  le  verrons  ci-après.        xvir. 

Le  Pape,  après  l'Âfcenfion  de  l'an  1207.  vint  à  Viterbe,  où  il    Manîchccnt 
£ivoit  qu'il  y  avoit  plufieurs  Patarîns  ou  Manichéens,  &  commença  J^^^^^^^y^' 
à  les  chaffer,  de  peur  qu'on  ne  reprochât  à  l'Eglife  Romaine  a^Gcfl.innoc.uL 
foufFrir  fous  fes  yeux  &  dans  fon  patrimoine  *les  hérétiques  qu'elleg-^**^ '*^  j| 
Êiifoit  pourfuivre  partout  ailleurs.  Le  Pape  étant  donc  arrivé  en  iô.%.  ?}o. 

♦  C  ij 
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cette  ville ,  tous  les  Patarins  s'enfuirent  5  mais  ayant  aflemblc  TE- 
vêque  &  le  clergé  de  la  ville,  il  fit  faire  une  recherche  exacte  des 
fauteurs,  receleurs,  défenfeurs  des  hérétiques,  &  mettre  leurs  noms 
par  écrit  5  &  après  avoir  fait  promettre  par  ferment,  cautions  & 
gage?  aux  magiftrars  de  la  ville  y  de  lui  obéir  en  tout ,  il  leur  or- 
donna de  foire  abattre  de  fond  en  comble  toutes  les  maifons  oà 
Ton  avoit  reçu  des  Patarins  5  enfuite  ayant  fait  venir  les  prélats,  le 
clergé,  les  feigneurs  &  les  magiftrats  de  Tofcanne,  du  duché  de 
Spolete,  de  la  marche  d'Ancone  &  des  autres  terres  de  TEglife,  il 
publia  le  24  feptembre  1207,  une  conftitution,  adreffée  à  tous  fès 
fujets,  portant  que  tout  hérétique  qui  feroit  trouvé  dans  le  patri- 
moine de  S,  Pierre  ,  feroit  auffi-tôt  pris  &  livré  à  la  cour  féculieré^ 
f)our  être  puni  félon  les  loix ,  fes  biens  confifqués ,  &  la  maifon  où 
'on  l'aura  retiré ,  rafée  ,  fans  qu'on  puiffe  la  rebâtir.  Leurs  croyans 
&  leurs  fauteurs  perdront  le  quart  de  leurs  biens  5  s'ils  retombent , 
ils  feront  chafTés  des  lieux ,  uns  y  pouvoir  revenir ,  finon  par  ordre 
du  Pape.  Ils  ne  feront  point  ouis  en  juftice  >  on  ne  recevra  point 
leurs  offrandes  ;  lOn  ne  leur  adminiftrera  point  les  facremens  ni  la 
fépulture  eccléfiaflique  5  enfin  ils  feront  incapables  de  toutes  charges 
publiques, 
xviii.        Les  mêmes  hérétiques  Manichéens  ou  Albigeois  étoîent  toujours 


fj^'citronic.     les  catholiques  du  pays.  Il  fut  contraint  de  fe  rendre,  &  de  figner 

^kî^IJria'Js^^/P^^^^  ^^^  ^^  ^^  Tobferva  j)a$ ,  &  Pierre  de  Caftelnau,'  un  des 

■  ««•"€►  L^g^i-g^  |yj  reprocha  en  face  fes  parjures,  né  defirant  rien  tant  que 

le  martyre,  &  difant  que  la  caufe  de  Jéfus-Chrift  ne  réufliroit  jamais 

dans  ce  pays ,  que  quelqu'un  des  mifllonaires  n'y  mourût  pour  la 

défenfe  de  la  foi,  &  Dieu  veuille,  ajoutoit-il,  que  j'en  fois  la 

Crémière  viftime  :  c'étoit  une  efpece  de  prophétie.  Le  Comte  de 
"ouloufe  ayant  invité  les  Légats  à  fe  trouver  avec  lui  à  S.  Gilles 
en  Provence  ,  il  les  entretint  à  diverfes  reprifes^  tantôt  promettant 
de  les  fatisfaire,  tantôt  les  menaçant  de  mort.  Enfin  il  les  renvoya , 
difant  que  partout  où  ils  feroient ,  il  les  feroit  obferver  de  près.  On 
les  conauiiit  avec  une  efcorte  jufqu'au  bord  du  Rhône ,  flc  le  len- 
demain les  Légats  ayant  dit  la  mefTe  à  leur  ordinaire,  &  fe  pré- 
parant à  palTer  le  fleuve  ,  un  inconnu,  qui  avoit  pafle  la  nuit  avec 
eux,  donna  un  coup  de  lance  au  bas  des  côtes  à  Pierre  de  Caftel- 
nau.  Pierre  le  regardant ,  lui  dit  :  Dieu  veuille  vous  le  pardonner 
comme  je  vous  le  pardonne  ;  ce  qu'il  répéta  plufieurs  fois,  &  mou- 
rut peu  après,  prianravec  ferveur, 
jftos.  18  Mm,    Le  pape  Innocent  étant  informé  de  cette  mort ,  écrivit  aux  fei- 
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gneurs  des  provinces  de  Narbonne,  d'Arles,  d'Embrun,  d'Aîx  & 
de  Vienne ,  une  lettre ,  où  il  dit  qu'il  a  ordonné  aux  archevêoiies 
&  à  leurs  fuflfragans  de  dénoncer  excommunié  le  meurtrier  du  Lé- 
gat, qu'il  qualifie  de  martyrs  &  comme  il  y  a  des  indices  certains 
que  le  Comte  de  Toulouie  eft  le  principal  auteur  de  cette  mort , 
les  cvêqaes  le  doivent  de  nouveau  dénoncer  excommunié  ;  comme 
auin,  félon  les  canons,  on  ne  doit  point  garder  la  foi  à  celui  qui 
ne  la  garde  point  à  Dieu,  les  évêques  déclareront  abfous  de  leur 
ferment  tous  ceux  qui  ont  promis  au  Comte  fidélité,  fociété  ou 
alliance ,  &  qu'il  eft  permis  à  tout  cat.holiaue ,  non  feulement  de 
pourfuivre  fa  perfonne ,  mais  auiïi  de  prendre  fes  terres.  Ces  ma- 
ximes auroient  befoin  de  bonnes  preuves. 

Le  Comte  de  Touloufe  fâchant  que  les  évêques  de  la  province  Hijt.  Aihig. 
de  Narbonne  avoient  envoyé  demander  au  Pape  de  nouveaux  mif-^'  ^• 
fîonaires,  y  envoya  auflS  deux  fcélérats ,  Bernard  archevêque  d'Auch 
&  Kaimondde  Kabaftens.  dépofé  de  i'évêché  de  Touloufe,  qui  fe 
plaignirent  beaucoup  de  la  dureté  de  l'Abbé  de  Citeaux  envers  le 
Comte  de  Touloufe ,  &  promirent  que  s'il  lui.  envoyoit  quelques* 
uns  de  fa  cour,  il  auroit  pour  eux  une  entière  foumiffion.  Le  râpe 
y  envoya  le  dodeur  Milon  ,  un  de  fes  clercs  ^  recommandable  par 
la  fcience ,  par  fa  vertu  &  par  fon  intrépidité  ,  avec  un  autre  doc- 
teur de  Gènes,  nommé  Theodife,  qui  n'avoir  pas  moins  de  doc* 
trine  &  de  fermeté.  Le  Comte  fiit  ravi  de  voir  le  dofteur  Milon, 
fe  flattant  de  le  conduire  comme  il  voudroit  5  mais  l'Abbé  de  Ci- 
teaux ,  qui  connoiffoit  tous  les  artifices  du  Comte  de  Touloufe , 
donna  à  Milon  de  bonnes  inftruâions  par  écrjt ,  &  lui  confeilla , 
avant  de  rien  entreprendre,  d'aflembler  les  évêques  ^  &  de  les  con- 
fulter,  lui  nommant  ceux  dont  il  devoit  fuivre  les  avis.  . 

Julqu'alors  on  n'avoit  gueres  eniployé  contre  les  Vaudoîs  que       xix. 
les  armes  fpirituelles ,  la  parole  de  Dieu  &  les  cenfures  5  mais  ^H^Sj^.^^î|iP^^^^' 
ne  faifoient  que  peu  de  fruit  parmi  ces  hérétiques.  L'Abbé  de  Ci- invir^raifcr 
teaux  &  le  dodteur  Milon  allèrent  trouver  le  roi  de  France  Phi-j|j*^^?4"^« 
lippe  Augufte,  qui  tenoit  un  parlement  à  Villeneuve,  au  diocefeLaiiguc!ioc./" 
de  Sens ,  pour  le  prier,  au  nom  du  Pape,  d'aller  en  perfonne  ou»»©»-  Rig^^rd. 
d'envoyer  le  prince  Louis  fon  fils  au  fecours  de  l'Eglife  dans  la  pro-'"''  ^^^^'  ^^' 
vince  de  Narbonne.  Le  Roi  leiy  répondit  qu'il  avoit  à  fes  côtés 
deux  grands  lions,  favoir,  Othon  roi  d'Allemagne  &  Jean  roi  d'An- 
gleterre, qui  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  mettre  le  trouble  dans 
fon  Royaume ,  &  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  fe  rendre  aux  prières 
du  Pape  5  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire,  étoit  de  permettre  à  fes 
barons  d'aller  à  cette  entreprife.  On  prêcha  donc  la  croifade  contre 
les  Albigeois ,  &  l'indulgence  promife  par  le  Pape  étant  publiée , 
il  y  eut  une  grande  multitude  de  croifés,  qui  portoient  la  croix  fur 
la  poitrine,  pour  fe  diftinguer  des  autres  croifcs. 
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^ît,  Eudes  cvêque  de  Paris ,  après  avoir  rempli  douze  ans  le  fiege  de 

Statuts  d'Eudes  cette  viUe,  mourut  le  13  de  juillet  1208.  Il  avoit  excité  le  Pape  à 
^^^ÏÏ.wl^x!  publier  la  croifade  en  France  contre  les  Albigeois.  Ce  Prélat  gou- 
conri/.p.  iBoi!  verna  fon  diocefe  avec  beaucoup  de  façeffe,  de  droiture  &  de 
defintéreflement,  fur-tout  dans  la  diftribution  des  bénéfices^  n'ayant: 
égard,  ni  à  la  naifîànce,  ni  aux  préfens,  ni  aux  recommandations, 
mais  feulement  aux  bonnes  mœqrs  &  à  la  doârine.  Il  publia  des 
ftatuts  fynodaux,  qui  font  les  plus  anciens  cya'on  connoifTe  pour 
réglife  de  Paris.  Il  veut  qu'on  fupplée  les  cérémonies  &  les  exor- 
cifmes,  après  le  baptême  reçu  par  ondoiement  &  fans  folemnité.  On 
gardera  les  facrés  fonts  fous  la  clef,  à  caufe  des  fortileges.  Il  dé- 
fend de  recevoir  plus  de  trois  parrains,  &  veut  qu'on  donne  la 
confirmation  immédiatement  après  le  baptême ,  s'il  eft  polfible. 
On  peut  changer  les  noms  des  enfons  à  la  confirmation.  Un  fîm* 
pie  prêtre  ne  peut  pas  confacrer  une  vierge.  On  communioit  encore 
ordinairement  les  malades  fous  les  deux  efpeces.  Il  eft  ordonné  de 
tenir  fort  nets  les  calices  dont  on  communie  les  malades.  Il  ne 
pejrmet  aux  diacres  de  porter  l'euchariftie  aux  malades,  qu'en  cas 
tie  néceflité.  Il  leur  défend  aufli  d'entendre  les  confeflions,  finon 
dans  l'extrême  befoin,  puifqu'il  n'ont  pas  le  pouvoir  d'abfoudre. 
Il  ordonne  aux  curés  d'avoir  par  devers  eux  le  rituel  &  les  canons 
pénitentiaux.  L'élévation  de  l'hoftie  à  la  mefle ,  en  forte  qu'elle 

SuifTe  être  vue  par  le  peuple ,  eft  commandée  :  mais  fans  parler 
u  calice ,  il  parle  du  tabernacle  ,  pour  conCwrver  le  faint  facre- 
ment  fous  la  clef  &  dans  la  plus  belle  partie  de  l'autel.  Défenfe 
de  dire  deux  meifes  en  un  jour,  ou  fous  deux  întoïts,  fans  grande 
néceflité.  Ces  meffes  fous  deux  introïts,  font  ce  qu'on  appelloit 
des  meffes  à  deux  faces ,  dans  lefquelles  on  difoit  deux  fois  les  in- 
troïts &  les  autres  prières  jufqu'au  SanSusy  mais  où  l'on  ne  confa- 
croit  qu'une  fois.  Quelquefois  les  prêtres ,  pour  acquitter  plufieurs 
meffes,  dont  ils  étoient  chargés,  difoient  de  ces  meffes  à  deux,  à 
trois  &  à  quatre  faces.  On  défend  aux  confeffeurs  de  fe  charger 
des  meffes  qu'ils  ont  impofées  pour  pénitence  à  leurs  pénitens.  Il 
eft  ordonné  aux  curés  d'avertir  les  paroiffiens  de  vifîtei*  en  pèleri- 
nage leur  églife  cathédrale ,  au  moms  une  fois  l'an.  On  baptifoit 
encore  communément  par  immerfîon ,  en  plongeant  tout  le  corps 
dans  l'eau 5  mais  on  ne  condamne  pas  l'ondoiement,  &  on  ne 
tdit.j674.  parle  pas  du  baptême  fous  condition  dans  l'édition  la  plus  cor- 
Synodic.  Parif.  reôe.  Le  droit  du  curé  pour  les  mariages  étoit  quelques  plats  du 
feftin.  Eudes  de  Paris  eut  pour  fucce&ur  dans  l'églife  de  Paris 
Pierre  de  Nemours  tréforier  de  Tours,  fils  de  Gauthier  cham- 
bellan de^ France,  &  frère  de  deux  autres  évêques,  Etienne  de 
Beauvais  &  Guillaume  de  Meaux. 
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Cependant  les  croifés  qui  étoient  deftinés  à  feîre  la  guerre  aux      xxr. 
Albigeois^  s'aflembloient  de  toutes  parts,  &  les  deux  légats  Milon^^^^^^^^j^^ 
&  Theodife  ayant  affemblé  à  Montilli  en  Provence  plufieurs  évc-'ioufc.flfl.i»o9,' 
ques,  leur  demandèrent  leurs  avis  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient '*^J*-  ^^^',^-  ^• 
tenir  envers  le  Comte  de  Touloufe,  Ils  leur  donnèrent  leuts  avis  î///pôjï  7|3l. 

f>ar  écrit  &  fcellés,  &  ils  fe  trouvèrent  tous  conformes  à  celui  de^s*''' 
'Abbé  de  Citeaux  :  enfuite  Milôn  manda  au  Comte  de  Touloufe 
de  venir  le  trouver  à  Valence  à  un  certain  jour.  Il  y  vint ,  & 

Î>romit  au  Légat  de  faire  tout  ce  qu'il  voudroït-  Milon,  par  le  con- 
ëil  du  Prélat,  demanda  qu'il  lui  remît  pour  fureté  fêpt  de  fes  châ- 
teaux (îtucs  en  Provence,  &  que  les  conluls  d'Avignon,  de  Nifmes 
&  de  S.  George  lui  lurafTent  que  fi  le  Comte  de  Touloufe  man* 
quoit  d'obéir  aux  ordres  du  Légat ,  ils  fe  tiendroient  quittes  en- 
vers lui  de  leur  ferment  de  fidélité,  &  que  le  comté  de  Melgueil 
ieroit  confifqué  au  profit  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Comte  promit 
tout,  dans  la  crainte  de  l'armée  des  croifés  qui  étoient  en  marche, 
&  prêts  à  venir  fondre  fur  lui.  Alors  le  légat  Theodife  alla  en 
Provence  prendre  pofleflion  des  fept  châteaux  au  nom  in  Pape, 
&  Milon  vint  à  S.  Gilles  pour  donner  l'abfolution  au  Comte. 

Le  18  de  juin  1209.  le  Comte  fiit  amené  nud  en  chemife  de-  t.xi.  Condt. 
vant  la  porfe  de  Téglife,  en  préfence  du  Légat,  des  archevêques ?: '*•  infi.Ak- 
&  des  évêques  alTemblés,  au  nombre  de  plus  de  vingt.  Là  il  fit  **'^'  *** 
ferment  fur  le  corps  de  notre  Seigneur,  fur  la   vraie  croix,  les 
reliques  &  les  évangiles,  portant  en  fubftance:  Je  jure  que  fur  tous 
les  articles ,  pour  lefquels  j'ai  été  excommunié ,  j'oblerverai  les 
ordres  du  Pape  &-le^  vôtres ,  principalement  fur  ce  qu'on  dit  que 


des  compagnies  de  Routiers  ;  aue  j'ai  donné  à  des  Juifs  des  char- 
ges publiques;  que  j'ai  fortifié  aes  églifes,  pour  en  faire  des  lieux 
de  défenfe  5  que  j'ai  levé  des  péages  indus  5  que  j'ai  chaffé  de  fon 
fiege  rEvêque  de  Carpentras  5  que  je  fuis  foupçonné  du  meurtre 
commis  fur  la  perfonne  de  Pierre  de  Caftelnau  de  fainte  mémoire  5 
que  j'ai  pris  l'Evêque  de  Vaifon  &  fon  clergé ,  &  détruit  leurs 
maifons.  Je  me  foumets,  fi  je  n'obferve  ce  ferment,  à  la  perte  des 
fept  châteaux,  &  à  être  de  nouveau  excommunié. 

Après  ce  ferment  le  Légat  donna  l'abfolution  au  Comte,  &  lui 
fît  mettre  au  cou  une  étole ,  par  laquelle  il  le  prit ,  &  le  fit  entrer 
à  réglife,  en  le  frapant  de  verges  ;  mais  quand  il  fallut  en  fortir, 
la  foule  ctoit  fi  grande ,  c^u'il  fiit  impoflîble  de  le  faire  fortir  par 
le  même  chemin  par  où  il  étoit  entré.  Il  fallut  defcendre  dans 
réglife  fouterraine  ,  &  le  faire  paâer  pardevant  le  tombeau  du 
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bienheureux  Pierre  de  Caftelnau^  comme  pour  lui  faire  fatîsfad- 
tion.  Apres  cela  le  Légat  ordonna  au  Comte  de  rétablir  TEvcque 
de  Carpentras  &  celui  de  Vaifon  dans  tous  leurs  droits ,  &  de 
chalTer  de  fes  terres  les  Routiers,  les  Coteraux  &  autres  brigands, 
&  d'éloigner  les  Juifs  de  tons  matiimens   des  affaires  publiques. 
Enfuite  le  Comte  de  Touloufe,  pour  fe  mieux  garantir  de  l'armée 
des  croifés,  qu'il  craignoit  terriblement,  pria  le  Légat  de  lui  don- 
ner la  croix  à  lui-même,  &  avec  lui  le  croiferent  deux  de  fes 
chevaliers, 
xxii.  ^       Après  avoir  aînfî  réconcilié  le  Comte  de  Toulonfe  à  TEglife, 
comrefwA^^^^^^        deux  légats  Milon  &  Theodife  fe  rendirent  à  Lion,  où  les 
gcois  à  Lion,  ctoifés  de  Frânce  s'affemblerent  de  tous  côtés  vers  la  S.  Jean  de 
^ihi^V'i  ^î^*  cette  année  1209.  Ils  avoient  à  leur  tête  Pierre   archevêque  de 
iç/fircitf/f'Sens,  Gauthier  évêque  d'Autun,  Robert  évêque  de  Clermont, 
*'J^-  L<uigi^i;  Guillaume  évêque  de  Nevers  ôc  des  feigneurs  laïcs,  Eudes  III.  duc 
Vuc^^^'u'ài^  Bourgogne,  les  Comtes  de  Nevers  &  de  Saint  Paul  •  Simon 
comte  de  Montfort  Se  plufieurs  autres.  Le  Comte  de  Touloufe 
alla  lui-même  au  devant  d'eux  jufqu'à  Valence,  oîi  il  les  rencontra, 
&  promit  de  faire  tout  ce  qu'ils  voudroient ,  offrant  fon  fils  en 
otage,  outre  les  places  de  fureté  qu'il  avoit  données.  Ils  arrivèrent 
marchant  enfemble  à  Beziers. 

Cette  ville  étoit  remplie,  non  feulement  d'hérétiques ,  mais 
auffi  de  voleurs  &  de  gens  chargés  de  toutes  fortes  de  crimes. 
Quarante-deux  ans  auparavant  ils  avoient  tué  dans  l'éçlife  de  la 
Magdeleine  Raimond  Trincavel  leur  vi(?omte,  &  brife  les  dents 
à  l'Ëvêque ,  qui  les  vouloit  empêcher.  Les  croifés  étant  arrivés 
devant  la  ville ,  y  envoyèrent  Renaud  de  Montpellier ,  qui  en 
.  étoit  alors  évêque,  pour  ordonner  aux  catholiques ,  s'il  y  en  avoit, 
ou  de  leur  livrer  les  hérétiques,  dont  l' Evêque  avoit  la  lifte,  ou 
de  fortiV  de  la  ville  ,  pour  n'être  pas  envelopés  dans  la  perte 
des  hérétiques.  Les  bourgeois  mépriferent  ces  ayis ,  &  quelques- 
uns  d'entre  eux,  avant  que  d'être  attaqués,  commencèrent  à  tirer 
fur  les  croifés.  Les  valets  de  l'armée,  indignés  de  cette  infolence, 
marchèrent  de  leur  propre  mouvement  contre  la  ville,  &  la  pri* 
rent  d'emblée,  firent  main-baffe  fur  tous  les  habitans,  &  y  mirent 
le  feu.  C'étoit  le  jour  de  la  Magdeleine,  22  de  juillet,  &  on  tua 
dans  réglife  de  cette  Sainte  jufqu'à  fept  mille  perfonnes ,  qui  s'y 
étoient  refiieiées. 
mji.Aihig.  Les  croifés  marchèrent  enfuite  contre  Carcaffone,  dont  ils  pri- 
rent premièrement  un  fouxbourg.  Pendant  cette  attaque  les  cvê- 
ques ,  les  abbés  &  tout  le  clergé  chantoient  le  f^eni ,  fanSe  Spiritus. 
Les  croifés  auroient  pu  prendre  la  ville  de  force  5  mais  ils  aimèrent 
mieux  recevoir  lc;s  nabitans  à  compofition,  à  condition  de  tout 
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abandonner  &  de  fortîr  nuds  en  chemife  5  ce  qui  fut  exécuté  à  la 
fête  de  rAflbmption  1209. 

Alors  les  feigneurs  croifés  délibérèrent  à  qui  ils  donneroient  la  ^^ï^^- 
feîgneurie  de  leurs  conquêtes.  Ils  TofFrirent  au  Comte  de  Ne  vers,  de  Momfo"^^^ 
puis  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  la  refuferent.  Ils  en  remirent  donc  élu  chef  des 
réledion  à  fept  commiffaires ,  deux  évêques,  quatre  chevaliers  Scflt'^^kift!^^' 
rAbbé  de  Citeaux  légat  du  Pape,  qui  convinrent  de  donner  le fcî^.c.  17.18. 
commandement  ae  la  croifàde  &  la  feigneurie  des  conquêtes  qui  ^'•*®'**' 
fe  feroient ,  à  Simon  comte  de  Montfort.  Il  refufa  d'abord  5  mais 
rAbbé  de  Citeaux,  comme  léjgat,  lui  commanda  d'accepter,  &il 
obéit.  Peu  de  tems  après  le  Comte  de  Nevers  fe  retira  avec  une 
grande  partie  de  Tarmée,  pour  quelques  mécontentemens  qu'il 
avoit  reçus  du  Duc  de  Bourgogne. 

Quelque  tems  après  l'armée  des  croifés  étant  à  Caftres  ,  on 
prcfenta  au  Comte  de  Montfort  deux  hérétiques,  dont  Tun  étoît 
de  ceux  qu'on  nomme  Parfaits,  &  l'autre ^fondifciple.  Le  Comte 
les  condamna  au  feu,  quoique  le  dîfciple  promît  d'abjurer  l'héréfie: 
Car,  difoit  Simon,  s'il  parle  de  bonne  foi,  ce  feu  fervira  pour  l'ex- 
piation de  fes  péchés  5  s'il  veut  nous  tromper ,  il  portera  la  peine 
de  fon  impofture.  On  les  attacha  donc  tous  deux  au  poteau  >  puis 
on  demanda  au  difciple  en  quelle  foi  il  vouloit  mourir  5  il  répon- 
dit :  Dans  la  foi  de  la  fainte  Ëglife  Romaine ,  &  je  prie  Dieu 
que  ce  feu  me  ferve  de  purgatoire.  On  alluma  un  grand  feu,  qui 
confuma  en  un  moment  le  prétendu  Parfait ,  &  brûla  les  liens  du 
novice,  fans  lui  foire  aucun  mal,  de  forte  qu'il  fortit  du  bûcher, 
n'ayant  que  Je  bout  des  doigts  un  peu  brûlé.  Le  Duc  de  Bourgogne 
fe  retira  encore  peu  de  tems  après ,  &  le  Comte  de  Montfort  de- 
meura avec  environ  trente  chevaliers  &  quelques  pèlerins  François. 
Le  légat  Milori  mourut  fur  la  fin  de  cette  année  1209. 

Les  prédications  &  les  bons  exemples  des  Légats  &  des  miflîo- 
naires  opérèrent  plufieurs  converfions ,  &  Dieu  tira  fa  gloire  de 
ces  hérétiques.  Des  l'an  1208.  un  nommé  Durand,  natif  d'Huefca 
en  Arragon,  ayant  renoncé  à  l'héréfie  avec  quelques  autres,  fe  pré- 
fenta  au  Pape  avec  fes  compagnons ,  qui  les  reçut  favorablement , 
comme  catholiques.  Cependant,  pour  s'aflurer  davantage  de  leur 
créance ,  il  leur  fit  donner  par  écrit  leur  confeffion  de  toi ,  où  ils 
reçoivent  les  trois  fymboles ,  des  Apôtres ,  de  Nicée ,  &  celui  at- 
tribué à  faint  Athanafe ,  condamnent  toutes  les  erreurs  des  Mani- 
chéens ,  &  font  profeflion  des  vérités  contraires. 

Durand '&  fes  difciples,  non  contens  d'avoir  renoncé  à  l'héréfie,  co^^cîfionde 

afpiroient  à  la  perfeftion  chrétienne,  &  s'étoient  prefcrit  une  règle ,  piuficurs  hcré- 

dâns  laquelle  ils  difoient  :  Nous  avons  renoncé  au  fiecle  ,  &  ayant  f^"^^;^;J.*j° j" 

donné  aux  pauvres  ce  que  nous  avions ,  nous  fommes  réfolus  d'em^i^Vî.^^^v. 
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/.  M.  f|?.  90!  brafler  la  pauvreté ,  &  de  ne  nous  point  mettre  en  peine  du  lende- 
/.  ii.fp.i7.e'c.inain,  de  ne  recevoir  ni  or  ni  argent ,  mais  de  nous  contenter  de 
la  nourriture  Quotidienne.  Comme  une  grande  partie  de  nous  font 
clercs ,  &  prelque  tous  lettrçs ,  nous  avons  rcfolu  d'étudier ,  exhor- 
ter &  difputer  contre  toutes  fortes  d'hérétiques ,  &  propofer  dans 
nos  écoles  la  parole  de  Dieu  à  nos  frères  &  à  nos  amis ,  le  tout 
avec  la  permiuion  des  prélats.  Nous  garderons  la  continence,  6c 
jeûnerons  tous  les  ans  deux  carêmes ,  félon  la  *regle  de  TEglife. 
Nous  porterons  un  habit  modefte ,  avec  les  fouliers  ouverts  par 
defTus,  apparemment  comme  des  fandales,  &  tout  cela  de  telle 
forte  que  nous  foyions  clairement  diftingués  des  Lionnois  ou  des 
pauvres  de  Lion ,  qui  a  voient  été  condamnés  par  TEglife. 
innoc.niLij.     Cette  règle  ou  manière  de  vie  fut  approuvée  par  le  pape  Inno- 
ep.  196.  iy7.    ^çjj^.  m  çjj  j-^Qg^  L^  grâce  que  le  Pape  leur  fit ,  les  rendit  fi  info- 
lens,  que  les  Ëvêques  de  Narbonne,  de  Beziers ,  d'Uzès ,  de  Nifmes 
&  de  CarcafTonne  fijrënt  obligés  de  lui  en  porter  leurs  plaintes. 
Idem,  i.  la.  Us'ont  fait  entrer  dans  Téglife  en  notre  préfeTice,  difent  ces  Pré-, 
4f.  66. 68.  <j9.  jj^^-g  ^  jjgj  Vaudbis ,  qui  n'ctoient  pas  encore  reconciliés  ,  pour  af- 
fifter  avec  eux  au  faint  ùcrifice.  Ils  retiennent  en  leur  compagnie 
des  religieux  apoftats.  Ils  n'ont  en  rien  changé  l'habit  de  leur  an- 
cienne luperfiition ,  qui  fcandalife  les  catholiques.  Ils  attirent  dans 
leurs  affemblées  plufieurs  fidèles ,  qui  fous  ce  prétexte  fe  retirent 
de  réglife,  &  n'y  afilftent  ni  à  l'office  ni  à  la  prédications  les  clercs 
mêmes  qui  font  parmi  eux ,  n'affiftent  point  à  l'office  divin.  Quel- 
Jn.  i»09.     aues-uns  d'entre  eux  foutiennent  cju'aucun  magiftrat  féculier  ne  peut^ 
fans  péché  mortel ,  exercer  un  jugement  de  iàng.  Le  Pape  écrivit 
à  Durand  &  aux  fiens  de  corriger  ces  abus,  &  aux  Prélats ,  de  les 
fupporter  avec  douceur,  &  de  travailler  plutôt  à  les  attirer  qu'à 
les  éloigner. 
c^ciil^'d'A-     ^?  ^ntK  bien  que  produifîrent  les  miffions,  fut  la  tenue  d'un 
TignoTL* Ln.  ' concile  à  Avignon,  le  6  de  feptembre  1209.  Hugues  évêque  de 
1*09.  tom.  XX.  Riez  &  Milon  légats  du  Pape  y  préfiderent.  Les  Archevêques  de 
^ncii.  p.  41.  Yjgj^jjç  ^  d'Arles ,  d'Embrun  &  d'Aix  s'y  trouvèrent  avec  vingt 
évêques ,  plufieurs  abbés  &  plufieurs  prélats.  On  y  publia  vingt-un 
canons ,  dont  le  premier  recommande  aux  évêques  de  prêcher  plus 
fouvent,  attribuant  à  leur  négligence  l'accroifTement  de  l'héréfie  & 
la  corruption  des  mœurs ,  leur  permettant  toute^fois  de  faire  prê- 
cher par  d'autres,  quand  le  befoin  ou  les  circonftances  le  deman- 
deroient  :  giue  l'on  extermine  les  hérétiques ,  &  qu'on  ôte  toute 
adminifiration  des  affaires  publiques  aux  Juifs  5  qu'on  les  oblige  à 
reltituer  ce  qu'ils  avoient  acquis  par  ufures,  à  ne  pas  travailler  les 
jours  de  fêtes,  &  à  ne  pas  manger  de  viande  les  jours  qui  font  d'abf- 
tinence  parmi  les  chrétiens  :  que  la  dîme  foit  payée  iàns  diminu- 
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tîon  des  frais  :  qae  les  eccléfiaftiques  foient  exempts  de  péages  :  que 
les  laïcs  ne  fe  mêlent  point  des  éledions,  &  n'exigent  point  lé  ving- 
tième du  revenu  des  eglifes  :  que  les  patrons  des  eglifes  y  préfentent 
des  fiijets  dignes  dans  fix  mois  :  que  dans  les  veilles  des  Saints  qui 
fe  font  dans  les  eglifes ,  on  ne  fafle  point  de  danfes  diffolues ,  & 
qu'on  n'y  chante  point  de  chanfons  deshonnêtes  :  que  les  clercs  & 
les  religieux  ne  portent  point  d'habits  de  couleur  brillante  ou  de 
foie  y  ni  de  chapes  de  couleur  &  à  manches  :  que  les  parens  des 
meurtriers  de  Pierre  de  Caftelnau  &  de  GeofFcoi  chanoine  de  Ge- 
nève ne  foient  pourvus  d'aucun  bénéfice  jufqu'à  la  trente-feptieme 
génération. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Innocent  III.  approuva  la  focîétc  de     ^^Yp- 
Beraard  Prime  &  de  Guillaume  Arnaud,  ^ui  s'étoient  réunis  à  l'E-  I^GuUiaum?* 
glife  plus  de  trente  ans  auparavant ,  &  s'étoient  déjà  préfentés  au  Arnaud  vau- 
pape  Lucius  III.  pour  faire  confirmer  leur  manière  de  vivre.  Inno-^*^j^^,°J^j^^^^^^^^ 
cent  la  confirma  eh  1210.  après  avoir  tiré  d'eux  les  mêmes  furetés  i/i.  /.  m.  ep. 
pour  la  catholicité  de  leurs  fentimens^  qu'il  avoit  fait  auparavant  *^-^ '^7- 
envers  Durand  &  les  fiens.  On  les  foupçonnoit  de  nourrir  quelques 
fentimens  nouveaux  ,  parce  qu'ils  portoient  des  fouliers  ouverts  par 
deflus  ,  qu'ils  avoient  les  cheveux  coupés ,  à  la  manière  des  fécu- 
liers  ,  quoiqu'ils  portafTent  des  chapes  ou  coules  de  religieux  :  on 
difoit  même  qu'ils  avoient  des  femmes  en  leur  compagnie ,  avec 
le(quelles  ils  logeoient  dans  la  même  maifon  y ,  &  couchoient  dans 
le  même  lit.  Le  pape  Innocent  leur  défendit  toute  fréquentation 
fufpeâe  avec  les  femmes ,  de  manger  &  de  coucher  dans  une  même 
maifon ,  puifqu'ils  faifoient  profeflion  de  continence.  On  difoit  auffi 
que  Bernard  enfeîgnoit  qu'il  ctoit  permis  aux  femmes  de  prêcher 
rëvangile  dans  l'égtife  j  &  il  eft  vrai  que  vers  ce  même  tems  il  y  innocMLi.it* 
avoit  des  abbeffes  en  Efpagne  qui  donnoient  la  bénédiftion  à  leurs  '^'  '^7- 


ques  epitres  du  pape 

Apres  la  mort  du  roi  Philippe  de  Suabe  le  roi  Othon  de  Saxe,  ^j^Y"; 

Î)ar  le  confeil  de  la  diète  d'Haguenau  ,  réfolut  d'époufer  la  fille  du  ^^^^  la^fi" 
eu  roi  Philippe,  La  cérémonie  s'en  fit  dans  une  autre  diète,  affem-  du  RoiPhiiip- 
blée  à  Virfbourç,  le  jour  de  Toftave  de  la  Pentecôte,  qui  cette  J^^f;',  ^^f^;^ 
année  1209.  étoit  le  20  juin.  Le  roi  Othon  étant  aflîs  fur  fon  trône,  avccicPapcin- 
ayant  à  fes  côtés  les  deux  cardinaux  légats  Hugolin  &  Léon,  &  "^^°41l/?: 
ayant  témoigne  qu  il  ctoit  prêt  à  accomplir  le  mariage  qui  faifoit  s,  Buf.  Negot, 
le  principal  fujet  de  l'affemblée,  l'Abbé  de  Morimont  fe  leva,  &  ^^v''*  'b-  »69- 
parlant  au  nom  de  tous  les  abbés ,  tant  de  Citeaux  cjue  de  Cluny, 
il  dit  que  ce  mariage  étant  contre  les  loix  de  l'Eglife^  à  caufe  de 
la  parenté  des  parties  ^  il  ne  pouvoit  le  contracter  fans  péché ,  même 

D  ij 


Digitized  by 


Google 


z%  HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

avec  difpenfe  :  c'eft  pourquoi  il  impofa  pour  pénitence  à  Orhon  , 
par  l'autorité  du  Pape ,  d'être  le  proteûeur  des  monafteres  &  des 
é^lifes  y  des  veuves  &  des  orphelins  ^  de  fonder  un  monaftere  de 
Citeaux  dans  les  terres  de  fon  domaine ,  &  d'aller  en  perfonne  au 
fecours  de  Jérufalem  :  le  Roi  confentit  à  tout.  On  préfenta  la  Prin- 
ceffe  ,  qui  fut  fiancée  au  Roi  par  les  mains  des  Cardinaux,  &  con- 
duite en  Saxe  pour  demeurer  quelque  tems  à  Brunfwic. 

Après  cela  l'Empereur  ayant  tenu  une  diète  générale  à  Aufbourg 
vers  la  S.  Pierre ,  marcha  en  Italie  ,  tint  à  Bologne  une  cour  géné- 
rale avec  les  feigneurs  du  pays .  paffa  en  Tofcanne  ,  &  envoya  de- 
vant à  Rome  le  Patriarche  d'A^uilée  &  l'Evêque  de  Spire ,  pour 
traiter  avec  le  Pape  des  conditions  de  fon  couronnement.  Après 

3u'on  fut  convenu  de  tout ,  principalement  que  le  Pape  &  les  car- 
inaux  feroient  en  fureté  de  la  part  de  l'armée  de  l'Empereur ,  il 
vint  camper  devant  Rome  ,  ou  le  Pape  fe  rendit ,  ayant JoalTé  l'été 
à  Viterbe.  Le  lendemain  ,  dimanche,  27  de  feptembre,'Othon  s'é- 
tant  rendu  à  S.  Pierre ,  &  ayant  fait  ferment  d'être  le  défenfeur  de 
•      TEglife ,  &  particulièrement  du  patrimoine  de  S.  Pierre ,  il  fiit  fa- 
cré  &  couronné  par  le  Pape.  Après  la  mefTe  l'Empereur  ayant  la 
couronne  &  la  mitre  en  tête  ,-  accompagna  le  Pape  jufqu'à  la  porte 
de  Rome ,  où  le  Pape  lui  donna  la  bénédidion  ,  &  le  pria  de  fe 
retirer  dès  le  lendemain  du  territoire  de  Rome. 
BrouTi^ri's      ^  bonne  intelligence  cjui  paroifToit  fi  folidement  établie  entre 
cnrrc^k Pape  l^s  deux  puiffances ,  fut  bientôt  troublée  par  quelques  magiftrats 
^k  j'Empcrcur  Italiens,  qui  firent  entendre  à  l'Empereur  qu'on  l'avoir  furpris,  en 
cT^^'d!''!^^^'^^^^^^^^^  de  promettre  de  rendre  au  Pape  les  terres  de  la  comtefle 
nac,att.\zo9.  Mathilde  5  que  les  Papes*avoient  abufé  de  la  foibleffe  &  du  grand 
âge  de  cette  Princefle,  pour  fe  faire  donner  ces  domaines.  Othon 
refiifa  donc  de  les  rendre ,  &  attaqua  la  Pouille ,  prétendant  que 
ce  pays  appartenoit  à  l'Empire.  Le  Pape  le  fit  avertir  de  garder  fe$ 
fermens ,  &  de  rendre  juftice  à  l'Eglife.  Othon  prétehdoit  en  cela 
garder  le  premier  ferment  qu'il  avoit  fait ,  de  conferver  &  faire 
valoir  les  droits  de  l'Empire.  Les  chofes  s'aigrirent  à  tel  point^  que 
le  Pape  excommunia  Othon  dès  l'année  fuivante  izio.  &  déclara 
fes  fujets  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait ,  & 
défendant ,  fous  peine  d'excommunication ,  de  le  reconnoître  pour 
Empereur. 
XXIX.        Saint  François  avoit  déjà  afTemblé  onze  difciples  ,  dont  le  der- 
dre^iiffaïSe^^^^^  ^^^^^  ""  prêtre  d'Aflife,  nommé  Sjrlveftre ,  le  premier  prêtre 

&  la  fait  ap-'qui  embrafTa  fon  inftitut.  Alors  François  écrivit  pour  eux  &  pour 
?I?STiJî^'  lui  une  règle  d'un  flyle  fimple,  dont  il  réfolut  d'aller  demander  l'ap- 
ad  hmc  dnniwi.çrobation  au  Pape.  Etant  arrivé  à  la  cour  de  Rome,  il  y  trouva  Guy 
évêque  d'AHife,  qui  lui  promit  (a  protedion,  &  lui  procura  la 
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connoiiTance  du  cardinal  Jean  de  S.  Paul  fon  amî  pattîculîer^  qui 
connoiiToit  déjà  François  de  réputation.  Ce  Prélat  fit  venir  Fran- 
çois &  fes  compagnons,  &  les  pria  de  le  regarder  comme  Tun 
d'eux.  Quelques  jours  après  François  fe  préfenta  au  pape  Innocent  - 
lil.  qui ,  octupc  d'affaires ,  le  rebuta  5  mais  la  nuit  fuivante  il  vit  en 
fonge  une  palme  croître  entre  fes  pieds,  &  devenir  un  grand  arbre. 
11  crut  que  ce  fonge  regardoit  celui  qu'il  avoit  dédaigné  d'écouter. 
Il  le  fit  venir ,  Técouta ,  &  trouva  dans  lui  une  merveilleufe  fim- 

Î licite ,  accompagnée  de  pureté  de  cœur  ,  de  fermeté  &  de  ferveur. 
1  le  prit  en  afteâioh  s  mais  il  différa  de  lui  accorder  fa  demande , 
plufieurs  cardinaux  regardant  fon  inftitut  comme  au  deffus  des  forces 
humaines.  L'Evcque  de  Sabine  dit  au  Pape  &  aux  cardinaux  :  Sei- 
gneurs, fi  vous  rejettez  la  demande  de  ce  pauvre  homme,  craignez 
que  vous  ne  rejettiez  l'évangile  5  car  il  ne  demande  autre  chofe  que 
Êi  pratique.  Le  Pape  fe  tournant  vers  François,  lui  dit  :  Mon  fils, 
priez  que  Dieu  nous  faffe  connoître  fa  volonté.  Il  pria ,  &  le  Pape 
lui  accorda  de  vive  voix  l'approbation  de  fa  règle  en  1210. 

Après  cela  il  j>rit  fon  chemin  vers  la  vallée  de  Spolete ,  s'entre- 
teiiant  en  chemin  avec  fes  compagnons  comment  ils  garderoient 
fidèlement  leur  règle  9  &  François  ayant  ardemment  demandé  à  Dieu 
s'il  devoit  fe  retirer  dans  une  folitude,  ou  converfer  parmi  les  hom- 
mes ,  Dieu  lui  fit  connoître  que  fon  deffein  étoit  qu'il  travaillât  au 
falut  des  âmes.  Il  fe  rendit  donc  près  d'Aflfife ,  &  le  retira  avec  fes 
compagnons  dans  une  cabane  abandonnée ,  s'appliquant  continuel- 
lement à  la  prière  5  &  comme  ils  n'avoient  ni  livres  ni  images ,  ils 
Erioient  autour  d'une  croix  de  bois ,  plantée  au  milieu  de  leur  ca- 
ane  ;  puis  voyant  que  plufieurs  fe  joignoient  à  lui,  &  qu'il  n'avoit 
pas  de  quoi  les  loger  ,  il  demanda  aux  bénédiftins  l'églife  de  la  Por- 
tioncule ,  qu'il  avoit  autrefois  réparée ,  la  plus  pauvre  qui  fût  dans 
ces  quartiers,  &  l'ayant  obtenue,  il  alla  s'y  établir.  Ce  fut  la  pre- 
mière maifon  des  frères  mineurs. 

En  1223.  faint  François  di£ta  une  nouvelle  règle ,  qu'il  donna  à 

frère  Elie  fon  vicaire  5  mais  Elle  l'ayant  oerdue  par  négligence  , 

François  la  difta  de  nouveau ,  comme  fi  Dieu  la  lui  avoit  diûée 

de  fa  bouche,  &  la  fit  confirmer  jpar  le  pape  Honorius  III.  Il  y 

ordonne  que  les  frères  obfervent  l'évangile,  fans  propre  &  eh  chaf- 

teté  5  cjue  le  miniftre  provincial  feul  pourra  recevoir  les  frères  à  la 

probation  5  que  tous  feront  vêtus  pauvrement ,  fans  toute-fois  mé- 

prifer  \qs  perfonnes  du  monde  en  habits  prétieux.  Ils  porteront  une 

tunique  avec  un  capuce  ou  chaperon,  une  ceinture,  des  caleçons , 

même  des  fouliers ,  en  cas  de  néceflité.  Ils  feront  l'office  félon  l'u- 

iage  de  l'Eglife  Romaine.  Ils  jeûneront  depuis  la  ToufTaint  jufqu'à 

I^oel.  Ceux  qui  voudront ,.  jeûneront  depuis  l'Epiphanie  jufqu'au 
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carême.  Le  refte  de  Tannée  ils  ne  feront  obligés  qu'au  jeûne  du  ven- 
dredi Ils  ne  recevront  point  d'argent,  ni  par  eux-mêmes,  ni  par 
^  perfonnes  interpofées.  Les  frères  à  qui  Dieu  a  donné  le  talent,  tra- 

vailleront fidèlement,  en  forte  qu'ils  évitent  Toifiveté,  fans  éteindre 
•  l'efprit  de  recuillement  y  mais  ils  ne  recevront  point  d'argent  pour 
prix  de  leur  travail.  Ils  n'auront  rien  en  propre,  ni  maifon,  ni  lieu, 
ni  autre  chofe  >  mais  fe  regardant  comme  étrangers  fur  la  terre ,  ils 
iront  avec  confiance  denunder  l'aumône.  Ils  ne  prêcheront  point 
fans  la  permifiiôn  du  miniftre  général ,  ni  contre  la  volonté  de 
l'Evêque.  Leurs  difcours  feront  amples  ,  &  tendront  uniquement  à 
la  corredion  des  vices  ôc  à  l'édification:  Tous  les  fireres  obéiront 
au  miniftre  général ,  &  le  chapitre  général  fe  tiendra  de  trois  ans 
en  trois  ans ,  ou  plus  rarement ,  ou  plus  fouvent ,  comme  il  l'aura 
réglé.  Le  miniftre  demandjera  au  Pape  un  cardinal  pour  proteâeur. 
.  Que  ceux  qui  font  fans  lettres ,  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  les 
apprendre, 
XXX.  Nous  avons  vu  fous  l'an  1204.  qu'Albert  évêque  de  Verceil  avoit 

donne  la  Regfc  ^té  élu  évêque  de  Jérufalem ,  &  que  le^  pape  Innocent  III.  lui  or- 
auxCarmes vers  donna  d'acccptet  la  couduite  de  cette  églife  défolée.  En  1205,  le 
?fcôr!VpuiCa-  niènic  P^pc  le  recommanda  aux  prélats  &  à  tous  les  fidèles  de  la 
nift.v.p.iSy.  Paleftine,  pour  le  recevoir  avec  honneur  &  foumiflion,  lui  permit 
item.  Allât,  jç  porter  le  pallium  en  quelque  province  qu'il  fiit ,  &  lui  donna  le 
item,  Bou/s  pouvoit  d  abfoudre  de  1  excommunication  ceux  qui  voudroient  palier 
A^rii,  avec  lui  en  la  terre  fainte  ;  enfin  il  lui  confia  l'argent  qu'il  deftinoit 

au  fecours  de  ce  pays.  Albert  y  trouva  de  quoi  exercer  fon  zèle.  Jéru- 
falem étoit  entre  les  mains  des  Infidèles ,  &  la  Paleftine  prefque 
entièrement  en  leur  pouvoir ,  la  plupart  des  chrétiens  s'étant  retirés 
à  Conftantinople  depuis  la  conquête  de  cettç  ville,  arrivée  en  1203. 
&  la  ville  d'Acre  étant  devenue  la  réfidence  du  Patriarche  aufli 
bien  que  du  roi  de  Jéru£ilem  ,  Jean  de  Brienne  époux  de  la  reine 
Marie. 

Vers  l'an  1185.  il  y  avoit  fur  le  mont  Carmel  un  moine  prêtre , 
venu  de  Calabre ,  homme  vénérable  par  fes  cheveux  blancs ,  qui 
s'étant  bâti  une  petite  clôture  dans  les  ruines  d'un  ancien  monaf- 
tere ,  y  avoit  ranemblé  autour  de  lui  dix  fireres  -,  avec  lefquels  il 
vivoit'd'une  manière  édifiante.  Après  fa  mort  fa  communauté  fub- 
fifta ,  &  en  1209.  elle  avoit  pour  fupérieur  un  nommé  Brochard, 
auquel  le  patriarche  Albert ,  qui  réfidoit  à  Acre ,  donna  une  règle  : 
ce  fiit  là  comme  le  berceau  de  l'ordre  des  carmes.  Leur  règle  pri- 
mitive, donnée  par  le  patriarche  Albert ,  contient  feize  chapitres. 
On  y  voit  que  chaque  religieux  demeuroit  dans  une  cellule  fépa- 
rée ,  que  celle  du  prieur  étoit  à  l'entrée  ,  &  l'églife  au  milieu.  Ils 
ne  mangeoient  jamais  de  viande  ,  &  jeiinoient  depuis  l'exaltation 
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de  la  faînte  croix  jufqu'à  Pâques,  Ils  dévoient  travailler  Se  garder  un 
filence  perpétuel.  Ceux  qui  ne  favoient  pas  lire,  dévoient  récirer 
un  certain  nombre  de  Parer  nojier  ,  pour  chaque  heure  de  l'office. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  règle  des  carmes ,  donnée  par . 
Albert  patriarche  de  Conftantinople ,  paroît  contredit  par  Albert 
de  Boulogne ,  au  livre  3.  des  hommes  illuftres  de  l'ordre  de  faint 
Dominique.  Voici  comme  il  parle  dans  la  vie  de  Guillaume  évêque  ,  «•«  "^wf  Ut 
d'Antarade  :  Il  y  avoit  en  Paleftine,  &  fur-tout  au  mont  Carmel  ,i^,",TflnTU«. 
certains  hermites ,  qui  étant  venus  à  la  connoiffance  d'Emeri  Mala-  vid.  oudin.  t. 
feida  archevêque  d'Antioche,  il  goûta  leur  manière  de  vivre,  leur  ^^-^^f^  ^^/J^^' 
écrivit  une  règle ,  &  la  fit  approuver  par  le  faint  fiege  :  mais  comme   ^^'^' 
cette  règle  ctoit  exceffivement  rigoureufe ,  ces  hermites  vinrent 
trouver  Te  pape  Innocent  IV-  au  concile  de  Lion,  &  le  prièrent 
de  la  mitiger  5  ce  qu'il  fit  par  le  moyen  du  cardinal  Hugues  &  de 
Guillaume  évêque  a  Antarade,  (&  non  d'Antacave,  comme  le  dit 
cet  auteur.  )  Ces  deux  Prélats  leur  prefcrivirent  donc  une  nouvelle 
règle  en  1247.  qui  eft  celle  qu'ils  fuivent  aujourd'hui  5  c'eft  ce  que 
dit  Albert  de  Boulogne  :  mais  Bernard  Guido,  dans  fa  chronique,    .^rf.  ^carà. 
eft  plus  exaft  ,  lorfqu'il  dit  que  le  premier  d'oftobre  1247.  le  pape  ^^^/i. /.^«.^^û 
Innocent  IV.  approuva  &  confirma  la  règle  des  carmes  ^  mbcfifiéè 
par  Hugues  carainal  de  fainte  Sabine  &  par  Guillaume,  évêque  d' An- 
tarade en  Syrie ,  qui  adoucirent  celle  qui  leur  avoit  été  donnée  par 
Albert  patriarche  de  Jérufalem.  Ainfi  on  concilie  toutes  chofes: 


Li' Sglife  Latine  de  Conftantinople  étoit  à  peu  près  dans  le  même      xxxi. 
état  que  l'Etat  politique ,  foible ,  incertaine  ,  cnancelanfe.  Outre  ut^ncdccon^ 


Latine  deCon& 


turel  de  Jean  l'Ange  fébaftocrator.  Les  Latins  étoient  extrcme^^î'-**'^ 
ment  partagés.  L'empereur  Henri  frère  de  l'empereur  Baudouin 
avoit  fous  fon  commandement  la  plupart  des  feigneurs  ^  des  troupes  ^ 
des  prélats  &  des  peuples  5  mais  plufîeurs  feigneurs  de  la  Romanie 
ou  de  l'empire  de  Conftantinople  s'étoient  joints  aux  deux  nou^ 
veaux  empereurs  Théodore  Lalcaris  &  Michel  l'Ange  Comnene, 
&  étoient  pafTés  à  leurs  fervices,  parce  qu'on  leur  y  donnoit  de 
mçiUeurs  appointemens.  Les  nouveaux  fujets  de  Conftantinople 
ne  pouvoient  foufFrir  les  Latins ,  &  ne  cherchoient  que  les  occa- 
sions de  les  détruire,  &  de  fecouer  le  joug  de  leur  domination.  Les 
évêques  Latins  que  le  Pape  avoit  établis  dans  les  premiers  fieges 
de  la  Romanie,  ne  pouvoient  s'empêcher  d'entreprendre  les  uns 
fur  les  autres  pour  étendre  leurs  jurifdiâions,  &  fe  rendoient  odieux 
aux  Grecs  qui  leur  étoient  fournis ,  par  leurs  vexations  &  leur^ 
avidités* 
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Dïin  autre  côté  l'empereur  Henri  craignant  l'afFoibiiffement  de 
fon  Empire ,  &  voyant  que  plufieurs  Latms  cherchant  à  fe  retirer 
au  pays  de  leur  nailTance ,  &  ne  trouvant  pas  à  vendre  leurs  héri- 
tages, les  donnoient  aux  églifes .pour  s'en  faire  honneur,  ou  même 
f)our  en  tirer  quelque  rccompenfe ,  défendit  à  fes  fujets.  de  donner 
eurs  biens  aux  égliles,  ces  donations  affoibliiTant  conddérablement 
l'Etat,  puiique  ceux  qui  pofledoient  les  fiefs,  en  s'en  dépouillant  en 
faveur  cle  l'Eglife,  privoient  l'Empereur  des  lecours  qu'il  avoir  droit 
d'en  exiger  pendant  qu'ils  les  poÎTédoient  eux-mêmes.  Le  Pape  fe 
plaignit  des  défenfes  de  l'Empereur,  &  le  pria  d'obliger  les  fei- 
gneurs  à  la  reftitution  des  maifons  religieufes ,  des  dîmes  &  des 
autres  biens  eccléfîaftiques  qu'ils  avoient  ufurpés  5  mais  les  inten- 
tions du  Pape  furent  mal  exécutées ,  &  les  feigneurs  retinrent  les 
biens  ecclcuaftiques, 
Fauffc"'^nî.     ^^-^  églifes  de  Provence  &  de  Languedoc  croient  toujours  en 

e 

Co  ^ 

fln.i»iar.1c/.^  les  convertir.  Raimond* comte  <fe  Touloufe,  dont  on  a  vu  la 
côncu.  p/54.  converfîon ,  &  qui  avoir  été  reconcilié  à  l'Eglife  peu  de  tems  au- 
iTfei/^*  ^Mhig.P^^^^^^^^  n'étoit  nullement  converti.  Il  alla  en  France  pour  elTayer 
tf.33.  e^/ej.    de  faire  approuver  par  le  roi  Philippe  les  péages  qu'il  avoir  nou- 
vellement établis  :  rhilippe  le  renvoya  fans  lui  rien  accorder.  Rai- 
mond  alla  à  Rome  pour  tâcher  de  gagner  le  Pape  par  fes  foumif- 
fions  :  il  n'y  réulTit  pas.  Innocent  l'accabla  de  reproches,  le  chargea 
de  confufîon ,  &  l'obligea  de  fe  purger ,  &  fur  l'héréfie  dont  il  étoit 
foupçonnc  ,  &  fur  le  meurtre  cfe  Pierre  de  Caftelnau ,  que  la  voix 
publique  lui  attribuoit.  Il  revint  en  France^  &  fe  mit  en  devoir  de 
feire  la  purçation  ordonnée  5  mais  le  dofteur  Theodife ,  qui  con- 
noiiïbit  le  Comte  à  fond,  &  qui  favoit  que  toute  fa  conduite  n'étoit 
qu'artifice ,  craignant  que  s'il  pouvoit  fe  purger ,  la  relkion  ne  fût 
entieremenr  détruite  dans  le  pays ,  fit  anembler  à  S.  Gilles  grand 
nombre  d'archevêques,  d'cvêques  &  d'autres  prélats  &  de  feigneurs  : 
on  y  invita  le  Comte  de  Touloufe ,  qui  s'y  rendit.  On  examina  s'il 
avoit  exécuté  ce  à  quoi  il  s'étoit  engagé  5  par  exemple,  de  chafler 
de  fes  terres  les  hérétiques  ,  les  Routiers  &  les  brigands 5  &  comme 
il  fiit  prouvé  qu'il  n'avoir  rien  fait  de  tout  cela ,  il  fut  conclu  qu'il 
ne  devoit  pour  lors  être  admis  à  la  purgation.  Il  fut  de  nouveau 
excommunié,  lui  &  fes  fauteurs,  &  continua  à  faire  pis  qu'aupa- 
ravant. 
Kifi.  Àihig.      Quelque  tems  après,  dans  une  conférence  oui  fe  tînt  à  Narbonne , 
^'Vnnoc.  ULL  ^^  ptcfeuce  du  Roi  d'Arragon,  du  Comte  de  Montfort ,  de  l'Evê- 
t6.  fp.  jtf.    l' que  d'Uzès  &  des  Légats  du  Pape ,  on  demanda  au  Comte  de  Tou- 
loufe s'il  vouloir  chaiier  les  hérétiques  de  fes  terres,  lui  promettant 
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en  ce  Câs  qa'on  lui  laifTeroit  tous  fes  domaines  &  la  troifîeme  partie 
des  droits  qu'il  prétendoit  fur  les  châteaux  des  autres  hérétiques  ks 
vaâ&ux  $  mais  il  refufa  ces  conditions  ^  &  fon  excommunication  fiit 
confirmée. 

Cependant  le  coiAte  Simon  de  Montfort  afllégeoit  le  château  de  xxxii. 
Minerbe,  où  il  y  avoit  plufîeurs  Albigeois.  Les  aifiégés  ayant  de-^ç^"|p^5*^ 
mandé  à  capituler ,  TAbbé  de  Citeaux  &  le  doâeur  Theodife  fur^  b?"pJr  sîmoâ 
vinrent  lorfqu'on  les  attendoit  le  moins ,  &  le  Comte  avant  remis  comtedcMonc- 
à,  TAbbc  de  Citeaux,  comme  chef  de  la  légation,  de  réjgler  la  capi-  iufi^Mi^^J!' 
tulation.  il  fit  ce  qu'il  put  pour  rompre  le  traité  $  mais  n'y  ayant  ir* 

Î>as  réum ,  &  n'ofant  les  condamner  à  mort ,  comme  il  l'auroit  vou-. 
U9  à  caufe  de  fon  caraûere  de  prêtre  &  fa  profeifion  de  rçligieux, 
il  ordonna  que  le  Seisneur  du  château  &  tous  ceux  qui  le  défen« 
d oient,  en  fortiffént,  la  vie  fauve,  fi  les  hérétiques  vouloient  fe  re- 
concilier à  TEglife  catholique.  Robert  de  Mauvoifin  zélé  catho*- 
lique  s'y  oppofoît,  craignant  que  les  hérétioues  fe  voyant  oris,  ne 
promiilent  tout  ce  qu'on  voudroit  5  mais  l'Abbé  lui  dit  :  Ne  crai- 
gnez rien;  je  fuis  auuré  qu'il  s'en  convertira  très -peu.  En  effet,, 
malgré  les  exhortations  de  l'Abbé  des  Vaux  de  Cernay ,  &  même 
du  Comte  de  Montfort ,  ils  demeurèrent  obftinés.  On  les  tira  du 
château,  au  nombre  de  cent  quarante  ou  plus.  On  alluma  un  grand 
feu ,  où  ils  coururent  d'eux-mêmes ,  fans  qu'on  les  y  jettât.  Il  n'y  eut 
que  trois  femmes  qui  n'y  voulurent  pas  entrer.  Ceux  qui  s'étoient 
ainfi  brûlés,  étoient  du  nombre  de  ceux  qu'ils  appellent  par&its. 
Après  leur  mort  tous  les  autres  abjurèrent  Théréue.  ^ 

La  même  année  1210.  on  brûla  à  Paris  d'autres  hérétiques ,  qui  n*^'"v^ 
avoient  eu  pour  chef  un  nommé  Amauri ,  natif  de  Bene  au  pays  r«îq!TiPari$, 
Chartraîn.  Après  avoir  long-tems  enfeignéla  logique  &  les  autres  *>•'*»<>•  ^«^««- 
arts  libéraux ,  il  s'appliqua  à  l'étude  de  l'écriture.  11  foutenoit  gue^f  {Xj?"!:^,: 
chaque  chrétien  eft  obligé  de  croire  qu'il  eft  membre  de  Jéfus-Chrifl ,  p.  t $48. 49* 
&  que  perfonne  ne  peut  être  fauve  fans  cette  créance ,  qu'il  mettoit 
au  nombre  des  articles  de  foi.  Il  fut  cité  à  Rome ,  où  le  Pape  con« 
damna  fon  opinion ,  &  l'uni verfité  de  Paris  l'obligea  de  la  rétrac- 
ter $  mais  il  ne  le  fit  due  de  bouche.  Peu  après  il  mourut  de  cha« 
grin  &  de  dépit ,  &  fut  enterré  près  de  S.  Martin  des  Champs. 
^  Quelques-uns  de  fes  difciples  enchérirent  fur  fes  erreurs,  &  fou- 
tinrent  que  les  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  avoient  eu  chacune  ^ 
leur  tems  &  leur  règne  5  que  la  puiflance  du  Père  n'avoir  fubfîflé 

2ue  fous  la  loi  de  Moyfe,  &  avoit  cefTé  à  l'avènement  de  Jéfus- 
)hrift  5  que  le  règne  du  Fils  n'a  voit  fubfiflé  que  jufqu'àleur  tems,  ^ 
&  qu'alors  la  doarine  du  Fils  avoit  été  abrogée  par  la  venue  du 
iàint  Efprit;  que  Jéfus^Chrift:  avoit  aboli  tous  les  facremens  de 
l'ancienne  loi  s  que  le  nouveau  tefUment  &  la  nouvelle  loi  avoient 
ToMB  XL  E 
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fubfifté  jusqu'à  leur  tems,  c'eft-à-dirc,  jufques  vers  Tan  1209.  &  qu*a* 
lors  le  reçne  du  faint  Efprit  alloit  commencer  s  que  le  baptême , 
Feuchariftie ,  la  confelCon  &  les  autres  facremens  alloient  être  abo« 
lis  y  &  que  chacun  feroit  fauve  par  Tinfufîon  intérieure  de  la  grâce 
du  faint  Êfprit ,  fans  aucun  aâe  extérieur  ;  que  ce  qui  fe  faifoit  par 
charité ,  ne  pouvoit  être  péché  ;  &  fous  ce  prétexte  ils  commet- 
toient  toutes  fortes  d'impudicités ,  qu'ils  couvroient  du  nom  de 
charité ,  promettant  l'impunité  aux  femmes  dont  ils  abufoient ,  & 
ne  relevoient  que  la  bonté  de  Dieu ,  fans  parler  de  fa  juftice. 

Ces  erreurs  vinrent  fecrettement  à  la  connoiflànce  de  Pierre  évê- 
que  de  Paris  &  de  Garin  préfet  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem^ 
qui  étoit  le  confeil  &  le  principal  confident  du  roi  Philippe  Au« 
gufte  j  Ôc  qui  fut  depuis  évêque  de  Senlis.  Us  employèrent ,  pour 
découvrir  adroitement  ces  erreurs ^  le  doâeur  Raoul  de  Nemours, 
qui  j  feignant  d'être  des  leurs ,  les  engageoit  à  lui  révéler  leurs  fe< 
crets.  Par  ce  moyen  il  découvrit  plufieurs  prêtres ,  clercs  &  laïcs  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  s*étoient  long-tems  cachés.  On  les  faifit, 
&  on  les  amena  à  Paris ,  au  nombre  de  quatorze  ;  favoir  ^  Guillaume 
de  Poitiers  foudiacre ,  qui  avoir  enfeigné  les  arts  à  Paris ,  &  avoir 
étudié  trois  ans  en  théologie,  Bernard  foudiacre,  Guillaume  Torfe- 
vre  leur^  prophète ,  Etienne  curé  du  vieux  Corbeil ,  Dudon ,  qui 
avoir  été  clerc  du  doâeur  Amauri  leur  chef,  &  avoit  étudié  en  theo-- 
cafMrHii^er^iopc  ptès  de  dix  ans ,  &  quelques  autres.  Ils  difoient  de  plus  que 
»âc.i.5.e«mp/.  Jefus*Chrift  n'étoit  pas  plus  dans  l'euchariftie  que  dans  tout  autre 
memr.€.22.  pain  5  gue  Dicu  avoit  parlé  par  Ovide  comme  par  fainr  Auguftin. 
Ils  nioient  la  réfurreâion ,  le  paradis  &^renfer,  &  que  qui  avoit 
la  connoiflance  qu'ils  avoient,  pofTédoit  en  foi  le  paradis,  &  que 
qui  commettoit  le  péché  mortel ,  avoit  en  foi  l'enfer  5  que  c'étoit 
une  idolâtrie  d'ériger  des  autels  aux  Saints  ,  d'offrir  de  l'encens  aux 
images,  d'honorer  les  reliques 5  que  le  Pape  étoit  l'Antechrifl ,  & 
Rome ,  Babylone. 

Leur  prophète  Guillaume  l'orfèvre  difoit  que  dans  cinq  ans  vîen-» 
droient  quatre  plaies  $  la  famine,  qui  confumeroit  le  menu  peuple) 
la  guerre,  par  laquelle  les  feigneurs  fe  détruiroient  s  l'ouverture  de 
la  terre  9  qui  engloutiroit  les  bourgeois ,  &  le  feu ,  c)ui  confume« 
toit  les  ÎPrélats  membres  de  l'Antechrifl.  On  ne  vit  rien  arriver  de 
tout  cela,  &  les  hérétiques  dont  on  vient  de  parler ,  ayant  été  ame^ 
nés  à  Paris,  &  mis  dans  les  prifons  de  l'éveque  Pierre,  onailèm* 
bla  les  évêques  voifîns  &  des  doâeurs  de  l'univerfité,  qui  les  exa^ 
minèrent.  Ils  reconnurent  &  avouèrent  leurs  erreurs,  &  nirent  con- 
damnés ,  dégradés  ,  &  enfin  livrés  à  la  juflice  du  Roi ,  qui  les  fit 
brûler  à  Champeaux ,  où  font  aujourd'hui  les  halles  ,  &  qui  étoit 
alors  hors  de  Paris.  Cette  exécution  fe  fit  le  20  de  décembre  i2io« 
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La  mémoire  d'Amauri  fut  condamnée,  &  fes  os  furent  tirés  du  ci« 
jnetiere  où  ils  avoient  été  enterrés,  &  furent  jettes  fur  les  fiimiers. 
On  pardonna  aux  fenmies  &  aux  perfonnes  iunples  qu'ils  avoient 
réduites. 

Il  femble  que  ce  libertinage  d'opinions  venoit  du  libertinage  du  coTOpfiÔiTdei 
cœur  &  de  la  corruption  des  mœurs  qui  régnoient  alors  dans  l'uni-  mœurs desEco* 
verfité  de  Paris  &  dans  plufieurs  membres  du  clergé.    Les  écoliers  jf"^^^^"^^^ 
de  cette  untverfité ,  dit  Jacques  de  Vitri  auteur  du  tems  &  curé  co.^hiji!  occu^ 
d'Argenteuil  proche  Paris ,  regardent  la  fimple  fornication  comme  ^'  7- 
chofe  non  défendue  :  les  femmes  proftituées  arrêtent  dans  les  rues 
les  clercs  qui  pafient ,  pour  les  entraîner  chez  elles ,  comme  par 
force  s  s'ils  refiifent ,  elles  les  accufent  de  débauches  plus  crimi- 
nelles :  on  tenoit  à  honneur  d'avoir  même  plufieurs  concubines.  En 
une  feule  maifon^  en  haut  étoient  des  écoles,  &  en  bas  des  lieux 
in&mes.  Les  clercs  qui  faifoient  le  plus  de  dépenfe,  étoient  les  plus 
eftimés.  On  traitoit  a  avares  ^  ou  d'hypocrites,  ou  de  fuperftitieux, 
ceux  qui  pratiquoient  la  tempérance ,  la  frugalité  &  h  piété.  La 
plupart  etudioient  par  curiouté,  par  vanité  ou  par  intérêt,  &  peu 
pour  s'inftruire  férieufement ,  &  pour  s'édifier.  Ils  étoient  diviiés, 
non  feulement  par  leurs  feâes  d'écoles  de  réaliftes ,  de  nominaux, 
de  fcotiftes  ,  d'arjftotéliciens,  mais  auffi  par  la  diverfité  de  nations , 
&  on  leur  reprochoit  à  chacun  quelques  vices  particuliers ,  &  des 
paroles  on  en  venoit  fouvent  aux  coups. 

On  ctoit  perfuadé  que  la  plupart  de  ces  erreurs  ne  venoîent  que     xxxr. 


de  la  licence  qu'on  fe  donnoit  alors,  de  difputer  fur  tout,  &  d'em-  towVrûfts  à 


ces  nouveaux  hérétiques,  condamna  au  feu  les  livres  d'Ariftote,^*sf-s>*^^ 
apportés  depuis  peu  de  Conftantinople ,  &  traduits  en  latin ,  & 
détendit  de  les  tranfcrire ,  de  les  lire  ou  de  les  retenir.  Quant  aux 
livres  de  la  phyfîque  d'Ariftote,  on  les  défendit  feulement  pen- 
dant trois  ans  ;  mais  on  condamna  pour  toujours  les  écrits  d'un 
do£beur ,  nommé  David ,  &  les  livres  écrits  en  françois ,  qui  trai* 
toient  de  théologie. 

La  guerre  contre  les  Albigeois  étant  une  guerre  de  religion,  les    xxxvt. 
cvcqucs  y  venoient  avec  les  croifés,  &  fe  taifoient  un  mérite  de  gueJjç*^.J*„^ 
contribuer  à  la  réduûion  ou  à  la  converfion  des  hérétiques.  En  &s Albigeois. 
I2I0.  Renaud  de  Bar  évcque  de  Chartres  &  Philippe  de  Dreux  JJ-^^J'^f^^!' 
évëque  de  Beauvais  arrivèrent  au  fiege  du  château  de  Thermes  y  hj.Aibii!T 
dans  le  diocefe  de  Carcaffonne,  &  avec  eux  Guillaume  archidiacre  4<*  ^M^ 
de  Paris,  habile  ingénieur ,  qui  avança  beaucoup  la  prife  du  château. 
Vers  la  nù-carcme  de  l'année  fuivante  1211,  rierre  évêque  de  Paris 
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vint  à  CarcaiTonne  avec  plufieurs  autres  croifés,  &  peu  de  tems 
après  TEvêque  de  Lizieux  Ce  celui  de  Bayeux.  Après  la  prife  de 
Thermes  le  Comte  de  Montfort  chef  de  la  croifade  affîégea  la  ville 
de  Lavaur,  dans  le  haut  Languedoc ,  à  fix  lieues  de  Touloufe,  du 
côté  du  levant.  La  ville  fiit  prife  d'aflaut  le  jour  de  Tinvention  de 
ûinte  croix  121 1.  On  en  tira  Aimeri  de  Montréal  &  plufîeurs  autres 
chevaliers,  au  nombre  de  c^uatre- vingt,  que  le  Comte  de  Montfort 
vouloit  tous  Élire  pendre.  Aimeri  fut  pendu  le  premier;  mais  comme 
on  voulut  pendre  les  autres ,  les  fourches  patibulaires  tombèrent , 
ayant  été  mal  plantées  par  précipitation,  ôc  le  Comte  ordonna 

2u'on  les  tuât  tous  s  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  par  les  croifés. 
)n  brûla  environ  trois  cens  hérétiques,  ôc  on  jetta  dans  un  puits 
la  Dame  de  La  vaut  fœur  d' Aimeri,  laquelle  étoit  une  des  plus  opi- 
niâtres hérétiques ,  &  on  l'accabla  de  pierres ,  qu'oiHetta  fur  elle 
dans  le  puits.  On  prit  enfuite  un  château  nommé  Cafier  5  Se  les 
hérétiques  qui  y  étoient ,  au  nombre  d'environ  foixante ,  n'ayant 
pas  voulu  écouter  les  évêques  oui  les  exhortoient  à  fe  convertir  ^ 
furent  mis  à  mort  comnte  ceux  de  Lavaur. 
XXX VII.      Foulques  ou  Fouquet  de  Marfeille,  qui  fut  fait  évêque  de  Tou- 
ZToSi^îc^^^^^f^  en  1204.  comme  nous  l'avons  dit ,  eut  beaucoup  à  foufFrir  de 
11^  au  comttRainiond  comte  de  Touloufe,  grand  fauteur  des  Albigeois.  Foul- 
^j'J'ont.  4m.  ques  vouhint  faire  l'ordination  des  clercs  le  famedi  d'avant  le  di- 
l^.^i  ^l.'^.  manche  de  la  Paflîon  ,  fuivant  la  coutume  des  églifes  cathédrales., 
&  ne  pouvant  célébrer  les  faints  myfteres  dans  la  ville ,  pendant 
que  le  Comte,  qui  étoit  exconununié,  y  feroit,  il  l'envoya  prier 
humblement  d'aller  faire  un  tour  de  promenade  hors  de  la  ville , 
feulement  jufqu'à  ce  que  l'ordination  tût  faite  5  mais  le  Comte  en 
colère  envoya  aufli-tôt  faire  commandement  à  l'Evêque  de  fortir  de 
la  ville  &  de  toutes  fes  terres.  L'Evêque  répondit  fans  s'émouvoir  : 
Ce  n'efl  pas  le  Comte  de  Touloufe  qui  m'a  fait  évêque  :  je  ne  for- 
tirai  pas  pour  lui  5  qu'il  vienne  ,  s'il  ofe  m'attaqner  à  main  armée, 
il  me  trouvera  feul  &  fans  armes  :  j'attends  le  coup  &  le  martyre. 
Il  attendoit  de  jour  en  jour  qu'on  vînt  lui  faire  violence  5  mais  au 
bout  de  trois  femaines  il  alla  joindre  le  Comte  de  Montfort  au 
fîege  de  Lavaur.  Quand  la  ville  fut  prife ,  il  manda  au  Prévôt  de 
fa  cathédrale  &  au  refle  de  fon  clergé  de  fortir  de  Touloufe ,  &  ils 
obéirent  aufli-tôt.  Ils  fortirent  nuds  pieds ,  &  portant  le  corps  de 
notre  Seigneur. 
cJ^rairicVdcs     L'Evêque  de  Touloufe  dont  nous  venons  de  parler,  avoir  établi, 
croiiés  à  Tou-  avcc  le  (ccouts  du  Légat ,  deux  confrairies  5  Tune ,  compofée  des 
^^hJ/J/J^J- premiers  bourgeois  de  la  ville;  l'autre,  de  ceux  du  bourg.  L'évêquc 
Lw.'r.  15.  lô!  Foulques  leur  donna  à  tous  la  croix,  &  les  obligea  par  ferment  à 
^-  ^^l\^fi'  pouriuivre  les  ufuriers  &  les  hérétiques.  La  confirairie  de  la  cité  s'ap-» 
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pelloit  h  blanche;  celle  du<  bourg,  la  noire,  &  fouvent  il  y  a  voit 
entre  eux  des  combats  d'exercices  en  armes  &  à  cheval,  avec  les 
bannières.  Lol  confrairie  blanche,  malgré  l'oppofition  du  Comte  de 
Touloufe,  alla  au  fecours  des  croifés  devant  Lavaur.  Après  la  prife 
de  la  ville  ils  retournèrent  à  Touloufe,  &  quelque  tems  après  lé 
comte  Raimond  trouva  moyen  de  les  attirer  à  Ton  parti.  Il  réunit 
les  deux  confrairies ,  &  les  porta  à  fortifier  la  ville ,  &  à  la  défen* 
dre  contre  Simon  de  Montfort  :  c'eft  pourquoi  le  Légat  les  excom-^ 
munia  tous. 

Le  Comte  de  Montfort  ayant  reçu  un  grand  renfort  de  troupes 
Allemandes,  cjui  arrivèrent  avec  le  comte  de  Bar,  réfo|ut  d'afliégec 
Touloufe ,  qu'il  regardoit  comme  le  boulevard  des  hérétiques ,  à 
caufe  du  comte  Raimond  ,  qui  les  protégeoit  hautement.  Il  zttzquz  Au  mis  de juu*. 
la  ville  du  côté  du  Êiuxbourg>  car  il  n'avoir  pas  aflez  de^  troupes'"""' 
pour  l'afliéger  de  tous  côtes  :  mais  comme  ion  armée  étoit  peu 
nombreufe  pour  une  telle  entreprife ,  &  que  les  vivres  lui  man- 
quèrent bientôt,  il  fut  obligé  de  lever  le  fîéjge. 

De  là  il  alla  à  Cahors ,  où  il  étoit  invite  par  l'Evêque  &  p&r 
la  noblefle  du  pays.  Il  y  fut  reçu  avec  honneur,  &  prit  poflèfuon 
de  la  ville,  au  lieu  du  Comte  de  Touloufe,  qui  jufqu'alors  en  avoir 
été  le  feigneur  ^  mais  pendant  fon  abfence  plufîeurs  places  qu'il  avoir 
cohquifes,  fe  retirèrent  4e  fon  obéiiTance,  &  pluneurs  troupes  de 
croiies  fe  retirèrent  auffi ,  après  avoir  accompli  leur  quarantaine  ; 
car  la  plupart  ne  fe  croifoient  que  Pour  fîx  femaines  ^  ce  qui  caufa 
beaucoup  de  dérangement  dans  l'anaire  de  la  croifade ,  &  Vévêque 
Foulques  chaâe  de  la  ville  de  Touloufe ,  fe  retira  en  France ,  & 
paflà  jufqu'à  Liège ,  où  il  fe  joignit  à  Jacques  de  Vitri  curé  d'Ar- 
genteuil ,  &  à  Guillaume  archidiacre  de  Paris,  pour  prêcher  la  croi- 
tode  contre  les  Albigeois. 

Foulques  étant  arrivé  à  Liège ,  admiroit  la  piété  des  hommes  &  f^^^^^f 
des  femmes  de  ce  pays ,  fi  dififérens  de  ceux  &  de  celles  du  Langue-  de^xoliioa^^â 
doc,  qui  n'a  voient  que  du  mépris  pour  les  églifes,  pour  les  facre-ï^'«««-^'»"- 
mens  &  pour  les  exercices  de  piété.  Il  s'imaginoit  être  forti  de  rE-^'[*^^f'^'^* 
gypte  pour  entrer  dans  la  terre  de  promifCon.  Il  voyoit  dans  divers 
lieux  des  troupes  de  vierges ,  qui  vivoient  dans  la  pauvreté  &  l'hu- 
milité,  fubfiftant  du  travail  de  leurs  mains,  quoique  leurs  parens 
eulTent  de  grandes  richefles.  Il  voyoit  des  femmes  confacrées  à  Dieu, 

aui  s'appliouoient  avec  zélé  à  inftruire  ces  filles,  &  à  les  affermir 
ms  leur  (ainte  réfolution.  Il  voyoit  des  veuves  plus  occupées  à 
plaire  à  Dieu ,  qu'elles  ne  l'a  voient  été  à  plaire  à  leurs  maris,  vivant 
dans  les  jeûnes ,  les  veilles ,  les  prières ,  le  travail  &  les  oeuvres  de 
charité  5  enfin  des  femmes  mariées ,  qui  élevoient  leurs  enfàns  dans 
la  crainte  de  Dieu  ^  qui  de  tems  en  tems  gardoient  la  continence. 
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pour  mieux  vaquer  à  la  prière ,  &  pftifieurs  même  qui  la  gardoient 
toujours  ^  du  confentemeut  de  leurs  maris  :  d'autres  ne  fe  nourrif- 
(oient  que  de  la  fainte  euchariftie  :  d'autres  demeuroient  réclufes 
pendant  des  trente  années. 

Ces  faintes  femmes  foufTroient  patiemment  les  railleries  &  les 

calomnies  des  hommes  malins  &  corrompus,  qui ,  ne  pouvant  leur 

nuire  autrement,  s'en  moquoient,  &  leur  donnoient  des  noms  inju* 

rieux  :  mais  elles  donnèrent  une  preuve  illuftre  de  leur  vertu  au  pil« 

lage  de  Liège ,  fait  par  ordre  du  Duc  de  Brabant  en  1212.  car  celles 

qui  ne  fe  purent  fauver  dans  les  églifes ,  fe  jetterent  dans  la  rivière 

ou  dans  des  cloaques  pour  fauver  leur  honneur  $  mais  Dieu  ne  per« 

mit  pas  qu'aucune  y  périt,  quoiqu'elles  fuflent  en  grand  nomore. 

Outre  ces  vertus  on  admiroit  en  ces  faintes  femmes  des  dons  furna« 

turels.  Quelques-unes  connoifToient  les  péchés  les  plus  fecrets ,  Se 

isxcitoient  les  pécheurs  à  s'en  confefler:  d'autres  étoientlanguififantes 

par  l'excès  de  l'amour  divin.  Jacques  de  Vitri  rapporte  des  exem^ 

pies  de  toutes  ces  merveilles ,  &  en  prend  à  témoin  l'Evcque  de 

Touloufe. 

XL.  Ce  fut  à  la  prière  de  ce  Prélat  çîue  Jacques  de  Vitri  écrivit  la 

Vie  ^«  i«  B.  vie  de  la  bienheureufe  Marie  d'Ôignies.  Elle  étoit  née  vers  l'an  1177. 

gSwîniJrtcçn  ^  NivcUe,  alors  du  diocefe  de  Liège ,  à  préfent  de  Namur.  Elle  fot 

1213  'Vit'afuimznéc  en  ii9i*  âgée  feulement  de  quatorze  ans.  Elle  étoit  dès  lors 

Bou.  %i.jm.   f^^  appliquée  à  la  prière,  &  pratiquoit  des  auftérités  plus  admirables 

Su'imitables. .Son  mari,  tout  jeune  qu'il  étoit,  fe  laifla  perfuader 
e  travailler  comme  elle  à  la  perfeâion ,  &  à  vivre  avec  elle  en 
continence.  Ils  s'appliquèrent  pendant  quelque  tems  enfemble  au 
fervice  des  lépreux  a  Villembroc  près  de  Nivelle.  Cette  manière  de 
vie  les  rendit  méprifables  à  leurs  parens.  Marie  paffoit  quelquefois 
les  nuits  en  prières ,  &  faifoit  onze  cens  génuflexions  en  un  jour  Ôc 
une  nuit ,  &  continuoit  cet  exercice  pendant  quarante  jours  de 
fuite.  Premièrement,  elle  faifoit  fix  cens  génuflexions,  priant  avec 
ferveur  5  enfuite  elle  récitoit  debout  tout  le  pfeautier,  &  après  cha- 

Sue  pfeaume  elle  difoit  à  genoux  la  falutation  angéliçiue  $  en  troi« 
eme  lieu,  elle  fe  donnoit  trois  cens  coups  de  diicipline  à  genoux, 
cxpofée  au  plus  grand  vents  enfin  elle  acnevoit  ce  pénible  exercice 
par  cinquante  génuflexions.  Elle  obfervoit  un  jeûne  prefque  conti« 
Buel,  &  pafla  une  fois,  fans  manger^  les  dix  jours  de  L'Alcenfion  à 
la  Pentecôte.  Une  autre  fois  elle  pafTa  tout  le  carême,  ne  mangeant 
que  deux  ou  trois  fois  par  femaine.  Elle  ne  laiffoit  pas,  malgré 
toutes  fes  auftérités ,  de  travailler  pour  gagner  Ëi  vie,  &  pour  faire 
a.  Thcjfaiott.  l'aumône ,  fâchant  qu'il  eft  écrit  :  Que  celui  qui  ne  veut  pas  travail-* 
'•  *^'  ier  •  ne  mançe  point. 

<  Après  avoir  demeuré  long-tems  à  Villembroc,  voulant  éviter  le 
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concours  de  ceux  qui  venoient  de  Nivelle  la  vifîter  ^  elle  pafTa  à 
Oignies  fur  la  Sambre,  oil  étoit  un  monaftere  de  chanoines  régu« 
Uers  fondé  vers  l'an  1192.  &  encore  peu  connu.  C'eft  là  que  Jac-- 
eues  de  Vitri  la  vint  trouver  y  attire  par  la  grande  réputation  dé 
les  vertus.  Elle  l'engagea  par  fes  pneres  à  demeurer  avec  les  cha« 
noines  réguliers  d'Oignies,  &  à  s'appliquer  à  la  prédication  i  en  quoi 
il  réulfit  il  bien  en  peu  de  tems,  qu'il  n'v  avoir  pas  fon  pareil  pour 
l'explication  de  l'écriture  fainte  &  pour  la  correâion  des  mœurs.  Il 
fe  (entoit  flatté  des  applaudiflemens  ^u'il  recevoir^  quoiqu'il  connût 
bien  qu'il  ne  les  meritoit  pas.  Marie  pénétra  fes  fentimens,  &  le  Suppiémeng. 
guérit  de  ces  deux  défauts  ,  du  chagrin  de  ne  pas  prêcher  à  fon  gré,  ^'*^'  f-  ^^7* 
ôc  de  la  complailance  aux  vaines  louanges. 

Jacques  de  Vitri  revint  à  Paris ,  à  l'inftance  de  Marie  6c  des  reli« 
.  gieux  d'Oignies ,  pour  V  recevoir  l'Ordre  de  prêtrife ,  &  à  fon  retour 
elle  lui  prédit  qu'il  feroit  Evcque  dans  la  Terre  fainte.  Quelque  tems 
après  arriva  Foulques  évêque  de  Touloufe ,  &  fe  joignit  à  Jacques 
de  Vitri  pour  prêcher  la  croifade.  Quant  à  la  bienheureufe  Marie 
d'Oignies  9  elle  mourut  fainte  ment  le  23  de  juin  1213.  âgée  d'en** 
viron  36  ans.  On  raconte  plufieurs  miracles  &  plufieurs  a£bions  d'une 
vertu  extraordinaire,  qu'elle  opéra  pendant  fa  vie^  Elle  fit  aufll  plu« 
fleurs  miracles  après  (a  mort.  Jacques  de  Vitri  portoit  toujours  de  ' 
fes  reliques  fur  foi ,  &  avoir  grande  confiance  en  fon  interceffion. 

L'empereur  Othon  continuoit  fes  conquêtes  en  Calabre  &  en      xlt. 
Fouille ,  &  fe  flattoit  de  dépouiller  le  jeune  roi  Frideric  du  royaume  J'!^^^^^^ 
de  Sicile.  Le  pape  Innocent  III.  après  avoir  employé  les  voies  de  Sîm!"  uyuic 
négociations,  réfolut,  non  feulement  de  confirmer  l'excommuni-^eiî^^rpiJiée» 
canon  lancée  contre  Othon ,  mais  même  de  le  dépofer  de  l'Empire.  î?i./*î ''^"^g* 
Sigefroi  archevêque  de  Mayence  &  légat  du  Pape  en  Allemagne  79  ^£^i<i.  4«  * 
tint  une  grande  affemblée  à  Bamberg  en  1211.  voulant  pcrfuader  ^^J'  -^"'  " 
aux  Princes  &  aux  Seigneurs  d'abandonner  l'empereur  Othon ,  &  de  îojl 
choiûr  le  jeune  Frideric  roi  de  Sicile,  fuivanr  l'intention  du  Pape; 
mais  la  plupart  des  Seigneurs  n'y  voulurent  pas  confentir  y  &  l'on 
te  fépara  (ans  prendre  fur  cela  aucune  réfolution;  feulement  le  même 
Sigefiroi  archevêque  de  Mayence  excommunia  l'empereur  Othon  y 
6c  envoya  des  lettres  à  tous  les  prélats  >  leur  enjoignant  d'en  faire 
de  même. 

En  vengeance  de  ces  cenfures  Henri  comte  palatin,  frère  de  l'em- 
pereur Othon ,  le  Duc  de  Brabant  Ôc  les  autres  feigneurs  de  Lor- 
raine ravajgerent  les  terres  de  l'archevêché  de  Mayence.  Le  Duc  de 
Brabant ,  irrité  par  d'autres  raifons  contre  l'Evêque  de  Liège ,  s'a- 
vança avec  fes  troupes  contre  cette  ville,  fit  fommer  le  clergé  Ôc 
le  peuple  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  Othon,  finonau'ilaba n- 
donneroit  la  ville  au  pillage.  L'Evêque  de  Liège  y  qui  etoic  alors 
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à  Huy ,  revînt  promptement  dans  fa  ville  5  mais  il  ne  put  empêcher 
que  les  Brabançons  n'y  entraflent  le  3  de  mai  1212.  &  ne  pillaflent 
la  ville.  Nous  avons  vu  les  grands  exemples  de  vertu  que  plufieurs 
femmes  &  filles  de  Liégé  donnèrent  dans  le  pillage.  Les  ennemis 
y  commirent  les  derniers  défordres ,  briferent  le  tréfor  de  la  cathé* 
drale,  prirent  les  vafes  facrés,  répandirent  les  hofties  &  les  ointes 
huiles,  dépouillèrent  les  prêtres ,  les  femmes  &  les  enfans  refiigiés 
dans  réglile  y  qui  demeura  interdite  plus  d'un  an.  Le  Duc  de  Bra« 
bant  vouloit  brûler  la  ville  ;  mais  il  l'épargna ,  dès  que  les  cha- 
noines &  les  bourgeois  firent  ferment  de  fidélité  à  l'empereur 
Othon. 

Après  la  retraite  du  Duc  on  mit  à  terre  les  reliques  des  Saints , 
&  on  interdit  Teglife.  L'Evêque  de  Liège  tint  un  fynode  à  Huy , 
où  il  excommunia  le  Duc  de  Brabant  ^  mais  cinq  abbés  fujets  de 
ce  Prince  dirent  à  l'Evêque  qu'il  falloit  employer  dWres  armes 
que  des  cierges  allumés,  au'on  éteignoit  dans  la  cérémonie  de 
l'excommunication .  pour  réauire  le  Duc.  En  efi^  TEvêque  ramaflà 
des  troupes,  &  le  dimanche,  13  d'oâobre  121 3.  il  attaqua  le  Duc 
de  Brabant ,  le  défit ,  &  le  contraignit  de  venir  à  Liège  fe  jetter 


à  fes  pieds  pour  en  obtenir  l'abfolution ,  &  relever  de  fes  propres 
mains  les  reliques  qui  avoient  été  mifes  à  terre  pendant  l'interdit  de 
réglife  cathédrale. 
xLii.         Le  pape  Innocent  III.  rempli  de  grands  deffeins,  avoir  i 
onciicdePa.  la  fois  la  réfolution  de  dcpofer  l'empereur  Othon,  qu'il  avoi 


réglife  cathédrale. 

formé  à 
ConciicdePa.  la  fois  la  rcfolution  de  dcpofer  l'empereur  Othon,  qu'il  avoit  autre- 
wk^Lclncu. ^^^^  foutenu  avec  tant  de  vivacité ,  de  former  une  nouvelle  croi- 
y.  37.  '  '  fade  pour  le  recouvremenr  de  la  Terre  ûinte ,  ôc  d'aflèmbler  à  Rome 
un  concile  général.  Nous  avons  vu  fes  premières  tentatives  pour  la 
dépofition  d'Othon ,  qui  apprit  bientôt  que  les  Allemands  avoient 
élu  en  fa  place  le  jeune  Frideric.  Nous  allons  voir  ce  qu'il  fit  pour 
animer  le  Iloi  de  France  à  la  croifade,  &  nous  verrons  bientôt  les 
mefures  qu'il  prit  pour  la  tenue  du  concile ,  qu'il  tint  en  effet  à 
Latran  eni2i5. 

Pour  exécuter  le  .defiein  de  la  croifade, il  envoya  des^lettres  par 
toute  l'Europe,  &  en  particulier  en  France  pour  les  évcques&  les 
Ëccléfiaftiques  du  Royaume,  pour  le  roi  Philippe  Augufte  &  le  prince 
Louis  fon  fils  aîné ,  &  Blanche  époufe  de  ce  Prmce.  Ces  lettres  fiirent 
rendues  par  Robert  Gorçon  cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  au  mont 
Cœlius,  qui  fut  envoyé  en  France  avec  la  qualité  de  Légat.  Il  tint 
à  Paris  en  12 12.  un  concile,  où  il  publia  plufieurs  réglemens  pour 
la  réformation  de  la  difcipline.  Ces  réglemens  font  divifés  en  quatre 
parties,  &  regardent,  1°.  le  clergé  féculier  5  20.  le  clergé  régulier; 
30.  les  religieufes,  &  4^.  les  prélats.  On  défend  aux  chanoines  de 
s'abfenter  de  l'omce,  en  forte  qu'ils  afiiftent  au  commencement 
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fit  k  la  fin ,  fous  peine  d'être  privés  de  leurs  rétributions.  On  con- 
damne ceux  qui  nourrifTent  des  chiens  &  des  oifeaux  pour  la  chafTe , 
&  qui  ont  des  équipages  trop  fuperbes  pour  leurs  chevaux.  On  veut 

Sue  les  clercs  ne  fe  confelTent  qu'à  leurs  fupérieurs ,  ou  à  ceux  à  qui 
s  leur  auroat  permis  de  fe  confeifer.. 
Défenfe  aux  cl^s  çiui  ont  des  bénéfices ,  &  qui  exercent  la  fonc<* 
tion  d'avocats ,  de  faire  des  paftions  avec  leurs  parties ,  de  fe  char- 
ger de  mauvaifes  caufes,  de  les  faire  tirer  en  longueur ,  d'en  arrêter 
le  cours  par  malice^  d'ufer  d'inveâives  contre  fa  partie.  On  défend 
la  même  chofe  ,  fous  peine  d'excommunication-,  aux  doyens  &  aux 
autres  qui  font  conftitués  en  dignités.  On  défend  aux  eccléfiafliques 
qui  n'ont  point  de  bénéfices  ,  d'exiger  des  falaires  excefTifs  de  leurs 
parties  $  le  tout  fous  peine  d'excommunication  ou  de  privation  de 
bénéfices  pour  ceux  qui  font  bénéficiers ,  s'ils  ne  fe  corrigent  après 
avoir  été  avertis  par  leur  fupérieur.  On  voit  par  là  quelles  clercs 
exerçoient  communément  la  profeffion  d'avocats. 

Défenfe  aux  eccléfiaftiques  de  faire  ferment  de  ne  prêter  jamais 
ni  livre  ni  autre  chofe ,  de  n'emprunter  ni  de  fe  rendre  garants  pouif 
d'autres  ,  &  de  ne  fe  pas  engager  à  de  pareilles  chofes ,  fous  j>eine 
d'excommunication.  On  déclare  nuls  ces  fermens,  &  on  défend  de 
les  obferver.  Défenfe  d'admettre  des  quêteurs,  foit  qu'ils  portent  des 
reliques  ou  non,  fans  lettres  de  leurs  Evêques ,  ni  de  leur  permettre 
de  prêcher  ni  d'affermer  la  prédication  d'une  provirfke.  Dérenfe  d'ad- 
mettre à  la  célébration  des  faims  myfteres  des  prêtres  inconnus  , 
fans  lettres  teftimoniales ,  ou  fans  le  témoignage  de  gens  de  bien 
qui  les  connoiflent.  Défenfe  d'admettre  à  Ta  communion  pafcale 
un  paroiffien  étranger.  Défenfe  aux  prêtres  de  fe  faire  donner  par 
teflament  des  annuels  de  meifes,  ou  même  des  meffes  pour  trois 
ou  feptans,  en  forte  qu'étant  trop  chargés  de  melTes,  ils  foient 
obligés  de  les  faire  dire  par  d'autres ,  ou  d'avoir  des  prêtres  à  gage 
pour  y  fatis&ire,  ou  enfin  de  dire  des  méfies  feches  pour  les  dé- 
funts. Ces  melTes  feches  font  celles  où  le  prêtre  ne  confacre  ni  ne 
communie.  Elles  fe  toléroient  dans  les  voyages  fur  mer,  &  lorf- 

3u'on  enterroit  quelqu'un  après  midi,  où  l'on  ne  pouvoir  pas  dire 
e  méfies  ordinaires ,  ou  enfin  on  les  difoit  dans  les  chambres  des 
malades  pour  leur  confolation  ;  mais  on  les  condamne  ici ,  lorfque 
les  prêtres  les  difoient  pour  fe  décharger  de  meffes  dont  ils  avoient 
reçu  la  rétribution.  On  défend  aufii  aux  curés  de  donner  leurs  éelifes 
à  terme ,  ou  d'en  prendre  d'autres  fous  le  même  titre ,  ou  d'être 
chapelains  dans  d'autres  églifes ,  ou  de  confefièr  les  paroiflfiens  d'un 
autre  curé ,  finon  en  cas  de  néceffité.  Défenfe  de  partager  les  pré- 
bendes ou  les  bénéfices  eccléfiafliques ,  &  de  donner  les  doyennés 
cucaux  pour  de  l'argent  &  pour  un  certain  terns*  On  ordonne  aux 
Tome  XL  F 
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chapitres  de  choifîr  hors  de  leurs  corps  des  fujets  capables ,  s'ils 
n'en  trouvent  point  dans  les  leurs  5  que  nul  ne  poflede  plus  d'un 
bénéfice  à  charge  d'ames  ,  &  ne  les  rende  héréditaires  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 
XLïîT.  Pour  les  religieux  &  relîgîeufes  ,  on  défend  les  réceptions  fimo* 
pour  xwcii  '^î^q^^^  &  1^  vice  de  propriété  ,  &  de  recevoir  tles  novices  avant 
^iciu^^^  "  *  l'âge  de  dix-huit  ans.  On  ordonne  aux  évêques  de  faire  fermer  les 
portes  fecrettes  ,  fufpeftes  &  dérobées ,  tant  dans  les  abbayes  que 
dans  les  prieurés  5  que  nul  ne  foit  exclus  de  l'entrée  en  religion , 
fous  le  feul  prétexte  qu'il  eft  d'une  telle  nation.  Défenfe  aux  reli- 
gieux de  donner  la  fépulture  ou  les  facremens  aux  ufuriers ,  aux  in* 
terdits  ou  aux  excommuniés ,  fous  peine  d'être  condamnés  à  in« 
demnifer  les  églifes  d'où  ces  fortes  de  gens  dépendoient ,  &  de  ref« 
tituer  ce  que  les  ufuriers  avoient  exigé  par  ufures;  que  nul  religieux 
ne  pafle  de  fon  monaftere  dans  un  autre ,  dans  la  vue  d'y  avoir  quel- 

Îue  prieuré  ou  quelque  adminiftration  pour  lui  ou  pour  les  fîens. 
)éfenfe  aux  religieux  d'ufer  de  gants  de^  peau  blancs ,  dont  ufent  les 
féculiers  y  de  porter  des  chauflures  prétieufes  y  trop  pointues ,  ou 
trop  étroites  ^  ou  des  chaperons  ou  bonnets  de  coton,  ou  des  cou- 
vertures de  fourrures  ou  cle  peaux  prétieufes  &  d'étoffes  riches  5  que 
leurs  étoffes  ne  foient  d'autre  couleur  q^ue  noire  ou  blanche  5  que  les 
felles  des  chevaux  ne  foient  point  pemtes  ou  de  diverfes  couleurs. 
Que  les  fupé#!eurs  donnent  aux  religieux  qui  vont  en  voyage,  de 
quoi  le  faire  fans  être  obligés  de  nxendier,  à  la  honte  de  leur  ordre  : 
que  les  abbés  ne  donnent  point  à  ferme  les  prieurés  ou  prévôtés  5 
car  fi  le  moine  qui  les  tient  y  a  du  revenant-bon  ,  il  le  gardera,  ôc 
s'en  fervira  pour  vivre  licentieufement  5  ou  fî  le  prix  du  bail  eft  trop 
fort^  il  cherchera  à  le  remplir  par  toutes  fortes  de  voies.  Aucun  re- 
lig:ieux  n'aura  deux  prieures  ou  deux  obédiences.  Un  religieux  ne 
pourra  plaider  que  pour  des  réguliers  y  &  non  pour  des  féculiers. 
On  n'expofera  point  un  religieux  feul  parmi  les  féculiers  dans  une 
paroilTe,  ni  dans  une  métairie,  ou  dans  un  bourg.  On  défend  aux 
religieux  de  fortir  de  leurs  cloîtres  pour  exercer  ou  étudier  la  juris- 
prudence ou  la  médecine.  Nul  ne  fera  envoyé  aux  écoles  au  dehors; 
mais  ils  étudieront  dans  leurs  cloîtres ,  &  ceux  qui  font  aux  écoles, 
feront  rappelles  dans  deux  mois.  Les  moines  &  les  chanoines  ré- 
guliers coucheront  feuls  &  avec  l'habit  de  leur  ordre.  On  ne  dimi- 
nuera pas  le  nombre  des  religieux  dans  les  lieux  dont  le  revenu  n'efl 
pas  diminué.  Ils  ne  feront  point  ferment  de  ne  pas  prêter  leur  livres* 
Ils  ne  pourront  tenir  des  prieurés  à  vie.  Les  abbés  &  les  prieurs 
^  ne  feront  ni  avocats,  ni  juges,  ni  affelfeurs* 

Règlement       ^^  ^^^^  ^  proportion  les  mêmes  défenfes  aux  relîgieufes  pour  les 
pour  icsrcii"  chofcs  qui  ks  regardent  j  comme,  les  habits,  la  manière  de  cou- 
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cher,  la  clôture.  Comme  en  ce  tems-là  la  clôture  n'étoît  paj  iî 
ftriûe  qu'elle  Teft  à  prcfent ,  elles  peuvent  aller,  avec  la  permiflion 
de  leurs  fupcrieures ,  voir  leurs  parens ,  mais  feulement  avec  des 
compagnes  de  bon  témoignage ,  &  pour  peu  de  tems.  Elles  ne 
danferont  ni  dans  leurs  cloîtres  ni  ailleurs  j  ce  qui  n'eft  pas  permis , 
même  aux  fccuiiers  :  car,  comme  dit  faint  Grégoire,  il  vaut  mieux 
labourer  ou  bêcher  la  terre  le  dimanche  ,  que  de  danfer.  On  con- 
damne l'abus  de  donner  à  chacune  fa  petite  penfîon  en  argent ,  & 
fi  modique^  qu'elles  foient  obligées  de  chercher  à  y  fuppléer ,  & 
quelquefois  par  un  trafic  honteux  5  &  fi  le  nombre  des  religieufes 
eft  plus  grand  que  le  monaftere  ne  le  peut  porter  ,  l'Evêque  réduira 
le  nombre  des  religieufes  fuivant  les  facultés  du  monaftere.  Les 
abbelTes  &  les  chapelains  des  religieufes  leur  dcfendoient  de  fe 
confeflèr  à  d'autres  qu'à  eux ,  de  peur  que  leurs  péchés  venant  à 
la  connoiifance  des  prêtres  vertueux ,  ils  ne  les  fiflent  châtier.  L'& 
vêque  aura  foin  de  leur  donner  des  confefTeurs  bien  choifis.  Comme 
les  hôpitaux  étoient  encore  entre  les  mains  des  religieux ,  on  or- 
donne que  ceux  qui  les  gouvernent,  portent  l'habit  religieux,  qu'ils 
faflent  les  trois  vœux ,  de  pauvreté  ,  continence  &  obeiflance.  On 
défend  aux  feculiers  de  fe  retirer  dans  ces  hôpitaux ,  fous  prétexte^ 
de  piété ,  mais  en  effet  afin  de  fe  fouftraire  à  la  jurifdiâion  fécu- 
Jiere. 

Quant  aux  prélats  ,  on  leur  recommande  la  modeftie  &  la  gravité  r^^^^^j 
dans  leurs  habits  &  dans  tout  leur  extérieur.  On  veut  qu'ils  portent  pour  k«ivc- 
la  couronne  raifonnablement  large  5  que  leurs  cheveux  foient  cou-  ^^^ 
)és  en  rond ,  de  telle  manière  qu'ils  ne  paflent  pas  indécemment 
es  bords  de  leurs  mitres  ;  qu'ils  ne  prononcent  pas  des  juremens 
lonteux  &  horribles,  &  ne  permettent  pas  qu'on  en  profère  en 
eur  préfence  5  car  cela  diminue  beaucoup  leur  autorité  :  qu'ils  n'en- 
tendent pas  matines  dans  leurs  lits  ,  étant  en  fanté,  &  ne  parient 
pas  d'affaires  féculieres  pendant  qu'on  récite  l'office  divin  en  leur 
préfence  >  qu'ils  célèbrent  &  qu'ils  prêchent  ou  faffent  prêcher  aux 
grandes  folemnitéss  qu'ils  évitent  les  jeux  de  hafard,  la  chafTe,  les 
fourrures  prétieufes  s  qu'on  life  à  leur  table  la  fainte  écriture  ,  au 
moins  au  commencement  &  à  la  fin  du  repas  >  qu'ils  exercent  l'hof- 
pitalité  &  l'aumône ,  &  qu'aux  heures  convenables  ils  rendent  U 
)uiîice ,  &  donnent  audience  aux  pauvres  5  qu'ils  entendent  par  eux- 
mêmes  fouvent  les  confeffions ,  &  enjoignent  aux  pénitens  de  falu- 
taires  fatisfaftions.  Leur  domeftique  doit  être  modefte,  &  point 
trop  nombreux,  pour  n'être  pas  à  charge  à  ceux  qui  les  doivent 
défrayer.  Leur  chambellan,  leur  bouteillier,  leur  cuifînier  ,  leur 
maréchal  ou  ecuyer ,  leur  portier ,  leur  fénéchal  ou  ceux  qui  les 
&rvent^  ne  demanderont  &  n'exigeront  cien  de  perfonne,  fous  prcr 
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texte  de  coutume  ;  &  les  cvêaues  n'auront  auprès  d'eux  ni  fous  ni 
bouffons  pour  les  faire  rire.  Leurs  portiers  feront  difcrets  &  defin- 
téreflcs ,  pour  n'admettre  à  l'audience ,  ou  ne  rejetrer  par  fantaifie 
ceux  qu'il  leur  plaira,  fur  -  tout  xju 'ils  n'exigent  rien  des  ordinans* 
Ils  ne  prendront  rien  pour  le  fceau  nî  pour  le  rachat  de  la  vifite , 
s'ils  ne  la  font  point ,  ni  pour  permettre  d'enterrer  les  excommu- 
niés ,  ni  pour  fouffrir  aux  prêtres  leurs  concubines  y  ni  pour  la  dif* 
penfe  des  bans  de  mariage  y  ni  pour  difpenfer  les  bénénciers  de  re« 
cevoir  les  ordres.  Ils  ne  fouffriront  point  qu'on  exerce  la  juftice  fé- 
culiere  dans  les  cimetières ,  ni  qu'on  y  faffe  les  duels  ou  les  combats 
ordonnes  ou  permis  par  les  coutumes.  Ils  ne  prendront  aucune  part 
aux  fêtes  des  fous  ou  des  innocens ,  où  l'on  <lonne  la  crofTe  epif« 
copale.  On  ordonne  aux  év échues  de  reprimer  &  de  châtier  les  taux 
monnoyeurs* 
xtvi.         Saint  François ,  après  fon  ctabliflement  de  la  Portîoncule ,  avoît 
dîfcipîrde (^l!u  ^^"^^  plufieurs  couvens ,  dont  les  plus  confidcrables  forent  ceux  de 
François  d'Af-  Cortoue,  de  Pife  &  de  Bologne.  Il  s'étoit  acquis  une  fi  grande  répu- 
vic,  apiid!si^'^^^^^^  ^^  fainteté  ,  que  quand  il  entroit  dans  les  villes,  on  fonnoit 
lyaugiijii  K^Jtes  cloches,  le  clergé  &  le  peuple  venoient  le  recevoir  avec  des 
ëngai^aji.      cantiques  de  joie  &  des  rameaux.  On  s'eftimoit  heureux  de  lui  baifer 
les  mains  &  les.  pieds.  Quelques-uns  baifoient  la  terre  où  il  avoît 
paffé  5  d'autres  touchoient  fes  habits  par  dévotion.  Il  ne  s'attribuoit 
rien  de  tous  ces  honneurs ,  &  les  renvoyoit  à  Dieu,  comme  l'hon- 
neur qu'on  rend  à  une  image ,  réjaillit  fur  fon  orignal.  Il  prêcha  à 
Affife  pendant  un  carême,  &  fitplufieursconvetllons,  dont  la  plus 
considérable  eft  celle  de  fainte  Claire. 

Elle  étoit  de  la  ville  même,  d'une  famille  noble  &  militaire, 

tant  du  côté  paternel  que  maternel.  Sa  mère ,  nommée  Hortulane , 

étoit  fort  pieufe.  Elle  fit  par  dévotion,  le  pèlerinage  de  la  Terre 

fainte.  Etant  groffe  de  fainte  Claire,  elle  entendit  une  voix,  qui  lui 

dit  :  Ne  crains  point  ;  tu  mettras  au  monde  une  lumière  qui  l'cclai- 

rera  ^  c'eft  pourquoi  elle  donna  à  fa  fille  le  nom  de  Claire.  Celle-ci 

témoigna  clcs  l'enfance  beaucoup  de  religion  &  de  piété,  &  n'ayant 

tetofaîreouPoiï^t  d'autre  chofe  pour  compter  les  Fater  qu'elle  difoit,  elle  fe  fen- 

•hipcictn'ctoirvoit  d'un  mouccau  de  petites  pierres.  Ayant  oui  parler  de  S.  Fran- 

commua  qtoouÇ^^^  '  ^^^^  fouhaita  de  l'entretenir.  S,  François  la  vit  fou  vent ,  &  lui 

quMi  fut  dcja  *perfuada  de  fe  confacrer  entièrement  à  Dieu.  Elle  exécuta  fon  def- 

q^Mcndroits^^^^    le  dinunchc  dcs  Rameaux,  18  de  mars  1212.  Les  autres  dames 

r  a:ûM/[V^  s'empreflant  à  recevoir  des  rameaux ,  Claire  demeura  à  fa  place  par 

^'- '"^l^"^»  modeftie.  L'Evêcjue  defcendant  de  l'autel,  alla  lui  préfenter  une 

Uni  4.  âi^Vi  P^lme.  La  nuit  fuivante  elle  fortit  de  la^  ville  ^  accompagnée ,  com- 

14»»-  me  labienféance  le  demandoit>  &  arriva  à  la  Porrioncule,  où  les 

frères ,  qui  chantoient  matixies.>  la  re^ureoc  avec  le  luminaire»  Oa. 
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Itn  on  fes habits î  on  lui  coupa  les  cheveux,  &  on  lui  donna  rhabk 
de  la  pénitence;  &  auffi-tôt  François  la conduifit  au  monafteredes 
béncdiûines  de  faint  Paul,  qui  n'etoit  pas*  loin  de  là ,  en  attendant 
qu'il  lui  trouvât  une  autre  demeure.  Claire  étoit  dans  fa  dix-hui^ 
tieme  année. 

Ses  parens  ayant  apprîs^  fa  retraite,  accoururent  à  S;  Paul,.&  em- 
ployèrent les  prières  oc  les  menaces  pour  l'en  retirer  ;  mais  Claire 
prenant  la  nappe  de  l'autel ,  découvrit  fa  tête  rafée,  &  protefta  que 
rien  ne  feroit  capable  de  l'arracher  du  fervice  de  Jéfus-Chrift.  Sa 
fermeté  obligea  fes  parens  de  la  laifler  en  repos.  De  S.  Paul  elle 
pafla  à'  S.  Ange  de  ranfe^  autre  monaftere  de  Tordre  de  S.  Benoit ,. 
&  n'y  étant  pas  encore  en  repos ,  elle  fe  fixa  à  S,  Damien ,  par  le 
confeil  de  S.  François.  Claire  avoir  une  fœur ,  nommée  Agnès-, 
qui  la  fuivit  au  bout  defeize  jours.  Leur»  parens  plus  irrités  qu'au- 
paravant, vinrent  au  monaftere,  &  enlevèrent  Agnèsde  force; 
mais  Claire  ayant  fait  (à  prière,  Agnès  fe  trouva  fi  pefante,  qu'ite 
fiirent  obligés  de  la  laiâeri  &  Claire  étant  venue  au  fecours,  la  ra^ 
mena  au  monaftere,  où  faint  François  lui  coupa  les  cheveux  de  fa 
main.  Elles  paflerent  enfuite  à  S.  Damien ,  où  Claire  demeura  en- 
fermée quarante -deux  ans,  &  y  affembla  plufieurs  imitatrices  de 
(à  pénitence.  Tels  fiirent  les  commencemens  de  l'ordre  de  fainte 
Claire. 

Thoms^s  Morofinî  patriarche  de  Conftantinople  décéda  à  Thef-  j^^^yij, 
falonique  dans  le  mois  de  juin  izij.^  Il  avoit  eu  un  grand  différend  mas  \torofiiir 
avec  l'empereur  Henri  touchant  la  féance  dans  féglife  de  fainte  So-P»ï"arthe  de 

-^Li^  i. /^Jl-^A -.: 1^    -h/r^^^n^:  ^^  -i>,-:,.:*.  ^.,  n^tl^      p. /• i.î^  .  •.  Conftantino- 


du  facerdoce  au'deflus  de  la  dignité  royale,  il  Un  dit  que  s'il  avoit ii/./.i4.Vv7. 
fait  attention  à  cela,  il  n'auroh:  jamais  oermis  que  le  Patriarche  de  ^  ^^^'      •     ' 
Conftantinople  eût  pris  féance  au  pied  ae  fon  trône  &  à  fa  gauche. 
Ç'eft  qu'anciennement  les  Empereurs  de  Conftantinople  n'avoient    SoUra  henU 
leurs  trônes  à  feinte  Sophie  qu'au  dehors  de  l'enceinte  de  l'antel  »  ^*J^^^ '"jj^"^' 
&  près  des  baluftrades  qui  féparoient  le  fanûuaire  de  la  nef;  au  lieu  Can^[hift!de 


Empereurs  placèrent  leurs  trônes  plus  prèS'  ( 
ce  qui  âonna  occafîon  aux  plaintes  de  Morofini. 
^  Après  la  mort  de  ce  Prélat ,  quand  on  voulut  procédera  l'élec- 
tion d'un  fuccefleur,  les  Vénitiens,  qui  prétendoient  perpétuer  cette 
dignité  dans  leur  nation,  vinrent  en  grand  nombre  &  armés  dans 
l'eglife  de  fainte  Sophie,  &  fe  mirent  fans  refpeft  dans  les  ftalles 
des.  chanoines-. &^ autour  de- l'autel >.  /etcant  de  grande  cris  ^  &  me»- 
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naçant  de  mort  ou  de  mutilation  de  membres  ceux  qm  oferoîent 
s'oppofer  à  i'cleftion  d'un  Vénitien.  Ainfî  le  chapitre ,  compofé 
de  V  cnitiens  ,  clut  fon  doyen  ^  mais  les  fupérieurs  des  communau- 
tés de  Conftantinople,  c^ui  étoient  d'autres  nations ,  choifîrent  trois 
autres  fujets  5  favoir ,  Siccard  évêque  de  Crémone ,  qui  croit  en 
Syrie ,  Pierre  cardinal  de  S.  Marcel,  &  le  doâeur  Robert  de  Gour- 
ion chanoine  de  Paris ,  &  depuis  cardinal,  &  prièrent  le  Pape  de 
nommer  l'un  des  trois  pour  patriarche  de  Conflantinople.  Les  pro« 
cureurs  des  deux  partis  étant  venus  à  Rome ,  le  Pape ,  en  connoif- 
fance  de  caufe ,  rejetta  l'élection  du  chapitre  &  les  populations  faites 
rf:.^*J'iTiii.  P^r  les  autres,  &  leur  ordonna  de  fe  reunir  tous  pour  choifir  cano- 
niquement  une  perfonne  capable,  autrement  qu'il  y  pourvoiroit 
lui-même. 

En  exécution  de  cet  ordre  les  chanoines  de  fainte  Sophie  &  les 
autres  qui  prétendoient  avoir  droit  à  l'éleâion  du  Patriarche,  s'ai« 
femblerent  pour  v  procéder  $  mais  ils  fe  partagèrent  encore ,  &  les 
uns  élurent  rArcnevcque  d'Héraclée,  &  les  autres  le  Curé  de  faint 
Paul  de  Venife,  tous  deux  Vénitiens.  L'Archevêque  d'Héraclée 
iétoit  protégé  par  Henri  empereur  de  Conftantinople ,  &  avoit  été 
ami  du  défunt  Patriarche,  qui  l'avoir  fait  exécuteur  de  fon  tefta- 
ment  :  mais  on  difoit  cju'iî  etoit  ignorant ,  qu'étant  moine  il  ayoit 
eu  un  fils,  &  qu'il  étoit  venu  à  Conftantinople  briguer  fon  élec- 
tion. Le  Curé  de  faint  Paul  de  Venife  étoit  foutenu  par  Pierre 
Zani  duc  de  Venife  :  mais  on  lui  reprochoit  qu'il  n'étoit  ^ue  fou- 
diacre  ,  &  ehcore  s'étoit-il  fait  ordonner  exprès  pour  être  cligible, 
&  qu'il  demeuroit ,  non  feulement  hors  du  patriarchat  de  Conf- 
tantinople ,  mais  même  hors  de  l'Empire.  Il  y  avoit  aufll  de  grandes 
4i(pute$  fur  le  nombre  &  la  qualité  des  éledeurs. 

Il  fallut  donc  de  nouveau  recourir  à  Rome ,  &  les  procureurs 
"    des  parties  ayant  propofé  devant  le  Pape  leurs  raifons  &  leurs  pré- 
^«treiuiô.  tentions  refpeâ:ives,  il  ne  trouva  pas  qu'elles  fuflent  fuffifamment 
I^o•ltl^l^.  J2p.  prouvées ,  &  commit  la  décifîon  de  l'afTaire  à  Maxime  fon  fecré- 
^^^  taire ,  qu'il  envoya  exprès  à  Conftantinople.  Il  lui  ordonna  de  paf- 

fer  par  Venife  en  allant ,  &  de  s'informer  du.  mérite  des  deux  pré- 
tendans ,  gui  y  étoient  nés ,  &  y  avoient  fait  un  long  féjour.  Mais 
cette  diviuon  dura  encore  trois  ans.  &  le  Pape,  dans  le  quatrième 
concile  de  Latran,  tenu  au  mois  de  novembre  1215.  après  avoir 
mûrement  examiné  l'affaire  avec  les  cardinaux ,  calfa  l'éleûion  de 
l'Archevêque  d^Héraclée  &  celle  du  Curé  de  faint  Paul  de  Venife , 
&  nomma  de  plein  droit  archevêque  de  Conftantinople.  Gervais 
ou  Everard  Tofcan  de  nation,  qui  affifta  en  cette  qualité  au  con- 
cile dont  nous  parlons. 
ç^Dt^AsM     ^^'  ^^  monde  parloit  de  croilàdcs  :  on  ne  s'entretenoit  dans  les 
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lia.  Code- 

pour  la  conquête  de  V-ionltantinople  ;  croi- frid.croMc,t$d^ 
fades  contre  les  Maures  en  Efpagne  5  croifades  contre  les  Hérétiques  '*"• 
Albigeois  5  croifadçs  contre  les  Infidèles  de  Livonie  :  les  croi&des 
croient  comme  la  maladie ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  la  dévotion  à  la  mode. 
Les  rois,  les  empereurs,  les  feigneurs,  les  guerriers,  les  prélats  y 
les  abbés ,  les  clercs  ,  les  moines ,  les  femmes  mêmes  en  vouloient 
erre  :  enfin  les  enfans  voulurent  aulïi.  être  de  la  partie.  On  vit  en^ 

12 12,  dans  les  villes,  les  bourgs  &  les  villages  de  France  &  d'Alle- 
magne ,  des  effains  d'enfans  fe  croifer  avec  grand  empreffement 
pour  aller  au  fecours  de  la  Terre  fainte,  &  tout  cela  fans  chefs,  fans- 
conduite,  fans  milfion,  fans  raifon  5  &  quand  on  leur  demandoit 
où  ils  alloient ,  ils  répondoienc  oulls  alloient  à  Jérufalem  par  or* 
dre  de  Dieu.  Plufîeurs  furent  enfermés  parleurs  parens,  &  trou- 
vèrent moyen  de  s'évader  &  de  continuer  leur  chemin.  On  croit 
qu'un  moine  apoftat  de  Tordre  de  Citeaux ,  qui  contrefaifoit  le  pro-: 
phête  ,  fut  le  principal  auteur  de  cette  dévotion  des  enfans  qui  prî« 
rent  la  croix.  Nous  le  verrons  encore  en.  12^51.  à  la  tête  des  paf« 
toureaux. 

A  leur  exemple,  quantité  de  jeunes  gens  &  dé  femmes  fe  croi-^ 
ferent  pour  aller  avec  eux.  11  y  eut  aufli  quelques  fcélérats  qui ,  abu-^ 
lant  de  la  fimplicité  de  cette  troupe  fans  expérience,  fe  mêîerenr 
parmi  eux ,  &  leur  enlevèrent  ce  que  les  gens  de  bien  leur  donr 
noient,  puis  fe  retiroient  fecrettement.  On  en  prit  un,  qui  fiit  pendui 
à  Cologne.  On  s'étonne  que  les  puiiïances  feculieres  &  ecclefiafti- 
ques  ne  fe  foicnt  pas  employées  pour  arrêter  ces  pauvres  enfans,. 
qui  ne  pouvoient  que  périr  miférablement  dans  une  entreprife  aufli^ 
mal  concertée.  Flufieurs  d'entre  eux  s'égarèrent  dans  les  forêts  & 
dans  les  deferts ,  où  ils  périrent  de  chaud,  de  froid,  de  faim  &  de 
foif.  Quelques-uns  pafTerent  les  Alpes ,  &  arrivèrent  jufqu'en  Italie; 
mais  ils  furent  bientôt  dépouillés  &  chafles  par  les  Lombards.  Le 
pape  Innocent  111.  touche  du  zèle  de  ces  enfans,  difoit  :  Ils  nous 
font  des  reproches  de  notre  indolence ,  par  le.  zèle  qu'ils  témoi*^ 
gnent  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte. 

Cétoit  k  chofe  du  monde  que  ce  grand  Pape  avoît  le  plus  à    q^^^[i 
cœur ,  que  le  recouvrement  de  la  Terre  fainte ,  &  il  étoît  perfuadc  d'unToa  ^le^" 
que  le  moyen  le  plus  efficace  pour  y  parvenir ,  étoit  la  tenue  d'un  n^n^'w*  ^ 
concile  général.  Il  publia  pour  cet  effet  une  bulle,  datée  du  19  avril  ^owli/j^'^,^'' 

121 3.  oïl  il  dit  qu'ayant  pris  la  réfolution  de  tenir  un  concile  géné-^'^n^'^-w/.i.ié.' 
xal  pour  la  reformation  des  moeurs,  Textinûion  des  héréfîes,  l'af-'^'  ^^' 
fermiffement  de  la  foi ,  la  réunion  &  la  concorde  des  princes  chré«^ 

tiens^  3c  le  recoavj:ement  d&  la  Terre  fàinte^JJl  ejdiorta  les  évêque^ 
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.à  recliercher  dans  chaque  province  les  abus  qui  font  à  corriger ,  & 
leur  ordonne  de  fe  trouver  au  concile  dans  deux  ans  &  demi,  à 
compter  de  l'année  1213.  en  laiffant  toute-fois  dans  chaque  pro- 
vince eccléfîaftique  deux  ou  trois  cvêques  y  pour  la  gouverner 
au  fpirituel  pendant  i'abfence  des  autres  cvêques.^  Il  les  exhorte  de 
moaérer  la  dépenfe  dans  leurs  perfonnes  &  leurs  équipages,  &  veut 
que  tous  les  chapitres ,  tant  des  cathédrales  que  les  auttes ,  y  en- 
voient des  députes.  La  bulle  eft  adreffée  aux  archevêoues  de  chaque 
province  eccléfîaftique ,  même  au  Catholique  ou  Métropolitain 
d'Arménie ,  &  à  l'Archevêque  des  Maronites ,  à  Henri  empereur 
de  Conftantinople  ,  au  Roi  de  France  ,  au  Roi  des  Efpagnes  &  à 
tous  les  rois  chrétiens ,  afin  c^u'ils  envoyaffent  des  ambafladeurs  au 
concile.  Elle  fut  aufli  adreffée  aux  templiers ,  aux  hofpitaliers,  à 
l'Abbé  &  à  Tordre  de  Citeaux  &  à  celui  de  rrcmontr^',  &  en  gé- 
néral aux  abbés  &  prieurs  qui  demeurent  dans  les  provinces  ecclé- 
iîaftk[ues  de  Lunden,  de  Sens,  de  Rouen,  de  Bourges,  de  Reims, 
de  Tours  ^  de  fiourdeaux^  &c. 
•L.  B  écrivit  en  particulier  au  P^iarche  d'Alexandrie ,  non  au  Pa- 

Lettre  du  Pa-^fiarche  Jacobite,  qu'il  regardoit  comme  hérétique ,  &  avec  lequel 

peauPatriar-    .•  ^       ,  ^    *  -^  j  •      ^*         ^  i  i_    r       j 

chcMeichice   il  ne  pouvoit  point  avoir  «e  communication  dans  les  chofes  de 


d'Alexandrie,  religion^  mais  au  Patriarche  Melchite  &  catholique  de  la  même 
xx.foiîcVz.p!"*^'iiie>  qui  lui  avoît  quelquefois  éait,  &  lui  avoir  témoigné  de  la 
i*8.6'/.*i!;.fp.  dévotion  pour  l'Eglile  Romaine  &  de  l'attachement  cour  fa  per- 
^^4,Cf  ubjçiv.ep.  fonne.  On  ignore  le  nom  de  ce  Patriarche  5  mais  on  fait  qu'il  avoic 
^  '  lécrit  dès  Tan  121 1.  au  Pape,  pour  le  prier  de  s'employer  à  pro- 

curer la  liberté  aux  chrétiens  qui  étoient  captifs  à  Alexandrie  Se  au 
Caire,, &  d'écrire  pour  cet  effet  aux  chevaliers  du  temple  &  de  l'hô- 
pital &  aux  Princes  d'Orient.  Le  Pape  fit  réponfe  à  ce  bon  Patriar- 
che ,  louant  fa  charité  envers  les  «captifs  chrétiens  $  nuis  il  l'avertit 
que  quelques-uns  d'entre  eux  étoient  indignes  de  toutes  miféricor- 
des,  par  les  crimes  honteux  ou'ils  commettoient ,  &  qui  étoient  ca- 
pables ,  non  feulement  de  détourner  la  mifiéricorde  de  Dieu ,  mais 
de  rendre  odieufe  &  méprifable  la  religion  chrétienne  parmi  les  In- 
fi^deles.  Il  ne  laiflà  jpas  d'écrire  en  leur  faveur  à  Albert  patriarche 
de  Jérufalem ,  fon  légat ,  lui  enjoignant  d'agir  puiffamment  auprès 
des  chevaliers  du  temple  ôc  de  l'hôpital,  &  auprès  des  princes  Se 
feigneurs  d'Orient,  pour  contribuer  à  cette  bonne  œuvre.  Il  paroît 
par  ces  lettres  que  ces  captifs  demandoient  alors  comme  une  grande 
grâce,  d'être  traités  comme  les  autres  captifs  Infidèles ,  fans  rien 
diminuer  de  leurs  fervices. 
j^Y  Le  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  étoît  alors  Jean  fils  d'Abu- 

f  :aa  patrîar- galeb ,  qui  avoit  fuccédéen  1189.  à  Marc  fils  de  Zaraa,  &  qui  tint 
f!Ai-^ndîie  ^  ^^PSP  d'Alexandrie  jufqu'e^i  izi6.  lï  fut  élu  peu  de  tems  après  la 
^^  '  mort 
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mort  de  fon  prédccefleur.  Avant  fon  ordination  il  s'appelloît  Abul-  depuîf  ns^. 
meged,^  Le  fiege  n'avoit  vaqué  qu'un  mois  cinq  jours.   Il  n'étoit'j^^^"^^^^*^^^ 
pas  moine,  comme  la  plupart  de  fes  prcdcceffeurs-  Il  avoit  gardé j>am.i4/c*.F' 
une  continence  parfaite  5  car  on  n'auroit  pas  choifi  pour  patriarche  5^^ 
on  prêtre  marié.  Il  étoit  (avant ,  éloquent ,  doux ,  affable ,  bien 
fait.  Il  étoit  fils  d'un  riche  marchand,  &  exerçoit  lui-même  la  mar- 
chandife  au  Caire,  ayant  une  grande  maifon ,  des  manufadures  pour 
le  fucre ,  des  moulins  ,  de  grands  fonds  ,  &  de  grandes  richeffes, 
qu'il  diftribuoit  libéralement  aux  pauvres. 

Sous  fon  patriarchat  le  Roi  d'Ethiopie  lui  envoya  dçmander  un 
métropolitain  pour  fes  fujets.  Le  patriarche  Jean  fit  chercher  par 
tous  les  monafteres  du  pays,  pour  y  trouver  un  fujet  convenable. 
Après  trois  mois  de  féjour  les  députés  d'Ethiopie  préfenterent  au 
Sultan  d'Egypte  des  lettres  &  des  préfens  de  leur  maître ,  le  priant 
d'interpofer  fon  autorité  pour  leur  faire  donner  un  métropolitain* 
Le  Patriarche  n'en  ayant  point  d'autre ,  leur  ordonna  Kile  évêque 
de  Phuo  ,  &  l'envoya  avec  eux  en  Ethiopie.  On  remarque  comme 
une  efpece  de  faute  contre  les  rits  ecclénaftiques ,  d'ordonner  mé- 
tropolitain un  homme  qui  eft  déjà  évêque  5  mais  telle  eft  la  cou- 
tume ,  tant  des  catholiques  que  des  Jacobites ,  dans  les  églifes  de 
Syrie. 

Kile  arriva  en  Ethiopie,  &  le  Roi  avec  les  évêques,  les  prêtre» 
&  une  grande  armée,  vint  au  devant  de  lui  trois  jours  de  cnemin» 
Xi  fut  reçu  dans  le  Royaume  en  grande  pompe.  On  lui  porta  fur^fa 
tête  un  parafol  enrichi  d'or,  &  la  première  fois  qu'il  célébra  la  li- 
turgie, le  Roi  &  les  grands  offrirent  de  l'or  à  l'offrande,  &  brû- 
lèrent de  l'ambre  &  des  parfums.  Quand  on  le  conduifit  à  la  maifon 
archiépifcopale ,  on  lui  donna  dix  prêtres  pour  le  fervir,  &  d'autres 
pour  avoir  foin  de  fes  affaires  domeftiques,  &  pour  garder  les  livres 
&  les  vafes  de  l'églife.  Le  Roi  lui  fit  auffi  préfent  de  chameaux  Ôc 
de  mulets  pour  fa  monture ,  &  de  bon  nombre  d'efclaves  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  pour  le  fervir.  Le  Roi  lui  rendoit  fouvent  vifîte , 
& ,  à  fon  exemple ,  tout  le  peuple  lui  rendoit  de  grands  honneurs. 
Quatre  ans  fe  pafferent  ainu;  mais  la  cinquième  année  Jean  pa- 
triarche d'Alexandrie  apprit  avec  douleur  que  Kile  revenoit  en 
JEgypte  ,  &  peu  de  tems  après  il  fut  c^u'il  étoit  arrivé  au  Caire.  Il 
lui  demanda  la  caufe  de  fon  retour.  Kile  lui  répondit  que  s'étant  J- 

imprudemment  laiffé  aller  aux  prefl&ntes  follicitatîons  de  la  Reine,  t».]^ 

îl  avoit  ordonné  évêque  Hétron  ou  Gedron  fon  frère ,  lequel  auf-  [^ 

iî-tôt  après  fon  ordination  s'étoit  attribué  tous  les  honneurs  de 
métropolitain ,  s'étoit  attiré  les  prêtres  du  pays  &  toutes  les  af- 
i&ires ,  de  manière  que  fe  voyant  méprifç  dans  ce  pays,  &  expofé         «   ^^ 
à  la  mort,  il  avoit  réfolu  d'çn  fortir.  ;''  '- 
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Le  Patriarche  d'Alexandrie  envova  en  Ethiopie  un  de  fes  orê- 
très  ,  nommé  Moyfe ,  pour  favoir  la  vraie  caute  du  retour  du  Mé- 
tropolitain. Au  bout  d'un  an  le  prêtre  revint,  &  apporta  des  lettres 
du  Roi  d'Ethiopie ,  qui  marquoit  au  Patriarche  que  la  vraie  caufe 
de  la  fortie  de  Kile  ctoit  qu'il  avoir  fait  frapper  en  fa  préfence  juf* 
qu'à  la  mort  un  prêtre ,  qui  étoit  chargé  du  tréfor  de  l'eglife  ,  parce 
qu'il  le  foupçonnoit  d'en  avoir  enlevé  une  verge  d'or  5  que  ceux  qui 
avoient  attaqué  la  maifon  archiépifcopale,  &  en  avoient  chaiTé  Kile, 
étoient  des  parens  de  ce  prêtre  qu'il  avoit  fi  mal  traité  5  qu'il  étoit 
faux  que  cet  évêque  parent  de  la  Reine,  qu'il  avoit  ordonné  ,  eût 
rien  entrepris  contre  lui  5  que  cet  évêque  étoit  mort  deux  mois  ajprès 
le  départ  de  Kile>  que  depuis  ce  tems  il  n'étoit  point  tonibe  de 

fluie  dans  le  pays  5  ce  qui  les  obligeoit  d'envoyer  de  nouveau  au 
atriarche  d'Alexandrie,  pour  lui  demander  un  autre  métropolitain. 
Les  députés  et  oient  chargés  de  préfens  prétieux ,  tant  pour  le  Pa- 
triarche que  pour  le  Sultan.  Le  Patriarche  dépofa  donc  folemnel- 
lement  l'archevêque  Kile  ,  &  ordonna  en  fa  place  Ifaac  moine  de 
la  Laure  de  faint  Antoine.  Tout  ceci  fe  paflà  en  1209.  &  1210. 
Jean  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  mourut  en  1216.  &  après 
lui  le  fiege  de  cette  églife  vaqua  pendant  vingt  ans. 
LU.  Le  pape  Innocent  III.  étoit  plus  occupé  que  jamais  du  defîr  de 

no^cn^Tn!"'  retirer  les  faints  lieux  &  la  Paleftine  des  mains  des  Infidèles.  Il  favoit 
exhorte  à  la  que  le  royaume  de  Jérufalem  n'étoit  prefque  plus  qu'un  titre  lins 
'^if^^'inntc!  ^^^^i^^'  L^  ville  &  les  dépendances  de  Jérufalem  étant  au  pouvoir 
inX  j^Hp.  des  Sarrazins,  le  Roi  &  te  Patriarche  ayant  leur  demeure  a  Acre  , 
**•  étoient  environnés  des  ennemis.  Les  Infidèles  venoienr  de  bâtir  ua 

fort  fur  le  mont  de  Thabor ,  d'où  ils  menaçoient  de  fe  rendre  bientôt 
maîtres  de  la  ville  d'Acre.  La  divifion  régnoit  entre  les  princes  chré- 
tiens de  delà  la  mer.  Ifabelle  reine  de  Jérufalem ,  veuve  en  fécondes 
Ca:/.  Nangu  nôces  de  Conrard  marquis  de  Montferrat ,  étant  morte  en  1205 .  avoit 
M.  x20î>.        Yziffé  le  droit  au  Royaume,  à  Marie  fa  fille  ^  &  fille  du  marquis  Con- 
rard. Alors  les  barons  du  royaume  de  Jérufalem  envoyèrent  au  roi  de 
oani/w-  F^^^ce  Philippe  Augufte ,  pour  lui  demander  un  feigneur,  qui  pût 
/id/ln''i2o^.  époukr  cette  rrinceffe  &  foutenir  le  Royaume. 

Philippe  leur  donna  Jean  comte  de  Brienne,  qui  s'embarqua  avec 
^  une  grande  fuite  ,  &  aborda  à  Acre  la  veille  de  l'exaltation  de  fainte 

croix  1209.  Dès  le  lendemain  il  époufa  la  princefTe  Marie ,  &  fut 
folemnellement  couronné  à  Tyr ,  le  dimanche  après  la  S,  Mi- 
chel. 
»aï"ut"All-'  Amauri  de  Lufignan  quatrième  mari  de  la  reine  Ifabelle  croît 
froy  du  Toron,  mort  en  1205.  à  Ptolémaïde  j  il  étoit  roi  de  Chipre  de  fon  chef^ 
coSra'ÎS'MaN  *  ^^^  ^^  Jérufalem  par  fa  femme  Ifabelle.  En  mourant  il  laifla  un 
^Xo^i^ont-ecifant  le  jeime  Amauri,  qui  ne  lui  furvêquit  que  peu  de  jours  $ 
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&  la  rcîne  îfabelle  les  fuivit  de  orès  au  tombeau.  Alors  les  feigneurs  ferrât»  ic  troî- 
du  pays  n'ayant  pu  s'accorder  (ur  le  choix  d'un  époux  à  la  princefle  ^{^^l^^^^^^t 
Marie,  ils  députèrent,  comme  nous  l'avons  dit,  au  roi  de  France ,  quatrième 
qui  leur  envoya   Jean  de  Brienne  que  Ton  nomma  roi  d'Acre ,  ^'^^0"/^^^"' 
parce  qu'en  effet  il  régnoit  à  Acre ,  &  fon  Royaume  ne  s'ctendoit  fif^^'J^h  ' 

aue  fur  les  dépendances  de  cette  Ville.  Tel  ctoit  l'état  des  affaires 
es  chrétiens  dans  la  terre  fainte  en  1213.  iorfque  le  pape  Innocent 
III.  entreprit  de  lui  procurer  du  fecours  par  une  nouvelle  croifade. 
La  Palelline  étoit  alors  affez  tranauile  ;  les  nôtres  n'étant  pas-en 
état  d'attaquer  les  Sarraûns ,  &  les  Sarrafîns  craignant  d'irriter  les 
chrétiens  &  d'attirer  de  nouveau  la  guerre  dans  leur  pays.  Le  Pape 
rempli  de  grandes  efpérances  y  publia  une  bulle  en  t2i  3 .  dans  laquelle 
il  dit ,  que  la  néceiuté  de  fecourir  la  terre  fainte ,  &  l'efpérance  d'y 
réuflir  étant  plus  grande  que  ja&iais,  il  exhorte  les  princes  chrétiens 
à  quitter  leurs  diÏÏenfîons ,  &  à  fe  réunir  contre  l'ennemi  commun. 
11  promet  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  s'engageront  dans  cette 
iàinte  milice  i  il  permet  pour  cet  effet  aux  clercs  d'engager  pour 
trois  ans  les  revenus  de  leurs  bénéfices ,  &  revoaue  les  induleences 
accordées  jufqu'alors  pour  la  guerre  contre  les  Maures  en  Efpagne 
âc  les  Albigeois  en  rrance  5  il  ordonne  des  çrocefïions  tous  les 
mois  &  des  prières  tous  les  jours  y  à  l'intention  de  la  croifade. 
Cette  bulle  fut  envoyée  à  tous  les  princes  &  prélats  de  chrétienté, 
Ôc  en  particulier  à  Albert  patriarche  Latin  de  Jérufalem ,  l'exhor- 
tant à  travailler  à  la  correÂion  des  mœurs  des  chrétiens  de  la  Pa- 
leftine ,  dont  la  vie  déteftable  étoit  capable  d'attirer  les  effets  de  la 
colère  de  Dieu  fur  ce  paysi  II  l'avertit  ^u'il  va  auflî  écrire  au  fultan 
de  Damas  &  de  Babylone  maître  de  Jérufalem ,  pour  le  prier  d'ac- 
corder aux  chrétiens  ce  qu'ils  font  en  difpoiition  &  en  état  de  fe 
faire  rendre  par  la  force. 

Sa  lettre  au  Sultan  eft  du  26.  Avril  121 3.  Il  le  nomme  Sepha- 
din  ,  mais  fon  vrai  nom  étoit  Melic-Adel-Aboubecre  firere  de  Sa- 
ladin  qui  étoit  maître^ de  l'Egypte  &  de  la  Syrie ,  &  réfîdoit  au 

-  -  une 


e 
chrétiens 

Jcru(alenr&  fes  dépendances,  pour  éviter  une  plus  grande  effufion 
de  ùng  de  part  &  d'autre  $  que  l'on  faffe  un  échange  de  captif^ , 
&  que  réciproquement  l'on  mette  fin  aux  aftes  d'hofHlité.  Cette 
lettre,  comme  Ton  peut  croire,  ne  produifît  pas  grand  effet  j  & 
l'affaire  de  la  croifaae  n'alla  pas  û  vite  y  &  n'eut  pas  le  fuccès  que 
le  Pape  s'en  promettoit. 

La  religion  continuoit  de  s'étendre  en  Lîvonie  &  dans  les  pays      ltît. 
VOiiîns.  Le  Pape  établit  fon  légat  dans  ce  pays  l'Archevêque  de  yg^f^/^^î^u] 
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^7p.iI!\q.   Lunden  en  Dannemarc ,  en  confîdération  du  zèle  qu'il  avoît  temoî-* 
*   *.  '    cné  dans  la  converfîon  de  ces  Infidèles.  Ce  Prélat  donna  avis  au 
Pape  qu'il  avoit  fait  mettre  aux  fers  un  feuffaire  ,  qui ,  fe  difant 
icgat  du  faint  fiege ,  avoit  exerce  plufieurs  fondions  épifcopales.  Le 
Pape  lui  fit  réponle  en  1213.  qu'il  devoit  déclarer  nul  tout  ce  que 
ce  prétendu  légat  avoit  fait ,  &  le  faire  enfermer  dans  une  prilon 
perpétuelle ,  ou  op  ne  lui  donneroît  pour  nourriture  que  du  pain  & 
de  l'eau.  Quelque  tems  après  &  la  même  année  ,  il  permit  d'ériger 
II.  c'îoh.   un» nouvel  évêché  dans  laLivonie,  ce  qu'il  avoit  refiifé  deux  ans 
///  ^/  -  "7'    auparavant.  En  même  tems  il  donna  aux  chevaliers  de  Chrift  des 
.^^  ..vv.  fp.  .^QJ^fçp^J^^g^p5  apoftoliques  de  leurs  privilèges  contre  les  vexations 
continuelles  de  l'Evcqu^ dé  Riga,  afin  qu'ils  ne  fuffent  pas  obligés 
ii#:jî.ffp,  i2s.de  recourir  à  Rome  de  fi  loin.  II  ordonna  à  ces  mêmes  chevaliers 
de  fecourir  de  tout  leur  pouvoir  le  nouvel  évcque  qu'il  venoit  de 
faire  établir  en  Eftonie,  les  blâmant  beaucoup  de  fonger  plus  à  leurs 
intérêts  temporels ,  qu'à  favorifer  la  propagation  de  la  foi ,  &  lès 
menaçant  de  leur  ôter  leurs  privilèges  s'ils  continuoient  à  apporter 
des  obftacles  à  la  mifiion  du  nouveau  prélat  j  auçiuel  il  défendit  de 
reconnoître  aucun  métropolitain  fansordre  particulier  du  S.  fiege. 
riv.      ;   Le  Comte  de  Touloufe  dépouillé  d'une  partie  de  fes  terres  par 
ComtcT/io "  J^  Comte  de  Monfort  &  les.  croifés ,  s'en  plaignit  amèrement  à 
jo^e'l  au  Roi  pierre  roi  d' Arragon  fon  beau-fi:ere  ,  difant  qu'on  l'avoit  poufle  à 
ë-Arragon  fon  faout ,  &  que  le  Pape  ou  fes  Légats  ne  vouloient  point  recevoir  fa 
ilTi/Yimoc"' i^tishùion  y  quoiqu'il  fe  foumît  à  faire  tout  ce  que  le  Pape  ordon- 
/!/./.  «y.  ep    neroit.  Il  déclara  donc  au  Roi  d'Arragon  qu'il  lui  abandonnoit  fes 
terres,  fon  fils  Raimond  âgé  de  quinze  ans  ,  fà  femme  Eléonor 
fœur  du  Roi  d'Arragon  ^  afin  qu'il  prît  leur  défenfe,  s'il  vouloit,  ou 
qu'il  les  laifsât  opprimer.  Sur  ces  plaintes  le  roi  Pierre  dépêcha  au 
râpe  des  députés  avec  des  lettres,  où  il  difoit  .-Quand  les  croifés^ 
félon  les  ordres  de  votre  fainteté  ,  font  entrés  fur  les  terres  du 
Vicomte  de  Bezîers  mon  vafTal ,  je  ne  lui  ai  point  donné  le  fecours 
qu'il  me  demandoit,  poqr  ne  pas  m'oppofer  aux  intentions  de  TE- 
glijfe.  Ainfî  ce  Seigneur  a  perdu  ia  terre,  &  a  été  lui-même  tué  mi- 
férablemement  5  enfuite  le  légat  Arnaud  &  le  Comte  de  Monfort 
ont  fait  entrer  les  croifés  fur  les  terres  du  Comte  de  Touloufe  y 
&  fe  font  emparés  non-feulement  des  places  occupées  par  les  hé- 
rétiques ,  n»is  aufli  de  celles  dont  les  habitans  n'étoient  pas  fiifpeûs. 
Ils  ont  pouffé  fi  loin  leur  ufurpation ,  qu'il  ne  refte  au  comte  Rai- 
mond que  Montauban  &  Touloufe.  Ils  ont  pris  les  terres  des  comtes 
^e  Foix  &  de  Comminges  ,  &  du  Vicomte  de  Bearn ,  tous  trois 
mes  vaflaux  ,  &  veulent  s'en  faire  rendre  les  hommages ,  &  cela 
pendant  que  j'étols  à  la  guerre  contre  les  Maures  ,  où  je  donnoîs 
»on  fong  &  celui  de  mes  fujets  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Le  Roi 
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d*Arragon  concliioit  à  ce  qu'on  confervât  le  comté  de  Touloufe 
au  fils  du  comte  Raimond  ,  ^ui  n'avoit  alors  que  quinze  ans,  ajou- 
tant que  le  comte  Raimoniietoit  prêt  de  faire  telle  pénitence  qu'il 
plairoit  au  Pape. 

Le  Pape  touché  de  ces- plaintes  dliRoî  d'Arragon ,  ordonna  qu'on* 
tînt  un  concile  des  évêques  ,  des  feigneurs  &  des  magiftrats,  pour  y 
délibérer,  fur  les  propofitions  du  Roi  d'Arragon  ,  &  lui  en  mander 
le  réfultat.  Il  écrivit  aufli  au  Comte  de  Montfort  de  rendre  au  Roi 
d'Arragon  les  devoirs  que  lui  rendoit  le  Vicomte  de  Beziers ,  &  do 
reftituer  au  même  Roi  les  terres  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  en* 
levées. 

Cependant  le  Roî  d'Arragon  étant  venu  à  Touloufe  vers  là  fête 
des  Rois  121 3.  y  fit  des  chevaliers,  fans  craindre  de  communiquer 
avec  les  hérétiques  j  &  demanda  une  conférence  avec  T Archevêque 
de  Narbonne  légat  du  faint  fiege  &  le  Comte  de  Monfort ,  pour 
tenter  un  accommodement.  On  s'-afièmbla  entreTouloufe  Se  Lavaur^ 
&  le  Roi  pria  qu'on  rendît  aux  comtes  de  Touloufe ,  de  Foix  & 
deComminges  les  terres  qu'on  leur  avoir  ôtées,  L'Archevêque  pria 
le  Roi  de  donner  fes  demandes  par  écrir,  &  de  les  envojrer  aux 
c  vêques  affemblés  à  Lavaur.  On  convint  d'une  trêve  pour  huit  jours, . 
mais  elle  fiit  mal  obfervée  de  la  part  des  Albigeois  :  les  demandes^ 
&  les  offres  du  Roi  étoient  les  mêmes  qu'il  avoit  faites  au  Pape; 
&  pour  les  comtes  de  Comminges  &  de  Foix,  il  foutenoit  qu'ils 


qu  11  ctoit  prêt 
Le  concile  de  Lavaur  rA>ondît  le  18.  janvier  121 5.  que  la  caufe 
du  Comte  de  Touloufe  ne  les  regardoit  point ,  ayant  cté  tirée  de    condiê  ac 


&  troublé  la  paix  avec  les  hérétiques  &  les  routiers,  s'eft  rendu Jf/ "%f '^7* 
indigne  de  toute  grâces  que  le  Comte  de  Comminges  a  aufïi  mérité  'hifior.  aiiig.  iV 
l'excommunication  ,  ayant  même  pouffé  le  Comte  de  Touloufe  à^^' 
faite  la  guerre  à  TEglife.  Que  néanmoins  s'ilfe  met  en  état  de 
recevoir  l'abfolution  ,  quand  on  la  lui  aura  donnée ,  l'Eglife  ne  lui 
refufera  pas  la  juftice  çjull  demande.  Le  concile  fkît  les.  mêmes 
of&es  au  Comte  dé  Foix  &  au  Vicomte  de  Bearn  5  on  accufoit  ce 
dernier  d'avoir  fait  entrer ,  l'année  précédente,  des  routiers  dans 
l'cfflife  cathédrale  d'Oleron ,  qui ,  ayant  coupé  la  corde  où  pendoic 
la  boîte  contenant  le  corps  de  notre  Seigneur ,  elle  tomba  par  terre. 
Le  Roi  d'Arragon  ayant  reçu  cette  réponfe,  envoya  prier  les  pré»* 
lats  de  petfuader  au  Co-jnte  de  Montibrt  de  faire  tté ve  avec  le  Comté 
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de  Touloufe  &  Ton  parti,  jufqirà  la  Pentecôte  de  121 3.  ou  jufqu^ 
Pâques  de  1214.  mais  les  évcques  rejetterent  cette  propontion^ 
<:raignant  que  le  bruit  de  cette  trêve  jg  répandant  en  France ,  ne 
ralientît  l'ardeur  des  croifés.  Le  Roi  voyant  qu'il  n'avancoit  rien , 
prit  fous  fa  proteûion  les  excommuniés  &  leurs  terres ,  oc  appella 
au  Pape.  Mais  les  prélats  ne  déférèrent  point  à  cet  appel,  &  l'Ar- 
chevêque de  Narbonne,  comme  légat  du  feint  fiege  ,  lui  défendit 
fous  peine  d'excommunication  de  protéger  Touloufe  j  Montauban 
&  les  autres  places  interdites.  Le  Roi' n'eut  aucun  égard  à  cette 
lettre ,  &  les  prélats  réfolurent  de  fe  retirer  de  Lavaur. 

Avant  leur  départ ,  TEvêque  de  Riez  &  le  dofteur  Theodîfe 
çommifTaire  du  râpe  pour  l'affaire  du  Comte  de  Touloufe ,  leur 
demandèrent  confeil  mr  i'abfolution  de  co^  Prince.  Ils  furent  d'avis 
-  qu'il  ne  falloit  point  admettre  le  Comte  de  Touloufe  à  la  purgation 
qu'il  demandoit ,  attendu  qu'il  avoit  fi  fouvent  violé  fes  fermens , 
£c  que  depuis  fon  retour  de  Rome  il  avoit  fait  pire  que^  devant  ; 
de  forte  qu'il  ne  devoir  plus  être  abfous  de  l'excommunication,  fans 
un  mandement  fpécial  au  Pape.  Les  commiiTaires  fuivirent  ce  con- 
feil, informèrent  le  Comte  de  Touloufe  de  leur  réfolution^  &  en 
rendirent  compte  au  Pape.  Les  évêques  affemblés  à  Lavaur  lui  écri- 
virent dans  le  même  efprit  5  &  que  fi  l'on  rendoit  au  Comte  de 
Touloufe  &  aux  autres,  les  terres  qui  a  voient  coûté  tant  de  làng 
chrétien,  le  Clergé  &  l'Églife  feroient  menacés  d'une  perte  ineftima- 
ble.  Le  Pape  mieux  informé  par  ces  lettres  &  par  les  députés  des 

{)rélats,  ordonna  au  Roi  d'Arragon  d'abandonner  les  Touloufains  Ôc 
es  autres  hérétiques  ,  les  renvoyant  pour  recevoir  rabfolution,  s'ils 
la  défirent,  aux  évêques  de  Touloufe  &  de  Narbonne.  Le  Roi  d'Ar- 
ragon eut  fi  peu  d'égard  aux  ordres  du  Pape ,  qu'il  envoya  défier 
le  Comte  de  Monfort ,  qui  le  défia  de  fon  côté  >  &  la  guerre  continua 
pendant  tout  l'été  de  1215. 
tvi.         Dès  le  mois  de  février  121 3.  le  prince  Louis  fils  du  roi  Philippe 


«reTes  aÎwÎ^'*  •A.ugufte  avoit  pris  la  croix  contre  les  Albigeois ,  &  avec  lui  grand 


Pâques.  Mais  la  guerre  qui 
d'Angleterre  &  fes  alliés  ,  l'obligea  de  retenir  fon  fils  &  ceux  qui 
^'étoient  ctoifés  avec  lui.  De  forte  que  le  Comte  de  Montfort  fe 
voyant  prefque  abandonné  &  fans  fecours,  n'ofoit  rien  entreprendre 
contre  les  hérétiques  ;  mais  les  deux  fireres  Manaffés  évêques  d'Or- 
léans ,  &  Guillaume  ^vêque  d'Auxerre  étant  venus  à  fon  fecours 
^vec  leurs  vafleaux  &  leurs  troupes ,  lui  relevèrent  le  courage  & 
le  mirent  en  état  de  faire  de  fréquentes  courfes  aux  environs  de 
Tpuloufe ,  d'y  faire  le  dégât  &  de  s'emparer  des  forts  qui  étoient 
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à  la  campagne.  Les  deux  Ëvêques  dont  on  a  parle,  ne  le  quîttoieat 

point  &  s'expofoient  à  toutes  fortes  de  dangers ,  encourageant  les 

troupes  par  leurs  exemples  &  leurs  libéralités,  Quelaue  tems  après- 

le  Comte  de  Montfort  voulut  faire  armer  chevalier  Amauri  fon  fils 

aÎHC  5  ce  qui  fe  fit  à  la  fête  de.  faint  Jean-Baptiffe  121a  avec  une 

folemnité  extraordinaire.  Cefiirent  TEvêque  d'Orléans  &  celui  d'Au- 

xerre ,  qui ,  à  linilante  prière  du  Comte  de  Montfort,  lui  ceignirent 

l'cçée  de  chevalier.  Le  Comte  &  la  Comtefïè  le  préfenterent  aux 

Prélats  pendant  la  meffe  folemnelle  ,  &  la  cérémonie  fe  fit  avec 

beaucoup  de  dévotion.  Peu  de  tems  après  les  deux  Evêaues  ayant 

achevé  leurs  vœux  ,  s'en  retournèrent  dans  leurs  dioceles  ,  &  le- 

Comte  de  Montfort  mena  fon  fils  Amauri  eiv  Gafcogne  pour  le 

mettre  en  poffeflion  d'une  partie  de  ce  pays. 

Mais  pendant  fon  abfence  ceux  de  Touloufé  vuirent  aflléger  le 
fort  d'Arri ,  où  s'étoient  enfermés^  quelques  feigneurs  croifés  avec 
leurs  gens.  Ils  fiirent  obligés  de  fe  rendre  à  compofîtion  avant 
qu'on  pût  venir  à  leur  fecours  ,,  &  les  Touloufains  qui  leur  a  voient 
promis  la  vie  fauve  &  les  membres  j,  ne  laifferent  pas  ,  par  une 
mfigne  mauvaife  foi ,  de  les  faire  traîner  aux  queues  de  leurs  che-^ 
vaux  par  les  rues  de  la  ville,  puis  de  les  faire  pendre. 

Le  Comte  de  Montfort  trouva  les  chofes  en  cet  état  à  fon  retour 
de  Gafcogne  5  &  comme  il  avoir  très^peu  de  troupes ,  &  que 
perfonrie  ne  venoit  à  fon  fecours  du  côté  de  la  France  ,  tant  à  caufe 
que  le  Roi  étoit  entré  en  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre  ,  que 
parce  que  le  Pape  faifoit  prêcher  partout  la  croifade  pour  la  terre 
iàinte.  Il  étoit  dans  un  embarras  d'autant  plus  grand  ,.qMe  Ton  difoit 
partout  que  le  Roi  d'Arragon  venoit  contre  lui  avec  une  grofle  ar- 
mée. En  effet  il  entra  en  Gafcogne,  &  prit  fur  fa  route  plufieurs 
châteaux 5  &  s'étant  joint  aux  Comtes  de  Touloufé,  de  Comminges 
&  de  Foix,  il  vint  affiéger  le  château  de  Muret  fur  la  Garonne  à 
deux  lieues  de  Touloufé. 

Le  Comte  de  Montfort  avoit  rappelle  fon  fils  de  Gafcogne ,  & 
avoir  raffemblé  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  pour  combattre  le 
Roi  d'Arragon  &  les  comtes  qui  étoient  avec  lui.  11  n'y  avoit  dans 
Muret  que  trente  chevaliers  &  peudefantartinsj  &  la  place  n'avoit 
ni  bonnes  murailles  ni  bons  fottés.  Le  Comte  de  Montfort  voyoit 
toute  la  grandeur  du  danger,  &  étant  venu  de  Fangeau  à  Saver- 
dcn  accompagné  de  fept  évêques  &  de  trois  abbés  l'onzième  de  fep- 
tembre  izis-  il  fe  confeffa,  fit  fon  teftament  5  puis  les  évêques  étant 
venus  de  grand  matin  à  l'Églife ,  l'un  deux  célébra  la  mefle  folem- 
nelle, pendant  laquelle  ils  excommunièrent  tous  enfemble  le  Comté, 
de  Touloufé  &  fon  fils ,  le  Comte  de  Foix  &  fon  fils  ,  le  Comte 
de  Comminges   £c   tous  leurs  fauteurs.    Le  jeudi  dou;&ie::ae  de 
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feptembre ,  comme  les  croifes  fe  préparoîent  à  la  bataille,  TEvê-k 

Sue  de  Touloufç  vint  la  mitre  en  tête  &  tenant  la  croix  entre 
^s  mains  3  la  leur  donna  à  baifer  les  uns  après  les  autres ,  les 
chevaliers  defcendans  de  cheval  pour  faire  cette  cérémonie.  Mais 
comme  elle  duroit  trop ,  TEvcque  de  Cominges  prit  la^  croix ,  & 
montant  fur  un  lieu  élevé  ,    leur  donna  à  tous  la  bénédiâion. 
Allez,  leur  difoit-il,  au  nom  de  Jefus-Chrift  je  vous  répons  & 
ferai  votre  caution  au  jour  du  jugement ,  que  quiconque  môiirra 
en  cette  bataille  ,  recevra  la  récompenfe  éternelle  &  la  gloire  du 
martyre  fans  pafler  en  purgatoire ,  pourvu  qu'il  foit  confelïe  &  con- 
]trit  y  ou  du  moins  qu'il  ait  une  ferme  rjéfolution  de  fe  préfenter  au 
prêtre  auITitôt  après  la  bataille ,  pour  les  péchés  dont  il  ne  s'eft 
pas  encore  confeflc. 
viaXlcon.     L'Evêque  de  Commînges  répéta  plufîeursfoîs  cette  même  prô- 
né Pierre  roi  mefle  à  la  prière  des  croifés  ,  les  autres  évêques  la  confirmèrent  i 
Aibigîlîs!  wf  P"^^  ^^^  troupes  s'étant  partagées  en  trois  corps ,  marchèrent  contre 
121 3.  kifi,j9Ù  les  ennemis.  Cependant  les  évêques  entrèrent  dans  les  églifes  voi- 
hig.c.71.72.    0nes,  &  commencèrent  à  prier  à  haute  voix  &  avec  de  grands 
gémiâemens.  Les  croifés  fondkent  fur  les  ennemis  avec  tant  d'im- 
pétuofîté  qu'ils  les  rompirent .,  les  enfoncèrent  &  les  mirent  en 
Tom  xi  Coït  ^^^?"^^*  ^'^  ï^^i  d'Arragon  fiit  tué  &  la  viftoire  fut  complette.  Les 
eii  ^'90*  *'"  Evêques  qui  écrivirent  à  tous  les  fidèles  le  fuccès  de  ce  combat  ; 
difent  que  le  nombre  des  morts  du  côté  des  ennemis  eft  fi  grand 
cju'il  eft  impoifible  de  le  favoir  au  jufte  s  mais  du  côté  des  croifiés 
îl  n'y  eut  qu'un  cavalier  de  tué  &  très -peu  de  gens  de  pied.  Le 
Comte  de  Montfort  fut  bleffé  à  la  tête.  En  aûion  de  grâces  de 
cette  victoire  il  donna  fes  armes  &  fon  cheval  aux  pauvres.  Pierre 
des  Vaux  de  Cernay  fait  montée  la  perte  des  ennemis  à  vingt  mille 
hommes.  Le  firuit  d^e  cette  défaite  fait  la  levée  du  fiege  de  Muret  5 
piais  on  ne  put  perfuader  aux  Touloufains  de  fe  réconcilier  à  l'Eglife  5 
&  le  Comte  de  Montfort  étant  entré  dans  les  terres  du  Cpmt€  de 
Eoix^  y  fit  de  grands  dégâts.  C'eft  à  peu  près  ce  qui  fe  paflï  pen- 
dant Ja  campagne  de  121 3, 
R^ondiia-      J^ous  avous  parlé  alTez  au  long  de  la  guerre  que  le  roi  Philippe 
/ion  du  roi     Augufte  entreprit  à  là  prière  du  Pape  contre  Jean  roi  d'Angletetrre , 
xn  cibuî  Tûn  ^'^^^^^     de  l'excomniuniciation  que  Jean  avoit  encourue.  Ce  fut 
; 2^3.  Rifor/."*  dans  ce  même  tems  qup  Philippe  reprit  la  reine  Ingelburge,  dont 
f^^nsij.  y  étoit  féparé  depuis  feize  ans.  Il  la  fit  revenir  du  château  d'Ètam- 

pes ,  &  fe  réconcilia  publiquement:  avec  elle ,  ce  qui  caufa  une  joie 
univerfelle  dans  tout  le  royaume.  Le  Roi  d'Angleterre  fit  fon  ac^ 
commodément  avec  le  Pape ,  &  le  roi  Philippe  fiit  obligé  de 
tourner  fes  armes  contre  Ferrand  comte  de  Flandres  fon  vaflàl, 
ijui  ayoit  fait  alliance  »yec  le  Ror^d' Angleterre^ 

Celui 
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Celuî-cî  ayant  rappelle  Etienne  de  Langton  archevêque  de  Can-      ltx. 

torbery,  &  les  évêques  de  Londres,  de  Lincoln  &  d'Herford  ,  ces  tio]f;?u°o^^^^^^ 

prélats  le  vinrent  trouver  à  Vinchefter  le  20.  de  juillet.   Le  Roi  avec  iw  ivc^ 

alla  au  devant  d'eux ,  fe  jetta  à  leurs  pieds  fondant  en  larmes  •  les  5"^L*'f''".  '^ 

{)nant  d  avoir  pitie  de  lui  &  du  royaume  d  Angleterre.  Les  prélats  Mutk.  vmj. 
e  relevèrent  de  terre  ^  &  le  menèrent  au  milieu  d'eux  à  la  porte  de 
Fcglife  cathédrale  où  ils  récitèrent  le  Miferere  5  puis  le  conduifirent 
dans  le  chapitre  où  ils  lui  donnèrent  l'abfolution.  Le  Roi  promit 
avec  ferment  de  protéger  TEglife  &  le  Clergé  ,  de  ramener  la 
pratique  des  bonnes  loix  de  fes  prédéceffeurs ,  &  d'achever  avant 
râque  la  reftitution  des  biens  des  eglifes  qu'il  avoît  promife.  Enfuite 
r Arche vêaue  de  Cantorberi  le  mena  à  l'Eglife,  célébra  la  melTe,  qui 
fut  fuivie  au  feftin  où  les  prélats  &  feigneurs  mangèrent  avec  le 
Roi.  Cependant  l'interdit  duroit  encore ,  &  TArchevcque  de  Can- 
torberi empêcha  les  feigneurs  de  fuivre  le  Roi  en  Poitou ,  avant 
?u'il  eut  levé  l'interdit.   Le  pape  Innocent  IIL  congratula  le  roi    innocent  ut, 
ean  fur  fon  retour  dans  la  communion  de  TEglife  ,  &  fur  la  fou- g^^^^- 79.^''' 
miflion  ou'il  avoir  faite  de  fa  perfonne  &  de  fon  royaume  à  l'églife 
Romaine  5  ce  qui  ne  pouvoit  lui  avoir  été  infpiré  que  par  l'Elprit 
de  Dieu,  puifque  par  ce  moyen  fon  royaume  eft  devenu  un  royaume    l  Fttri  tu 
iàcerdotal.  Il  lui  envoya  un  légat  â  latere  Nicolas  évcque  de  Tuf-  ^' 
culum  y  pour  lever  l'interdit,  &  régler  les  autres  affaires  de  l'Eglife 
d'Angleterre.  Ce  Légat  artivadans  ce  Royaume  fur  la  fin  de  fep-    Mdtth.?drtf. 
tembre  izi3.  &  nonobftant  l'interdit ,  fut  reçu  partout  en  proceilton  ««•  »»»i-  i* 
avec  le  chant  &  les  ornemens.  *^^* 

On  tînt  à  Londres  dans  réelîfe  cathédrale  une  afïembice,  où  le 
roi  Jean  fe  trouva  avec  le  Légat  &  les  évêques.  On  y  traita  pen- 
dant trois  jours  du  dédommagement  que  le  Roi  devoit  aux  prélats, 
&  il  offrit  de  leur  payer  comptant  cent  mille  marcs  d'argent ,  &  le 
refte  à  Pâques  de  l'an  1214.  s'il  fe  trouVoit  que  le  dommage 
montât  plus  haut.  Le  Légat  agréa  la  propoHtion  :  mais  les  évêques 
vouloient  qu'on  informât  cxaftement  des  dommages  pott:  recevoir 
tout  enfemble.  Le  Roi  confentit ,  pour  gagner  du  tems  ,  qu'on  In- 


&  au  lieu  de  là  charte  qu'il  en  avoit  d'abord  donnée ,  fcellée  en  - 
cire  ,  il  en  donna  une  au  Légat  fcellée  en  or  &  datée  du  3.  d'oc- 
tobre 1213.  Et  en  vertu  de  la  ceflion  dont  on  a  parlé  ^  le  légat 
JMicolas  commença  par  ordre  du  Pape  à  pourvoir  aux  evcchés  & 
aux  abbayes  qui  vaquoient  alors  y  fans  confulter  les  évêques  &  fans 
fc  mettre  en  peine  de  leurs  plaintes  ni  même  de  leur  ap^el  au  Pape. 
Vers  le  même  tems  Jean  roi  d'Angleterre  envoya  tres-fecrette*  tx. 
Tome  XL  H  Jc*n,Roi 
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ri'Angif tme  ment  &  en  grande  diligence  au  Miramolin .  c*eft-à«dîre ,  au  Roi 
Fa^r^Mahomc- ^^ ^^^^^  Abdallah  Mahomct,  Quatrième  ces  Almohades,  autre* 
un,  'an,  iii).  ment  nommé  Mohavedin ,  qui  eu  le  nom  d'une  dynaftie  qui  a  régné 
én'iti  ^"^'Ïô  ^^  Afrique ,  dont  le  fondateur  fe  nommoit  Mohamed  Abdul-Mu- 
én.jaij.p.ao4.  ^^^  ^^^  détrôua  les  Marabouths  ou  Almoravides  en  Afrique.  Les 
BiM.  Orient,  euvoyés  du  Roi  d'Angleterre  étoient  deux  chevaliers  Thomas  Her- 
^'^  ^'  dinton  &  Raoul  fils  de  Nicolas  •  &  un  clerc  nommé  Robert  de  Lon- 

ri^r^Aimoumc"  ^^^^'  Etant  admis  à  l'audience  du  MîramoUn,  ils  lui  expoferent  leur 
niiiicvft  à  dire,  commiffiou ,  &  luI  préfenterent  la  lettre  du  roi  Jean ,  qui  lui  témoî- 

^lu^^^if^'A.  gnoit  que  s'il  vouloit  lui  donner  du  fecours •  il  lui  foumettroit  vo- 
ilant des  iniide-p       .*^  IfAi  l»ll- 

i€s.  lontiers  fon  royaume  d  Angleterre ,  pour  le  tenir  de  lui  moyennant 

un  certain  tribut,  &  même  renonceroit  à  la  religion  chrétienne 
qu'il  croyoît  faufle  ^  &  embrafTeroit  celle  de  Mahomet.  Le  Miramo- 
lin s'étant  &it  expliquer  la  lettre  du  Roi  ^  ferma  un  livre  qu'il  avoit 
fur  un  pupitre  j  &  ayant  un  oeu  rêvé,  il  dit  :  Je  lifois  un  livre  grec 
d'un  £ige  chrétien  nommé  raul,  dont  les  aâions  &  les  paroles  me 
font  grand  plaifir  :  mais  une  chofe  me  déplaît  en  lui ,  c'eft  qu'il 
quitta  la  religion  dans  laquelle  il  étoit  né.  J'en  dis  autant  du  Roi 
votre  maître ,  qui  veut  c]^uitter  la  religion  chrétienne  ft  fàinte  &  fî 
pure.  Dieu  fait,  lui  qui  n'ignore  de  rien,  que  iîj'étoisiàns  religion, 
je  la  choifîrois  préférablement  à  toute  autre. 

Enfuite  il  s'informa  de  l'état  du  Roi  d'Angleterre  &  de  fon  royaux 
me.  Thomas  répondit.  Le  Roi  eft  très  «  noble  &  defcendu  de 
plufieurs  rois.  Son  pays  eft  riche  &  fertile ,  manquant  feulement 
de  vignes  &  d'oliviers  ;  mais  on  y  fuoplée  par  le  commerce.  Le 
peuple  eft  bien  fait ,  induftrieux  &  initruit  de  tous  les  arts.  On  y 

f)arle  trois  langues ,  le  latin ,  le  firançois  &  l'anglois.  On  appelle 
'Angleterre  la  reine  des  Ifles  :  elle  eft  libre  de  tout  tems  tous  le 
gouvernement  d'un  roi ,  qui  ne  reconnoît  que  Dieu  pour  fupé* 
rieur.  Notre  religion  y  eft  auITi  floriilànte  qu'en  aucun  pays  du 
monde.  AJors  le  Miramolin  dit  avec  un  ^rand  foupir  :  Je  n'ai  ja« 
mais  lu  ai  ouï  dire  ,  qu'un  prince  qui  pofTede  un  royaume  fi 
heureux  &  (i  foumis ,  le  voulût  rendre  tributaire  à  un  étranger. 
Votre  maître  eft  un  miférable  &  un  lâche.  Et  ayant  appris  qu'il 
avoit  cinquante  ans ,  il  ajouta  :  Il  commence  à  s'afToiblir  5  il  ne 
doit  plus  chercher  que  la  paix  &  le  repos.  Et  après  un  peu  de 
filence,  ramalEmt  toutes  les  réponfes  des  envoyés,  il  dit  :  Ce  Roi 
eft  moins  que  rien  ,  je  n*en  Êiis  aucun  cas ,  il  eft  indigne  de  mon 
alliance  î  &  regardant  de  travers  Thomas  &  Raoul ,  il  leur  dé* 
fendit  de  fe  prcfenter  plus  en  fa  préfence. 

Comme  ils  fe  retiroient  avec  confufion ,  le  Miramolin  reçardoît 
Robert  de  Londres  le  troifîeme  des  envoyés ,  lequel  s'étoit  tenu 
à  quartier  5  &  voyant  un  petit  homme  noir,  de  très-mauvaife  mine , 
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il  Jugea  qtfil  devoît  erre  habile,  puifçiu'on  l'avoît  envoyé  pour  une 
affaire  de  cette  importance.  Il  le  retint  donc ,  &  lui  fit  plufieurs 
queftions  ,  auxquelles  Robert  répondit  en  avouant  franchement 
Gue  Jean  roi  d'Angleterre  ctoit  qn  tyran ,  fier  &  hautain  envers 
ùs  fujets ,  foible  avec  les  étrangers ,  qui  par  fa  Êiute  avoit  perdu 
le  duché  de  Normandie  &  pluueurs  autres  terres  ,  &  faifoit  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  renverfer  fon  royaume  ,  odieux  par  fes  vexa- 
tions, fesufurpations,  fes  adultères ,  fes  débauches.  Le  Miramolin 
l'ayant  ouï,  ajouta  au  mépris  qu'il  avoit  pour  le  roi  Jean  ,  Texé- 
cration  &  la  malédidion  ,  &  blâma  la  patience  excellive  des  An- 
glois.  Il  eut  plufieurs  entretiens  avec  Robert ,  &  le  renvoya  chargé 
de  préfens  d'or  &  d'argent,  de  pierreries  &  d'étoffes  de  foie.  Ro- 
bert étant  de  retour  en  Angleterre ,  raconta  à  fes  amis  les  parti- 
cularités de  cette  ambafiàde  ;  &  Mathieu  Paris  *hiilorien  du  tems  , 
dit  lui  en  avoir  ouï  parler  lui-même.  Il  ajoute  que  le  roi  Jean  ^^ 

ne  penfoit  pas  conmie  il  faut  fur  la  réfiirreâion  des  morts ,  &  fur 
d'autres  articles  de  notre  créance,  &  difoit  des  extravagances  qu'on 
n'ofe  rapporter.  Un  jour  entr'autres  voyant  un  cerf  fort  gras  qu'on 
avoit  pris  à  la  chaflë ,  il  diren  riant  :  Voyez  comme  il  le  portoit 
bien  ;  &  pourtant  il  ne  fut  jamais  à  la  méfie. 

L'Eglife  de  Conftantinople  étoit  compofée  de  Grecs  &  de  La-      Lxi. 
tins,  qui  fuivoient  chacuns  leurs  rits.  Le  pape  Innocent  III.  ^Y^^^  Coï^zl^no^ 
envoyé  en  ce  pays  en  qualité  de  légat  Pelage  cardinal  évcque  ^ic.  Lég«^ài 
d'Oftie ,  ce  Légat  exerça  la  légation  avec  beaucoup  de  hauteur ,  «^omanic-  ^n- 
voulant  foumettre  tous  les  Grecs  aux  ordres  de  Rome ,  jufqu'à  faire  ]^^j\^7p7'l^^ 
emprifonner  des  moines  &  des  prêtres,  &  fermer  toutes  leurs  égli- 105-  io6.* 
fes.  Il  falloit  fous  peine  de  mort,  reconnoître  le  Pape  pour  le  Jf/^J^^^ 
premier  évêque,  &  fâire  mention  de  lui  au  faint  facrifice*  Ce  pro-    **"  "^^ 
cédé  jetta  la  confternation  dans  Conftantinople.  On  voyoit  avec 
iurprife  le  Légat  marcher  avec  pompe  ;  &  afin  de  montrer  qu'il 
repréfentoit  le  pape ,  il  étoit  vêtu  de  rouge  jufqu'à  la  chaufTure , 
Ja  houfie  &  la  bride  de  fon  cheval.  Les  Grecs ,  qui  diftinguoient 
l'Empereur  principalement  par  fa  chaufiure  rouge  ou  fes  brodequins 
de  couleur  vermeille,  regardoient  le  Légat  avec  peine.  Les  princi- 
paux d'entre  eux  vinrent  trouver  l'empereur  Henry ,  &  lui  dirent  : 
£unt  d'une  autre  nation ,  &  ayant  un  autre  pontife ,  nous  nous 
fbmmes  foumis  à  votre  puiflànce  ouant  au  corps,  mais  non  quant 
à  Tame  &  aux  chofes  fpirituelles.  Nous  fommes  obligés  de  com- 
battre pour  vous  à  la  guerre  :  mais  nous  ne  pouvons  nous  réfoudre 
à  abandonner  notre  religion.  Délivrez- nous  donc  des  maux  qui 
nous  menacent,  ou  permettez -nous  d'aller  en  liberté  joindre  nos 
compatriotes.   L'Empereur  ne  voulant  pas  fe  priver  du  fervice  de 
tant  de  braves  gens ,  malgré  le  Légat  fk  ouvrir  les  églîfes  des  Grecs 
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de  Conftantinople  ,  &  mettre  hors  des  prîfons  leurs  prêtres  &  leurs 
moines.   Ainfi  il  rendit  la  tranquillité  à  la  ville  :  niais  plufîeurs 
moines  en  fortirent  &  allèrent  trouver  l'empereur  Théodore  Lafca- 
lis,  qui,  comme  on  Ta  vu,  avoit  établi  le  fiege  de  fon  nouvel  em- 
pire à  Nicée  de  Bythinie ,  qui  leur  donna  des  monafteres  à  habi- 
ter 5  &  les  prêtres  allèrent  trouver  le  patriarche  Michel  Autorien 
qui  avoit  auili  fa  réûdence  à  Nicée,  &  qui  les  reçut  dans  fon 
clergé.  On  leur  donna  d'antres  églifes. 
r X  II.         La  célèbre  viûoire  que  le  Comte  de  Montfort  avoit  remportée 
C'j^^a^^on  fijf  \q  Roi  d'Arragon  &  fur  les  Albigeois  ,  n'avoit  point  abbatu  la 
fwi^fln.  11*4.  fierté  de  ces  hérétiques.  Les  villes  de  Narbonne  &  de  Montpellier 
innoc.  l'iLu   fe  révoltetcnt  contre  le  Comte  de  Montfort  ;  &  ceux  de  Narbonne 
F«r/5'/rIit  i^eçurent  dans  leur  ville  des  Routiers ,  des  Arragonois  &  des  Cata- 
cern.  Hjfl.  Al-  lans  ,  qui  brûloient  d'envie  de  venger  la  mort  du  Roi  d'Atragon 
■^^s^c,  75^  77- leur  feigneur.   Le  Comte  de  Montfort  s'étant  approché  de  cette 
ville  avec  fes  gens,  courut  rifoue  de  fa  vie,  ayant  été  renverfé  de 
cheval  par  les  ennemis  ,  qui  nrent  une  fortie  ftir  lui  :  mais  il  fiât 
fecouru  à  propos  ,  &  les  Albigeois  furent  repouffés  dans  la  Ville. 
17-  jêamtr      Vers  le  même  tems ,  &  au  commencement  de  Tan  i!2ïi4.  le  Pape 
»aï4»  envoya  pour  légat  en  Provence  ,  Pierre  de  Bénévent  cardinal  diacre 

du  tkre  de  Êiinte  Marie  en  Aquire  «  &  écrivit  au  Comte  de  Montfort 
de  remettre  entre  les.  mains  du  Légat  le  fils  du  Roi  d'Arra^on,  qu'il 
tenoit  prifonnier  depuis  la  bataille  de  Muret.  Le  Légat  avoit  les  pou- 
voirs néceffairespour  abfoudre  le  Comte  de  Comminges ,  le  Vicomte 
de  Bearn  &  les  Touloufains^  en  prenant  d'eux  les  furetés  néceilàires. 


précédente  à  prêche 
hérétiques  5  le  cardinal  Icgat  Robert  de  Courçon,  &  Guillaume  ar- 
chidiacre de  Paris  ^  amenèrent  aufll  descroifés.  D'ailleurs  le  comte  de 
Bourgogne  Eudes  IIL  excité  par  l'Archevêque  de  Narbonne ,  amena 
auffi  des  troupes  au  fecours  du  Comte  de  Montfort.  Leur  rendez-vous 
général  étoit  à  Beziecs  pour  la  quinzaine  de  Pâques,  c'eft-à-dire,  le  i  s 
xi'avril  1214»  Ils  étoient  environ  cent  mille  hommes  de  guerre, 
txirr         Baudouin  firere  du  Comte  de  Touloufe  &  parent  à\\  Roi  de 
Prifc& mort  France^  étoit  un  feigneur  dans  des  principes  fort  difFérens  de  fon 
Je  Baudouin  ^^ffere  .  ilfavorifoît  la  religion  catholique  contre  les  Albigeois ,  Se 
dc'xoîliouife!'' combattoit  l'héréfîede  toute&fes  forces  avec  le.Comtc  de  Montfort, 
«n.  1114.  P«r.  les  hérétiaues  le  regardoient  comme  un  de  leurs  plus  grands  ad- 
Hyî!JitiiTâp.  verfaires.  Pendant  le  carême  de  cette  année  1214.  il  fut  pris  par 
f  >.  des  foldats  du  Comte  de  Touloufe  ,  étant  trahi  par  fes  propres 

gens,  comme  il  dormoit  la  nuit  dans  le  château d'Oimie  en  Quercij 
&;  flit  mené  dans  un  autre  château  tenu  par  fes  propres  gens ,  qui 
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en  ouvrirent  les  portes  aux  Routiers  qui  menoient  Te  Comte  prî- 
fonnierj  mais  la  tour,  ou  le  jionjon  du  château,  ctoit  gardée  pat 

3uelques  François  qui  lui  croient  demeurés  fidèles.  Baudouin  leur 
cfendit  de  rendre  la  tour,  quand  même  ils  le  verroient  attaché 
au  gibet.,  &  leur  dit  d'attenclre  que  le  Comte  de  Montfort  vînt 
à  leur  fecours.  Les  Routiers  qui  le  tenoient,  le  laîflerent  deux  jours 
fans  manger ,  au  bout  defquels  il  fit  venir  fon  chapelain  à  qui  il  fit 
fz  eonfeUion  ,  puis  demanda  la  communion.  Comme  le  Prêtre  ap- 
portoit  le  ùtint  Sacrement,  il  furvint  un  Routier  jurant  &  protef^ 
tant  que  le  comte  Baudouin  ne  boiroit  ni  ne  mangeroit  y  qu'il  n'eut 
rendu  un  autre  Routier  fon  camarade ,  qu'il  tenoit  dans  les  liens  : 
Cruel ,  dit  le  Comte,  je  ne  demande  pas  la  nourriture  corporelle,, 
mais  feulement  le  divin  myftere  pour  la  nourriture  de  mon  ame, 
£t  comme  on  continua  de  le  lui  refiifer ,  il  dit  :  Qu'on  me  le  montre 
au  moins  ;  &  il  l'adora  dévotement. 

Les  foldats  qui  gardoîent  la  tour  voyant  tout  cela ,  lîsi  rendirent 
aux  Routiers ,  à  condition  qu'on  leur  conferveroit  la  vie ,  &  qu'on 
les  laifleroit  aller  fans  leur  faire  tort  :  mais  aufli  -  tôt  qu'ils  fiirent 
fortis  de  la  tour,  on  les  pendit ,  au  mépris^  du  ferment  Se  de  la 
promeffe  qu'on  leur  avoir  faits.  Après  ^uoi  on  mena  le  comte 
Baudouin  à  Montauban,  &  le  Comte  de  Touloufe  fon  fi'ere  y  étant  . 
venu ,  on  en  tira  le  comte  Baudouin  par  fon  ordre.  11  demanda 
encore  la  confelfion  &  le  Viatique ,  on  lui  refiifa  l'un  &  l'autre; 
Il  prit  Dieu  à  témoin  qu'il  mouroit  pour  la  défenfe  de  la  religion 
catholique  5  aufli-tôt  le  Comte  de  Foix,  fon  fils  &  un  chevalier. 
Arragonnois  l'enlevèrent  de  terre,  &  avec  la  corde  qu'ils  lui  avoient 
inife  au  cou ,  ils  le  pendirent  à  un  no^er.  Ainfi  mourut  le  comte 
Baudouin  frère  du  Comte  de  Touloufe. 

Le  légat  Pierre  de  Bénévent  étant  venu  à  Narbonne ,  le  Comte     I'Xîv 
deConuninges,  le  Comte  de  Foix,  &  plufîeurs  autres  feigneurs  qui  tb^S^  " 
avoient  été  dépouillés  de  leurs  terres  à  caufe  de  l'héréfie ,  vinrent  tes  de 


ReconciJîa* 

des  Com- 

Comin* 


2ue  ces  feigneurs  tenoient  encore.  Pendant  le  refte  de  Tété ,  le 
^omtede  Montfort  prit  plufieurs  châteaux  en  Querci,  &  fit  levet 
le  fiege  de  MoifTac ,  que  le  Comte  de  Touloufe  afliégeoit»;  Celui  dé 
Montfort  prit  le  fort  de  Mauriac ,  où  il  trouva  fept  hérétiques 
Vaudois  5  on  les  amena  au  légat  Robert  de  Courçon  ,  ils  confef^ 
ferent  pleinement  leurs  erreurs,  &  on  les  brûla  avec  grande  joie. 
Enfin  le  Comte  de  Montfort  s'étant  rétabli  en  Périgord ,  en  Lî* 
moufîn  &  en  Rouergue,  &  y  ayant  réprimé  les  hérétiques  &  les 
petits  tyrans  qui  les^  foutenoient  y  le.  légat  Pierre  de  Béué^veot. 
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aflembia  un  concile  à  Montpellier  vers  Noël  de  la  même  année 
1214. 
«txv.         A  ce  concile  aflfifterent  cina  archevêques  &  vingt -huit  cvêques. 
Conuic  de   L^g  archevêques  furent  ceux  cle  Narbonne ,  d' Auch  ,  d'Embrun  , 
anTiVs,  Zm.  d'Arks  &  d'Aix.  Le  Comte  de  Montfort  ne  sV  trouva  point , 
xf.concu.  p.    parce  qu'il  ctoit  trop  odieux  aux  bourgeois  de  Montpellier,  aulfi 
xy^uf^^^^'^oicn  que  tous  les  François  :  mais  il  fe  tint  dans  un  château  au 
voîfînage ,  &  tous  les  jours  il  fe  rendoit  à  une  maifon  de  Tem- 
pliers oui  ctoit  hors  de  la  ville ,  où  on  alloit   le  vifiter.  Apres 
<]ue  le  Légat  eut  Êiit  l'ouverture  du  concile  dans  la  grande  églifç 
ae  Montpellier  9  il  appella  dans  fon  logis  les  archevêques ,  les  evê- 
ques ,  les  abbés  &  les  autres ,  auxquels  il  demanda  confeil  fur  le 
fujet  qu'il  devoit  mettre  dans  la  ville  de  Touloufe  &  dans  les  autres 
lieux  conquis  par  les  croifés  s  car  le  Pape  prétendoit  que  toutes 
fttr, de raiL les  couquctcs  faites  par  eux,  lui  appartenoient.   Les  prélats  déli- 
c«fji.r.8».     bererent  long-tems,  chacun  en  particulier^  avec  les  abbés  de  leurs 
diocefes,  Ôcles  clercs  de  leur  confiance.  Enfin  ils  convinrent  tous 
<ie  choifir  le  Comte  de  Montfort ,  &  prièrent  le  Légat  de  lui 
donner  toutes  les  terres  dont  il  s'agiflbit.  Mais  ayant  examiné  la 
commiffion  du  Pape  ,  on  trouva  qu'il  ne  pouvoir  le  faire  fans 
le  confulter.  C'eft  pourquoi  d'un  commun  confentement  on  en- 
voya à  Rome  Bernard  archevêque  d'Embrun,  pour  prier  le  Pape 
4e  leur  donner  pour  feigneur  Simon  de  Montfort. 

Dans  ce  concile  de  Montpellier  on  fit  quarante- fîx  canons.  On 
dit  d'abord  que  les  prélats  oc  les  autres  eccléfiaftiques  ,  gardent  fi 
peu  la  bienfeance  Se  la  modeftie  dans  leurs  habits  ,  que  les  laïcs 
en  font  fcandalifés  &  leur  refiifent  l'honneur  &  l'obéiûance ,  les 
voyant  ainfi  vêtus.  Ils  ordonnent  donc  que  les  archevêques  & 
les  évêques  portent  des  habits  longs  &  un  rochet  par-deifus  , 
lorfqu'ils  vont  à  pied ,  ou  qu'ils  donnent  audience  publique  dans 
leurs  maifons,  &  qu'ils  aient*  un  manteau  long  qui  fe  ferme  par- 
devant  avec  des  lacets  qui  n'excèdent  pas  la  longueur  d'une  pau- 
me. Que  les  eccléfiaftiques  n'ufent  point  d'éperons  dorés ,  ni  de 
brides  dorées  >  qu'ils  n'ufent  ni  d'habits  ni  de  chauffures  de  cou- 
leur rQuge  ou  verte  ,  ni  de  manches  coufues  ,  ni  de  chapeaux 
ferrés^  ni  d'anneaux,  ni  de  capes,  ou  manteaux  avec  des  man- 
x:hes^  Les  dignitaires  des  églifes  cathédrales  ou  conventuelles  ,  de 
jnême  que  les  curés  ,  porteront  des  habits  longs ,  foit  qu'ils  foient 
de  laine  ou  de  lin.  Que  les  clercs  porteront  des  couronnes  également 
;  fondes  &  non  coupées  par  degrés.   I)éfenfe  aux  évêques  &  aux 

clercs  des  é^ifes  cathédrales  &  conventuelles ,  de  porter  fur  le 
poing  des  pifeaux  pour  la  chafTe.  Si  quelquefois  ils  vont  à  la  chafle, 
«e  qu'ils  né  doivent  Êiire  que  rarement,  ils  ne  porteront  pas  eux- 
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mêmes  leurs  oifeaux.  On  ne  conférera  aucune  prébende  de  chanoi- 
nes à  des  laïcs  ;  c'eft«à-dire  ,  on  ne  leur  accordera  point  les  diftri- 
butions  journalières  de  pain ,  de  vin  &  d'autres  chofes. 

On  ne  donnera  point  de  cures  à  de  jeunes  gens ,  ni  à  ceux  qui 
ne  font  que  dans  les  moindres  ordres.  Que  les  abbés ,  les  prieurs 
&  tous  les  religieux  évitent  la  chafle  &  n'exercent  le  négoce  >  qu'ils 
ne  fe  fervent  ni  de  bride,  ni  de  poitrail,  ni  d'éperons  dorés  ,  ni  de 
felles  peintes.  Que  leurs  robes  ne  foient  ni  courtes  ni  ouvertes  par« 
derrière  ou  pardevant  $  mais  fermées  &  longues.  Qu'ils  n'ufent  ni 
d'étoffes  de  prix  ni  de  fourrures  précieufes.  Qu'on  donne  aux  pau- 
vres tout  ce  oui  revient  du  réfeâoire.  Que  les  moines  portent  des 
couronnes  fi  longues,  que  le  cercle  de  leurs  cheveux  foit  de  deux^ 
ou  trois  doigts.  Leurs  fouliers  ne  feront  ni  ouverts  ,  ni  avec  des 
courroies  $  mais  hauts  &  fermés.  Nul  chanoine  régulier  ni  nul 
moine  ne  pourront  être  reçus  en  différentes  églifes  ;  mais  ils  de« 
meureront  dajis  la  première  où  ils  auront  fait  profeflion.  Les  cha« 
noines  réguliers  porteront  toujours  le  rochet  y  &  quand  ils  vont  à 
cheval  ils  porteront  une  cape  noire  &  fermée.  On  mettra  trois 
religieux  dans  les  prieurés  qui  en  peuvent  nourir  autant  ;  &  fi  le 
prieuré  n'en  peut  pas  entretenir  le  nombre ,  TEvêc^ue  ou  l'Abbé 
y  uniront  quelques  églifes  pour  les  joindre  au  prieuré.  Les  derniers 
canons  de  ce  Concile  ^regardent  la  paix  publique  que  l'on  Êiifoit' 
jurer  à  tout  le  monde.  Défenfe  d'établir  de  nouveaux  péages.  Que 
ceux  qui  profitent  du  péage,  aient  foin  de  la  fureté  des  che«^ 
mins. 

Quelques  tems  après  les  députés  étant  de  retour  de  Rome  ^  ap«    innoc.  m.  t 
portèrent  une  lettre  du  Pape  au  Comte  de  Touloufe ,  par  laquelle  ^/*  ^^^^^^  f* 
il  lui  donnoit  la  prde  de  toutes  les  conquêtes  faites  par  les  croi*  ^^^' 
fés,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  {)lus  amplement  ordonné  par  le  Concile 
général ,  qui  fe  devoir  tenir  à  Latran  cette  même  année.  Le  Lé- 
gat en  mit  le  Comte  en  pofleffion.  Ils  entrèrent  enfemble  à  Tou- 
loufe ,  dont  ils  firent  abattre  les  murailles  s  après  quoi  le  Légat 
s'en  retourna  à  Rome. 

L'interdit  jette  fur  l'Angleterre  dès  l'an  1208.  n'étoît  pas  encore     lxvi. 
levé  en  1214.  Dès  la  Chandeleur  de  cette  année  le  roi  Jean  avoir  Ley^cdci*in. 
envoyé  à  Rome  pour  demander  au  Pape  qu'il  le  fît  lever.  Les  dé- 2«e«e^^^"* 
pures  trouvèrent  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  en  deçà  de  la  mer ,  i^i^^M^h'pA^ 
&  apportèrent  une  lettre  du  Pape,  par  laquelle  il  ordonnoit  à  fon "^ ^•*^^' *^^^ 
légat  rJicolas  évêque  de  Tufculum ,  de  lever  l'interdit,  à  condition 
que  le  Roi  donneroit  des  furetés  à  l'Archevêque  de  Cantorberi  ôc 
aux  Evêques  d'Eli,  de  Londres,  &  aux  autres,  pour  la  réparation 
des  dommages  qu'ils  avoient  foufFerts.  Sur  cette  commiffion  du 
Pape  le  Légat  allembla  un  grand  Concile  à  Londres ,  dans  Téglife 


Digitized  by 


Google 


^4  HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

cathédrale  de  S.  Paul,  où  fe  trouvèrent  les  prélats  &  lesfeîgneufS 
du  Royaume.  On  y  examina  les  fonimes  que  le  Roi  avoit  déjà  payées 
pour  l'indemnité  des  prélats  ,  &  on  trouva  qu'il  étoit  encore  rede- 
vable de  treize  mille  marcs  d'argent,  dont  les  Evêques  de  Vinchef- 
ter  &  de  Nortvic  demeurèrent  cautions.  Enfuite  le  jour  de  S.  Pierre, 
29  de  juin  1214.  dans  la  même  églife  de  S.  Paul ,  le  Légat  leva  fo« 
lemnellement  l'interdit.  On  chanta  le  Te  Deum  5  on  fonna  les  clo- 
ches ,  &  la  joie  fiit  univerfelle  dans  le  Rovaume.  L'interdit  avoit 
duré  fîx  ans ,  trois  mois  &  quatorze  jours.  Une  fî  longue  cefTation 
des  offices  divins ,  de  la  fréquentation  des  facremens ,  des  inftruc- 
tiôns  publiques  ,  caufa  un  dommage  infini  ,  au  peuple  &  au 
clergé,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  Ceux  qui  avoient  foufferc 
dans  leurs  biens  à  Toccafîon  de  l'interdit,  s'étant  adrefTés  au  Légat 

Eour  avoir  quelque  dédommagement ,  furent  renvoyés  au  Pape ,  le 
lé^at  diÊint  qu'il  n'avoit  aucune  commiffion  à  cet  égard. 
ixyii.        Sur  la  fin  de  la  même  année  1214.  c'eft-à-dire ,  immédiatement 
mre^icrarli^^P^^^  J^ocl,  les  feigncuts  aflfemblés  à  Londres  demandèrent  au  roî 
les  libertés  aux  Jean  la  Confirmation  de  leurs  libertés,  accordées  par  le  roi  fidouard^ 
scigncure-^flii.  ^  depuis  par  le  roi  Henri  I.  difant  que  le  roi  Jean  avoit  juré  de  les 
Mtitth.  Par\f.  obferver ,  quand  il  reçut  l'abfolution  à  Vinchefter.  JLe  Roi ,  qui 
MU.  uif.        craignoit  que  les  feigneurs  ne  lui  fiflent  la  guerre  pour  ce  fujet , 
leur  demanda  terme  jufqu'à  Pâques  clofes ,  pour  délibérer  fur  une 
affaire  de  fi  grande  conféquence ,  &  où  il  s'agifToit  des  droits  &  de 
la  dignité  de  ùl  couronne.  Les  feigneurs  l'accordèrent ,  &  fe  reti- 
rèrent dans  l'entretems ,  &  le  jour  de  la  Chandeleur  le  roi  Jean  prit 
la  croix  de  pèlerin ,  comme  pour  aller  à  la  croifade  en  terre  fainte  s 
tout  cela  afin  de  fe  mettre  à  couvert  des  pourfuites  des  feigneurs  » 
à  caufe  des  privilèges  accordés  aux  croifés  s  niais  les  barons  d'An- 
gleterre ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  cette  cérémonie  frauduleufe^ 
le  mirent  en  armes  dans  la  femaine  de  Fâaues,  au  nombre  de  deux 
mille ,  avecdes  troupes  à  proportion,  réfolus  de  fe  &ire  rendre  juif» 
tice  par  les  armes,  fi  l'on  ne  le  &ifoit  pas  de  bonne  grâce.  Ils  croient 
appuyés  par  Etienne  de  Laneton  archevêque  de  Cantorberi,  qui 
ctoit  toute-fois  alors  auprès  du  Roi. 

Le  lundi  après  Toftave  de  Pâques  le  Roi  leur  envoya  l'Arche- 
vêque,  pour  demander  en  quoi  confîftoient  les  libertés  qu'ils  pré- 
tendoient.  Ils  en  envoyèrent  le  mémoire,  6c  le  Roi  en  ayant  ouï 
la  leâure ,  dit  en  colère  :  Que  ne  demandent-ils  auffi  le  Ropume  i 
^  jura  qu'il  ne  leur  accorderoit  jamais  de  telles  libertés,  qui  le  ren- 
droient  leur  efclave.  Sur  ce  refus  les  feigneurs  élurent  pour  chef  Ro- 
bert fils  de  Gauthier ,  qu'i^  nommèrent  maréchal  de  l'armée  de 
Pieu  &  de  la  fainte  Églife ,  &  commencèrent  leurs  hoftilités  con- 
tre le  Roi,  attaquant  Si  prenant  quelques-uns  de  fes  châteaux  $  ils 

entrèrent 
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entrèrent  même  dans  Londres ,  &  s'en  rendirent  maîtres^le  diman- 
che après  TAfcenfion ,  25  de  mai  121 5.  Le  Roi  fe  trouva  alors  tel- 
lement abandonné ,  qu'à  peine  lui  reftoit-il  fept  chevaliers  5  de  forte 
que  diflimulant  fon  dépit  contre  les  feigneurs ,  il  leur  envoya  dire 
que  pour  le  bien  de  la  paix  il  croit  prêt  de  leur  accorder  les  libertés 

âu'ils  demandoient ,  Se  le  jour  pour  la  conférence  fut  marque  au  i^f 
e  juin  fuivant.  s 
L'on  s'aflëmbla  donc  ce  jour-là ,  &  le  roi  Jean ,  dans  la  charte 

SU  fit  expédier ,  déclare  que  par  le  confeil  de  l'Archevêque  de 
ntorberi,  de  fept  évêques  &  de  Pandolphe  nonce  du  Pape,  il 
accorde  à  TEglife  &  aux  feigneurs  certaines  libertés,  qu'il  exprime. 
Le  premier  article  qui  concerne  l'Eglife,  &  dont  il  donna  une 
charte  féparée ,  porte  que  quelque  coutume  qui  jufqu'alors  ait  été 
obfervée  en  Angleterre ,  les  élections  déformais  feront  libres ,  tant 
dans  les  églifes  cathédrales  que  dans  les  conventuelles ,  fauf  au  Roi 
la  garde  des  églifes  &  des  monafteres  pendant  la  vacance.  Il  eft  dit 
qu'on  lui  demandera  la  permifllon  d'élire,  au'il  l'accordera,  &  qu'au 
cas  qu'il  la  refuferoit ,  00  ne  laiffera  pas  ae  procéder  à  Téleâion. 
Les  autres  articles  regardent  les  droits  du  Roi ,  des  feigneurs ,  des 
bourgeois,  des  féudataires,  des  marchands,  ceux  des  enfans  mi« 
neurs,  des  veuves,  des  débiteurs,  des  garans  ,  les  droits  &  fran- 
chifes  des  villes  &  des  cinq  ports  d'Angleterre ,  que  le  Roi  con- 
firme,  les  droits  des  feigneurs  &  les  affifes,  les  jugemens  &  les  pei- 
nes. On  ordonne  que  par  toute  T  Angleterre  il  n'y  aura  qu'une  feule 
mefure  de  vin ,  de  bierre  &  de  blé ,  &  une  mefure  pour  les  toiles 
&  les  étofksy  que  tous  les  marchands  puiflènt  entrer  en  Angle- 
terre,  &  en  fortir  librement,  aller,  venir  &  trafiquer,  à  moins 
qu'il  n'y  en  ait  une  défenfe  particulière.  Chacun  aura  la  liberté  de 
fortic  d'Angleterre  ou  d'y  venir ,  finon  en  tems  de  guerre.  Nul  ne 
vendra  fa  terre ,  de  telle  forte  qu'il  n'ait  plus  de  quoi  fatisfaire  au 
maître  du  fond.  Nul  ne  donnera  fa  terre  à  une  maifon  religieufe 
pour  la  reprendre  d'elle ,  &  nul  ne  reprendra  une  terre  d'une  mai- 
îbn  religieufe  pour  la  rendre  à  celui  dont  il  l'a  reçue.  Les  autres 
réglemens  regardent  principalement  les  forêts  9  la  chaâe ,  &c.  où 
Von  ne  voit  rien  d'injufte  ni  d'exceffif. 

Toute-fois  le  roi  Jean  fe  repentit  bientôt  de  ce  qtfil  venoit  de   lxvîtt. 
faire.  Certaines  gens  qui  l'environnoient ,  lui  difoient  qu'il  n'étoit .  LcPapccaflê 
plus  Roi  <îue  de  nom ,  &  qu'il  s'étoit  réduit  à  l'efclavage.  Ces  dif^  fekc^parS 
cours  l'irritèrent  à  un  point ,  qu'il  n'étoit  plus  maître  de  lui-même.  d-Angietcrrc  à 
Il  maudiffoit  le  jour  de  fa  naiflance ,  ^rinçoit  les  dents ,  rongeoit  ;^^^^^^^°«s.  an. 
des  bâton  '    '         "^  ' 

continuer 
Vigt,où  *      . 
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le  foudiacre  Fandolphe  avec  quelques  autres,  pour  demander  au  Pape 
la  cafTation  des  chartes  qu'il  venoit  de  faire*  Ils  expoferent  au  Pape 
que  les  barons  d'Angleterre  s'ctant  foulevés ,  &  ayant  pris  les  armes 
contre  le  Roi ,  ils  l'avoient  contraint  de  leur  accorder  des  libertés 
injuftes  &  préjudiciables  à  Tautorité  royale ,  quoique  dans  les  con- 
férences qui  ont  précédé  ces  concevons,  le  Roi  eût  protefté  publi- 


du  Royaume  y  au  préjudice  de  la  cour  de  Rome  :  C'eft  pourquoi  ^ 
ajouterent-ils  ^  le  Iloi  a  appelle^,  6c  s'eft  mis  fous  la  protefbion  du 
faint  fiege  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  les  feigneurs  Anglois  de  s'env- 
parer  par  trahifon  de  la  ville  de  Londres  ,  &  de  contraindre  y  les 
armes  à  la  main  ^  le  Roi  de  leur  accorder  la  confirmation  de  leurs 
libertés.  En  même  tems  les  envoyés  préfenterent  au  Pape  certains 
articles  extraits  de  la  charte  y  qu'ils  croyoient  les  plus  favorables  à 
la  caufe  du  Roi  y  Ôc  les  plus  proores  à^  frapper  le  Pape. 

^  Innocent  III.  ayant  entendu  les  députés  y  fronça  les  fourcils  y  & 
dit  avec  indignation  :  Les  barons  d'Angleterre  veulent-*ils  donc  dé- 
trôner un  Roi  croifé ,  &  qui  s'eft  mis  fous  la  protection  du  faint 
iîege  y  &  faire  paflër  à  un  autre  le  bien  de  TEglife  Romaine  \  Par 
S.  Pierre  nous  ne  laiderons  pas  cet  attentat  impuni  ;  enfuite  ayant 
pris  l'avis  des  cardinaux  y  il  prononça  la  fentence ,  en  dîÊint  que  la 
conceffion  des  libertés  ayant  été  extorquée  par  force,  au  préjudice 
des  offres  que  le  Roi  faifoit  de  rendre  juilice  à  fes  barons  ,  ôc 
s'en  rapporter  au  jugement  du  iaint  î  fiege  ,  il  caffe  cette  concef* 
ûotïy  défendant,  fous  peine  d'excommunication,  au  Roi  de  l'ob* 
ferver ,  &  aux  barons  de  s'en  fervir.  Enfuite  le  Pape  écrivit  aux 
feigneurs  du  royaume  d'Angleterre ,  pour  leur  enjoindre  de  renon- 
cer à  cette  conceifion,  de  fe  réconcilier  avec  le  Roi ,  &  d'envoyer 
leurs  procureurs  au  concile  général  au'on  devoir  tenir  cette  année  ^ 
où  il  promet  de  leur  donner  fàtisfaaion. 
Lxix.         ^^  barons  n'ayant  point  eu  d'égard  à  ces  lettres  continuèrent 
snfpenfe'por-  U  gucrre,  &  le  Pape  les  excommunia  avec  leurs  fauteurs  &  complî- 
icç  contre      ccs ,  &  mit  kuts  tctres  en  interdit.  Il  donna  commillion  de  faire 
Sto'narchc- exécuter  &  fenteuce  à  l'Evêquede  Vinchefter,  à  l'Abbé  de  Redin- 
T^qnc  de  can-  gues  &  au  foudiacre  Pandolphe  ,  qui  allèrent  en  perfonnes  fignifier 
I21 5  "  ""*     ies  ordres  du  Pape  à  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  &  lui  ordonner 
A&rtft.  Pdri/:  d'exécuter  fa  fentence;  mais  l'Archevêque  et  oit  déjà  embarqué  pour 
j«^ui5.p.»7î.  3iiej.  i  Rome  au  concile,  &  demanda  délai  jufqu'à  ce  qu'il  pût  avoi* 
audience  du  Paçe ,  prétendant  que  la  fentence  obtenue  contre  les^ 
barons  avoir  été  obtenue  en  fupprimant  la  vérité,  &  qu'il  ne  pou- 
voit  la  publier  ^  fans  favoir  auparavant  l'intention  du  Pape  de  ùl 
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f propre  bouche  î  mais  les  commiffaires ,  fans  avoir  égard  à  fes  rai- 
bnSy  fufpendîrent  l'Archevêque  de  fes  fondions  fpirituelles,  &  lui 
interdirent  l'entrée  de  l'églife.  Il  fe  fournit  humblement,  &  alla  à 
Rome  dans  cet  état  de  fufpenfe.  Les  mêmes  commiffaires  dénon- 
cèrent les  barons  excommuniés  $  mais  la  bulle  du  Pape  n'en  nom- 
mant aucun  en  particulier,  ils  n'y  eurent  aucun  égara,  &  n'obfer- 
verent  point  ^excommunication. 

Après  cela  le  Roi  envoya  à  Rome  des  procureurs  pour  acaifer 
Etienne  de  Langton  archevêque  de  Cantorberi  ,  comme  fiuteuc 
de  la  rébellion  des  feigneurs  Anglois.  Ces  procureurs,  qui  étoient 
l'Abbé  de  Beaulieu  &  deux  gentilshommes,  accufoient  l'Arche- 
vêque de  confpirer  avec  les  barons  pour  détrôner  le  Roi  d'Angle- 
terre, &  de  n'avoir  tenu  ccftnpte  des  ordres  du  Pape ,  qui  lui  en- 
joignoit  d'empêcher  par  cenfures  les  feigneurs  de  continuer  la  per- 
iecution  qu'ils  fàifoient  au  Roi  i  qu'ayant  été  déclaré  fufpens  pour 
cette  raifon  par  l'Evcque  de  Vinchefter ,  il  n'avoir  pas  laiffé  de  ve^ 
nir  au  concile  en  cet  état.  L'Archevêque  ne  put  répondre  autre 
chofe,  fînon  qu'il  demandoit  Tabfolution  de  (a  ceniure;  mais  le 
Pape  ne  voulur  pas  la  lui  accorder  :  au  contraire ,  en  ayant  délibéré 
avec  les  cardinaux ,  il  confirma  la  fufpenfe  prononcée  contre  l'Ar- 
chevêque, &  la  dénonça  à  fes  fuffragans ,  leur  défendant  de  lui  ren- 
dre obéilïance  tant  qu'elle  dureroit.  Nous  verrons  la  fuite  de  cette 
aifaire  ci-apr^. 

En  France ,  datïs  un  concile  provincial ,  temi  à  Paris  en  1215.      txx. 


crit  du  feigneur  Pierre  évêque  de  Paris ,  touchant  la  paix  entre  lé 
chancelier  &  les  écoliers.  On  explic[uera  ordinairement  dans  les  écoles 
les  livres  d'Ariftote ,  de  la  dialeâique,  tant  vieille  que  nouvelle;  on 
y  lira  aufli  les  deux  rrifciens,  ou  au  moins  l'un  des  deux.  Les  jours 
de  fêtes  on  n'expliquera  que  des  philofophes ,  des  rhétorîciens ,  les 
mathématiques  &  la  grammaire,  &,  lî  l'on  veut,  la  morale  &  le 

3uattieme  des  topiques  :  les  écoles  ne  vaquoient  donc  pas  les  jours 
e  fêtes.  On  ne  lira  point  les  livres  d'Ariftote ,  de  métaphyfique  ou 
de  phyfîque,  ni  leur  abrégé,  ni  rien  de  la  doftrine  de  David  de 

Dinant^  de  l'hérétic        "^  '  "'  '^ 

fuite  :  Quant  aux 

trente-cinq  ans,  &  après  «tw...  ^.«^.*.  .*««*w*..^  »«.u  «*w.  *  ^..^....w 
ne  fera  reçu  à  Paris  pour  faire  des  leçons  publiques ,  ou  pour  prê- 
cher, qu'il  ne  foit  éprouvé  pour  les  mœurs  &  pour  la  fciencc.  Au- 
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cun  ne  fera  tenu  pour  écolier ,  &  ne  jouira  de  fes  privilèges ,  qu'il 
n'ait  un  nuitre  certain.  Au  mois  d'août  121 5. 
ixxi.         Cependant  les  prélats  arrivoient  à  Rome  de  toutes  parts  pour  le 
g<n^i^<te"La^  concile  de  Latran,  indiqué  deux  ans  auparavant  pour  cette  année 
traiLtfn.  121  j.  121 5.  Il  s'y  trouva  quatre  cens  douze  évêques,  en  comptant  deux 
îi!'"îiti&^7eç.P^^^^^^^'^^^»  foixante-onze  primats  ou  métropolitains.  11  y  avoit 
Jhh.Urfperg.fy  plus  de  huit  cens,  tant  abbés  que  prieurs,  un  grand  nombre  de 
«  121  f '''''■    procureurs  pour  les  abfens  ,  fans  compter  les  prélats  qui  s'étoient 
excufcs ,  ou  qui  n'avoient  pu  s'y  rendre  pour  caufe  de  maladie,  ou. 
autrement.  Il  y  avoit  auflfi  des  ambailàdeurs  de  plufieurs  princes  $ 
comme ,  de  Frideric  roi  de  Sicile ,  élu  Empereur ,  de  Henri  empe- 
reur de  Gonftantinople ,  des  Rois  de  France ,  d'Angleterre ,  de 
Hongrie,  de  Jérufalem,  de  Chypre,  d'Arragon,  d'autres  princes  Se 
de  çlufieurs  villes,  les  deux  patriarches  Latins,  Gervais  de  Conf- 
tantinople  &  Raoul  de  Jérufalem.  Albert  patriarche  de  Jérufalem 
avoit  été  tué  d'un  coup  de  couteau  l'année  précédente  1214.  comme 
îl  marchoit  en  procemon  dans  l'églife  de  fainte  Croix  d'Acre,  le  jour 
même  de  l'exaltation  de  làinte  Croix  ,  par  un  fcélérat  que  le  faine 
Prélat  avoit  reçrb  de  fes  défordres.  Il  eut  pour  fuccefleur  Raoul  ^ 
dont  on  a  parlé,  &  qui  ne  fut  qu'un  an  patriarche  de  Jéru&lem.. 
Il  mourut  au  concile  a  Rome ,  &  le  Pape  lui  donna  pour  fuccef- 
feur  Lothaire ,  auparavant  archevêque  de  Pife.  Le  Patriarche  Latia 
d'Antioche  étant  grièvement  malade ,  envoya  en  fa  place  au  con-». 
cile  l'Evêque  d'Antarade ,  autrement  Tortoie.  Le  Patriarche  Mel- 
chite  d'Alexandrie  n'yjput  venir  ,  étant  fous  la  domination  des  In- 
fidèles :  îl  y  envoya  un  diacre,  nommé  Germain.  Le  Patriarche  des 
Maronites  y  vint  en  perfonne,  &  s'y  înftruifît  pleinement  de  la  foi 
&  des  cérémonies  de  l'Eglife  catholique ,  &  les  fit  obferver,  quant, 
à  l'eflentiel  ^  par  fa  nation. 
LXXiL        ^^  prélats  Efpagnpls  qui  s'étoient  rendus  à  Rome  qpelque  tems« 
Primatif  de  avant  le  concile ,  demandèrent  au  Pape  qu'il  terminât  leur  diffcV 
df  To?édl;"dif-  ^^^^  ^^^  ^  primatie  prétendue  par  Rodrigue  Ximenez  archevêque; 
f>utce  à  Rome,  de  Tolede  ,  fur  les  quatre  Arcnevêques,  de  Brague,  deCompof^ 
4h.  121  ^  r.  */.  telle,  de  Tarragone  &  de  Narbonne>  tout  cela  apparemment  pout 
prévenir  les  difficultés  qui  pourroient  naître  entre  eux  pour  la  prc- 
féance  dans  le  concile.  Ces  Prélats  s'aiTemblerent  donc  le  8  d'oc-, 
tobre ,  un  mois  avant  l'ouverture  du  concile ,  &  chacun  y  expli- 
qua  fes  raifons  &  fes  prétentions.  Rodrigue  archevêque  de  Tolède 
parla  le  premier,  &  expofa  fes  preuves  &  les  autorités  fur  lefquelles 
il  fe  fonaoit ,  devant  les  prélats  alTemblés  au  palais  de  Latran ,  auG- 
quels  il  parla  chacun  en  leur  langue  vulgaire,  italien,  allemand,  an- 
glois,  françoîs,  efpagnol,  navarrois  ou  bafquej  ce  qui  parut  unej 
cfpece  de  prodige,  inoui depuis  le  tems  des  Apôtres,  qu'un  hom- 
me pofledat  tant  de  diffcrcntcs  lan':^Mes» 
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L'Archevêque  de  Brague,  qui  ctoit  préfent,  répondît  que  n'ayant 
pas  ctc  cite  pour  cette  affaire ,  il  né  pouvoit  pas  répondre  5  qu'au 
refte  il  n'avoit  aucune  connoiflance  d'une  fentence  qu'on  citoit 
d'Hyacinthe  légat  d'Alexandre  III.  rendue  en  feveur  de  l'Arche- 
vêque de  Tolède ,  contre  celui  de  Brague.  Rodrigue  répliqua ,  & 
pour  rendre  odieufe  l'églife  de  Brague ,  il  dit  aue  l'antipape  Bout- 
din  en  étoit  forti  $  &  pour  preuve  de  cela,  il  dit  aux  aUiftans  qu'ils 
pouvoient  voir  cette  hiiloire  peinte  fur  ks  murs  de  la  iàUe  où  ils 
croient. 

Le  même  jour  f  Archevêque  de  Compoftelle  parla  en  âveur  de 
ion  éçlife ,  qu'il  prétendoit  avoir  été  fondée  par  S.  Jacques  l'apôtre 
des  Ëfpagnes^  &  dont  le  corps  repofe  dans  la  même  églife.  Ro- 
drigue archevêque  de  Tolède  foutmt  au  contraire  que  l'églife  de 
Compoftelle  n'avoir  été  érigée  en  métropole  que  par  le  pape  Ca« 
Ëxte  lll.  quiy  transféra  en  1024.  le  droit  de  métropole  de  l'ancienne 
éc  Êtmeufe  cité  de  Mérida ,  pour  augmenter  la  dévotion  des  péle-^ 
rins^  qui  vont  à  Compoftelle ,  où  l'on  croit  que  le  corps  de  (àint 
Jacques  eft  enterré.  L'églife  de  Tolède  eft  donc  beaucoup  plus  an- 
cienne ,  ayant  été  fondée  dès  le  tems  de  iàint  Eugène  diiciple  de 
l'apôtre  faint  Paul;  &  plus  riche  &  plus  illuftre,  ayant  été  honorée 
de  la  préfence  de  la  fainte  Vierge ,  qui  apparut  à  faint  Hildéfonfe 
fon  archevêque  9  of&ant  le  faint  iàcrifice.  kodrigue  ajoute  qu'à  la 
vérité  fiiint  Jacques  avoir  reçu  la  miftion  pour  prêcher  en  £fpa- 
gne,  mais  qu'Hérode  lui  fit  couper  la  tête  a  JéruËilem.  Comment 
donc  a-t-il  prêché  dam  un  pays  où  il  n'étoit  pas  entré  \  J'accorde 
volontiers  que  le  corps  de  faint  Jacques  eft  à  Compoftelle  5  maitf 
à  Dieu  ne  plaife  que,  pour  l'honneur  de  ma  primatie,  je  foutienne 
que  le  corps  de  la  fainte  Vierge,  que  nous  croyons  fermement  être 
dans  le  Ciel ,  foit  enterre  à  Tolède. 

L'Evêque  de  Vie  répondit ,  tant  pour  TArchevcque  de  Tarra-^ 
gone  fon  métropolitain,  qui  n'étoit  pas  çréfent ,  4ue  pour  lui« 
même  &  fes  comprovinciaux ,  que  l'Archevêque  de  Tolède  n'étoit 
point  leur  primat,  n'avoit  jamais  été  reconnu  pour  tel,  &  qu'il» 
jie  lui  dévoient  point  d'obeiflance. 

L'Archevêque  de  Narbonne,  qui  étoit  abfent,  répondit  lelen*^ 
demain  en  plein  confîftoire  qu'il  n'avoit  pas  été  cité  fur  ce  fujet; 
Tout  ceci  fe  çaflà  les  8  &  9:  d'oûobre  121 5.  Le  Pape  laiffa  la  con-» 
teflation  indécife ,  &  ordonna  que  dans  la  Touftaint  de  Tannée 
fuivante  les  deux  Archevêques  ,  de  Tolède  &  de  Brague ,  enver- 
roient  à  Rome  leurs  procureurs  avec  des  inftrudions  fuftifantesi  &. 
en  attendant ,  voulant  favorifer  l'Archevêque  de  Tolède,  &  lui  ac- 
corder une.  qualité  oui  lui  donnât  rang  fur  les  autres  archevêques 
d'Ëipagne ,  il. le  aea  ùm  lég»t  en  £lpagne  pow  dix  fins,  avec  la 
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faculté  de  donner  des  difoenfes  à  trois  cens  bâtards^  pour  promou« 

voir  les  uns  aux  ordres  (acres ,  les  autres  à  des  bénéhces  ^  même  à 

charge  d'ames  ^  les  autres  à  diverfes  dignités.  De  plus  il  lui  permit 

de  donner  difpenfe  à  quelques  excommuniés  facriieges  ^  irreguliers 

&  concubinaires.  Tout  cela  prouve  ^  ou  une  extrême  difette  de  fu-^ 

jets  pour  fervir  TËglife  en  Elpagne^  ou  une  grande  corruption  dans 

le  clergé. 

zicxTii.       L'ouverture  du  quatrième  concile  général  de  Latran  fe  fit  le  jour 

Ouverture  du  de  S..  Martin,  II  de  novembre  1215.  &  dura  jufqu*au  jour  de  âtint 

Sm^ic  jouîdc  André ,  dernier  du  même  mois.  Le  pape  Innocent  en  fit  l'ouver- 


de  la  terre  &  de  fa  demeure  ::  il  veut  parler  de  la  terre  fainte  &  dje 
h  croifade.  Il  parla  enfuite  de  la  réfbrmation  des  mœurs ,  pour  la-« 
quelle  le  concile  étoit  principalement  aflemblé.  L'on  y  fit  ibixante 
&  dix  canons,  qui  fiirent  traduits  en  grec ,  en  faveur  des  Grecs  réu-» 
nis  à  i'Eglife  Romaine.  Le  premier  canon  ou  chapitre  eft  Texpo^ 
fition  de  la  foi  catholique ,  principalement  par  rapport  aux  hérefies 
du  temsi  favoir,  des  Albigeois  &  des  Vaudois.  Un  y  détruit  le  do«> 
gme  hérétique  des  deux  principes,  en.di(ànt  que  Dieu  a  créé  de  rien 
les  créatures  corporelles  &  Spirituelles^  &  les  démons  mêmes ^  qu'il 
les  avoit  créés  bons ,  mais  qu'ils  fç  font  Êtits  mauvais.  Et  pour  au« 
torifer  Taocien  teftament  : 

Il  eft  dit  que  c'eft  ce  même  Dieu  créateur  c)ui  a  donné  aux  faom« 
mes ,  par  Moyfe  &  les  Prophètes ,  une  dodrine  fainte  ôc  falutairei 
.  ^u'il  n'y  a  qu'une  Eglife  univerfelle^  hors  de  laquelle  perfonne  n'eft 
^uvé  ;  que  dans  Teuchariflie  Jéfus-Chrift  eft  contenu,  &  oue  le  pain 
eft  tranUubftancié  au  corps  »  &  le  vin  au  fang  de  Jéfus-Chrift.  L0 
terme  de  tranjfuhftmcier y  con&cré  par  le  concile  ^  a  toujours  depuis 
été  employé  par  les  théologiens  pour  fîgnifier  le  changement  que 


adultes.  Si  après  le  baptême  quelqu'un  tombe  dans  le  péché,  il  peut 

{toujours  fe  telever  par  une  vraie  pénitence.  Non  feulement  les  vier« 

ges  &  les  conttnens,  mais  encore  les  perfonnes  mariées,  fe  rendant 

agréables  à  Dieu  par  la  foi  &  les  bonnes  œuvres,  méritent  d'arriver 

à  la  béatitude  éternelle.  Tous  ces  articles  font  contre  les  Albigeois 

§iç  les  autres  fortes  de  Manichéens  répandus  dans  TEurope. 

Lxxir.        Le   concile  continue  :  Nous  condamnons  le  traité  de  l'abbé 

rawi^TMdîim'^^^^^^'^  contte  maître  Pierre  Lombard  fur  la  Trinité  ,  où  il  l'ap- 

cQAçi^A^c.    peUe  héjrét^uç.  de  infenfé  ^  pour  avoir  dit  daos  fes  fentences  ^ 
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qn^une  chofe  fouveraine  eft  le  Père  •  le  Fils  &  le  (aint  Efprit  5  Pet.  tom»;  r./. 
;&  qu'elle  n'engendre ,  n'eft  engendrée ,  ni  ne  procède.  Joachim  '''^*  ^  ^-^ 
fourient  que  c'eft  admettre  en  l)ieu  une  quaternité  plutôt  qu'une 
trinité  y  favoir,  les  trois  perfonnes,  &  cette  effencè  commune  r  & 

2ue  l'union  des  perfonnes  n'eft  pas  propre  &  réelle,  mais  feulement 
militudinaire.  Four  nous,  dit  le  r^pc  avec  l'approbation  ducon« 
cile,  nous  croyons  &  confeffons  qu'il  y  a  une  chofe  fouveraine  y 
4\m  eft  Père,  Fils  &  iaint  £fprit ,  fans  qu'il  y  ait  de  quaternité 
en  Dieu.  Ënfuite  nous  ne  voulons  toutefois  par  ce  décret  faire 
aucun  tort  au  monaftere  de  Flore,  que  Joachim  a  inftitué ,  parce' 

3ue  Tobfervance  en  eft  régulière,  d'autant  plus^^jue  Joachim  a  or- 
onné  de  nous  remettre  tous  fes  écrits ,  pour  être  approuvés  ou 
corrigés  par  le  jugement  du  faint  fiege,  &  gue  par  une  lettre  fouf-    ^^^^  ^^^^^^ 
crite  de  fa  nuin  ^  il  déclare  qu'il  tient  la  foi  de  l'Eglife  Romaine,  tfidattiede/én 
Jious  condamnons  aufli  la  doârine  d'Amauri,  qui  doit  plutôt  être  ***^* 
traitée  d'infenfée  que  d'hérétique.  C'eft  ce  même  Amauri  qui  fut- 
condamné  à  Paris  en  1 210. 

Le  troifieme  canon  du  concile  prononce'  anathême*  cohtte  tous  txxv. 
les  hérétiques ,  quelque  nom  qu'ils  portent,  qui  ont  des  fentimens  .  condamna^ 
contraires  à  l'expofîtion  de  foi  qui  fe  lit  à  la  tête  dû  concile.  Il  Juc"?"' *""•"' 
ordonne  qu'après  avoir  été  juridiquement  condamnés^  ils  feront 
livrés  au  bras  féculier,  les  clercs  avant  été  auparavant  dégradés  $  que 
les  biens  des  clercs  feront  coniik^ués  au  profit  des  églifes  dont  ils 
recevoient  leurs  rétributions,  &  ceux  des  laïcs  confifaucs  au  profit 
des  princes.  Les  feigneurs  temporels  feront  ferment  ae  charfer  dé 
leurs  terres  tous  les  hérétiques  notés  par  l'Eglife  :  s'ils  négligent  de 
le  Élire ,  ils  feront  excommuniés  par  le  métropolitain.  Les  catho« 
liques  qui  fe  croiferont  pour  exterminer  les  hérétic^ues,  jouiront  de 
Ja  même  indulgence  que  ceux  qui  vont  en  terre  famte.  On  excom- 
munie aufli  les  croyans  des  hérétiques ,  leurs  receleurs  &  leurs  fau- 
teurs j  &  celui  qui  «n'évitera  pas  ces  excommuniés,  fera  lui-même 
£:appé  d'excommunication.  On  ne  leur  donnera  ni  les  facremens  ni 
la  fepulture  eccléfiaftique ,  &  Ton  ne  recevra  ni  leurs  aumônes  ni 
leurs  offrandes  à  l'Ëghfe.  On  excommunie  les  prédicateurs  (}ui  le 
feront ,  foit  en  public  ou  en  particulier ,  fans  avoir  reçu  la  miflion 
du  feint  fiege  ou  d'un  évêque  catholique. 

Chaque  evcque  vifitera  chaque  année,  ou  par  lui-même  oir  par 
une  perfonne  capable ,  la  partie  de  fon  diocefe  où  l'on  dira  qu'il  y 
a  des  hérétiques.  Ils  feront  venir  en  leur  préfence  ceux  qui  feront 
fufpeûs  ou  accufés  d'héréfie  $  &  s'ils  refiifent  opiniâtrement  de  prê- 
ter ferment  y  ils  feront  dès-lors  réputés  hérétiques. 

.    Quant  aux  Grecs  réunis  à  l'Eglife ,  le  Pape  déclare  au'îl  veut  les  lxxvt. 
^vori^r,.  &  fupporter,,  autant  qu'il  peut  félon  Dieu,  leurs  moeurs    ^«^^^^  ^^' 
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chant  les  Grecs  &  Icurs  rits  5  mais  il  blâme  ceux  d'entre  eux  aui  poufToient  leur  avei> 

îho^iiqttcrdS-  ^^^  contre  les  Latins ,  juf^u'à  laver  les  autels  où  les  prêtres  Latins 

lient.    *       avoient  célébré ,  &  rebaptifer  ceux  c[u'ils  avoient  baptifés.  Il  défend 

de  commettre  à  l'avenir  de  tels  excès ,  fous  peine  d'excommunica^ 

tion  Se  de  dépofition. 

Et  comme  aans  prefque  toutes  les  villes  nouvellement  conquifes^ 
tant  en  Syrie  qu'en  Grèce  &  en  Afie,  des  peuples  de  diverfes  Jan*- 
gués  ôc  de  divers  rits ,  &  quelquefois  de  diverfe  créance  y  fe  trou* 
voient  mêlés  enfemble  y  il  veut  aue  les  évêques  de  chaque  diocefe 
établifTent  dans  chaque  ville  des  nommes  capables  pour  célébrer  à 
chaque  nation ,  âc;adminiftrer  les  (acremens  félon  fon  rit  &  ùl  lan^ 
gue  )  mais  défend  bien  expreifément  de  mettre  fous  ce  prétexte  deux 
évêques  dans  un  feul  diocefe.  Il  fouhaite  aue  l'évêoue  donne  à  ceux 
de  l'autre  rit  un  vicaire  apoftoUque ,  qui  dépende  de  lui  ^  &  lui  foit 
entièrement  fournis. 
Lxxvii.       Le  concile  voulant  régler  les  rangs  &  les  prérogatives  des  quatre 
Ordonnance  Patriarches ,  met  celui  de  Conftantinople  le  premier ,  puis  celui 
îa^&  u  jurif-  d'Alexandrie ,  Antioche  &  Jérufalem.  Le  conçue  ajoute  :  Après  que 
diftion  dcs^    les  Patriarches  auront  reçu  du  Pape  le  pallîum ,  &  qu'ils  Im  auront 
gwrc  patriar-     A^^  ferment  de  fidélité,  ils  pourront  donner  le  pallium  à  leurs 
fuffragans  ou  aux  métropolitains  dépendans  de  leurs  patriarchats  ^ 
en  recevant  d'eux  la  profeffion  d'obéiflànce  pour  eux  &  pour  TE* 
glife  Romaine.  Ils  feront  porter  la  croix  devant  eux  partout  .ex- 
cepté à  Rome  y  &  dans  les  lieux  où  fera  le  Pape  &  fon  légat.  Dans 
toutes  les  provinces  de  leurs  jurifdiâions  les  appellations  feront 
portées  devant  eux,  iauf  l'appel  au  Pape.  Jufqu'ici  les  Patriarches 
d'Orient  ne  recevoient  point  le  pallium  du  Pape. 
LXXViiT.      Le  canon  huitième  règle  la  manière  de  procéder  juridi(][uement 
Manière  dé  pour  la  Dunition  des  crimes,  non  feulement  contre  les  particuliers^ 
S'^'ueient^""  mais  auffi  contre  les  fupérieurs.  D  y  a  trois  manières  de  procéder  ea 
x:ômrri<» cou- matière  criminelles  Taccuiation,  qui  doit  être  précédeje  d'une inf« 
pabies.  cdf.  8.  crlptiou  légitime  ;  la  dénonciation ,  précédée  d'une  admonition  cha« 
^^^*  ritables  l'inquifition ,  précédée  d'une  diffamation  publiques  mais 

cçtte  procédure  ne  doit  pas  être  obfervée  fi  exadement  à  l'égard  des 
réguliers.  Le  canon  trente-huitième  entre  dans  un  plus  grand  détail 
des  procédures  qui  étoient  alors  en  ufa^e.  Le  concile  ordonne  que 
le  jugç  ËifTe  écrire  par  une  perfpnne  publique  tous  les  aâes  du  pro* 
ces  i  fa  voir,  les  citations,  les  délais,  les  recu&tions ,  les  exceptions, 
les  demandes  &  les  réppnfes,  les  interrogations  &  les  confeffions  , 
les  dépofîtions  des  témoins,  les  produâions  de  pièces  ,  les  inter« 
-  locutoires,  les  appellations,  les  renonciations,  les  concluiions  8c 

le  refte.  Le  tout  doit  être  écrit  par  ordre ,  en  marquant  les  lieux  , 
Içs  tçiDS  Se  les  perfonnes.  On  en  délivrera  autant  aux  parties ,  &  les 

originaux 
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originaux  demeureront  par  devers  les  écrivains.  Il  eft  défendu  d'ap- 

Ï>eller  avant  la  fentence.  La  caufe  d'appel  doit  être  propofée  devant 
e  même  juge,  &  être  telle,  qu'étant  prouvée  elle  fût  réputée  légi- 
time. Si  le  juge  fupérieur  ne  trouve  pas  Tappel  raifonnable,  il  doit 
«nvoyer  lappellant  au  juge  inférieur,  &  le  condamner  aux  dépens. 
Il  eft  défendu  aux  clercs  de  prononcer  un  jugement  de  fang ,  nî 
•d'en  Élire  l'exécution,  ni  d'y  aflifter ,  ni  d'écrire  des  lettres  pour  au- 
cune ex)^cution  fanglante.  Défenfe  aux  prêtres ,  aux  diacres  &  aux 
foudiacres ,  de  faire  les  opérations  de  cnirurgie,  qui  engagent  à  ap- 
pliquer le  fer  ou  le  feu;  ce  qui  fait  voir  que  la  médecine  n'étoit  alors 
exercée  que  par  des  clercs.  Défenfe  aum  de  faire  aucune  bénédiâion 
fur  l'eau  ou  mr  le  fer  chaud  pour  les  épreuves  de  l'un  ou  de  l'autre, 
Défenfe  aux  eccléfiaftîques  d'étendre  leur  jurifdiûion  au  préjudice  de 
la  juftice  féculiere.  Déienfe  de  prononcer  l'excommunication  contre 
perfonne,  fînon  après  la  monition  conyenable,  faite  en  préfence 
de  témoins ,  fous  peine  d'être  prive  de  rentrée  de  l'églife  pendant 
un  mois  :  s'il  y  a  plainte  au  fupérieur ,  &  que  l'excommunie  prouve 
qu'il  a  été  injuftement  excommunié  ,  celui  qui  aura  prononcé  l'ex- 
communication ,  fera  condamné  aux  dommages  &  intérêts ,  &  à 
<i'autre  peine ,  félon  la  qualité  de  la  faute.  Il  eft  défendu  d'exconi- 
munier  ou  d'abfoudre  par  intérêt,  principalement  dans  les  pays  où 
l'excommunié,  en  recevant  l'abfolution ,  eft  chargé  d'amendes  pé- 
cuniaires. 

Le  concile  ordonne  que  quand  les  évêques  ne  peuvent  admînîftrer  inftjfjJon^a 
à  leurs  peuples  la  parole  de  Dieu,  foit  pour  leurs  différentes  occu-Thcoiogai&du 

Ï dations,  ou  pour  caufe  de  guerre,  ou  par  défaut  de  talens  ou  de ^«"^e»^^'^*  ^ 
cience*,  ils  ctabiilïènt  quelques  hommes  capables  pour  vifiter  en'^**^' 
leurs  places  les  paroifTes  de  leurs  diocefes ,  aufquels  ils  fourniront 
àt  quoi  fubfîfter  quand  ils  feront  dans  le  befoin.  Ces  établifTemens 
fe  feront  dans  les  chapitres,  tant  des  cathédrales  que  des  collé- 
giales ,  afin  <jue  Ton  y  trouve  des  gens  capables ,  non  feulement 
pour  la  prédication ,  mais  auffi  pour  entendre  les  confeffions ,  & 
faire  les  autres  fondions  qui  regardent  l'adminiftration  du  facrement 
de  pénitence.  Le  concile  veut  de  plus  que  dans  les  cathédrales  &  les 
collégiales,  qui  auront  des  revenus  fuffifens,  on  établilTe  un  maître 
pour  enfeigner  gratis  la  grammaire  &  les  autres  fciences,  félon  fa 
portée  &  ù.  capacité  5  mais  les  églifes  métropolitaines  auront  un 
théologien  pour  enfeigner  aux  prêtres  l'écriture  fainte ,  &  fur-tout 
ce  qui  concerne  la  conduite  des  âmes.  On  affignera  à  chacun  de  ces 
f)rêtres  le  revenu  d'une  prébende ,  pour  en  jouir  tant  qu'il  enfei- 
gnera ,  fans  qu'il  devienne  chanoine,  ni  qu'il  foit  attenu  aux  fonc« 
rions  des  chanoines. 

Le  concile  règle  ainû  ce  qui  regarde  les  élections  ;  On  ne  laiiTera     t^xr 
Tome  XI.  K  ^'^''"^"^ 
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fiour  les  Eiec-  pas  vâquet  plus  de  trois  femaines  un  évêché  ou  une  abbaye ,  fous 
tioSs^^i'^'S^  peine ,  pour  ceux  qui  ont  droit  d'élire ,  d'en  être  privés  pour  cette 
»j.  ii!**^'*^fois,  &  leur  droit  fera  dévolu  au  fupérieur  immédiat^  lequel  fera 
tenu  de  remplir  le  fieee  dans  trois  mois,  fic^  s'il  fe  peut,  d'un  fujet 
tiré  de  la  même  églile ,  prenant  pour  cet  effet  le  confeil  du  cha« 
pitre.  La  forme  de  l'élection  eft  de  deux  fortes;  par  fcrutin,  ou  par 
compromis.  En  la  première ,  la  compagnie  doit  choifir  trois  per« 
fonnes  de  fon  corps  pour  recueillir  fecrettement  les  fuf&ages  de  cha- 
cun en  particulier,  les  rédiger  par  écrit,  &  les  publier  auffi-tot  en 
commun ,  afin  que  celui*là  foit  élu,  en  qui  s'accorde  la  plus  grande 
eu  la  plus  (aine  partie  des  voix  du  chapitre.  L'éleâion  par  compro- 
mis fe  Élit  en  remettant  tout  le  pouvoir  à  quelques  peribnnes  capa- 
bles ,  qui  çfifent  au  nom.de  tous.  Toute  autre  forme  d'éledion  eft 
déclarée  nulle,  (i  ce  n'eft  que  tous  s'accordaflent  à  nommer  un  même 

fujet ,  comme  par  infpiration.  Perfonne  ne  peut  donner  fon  fuf- 
£^^ \  — : >:i  —  r^:-.  ^i^r^^^  p^^^  empêchement 

la  publier  folemnel- 
par  l'abus  de  la  puiflànce  feculiere  fera  nulle 
de  plein  droit.  L'élu  qui  y  aura  confenti,  n'en  tirera  aucun  avantage^ 
&  deviendra  incapable  d'être  élu.  Les  éleûeurs  feront  fufpens  pen- 
dant trois  ans  de  tout  office  &  bénéfice  ,  &  privés  pour  cette  fois 
de  pouvoir  élire. 

Celui  à  qui  il  appartient  de  confirmer  l'éleÛion ,  en  examinera 
foigneufement  la  *torme  &  la  perfonne  de  l'élu  ,  afin ,  fi  tout  eft 
dans  les  règles  ^  de  lui  en  donner  la  confirmation.  S'il  confirme  un 
£ijet  indigne,  il  perdra  fon  droit  de  confirmer  le  premier  fuccef^ 
feur ,  &  fera  privé  de  la  jouiflànce  de  fon  bénéfice  ;  &  (i  c'efl  pat 
malice  ,  il  fera  grièvement  puni.  Les  prélats  foumis  immédiatement 
au  fâint  flege  y  fe  préfenteront  au  Pape  en  perfonnes  pour  faire  con- 
firmer leur  éleâion,  ou,  s'ils  ne  le  peuvent  commodément,  ils  en- 
verront des  perfonnes  capables  de  donner  au  Pape  les  informations 
néceiïàires.  Ceux  qui  demeurent  hors  de  l'Italie ,  pourront  avoir  , 
en  attendant  &  par  difpenfe ,  l'adminiflratiûn  de  leurs  églifes  au  fpi- 
rituel  &  au  temporel  5  mais  ils  recevront  la  confécration  ou  la  béné- 
diâion  comme  de  coutume. 

^  Les  évêques  auront  foin  de  ne  promouvoir  aux  dignités  eccléfiaf^- 
tiques  &  aux  ordres  facrés  ,  que  des  perfonnes  capables  d'en  rem- 
plir dignement  les  fondions  :  &  comme  le  gouvernement  des  âmes 
eft  le  plus  grand  de  tous  les  arts,  ils  inflruiront  foit  par  eux-mêmes  , 
foit  par  d'autres  ,  ceux  qu'ils  veulent  ordonner  prêtres ,  tant  fur  les 
divins  offices  que  liir  Tadminiflration  des  facremens ,  puifqu'il  vaut 
mieux  que  l'Eglife  ait  peu  de  bons  miniftres ,  principalement  dt% 
prêtres ^  que  plufîeurs  mauvais»  Les  évêques  De  conféreront  lesbe- 
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ncfices  qu'à  des  perfonnes  dignes.  Le  prélat  qui ,  après  avoir  été 
repris  deux  fois  fur  cela,  retombera  encore  dans  cette  faute,  fera 
fuipendu  par  le  concile  de  la  collation  des  bénéfices,  &  la  fufpenfe 
ne  pourra  être  levée  que  par  le  Pape  ou  par  le  Patriarche.  Les  en- 
fàns  des  chanoines ,  particulièrement  s'ils  font  bâtards,  ne  pourront 
être  chanoines  dans  la  même  églife. 

On  confirme  le  décret  du  précédent  concile  de  Latran  contre 
la  pluralité  des  bénéfices.  Celui  qui,  en  ayant  un  à  charge  d'ames, 
en  recevra  un  autre  de  même  nature ,  fera  de  plein  droit  privé  du 

Î)remier  5  &  s'il  s'efforce  de  le  retenir ,  il  fera  privé  de  l'un  &  de 
'autre.  Le  coUateur  conférera  librement  le  premier  bénéfice  5  &  s'il 
difiere  trois  mois  ,  la  collation  fera  dévolue  au  fupérieur.  Le  faint 
Cege  pourra  toute-fois  difpenfer  de  cette  règle  les  perfonnes  diftin- 
guées  par  leurs  rangs  ou  par  leur  fcience,  nonobftant  toute  coutume 
contraire.  Les  patrons  afiigneront  aux  curés  une  portion  fuffifante* 
Le  curé  deffervira  (à  paroiffe  par  lui-même ,  &  non  par  un  vicaire  ^ 
à  moins  que  fa  cure  ne  foit  annexée  à  une  prébende ,  ou  à  une  di« 
gnité  qui  l'oblige  à  fervir  dans  une  plus  grande  églife  $  auquel  cas 
il  doit  avoir  un  vicaire  perpétuel ,  qui  reçoive  une  portion  con-- 
grue  fur  le  revenu  de  la  cure. 

La  dîme  n'a  jamais  été  établie  comme  d'obligation  ni  comme  txxxî. 
exigible  dans  la  Grèce  ni  dans  tout  l'Orient.  Le  pape  Innocent  III,  pourfiraSeï* 
avoir  permis  au  Patriarche  Latin  de  Conftantinople  de  contraindre  c.  33. 55. 55. 
par  cenfure  les  Grecs  à  la  payer.  Toute-fois  ni  les  Grecs  ni  les  innoc.  m.  l 
Orientaux  ne  voulurent  jamais  s'y  foumettre  5  mais  les  Latins  éta-  *^-'p-  4^-  ^'- 
blis  en  Orient  là  payoient  comme  en  Occident.  Cependant  ï\^y^i\ulmfiiiû 
avoit  plufieurs  Latins  qui,  pour  £e  difpenièr  de  payer  la  dîme,  don* aupamdrchtdê 
noient  leurs  terres  à  oiltiver  à  des  Grecs  ou  à  des  Syriens  5  le  con-  nô'S^y^Jik 
cile  condamne  cette  fraude  s  il  ordonne  au(&  que  la  dîme  foit  levée  ni^TâuJel^ 

avant  tous  cens  &  toutes  redevances  r  romme  ^tant  nm»  tn^t-mnA  Ai^  peutavecUtem 

domaine  îbuverain  &  univerfel 

font  confirmés  dans  le  privilège  de  ne  point  payer 

anciens  fonds  qu'ils  cultivent  par  eux-mêmes  5  mais  le  concile  or-^/,"^^S^» 

donne  que,  nonobftant  tout  privilège,  ils  payeront  la  dîme  de  tous 

ce  qu'ils  acquéreront  de  nouveau,  u  ces  terres  y  étoient  auparavant 

fiijettes. 


Lxxxir. 

Régies  pour 
I    les  facremens 
ira  ladcPcnitence* 


Chzçpje  fidèle ,  de  Tun  &  de  l'autre  fexc  ,  étant  arrivé  à  l'âge  de 
difcrétion ,  confibfièra  feul  fidèlement  à  fon  propre  prêtre  ou  à  fon 

curé,  au  moins  une  fois  Tan  ,  tous  fes  péchés,  &  accomplira  la 

pénitence  qui  lui  fera  impofée.  Que  chacun  reçoive ,  au  moins  à  d'ïuchariftic. 
pâques,  le  facrement  de  Teuchariftie  5  à  moins  que  ,  par  le  confeil^'  *'* 
de  ion  propre  prêtre ,  il  ne  juge  à  propos  de  s'en  abuenir  pour  un 
tenu;  autrement  il  fera  chaûe  de  Téglife  &  privé  de  la  fépulture  ec« 
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clénaftîque.  Que  fî  quelqu'un  veut  fe  confefler  à  un  prêtre  étranger, 
qu'il  en  obtienne  auparavant  la  permiflîon  de  fon  propre  prêtre  > 
puifqu'autrement  l'autre  ne  peut  ni  le  lier^  ni  Tabfoudre.  Ce  canon 
&  le  précédent  font  contre  les  erreurs  des  Vaudois  &  autres  nou- 
veaux hérétioues  5  ils  nioient  qu'on  dût  payer  la  dîme ,  &  la  nécef- 
fité  de  la  conteffion ,  difant  qu'on  pouvoit  recevoir  la  rémiflion  des 
péchés ,  fans  confeffion  ni  fatisfaâion  ^  par  la  cérémonie  qu'ils  ap** 
inftrn^i.c.peUoient  confolement  :  c'étoit  une  impofition  des  mains,  feite  par 
^^"^  trn  de  ceux  qu'ils  appelloient  prévôts,  évêques,  ou  diacres,  ou  or- 

donnés h  lequel ,  après  avoir  lavé  fes  mains ,  leur  mettoit  fur  la  xèx^ 
le  livre  des  évangiles,  difoit  fept  fois  lé  Parer,  puis  le  commence- 
ment de  révangile  de  S.  Jean.  Ils  croioient  ce  confolement  nccef- 
faire  au  falut,  &  ftiffifant  pour  effacer  tous  les  péchés  $  mais  il  étoit 
nul,  fî  celui  qui  le  donnoit,  étoit  lui-même  en  péché.  \j^%  Vau- 
dois difoient  aufli  qu'il  valloit  mieux  fe  confeffer  à  un  bon  laïc  ou'à 
wn  mauvais  prêtres  qu'un  tel  prêtre  n'avoir  pas  te  pouvoir  d'abfou- 
dre«  &  que  le  bon  laïc  l'avoir.  Ils  prétendoient  encore  remettre  les 
péchés  oc  donner  le  S.  Efprit  par  l'impofition  des  mains. 

Le  concile  ajoute  que  le  prêtre  qui  confeflè ,  doit  ufer  d'ime  gran« 
de  difcrétion  dans  le  facrement  de  pénitence ,  &  s'informer  des  cir- 
conftances  du  péché  &  des  qualités  du  pécheur ,  pour  proportion- 
net:  fes  avis  &  fes  remèdes  à  fes  befoins.  Qu'il  prenne  bien  gardé 
de  ne  découvrir  le  pénitent  par  aucun  fîgne ,  ni  par  aucune  parole  ^ 
ni  par  quelque  manière  que  ce  foit.  S^il  eft  oblige  de  demander  cou* 
feil  à  un  autre  fiir  la  nature  du  péché ,  ou  iur  autre  chofe ,  qu'il  le 
demande  avec  beaucoup  de  circonfpeâion ,  &  £ins  nommer  la  per* 
fonne  ^  car  celui  qui  aura  révélé  la  confemon  Sacramentelle ,  fera 
non  feulement  dépofé ,  mais  enfermé  étroitement  dans  un  monaf« 
tere  pour  faire  pénitence.  Le  plus  fpécieux  prétexte  des  hérétiques 
pour  décrier  la  pénitence ,  eft  l'inconvénient  que  le  confefTeur  ne 
Confîf.T«roR.S^^^^  pas  le  fecret.  Quant  à  la  communion,  elle  étoit  autrefois 
«n.  813!  Cra- '  commandée  trois  fois  l'année,  à  Pâques,  à  la  Pentecôte  &  à  Noël  ; 
^d\^'tli&\T  °^^^^  ^^^  ^^  ^^"^^  ^^  concile  de  Latran^  dont  nous  parlons ,  elle  n'é* 
it^umhaxd.  toit  plus  d'obligation  qu'une  fois  l'année.  Le  tems  de  la  confeffioa 
j^f'^-.^^'jn'eft  pas  fixé  par.  le  concile  :  en  quelque  endroit  elle  fe  faifoit  an 
mtuc\.  '   '  commencement  du  carême ,  à  préfent  elle  eft  fiixée  ,  comme laconv- 
munion,  au  tems  de  Pâques- 
Oi*  renouvelle  l'ordonnance  qtfon  a  déjà  vu  dans  d^autres  con» 
«.ao.  as.     elles,  de  garder  le  faint  chrême  &  l'euchariftie  fous  la  clef,  de  peur 
qu'on  n'en  abufe  pour  des  maléfices.  On  ordonne  aufli  aux  méde- 
cins, fous  peine  d'être  exclus  de  l'entrée  de  l'églife,  d'exhorter  les 
malades  à  appellet  un  confeiTeur  avant  que  de  leur  donner  aucuD 
remède»  ..     - 
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Anciennement  on  comptoir  les  degrés  de  parente  jufqii*au  fep-  lxxxîtt- 
tîeme,  pour  empêchement  de  mariage.  Le  concile  de  Latran  lcs<>îVv'>^"^7^ 
réduit  au  quatrième.  On  comptoit  trois  genres  d  alliance  ou  d  affi-  m.irià-c.  c.  50* 
nité ,  qui  fe  contraûoient  de  même  dans  fept  degrés.  Le  premier  5»- 
ëtoit  entre  le  mari  &  les  parens  de  fa  femme ,  &  réciproquement 
entre  la  femme  &  les  parens  du  mari.  Le  fçcond  entre  le  mari  &  les 
parens  du  premier  mari  de  fa  femme  ,  (i  elle  avoir  été  veuve.^  Le 
troifieme  entre  le  fécond  mari  &  les  alliés  du  premier.  Le  concile 
retranche  le  fécond  &  le  troifieme  degré  ou  genre  d'affinité ,  &  ne 
co&ferve  que  le  premier  pour  être  un  empêchement  au  mariage. 

Les  mariages  clandeftins  font  abfolument  condamnes  ^  &  pour  y 
obvier  le  concile  ordonne  que  les  mariages ,  avant  que  d'être  con- 
traâés  9  feront  dénoncés  publiquement  par  les  curés  dans  les  égli« 
fes.  dans  certain  terme  limité,  pendant  lequel  on  puifTe  propofer 
ks  empêchemens  oa  faire  les  oppofîtions  légitimes.  Cet  ufage 
ëtoit  déjà  établi  en  quelques  pays  .  comme  en  France.  Ceux  qui 
auront  contraâé  un  mariage  dandeflin  ^  même  en  degré  permis  y 
feront  mis  en  pénitence  $  &  le  prêtre  qui  y  aura  afTiflé,  fera  fufpens 
pour  trois  ans.  Le  concile  n'admet  que  des  témoins  oculaires ,  pour 
témoins  en  matière  de  dégrés  d'affinité  ou  de  parenté*. 

Le  concile  ordonne  la  réforme  à^^  monafteres  &  la  tenue  des^cha^  lxxxiv; 
pitres  généraux.  11  efl  bon  de  remarquer  fur  cela  qu'il  y  avoir  alors ,  MonaftTs^*' 
«ians  la  plupart  des  jinciensinonafleres ,  de  fort  grands  relachemens;  \%^^  ^^^*  ^' 
JLe  pape  Innocent  111.  dès  la  première  année  de  fon  pontificat,  innocmiiihu 
écrivit  à  l'Abbé  du  Mont-Caffin,  qui  étoit  cardinal,  lui  témoi-^-'P-38^» 
gnant  &  douleur  de  ce  que  cette  maiion  ^  d'où  la  régie  de  S.  Benoît 
s'etoit  répandue-  par-tout  le  monde ,  étoit  tombée  dans  un  tel  dé«- 
fordre  y  qu'elle  caufoit  un  fcandale  horrible.  Il  exhorte  l'Abbé  à  ré« 
former  ferieufement  fon  monaflere ,  en  commençant  par  lui-même; 
Le  monaflere  de  Sublac  ,  qui  étoit  comme  le  berceau  de  Tordre  de 
S.  Benoît ,  étoit  de  même  entièrement  déchu  de  fa  première  ob- 
fervance.  Le  Pape  y  étant  allé  en  1212.  fe  crut  oblige  de  le  réfor*-    u,^  i  ^  ^ 


dortoir.  Que  les  obédiences  ou  prieurés  ne  foient  pas  donnés.à  vie , 
mais  qu'ils. foient  amovibles;  Il  défend  fur* tout  aux  moines  la  pro«> 
prière,  &  déclare  que  la;  pauvreté  efl  tellement  attachée  à  leur  ré*» 

fie,  qu'il  n'efl  pas  an  pouvoir  non  feulement  de  TAbbé ,  mais  dit 
ape  même  d'en  difpenfer.  Ënizis-  le  même  Pape  écrivit  au  cha^ 
pitre  général  de  Clunvy  pour  exhorter  les  abbés  à  travailler  à  la  ré- 
fi>rme  de  leurs  monadteres ,.  qui ,  par  Tavarice,  Tambition  &  la  vie 
licentieufe  des  chefs  &. des  parûculiers ,.  donnoient  autant  de  fcaor 
dale  à  Teglife  qu'ils  lui  avoient  autrefois  donné  d'édification^ 
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Four  remédier  à  ces  défordres,  le  concile  deLatran  ordonne  que, 
«dans  chaque  royaume  ou  chaque  province,  les  abbés  ou  les  prieurs^ 

3ui  n'ont  point  accoutumé  de  tenir  des  chapitres  généraux ,  en  tien- 
ront  tous  les  trois  ans.  Ils  y  appelleront  dans  les  commencemens 
deux  abbés  de  Citeaux,  pour  leur  enfeigner  la  bonne  manière  de  les 
tenir ,  comme  accoutumés  à  cela  depuis  lonstems.  Ces  deux  abbés  ^ 
avec  deux  autres  que  Ton  choifira  dans  Tailemblée,  préfideront  au 
chapitre  général,  avec  une  autorité  que  nul  autre  ne  pourra  s'arro« 
ger.  On  y  traitera  de  la  réforme  &  de  l'obfervance  régulière  $  ce  qui 
y  fera  ftatué ,  fera  gardé  inviolablement  &  fans  appel  j  Se  on  y 
prefcrira  le  lieu  du  cnapitre  fuivant  :  le  tout  fans  préjudice  du  droit 
des  évêques.  C'eft  apparenmient  en  exécution  de  ce  règlement  que 
Ton  commença  à  temr  des  chapitres  généraux  à  Cluny  en  izio. 

Le  concile  ajoute  que,  dans  le  chapitre  général,  on  députera  des 
perfonnes  capables  pour  vifîter ,  au  nom  du  Pape ,  tous  les  monaiV 
teres  de  la  province ,  même  ceux  des  religieufes ,  &  y  corriger  ou 
réformer  ce  qu'il  conviendra.  Que  s'ils  jugent  à  propos  de  depofer 
le  Supérieur,  ils  en  informeront  l'Evêque,  qui  le  dépofera  $  s'il  y 
manque ,  ils  en  informeront  le  faint  iiege.  Or  les  évêques  s'employe* 
ront  fi  férieufement  à  réformer  les  monafteres  de  leur  dépendance^ 
que  les  vifiteurs  ne  trouvent  rien  à  y  réformer.  Les  chanoines  ré-« 

guliers  tiendront  auili  des  chapitres  généraux  &  exécuteront  le  refte 
e  ce  déaet ,  fiiivant  leur  obfervance  »  à  projportion  comme  les 
moines* 
Lxxx v.       L'on  s'appercevoît  dcs-lors  que  la  trop  grande  multiplicité  &  dî^ 
^.^^^rllt""'  verfîté  d'ordres  reUgieux  caufoit  de  la  conMon  dans  l'Eglife.  Le 
nouveaux  or-  concile  Ordonne  donc  qu'on  n'en  établira  pas  de  nouveaux ,  &  que 
'*[eux*^'^u     ^^"*  ^"^  voudront  ci-après  entrer  en  religion ,  embrafferont  une  de 
r^   '  ^'  ''    celles  qui  étoient  alors  établies  &  approuvées.  Il  défendit  au(&  qu'ua 
Abbé  ne  gouvernât  plufîeurs  monaueres ,  &  qu'un  Moine  ait  des 
places  en  plufîeurs  monafteres  $  ce  que  nous  avons  déjà  vu  défendu  au 
t.  «t.  %î.    concile  de  Montpellier*  Les  places  monacales  étoient  alors  devenues 
comme  des  bénéfices ,  &  on  en  accordoit  quelquefois  des  prébendes 
même  à  des  laïcs ,  qu'on  apprébandoit  fous  le  nom  de  frères. 

Quant  au  canon  qui  défend  la  multiplicité  des  ordres  religieux^ 
îl  a  été  fi  mal  obfervé ,  qu'on  ne  vît  jamais  ,  pendant  les  douze  fie» 
clés  précédens,  autant  de  compagnies  religieufes  qu'on  en  a  vu  de» 
puis  $  &  le  pape  Innocent  III.  lui-même  approuva  &  confirma  les 
ordres  de  S.  François  &  de  S.  Dominique,  qui  fe  font  partagés  en 
tant  de  branches,  il  eft  vrai  que  la  plupart  des  nouveaux  ordres  ont 
adopté  une  des  anciennes  règles  de  S.  Benoît  ou  de  S.  Auguftin  s 
mais  fi  ce  n'eft  pas  contrevenir  aux  termes  du  canon  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ^  il  femhle  que  c'eft  aller  contre  fon  efprit. 
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S.  Domînîqne  avoir  déjà  environ  fix  difciples.  Un  peu  avant  Tou-  Lxxxvr. 
verture  du  concile  de  Larran,  deux  Toulouiains,  Tun  nommé  Pierre  au*con'"iîc*d^ 
Cellan  &  1  autre  Thomas  ,  fe  joignirent  à  lui.  Pierre  donna  à  S.  u^n^vic^ 
Dominique  quelques  maifons  qu'il  avoir  dans  Touloufe^  &  qui  fer-  ^^g^^ip^àByi- 
virent  de  demeure  à  S-  Dominique  &  à  fes  compagnons.  Foulques ''^'''^■'^'^' 
cvêcjue  de  Touloufe  venant  au  concile  de  Latran,  y  amena  S.  Do<- 
minique ,  avec  lequel  il  étoit  lié  par  la  conformité  de  fon  zèle  ar- 
dent pour  le  (alut  des  âmes.  Ce  Prélat  lui  donna  y  du  confentement 
de  fon  chapitre ,  la  fîxieme  partie  des  dîmes  de  fon  diocèfe  y  tant 
pour  avoir  des  livres  que  pour  fubfîâer.  Le  Pape  ayant  entendu  Do« 
minique ,  &  le  bon  témoignage  qu'en  rendoit  TËvêcue  de  Tou- 
loufe ,  lui  confeilla  de  s'en  retourner  vers  fes  frères  y  oc  de  choifîr    tiujteunau. 
avec  eux  une  règle  approuvée ,  &  après  cela ,  de  revenir  au  concile  Î5î^yj*£'^|"îi'* 
&  d'obtenir  du  râpe  la  confirmation  de  fon  ordre.  Dominique  fui-Pdpere&ùcr^ 
vit  le  confeil  du  Pape ,  &  étant  revenu  à  Touloufe  il  choifit  y  avec  ^^^^^^^^^ 
le  confeil  de  fes  frères,  la  règle  de  S.  Augnftin,  avec  quelques  con&  T^tê^M^û' 
titutions  tirées  des  pères  Prcmontrés ,  de  ceux  de  Citeauxv  des  cha*  ceSinnrquifiit^ 
xioines  réguliers  &  même  des  Chartreux..  Après  quoi  il  revint  à  '^aulT^/i^e 
Home  5  mais  le  pape  Innocent  ne  confirma  pas  toute-fois  fon  or-  de  latran»  lui 
dre  y  ce  fut  Honore^  IIL  fon  fucceffeur  qui  le  fit ,  par  fa  bulle  du  zz  S^^'^^^^^f/.^^' 
décembre  121 6.  &  dans  la  fuite  plufieurs  autres  Papes  lui  ont  donné  Boll  4.  i%.p. 
4ie  grands  privilèges.  ^^^'  ^''* 

La  vénération  qu'on  avoît  pour  les  reliques  des  Saints  avoît  tourné  lxxx  vn. 
en  abus.. On  les  montroit  publiquement  aux  pèlerins  pour  de  l'argent  5  pou^^'iSl 
en  en  faifoit  même  trafic  ,  on  les  vendoit  Ôc  on  les  achetoit  :  ce  qui  ques&!csQuê. 
tournoit  au  mépris  de  la  religion.  Le  concile  défend  de  tirer  de  leurs  ^^^*  ^'  ^*» 
chafTes  les  anciennes  reliques  ^  ni  de  les  montrer  au  peuple  j  ni  de 
les  expofer  en  vente.  Et  pour  celles  gue  l'on  trouve  de  nouveau, 
ii  défend  de  leur  rendre  aucune  vénération  publique^  qu'elles  n'aient 
été  approuvées  par  l'autorité  du  Pape.  Lts  prélats  ne  permettront 
plus  que  l'on  emploie  de  vaines  fiâions  ou  de  faufTes  hiAoires  pour 
tromper  ceux  qui  viennent  à  leurs  églifes  pour  vénérer  les  reliques  $. 
comme  il  fe  pratique  en  plufieurs  endroits ,  pour  un  gain  fordide. 

On  défend  auflî  de  recevoir  les  quêteurs  y  qui  fe  vantent  d'être  ce 
qu'ils  ne  font  pas ,  &  avancent  des  erreurs  dans  leurs  fermons.  Ils 
ne  feront  point  reçus  y  à  moins  qu'ils  ne  donnent  des  preuves  de 
leur  miflûon  de  la  part  du  Pape  ou  de  l'Evêque  diocéCiin  s  auquel 
cas  on  ne  leur  permettra  de  propofer  au  peuple  que  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  leurs  lettres  5  par  exemple  ^qu'ils  font  envoyés  quêter 
pour  un  tel  hôpital  &  pour  une  telle  églife ,  ou  un  tel  monaftere  r 
êc  afin  qu'on  ne  s'y  méprenne  point ,  le  concile  met  une  formule 
de  ces  lettres ,  qu'on  lira  au  peuple  y  afin  qu'il  fâche  pourquoi  o»i 
Jui  demande  raumône^ 
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Les  quêteurs  feront  modeftes  &  difcrets ,  ne  logeront  point  dans 
les  cabarets ,  ne  feront  |)oint  de  dcpenfes  fuperflues  &  ne  prendront 
point  un  habit  de  religieux  pour  tromper  les  fîmples.  Les  indul- 
gences fuperflues  que  quelaues  prélats  accordent  fans  choix  y  font 
méprifer  les  clefs  de  Téglife  &  énervent  la  fatisfaftion  de  la  pcni- 
^  tence  :  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons ,  dit  le  concile ,  qu'à  la  dé- 
•dicace  d  une  églife ,  l'indulgence  ne  paUe  pas  une  année  j  foit  que 
la  cérémonie  fe  faiTe  par  un  feul  Ëveque  ou  par  plufîeurs  :  quant  à 
Tanniverfaire  de  la  dédicace ,  &  aux  autres  circonftances  où  Ton  a 
•coutume  d'accorder  des  indulgences  ,  qu'elle  ne  foient  que  de  qua« 
xante  jours ,  puifque  le  Fape ,  même  dans  ces  occafîons  ^  n'en  donne 
pas  davantage. 
"?cf  fuVi  Pf^fq^^  tous  les  conciles  ont  condamné  la  fimonîe.  Celui  de  La* 
f momcfc.ôV' tran ,  tenu  en  1179.  l'avoir  féverement  défendue-  Celui-ci  la  con- 
damne de  même ,  &  défend  aux  Ëvêques  de  rien  exiger  poyr  le  fa- 
cre  des  évêques  y  la  bénédidion  des  abbés  &  les  ordinations  des 
clercs  ^  quelque  longue  <^ue  foit  la  coutume  qui  femble  les  y  aûto- 
rifer.  Il  conaamne  de  même  les  prélats  qui ,  à  la  mort  des  curés  ^ 
mettoient  les  églifes  en  interdit ,  &  ne  permettoient  point  qu'on 
y  mit  un  fucceffeur  qu'on  ne  leur  ait  donné  une  certaine  fomme. 
Enfin  il  condamne  les  curés  qui  exigeroient  de  l'argent  pour  les  fé- 
pultures ,  les  mariages  &  les  autres  fondions  5  mais  en  même  tems 
ïl  blâme  ceux  qui  s'efforcent  malicieufement  d'abolir  les  pieufes  cou- 
tumes, &  empêchent  de  rien  donner  aiw  califes  ou  au  clergé  :  ce 
qui  regarde  prmcipalement  les  Vaudoi«. 

La  lïmonie  eft  défendue  fur-tout  à  l'égard  des  religîeufes ,  qui  , 
fous  prétexte  de  pauvreté,  ne  recevoient  prefque  point  de  filles  fans 
argent.  Le  concile  condamne  celles  qui  tombent  dans  cette  faute  » 
à  être  renfermées  dans  d'autres  monafteres  d'une  obfervance  plus 
étroite ,  pour  y  faire  une  pénitence  perpétuelle.  La  même  règle 
s'étend  aux  monafteres  d'hommes, 
LxxxïX  II  eft  ordonné  que  les  Juifs  &  les  Juives  porteront  quelque  mar- 
po^lw'iSSfs.  ^"^  ^  ^^^^^  habits  pour  les  diftinguer  des  chrétiens  ,  ainfî  qu'il  fe 
g.  6«.  '^  *  pratiquoit  déjà  en  quelques  provinces  5  pour  éviter,  dit  le  concile, 
que  les  chrétiens  n'ayent  commerce  charnel  avec  des  femmes  Jui- 
ves ou  Sarrazines  ,  ou  que  des  Juifs  &  des  Sarrazins  n'abufent  des 
femmes  chrétiennes.  Défenfe  aux  Juifs  de  paroitre  en  public  les 
jours  des  lamentations  &  de  la  palfion  du  Sauveur  y  Ôc  on  exhorte 
les  princes  féculiers  de  les  réprimer ,  s'ils  ont  la  hardieife  de  fe 
montrer  ces  jours-là ,  comme  pour  infulter  à  la  dévotion  des  fidè- 
les. Défçnfe  de  donner  aux  Juifs  aucune  charge  ou  office  public, 
&  défenfe  aux  chrétiens  d'avoir  avec  eux  aucun  commerce ,  qu'ils 
n'aient  reftitué  tout  ce  qu'ils  auroient  pu  gagner  par  cet  emploi  ou 
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Cette  charge.  Enfin  dcfenfe  aux  Juifs  d'exercer  l'ufure  envers  les 
chrétiens ,  &  dcfenfe  aux  chrétiens  d'avoir  aucun  commerce  avec 
ces  ufuriers ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  reftitué  ce  qu'ils  ont  fi  mal  ac- 
quis. On  ordonne  que  les  Juifs  payeront  aux  cglifes  les  offrandes 
,^  ^  ks  décimes  des  fonds  ou  des  maifons  qu'ils  ont  acquifes ,  &  aux« 
Quelles  ces  maifons  &  ces  fonds  étoient  foumifes  avant  qu'elles  fuf- 
lent  aux  Juifs.  Enfin  on  condamne  févérement  les  Juifs  relaps  >,quî, 
après  avoir  volontairement  reçu  le  baptême ,  retournent  à  leurs  an« 
ciennes  pratiques. 
Gomme  les  canons  de  ce  concile ,  auquel  le  Pape  préfîdoit  ea 

Eerfonne ,  font  fameux  parmi  les  canoniftes ,  &  qu'ils  ont  fervi  de 
afe  à  la  difcipline  qui  s'eft  obfervée  depuis ,  on  les  a  rapporté  ici 
afTez  au  long. 

La  croifade  étoît  un  des  principaux  motifs  du  quatrième  concile      ,xc. 
de  Latran^  comme  on  a  pu  le  remarquer  auparavant.  A  la  fin  de  chSîiïïa  croî- 
ce  concile,  le  Pape  publia  fur  ce  fujet  un  décret,  portant  que  le  fade.  wm.  «/. 
rendez-vous  général,  de  ceux  qui  doivent  s'embarquer  pour  cette ""*^*'' ^' **^ 

frande  entreprife,  fera  fixé  au  premier  juin  qui  fuivra  le  prochain,  u  ijmn  my- 
Is  s'alTembleront  les  uns  à  Brindes ,  les  autres  à  Meffme ,  &  le 
Pape  promet  de  s'y  trouver  en  perfonne.  Ceux  qui  doivent,  pren- 
dre leur  route  par  terre,  partiront  le  même  jçur ,  &  le  Pape  leur 
enverra  un  Légat.  On  donne  aux  croifés ,  tant  laïcs  qu'eccléfîaf- 
tiques  ,  des  règles  pleines  de  fageffe  &  de  piété  5  on  permet  aux 
clercs  abfens  de  retirer  les  revenus  de  leurs  bénéfices  pendant  trois 
ans ,  de  même  que  s'ils  étoient  préfens  s  on  leur  accorde  les  indul- 
gences ordinaires;  on  défend  les  tournois  pour  trois  ans,  &  on  or- 
donne la  paix  générale  par  toute  la  chrétienneté  pour  quatre  ans* 
JL.e  Pape  promet,  pour  cette  bonne  œuvre,  trente  mille  marcs  d'ar- 
gent ,  &  un  vaifleau  qu'il  fournira  aux  croifés  de  Rome  &  des  ea« 
virons ,  outre  trois  mille  marcs  qu'il  a  reçu  des  aumônes  de  quel- 
ques fidèles  5  &  il  ordonne  que  tous  les  eccléfiafiiques  donnent  la 
vingtième  partie  de  tous  leurs  revenus  pendant  trois  ans ,  pour  la 
même  oeuvre  s  tandis  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  en  donneront  la 
dixième. 

On  traita  auffivdans  ce  concile  de  TaiFaîre  des  Albigeois.  Rai-    .^:Ct- 
mond  comte  de  Touloufe  y  vint  avec  fon  fils  &  avec  le  Comte  de  co'n^^XTo"»!- 
Foix,  demandant  la  reftitution  de  leurs  terres ,  dont  ils  avoient  été  loufc  t.*/. con- 
dépouillés  par  les  croifés.  Le  Comte  de  Montfort,  chef  de  la  croi-  j/f^^/z^J^'cSâ 
làde  contre  les  Albigeois,  y  envoya  auffi  Guy  fon  frère ,  avec  d'autres  hiji,  AÏbig.f^  * 
députés  fidèles  &  capables.  Quelques  prélats  du  concile  favorifoient  ^^^ 
le  comte  Raimond  ,  &  s'employoient  à  lui  faire  rendre  fes  terres. 
Mais  le  Pape ,  avec  l'approbation  de  la  plus  grande  &  de  la  plus 
£iine  partie  du  concile ,.  donna  fx  fentence  «  par  laquelle  il  ordonne  ' 
Tome  XL  '^.  L 
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que  le  comte  Raimond ,  fous  lequel  la  paix  &  la  foi  n'ont  JamaU 
pu  être  gardées  dans  le  pays ,  en  foit  exclus  pour  toujours  ,  &  de- 
meure en  quelqu'autre  lieu  convenable,  pour  y  faire  pénitence,  avec 
une  penfion  de  quatre  cens  marcs  d'argent.  lia  Comteffe  h  femme  y 
fœur  du  Roi  d'Arragon ,  étant  vertueufe  &  catholique  de  l'aveu  de 
tout  le  monde,  jouira  paifiWement  des  terres  de  fe  dot.  Mais  tout 
le  pays  que  les  croifés  ont  conquis  fur  les  hérétiques  ,  fera  laifTé  y. 
faut  le  droit  des  églifes  &  des  perfonnes  catholiques  ,  au  Comte 
de  Montfbrt ,  qui  a  plus  travaillé  que  perfonne  dans  cette  affaire  ,. 
pour  le  tenir  de  ceux  de  qui  il  relevé  de  droit.   Le  refte  du  pays,. 

3ui  n'a  pas  encore  été  conquis  par  les  croifés ,  fera  gardé  aux  ordres 
e  réglife  •  par  des  perfonnes  capables  de  maintenir  la  paix  &  la 
foi,  pour  être  rendu,  en  tout  ou  en  partie,  au  fils  unique  du  comte 
Raimond ,  s'il  s'en  rend  digne ,  quand  il  fera  venu  en  âge. 

En  vertu  de  cette  fentencc  ^  le  Comte  de  Monfort  vint  trouver 
le  roi  Philippe- Augufte  à  Melun  •  &  lui  fit  hommage  pour  le  dur 
ché  de  Narbonne^  le  comté  de  Touloufe  &  les  vicomtes  de  Be- 
ziers  &  de  Carcaflonne.  Pendant  ce  tems,  le  jeune  Raimond  s'em- 
para de  toutes  les  forterefles  de  Provence  qui  avoient  appartenu 
au  comte  Raimond  fon  père,  &  depuis  il  prit  encore  le  château, 
de  Beaucaire  à  la  vue  du  Comité  de  Monfort  y  qui  étoit  venu  aa 
fecours.. 
îrctr.         Henri  abbé  de  S.  Denis  en  France,,  n'ayant  pu  aller  au  concile 
i>^nS!î^!il'i6!  ^^  Latran,  à  caufe  de  fon  grand  âge  •  y  envoya  le  prieur  Emeric 
v.BoUand.  8.  *  avcc  quelques  autres  de  fes  religieux.  Le  cencile  étant  fini,  le  Pape 
'^^'^'FM^ift  ^^"^  donna  le  corps  d'un  S.  Denis ,  apporté  depuis  peu  de  Conftan- 
^%.  Dâis!i  tînople  à  Rome  par  le  cardinal  Pierre  de  Capoue  î  il  joignit  à  ce 
*i3t-  préfent  une  bulle,  dans  laquelle  il  dit  que  Ton  eft  fort  partagé  d'o- 

pinions fur  la  perfonne  de  S.  Denis  ,  qui  repofe  au  monaftere  de 
ce  nom,  favoir  fî  Ton  doit  croire  que  ce  foit  r Aréopagite  converti 
par  S.  Paul  à  Athènes  5  car  quelques^-uns  tiennent  que  S.  Denis  l'A- 
réopapte  mourut  &  fiit  enterré  en  Grèce ,  &  que  ce  fut  un  autre 
S.  Denis  qui  annonça  la  foi  de  Jefus-Chrift  aux  peuples  qui  habi- 
toient  alors  la  France.  D'autres  au  contraire  aflurent  que  S-  Denis 
l'Aréopagite  vint  à  Rome  après  la  mort  de  S.  Paul ,  &  que  S.  Clé- 
ment pape  l'envoya  en  Gaule.  Pour  nous ,  ajoute  le  Pape  ,  qui  dé- 
firons  nonorer  votre  monaftere,  foumis  immédiatement  à  TEglife 
Roniaine,  lans  donner  atteinte  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces  deux 
opinions, ^  nous  vous  envoyons  le  lacré  corps  de  S.  Denis,  que  le 
cardinal  Pierre  de  Capoue  rapporta  de  Grèce  à  Rome  5  afin  qu'a- 
yant les  reliques  des  oeux  Ss.  Denis,  on  ne  puifTe  plus  douter  que 
celles  de  TAréopagite  ne  (oient  dans  votre  abbaye.  Nous  efpérons^ 
qu'en  recoimoiiunce  de  ce  préfeat  ^  après  aotre  mort  vous  ferc:^ 
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tous  les  ans  notre  anniverfaire  dans  votre  églife  ;  &  nous  accordons 
quarante  jours  d'indulgences  à  ceux  qui  iront  viûter  ces  iaintes  reli« 
ques.  Donné  à  Latran  lé  4  janvier  I2i6« 

Le  Corps  faint  étant  arrivé  à  S.  Denis  le  22  février  fuîvant,  fut 
d'abord  dépofé  en  l'églife  de  Lettrée,  d'où  l'Abbé  &  les  Religieux 
l'apportèrent  en  grande  cérémonie  dans  Téglife  de  TAbbaye.  Il  étoit 
alors  dans  une  boîte  d'y  voire  ,  &  fut  mis  dans  la  même  abfide  où 
repofoient  les  corps  des  faints  Martyrs  patrons  de  l'abbaye. 

On  croit  que  S.  François  fe  rendit,  auffi  bien  que  S.  Dominique ,     xciii, 
au  concile  de  Latran,  &  que  le  Pape  y  déclara  de  vive  voix  &  pu-  jç^ôifdu'pa^c 
bliquement  qu'il  approuvoit  fa  règle  5^  mais  il  n'en  donna  point  de  î»approbafioT 
bulle.  Ce  fut  peut-être  alors  que,  délibérant  s'il  s'appliqueroit  à  la  ^\e  i^pic,  & 
prédication  ou  uniquement  à  î'oraifon ,  il  confulta  Dieu ,  &  le  fit  p;c^cScation*  * 
confiilter  par  un  de  fes  difciples,  nommé  Sylveftre,  homme  fort  vicpers/Eo- 
intérieur,  par  fainte  Claire  &  par  les  plus  fimples  &  les  plus  pures  ^Ji^^^^/^^ 
de  fes  religieufes  ^  tous  s'accordèrent  à  dire  que  la  volonté  deDieu  ma* 
étoit  qu'il  s'appliqua  à  la  prédication.  Il  obéit  au(fî-tôt ,  &  parut 
avoir  reçu  une  nouvelle  grâce  pour  ce  miniftere.  Il  y  employa  aufll 
fes  frères ,  ôc  leur  ordonnoit,  en  allant  prêcher,  d'aller  deux  à  deux, 
iîmplement ,  modeftement  &  en  filence ,  priant  Dieu  dans  leurs 
cœurs;  qu'il  ne  foit  pas  même  mention  parmi  eux  de  paroles  <>^^'fj'^^'^''^'l'Z 
feufes  &  inutiles  5  qu'en  chemin  ils  foient  auffi  modeftes  &  auffi  ^iiiiii^^d^J/' 
honnêtes  que  s'ils  vivoient  dans  une  cellule  ou  un  hermitage  ,  afin  i»i6«n*i.*.  j» 
<|ue  quiconque  vous  verra ,  ou  vous  entendra  ,  loue  le  rere  cé«    ^* 
lefte. 

Il  envoya  en  Efpagne  frère  Bernard  de  Quîntevalle ,  avec  plu- 
fieurs autres;  en  Italie  frère  Jean  Bonelle  Florentin;  en  Allema- 
gne Jean  Penna  avec  foixante  frères  ;  en  Lombardie  Jean  de  Stra-^ 
chia ,  qu'il  rappella  depuis  ,  voyant  qu'il  fe  conduifoit  trop  fuivant 
la  prudence  du  fiécle  ;  dans  la  Marche  d'Ancone  frère  Benoît  d'A- 
rezzo  5  en  Tofcane  frère  Elle  de  Cortone ,  depuis  général  de  tout 
l'ordre.  Il  avoir  réfolu  de  pafTer  lui-même  en  rrance,  &  de  fe  fixer 
à  Paris ,  à  caufe ,  difoit-il ,  du  refpeft  qu'on  y  porte  au  faint  facre- 
ment.  Mais  étant  venu  voir  à  Florence  le  cardinal  Hugolin,  ce 
Prélat  le  retint  quelques  jours ,  lui  offrit  fes  bons  offices  ,  &  lui' 
confeilla  de  demeurer  en  Italie ,  pour  y  foutenir  fon  ordre  naiffant ,  • 
qui  avoir  encore  des  ennemis  en  cour  de  Rome ,  qui  étoîent  con- 
traires à  fon  inftitut.  S.  François  fe  fournit  ,deoieura  en  Italie ,  & 
envoya  en  France ,  à  fa  place  ,  le  frère  Pacifique ,  qui  étoit  aupa- 
ravant un  fameux  faifeur  cfe  chanfons  ,  &  qu'on  furnommoit  le  roi 
des  vers  ;  l'Empereur  même  Tavoit  couronné.  Ayant  ouï  parler  de 
S.  François ,  il  le  vint  trouver ,  &  fe  mit  fous  fa  difcipline.  Frerq;  ' 
Ange  &  frère  Albert  furent  envoyées  en  Angleterre  ;  mais  la  mifllon 
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d'Allemagne  ne  réuflit  pas ,  parce  que  les  Frères  ne  favoîent  pas  k 
langue ,  &  q^u'on  les  foupçonnoit  d'être  du  nombre  des  hérétiques 
qu'on  chaflbit  alors  de  Tltaiie. 
i^caTiliai      ^^  manière  dévie  &  Tinftitut  de  S,  François  parurent  fi  fingu- 
Hus'oimpro-   Hcrs  à  plufîeurs  prélats,  qu'ils  témoignèrent  non  feulement  du  mé- 
Sc  d"/s  Vr^^'  pris ,  mais  même  de  Taverfion  pour  le  nouvel  ordre  :  ils  maltraî- 
çoîs.  Vaiing?  terent  les  Frères  que  François  avoir  envoyés  dans  les  divers  pays ,  & 
Ên,i»i6.a.\.  il  y  en  avoir  dans  la  cour  de  Rome  qui  parloient  contre  cette  nou- 
velle inftitution.  C'eft  ce  qui  porta  François  à  demander  au  Pape 
un  proteûeur.  Il  fe  rendit  à  Rome ,  où  il  trouva  le  cardinal  Hugolin 
qui  y  étoit  revenu  de  Tofcane ,  où  François  Tavoit  vu ,  &  avoit 

fagné  fon  amitié.  Hugolin  lui  propofa  de  prêcher  devant  le  Pape, 
Vançois  s'en  excufa  beaucoup  >  mais  le  Cardinal  le  prefTa  tant , 
qu'il  compofa  un  fermon ,  ôc  l'apprit  par  cœur.    Quand  il  fut  en 
préfence  du  Pape  ,  il  oublia  tellement  fon  fermon  qu'il  ne  put  en 
dire  un  mot  5  mais  après  avoir  humblement  invoqué  le  S.  Efprit, 
les  paroles  lui  vinrent  en  abondance,  &  il  parla  avec  tant  de  force, 
^ue  le  Pape  &  les  Cardinaux  en  furent  vivement  touchés.  Enfuira 
ctant  admis  à  l'audience  du  Pape,  il  lui  demanda  pour  protefteur 
de  fon  ordre,  &  pour  n'être  pas  obligé  de  l'importuner  fi  fou- 
vent  ,  le  cardinal  Hugolin ,  qui  étoit  préfent.  Ce  que  le  Pape  lui 
accorda. 
ïTOmimunî-     ^  P^P^  Innoccnt  III.  étant  encore  au  concile  de  Latran ,  pro- 
cation des  Ba-  nonça  l'excommunication  contre  les  Barons  d'Angleterre ,  qui  fai- 
tmepltinnô.  Ç^^^^^  ^^  guerre  au  roi  Jean,  cjuoiqu'il fut  croifé ,  &  que  depuis  peu 
centiiLmepiii  il  fe  fut  rendu  vaiTal  de  l'Eglife  Romaine.  Cette  excommunication 
^^y^G^^i^Â  c^^P^^ï^oî^  ^^"s  les  fauteurs  des  Barons,  &  ceux  qui  empêche- 
mln'mtthlpa'i  roîent  d'aller  au  fecours  du  Roi.  Plufieurs  n'étoient  pas  d'avis  que 
ri/ tf/2.i  II 5.    le  Pape  portât  cette  fentence,   &  elle  portoit  non  feulement  ey- 
**'*'  communication  fur  plufieurs  feigneurs  nommément  marqués ,  mais 

aufli  interdit  fur  leurs  terres ,  &  en  particulier  fur  la  ville  de  Lon- 
dres. Mais  cette  Ville  méprifa  cet  interdit .  &  foutint  que  les  Ba- 
rons ne  dévoient  pas  l'oblerver ,  ni  les  Prélats  la  publier,  comme 
ayant  été  furprife  fur  de  faux  expofés ,  &  le  Pape  n'ayant  pas  droit 
de  régler  les  affaires  temporelles.  On  murmuroit  hautement  contre 
la  cour  de  Rome ,  &  par  toute  la  ville  de  Londres  on  fonnoit  les 
cloches ,  &  on  célébroit  l'office  divin  à  haute  voix  ^  au  mépris  de 
l'interdit.  >         .  f 

Le  roi  Jean ,  de  fon  côté ,  ravageoit  les  provinces  fèptentriona- 
les  de  l'Angleterre,  &  ,  accompagné  de  foldats  étrangers ,  de  Bra- 
bançons &  de  Routiers,  mettoit  tout  à  feu  &  à  fang,  brûlant,  wi- 
nant ,  pillant  les  châteaux  des  feigneurs ,  les  églifes ,  les  eccléfiafti- 
ques  &jes  peuples.  Les  Barons ,  au  dçfefpoir,  maudiffgient  le  Roi 
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ic  n^cpargnaîent  pas  le  Pape ,  qui^  ne  le  foutenoît ,  dîfoîent-îls ,  que 
parce  qu'il  s'étoit  fournis  a  lui-même  par  écrit.  Dans  l'excès  de  leut 
douleur  ils  réfolurent  d'élire  un  autre  Roi ,  capable  de  les  rétablir 
dans  leurs  biens ,  &  jctterent  les  yeux  fur  Louis  fils  du  roi  de  France 
Philippe- Augiriie. 

Ils  leur  envoyèrent  des  ambaffadeurs  &  vingt-quatre  otages;  Se  le  Lcf  sc^nw 
prince  Louis ,  pour  s'afTurer  davantage  de  leur  fidélité  ,  leur  en-  Angioir^J^'* 
voya  dix  feigneurs  François,  qui  fiirent  reçus  à  Londres  avec  grande  jn^ndeni  pour 
joie  le  28  février  1216.  Mais,  enyiron  cinq  femaines  après,  ils  fa- «rince  Louis 
rent  excommuniés  par  les  Commiffaires  du  Pape ,  qui  renouvelle-  ^}^^^  ^oi  Phi- 
rent contre  eux,  aux  açproclies  dePâques,  les  cenfures  qu'ils  avoieiïfï?.ît,^"^^5i, 
publiées  l'année  précédente.  pàrif.an.iué. 

Vers  le  même  tems.  Galon  prêtre,  cardinal  &  légat  du  Pape, 
vint  en  France,  pour  empêcher  le  prince  Louis  de  pafler  en  An* 
gleterre  ,  &  pour  prier  le  roi  Philippe  fon  père  de  le  détourner  de 
ccttt  entreprife.  Le  roi  Philippe  répondit  :  Le  royaume  d'Angle- 
terre n'a  jamais  été  &  ne  fera  jamais  le  patrimoine  de  S.  Pierre. 
Il  y  a  longtems  que  le  roi  Jean  ,  ayant  voulu  détrôner  le  roi  Ri- 
chard fon  frère,  fut  accufé  &  convaincu  devant  lui  de  trahifon,  & 
condamné  en  fa  cour  5  en  forte  que  n'ayant  jamais  été  vrai  Roi  ^ 
il  n'a  pu  donner  le  royaume.  Et  quand  il  l'auroit  été ,  il  a  depuis 
perdu  le  royaume  par  forfeiture  ,  en  tuant  fon  neveu  Artus  5  à 
caufe  de  quoi  il  a  été  condamné  en  notre  cour.   D'ailleurs  aucun 
roi  ne  peut  donner  fon  royaume  fans  le  confentement  de  fes  Ba- 
rons ,  qui  font  obligés  à  la  défenfe  de  l'état  5  &  fi  le  Pape  veut 
ibutenir  cette  erreur,  c'eft  >n  très-pernicieux  exemple  qu'if  donne 
à  tous  les  rois.   Alors  tous  les  feigneurs  François  s'écrièrent  tous 
d'une  voix,  qu'ils  foutiendroîent  cette  vérité  julqu'à  la  mort ,  qu'au- 
cun prince  ne  peut ,  par  fa  feule  volonté ,  donner  fon  royaume ,. 
ou  le  rendre  tributaire  &  affervir  fa  nobleffe.  Ceci  fe  pafïà  à  Lyon 
le  quinzième  jour  d'après  Pâques  5  c'eft-à-dire,  le  24  avril  1216. 

Le  lendemain,  le  roi  Philippe  fit  venir  à  la  conférence  le  prince    xctïi- 
Louis  fon  fils ,  qui  s'aifit  auprès  de  lui ,  regardant  le  Légat  de  tra-    P^«  <^^ 
vers.    Le  Légat  renouvella  fes  prières,  pour  empêcher  le  Princef„THgSe. 
de  pauer  en  Angleterre.  Le  roi  Philippe  lui  répondit:  J'ai  tou- w.>»ï«.A'a«A. 
Jours  été  fidèle  &  dévoué  au  Pape  &  à  l'Eglife  Romaine  ,  je  p^i''*"^-^''''"?' 
îèrvie  jufqu'à  préfent  efficacement  en  toutes  fes  affaires ,  &  main- 
tenant encore  je  ne  donnerai  ni  confeil  ni  aide  à  mon  fils  pour  rien 
entreprendre  contre  elle  5  s'il  prétend  quelque  droit  ftir  le  royaume 
d'Angleterre,  il  faut  Touïr  &  lui  rendre  juftiee.  Alors  un  Cheva- 
lier ,  que  le  Prince  avoir  chargé  de  parler  pour  lui ,  fe  leva ,  & 
dit  y  adreffant  la  parole  ao  Roi  :  Sire  ;  tout  le  monde  fait  que  Jean, 
prétendu  roi  d'Angletene ,  z  été  condamné  à  mort  dans  votre 
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cour ,  par  le  jugement  de  fe$  Pairs ,  pour  avoir  tué  en  trahîfon  ^ 
êc  de  fes  propres  mains  ^  Ton  neveu  Artus  ;  qu'enfuite  les  Barons 
d'Angleterre  l'ont  rejette  pour  plufîeurs  autres  crimes,  ne  voulant 
plus  le  reconnoître  pour  Roi  >  enfin  il  a  donné  fon  royaume  au 
Pape  ,  fans  leur  confentement  $  &  quoiqu'il  n'ait  pu  le  donner ,  il 
•  a  pu  l!abdiquer.  Ainfi  le  royaume  eu:  demeuré  vacant ,  &  les  Éa- 
rons,  à  oui  il  appartenoit  y  ont  élu'le  prince  Louis  à  caufe  de  fon 
cpoufe,  aôrit  la  mère,  c'eft-à-dire ,  la  Reine  de  Caftille,  eft  la  feule 
vivante  de* tous  les  frères  &  focurs  du  Roi  d'Angleterre. 

Le  Légat  répliqua  que  le  roi  Jean  étant  croiîe  ,  il  devoir ,  fui- 
vant  l'ordonnance  du  concile  général ,  avoir  la  paix  pour  quatre 
ans ,  &  que  tous  fes  biens  dévoient  être  en  fureté  fous  la  protec- 
tion du  famt  fîege*  Le  Chevalier  répondit  :  que  le  roi  Jean ,  avant 
que  d'être  croiie ,  avoir  fait  la  guerre  au  prince  Louis ,  &  exercé 
plufieurs  aâes  d'hoftilité  fur  fes  terres ,  &  les  continuoit  depuis  qu'il 
étoit  croifé  j  c'eft  pourquoi  le  Prince  pouvoir  légitimement  lui 
faire  la  guerre.  Le  Légat ,  peu  touché  de  ces  raifons ,  défendit  au 
prince  Louis ,  fous  peine  d'excommunication  ,  d'entrer  en  Angles- 
terre  ,  &  au  Roi  fon  çere  de  le  permettre.  Le  Prince  repréfenta 
au  Roi  qu'il  n'étoit  point  fon  fujet  pour  le  royaume  d'Angleterre, 
&  le  pria  de  ne  le  point  empêcher  de  pourfuivre  fon  droit  5  après 
quoi  il  fe  retira.  Le  Légat  voulant  pafTer  en  Angleterre ,  denianda 
au  Roi  un  fauf*conduit  jufqu'à  la  mer.  Le  Roi  le  lui  promit  fur  ces 
terres ,  nxais  non  fur  celles  de  fon  fils  s  &  le  Légat  fe  retira  mé« 
content. 

Le  prince  Louis  pria  inftamment  le  Roi  fon  père  de  ne  pas  s'op* 
pofer  à  fon  pailàge ,  &  le  Roi ,  prévoyant  les  conféquences  ,  ne 
voulut  pas  donner  un  confentement  déclaré  à  cette  entreprife  5  il 
fe  contenta  de  la  permettre ,  &  congédia  fon  fils  en  lui  donnant  ùl' 
bénédiction.  Louis  fe  prefla  de  partir  avant  le  Légat  &  aborda  en 
Angleterre  le  21  mai  1216.  Il  fut  reçu  à  Londres  avec  l'applau- 
diflement  des  feigneurs ,  &  choifît  pour  fon  chancelier  le  doâeur 
Simon  de  Langton ,  frère  de  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  qui  y 
par  fes  prédications ,  perfuada  aux  bourgeois  de  Londres  &  aux  Ba- 
rons de  faire  célébrer  l'office  divin ,  nonobftant  les  cenfures ,  &  y 
fit  confentir  le  prince  Louis, 
xcviii.        Le  Pape  écrivit  à  l'Archevêque  de  Sens  &  à  fes  fuffragans  que 

Le  Pape  ex-  .•         •  tii5m»  ,..  •/■»«•      i^^         ii         ^  ^ 

communie  le  Ic  TOI  rhilippe  ctoit  excommunic.  Mais  les  Grands  du  royaume, 
prince  Louis.  alTcmblés  à  Melun ,  proteflerent  qu'ils  ne  tiendroient  point  le  Koi 
idemihd.       p^yj.  excommunié  à  ce  fujet,  à  moins  qu'ils  ne  fuflent  plus  exac- 
tement afTurés  de  la  volonté  du  Pape. 

Le  légat  Galon  arriva  à  Gloceflre ,  auprès  du  roi  Jean ,  quelque 
tçms  après  Tarrivée  du  prince  Louis  5  il  y  excommunia  Louis ,  avec 
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tMis  (es  complices  &  fes  fauteurs  y  avec  ordre  aux  évêques  de  faire 
publier  cette  excommunication  tous  les  dimanches  par  toute  l'An- 

Sleterre»  Mais  Simon  de  Langton  &  Gervais  de  Hobruge  chantre 
e  S.  Paul  de  Londres >  &  quelques  autres,  dirent  qu'ils  avoient 
appelle  pour  la  confervation  des  droits  du  Prince ,  &  tinrent  pour 
nulle  la  fentencc  du  Légat. 

D'un  autre  côté ,  les  Députés  que  le  prince  Louis  avoît  envoyés 
à  Rome  ,  pour  y  foutenir  fon  droit  devant  le  Pape ,  y  étant  arri- 
vés le  dimanche  de  Pâques ,  ou  plutôt  le  dimancne  des  Rameaux 
3  avril ,  lui  préfenterent  les  lettres  de  Louis  Se  le  faluerent  de  fa 
part.  A  quoi  il  répondit  :  Votre  Maître  n'eft  pas  digne  de  notre 
&lut.  Cpnime^is  4e  retiroient  ^  le  Pape  leur  dit  qu'il  les  entendroit 
autant  de  fois  qu'ils  voudroient.  Le  mardi  fuivant  il  leur  donna  au- 
dience y  &  entendit  leurs  raifons.  Puis  il  les  reprit  ^  &  y  répondit 
en  fuite ,  frappant  fa  poitrine  &  jettant  un  grand  foupir,  il  dit  :  Hc-^ 
las  l  l'Ëglife  ne  peut  éviter  de  recevoir  de  la  condifion  dans  cette 
affaire  5  fi  le  Roi  d'Angleterre  eft  vaincu ,  fa  honte  retombe  fur 
Nous ,  puifque  c'eft  notre  vaflal  :  fi  le  feigneur  Louis  eft  vaincu  ^  fà 
perte  eft  encore  la  nôtre  :;  car  nous  avons  toujours  compté  fur  lui  y 
comme  fur  une  reûburce  aûuréê  pour  l'Ëglife  Romaine  dans  fes 
befbins. 

Ce  que  ces  Envoyés  propoferent  au  Pape  contre  le  roî  Jean  y 
fc  réduifoit  au  meurtre  d'Artus  y  pour  lequel  il  avoir  été  condamné 
à  mort  dans  la  cour  du  Roi  de  France ,  &  que  ^  par  cette  con-^^ 
damnation^  fes  enfans  étoient  exclus  de  la  couronne  ^que  la  guerre ^    / 
entre  le  prince  Louis  &  le  roi  Jean ,  ctoit  ouverte  avant  que  Jean  '  ' 

eût  fait  ceflion  au  Pape  du  royaume  d'Angleterre ,  &  avant  qu'il  fô 
fut  croifc.  Le  Pape  répondoit  que  de  fon  cheiF  n'ayant  fiait  aucune 
injure  au  prince  Louis ,  il  ne  méritoit  pas  d'être  dépouillé  du  royau*' 
me  d'Angleterre.  Que  Louis  devoir  s  adbrefTer  à  lue,  pour  avoir  ju& 
ticc  contre  le  roi  Jean  fon  vaâ^l.  Que  le  concile  de  Latran  vendît 
d'ordonner  une  trêve  générale  pour  quatre  ans.  Que  le  roi  Jean 
ctant  croifé ,  ctoit  fous  la  proteâion  du^fiiint  fîege.  Que  rêxcommu-* 
fiication  portée  contre  les  Barons  d'Angleterre  ^  fembloit  envelop-^ 
per  le  prince  Louis.  A  quoi  les  Envoyés  répondoient ,  cjue  le  prince' 
JLouîs  ne  Êiifoit  que  pourfuivre  fon  droit  ^  &  qu'il  n'étoit  pas  croya- 
ble aue  ni  le  Pape  ni  le  concile  eût  voulu  excommunier  perfonne* 
kijufrement. 

Cependant  le  Pape  apprît  le  pafTaffe  du  prince  Louis  en  Angle-     xctjf. 
terre  ^  il  en  parut  inconlolable  ;  &  dans  un  fermon  qu'il  fit  fur  ce^°"^"  p»p« 
fojet^  il  excommunia  folemnellement  Louis  &  les  nens.  Puis  i\  ^Tx^6,^GÙia.- 
dida  des  fentcnccstrès-féveres  contre  le  roi  Philippe  &  fon  royau- '^rawri^,  ôv,- 
me}  agite  de  ces  penfées>  U  fut  attaque  d'une  fièvre  tierce,  donC^ 
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il  guérît  promptement  5  mais  étant  retombe  dans  une  fièvre  ai- 
guë y  il  en  fut  tourmenté  pendant  plufieurs  jours  y  ce  (|ui  ne  Tem- 
pécha  pas  de  manger  beaucoup  à  ion  ordinaire  s  enfin  il  tomba  en 
paralyue,  puis  en  létargie ,  &* mourut  le  16  juillet  1216.  après  avoir 
tenu  le  faint  fîege  dix-huit  ans  ûx  mois  neuf  jours.  Il  fut  enterré 
dans  réglife  cathédrale  de  Peroufe  ,  étant  venu  en  cette  ville  au 
mois  de  juin  précédent ,  dans  le  deffein  de  faire  la  paix  entre  les 
Fifans,  les  Génois  &  les  Lombards ,  afin  que  leur  divifion  ne  cau- 
sât point  de  retard  à  la  croiiàde.  Innocent  III.  étoit  grand  jurif- 
confulce  Se  favant  pour  fon  fiede  ;  on  a  vu  par  tout  ce  que  nous 
avons  dit  jufqu'ici ,.  avec  quelle  hauteur  6c  quelle  autorité  il  traitoit 
les  Princes ,  les  excommuniant ,  mettant  leurs  roytttynes  en  inter- 
dît y  abfblvant  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité ,  feïfant  élire  d'au- 
tres rois  ôc  d'autres  empereurs  à  la  place  de  ceux  qui  lui  réfiftoient, 
&  les  dépouillant  de  leurs  états.  Il  avoit  acquis  dans  tout  le  monde 
chrétien  une  telle  autorité,  que  tant  les  prélats  que  les  potentats 
redoutoient  fçs  menaces  &  fes  ordonnances.  Il  eft  peu  de  Papes 
qui  aient  porté  plus  loin  les  droits  du  (aint  fîege.  Etant  de  ce  ca- 
raûere  ,  il  étoit  impoflîble  qu'il  ne  fût  défaprouvé  de  bien  des 

fens,  ôc  que  Ton  «n  portât  des  jugemens  fort  diverfes,  en  bien 
c  en  mal. 
Ms'î^i"w:  ^"tr«  fes  lettres  recueillies  en  dernier  lieu  car  M.  Balufe ,  en 
m.  afud  cmii.  deux  Volumes  in-folio ,  qui  renferment  une  infinité  de  décifions  & 
Annoru.  jlc  particularités .  coHcemant  Thiftoire  de  fon  fiecle,  on  a  de  lut 
Cuineim.Cani.  pluficurs  écrits ,  tant  imprimés  que  manufcrits.  Les  canons  du  qua- 
|.6o»,  trieme  concile  général  de  Latran  font  en  fon  nom,  &  il  y  parle 

comme  en  étant  l'auteur  5  mais  en  quelques-»uns  il  ajoute  la  claufe 
avec  l'approbation  du  faint  concile.    Ses  fermons  font  ce  qu'il  y 
a  de  moins  eftimable  dans  fes  ouvrages ,  à  caufe  du  mauvais  goûc 
qui  régnoit  alors. 
c.  Le  faint  fîege  ne  vaqua  qu'un  jour  après  la  mort  du  pape  ïnno^ 

fuSàSs^^^I^Ï-  ^  ^^s  le  18  juillet  1216.  les  Cardinaux  s'étant  affemblés, 
Gc:ntiii.AL  élurent^  pour  lui  fuccéder.,  Cencio  Savelli ,  romain  de  naiflànce ^ 
'***^'  fils  d'Aimeri ,  qui  avoit  été  élevé  de  fort  bonne  heure  dans  le 

monaftere  des  chanoines  réguliers  de  Latran  »  &  v  avoit  fait  pro- 
fefiion.  Le  pape  Celeftin  III.  dont  il  avoit  été  économe  pendant 

ÎiU'il  n'étoit  que  cardinal ,  le  fit  camerier  &  l'éleva  au  cardinalat, 
i  fiit  d'abord  cardinal-diacre  du  titre  de  fainte  Luce .  &  enfuite  car- 
dinnl-prêtre  du  titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul.  Il  fut  tait  camerier  de 
l'Eglile  Romaine  dès  le  tems  de  Clément  III.  &  en  cette  qualité 
il  fit  un  régiftre  plus  ample  &  plus  exaft  qu'on  n'avoir  fait  jufqu'a- 
lors  des  revenus  de  l'Eglife  Romaines  ce  qull  exécuta  en  119^. 
ibus  le  pontificat  de  Celeftin  lU.  &  donna  pour  titre  à  cet  ou- 
vrage: 
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Vrage  :  Le  livre  des  cens  de  TEglife  Romaine.  Il  compofa  auffi  un 
ordre  romain ,  ou  cérémonial ,  qui  eft  imprimé ,  &  où  Ton  voit 
plufîeurs  particularités  fur  les  cérémonies  ufîtées  dans  Téledion  du 
Pape  &  dans  ce  qui  la  fuivoit-  Il  fut  facré  fous  le  nom  d'Hono- 
rîus  III.  le  24  juillet ,  &  tint  le  faint  fiege  huit  ans  dix  mois.  Avant 
que  de  fortir  de  Peroufe,  où  fon  éleûion  s'étoit  faite,  il  écrivit  au 
Icgat  Galon  qui  étoit  en  Angleterre ,  de  foutenir ,  comme  il  avoit 
fait  jufqu'alors ,  le  roi  Jean  5  &  en  même  tems  il  écrivit  à  TArche- 
vcque  de  Cantorberi ,  à  fes  SufFragans  &  aux  Barons  d'Angleterre, 
les  exhortant  à  la  paix. 

Cependant  le  prince  Louis  marcha  contre  les  provinces  orîen-       ci. 
mies  de  l'Angleterre,  &  fe  rendit  maître  des  villes  d'Effex,  Suf- AngKœn. 
foie  êc  de  Norfolc  ,  &  mit  garnifon  dans  le  château  de  Norviç.  trcie  roijcan. 
Il  iprît  aufli  la  ville  de  Leds ,  &  revint  avec  fon  armée  chargée  de  ^^iV^l^l'^l^^^ 
butin  à  Londres,  où  ils  reçut  les  foumiffions  de  plufîeurs  feigneurs,  ^'''•**'"^  ' 
qui   lui  rendirent  enfuite  de  grands  fervices  &  lui  affujettirent  la 
ville  &  la  province  de  Lincoln.  Dans  le  même  tems  le  Roi  d'E- 
coHe  lui  foumit  toute  la  province  de  Northombre ,  excepté  quel- 

Sues  châteaux  qui  tenoient  encore  pour  le  roi  Jean.  Vers  là  S.  Jean- 
(aptifte  le  roi  Philippe  ayant  fait  dire  au  prince  Louis  fon  fils  , 
Sue  ce  n'étoit  pas  favoir  la  guerre  que  de  laifTer  la  forterefle  de 
>ouvre  derrière  foi  5  Louis  vint  Tafliéger  avec  de  grandes  forces , 
Se  pria  le  Roi  fon  père  de  lui  envoyer  une  machine  nommée  mal- 
voifine  ,  propre  à  Vaîder  dans  ce  hege.  Quand  elle  fiit  venue ,  on 
commença  à  battre  la  place  pour  en  ébranler  les  murs  ;  mais  les  alfie- 
gés  firent  une  telle  refiftance ,  que  les  François  fiirent  obligés  de 
s'éloigner,  &  de  former  un  camp  comnîe  une  efpece  démarché, 
à  quelque  diftance  de  la  fortereue ,  dans  Tefpérance  de  la  réduire 
par  famine. 

D'un  autre  côté  les  Barons  Anglois  étant  fortis  de  Londres  avec 
de^  la  cavalerie,  firent  le  dégât  dans  toute  la  province  de  Cam- 
bri^e ,  prirent  la  ville ,  &  affujettirent  les  provinces  de  Norfolc 
&•  Siîffblc  î  &  après  avoir  commis  de  grandes  hoftilités  dans  tout 
le  pays,  revinrent  à  Londres ,  qui  étoit  comme  leur  place  d'armes. 
Les  mêmes  Barons  vinrent  mettre  le  fiege  devand  V  indfor  5  mais 
ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  refiftance  de  la  part  d'Ingelrade  d'A- 
chie.  Et  le  roi  Jean  s'étant  mis  en  campagne  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée ,  commença  à  faire  de  grands  ravages  fur  les  terres  des  Sei- 
gneurs qui  étoient  attachés  au  prince  Louis  ,  brûlant,  s'accageant^ 
renverfant  tout  ce  qu'il  trouvoit ,  fans  épargner  ni  châteaux ,  m 
parcs ,  ni  jardins ,  ni  champs.  Les  Seigneurs  qui  étoient  devant 
yîndfor  ,  ayant  appris  ces  défordres  ,  abandonnèrent  pendant  la 
mût  leur  camp  &  leurs  tentes ,  &  marchèrent  vers  Cambrige ,  ré-t 
Tome  XL  M 
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folus  de  livrer  bataille  au  roi  Jean  f  &  de  l'enfermer  de  manîece 
qu'il  ne  pût  leur  échapper.  Mais  le  Roi ,  qui  ctoit  fort  bien  fervi 
en  efpions ,  quitta  Cambrige  &  fe  retira  à  Stamford  &  Lincoln  • 


piller  par- 
rendirent  au  camp  du  prince  Louis  devant  Douvre.  Alexandre  roi 
d'Ëcofle  y  vint  aulTi ,  &  fit  hommage  au  prince  Louis  de  tout  le 
droit  que  le  Roi  d'Angleterre  prétendoit  fur  fon  royaume  s  après 
quoi  il  fe  retira  dans  fon  royaume* 
^^^^^  ^ .  En  ce  tems  le  Vicomte  de  Melun,  qui  ctoit  venu  en  Angleterre, 
Jean  d*Angic°'  ^vec  le  priuce  Louis ,  &  ctoit  alors  à  Londres  avec  quelques  fei^ 
terre.  «.  i»i«.  gneurs  Anglois ,  étant  tombe  dangereufement  malade  ^  déclara  aux 
a^/'''^'*^'^*^  Barons  que  le  prince  Louis  &  feize  feigneurs  François  de  fon  ar- 
mée avoient  fait  ferment  que ,  fi  jamais  il  pouvoit  être  paifible 
pofiefieur  du  royaume  d'Angleterre  ^  il  banniroit  pour  toujours  ^ 
comme  des  traîtres  ,  les  Barons  oui  avoient  abandonné  leur  roi 
Jean ,  &  qu'il  extermineroit  toute  leur  race  du  royaume  >  &  pour 
vous  donner  des  afiurances  de  ce  que  je  vous  dis  ,  c'eft  que  moi- 
même  ,  qui  dois  mourir  dans  un  moment ,  je  fuis  du  nombre  des 
feize  cjui  avons  Êdt  ce  ferment.  Ayant  dit  cela  ,  il  expira,  &  laifla 
les  feigneurs  dans  une  étrange  perplexité ,  fe  voyant  dans  la  dif- 
grace  de  leur  Roi  y  leurs  terres  ravagées ,  leurs  châteaux  occupés 
par  les  François ,  &  par  deffus  tout  fe  voyant  excommuniés  par- 
tout le  royaume.  Us  commencèrent  donc  à  fe  repentir  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait ,  &  de  fe  retirer  infenfiblement  du  prince  Louis , 
oc  de  chercher  les  moyens  de  fe  réconcilier  au  roi  Jean. 

Ce  Prince  continuoit  fes  ravages  fur  les  terres  des  Barons  ré- 
voltés, &  étant  arrivé  avec  fes  troupes  fur  la  rivière  de  Velleftie^ 
il  perdit  ^  par  un  cas  imprévu ,  tout  fon  bagage,  fes  chevaux,  fes 
richeffes ,  fes  vafes  prétieux ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  & 
de  plus  eftimable.  Tout  cela  fiit  englouti  dans  les  eaux  cle  ce  fleuve ^ 
la  ^terre  s*étant  ouverte  &  ayant  formé  un  gouffre ,  où  tout  fijt 
abîmé  de  telle  forte ,  qu'il  ne  refia  pas  un  feul  homme  pour  en 
rapporter  la  nouvelle  au  Roi ,  qui  heureufement  échappa  avec  fon 
armée ,  &  vint  paifer  la  nuit  fuivante  en  l'abbaye  de  Suenved  $  il 
y  tomba  malade  tant  par  le  chagrin  de  cette  perte,  que  pour  avoir 
mangé  avec  excès  des  pefches  &  bû  du  cidre  nouveau ,  qui  aug- 
menta fa  fièvre.  Il  ne  laifla  pas  le  lendemain  matin  de  partir  de 
cette  abbaye  &  d'aller  au  château  de  Ford ,  où  il  pafla  la  nuit , 
&  le  lendemain  arriva  à  grand  peine  au  château  ou  au  bourg  de 
Neuvarck.  Il  y  reçut  les  derniers  Sacremens  des  mains  de  TAbbc 
de  Crocilun ,  puis  déclara  fon  fucceiTeur  Henri  fon  fils  aîné ,  qui 
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reçut  le  ferment  de  fidélité  des  feigneurs  qui  étôîent  à  la  fuite'  du 
Koi ,  qui  écrivit  à  tous  les  vicomtes  &  feigneurs  de  lui  rendre 
obéiâance.  Après  auoi  il  choifit  fa  fépulture  à  S.  Wlftan  de  Vor- 
chefter  ;  il  mourut  la  nuit  qui  fuivit  la  fête  de  S-  Luc  18  d'oûobrc 
1216.  &  fut  conduit  en  cérémonie ,  revêtu  des  ornemens  royaux  ,  -»^ 
à  Vorchefter  y  où  il  fut  enterré  dans  Téglife  cathédrale.  11  avoit 
régné  dix-huit  ans  cinq  mois  quatre  jours.  Un  moment  avant  fa 
mort  ,on  lui  apporta  des  lettres  de  quarante  feigneurs ,  qui  lui  de- 
mandoient  la  paix  &  d'être  reçus  dans  fes  bonnes  grâces  5  mais  il 
n'eut  ni  le  loifir  ni  la  fatisfaûion  de  voir  ces  lettres  &  d'y  ré- 
pondre. 

Le  27  du  même  mois  d'oûobre  s'affemblerent  à  Gloceftre  ,  en  u^^fj"!*  ^î 
préfence  du  légat  Galon ,  Pierre  évêque  de  Vincheftre ,  Jocelin  de  d'An"gicur'rc!°* 
Bathe ,  &  Sylveftre  de  Vorchefter ,  avec  trois  comtes  ,  plufieurs  ab-  a^\y6'Miitk. 
bés ,  plufieurs  prieurs ,  &  une  grande  multitude  de  peuple,  pour  dé-  ^'^* 
clarer  roi  d'Angleterre  Henri IIL  fils  aîné  du  roi  Jean ,  âgé  feulement 
de  neuf  ans.  Le  lendemain  il  fijt  conduit  folemnelleoient  à  l'cglife 
conventuelle ,  où  ^  en  préfence  du  Légat ,  des  mêmes  évêques  & 
des  mêmes  feigneurs ,  il  fit  les  fermens  accoutumés  au  facre  des 
rois  5  &  de  plus,  hommage  au  Pape  des  royaumes  d'Angleterre  & 
d'Irlande,  avec  promefle  de  payer  les  mille  marcs  d'argent  au  Pape, 
par  forme  de  tributs ,  favoir  :  fept  cens  livres  fterlings  pour  l'An- 
gleterre &  trois  cens  pour  l'Irlande ,  fuivant  les  anciennes  conven- 
tions 5    après  c^uoi  il  fut  facré  &  couronné  le  iS  d'odobre  i2i(S, 
Le  lendemain  il  reçut  les  hommages  &  les  fermens  de  fidélité  des 
évêques ,  des  comtes  &  des  barons  de  fon  parti.    Le  jeune  Roi 
demeura  fous  la  conduite  de  Guillaume  comte  de  Pembroc  &  grand 
Maréchal ,  qui  écrivit  aufii-tôt  à  tous  les  feigneurs  pour  les  rame-  . 
ner  à  Henri.  Il  y  en  avoit  déjà  un  bon  nombre  qui  penchoient 
de  ce  côté'là ,  &  les  autres  les  fuivirent  bientôt. 

Le  prince  Louis  ne  tarda  pas  à  lever  le  fiege  de  Douvre ,  &  il 
s'attacna  à  d'autres  places  moins  importantes  ôc  moins  fortes.  Il 
prit  Hereford  &  Berchamfude ,  &  nt  le  ravage  dans  le  pays. 

Le  pape  Honorius  III.  ayant  appris  la  mort  du  roi  Jean  ôc  Té-    ^  c^^- 

î5_*j„   1 1    ti :::         -^\-l :^  ^tri ^    — ,^ t^      Retour  du 


de  déclarer  nuls  les  fermens  que  les  feigneurs  avoient  faits  au  prince 
Louise  &  fit  favoir  à  ceux  qui  étoient  encore  attachés  à  ce  Prince, 
que,  par  la  mort  du  roi  Jean,  tout  prétexte  leur  étoit  ôté  de  fe 
fouftraire  à  l'obéiffance  du  fils  $  que  la  loi  de  Dieu  ne  vouloir  pas 
que  le  fils  portât  l'iniquité  du  pereî  que  le  jeune  Henri  n'étoit  cou- 
pable d'aucun  des  crimes  qu'ils  reprochoient  au  roi  Jean  fon  pères 
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qu'il  ctoît  de  leur  honneur  de  fc  réconcilier  avec  le  jeune  roî 
Henri ,  dont  l'innocence  leur  ctoit  connue.  Il  y  eut  plufieiirs  feî- 
gneurs  Anglois  qui  revinrent  à  leur  devoir  ,  &  même  quelques  fei- 
gneurs  François  fe  retirèrent  du  fervice  du  prince  Louis ,  &  le 
Comte  de  Rouci  demanda  au  Pape  l'abfolution  de  fon  excommu^ 
nication  ,  &  l'obtint.  . 

Honorîui  ni.     Et  conmie  le  Pape  craignoît  de  s'attirer  Tindignation  du  roî 

nâiir^  ^^  Philippe  ,  en  protégeant  le  jeune  roi'  Henri  III.  contre  le  prince 
Louis ,  il  ordonna  à  l'Abbé  de  Citeaux  &  ànselui  de  Clairvaux 
d'aller  de  fa  part  trouver  le  roi  Philippe- Augufte  ,  de  fe  proftemer 
à  fes  pieds,  &  de  le  conjurer  par  le  fang  de  Jefus-Chrift  de  par- 
donner aux  jeunes  Princes  ,  fils  du  roi  Jean ,  l'ofFenfe  qu*il  pou- 
voir avoir  reçue  de  leur  père ,  &  de  travailler  à  faire  revenir  en 
France  le  prince  Louis  fon  fils.  11  ordonna  aux  mêmes  Abbés  de 
pafler  auffi  en  Angleterre ,  de  conjurer  le  prince  Louis  au  nom  de 

^  celui  qui  eft  le  Maître  abfolu  des  monarques  &  des  monarchies  ^ 

de  cefler  la  perfécution  qu'il  fùfoit  aux  enfans  dii  feu  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  de  facrifier  à  Dieu  &  au  faint  fiege  la  honte  qu'il 
Î)ourroit  craindre  en  fe  défiftant  de  fon  entreprifç.  Que  s'il  méprife 
es  prières  du  Pape ,  il  s'attirera  la  vengeance  de  Dieu  &  les  fou- 
dres du  faint  Hege:.  Cette  lettre  aux  deux  Abbés  eft  du  6  décembre 

cv.  Le  Pape  ayant  appris  que  le  jeune  Roî  d'Angleterre  avoir  prit 

Henn  prend  h  ^  ^^^^*  >  J^^^  accomplir  le  vœu  que  le  roi  Jean  fon  père  avoir 

croix.  fait  de  pafler  en  terre  lainte ,  lui  écrivit ,  pour  le  féliciter  fur  cette 

pieufe  réfolutioo;  ^  &  lui  promit  toute  forte  de  protedion.   Et  en 

effet  il  envoya  des  lettres  au  Roi  d'Ecofle ,  qui  s'étoît  joint  au 

prince  Louis ,  &  lui  avoit  fournis  le  Northumberland  ^  il  l'exhorte 

à  revenir  à  fon  devoir  ,  &  à  renoncer  aux  fermens  illicites  qu'il  a 

Ho/ïorii /IL /.faits  au  prince  Louis.   Le  Pape  écrivit  de  même  à  plufîeurs  fei- 

;.  #p.  164.      gneurs  Anglois  &  à  fon  nonce  Galon ,  kii  donnant  pouvoir  d'ôter 

les  dignités  aux  prélats  qui  fuivoient  le  parti  des  rebelles ,  &  d'en 

donner  à  ceux  qui  feroient  fidèles  au  roi  Henri;  de  priver  de  leurs 

bénéfices  ceux  qui,  au  mépris  des  cenfures»  avoient  eu  la  préfomp- 

tion  de  célébrer  les  divins  ojfHces. 

Vers  le  même  tems ,  les  agens  que  le  prince  Louis  avoit  à  Rome 
lui  mandèrent  que ,  s'il  ne  fortoit  de  TAngleterre ,  le  Pape  con- 
firmeroit  le  jeudi -(àint  fuivant  23  de  mars  1217.  l'excommunica- 
tion que  le  légat  Galon  avoit  prononcée  contre  lui  ;  c'eft  ce  qui 
détermina  ce  Prince  à  faire  une  trêve  d'un  mois  avec  te  jeune  roi 
Henri,  &  à  pafler  en  France  pendant  le  carême  de  cette  année  , 
difant  qu'il  alloit  raflembler  de  plus  grandes  forces.  Mais  à  peine 
^  fut-ilparti>  que  plufîeurs  feigneurs  Anglois  fe  fournirent  à  l'obéif-. 
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Êince  du  Roî  >  &  quand  Louis  fut  arrivé  en  France ,  le  roi  Phi- 
lippe fon  père  ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui ,  même  de  pa- 
role, tant  il  refpeûoit  les  cenfures  de  TEglife. 

Louis  ne  laiffa  pas  de  retourner  en  Angleterre  après  Pâques,  &    vidoi^cdu» 
ayant  appris  que  les  ttoupes  du  roi  Henri  afliegeoit  Lincoln ,   il  jeune  TJntn- 
vint  au  fecours  avec   fes  gens,    tant  François  qu'Anglois.    Le"^"^"^^^ 
Lcgat  étoit  avec  les  affiégeans,  &  les  encoura^eoit  à  combattre ^"""^.Xk&.- 
contre  les  François  excommuniés,  &  qui  vouloieflt  dépouiller  un Piu-if. 
jeune  Prince  innocent.  La  veille  de  la  bataille  le  Légat  parut  à  la  . 
tcte  de  l'armée ,  avec  tout  le  clergé  revêtu  d'aubes ,    &  excom- 
munia nommément  Louis  &  tous  fes  complices  ,  promettant  au 
contraire  indulgence  à  tous  ceux  qui  prendroient  les  armes  pour 
Henri  en  cette  occafion  ^  puis  leur  donna  fa  bénédi£tion.  Ils  mar- 
chèrent contre  l'armée  françoife  avec  tant  de  rcfolution  ,  qu'ils  la 
battirent  &  la  mirent  en  fiiite  le  famedi  d'après  la  Pentecôte  21  de 
mai  1217. 

Ceux  qui  ctoienf  dans  la  ville  de  Lincoln ,  &  qui  teiïoiént  le 
parti  du  prince  Louis ,  forent  trahis  par  quelques  bourgeois  qui  ou- 
vrirent aux  artiégeans  une  poterne ,  par  laquelle  ils  firent  entrer 
quelques  troupes ,  qui  tuèrent  beaucoup  de  monde  dans  les  rues  5 
lies  autres  fe  fauverent  avec  peine ,  la  porte  par  où  ils  dévoient  pafr 
'1er  fe  refermant  d'elle-même  à  tous  momens  ,  parje  moyen  d'une 
machine  oui  la  repouflbit  par  derrière.  Le  nombre  des  morts  fot 
très-confidérable  5  &  il  auroit  été  encore  bien  plusr grand,  fi  la  con- 
(idération  de  la  parenté  &  de  la  patrie  ne  les  eut  feit  épargner. 
On  fit  plufieurs  prifonniers  de  confidération",  &  quatre  cens  gen- 
tilshommes ,  fans  compter  une  infinité  de  foldats.  La  ville  de  Lia- 
coin  fut  abandonnée  au  pillage ,  &  l'on  y  trouva  de  très-grandes 
richeffés  des  feigneurs  François  &  des  Anglois.  On  n'épargna  pas 
même  les  églifes-.  On  traita  les  ^bourgeois  comme  excommuniés; 
Les  foldats  François,  qui  échaperent  de  la  bataille  &  qiri  purent 
éviter  les  embûches  des  gens  du  pays,  fe  retirèrent  à  Londres,  où 
ils  furent affez  mal  reçus  du  prince  Louis,  qui  n'avoit  pas  été  à  là 
bmaille.  ' 

Le  roi  Philippe  ayant  appris  ce  qui  s*étoit  oaiTé  à  Lîncolti,  quoi-    pa^^emrcir 
mie  jufqu'alors  il  n'eût  point  voulu  fournir  ae  fecours  à  fon  fils  ,  roj  Henri  &  le 
ae  peur  d'encourir  Texcommunication ,  ne  laiffa  pas  dans  cette  ex- ^^^"^^  ^muh 
trcmiréde  lui  envoyer  quelques  troupes  &  des  vaiffeaux.  Mais  les  PariiVIi&rLû 
Anglois  ,  qui  tenoient  tous  les  ports ,  &  étoient  aux  aguets  ^  ayant  p-  *9^* 
apperçu  cette  flotte  qui  fâifoit  voile  en  Angleterre,  l'attaquèrent, 
s'en  pendirent  maîtres ,  &  la  menerenr  à  Douvre.   Le  prince  Louis 
en  étant  informé ,  fongea  férieufement  à  faire  la  paix  avec  le  jeune 
roi  Henri.  Il  étoit  aiUégé  dans  Londres  par  le  Maréchah  Comt& 
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de  Pembroc  ,  accompagné  du  Lcgat,  il  leur  envoya  dire  qu*îl  ctoît 
difpofé  à  faire  ce  qu'ils  voudroient,  fauf  Ton  honneur  Se  celui  des 
fiens.  Le  Maréchal  &  le  Légat  lui  envoyèrent  les  conditions  de 
paix  toutes  drefTées ,  &  il  les  agréa.  En  voici  la  fublUnce  :  Que 
Louis ,  les  fiens  &  tous  ceux  de  fon  parti  jureroient  fur  les  évan« 
giles  de  fe  foumettre  au  jugement  de  î'Eglife ,  &  d'être  à  l'avenir 
ndeles  aiiPape  &  à  I'Eglife  Romaine.  Qu'il  fe  retireroit  au  plutôt 
d'Angleterre ,  n'y  reviendroit  de  fa  vie  à  mauvais  defTein ,  &  reC- 
titueroit  tout  ce  qu'il  y  avoir  conquis.  Qu'il  engaeeroit  de  tout 
fon  pouvoir  le  Roi  fon  père  à  rendre  au  jeune  roi  Henri  tous  fes 
droits  en  deçà  de  la  mer  ^  &  que  lui-même  Louis  y  quand  il  feroit 
parvenu  au  royaume  y  il  laifTeroit  Henri  en  paix.  Le  Roi  d'An^ 
gleterre  de  fon  côté  promit  avec  ferment  y  de  même  que  le  Légat 
&  le  Maréchal  de  la  Couronne ,  de  rendre  aux  Barons  d'Angle^ 
terre  leurs  droits  &  leurs  héritages  y  &  leurs  anciennes  libertés  ôc 
franchifes.  De  ne  fe  faire  aucun  reproche  de  part  ni  d'autre  de  ce 
qui's'étoit  pafle  dans  le  cours  de  cette  guerre.  De  remettre  en 
liberté,  fans  rançon  y  tous  les  prifonniers  qui  avoient  été  faits  de 
part  &  d'autre  y  foit  à  Lincoln  ou  à  Douvre.  Après  cela  le  prince 
Louis  fortit  de  Londres  y  ôc  de-là  s'en  retourna  en  France  ;  avant 
que  de  s'embarquer  y  il  reçut  y  lui  &  les  (îens ,  du  Légat  y  l'abfo^ 
Du  Titut  p.  lution  de  l'excommunication.  Ce  Prince  y  pour  plus  grande  aflu^ 

164. 168,  rance,  s'adreffa  encore  au  Pape  ,  pour  ratifier  ce  qui  avoir  été  fait 
&  demander  une  nouvelle  ablblution  &  pénitence  s  &  le  Cardinal 

yiie  Rm€id.  de  S.  Martin  leur  impofa  y  au  Prince  de  payer  pendant  deux  ans  la 

#«.1418.11. 5v.  dîme  de  Ton  revenu,  &  aux  laïcs  de  fon  armée  le  vingtième;  le 
tout  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte.  La  paix  conclue  entre  Henri 
Se  Louis  fût  confirmée  par  le  Pape  le  13  janvier  1218. 

Dans  l'abfolution  que  le  légat  Galon  accorda  aux  partifans  du 

prince  Louis  y  ne  furent  pas  compris  les  prélats  Se  les  eccléfîafti- 

ques  qui  avoient  donné  confeil  ou  aide  au  prince  Louis  y  ou  aux 

Hojiir. m. /.  Barons  révoltés,  &  qui  avoient  célébré,  ou  fait  célébrer  la  meffe 

%l^iiu4^'^^^^^  préfence  de  ce  prince  ou  des  Barons  excommuniés.  On  les 
fufpendit  &  dépouilla  de  leurs  bénéfices  ;  &  ceux  qui  y  voulurent 
rentrer ,  payèrent  de  grofles  fommes  au  Pape  &  au  Légat.  Ceux 

âui  flirent  envoyés  à  Rome  pour  recevoir  l'anfolution ,  furent  con- 
amnés  de  confeffer  publiauement  pendant  un  an  ,  aux  fctes  de 
Noël,  de  la  Chandeleur,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  l'Af- 
fomption  Se  Nativité  de  la  Vierge  Se  de  la  TouflGiints ,  en  Téglife 
cathédrale ,  entre  tierce  &  la  mefle ,  chacun  nuds  pieds  &  en 
chemife ,  leurs  Ëiutes  ;  ôe  de  paiTer  depuis  le  grand  autel  par  le 
milieu  du  choeur  y  tenant  des  verges  pour  en  être  fiiftigé  par  le 
Chantre» 
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S.  Dominique  ayant  choifî ,  du  confeil  de  fes  frères ,  fa  règle     cvin. 
de  S.  Auguftin  ,  &  y  ayant  ajouté  quelques  conftitutions ,  s'en  re-    ^pîJ?^*** 
tourna  à  Rome  y  &  y  encourage  par  une  vifion  qu'on  dit  qu'il  eut  pî^^wiaV4iie 
pendant  la  nuit ,  il  fe  prcfenta  au  Pape  &  aux  Cardinaux ,  &  en  «*«  Frcres  prèi 
obtint  tout  ce  qu'il  demandoit  ^  qui  ctoit  une  bulle  de  confirma-  îaîéîriS^io/i. 
tion.de  foa  ordre  ,  de  fes  biens  Se  de  fes  droits.   Il  fe  propofa  do^Aiis^  f*44K 
n'avoir  point  de  fonds  de  terre ,  pour  éviter  les  diftrââions  &  les  ^ 
inquiétudes ,  &  fe  contenta  de  certains  revenus.  Il  y  a  deux  bul-  BtdUrim  flii. 
les ,  Tune  plus  courtes  &  oftenfives  que  les  frères  portoient  en  w.  ul 
voyage  y  comme  une  lettre  teftimoniale  de  leur  approbation  par  le 
£iint  fi^ege  ;  l'autre  plus  longue  y  qui  contient  leur  manière  de  vie 
en  quatorze  articles.  Le  Pape  y  prend  fous  fa  proteûion  l'églife 
de  S.  Romaia  à  Touloufe ,  qui  étoit^  le  premier  établiflement  de 
S.  Dominique  y  &  dont  il  eft  qualifié  prieur  y.  &  lui  affure  la  pof- 
feûioade  rous  les  biens  qui  appartiennent  à  cette  églife,  les  exemp- 
tant de  la  dîme  des  novales  qu'ils  cultivent  de  leurs  mains ,  ou  à 
leurs  dépens ,  &  des  beftiaux  qu'ils  nourrifTent.   Que  le  prieur  foic 
élu  par  le  fuffrage  libre  des  fireres  5  qu'ils  obfervent  l'ordre  cano^ 
Dique  félon  la  règle  de  S.  Auguftin ,  &  qu'ils  s'adreffent  à  TEvê- 
que  diocéiàin  pour  la  confécrarion  des  autels  &  des  églifes  y  pour 
l'ordination  des  clercs  &  pour  les  faintes  huiles.  Que  les  frères  qui 
auront  fait  profelfion  dans  Tordre  n'en  puifleqt  fortir ,  finon  pour 
entrer  dans  une  obfervance  plus  étroite.    Qu'il  leur  foit  permis  ^ 
dans  l'interdit  général  du  pays ,  de  célébrer  à  voix  baffe  &  fans 
le  fon  des  cloches  le  divin  fervice  à  huis  clos,  &  hors  la  préfence 
des  excommuniés*   Qu'ils  puiflènt  donner  dans  leurs  égliies  la  fé« 
pulture  eccléfiaftiçiue  à  ceux  qui  font  dans  la  communion  de  l'é"^ 
glife,  (auf  le  droit  des  églifes  paroiiliales  ;  &  que  nul  ne  foit  re<- 
connu  pour  prieur  de  ce  monauere ,  après  la  mort  de  Dominique ,. 
que  celui  c^m  fera  élu  canoniquement  par  la  plus  grande  ou  la  plus> 
faine  partie  dç  la  communauté. 

Lorfque  S.  Dominique  flit  de  retour  à  Touloufe,  il  réfolut  d'en-- 
voyer  fes  difciples ,  deux-à-<leux,  prêcher  par- tout  le  monde.  Cette 
rélolution  n'éroit  pas  du  goût  du  Comte  de  Monrfort ,  ni  de  l'E- 
vcc|ue  de  Touloufe,  &  de  quelques  autres  prélats ,  qui  n'approu* 
voient  pas  qu'il  éloignât  fi-tôt  fes  frères,  qui  n'étoient  gu'envi- 
ron  au  nombre  de  feize.  Il  ne  laiflà jpas  de  l'exécuter,  animé  par 
une  vifion  qu'il  difoit  avoir  eue.  Et  comme  il  brûloit  du  defir 
du  martyre,  il  fit  élire  en  ià  place  un  abbé  à  S.  Romain ,  afin- 
d'aller  lui-même  prêcher  aux  Sarrazins.  L'abbé  élu,  fut  Mathieu ^ 
ZQais  il  fut  le  feul  qui  en. porta  le  nom.  Depuis  lui,  les  fupérieurs 
gcnéraux  de  l'ordre  prirent  le  nom  de  Maîtres  y  &  les  fupérieurs** 
particuliers  celui  de  r rieurs.  Ils  çtoienc  encore^  confidérés  comme 
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chanoiiles  réguliers  de  S.  Auguftin  ;  ce  ne  fiit  que  quelque  tems 

après  qu'ils  embraflerent  la  mendicité. 

S.  Dominique,  en  exécution  de  fon  projet ,  envoya  en  Efpagne 
quatre  de  fes  frères  :  Gomés,  Pierre,  Michel  &  Dominique.  Il 
en  envoya  aufli  quatre  à  Paris  :  l'abbé  Mathieu,  Bertrand,  Jean 
de  Navarre  &  Laurent  Anglois  >  ces  deux  derniers  y  étoient  defti- 
nés  pour  étudier.  Il  y  en  envoya  encore  trois  autres  :  Mannes 
fon  frère ,  Michel  Efpagnol  &  Othier  Normand  frère  convers. 
Ces  fept  arrivèrent  à  Paris  le  12  feptembre  1217,  &  logèrent 
quelque  tems  dans  une  maifon  qu'ils  avoient  louée  entre  l'évê- 
^  ché  &  l'hôtel-dieu.  L'année  fuivante  ils  obtinrent,  du  doâeur  Jean 
doyen  de  S.  Quentin  &  de  l'univerfité  de  Paris ,  une  maifon  dans 
la  rue  S.  Jacques,  d'où  leur  eft  venu  le  nom  de  Jacobins  par  toute 
la  France.  Ils  y  entrèrent  le  6  d'août  1218. 
cix.  L'héréfîe  des  Albigeois  faifoit  toujours  de  grands  ravages  en  Pro- 

Pcfordresdcs  yence.  Le  pape  Honorius  III.  envoya  en  ce  pays  fon  légat  Bertrand 
Provwcefpf-  prêtre-cardmal  du  titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  avec  ordre  de 
tridtViULCern.  tirer  fatisfàdion  des  Marfeillois,  qui  opprimoient  les  ecdéfiaftiques , 
sif  H^wn ///.*  S"^  >  ^^,"^  "9®  proceffion  folemnelie  ,  s'étoient  jettes  fur  eux  , 
rp.  a86.         avoient  déchiré  leurs  ornemens  ,  rompu  les  croix  &  foulé  aux 
pieds  le  faint  facrement  5  ce  qui  les  rendoit  fufpeûs  d'hérçfîe.  Le 
Légat  avoit  ordre ,  s'ils  ne  reparoient  ces  infolences ,  de  publier 
contre  eux  l'excommunication  &  l'interdit.  Arrivant  en  Ptovence  il 
trouva  le  pays  révolté  contre  le  Comte  de  Montforti  car  le  jeune 
Haimond  fils  du  Comte  de  Touloufe  s'v  étoit  fait  reconnoître,  fous 
prétexte  que  le  dernier  concile  de  Latran  lui  avoit  réfervé  une 
partie  des  terres  de  fon  père  ,  qui  vivoient  encore.  De  plus  les 
villes  d'Avignon ,  de  Marfeille  ,  de  S.  Gîlle  ,  de  Beaucaire  &  de 
Tarafcon  étoient  révoltés  contre  le  Comte  de  Montfort ,  de  forte 
que  le  légat  Bertrand  n'ofa  paifer  le  Rhône  ;  mais  demeura  à  Orange, 
^où  il  étoit  comme  affiése.   Comme  il  vouloir  abfolument  confé- 
rer avec  le  Comte  de  Montfort  fur  les  affaires  de  la  religion ,  il 
vint  près  de  Viviers ,  en  un  lieu  fur  le  Rhône  nommé  le  Port  de 
S.  Saturnin^  où  le  Comte  étoit  déjà.  Comme  le  Légat  y  étoit  affis, 
à  la  vue  du  fleuve,  avec  plufieurs  clercs  &  laïcs,  les  Albigeois  ti- 
rèrent contre  lui  jufqu'à  aix-fept  coups  d'arbalêtre  fans  l'atteindre  , 
mais  ils  bleiferent  un  archer  du  Pape.  Le  Légat  confeilla  au  Comte 
de  paf&r  le  Rhône  pour  faire  la  guerre  aux  rebelles  de  Provence  ^ 
à  quoi  le  Comte  obéit ,  fuivant  en  tout  les  ordres  du  Légar ,  qui 
paffa  avec  lui. 
ex,  Renaud  de  Senlis,  fuccéda  dans  Tévêché  de  Toul  à  Maherus, 

R€M^u7cteSen.^^  Mathicu  de  Lorraine,  dépofé  en  1205.  &  fut  élu  par  le  cha- 
iisEv^^ucdc  pitre  de  Toul  en  i2io*  La  chaire  épifcopale  ayant  vaqué  pendant^ 

quelques 
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quelques  années,  dans  refpérance  que  Maherus  changeroît  de  con-Toui.«.i»i6. 


de  Montforr.  Les  prkres  des  Evêques  &  des  gens  d  églife ,  join- 
tes à  la  valeur  de  la  necite  armée  des  croifcs ,  méritèrent  la  vie- 
toire  au  Comte  de  Montfort ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs» 
Notre  Ëvêque  gouverna  fon  diocèfe  avec  beaucoup  de  zèle  &  de 
fagefle ,  maigre  les  défordres  oui  régnoient  alors  en  Lorraine  par 
la  licence  des  avanturiers  &  des  guerres  paniculieres  que  les  fei<- 
gneurs  fe  faifoient  les  uns  aux  autres. 

Ce  Prélat,  vifîtant  fon  diocèfe  en  1217.  pafla  les  fêtes  de  Pâ- 
ques dans  Tabbaye  de  S.  Sauveur  en  Vofees ,  aujourd'hui  transfé- 
rée à  Domcvre.  De- là  il  vint  à  Tabbaye  de  Senones,  où  Tévcque 
Mathieu  envoya  deux  efpions  pour  s'informer  de  la  route  qu'il  de«> 
voit  prendre,  il  y  coucha  &  dîna  le  lendemain ,  le  même  jour  il 
alla  à  l'abbaye  de  Moyenmoutier  ^  où  il  ne  demeura  que  peu  de 
tems$  car  ilfe  rendit  encore  le  même  jour  au  monaftered'Ëtival^ 
d'où  il  devoit  aller  coucher  à  celui  d'Autrey  ;  car  toutes  ces  ab- 
bayes font  fort  près  les  unes  des  autres.  Etant  forti  d'Etival ,  & 
étant  arrivé  au  de-là  du  village  de  la  Bourgonce ,  il  fe  trouva  dans 
un  défilé  fort  étroit  ,  ayant  d'un  côté  la  montagne  &  dç  Tautte 
des  fondrières  impraticables ,  &  des  abbatis  de  bois  des  deux  côtés. 
Là  il  fe  vit  attaqué  par  les  cens  de  Tévêque  Mathieu ,  qui  renver- 
ierent  d'abord  de  cheval  Etienne  abbé  de  S.  Manfuy  ,  le  dépouil« 
lerent  6c  le  bleiTerent.  Ils  en  uferent  de  même  envers  les  autres 
perfonnes  de  la  fuite  de  revécue  Renaud  de  Senlis  ;  enfin  ils  l'at- 
taauerent  lui-même ,  lui  arracnerent  fes  habits,  &  le  traitèrent  avec 
indignité.  Un  jeune  homme  j  nommé  Jean ,  lui  donna  trois  coups 
de  couteau  &  le  renverfà  mort  dans  le  chemin.  Les  aiTaffins  dé- 
pouillèrent le  Prélat ,  le  jetterent  dans  le  marais  voifîn.  Mathieu 
arrivant  quelque  tems  après ,  &  l'ayant  confidéré  quelques  momens  , 
tourna  bride  avec  fes  gens  ^  &  fe  retira  avec  les  tiens  dans  les  mon- 
tagnes. Il  emporta  avec  kii ,  au  château  de  Biliftein  en  Alface , 
les  ornemens  pontificaux  ^  l'huile  £iinte  ^  le  iaint  chrême  &  les 
ûndales.de  Renaud, 

Le  jour  de  la  Pentecôte  fidvante,  le  duc  Thiébaut  I.  neveu  de 


iqué  de  venger . 

Thicbaut  partit  de  S.  Diey  le  mardi  de  la  Pentecôte ,  &  ayant  ren- 
contré Mathieu  au  village  de  Nompatelife ,  il  dit  à  Jean  de  Join- 
Tilie^  qui  l'accompagnoit  9  de  percer  Mathieu  de  fa  lance.  Jean 
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s'en  étant  excufé ,  le  Duc  le  perça  lui-même  &  le  renverû  mort  fut 
la  place.  On  reporta  fon  corps  à  S.  Diey  5  mais ,  comme  perfonne 
ne  voulut  lui  donner  la  fcpulture  j  il  fut  porté  à  Thermitage  de  la 
Madelaine ,  &  demeura  alTez  longtems  fufpendu  en  l'air  dans  un 
cercueil  hors  de  la  chapelle ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  on  le  jetta  dans 
une  foife  à  prendre  des  loups ,  que  l'on  réniplit  de  pierres  &  de 
terre, 
cxï-     .     Henri  empereur  de  Conftantinople  étant  mort  Tonzieme  de  juin 
mpclcur  d?"  I2ri6.  à  Theflàloniciue ,  après  dix  ans  dix  mois  de  règne  5  les  fei- 
Conftancino.    gneurs  Latins  ,  qui  étoient  à  Conftantinople ,  élurent  pour  lui 
piîrrTdcCour.  "iccéder,  car  il  ne  laiflbit  point  d'enfans,  Pierre  de  Courtenay 
tcnay  lui  ruccc- comte  d'Auxerre  ,  fon  beau -frère,  qui  avoir  époufé  Yolande  la 
Na^i^!cton.  ^^ur,  &  dont  il  a  voit  une  fille  nommée  au(fi  Yolande,  mariée  à 
jincijibd.  Rai'  André  roi  de  Hongrie ,  auquel  on  offrit  auffi  la  couronne  impé- 
a^^i'  ^^^'*^7riale,  qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  Pierre  de  Courtenay  fe  difpofa 
"•  ^^'   ^'       donc  à  partir  avec  fon  époufe  ,   &  il  fe  rendit  à  Rome  au  mois 
d'avril  1217.  pour  s'y  faire  couronner  empereur.   Le  Pape  le  reçut 
avec  grand  honneur  s  mais  il  faifoit  difficulté  de  le  couronner  ,  de 
peur  que  les  Empereurs  de  Conftantinople  ne  tiraffent  à  conféii» 
quence  cette  cérémonie,  pour  prétendre  quelques  droits  fur  Rome, 
&  que  le  Patriarche  de  Conftantinople  ne  fe  plaignit  que  le  Pape 
eût  empiété  fur  fes  droits.  Toute -fois- il  fe  rendit  aux  inftantes 
prières  de  Pierre  de  Courtenay ,  qui  lui  repréfenta  le  tort  que  ce 
refias  lui  cauferoit  &  à  fon  nouvel  empire.    Ainfi  il  reçut  folem- 
nellement  la  couronne  impériale  le  lecond  dimanche  après  Pâ- 
ip.  ^15.  flpiid.  ques  9  avril  1217.  &  le  Pape  écrivit  à  Gervais  patriarche  de  Conf» 
RAinau.  n.  6.   tantinople  ,  que  ,  par  cette  cérémonie ,  il  n'avoit  prétendu  por- 
ter aucun  préjudice  aux  droits  de  fon  églife. 
pierfedccour-     f"^  ^^P^  envoya  avec  le  nouvel  Empere,ur,  en  Qualité  de  fon 
tenay  &  le  U-  Légat ,  J  ean  Colonne  prêtre-cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede , 
foni'^^w    ^^^^  pouvoir  de  contramdre  par  cenfures  à  reconnoître  Pierre  de 
Théodore       Courtenay  &  de  lui  obéir.  L'Empereur  &  le  Légat  s'embarque- 
çomnenc.  an.  reut  fur  des  vaiffeaux  fournis  par  les  Vénitiens  ,  avec  lefquels  le 
"'^'  nouvel  Empereur  étoit   convenu  d'affiéger  Duras  en  Epire ,  que 

Théodore  Comnene  leur  avoir  enlevé ,  &  où  il  avoît  établi  une 
nouvelle  monarchie  ,    d'où  il  incommodoit  beaucoup  les  Latins 


quatre  hlles  allèrent  par 
ture  à  Conftantinople. 

Après  avoir  été  longtems  devant  Duras ,  l'Empereur  fiit  con- 
traint de  lever  le  fiege  5  &  s'étant  engagé  dans  des  montagnes  & 
des  défilés  ,  où  fon  armée  manquoit  de  vivres  &  étoit  en  danger 
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de  périr,  il  réfolut  de  donner  bataille  à  Théodore  Comnene^  qui 
le  fuivoit  avec  fes  troupes.  Théodore ,  par  i'entremife  du  Légat , 
accorda  la  paix  à  r£mpereur,  &  lui  promis  le  palfa^e  libre  &  la 
liberté  d'acheter  des  vivres ,  à  condition  qu'il  quitteroit  les  armes. 
Ces  conditions  flirent  acceptées  &  exécutées ,  la  circonftance  ne 
permettant  pas  de  délibérer.  Mais  Théodore ,  contre  la  foi  du 
traité,  fit  arrêter  TEmpereur,  le  Légat,  l'Archevêque  de  Salone, 
Guillaume  de  Sancerre  &  d'autres  feigneurs ,  &  fit  paffer  l'armée 
dans  des  lieux  déferts ,  où  elle  périt  miférablement.  11  vouloit  aufll 
faire  mourir  l'Empereur  &  le  Légat  5  mais  fon  confeil  l'en  dé- 
tourna ,  difant  que  ,  s'il  le  faifoit ,  il  s'attireroit  une  guerre  éter- 
nelle de  la  part  du  râpe  &  des  Empereurs  Latins  de  Conflantino** 
pie  $  ainfi  il  fe  contenta  de  le  garder  en  prifon. 

Le  Pape  ayant  apprit  ces  triftes nouvelles,  envoya  à  Théodore     cxitt. 
Comnene  le  foudiacre  André  fon  chapelain,  pour  l'obliger  à  re- Monde  pierre 
lâcher  Jean  Colonne  fon  légat ,  le  menaçant ,  en  cas^  de  refos ,  ^én^^n^^d^ 
de  faire  marcher  contre  lui  l'armée  des  croifés  ,  qui  étoit  prête  icgatjcan  co- 


part  des  Hongrois  &  des  Vénitiens,  quibrûloient  d'envie  deré-ern.»!.* 
cupérer  Duras ,  écouta  les  propofîtions  de  paix  que  le  Pape  lui  fit 
iaire  par  Jean  évêque  de  Crotone  &  un  hermite  nommé  Êphrem  ; 
il  promit  avec  ferment  de  fe  foumettre  à  l'obéiffance  de  l'Eglife 
Jiomaine  &  de  délivrer  le  Légat.  Le  Pape  le  reçut  avec  joie ,  le 
mit  fous  la  proteâion  du  faint  fiege ,  &  défendit  aux  croifés ,  qui 
étoient  aiTemblés  à  Venife  &  à  Ancone,  d'attaquer  les  terres  de 
Théodore ,  fous  peine  d'excommunication.  Le  Légat  fut  délivré 
au  mois  de  mars  12 18.  &  partit  pour  Conftantinople.  L'empereur. 
Pierre  de  Courtefiay  étant  mort  dans  fa  prifon ,  fon  époufe  Yo- 
lande gouverna  l'empire  pendant  trois  ans  après  fa  mort. 

Cependant  André  roi  de  Hongrie  &  Leopold  duc  d'Autriche     ^^^^\ 
s'embarquèrent  avec  plufieurs  ^vcques ,   plufieurs  comtes  &   une  p;:^*^^^'"^^^^^ 
grande  multitude  d'autres  croifés  ,  pour  fe  rendre  en  l'ifle  de  Chy-  chronfe.  Gode- 
pre,  où,  non  feulement  toute  l'armée  des  croifés  ,  mais  auffi  le f ^j^* J'";'^^'- 
Patriarche  &  le  Roi  de  Jéruûlem  ,  les  Maîtres  des  templiers  &  iij.Lm.ùî}. 
des  hofpitaliers  fe  dévoient  rendre,    pour  délibérer  enfemble  dejp-739flp«rf 
quel  côté  ils  attaqueroient  l'ennemi.    Ils  réfolurent  de  débarquer   """^  '  "* 
à  Acre  &  enfuite  de  prehdre  le  parti  que  les  circonftances  deman- 
deroient.    Le  Maître  des  templiers   en  écrivît  au  Pape  ,  en  ces 
termes  :  Il  eft  arrivé  à  Acre  une  multitude  innombrable  de  croi- 
fés ,  tant  chevaliers  que  fergens  ,  venus  de  l'empire  d'Allemagne, 
&  d'autres  pays.  Sephedin  le  grand  fultan  de  Babylone  (d'Egypte 
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ou  du  GrAtid-Caire)  eft  allarmé  de  Tarrivée  du  Rc»  de  Hongrie, 
êc  des  Ducs  d'Autriche  &  de  Moravie.  11  craint  aufli  la  flotte 
des  Frifons  ,  oui  doit  arriver  au  premier  jour.  Coradin  fils  de 
Sephedin  marche  vers  notre  frontière.  Depuis  plufieurs  années 
nous  ne  nous  fouvenons  point  cjue  les  Infidèles  aient  été  plus  foi<« 
blés  qu'ils  font  à  préfent.  Les  vivres  font  très-chers,  la  moifTon  a 
été  très-petite  cette  année,  &  le  bled  qu'on  attendoit  d'outre^mer 
efl  venu  en  très^petite  q^uantité.  On  ne  trouve  point  de  chevaux 
à  acheter  s  c'eft  pourquoi  vous  devez  confeiller  aux  croifés  d'ame« 
ner  le  plus  qu'ils  pourront  de  vivres  &  de  chevaux.  Avant  l'arri- 
vée du  Roi  de  Hongrie,  nous  avions  réfolu  de  marcher  vers  Na« 
Autrement Na^plQS  de  Syrie,  pour  combattre  Coradin,  s'il  nous  attendoit  $  mais 
^JlmAet^  depuis  la  venue  de  ces  feigneurs,  nous  fommes  tous  convenus  d'at- 
taquer par  mer  &  par  terre  le  pays  de  Babylone  (  ou  l'Egypte  )  6c 
d'affîéger  Damiete  pour  afiurer  notre  marche  vers  Jeru&lem. 

Le  pape  Honorius  ayant  reçu  cette  lettre ,  aiTembla  le  clergé  8ç 
le  peuple  de  Rome  dans  l'églife  patriarchale  de  Latran ,  d'où  ils 
allèrent  en  proceflion  à  Ste.  Marie  majeure ,  nuds  pieds ,  &  fai- 
^rtoremire  fant  pctter  les  chefe  de  S.  Pierre  &  de  S.  raul  5  le  Pape  écrivit 
'^'^*  à  tous  les  évêques  d'en  faire  autant ,  chacun  dans  fon  dioccfe ,  & 

d'exhorter  les  croifés  à  fe  tenir  prêts  à  aller  au  fecours  de  la  terre 
fainte  au  premier  pafTage. 
cxy.^    ^    Les  croifés  étoient  déjà  fortîs  d'Acre  dans  le  defTein  d'aller  au- 
Paicmne!^!Ji!"  ^^^^^  d«  Coradin  &  de  le  combattre ,  lorfque  Raoul  patriarche 
1217.  jacoh.de  de  Jérufalem  en  fortit  aufU  pour  aller  au  camp  ,  portant  avec 
^iz9  G^defrid  ^"^  ^^  ^^^  teùok  du   bois   de   la  vraie  croix  ,    après  ce  qui  en 
chronicfsar^.'  avoit  été  perdu  à  la  bataille  de  Tibériade  ;  car  Jacques  de  Vitri 
F-  207.  Mattk.  dit ,  fur  le  rapport  des  anciens ,  qu'avant  cette  Êtmeufe  bataille 
arij.Aa.izi6.^y^  Saladin  fut  vainqueur,  les  chrétiens  partagèrent  la  croix  en 
deux ,  &  n'en  portèrent  qu'une  partie  au  combat.  Dès  eue  le  Roi 
de  Hongrie  &  le  Duc  d'Autriche  furent  que  le  Patriarcne  appro- 
choit  avec^cette  prétieufe  relique,  ils  fortirent  du  camp  &  vin- 
rent nuds  pieds  au-devant  du  Patriarche ,  &  ayant  baife  la  croix , 
MtrementMe-  îls  s'avancereut  contre  le  Sultan  d'Egypte  ,  dont  le  fils  Coradin 
icdini  OTdij /on  s'étoit  vanté  de  venir  attaquer  les  chrétiens  à  Acre  5  mais  il  fe 
Meiî^CaTCh  retira,  &  les  chrétiens  fe  baignèrent  tranquillement  dans  le  Jour- 
fih  du  Sultan    dain  la  veille  de  5.  Martin  $  puis  ils  revinrent  à  Acre  avec  quan- 
$f^^|;";*f  tité  de  butin  &  de  captifs  qu*ils  avoient  pris  fur  les  Infidèles.  En 
Coradia  itoit   chemiu  ils  montèrent  fur  le  mont  Thabor ,  que   les  Sarrazins 
^'/6?i^ii^E.^7^.^^^^  fortifié,  le  Roi  de  Jérufalem  tua  le  chef  des  Infidèles  qui 
gypte»  fieredeétoit  fotti  de  fà  forteteffe ,  &  mis  les  autres  en  fuite  5  mais  il  ne 
camd,  fynoa  put  forcer  cette  forterefTe,  &  fut  attaqué  à  la  defcente  de  la  mon- 
/c«jï'-         jj^gjjç  ^  ^^  il  perdit  pluûeur*  des  ficns»  De  ces  captife,  Jacques  de 
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Vîttt  évêque  d*A<!re  retira  plufieurs  enfans  ,  les  uns  par  prières  ,, 
les  autres  par  argent  ;  &  les  ayant  baptifés  ,  il  les  diitribua  à  des 
femmes  pieufes,  deftinant  àTétude  ceux  qui  s'y  trouveroient  pro« 
près. 

Après  Noël:,  Tarmée  dtes  croifé^  fe  partagea  en  quatre  corps  ;  le 
Roi  de  Hongrie  &  le  roi  de  Chypre  Hugue  de  Lufignan  allèrent 
à  Tripoli^  nonobftant  les  inftantes  prières  du  Patriarche  de  Jéru-^ 
iËlem  &  des  autres  croHes ,  qui  conjuroient  le  Roi  de  Hongrie 
de  demeurer.  Ce  Prince  ne  voulut  point  Tentendre  .  &  ayant 

Eafie  trois  mois  à  la  terre  fainte  &  accompli  fon  vœu ,  il  fe  croyoit 
bre  de  retourner  dans  fon  royaume  :  ce  qui  n'empêcha  pas  le 
Patriarche  de  l'excommunier  lui  &  fa  fuite.  Quant  au  Roi  de 
Chypre  y  il  mourut  à  Tripoli  en  wi8.  &  laifla  pour  héritier  fon 
fils  Henri,  âgé  de  neuf  mois.  Le  Roi  de  Jérufalem  &  le  Duc 
d'Autriche,  avec  les Evêques  deMunfter&  d'Utrecht,  rétablirent 
le  château  de  Céiarée  5  ^  les  templiers  avec  les  chevaliers  Teu« 
ironiques  bâtirent  ^^  fur  un  promontoire  voifîn  ,  une  fortereffe,. 
qu'on  nomma.  de{)ins  le  château  des  pèlerins.  Tel  fiit  le  fuccès  de 
cette  croiâde,  qui,  comme  la  plupart  des  précédentes,  ftit  pref^ 
que  fans  aucun  eâet  confidérable. 

D'autres-  croifés ,  ûvoir  :  Guillaunie  comte  de  HoFtahciei  George     ex  vt 
comte  de  Ouïte ,  &  plufieurs  autres  croifés  d'Allemagne ,  s'em-  ^^nt^J^ 
barquerent  fur  la  Meule  le  29  de  mai  1217.  &  ayant  pafle  en  Ah^Portuga).  an, 
gleterre  &  en  Bretagne ,  arrivèrent  en  Efpagne  à  urrport  dû  royaux  "^^i,^^**^' 
me  de  Léon,  où  ayant  laifTé  leurs  vaiffeaux,  ilsallerent  en  péle-nï^//îu.i;.fp. 
rinage  à  S^  Jacques  de  Compoftelle.  S'érant  rembarques,  ils  arri-^ï/^pM^^^- 
verent  à  Lifbonne,  où  ils  firent  Quelques  féjours  y  attendant  d'autre?  '^^^  ""  *** 
v^flèaux  auxquels  ils  y  avoient  donné  le  rendez-vousi  Alors  Suero 
évêoue  de  Lifbonne ,  TEvêque  d'Evora ,  Martin  comnKtndeur  dé  ^ 
rordre  de  S.  Jacques  de  Pelmela ,  les  templiers ,  les  hofpitaliers 
&  d'autres  nobles  de  Portugal ,  leur  repréfenterent  les  inquiétudes 
&  les  allarmes  continuelles  où  les  tenoit  la  trop  grande  proximité 
des  Sarrazins ,  &  principalement  le  château  d' A Icaffar,  d'où  ils 
avoient  chaiTé  les  chevaliers  de.  Sr  Jacques ,  autrement  nommés 
de  l'épée,  qui  étoient  obligés  de  fournir  tous  les  ans  cent  efcla^ 
ves  chrétiens  au  Roi  de  Maroc  $  ils  prièrent  les  croifés  de. les  dé-- 
livrer  de  ce  fâcheux  voifinage» 

Les  Comtes  délibérèrent  ,  Se  voyant  que  le  tems  étoît  trop' 
court  pour  achever  leur  navigation ,  &  que ,  quand  même  ils  pour- 
roient  arriver ,  leur  çréfence  à  la  terre  fainte  ne  feroit  pas  d'une 

grande  utilité ,  vu  principalement  cjue  le  Roi  des  Romains  &  plu- 
eurs  feigneurs  Allemins  ne  paiToîent  point  encore  5    ils  prirent 
donc  la  réfolution-d'attaquec  les  Inâdeks ,  platôc  que  de  demeurer.' 
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en  repos,  &  Te dirpoferent  à  aiSléger  le  château  d'AlcafTar.  Toute^ 

fois  les  Frifons  ne  furent  pas  de  ce  fentiment ,  &  ils  fe  rembar*- 

Suèrent  avec  environ  quatre-vingt  vaifTeaux ,  aufli-tôt  après  la  fête 
e  S.  Jacques.   Les  croifcs  commencèrent  donc  le  fiege  d'AlcaiTat 
^l^adAiil'zx^^  le  30  de  juillet  5  c^uatre  jours  après  arrivèrent ,  avec  une  belle  fuite, 
'  les  Evêques  de  Lifbonne  &  d'Evora ,  &  d'autre  nobleffe  de  Por- 
tugal. Le  lendemain  de  la  Nativité  de  Notre-Dame;  c'eft-à-dirc, 
le  9  de  feptembre ,  quatre  rois  Sarrazins  vinrent  au  fecours  de  la 

Îlace ,  favoir  :  le  Roi  de  Seville ,  le  Roi  de  Cordouc ,  le  Roi  de 
aën  ôc  le  Roi  de  Badajos  5   oui  fe  flattoient  ,  à  caufe  de  leur 
grand  nombre ,  de  défaire  les  cnrétiens.    Mais  Dieu  envoya  aux 
croifés  un  puifTant  renfort  la  nuit  qui  précéda  le  combat.   Il  leur 
arriva  une  grofTe  troupe  de  templiers  ,   d'hofpitaliers  ,   de  fei- 
gneurs  de  rortugal  6c  de  Léon  ,  qui  relevèrent  le  courage  des 
chrétiens, 
ex  y  II.        Le  lendemain  on  livra  la  bataille,  oîi  les  Infidèles  furent  mis 
pi![r\^fur7ér  ^^  déroute  5  on  les  pourfuivit  à  la  longueur  de  dix  mille  pas ,  & 
5arrazjn8 dEf-  on  tua  dcux  de  leuts  Rois  :  celui  de  Jaën  &  de  Cordouë.  Les  pri** 
Ifli^fQ^ffan.  fonniers  mêmes  ennemis  difoient  qu'ils  avoient  vu  une  troupe  de 
1217. apuiffi- cavaliers  vêtus  de  blanc,  qui  lès  avoient  remplis  de  terreur  oc  mis 


nor.uLV^p^Au  Qxi  fuite.  Le  nombre  des  morts  fut  de  quatorze  mille,  &  celui  des 
»^2,"****^' captifs  fut  innombrable.  Le  fort  d'AlcafTar  ne  fe  rendit  toute» 
fois  que  plus  d'un  mois  après  cette  viftoire  5  c'eft-à-dire ,  vers  la 
Ste.  Urfule,  quleft  le  21  d'oûobre  12 17.  Les  Sarrazins  qui  s'y  trou- 
vèrent furent  vendus  pour  efclaves ,  &  les  croifés  rendirent  le 
château  aux  chevaliers  de  Tépée  $  puis  ils  s'en  retournèrent  à  Lii^ 
bonne  &  y  palTerent  Thyver.  On  donna  avis  au  Pape  de  cette 
victoire ,  par  une  lettre  d'où  nous  avons  tiré  la  plupart  de  ces 
particularités.  Les  Evêcjues  de  Lifbonne ,  d'Evora ,  &  les  autres 
auteurs  de  la  lettre  y  prioient  le  Pape  d'ordonner  aux  ctoifés  de 
demeurer  un  an  en  Efpagne  pour  en  chaffer  les  Sarrazins;  àc 
qu'eux  &  les  croifés  Efpagnols  gagnent^  en  cette  guerre,  la  même 
indulgence  que  s'ils  marchoietit  contre  les  Infidèles  de  la  terre 
fainte.  Ils  demandoient  de  plus ,  que  les  croifés  qui ,  pour  caufe 
.de  maladie  ou  de  pauvreté ,  ne  pouvoient  pafler  en  terre  fainte  ^ 
.pulTent  retourner  dans  leurs  pays  ,  fans  perdre  l'indulgence.  Le 
Comte  de  Hollande  écrivit  en  particulier  au  Pape  ^  &  lui  dit  (jue 
le  Maître  d'AlcafTar  a  reçu  le  baptême  avec  cent  autres  ;  qu'il  y 
a  lieu  d'efpérer  qu'il  convertira  une  partie  de  l'Efpagne.  Qu'à  l'oç- 
xafîon  des  croifés  venus  d'Allçmacne  ^  les  Rois  de  Leon^  de  Gal- 
.lice  &  de  Navarre,  &  plufîeurs  evêques  &  feigneurs  d' Efpagne  fe 
font  croifés,  &  ont'  rompu  la  paix  qu'ils  avoient  avec  les  Sarra- 
;Bins.   Qu'ils  les  ont  inftamment  prie  de  demeurer  avec  eux  en 
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Efpagne  Tété  prochain ,  pour  fervir  Dieu  avec  eux  contre  les  In- 
fidèles. Mais  le  Pape  ne  leur  permit  pas  de  demeurer  en  Efpagne  ^ 
ne  voulant ,  fur  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  retarder  le  fecours 
de  la  terre  fainte.  Il  ne  permit  pas  non  plus  à  ceux  à  qui  la  ma- 
ladie ou  la  pauvreté  ne  permettoient  pas  de  pafTer  en  Syrie ,  de 
s'en  retourner  y  mais  feulement  de  demeurer  en  Efpagne  ,  &  d'y 
gagner  l'indulgence  promife. 

En  Provence  le  Comte  de  Montfort  &  le  légat  Bertrand  ctoîent    c?vtît. 
toujours  occupés  à  faire  la  guerre  aux  rebelles.  Ceux  de  Touloufe ,  ^^^^f  g^^^ibl^ 
toujours  attachés  au  parti  des  Vaudois  &  du  Comte  de  Touloufe  geois^^^w.  121 7. 
leur  ancien  maître ,  ayant  fait  quelque  remuement  en  faveur  du  ^«'''  ^'  ^^"• 
jeune  comte  Raimond  ,  qui  s'étoit  emparé  des  forterefTes  de  Pro-  cZaLàfroV.' 
vencc,  qui  avoient  appartenu  à  fon  pères  le  Comte  de  Mont-iwrm.c.30. 
fort  entra   dans  leur  ville  ,  y  mit  le  feu  en  divers  endroits ,  Se 
contraignit  les  bourgeois  à  lui  payer  trente  mille  marcs  d'argent 
pour  fe  racheter  du  pillage.    La  rigueur  dont  on  ufa  pour  feire 
payer  cette  fomme^  aliéna  beaucoup  les  efprits  &  difpofa  les  bour- 
geois à  la  révolte.   Un  d'entr'eux ,  nommé  Aimeric ,  que  le  Comte 
de  Montfort  n'avoir  pas  voulu  laifTer  dans  la  ville ,  alla  trouver 
le  vieux  comte  Raimond  en  Efpagne  ,  où  il  s'étoit  retiré  auprès 
du  Roi  d'Arragon  y  &  rafTura  qu'il  n'avoir  qu'à  fe  préfenter  devant 
Touloufe  jpour  y  être  reçu.   Ce  Comte  repaflfa  donc  fecrettement 
les  Pyrénées  &  rentra  à  Touloufe  au  mois  de  feptembre  1217.  par 
le  moyen  des  intelligences  qu'il  y  avoit ,  &  s'en  rendit  bien-tôt 
le  mairre.  Le  Comte  de  Montfort  y  accourut  auffi-tôt ,  &  ne  pou- 
vant affieger  la  place  ,  qui  étoit  trop  étendue ,  il  fe  contenta  de 
la  tenir  comme  inveftie  ,  en  attendant  quelques  fecours.   Le  légat 
Bertrand  fît  en  même  tems  prêcher  la  croifade   en  France  par 
Foulques  évêque  de  Touloufe  &  Jacques  de  Vitri  ;  pîufieurs  fe 
croiferent  &  vinrent  au  fiege  de  Touloufe  au  printems  de  Tannée 
fuivante.  Le  Pape  écrivit  de  fon  côté  au  légat  Bertrand  de  défen-  ^onor.iiiLj. 
dre  au  Roi  d'Arragon  de  donner  du  fecours  au  Comte  de  Tou-^*** 
loufe  y  ni  d'attaquer  les  terres  du  Comte  de  Montfort ,  ni  d'en- 
firaindre  la  paix  ordonnée  par  le  concile  général  :  &  cofnme  ces 
lettres  ne  touchoient  point  je  Roi  d'Arragon,  le  Pape  lui  écrivit 
à.  lui-même  y  lui  reprochant  fon  ingratitude  envers  le  faint  (îege , 
cjui  y  après  la  morr  de  fon  père  y  l'avoir  retiré  des  mains  de  fes 
ennemis  5  fans  compter,  ajoute-t-il ,  que  votre  royaume  appartient    cémt Uf ri- 
à  l'Eglife  Romaine.  Le  Pape  lui  défend  donc  de  donner  aucun  fe-  TZf^lff' 
cours  aux  louloulams,  autrement  quil  pourroit  bien  employer çu^rouwi'ii/ptf- 
contre  lui  les  nations  étrangères.  De  plus,  le  Pape  écrivit  au  ]^^'^^^ ^fllt^t^"^^^^  '''* 
Raimond  comte  de  Touloufe ,  lui  reprochant  d'avoir  abufé  de  ^''^^^  nln^l^uLn* 
dulgence  dont  le  iaint  fiege  avoit  ufe  envers  lui  ,  en  lui  rendant  gi^.  ^^ 
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une  partie  des  terres  de  fon  père ,  &  l'exhortant  à  ne  pas  £nvre 
fon  exemple.  Enfin  il  écrivit  au  roi  Philippe- Augulte  ,  pour  le 
prier  d'envoyer  du  fecours  au  Comte  de  Montfort  fon  vaflaL 
ex IX.         Mais  lé  fecours  qui  lui  vint  de  France.,  au  printems  de  Tannée 
^dîîldoiuf^  ^^^*-  ^^  P^"^  efficace  >  il  Jejcnit  en  état  de  pouffer  plus  vivement 
^.  izi%!?ecri  le  fiege  de  Touloufe.  Toutefois  il  y  avançoit  .peu ,  &  après  neuf 
kifi.  Aihig.  e.  mois  de  iîese  la  ville  fe  défendoit  encore  avec  beaucoup  de  vi-^ 
Vod?L^X   gueur.  Le  CJomte,  au  contraire,  épuifé  de  fatigues  &  de  dépenfes, 
10/      '      commençoit  à  Jfe  rebutter  du  travail ,  fans  compter  les  reproches 
piquans  du  légat  Bertrand ,  qui  Taccufoit  d'ignorance  &  de  non- 
chalance ^  c'eft  ce  qui  Êiifoit  dire  au  Comte  qu'il  demandoit  à 
Dieu  la  mort ,  pour  parvenir  à  la  paix. 

Le  lendemain  de  la  S.  Jean-Baptifte  25  de  juin  iiti.  comme  il 
étoit  à  matines  ^  on  lui  vint  dire  que  les  ennemis  étoient  armés 
&  cachés  dans  les  fioffés  de  la  fortereffe.  Il  demanda  fes  armes  , 
&  s'en  étant  revêtu  ^  il  alla  promptement  à  l'éjglife  entendre  la 
meffe.  Elle  étoit  déjà  commencée .,  &  il  prioit  fort  attentive- 
ment  quand  on  l'avertit  que  les  Toulouiains  attaquoient  vivemenc 
ceux  oui  étoient  à  la  garde  des  machines.  LaiUez«moi^  dit- il ^ 
entendre  la  .meffe  &  voir  le  facrement  de  notre  rédemption.  Um 
autre  courier  vint  dans  le  moment  lui  dire  :  hâtez-vous ,  nos  gens 
font  preffés  .&  ne  peuvent  plus  tenir.  Je  ne  fortirai  point ,  répon« 
4it-il^  Que  je  n'aie'  vu  mon  Sauveur^  Quand  le  Prêtre  leva 
l'hofliie,  lelon  la  coutume,  le  Comte  ^  les  genoux  en  terre  ^  .&  les 
mains  élevées  vers  le  ciel,  dit,  Nunc  dimittis^  &  ajouta  :  allons  Se 
mourons^  s'il  le  Êiut,  pour  celui  qui  a  bien  voulu  mourir  pouc 
nousu 

Son  arrivée  releva  le  courage  des  fîens  ,  &  les  Toulouikms  fu- 
rent repouffés  jufqu'à  leurs  foffés  :  mais  le  Comte  s'étant  un  peu 
retiré  vers  fes  machines  ,  pour  éviter  la  grêle  des  traits  &  des 
pierres  2  il  fut  firappé  à  la  tête  par  une  nierre  tirée  d'un  mangon- 
neau.  Alors  fe  ientant  bleffé  à  mort ,  il  fe  frappa  la  poitrine ,  ie 
reconunanda  à  Dieu  &  à  la  Ste.  Vierge ,  Se  tomba  mort^  ayant 
encore  été  percé  de  cinq  coups  de  flèche.  Amauri  ion  ms  aîné 
fiit  reconnu  pour  fon  fucceffeur ,  dans  le  commandement  de  Tar^ 
mée  catholique  contre  les  Albigeois ,  &  tous  les  chevaliers  Fran« 
fois  ,  à  qui  le  comte  Simon  avoit  donné  des  terres ,  firent  fer« 
ment  de  fidélité  à  Amauri.  Un  mois  après  la  mort  de  fon  père  ^ 
il  fut  obligé  d'abandonner  le  (îege  de  Touloufe.  Il  fit  emporter , 
le  corps  de  fon  père  à  Carcaffonne  ,  après  l'avoir  préparé  félon 
/  Tufage  de  la  France  ;    apparemment  en  faifant  bouillir  le  corps 

pour  en  féparer  les  chairs  ,  &  ne  referver  que  les  os  5  comme  on 
U  fit  quelque  tems  après  à  l'égard  du  corps  de  S*  Louis. 
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L'cglife  de  Conftantinople ,  compofce  de  Gtecs  &  de  Latins,      cxx. 
peu   d'accord  entr'eux,  &  de  mœurs  fort  différentes,  vîvans  dans  li^^^^^^^/' 
des     tcms  de  troubles  &  de  guerres,  &  où  Tautorité  fouveraine faminopic^". 
cf  oît:  très-peu  refpeftée,  &  ou  les  loix,  tant  civiles  qu'eccléfiafti- "''•  ^«^^- ^^ 
ques  9    ctoient  peu  écoutées,  ne  pouvoit  manquer  d*être  deshono- ^a'^i /;}./. i/' 
rce    par  divers  abus  &  d'être  fmette  à  plufieurs  affoiblifiemens  de^p- »«52-'^- 
la  dilcîçline  eccléfîaftique.   AulTi  le  légat  Jean  Colonne  étant  forti  ^^*^* 
des   mains  de  Théodore  Comnene  ,  &  arrivé  à  Conftantinople , 
y  trouva  bien  des  chofes  à  réformer.   Quelques  Grecs  recevoient 
les    ordres  des  évêques  dont  ils  n'étoient  pas  diocéfains.  Quelques* 
uns  9   étant  excommuniés ,  célébroient  dans  des  églifes  interdites  , 
s'attiichoient  opiniâtrement  au  rit  grec ,   &  ne  vouloient  obéir 
en    rien  aux  prélats  Latins.    Quelques  évêques  ,  tant  Grecs  que 
Latins  9  faifoient  des  confécrations  dans  les  diocèfes  des  autres. 
Se    les    Latins  y  percevoient  les  dîmes  au  préjudice  des  évêques 
dîocrciaîns  5   quoique  les  Grecs  ne  fifTent  point  de  confécration 
d'egliie  ,   mais  feulement  la  bénédiâion  des  fondemens  &   de 
la.    croix  qu'on  plantoit  à  l'endroit  où  devoit  être  Tautel,    Les 
Oreos  n'étoient  point  non  plus  foumis  à  payer  la  dîme.  Les  Grecs 
laïcs    ne  faifoient  point  de  difficultés  de  quitter  leurs  fenunes  quand 
îl  leur  plaifoit ,  &  d'en  prendre  d'autres ,  &  de  vaquer  à  leurs  tra- 
vaux    indifféremment  les  dimanches  &  fêtes  ,  comme  les   autres 
Jc^urs.    Quelques  feigneurs ,  tant  Grecs  que  Latins ,  retenoient  in-  ' 
jiaAement  des  abbayes  &  d'autres  églifes,  avec  leurs  fujets,  &  ne 
pa  y  oient  point  les  dîmes,  empêchant  même  les  autres  de  les  payer , 
Se    mépriunt  les  cenfores  portées  contr'eux. 

Le  Jrape  informé  de  tous  ces  défordres  ^  fit  ûvoir  à  fon  Légat 

c^u^'il  devoit  fe  conformer ,  dans  le  retranchement  de  ces  abus ,  à 

ce    que  les  loix  canoniques  &  civiles  en  avoient  ordonné  »  ufant 

route-fois  de  douceur  &  de  modération ,  de  peur  d'aigrir  le  mal , 

ai2  lieu  de  le  guérir.  Le  Pape  écrivit  auflfi  à  Gervais  patriarche  La* 

tin  de  Conftantinople ,  pour  fe  plaindre  à  lui-même  de  ce  qu'il 

envoyoit  quelquefois ,  en  qualité  de  fes  légats ,  de  fimples  clercs, 

•^   menie  portant  des  capes  à  manches  5  c'eft*à-dire ,  un  habit  in* 


qui  n  croient  portées 
devant  eux.  Qui  excommUnioient  &  abfolvoient  des  cenfures  fans 
la  participation  des  évêques  diocéfains.  Qui  mettoient  des  évê- 
ques au-^defllis  de  leur  métropolitain,  &  ne  déféroient  point  aux 
appellations  interjettées  au  faint  fiege.  Qui  donnoient  Tabfolution 
à  ceux  qui  avoient  porté  les  mains  avec  violence  fur  la  perfonne 
<ies  évêques ,  quoique  ce  cas  fut  réfervc  au  (aint  fiege.  Qui  confc- 
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roient  des  bénéfices  avant  que  le  droit  d'y  pourvoir  fût  dévolu 
au  Patriarche ,  ou  à  l'ordinaire ,  félon  les  décrets  du  dernier  con- 
cile de  Latran.  Honorius  exhorte  le  patriarche  Gervais  à  corriger 
cet  abus ,  &  conclut  :  Quelque  éclatante  cjue  foit  votre  dignité  y 
vous  devez  favoir  que- vous  nous  êtes  fournis. 
cA'Xî.         Les  Allemands  croifés,  qui  avoient  paffé  l'hyver  à  Liftonne  en 
cr^ifcs' "dI-  Portugal  ,  arrivèrent  devant  Damiette  le  29  de  mai  1218.  &  leur 
r^icrte.  an.     defcente  fut  des  plus  heureufes.  Jean  roi  de  Jérufalem  ^  Léopold 
l^h^il^n'it  ^"^  d'Autriche ,  le  Patriarche  de  Jérufalem  &  l'Archevêque  de 
$.6:7.0^^^:.    'Nicofie  en  Chypre,  écrivirent  au  pape  Honorius  III.  pour  l'in- 
former de  leur  arrivée ,  &  des  raifons  qu'ils  avoient  eues  de  por- 
ter la  guerre  en  Egypte ,  pour  parvenir  plus  aifément  &  plus  fu- 
rement  à  la  conquête  de  la  terre  fainte.  Les  croifés ,  à  leur  arri<« 
vée  ,  diffiperent  la  flotte  du  Sultan  d'Egypte  ,   &  aflfiégerent  la 
tour  du  Phare  ,  fur  laquelle  on  allumoit  autrefois  des  feux  pour 
la  commodité  de.  ceux  qui  navigeoient  la  nuit.    Les  Frifons  & 
ceux  de  Cologne ,  ayant  pour  chef  le  Comte  de  Sarbruch ,  firent 
leur  defcente  devant  Damiette  ,  fans  y  trouver  la  moindre  réfif- 
tance,  quoiqu'il  y^  eut^  dafîs  la  ville  &  aux  environs  ,  beaucoup 
de  troupes  ennemies  5  ils  formèrent  le  fiege  de  la  place ,  pendant 
que  d'autres  croifés  fe  rendirent  maîtres  de  l'embouchure  du  Nil^ 

?ui  étoit  défendue  par  une  chaîne  qui  tenoit  depuis  la  tour  du 
hare  jufqu'au  bord.  Le  Sultan  d'Egypte ,  nommé  Sephedin  ou 
Saphadin ,  ramaiToit  de  grandes  forces  pour  réfifter  à  l'armée  des 
croifés ,  qui  grofliflbit  tous  les  jours  par  l'arrivée  des  nouvelles 
troupes  d'Italiens  &  de  François.  Ils  conclurent,  en  priant  le  Pape, 
de  leur  envoyer  néceifairement  du  fecours ,  &  fur-tout  d'employer 
fes  prières  &  celles  des  gens  de  bien  pour  le  fuccès  de  cette  en* 
treorife. 


tembre.  Vers  le  même  tems  arriva  à  Gènes  une  grande  multitude 
de  croifés  François ,  à  la  tête  defquels  ctoient  l'Archevêque  de 
Bourdeaux ,  les  Evêques  de  Paris  &  d'Angers ,  les  Comtes  de  la 
H'^nor.  iiL  u  Marche  &  de  Nevers.  Le  Pape  leur  donna  le  cardinal  Robert  de 
»;.'?  39.  Courçon ,  pour  leur  prêcher  la  parole  de  Dieu,  car  il  paflbit  pour 
habile  prédicateur.  Ils  partirent  tous  pour  Damiette ,  &  fiiivirent 
l'armée  qui  y  étoit  arrivée  quelques  mois  auparavant. 

L'arrivée  du  légat  Pelage  produifît  un  effet  tout  contraire  à  ce- 
lui qu'on  en  attendoit.  Au  lieu  de  réunir  les  efprits ,  elle  les  di- 
vifa.  Le  roi  de  Jérufalem  Jean  de  Brienne  avoir  jufques-là  corn* 
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mandé  Tarmcc^  le  Lcgat  prétendit  la  commander,  difant  que 
c'étoit  TEglife  cjui  avoir  réglé  le  paffage  des  croifés ,  &  qu'ils  ne 
dépendoient  pomt  du  royaume  de  Jérufalem.  Le  Roi  dilîimula  ; 
mais  il  ne  laiffoit  pas  d'agir  en  maître  j  &  plufîeurs  lui  obéif- 
foient  ;  d'autres  recevoîent  les  ordres  du  Légat.  Ainfi  l'armée  étoit 
divifée  :  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  longue  durée  du  (iege 
de  Damiette  i  car  il  dura  tout  le  refte  de  cette  année  1218.  jus- 
qu'au mois  de  novembre  1219. 

Cependant  le  fultan  d'Egypte  Sephedîn ,  ou. plutôt  Melic-el-Adel-  j^o^j^^sJija^ 
Aboubecre  fils  de  Job ,  ayant  ramafle  une  puifTante  armée  ,  mar-  d'F^gvprc.  an?* 
cha  contre  les  croifés,  réfolut  de  défendre  la  tour  du  Phare  dont  i2»8.Goi^/riif. 
on  a  parlé  ;  mais  cette  tour  fut  emportée  d'affaut  &  le  Sultan '''^'^'^' 
oblige  de  fe  retirer.    Il  ne  furvêcut  pas  longtems  à  fa  honte  5  il 
mourut  au  mois  de  feptembre  121  S.  laifTant  quinze  fils ,  dont  l'aîné 
JMelic-el-Camel  fiit  lultan  d'Egypte ,  &  fîx  autres  partagèrent^  la 
Syrie ,  Coradin  fon  frère  fiit  lultan  de  Damas.   Aclel  avoit  vécu 
foixante-treize  ans  ;    &  fa  mort  caufa  quelques  divifions  parmi 
les  Sarrazins  &  releva  les  efpérances  des  chrétiens. 

Les  Sarrazins,  qui  voy oient  le  danger  de  Damiette ,  &  qui  conv- 
prenoient  de  quelle  conféquence  leur  étoit  la  confervation  de  cette 

E lace,  tirèrent  les  garnifons  de  plufîeurs  forts  qu'ils  a  voient  dans 
L  Paleftine,  pour  groflir  leur  armée,  &  détruifirent  plufîeurs  à^    tloîk^t.  iitu 
ces  forts,  de  peur  que  les  croifés  ne  s'en  emparaflent.  Ils  demo-'*^''^'  *'^* 
lirent  en  particulier  une  fortereffe  qu'ils  av oient  fur  le  mont  Tha- 
bor ,  qui  étoit  flanquée  de  foixante  &  dix  tours ,  de  devant  la« 

Ïuelle  le  Roi  de  Jérufalem  avoit  été  repouflc  Tannée  précédente, 
^e  fîege  fiit  d'une  groffe  dépenfe  aux  croifés ,  &  l'on  accufoit  même 
le  Roi  de  Jérulalem ,  les  templiers  &  les  hofpitaliers  de  détour- 
ner à  leursprofits  les  grofles  fommes  qu'on  leur  envoyoit  d'Europe. 
Ils  s'en  juftifierent  auprès  du  Pape ,  qui  reconnut  &  publia  leur 
innocence,  &  écrivit  aux  évêques  de  France,  de  Sicile  &  d'An- 
gleterre, de  diffiper  cette  calorhnie,  de  peur  qu'elle  ne  rallentit 
la  dévotion  de  ceux  qui  fourniffoient  de  leurs  biens  aux  dépenfes 
de  la  guerre  fainte,  ne  pouvant  y  fervir  en  perfonne. 
Pendant  qu'on  étoit  occupé  au  fiege  de  Damiette,  le  nouveau    c:r-:în. 


pafferent  le  fleuve,  pillèrent  le  camp  des  Infidèles  &  refferrerenr  cô^/rir/. ^i/ 
Damiette  de  plus  près  qu'ils  n'avoient  feit  auparavant.   Vers  le^^o^-^Cr.- 
même  tems  Moadham ,  nommé  Coradin  par  nos  auteurs  ,^  frère  du 
fultan  Camel  &  Sultan  de  Damas  &  d'Alep,  étant  entré  à  Jéru- 
falem en  renverla  les  murailles  &  les  tours ,  &  n'épargna  que  la 
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tour  de  David  &  le  temple  bâti  en  la  place  du  temple  de  Salo^ 
mon  >  il  vouloit   aufli  ruiner  l'églife  du  S.   Scpulchre  ,   mais  il 
n'ofa  y  porter  les  mains ,  par  le  grand  refped  qu'il  avoir  pour  ce 
fiint  lieu.  De-là  Coradin  marcha  contre  les  croifcs  qui  aflicgeoient 
Damiette,  &  faillit  de  fe  rendre  maître  du  port  j  ce  qui  auroit 
jette  l'armée  chrétienne  dans  un  terrible  embarras-^  Mais  les  tem- 
pliers les  repouflerent  avec  perte ,  &  les  Pifans ,  les  Génois  & 
les  Vénitiens  étant  débarqués,  &  croyant  remporter  feule  la  gloire 
de  la  prife  de  la  ville ,  y  donnèrent  l'affaut  h  les  Sarrazins  ayant 
mis  Je  feu  à  leurs  échelles ,  les  contraignirent  d'abandonner  leur 
entreprife.   D'autres  croifés  étant  imprudemment  fortis  de  leurs 
retranchemens  ,  voulurent   aller  attaquer  les  Sarrazins ,   fe  fiant 
trop  fur  leur  propre  valeur  ;  mais  ils  fe  jetterent  dans  des  lieux 
déferts ,  où  ils  ne  trouvèrent  point  d'eau  douce ,  &  où  ilspéri- 
rent  les  uns  de  foif,  les  autres  par  l'épée  des  ennemis.    C'eft, 
peut-être  ,  cette  défaite  qui  fut  prédite  par  S.  François  y  qui  étoit 
venu  au  (îege  de  Damiette  ^  comme  on  le  dira  ci-après.   Comme 
l'armée  de  Coradin  demeura  afTez  longtems  près  Damiette ,  elle 
ie  vit  bien-tôt  en  danger  de  manquer  de  vivres  >  les  adlégés  étoient 
encore  plus  preffés  de  la  faim  &  accablés  de  miferes  &  de  ma- 
ladies ;  ce  qui  obligea  le  Sultan  d'Egypte  de  faire  aux  croifés  des 
propofitions  de  paix.  Il  offroit  de  rendre  la  vraie  croix ,  la  ville 
de  Jérufalem  avec  tout  le  plat  pays  ,  tous  les  chrétiens  captifs  Se 
l'argent  néceflàire  pout  rebâtir  les  murs  de  Jérufalem,  que  Cora- 
din fon  frère  avoir  £iit  abattre  cette  même  année  1219.  Le  Sul- 
tan ofFroit  encore  le  château  de  Touron  près  de  Tyr ,  avec  quelf 
qu'autres  fortereiTes  ;  mais  il  vouloit  garder  Carac  &  Montréal , 
moyennant  un  tribut  annuel  qu'il  payeroit  pendant  tout  le  tems 
de  la  trêve.  Plufîeurs  des  croifés  trouvoient  ces  ofl&es  raifonnables^ 
jnais  elles  ne  contentoient  pas  ceux  qui  connoifibient  les  artifices 
des  Infidèles  ,    principalement  les  templiers  ,  les  hofpitaliers  & 
les  chevaliers  Teutoniques ,  le  légat  Pelage ,  le  Patriarche  de  Jé- 
xufalem ,  les  évêques  &  tout  le  clergé ,  qui  croyoient ,  avec  rai- 
fon  ,  que  les  Sarrazins  ne  cherchoient  qu'à  divifer  l'armée  chré- 
tienne ,  après  quoi  il  feroit  aifé  de  reprendre  Jérufalem  &  tout  ce 
qu'ils  avoient  cédé.  On  difoit  de  plus  qu'ils  n'avoient  plus  la  vraie 
croix  ,  &  qu'après  que  les  croifés  eurent  pris  la  ville  d'Acre ,  Sa.- 
ladin  l'avoir  j&it  chercher  très  -  foigneufement  ,  qu'il  vouloit  la 
donner  pouj:  la  rançon  des  pri/coiniers  3^  mais  qu'on  ne  put  la 
trouver. 

Les  offres  du  Sultan  ne  fiirent  pas  acceptées^  &  les  croifés  ré- 
élurent d'emporter  Damiette,  &  de  commencer  par- là  la  conp 
quête  de  toute  la  terre  fainte  ,  qui  étoit  leur  premier  objet. 
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Ceft  pourquoi  le  cinquième  de  novembre,  pendant  la  nuit ,  ils 
donnèrent  brufquement  Taffaut  à  la  ville  ,  qui  fut  prife  fans  dé- 
fordre  &  prefque  fans  combat ,  la  garnifon  &  les  bourgeois  étant 
accablés  de  famine  &  de  maladie  ,  &  n'étant  pas  en  état  de  leur 
réfifter.  Ce  fiit  le  Légat  qui ,  avec  quelques-uns  de  fes  confidens  , 
forma  cette  réfolution ,  &  Texécuta  heureufement  à  Tinfçu  d'une 
grande  partie  des  chefs.  Le  (îege  avoit  duré  neuf  mois.  On  y  trouva 
de  grandes  richeffes  ,  mais  une  infeûion  effroyable ,  les  maifons 
ôc  les  places  publiques  étant  remplies  de  corps  morts ,  auxquels  on 
n'avoit  pu  donner  la  fépulture  à  caufe  de  leur  grand  nombre  ;  car 
on  comptoit  qu'il  étoit  mort  pendant  ce  iîege  plus  de  trente  mille 
hommes. 

Après  qu'on  eut  fait  nettoyer  la  ville  par  les  Sarrazïns ,  à  qui 
Ton  accorda  la  vie  •  le  Légat  y  entra  en  proceffioh  avec  le  ra- 
triarche  &  tout  le  clergé  d'Acre  ,  le  jour  de  la  Chandeleur  2  de 
février  1220.  &  y  célébra  l'office  dans  une  grande  églife  qu'il   y 
avoit  fait  préparer ,  &  où  il  érigea  un  fiege  archiépifcopal  5  il  éta- 
blit dans  la  ville  plufieurs  autres  églifes ,  &  en  bannit  l'exercice  de 
la  religion  mahometane.   On  vendit  un  grand  nombre  de  captifs, 
&.  Jacques  de  Vitri  évêque  d'Acre  en  retira  pluiîeurs  enfàns  pour 
les  baptifer.  Il  en  mourut  plus  de  cinq  cens  incontinent  après  avoir 
reçu  le  baptême  ;  ceux  qui  relièrent  furent  donnés  les  uns  à  fes 
amis  pour  les  élever  &  les  inftruire  dans  les  faintes  lettres  Ôc  la 
pieté  >  il  réferva  les  autres  pour  lui  &  en  prit  foin.    Le  Légat ,. 
du  confentement  des  croifés,  donna  la  feigneurie  de  Daniiette  & 
de  fes  dépendances  au  Roi  de  Jéruiolem  en  augmentation  de  fou 
royaume. 

S.  Dominique  estant  revenu  à  Rome  en  1217.  y  prêcha  avec    cx^tv. 
'  ttnt  de  force ,  que  tout  le  monde  s'emprefToit  à  le  venir  enten-  àRo^'"^"^ ^"* 
dre.  De  Rome,  il  envoya  à  Boulogne ,  au  commencement  de  l'an  izl^'^Tiit 
J2i8.  quatre  de  fes  difciples,  qui  y  fbufFrirent  une  extrême  difette.  ^»f«p«^  ^ '^- 
TjA  même  année  Renaud  de  S.  Giles,  qui  avoit  enfeigné  le  droit  tj^jf^"*^*" 
canon  à  Paris  pendant  cinq  ans  ^  étant  venu  à  Rome  avec  Ma- 
.naffés  de  Seignelay  évêque  d'Orléans  ,   témoigna  à  un  Cardinal 
le  deflein  qu'il  avoit  formé  d'aller  par  le  monde  prêcher  Jelùs- 
C^hrift,  imitant  (a  pauvreté  5  ce  Cardinal  lui  indiqua  S.  Domini^ 

Sue ,  auquel  il  s'attacha  ^  &  fit  profelTion  dans  fon  nouvel  ordre, 
1  ne  laillk  pas  de  faire  le  voyage  d'outre-mer  avec  TEvêque  d'Or- 
léans ^  &  a  fon  retour  il  prêcha  à  Boulogne  avec  un  zèle  fi  ar- 
dent ^  qu'il  enfbmmoit  les  coeurs  les  plus  durs.  La  converfion  de 
Holand  de  Crémone  médecin  y  qui  avoit  gouverné  l'école  de  Bou- 
logne avec  grande  réputation ,  fut  un  des  principaux  fruits  de  la 
iprédication  de  Renaud.  Roland  fe  convertit ,  &  demanda  l^habifc 
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de  religion  avec  tant  d'emprcffemcnt ,  que  Renaud  ,  tirant  fon  ca« 
puce ,  l'en  revêtit  5  &  ayant  fait  fonner  la  cloche  ,  entonna  le 
reni  Creator ,  &  attira  toute  la  ville  à  ce  nouveau  fpeûacle. 

Apres  la  mort  du  Comte  de  Montfort ,  arrivée  le  25  juin  1218. 
S.  Dominiaue  revint  à  Touloufe  pour  confoler  Tes  frères  du  mo« 
naftere  de  iî.  Romain  &  fes  foeurs  de  celui  de  Proiiille  s  puis  il 
pafTa  en  Efpagne  9  &  y  fonda  deux  monafteres  :  l'un  à  Madrid  Se 
l'autre  à  Ségonie  5  de4à  il  revint  à  Touloufe ,  &  prit  le  chemin 
de  Paris.  Au  fortir  de  Roquemadour  en  Quercy ,  ils  rencontrèrent 
deux  pèlerins  Allemands,  qui,  les  voyant  par  les  chemins  réciter 
des  pieaumes ,  les  invitèrent  à  manger  avec  eux ,  &  les  défrayè- 
rent pendant  quatre  jours.  Alors  Dominiaue  dit  à  fon  compagnon: 
Mon  frère ,  la  confcience  me  reproche  de  vivre  ainfî  aux  dépens 
de  ces  pèlerins ,  fans  leur  rendre  aucun  fervice  s  prions  Dieu  que 
nous  puiflions  parler  leur  langue.  Ils  prièrent ,  Se  les  pèlerins  flirent 
bien  lurDris  de  les  entendre  parler  allemand.  Etant  prêt  d'entrer  à 
Paris ,  L)ominic)ue  défendit  à  Bertrand  fon  compagnon  de  parler  de 
la  grâce  que  Dieu  leur  avoir  Êtite  de  parler  ainfî  une  langue  étran-* 
gère ,  &  bertrand  n'en  parla  G[u'après  la  mort  de  Dominique. 

Ce  Saint  étant  arrivé  à  Pans  en  1219.  y  trouva  fes  frères  ,  au 
nombre  de  trente ,  logés  au  couvent  de  S.  Jacques.    Après  avoir 
demeuré  un  peu  de  tems  avec  eux ,  il  retourna  en  Italie  ^  où  il 
trouva  à  Boulogne  une  grande  communauté ,  fous  la  conduite  de 
frère  Renaud.  Dominique  refufa  un  fond  eftimé  cino  cens  livres 
de  rente  monnoie  du  pays ,  &  fit  une  forte  réprimande  au  procu« 
teur  de  la  maifon  y  qui  avoir  commencé  des  cellules  plus  grandes 
&  plus  hautes  que  celles  qui  avoient  d'abord  été  conftruites ,  di- 
fant  :  Vous  voulez  dçja  renoncer  à  la  pauvreté  &  bâtir  de  grands 
palais  >  Car  il  vouloir  que  fes  frères  fuffent  pauvrement  vêtus  & 
pauvrement  logés ,  &  à  l'étroit. 
rniwuc^cs      Après  que  S.  Dominique  eût  demeuré  quelque  tems  à  Boulo- 
Fr^nvo^r*  de'  giie  j  il  tevint  à  Rome ,  d'où  il  fe  rendit  à  Peroufe  autres  de  S. 
s.  Dominique,  françois  &  du  cardinal  Hugolin  leur  ami  commun.    Comme  ils 
^'Jug\^àru   '  s'entretenoient  tous  trois  enfemble ,  le  Cardinal  leur  demanda  s'ils 
mxx'iv.  xxx¥.  p.  ne  feroient  pas  bien  aifes  que  auelques-uns  de  leurs  difciples  ftif- 
4«4  4»7-        fç^ç  élevés  aux  dignités  eccléfiaftiques.  Les  deux  Saints  eurent  d'a- 
bord entr'eux  une  pieufe  conteftation  ,   favoir  lequel  des  deux 
rcpondroit  le  premier.  Mais  l'humilité  de  S.  François  l'emporta , 
&  S.  Dominique  répondit  :  C'eft  affez  d'honneur  à  mes  frères  d'ê- 
tre appelles  à  inftruire  les  autres  Se  à  défendre  la  foi  contre  les 
hérétiques,  S.  François  ,  à  fon  tour ,  dit  :  Que  les  fiens  ne  feroient 
plus  frères  mineurs  s'ils  devenoient  grands ,  &  que^  fi  Ton  vouloir 
qu'ils  fifient  du  fruit ,  il  Êilloit  les  laifler  dans  leur  ctat.  On  dit  que 
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S.  Dominique  propofa  à  S.  François  d'unir  leurs  deux  congréga- 
tions &  de  n'en  faire  au'une ,  &  que  S.  François  répondit  :  Mon 
frère ,  c'eft  la  volonté  de  Dieu  qu'elles  demeurent  féparces ,  afin  de 
s'accommoder  à  l'infirmité  humaine ,  &  que  celui  à  qui  la  rigueur 
de  Tune  ne  conviendroit  pas ,  embrafferoit  la  douceur  de  l'autre. 
Enfin  on  dit  que  S.  Dominique  affifta  au  chapitre  général  des  fi:e« 
tes  mineurs,  qui  fe  tint  cette  année  1219.  le  26  de  mai ,  &  où 
fe  trouvèrent  plus  de  cinq  mille  frères  mineurs*  Mais  il  y  a  fur 
tous  ces  chefs  des  diverfîtés  de  fentiment  entre  les  hiftoriens  des 
deux  ordres ,  qu'on  peut  voir  dans  les  Bollandiiites  au  quatrième 
d'août. 

Les  deux  Saints  s'étant  donc  trouvés  à  cette  fameufe  aflemblée,   ^^^^.Vï; 
quifiit  furnommée  l'alTemblée  des  nattes  ou  des  couches  de  paille,  pif^^^'^^rai*' 
oarce  que  les  cinq  mille  religieux  qui  s'y  trouvèrent,  n'avoient  pour  des Frcrcsnii- 

ît  qu'un  peu  de  paille ,  &  pour  couvert  que  des  huttes  faites  à  la  yll^s^'^fl!^^; 

îâte.  S.  Dominique  admirant  cette  multitude  toute  occupée  dcpe/s/Bonav.' 
!3ieu,  de  la  prière,  des  exercices  de  piété,  s'écria  :  Voici  un  camp  ^^'"J^^;;^^* 
de  Dieu,  faîfant  allufion  à  ce  que  dit  Jacob  étant  à  Mahanaim.  Les  Aug\  f.  ^W.^ 
cardinaux,  les  évêques  &  les  feigneurs  venoiènt  de  toute  part  pour/^î- 
voir  ce  fpedacle  fi  nouveau ,  &  tout  le  monde  étoit  édifié  de  la 
dévotion,  de  lamodeftie,  du  fîlence,  de  la  pauvreté  de  cette  mul- 
titude. Ils  n'avoient  aucune  provifion  ,  &  toute- fois  ils  ne  man- 
Î lièrent  de  rien,  par  la  charité  des  villes  voifînes,  Affife,  Feroufe, 
oligni  ,  Spolette  &  d'autres  lieux  plus  éloignes  y  accouroient 
avec  toutes  fortes  de  provifion ,  &  s'emprelToient  à  les  fervir  de 
leurs  propres  mains.  Voilà,  difoient-ils,  la  voie  étroite  de  l'évan- 
gile :  voilà  pourquoi  il  eft  fi  difiîcile  aux  riches  d'entrer  dans  le 
royaume  des  Cieux. 

Le  cardinal  Hugolîn ,  ami  commun  des  deux  Saints  ,  fe  trouva 
aufil  à  ce  chapitre,  &  un  jour  faifant  un  difcours  aux  frères,  il 
conclut  en  leur  donnant  de  grandes  louanges.  François^  craignant 
qu'ils  n'en  tiralTenr  vanité ,  monta  en  chaire  à  fon  tour ,  &  leuc 
repréfenta  les  perfécutions  &  les  tentations  qu'ils  dévoient  atten-* 
dre ,  le  relâchement  de  leurs  fucceffeurs  &  la  décadence  fiiture  de 
leur  ordre^  :  il  leur  reprocha ,  à  eux-mêmes ,  leur  tiédeur  &  leur 
peu  de  fidélité  à  répondre  aux  grâces  qu'ils  ayoient  reçues  de  Dieu. 
Le  Cardinal  fut  un  peu  mortifié  de  ce  procédé ,  &  s'en  plaignit  en 
particulier  à  François  ,  qui  lui  dit ,  qu'il  l'a  voit  fait  pour  réprimer 
la  vanité  de  fes  frères  ,  &  foutenir  ceux  en  qui  l'humilité  n'a  voit 
pas  encore  jette  d'affez  profondes  racine^. 

Un  autre  jour ,  François  prêchant  à  fes  frères  l'amour  des  biens 
éternels  &  le  mépris  des  chofes  de  la  terre  5  leur  recommandant 
la  charité  &  la  coacorde ,  la  patience  dans  les  adverfitcs ,  la  puK 
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reté  du  cœur  &  du  corps,  robcilTance  envers  la  fainte  Eglîfe,  en* 
fin  il  conclut  ;  &  pour  mieux  obferver  ces  chofes  :  j'ordonne  à 
toute  cette  affemblce ,  par  le  mérite  de  la  falutaire  obéiffance ,  que 
nul  ne  fe  mette  en  peine  des  chofes  ncceÏÏaires  à  la  nourriture ,  ni 
aux  befoins  du  corps  5  mais  de  vous  occuper  uniquement  à  l'orai- 
fon  &  aux  louanges  de  Dieu,  mettant  en  lui  toute  votre  confiance, 
perfuadc  qu'il  aura  foin  de  vous  &  de  votre  fubfiftance.  S.  Domi- 
nique ,  qui  étoit  prcfent ,  fiit  furpris  d'un  tel  difcours ,  &  crut  qu'il 
y  avoir  de  l'indifcrétion  &  de  l'inconvénient  à  exhorter  une  fi 
grande  multitude  à  ne  prendre  aucun  foin  des  befoins  du  corps, 
Inais  le  Saint  ayant  vu  avec  combien  de  zèle ,  d'empreflement 
&  d'abondance  on  apportoit  de  tous  côtés  des  vivres  à  ces  fervî- 
teurs  de  Dieu ,  changea  de  fentiment ,  avoua  fa  faute  devant  S» 
François ,  &  dès  ce  momenft  réfolut  d'obferver  la  pauvreté  évan* 
gélique  &  d'y  engager  fes  frères  ,  donnant  fa  malcdidion  à  qui- 
conque d'entr'eux  voudroit  çofféder  quelaue  chofe  en  propre, 
cxxvîî.  •     Dans  ce  même  chapitre  général  frère  Elie  miniftre  de  Tofcane, 
feitn?.  fÎ^h- ^^^^^  Jean  miniftre  de  Boulogne  &  plufieurs  autres  ,  vinrent  trou- 
çoîsfuricgou-  ver  le  cardinal  Hugolin,  le  priant  de  dire  à  S.  François,  comme 
fonoTdn^M.  ^^  ^^^  chcf ,  qu'il  devroit  écouter  les  confeils  de  fes  frères,  qui 
izi9'rading.  étoient  fa  vans  &  inftruits  des  règles  d'un  bon  gouvernement  5  au 
lieu  qu'il  étoit  homme  fimple  &  fans  lettre  5  que  d'ailleurs  la  foi- 
bleffe  de  ùl  fanté  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  toutes  les  affaires 
de  Tordre  5  qu'on  devoir  refpefter  les  anciennes  règles  des  fonda- 
teurs de  religion,  &  ne  s'en  pas  éloigner  par  une  route  nouvelle 
&  inconnue  aux  anciens.  Le  Cardinal  prit  fon  tems  &  en  parla 
au  Saint ,  qui  reconnut  bien-tôt  l'artifice  5  &  prenant  le  Cardinal 


&  m'a  dit  :  François ,  je  veux  que  tu  fois  dans  le  monde  un  nou* 
veau  petit  infenfc ,  qui  prêches  par  tes  aftions  &  par  tes  paroles 
la  folie  de  la  croix.  Ne  me  parlez  donc  point  d'une  autre  règle, 
hors  celle  que  le  Seigneur  a  voulu  me  montrer.  Ceux  qui  s'en 
éloignent  &  en  détournent  les  autres  ,  je  crains  qu'ils  n'éprou- 
vent la  vengeance  divine.  Je  ne  m'attribue  rien  de  ce  que  je  fois 
&  de  ce  que  je  dis  j  je  concerte  tout  avec  le  Père  célefte ,  qui  , 
après  de  longues  prières  ,  m'a  fait  connoître  fa  volonté  par  des 
fignes  manifeftes.  Ayant  ainfî  parlé ,  il  fe  retira  ;  &  ceux  qui 
avoient  été  auteurs  des  remontrances  qu'on  lui  avoit  faites  ,  fe 
rendirent  i  fes  raifons, 
^^Frî^çoift  Plufieurs  frères  ,  venus  d'outre-mer,  vinrent  prier  S.  François 
foumetfcsdii.de  leur  dooncr  des  lettres  teftimoni^les ,  pour  montrer  à  ceux  qui 
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doutoîcnt  que  leur  înftitut  fût  approuvé  du  faint  fiegc^  &  d'obte-dpîcsauxrvé- 
nir  du  pape  un  privilège  pour  pouvoir  prêcher  par-tout,  mèmo^^^'^''^'"^'. 
fans  permmion  des  evecjues.   rrançois  leur  répondit  :  Que  la  vo- 
lonté de  Dieu  ctoit  qu'ils  ga^naffent  les  fupeiieurs  ecclélîaftiques    - 
premièrement ,  par  Thumilite  &  le  refpeâ: ,  &  les  peuples  par  la 
parole  &  le  bon  exemple.   Quand  les  évêques  verront  que  vous 
vivez  faintement  ,  &  que  vous  ne  voulez  point  entreprendre  fur 
leur  autorité  5  ils  vous  prieront ,  de  leur  propre  mouvement ,  de 
travailler  avec  eux  au  falut  des  âmes  dont  ils  font  charges. 

Votre  privilège  doit  donc  confifter  à  n'avoir  point  de  privilège , 
qui  ne  ferviroit  qu'à  vous  caufer  de  l'enflure  &  de  la  préfomption  , 
oc  à  caufer  des  conteftations.  Vous  êtes  envoyés  pour  le  lecours 
des  prêtres,  &  pour  fuppléer  à  leur  défeut  :  s'ils  s'oppofent  au  fa- 
lut des  peuples  5  Dieu  laura  les  punir  •.  s'ils  vous  refufent  les  fe- 
cours  nccefïaires  &  la  permiffion  de  prêcher  5  couvrez  leurs  fautes  ^ 
foyez  enfans  de  paix  oc  vous  gagnerez  le  clergé  &  le  peuple. 

Quant  aux  Jettres  teftimoniales  y  il  les  jugea  néceffaires  ,  &  ob« 
tint  une  bulle  du  pape  Honorius  IIL  adrefTée  à  tous  les  évêques 
&  les  autres  fupérieurs  eccléfiafliques ,  par  laquelle  il  leur  recom- 
mande les  frères  mineurs  comme  des  hommes  apoftoliques ,  &  les 
exhorte  à  les  recevoir  Êivorablement«  La  bulle  eft  du  11  de  juin 
IZ19. 

Après  le  chapitre  général  d'Affife ,  dont  on  vient  de  parler ,  S.  ^  ^f^^^;^ 
François  envoya  fes  difciples  en  divers  pays ,  &  les  chargea  de  trois  vôyc1f«Mif. 
lettres  :  la  première  adreuée  aux  évêques  &  au  clergé  de  chaque  lieu  5  fionnairc?  en 
la  féconde  aux  gouverneurs,  aux  confuls  &  aux  magiftratsj  la  troifie-  iZ^^^J^o^l 
me  aux  cuftodes  de  fon  ordre ,  à  qui  il  ordonnoit  de  faire  plufîeurs  cui.  èp."  13. 14. 
copies  de  ces  lettres  &de  les  diftribuer.  Dans  toutes  ces  lettres  il  '^•*'' 
exnorte  à  la  crainte  de  Dieu ,  à  la  pénitence ,  &  à  recevoir  hum*»    VdUrg.  ^uu 
blement  &  purement  le  corps  &  le  fang  de  Jcfus-Chrift.  1219.  n.«. 

Pour  lui,  il  étoit  réfolu  cfe  paffer  en  Syrie  &  en  Egypte ,  pour 
Y  annoncer  l'évangile  &  mériter  la  couronne  du  martyre.  Comme 
il  fe  préparoit  à  ce  voyage ,  le  cardinal  Hugolin  lui  dit  de  fongec 
au  bon  gouvernement  du  monaftère  de  S.  Damien  &  des  autres 
maifons  de  filles  de  fon  inftitut ,  qui  commençoient  à  fe  multi- 
plier. Il  répondit  :  excepté  celui  de  S.  Damien ,  où  j'ai  enfermé 
Claire  ,  je  n'en  ai  fondé ,  ni  procuré  la  fondation  d'aucun  autre. 
Rien  ne  me  déplaît  tant  que  rempreflement  que  les  frères  témoi- 
gnent d'établir  des  maifoos  de  filles  &  de  les  gouverner.  François 
pria  le  Cardinal  d'éloigner  fes  fi-eres  de  faire  de  pareilles  fonda- 
tions ,  &  le  Cardinal  en  parla  au  Pape.  S.  François  difoit  fou- 
vent  fur  ce  fujet ,  avec  émotion  :  Je  crains  qu'en  même  tems  que 
Pieu  nous  a  ôté  des  femmes,  le  diable  ne  nous  ait  procuré  des  foeutSt 
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cxxx.        Les  mîffiorinaîres  gue  François  envoya  à  Maroc,  furent  Vital, 
Miffiondes  Bcrard  de  Corbe,  Pierre  de  S.  Geminien,  Ajut,  Âccurfe  &  Ot- 
cnTarô^Tton.  Berard  favoit  un  peu  l'arabe.  Vital  fiit  c'tabli  leur  fupcrieur; 
1219.  vading.  mais  il  demeura  malade  en  Arragon.  Il  envoya  les  cinq  autres  à 
k^i:an.a.^$.   Couimbre ,  où  ils  furent  fort  bien  reçus  par  Urraque  reine  de  Por- 
tugal.   Là  ayant  ptis  des  habits  féculiers  par-demis  les  leurs .  ils 
entrèrent  fur  les  terres  des  Mores  ,  &  arrivèrent  à  Se  ville,  ou  ils 
demeurèrent  iîx  jours  cachés  dans  la  maifon  d'un  chrétien.    Enfin 
tranfportés  de  zèle ,  ils  vinrent  à  la  grande  mofquée ,  &  vouloient 
y  entrer  ;  mais  ils  furent  repoufles  avec  de  grands  cris  &  chargés 
de  coups.  Ils  allèrent  enfuite  à  la  porte  du  palais ,  &  s'annoncè- 
rent fous  le  nom  d'ambaâadeurs  de  Jefus-Chrift  roi  des  rois.   Ils 
parlèrent  au  Prince  &  lui  expliquèrent  la  doârine  chrétienne ,  ajou- 
tant plufieurs  reproches  honteux  contre  Mahomet.    Le  roi  en  co- 
lère commanda  qu'on  leur  coupât  la  tête.  Toute-fois,  à  la  prière 
de  fon  fils ,  il  fe  contenta  de  les  enfermer  dans  une  tour ,   d'où 
enfuite  il  les  envoya  à  Maroc  avec  quelqu'autres  chrétiens. 

Ils  paiferent  donc  en  Afrique ,  où  ils  furent  reçus  dans  la  mai- 
fon de  dom  Petro  frère  du  roi  Alfonfe.    Un  jour  comme  frère 
Berard ,  monté  fur  un  chariot ,  prêchoit  le  peuple^  le  Roi  pafTant 
par-là  crut  qu'il  étoit  fou ,  &  ordonna  qu'on  chaflat  de  la  ville  les 
cinq  Frères,  &  qu'on  les  mena  au  pays  des  chrétiens.  Mais  ils  fe 
dérobèrent  en  chemin  de  ceux  qui  les  conduifoient ,  &  revinrent 
à  Maroc ,  où  ils  commencèrent  à  prêcher  dans  la  place  publique. 
Le  roi  les  fit  mettre  en  prifon ,  où  ils  demeurèrent  vingt  jours  fans 
boîre  ni  manger.   Les  cnrétiens  de  la  ville  prièrent  dom  Petro  de 
les  retenir  dans  fa  maifon ,  de  peur  qu'ils  n'attiraffent  la  perfécu- 
tion  fur  eux  tous.  Mais  les  cinq  Frères  fe  dérobèrent  un  vendredi 
&  fe  préfenterent  au  Roi ,  qui  alloit  vifiter  les  tombeaux  de  fes 
çrédéceffeurs  j  Berard  commença  même  à  prêcher  en  fà  préfence^ 
Le  Roi  fe  les  fit  amener^  &,  après  avoir  euayé  de  les  ébranler  par 
les  promeifes  &  les  menaces ,  il  leur  coupa  la  tête  de  fa  propre 
main  le  16  de  janvier  X220.  Leurs  corps  turent  mis  en  pièces  par 
les  Sarrazins  ^  mais  les  chrétiens  recueillirent  leurs  membres  ôc  les 
envoyèrent  en  Portugal ,  où  ils  firent  plufieurs  miracles. 
cxxxi.        S.  François  brûlant  du  defîr  du  martyre  avoit  déjà  tenté  deux 
aiï/glTdc'Da*  ^^^^  de  palTer  en  terre  fainte,  la  première  en  1212.  il  s'étoit  em- 
miettc.  en.      barqué  a  ce  deffein  j  mais  les  vents  contraires  l'obligèrent  de  re- 
'rrat^i't    *^^^"  ^^  Efclavonie,  d'où  il  revint  à  Ancone.  L'année  fuivante 
Bonrtir./Vp.   il  paffa  en  Efpape  dans  l'intention  d'aller^  Maroc.   Il  étoit  fi 
m^Q''^''P'''' ^^voré  de  fon  zèle  que,  malgré  h  foibleflTe ,  il  marchoit  plus  vite 
""^^'cjuefon  compagnon;  mais  une  maladie  le  retint  en  Efpagne  ,   & 
jugeant  qu'il  étoit  encore  néceffaire  à  fes  frères ,  il  revint  en  Italie» 
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Enfîa  la  treizième  année  de  fa  converfion,  c'eft-à-dire ,  en  121 9. 
il  s*embarqua  à  Ancone  avec  onze  compagnons  de  Ton  ordre  y  fur 
des  bâtimens  qui  portoient  du  fecours  au  fîege  de  Damiette.  Peu 
de  jours  après  les  croifés  fe  difpofant  à  donner  la  bataille  aux  In« 
fidèles  )  S.  François  déclara  aux  chefs  que  y  fî  Ton  donnoit  la  ba^ 
taille  y  l'armée  chrétienne  feroit  battue  y  on  ne  Técouta  point  & 
on  le  regarda  comme  un  fou  &  un  vifipnnaire  :  mais  l'événement 
fit  voir  qu'il  avoit  eu  raifon.  Les  croifés  y  perdirent  quatre  mille 
hommes. 

Quelque  tems  après  François  s'avança  vers  le  camp  du  Sultan 
d'Egypte,  qui  étoit  fort  près  de  celui  des  chrétiens.  On  l'arrêta, 
on  le  chargea  de  coups  &  on  le  mena  au  Calife ,  auquel  il  dit , 
qu'il  étoit  envoyé  du  Dieu  très-haut,  pour  lui  montrer  &  aux  fîens 
la  voie  du  falut.  Le  Sultan ,  admirant  fon  courage ,  l'écouta  pen- 
dant quelques  jours  &  l'invita  à  demeurer  auprès  de  lui.  François 
répondit  qu'il  y  demeureroit  volontiers .  s'il  vouloir  fe  convertir 
avec  fon  peuple.  Mais  (î  vous  perfîftez  dans  votre  fauiTe  religion, 
feites  allumer  un  grand  feu ,  &  je  m'offre  d'y  entrer  avec  vos  imans 
ou  prêtres  5  &  alors  on  verra  quelle  foi  il  faut  fuivre.  Si  j'v  fuis 
brûlé ,  on  l'imputera  à  mes  péchés  j  mais  (î  Dieu  me  conferve , 
vous  reconnoîtrez  Jefus  pour  vrai  Dieu  &  Sauveur  de  tous  les 
hommes.  Aucun  des  imans  ne  répondit  à- cette  propofîtion ,  & 
un  des  plus  anciens  d'entr'eux  fe  retira  ,  lorfqu'il  eut  ouï  parler 
François.  Le  Roi  dit  qu'il  accepteroit  cette  condition  s'il  ne  crai- 
gnoit  une  fédition.  Il  offrit  à  François  de  riches  préfens,  qu'il 
méprifa  comme  de  la  boue  ;  6c  le  Sultan ,  en  le  renvoyant ,  lui 
dit  :  Priez  pour  moi ,  afin  que  Dieu  me  fafTe  connoître  quelle  eft 
la  vraie  religion.  Ainfi  le  S.  Homme  revint  en  Italie ,  fans  avoir 
pu  obtenir  la  grâce  du  martyre  qu'il  défîroit  fi  ardemment. 

Le  pape  Honorius  accorda  à  S.  Dominique  Se  à  fes  fireres  l'é-   cxxxit 
glife  de  S.  Sixte,  oh  ils  demeuroient  déjà  depuis  quelque  tems, ^ Dominique 
&  leur  en  fit  expédier  une  lettre  du  17  décembre  12 19.  Mais  cesbicT^Rei^  ' 
bons  religieux  cédèrent  bientôt  cette  maifon  à  des  religieufes  quigî«ifcsàs.îîix- 

Lfiirent  transférées  Deu  de  tems  après.  Le  Pape  ayant  choifi  S.  ^a^iS^lufih^ 
ominique  pour  raflembler  en  une  feule  communauté  toutes  les  nor.  m.  l  h. 
religieufes  difperfées  en  difFérens  Jquartiers  de  Rome  ,  où  elles  vi-  ^;!^^^  *f A^ 
voient  comme  indépendantes ,  le  Saint  lui  demanda  quelques  per- 
fonnes  d'autorité  pour  l'aider  dans  cette  entreprife,  qu'il  crovoit 
fort  difikile.  Le  Pape  lui  donna  trois  cardinaux ,  Hugolin  éveque 
d'Oftîe ,  Etienne  de  Foffe-neuve  &  Nicolas  évêque  de  Tufculum. 
ils  s'appliquèrent  donc  à  raflembler  ces  religieufes ,  &  à  leur  per- 
fuader  de  quitter  leurs  demeures  pour  fe  retirer  à  S.  Sixte.  Plufîeurs 
y  formèrent  de  grandes  difficultés ,  mais  enfin  on  en  vint  à  boutj 
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&  Dominique  gagna  celles  qui  demeuroient  à  Ste.  Marie  aij  de-Ià 
du  Tibre ,  &  elles  promirent  toutes  ,  hormis  une  feule  ,  d'obéir 
au  Pape ,  pourvu  qu'on  leur  permit  d'emporter  avec  elles  l'image 
de  la  Vierge ,  qu'on  croyoit  avoir  ctc  peinte  par  S-  Luc ,  &  à  la- 
quelle toute  la  ville  avoit  une  dévotion  particulière  5  mais  il  leur 
bt  aulTi  promettre  de  ne  plus  fortir  pour  voir  leurs  parens  ni  pour 
£iire  d'autres  vifîtes. 

Quand  leurs  parens  &  leurs  amis  eurent  appris  qu'elles  y  avoient 
confenti ,  ils  entrèrent  en  fureur  &  vinrent  leur  taire  de  rudes  re- 
proches ,  de  s'être  ainfi  laiffées  perfuader  par  un  inconnu  ^  de  quit« 
ter  un  lieu  fi  célèbre  &  fi  refpeftable  j  ils  s'emportèrent  aufli  vio- 
lemment contre  le  Saint ,  le  traitant  de  charlatan  &  dimpofteur  j 
enfin  ils  intimidèrent  tellement  ces  pauvres  filles  •   que  plufieurs 
fe  repentirent  de  leur  première  rcfolution.    Mais  Dominique  iént 
remit  l'efprit ,  &  fit  travailler  à  mettre  le  monaftere  de  S.  Sixte 
en  état  pour  les  y  toutes  loger  5    cependant  fes  propres  religieux 
pafiferent  au  monaftere  de  Ste.  Sabine  y  où  ils  demeurent  encore 
aujourd'hui.  Les  religieufes  entrèrent  à  S.  Sixte  le  premier  diman- 
che de  carême  16  février  122a  au  nombre  de  quarante,  &  reçu- 
rent toutes  y  en  entrant ,  le  nouvel  habit  de  S.  Dominique.    La 
nuit  fuivante  Dominique ,  accompagné  de  deux  cardinaux ,  Nico- 
las évêgue  de  Tufculum  &  Etienne  de  Foffe-neuve ,  &  quantité 
de  lumières,  emporta  fur  fes  épaules  à  S.  Sixte  l'image  miracu- 
leufe  de  la  Vierge ,.  malgré  la  répugnance  des  Romains ,  qui.  ne 
vouloient  pas  qu'on  l'ôtât  de  fon  ancienne  églife. 
cxxxîTi.       Pendant  qu'on  travailloit  à  la  tranflation  des  religieufes ,.  S.  Do- 
commcncc-  minique  rcfufcita  un  jeune  feigneur  nommé  Napoléon ,  qui  s'ctoit 
diuhc'îai^^*  tue  en  pouffant  fon  cheyal  indifcrettement.  Ce  jeune  homme  étoit 
1220.  Vit',  s.    neveu  du  cardinal  Etienne  évêque  de  Foffe-neuve ,  gui  étoit  pré- 
ZTI^  %V'  ^^"^  quand  on  en  apporta  la  nouvelle  au  Saint  5  il  ht  porter  fon 
*  ^'     '  corps  dans  une  chambre,  &  il  y  demeura  mort  depuis  le  maria 
jufau'à  l'heure  de  none ,  c'eft-à-dire ,  deux  ou  trois  heures  après 
miai,  que  Dominique  le  ramena  fain  &  &uf  devant  tout  le  monde. 
rif.5.  rçr«-ïves  chancelier  de  Pologne,  élu  évêque  de  Cracovie,  ayant  vu 

c(../ii.'i6.^uj.  ce  miracle    "^'^ ^^  " — ---^  J- ^    ^ — --' —  ^'  ' J* — 

voverenI__^ ^     ,* 

înftitut.   Dominique  répondit  gu'i 

un  plus  grand  nombre  de  difciples  ^   &  demanda  au  prélat  quel-^ 

Sues-uns  de  fa  fuite  pour  les  inftruire  de  fes  pratiques  ,  &  en-^ 
lite  les  envoyer  en  Pologne  5  Ives  lui  donna  fes  deux  neveux  , 
tous  deux  chanoines ,  Hyacinthe  de  Cracovie  &  Ceflas  de  San- 
domir ,  avec  deux  autres  nobles ,  Henri  de  Moravie  &  Herman 
Allemand. 
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La  même  année  1220.  S.  Dominique  tint  fon  premier  chapitre  cxxxiv. 
général  à  Boulogne  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  ,    qui  étoit  cette  i^^^'^l^ll^' 
année  le  17  mai.   Il  y  fit  venir  de  Paris  quatre  de  fes  frères,  Sc^^^^s^uo- 
on  y  ordonna  qu'à  l'avenir  on  célébreroit  tous  les  ans  le  chapitre  ^inique.  dr2. 
général,  à  l'alternative,  une  année  à  Paris  &  une  autre  à  BoiAo^  s^.DÔjniL\Trt. 
gne  :  ce  gui  fubfifta  iufqu  en  1245.  qu'on  le  tint  à  Cologne  >  &  en  26.27.  p.  489- 
1287.  il  mt  ordonne  qu'on  ne  le  tiendroit  que  de  deux  ans  en  deux  5?aVfeîl'?/ i^ 
ans.   Dans  ce  chapitre  il  fiit  réfolu  que  les  frères  prêcheurs  embraf-  Thcf.Ànccî.p 
leroient  la  pauvreté  parfaite  ,  &  la  mettroient  pour  fondement  ****• 
de  leur  inflitut ,  renonçant  pour  toujours  aux  fonds  de  terres  &  aux 
xevenus  mêmes  qu'ils  avoient  dès  le  commencement  à  Touloufe. 
Dominique  vouloit  fe  démettre  de  la  fupériorité ,  comme  indigne  5 
mais  fes  frères  ne  le  voulurent  pas  fouffrir,  &  voulurent  même  qu'il 
gouvernât  déformais  fon  ordre  comme  Miniftre  général,  au  lieu 
que  jufqu'alors  il  ne  l'avoir  gouverné  que  fous  l'autorité  du  Pape. 

S.  François,  à  fon  retour  de  Damiette,  convoqua  un  chapitre    cxxxv. 
général  à  Xflife  pour  la  S.  Michel  de  cette  année  1220.  Y  étant  p'^^f^JlJ^^' 

**^.-/.,  -*  r  •  t  !•  »         !•  •/••         lierai  des  rran- 

arrive,  il  reçut  la  confirmation  des  plaintes  quon  lui  avoit  feiites  dfcaiijs. Frère 
pendant  fon  abfence  contre  frère  Elie,  qu'il  avoir  laifle  fon  Vi- ^^^^^^J^;^f "• 
caire  généraU,  Elie  fe  préfenta  devant  lui  avec  un  habit  plus  pro-  ilTîao.  ».%. 

}>re  &  d'une  meilleure  étoffe  que  fes  frères .  avec  un  capuce  plus 
ong,  des  manches  plus  larges ,  &  une  démarche  peu  modefte. 
François ,  fans  dire  autre  chofe  ,  le  pria  devant  tous  les  afliftans 
de  lui  prêter  fon  habit  pour  un  moment.  Elie  n'ofa  le  refufer ,  & 
5'étant  retiré  un  peu  à  l'écart ,  il  ôta  fon  habit ,  &  lui  apporta.^^ 
François  s'en  revêtit  par-defîus  le  fien ,.  le  pliflà  de.  bonne  grâce 
deflbus  la  ceinture,  rtleva  le  capuce  fur  &  tête  d'un  air  fier,  puis 
marchant  à  grands  pas,  la  tête  naute  &  la  poitrine  élevée,  il  û- 
lua  la  compagnie  ,  en  difant  d'une  voix  forte  :  Dieu  vous  garde  , 
mes  bonnes  gens  5  fit  ainfj  trois  ou  quatre  tours  au  milieu  d'eux , 
puis  ôtant  cet  habit  avec  indignation,  il  le  jetta  loin  de  lui  avec 
mépris  ,  &  fe  tournant  vers  frère  Elie  r  Voilà ,  dit-il ,  comme 
marcheront  les  frères  bâtards  de  notre  religion  5  puis  reprenant 
fon  air  modefte  avec  fon  habit  pauvre  iSc  déchiré ,  il  ajouta  :  Voilà 
la  démarche  des  vrais  frères  mineurs.  Enfin  il  révoqua  tout  ce 
gu'Elie  avoit  introduit  de  nouveau  dans  Tordre  ,  excepté  la'dé- 
fenfe  de  manger  de  la  viande,  qu'il  toléra  pour  un  tems  ;  mais 
enfuite  il  en  permit  Tufage  comme  auparavant.  Il  déchargea  frère 
Elie  du  vicariat ,  &  mis  en  fk  place  Pierre  de  Catane  fon  fécond 
difciple ,  qu'il  chargea  du  gouvernement  de  l'ordre ,  &  fe  proffer- 
nant  à  fes  pieds,  il  lui  promit  refped  &  obéifTance  comme  à  fon 
Général.  Mais  fes  frères  ne  purent  confentir  à  voir  quitter  au  Saint 
le  généralat ,  ni  que ,  pendant  ia  vie ,  aucun  autre  que  lui  portât- 
le  nom  de  miniftrc* 
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ex XX VI.  Pierre  de  Catane  vicaire  général  fe  trouvant  accablé  par  le  grand 
vcî«dc?Fri^  nombre  de  frères  qui  venoient  à  la  Portioncule  ,  &  ne  fâchant 
çoi^  fur  la  pau- comment  fub  venir  aux  befoins  de  tant  de  perfonncs  ,  demanda  à 
vfctc.  s^  François  s'il  ne  pourroit  pas  recevoir  Quelque  chofe  des  novi- 

ces qui  y  venoient.  Le  S.  Homme  répondit  :  Dépouillez ,  s'il  eft 
néceffaire,  l'autel  de  la  Vierge  de  tous  fes  ornemens,  Dieu  nous 
enverra  de  cjuoi  rendre  à  fa  Mère  ce  <jue  nous  emploierons  pour 
exercer  la  piété.  La  Vierge  aimera  mieux  voir  dépouiller  fon  au- 
tel ,  que  de  contrevenir  à  l'Evangile  de  fon  Fils  s  &  il  en  prit 
occafion  de  recommander  fortement  la  fainte  pauvreté. 

Il  fe  trouva  là  un  Miniftre  de  l'ordre  qui  avoir  amafle  plufîeurs 
livres  &  vouloir  les  garder ,  il  en  demanda  la  permilfion  à  S.  Fran« 
çois  ,  qui  lui  dit  qu'un  frère  mineur  ne  doit  avoir  qu'une  tunique^ 
une  corde  6c  un  caleçon  $  &  en  cas  de  néceflfité  il  peut  porter  des 
fouliers.  Que  ferai-je  donc  de  mes  livres ,  répondit  le  Miniftre. 
François  reprit  :  Mon  frère ,  je  ne  veux  pas ,  à  caufe  de  vos  li« 
vres ,  corrompre  le  livre  de  l'évangile ,  fmvant  lequel  nous  avons 
promis  de  n'avoir  rien  en  ce  monde  j  Eûtes  de  vos  livres  ce  qu'il 
vous  plaira. 

On  lui  demanda  s'il  trouveroit  bon  que  des  hommes  de  lettres  j 
déjà  reçus  dans  l'ordre ,  étudiaffent  l'écriture.  Il  répondit  :  Je  le 
trouve  bon ,  pourvu  qu'ils  ne  manquent  pas  de  s'appliquer  à  la 

Îriere  à  l'exemple  de  Jefus-Chrift ,  qui  a  plus  prie  cju'il  n'a  lu. 
e  ne  fouhaite  pas  que  mes  frères  foient  curieux  de  fcience  &  de 
livres  >  mais  qu'ils  foient  fondés  fur  la  fainte  humilité  ^  la  iimpli« 
cité  9  i'oraifon  6c  la  pauvreté  notre  maîtreilè. 
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LIVRE     CXX. 

HISTOIRECIVILE, 


Audouîn  comte  de  Flandre  ayant  été  élu  &  facrc  empereur  de        ï. 


Conftantinople  en  1204.  comme  nous  Tavons  vu,  îhveftit  Boni- ^"^^^^^^^^ 
face  marquis  de  Montferrat  des  terres  d'outre  le  canal  vers  la  Na- faSpIc.  bÎ>' 
tolie  &  de  Tifle  de  Candie ,  fuivant  le  réfultat  qui  avoit  étc  feir  "'^^«  "«^q^*^ 
par  les  Barons  avant  l'éleaion  5  ôc  comme  le  Marquis  tcmoignoit  îîîiKcflkî^ 
plus  d'inclination  pour  le  royaume  de  ThefTalonique ,  comme  plusn'9tt«««'*2«4- 
voifin  des  terres  du  Roi  de  Hongrie  fon  beau-firere  ,  Baudouin  le  ^.t'J^c^l^ 
lui  accorda  en  échange  des  terres  de  Natolie^  &  à  Tinftant  lehiji.deConfiajw 
Marquis  lui  en  fit  hommage,  &  prit  le  titre  de  Seigneur  du  royaume  "'"''^'  ^'^ 
de  Theflàlonique  Ôc  de  rifle  de  Candie  y  mais  il  changea  bientôt 
après  cette  ifle  contre  d'autres  terres  que  les  Vénitiens  lui  donnè- 
rent dans  la  partie  occidentale  de  la  Macédoine.   Cet  échange  fe 
fit  à  Andrinople  le  12  d'août  1204.  ce  qui  porta  le  Marquis  à  &ire 
cet  échange,  tut  qu'il  nunquoit  de  vaifleaux  pour  faire  la  conquête 
de  Candie ,  &  qu'il  aimoit  mieux  renfermer  toutes  fes  prétentions 
dans  laTheflàlie,  aue  d'avoir  fes  états  divifés.  Moyennant  la  ceÛTion 
de  Candie ,  les  Vénitiens  lui  donnèrent  comptant  mille  marcs 
d'argent ,   &  lui  cédèrent  dix  mille  perpres  de  terre  dans  la  Ma« 
cedoine.  La  perpre  étoit  une  monnoie  des  Empereurs  Grecs,  fie 
les  dix  mille  perpres  de  terre  ,  font  des  terres  portant  le  revenir 
de  dix  mille  perpres  5  le  tout  fous  l'hommage  de  l'Enipereur. 

Le  nouvel  Empereur  donna  avis  de  fon  eleâion  au  Pape  Inno« 
cent  111.  au  roi  de  France  Philippe- Augufte  ,  dont  relevoit  le 
comté  de  Flandre  ,  &  à  Pierre  de  Capouë  légat  du  Pape ,  qui  étoit 
alors  en  Paleftine ,  pour  l'inviter  de  venir  à  Conftantmopîe  pren- 
dre la  direûion  des  affaires  eccléfîaftiques.  Enfuite  on  procéda  à 
l'éledion  d'un  Patriarche  Latin ,  qui  fut  Thomas  Morofîni,  comme 
on  l'a  dit  ailleurs.  Nous  avons  auJQOi  parlé  de  ce  qui  arriva  à  Mor* 
foufle  &  de  fa  fin  malheureufe. 

Baudouin  étoit  forti  de  Conftantinople  pour  réduire  ce  Prince  &        lî- 
pour  recevoir  les  hommages  des  villes  de  Thrace  ou  de  Romanie ,  S"provî^c«  ^ 
pendant  que  fon  frère  Henri  travailloit  aufli  à  raffurer  les  Grecs  &  de  (on  nouvel 
a  les  faire  entrer  par  la  douceur  ^  plutôt  que  par  la  force  des  ar-  ^^^^''5^,''"' 
mes  ,  fous  l'obéiflance  des  Latins*   Ils  réuflirent  l'un  &  l'autre  dans^'*^^'   '^"^^^ 
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de  çrandes  levées  de  troupes  ,  pour  fe  vanger  des  François  qui 
avoient  fait  des  courfes  fur  fes  terres ,  &  peut-être  pour  profiter 
du  débris  de  l'empire  de  Conftantinople  ,  qui  fembloit  être  expofc 
au  pillage. 
Ounther.e.ip.     Alexis  l'Ange,  cî-devant  empereur  de  Conftantinople ,  s'ctoit 
f  r   ^''^    «^epc  dans  la  ville  de  Mofynople  en  Thrace,  qui  lui  avoir  été  cé- 
dée par  les  François.  L'empereur  Baudouin  ayant  appris  qu'il  ne 
pouvoir  demeurer  en  repos  ,   &  qu'il  formoit  des  confpirations 
contre  l'empire  ,  marcha  contre  lui.  Alexis  fe  fauva  avec  fa  femme 
Euphrofyne  dans  la  Theffalie.  Le  Marquis  de  Montferrat  s'étoit 
auffi  mis  en  campagne  avec  Baudouin  pour  pourfuivre.  Alexis. 
^  r^".V         L'Empereur  s'ctant  affuré  des  villes  de  Didymotique ,  aujourd'hui 
c^ctS^^^  de  PhilipoDolie  &  de  Xanthie  ,  arrivai  Mofynople, 

doum&jcMar-  OÙ  il  fut  reçu  fans  refiftance.  Le  Marquis  de  Montferrat  l'y  joignit, 
?mat!m!?ra4.  ^  voyant  gue  Baudouin^  vouloit  prendre  fa  marche  vers  ThefTa-i 
Nicet.yiU€kar^  lonique  qui  lui  avoit  été  cédée ,  en  conçut  de  la  jaloufîe ,  &  en 
*^'"*  témoigna  fon  mécontentement  5  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Bau- 

douin ne  continua  fa  toute  vers  Thenalonique ,  qui  lui  ouvrit  fes 
portes^  de  même  que  les  autres  places  de  Theffalie.  Le  Marquis, 
offenfe  de  ce  procède  de  l'Empereur ,  fe  retira  du  côté  de  Conf- 
tantinople, &  commit  plufîeurs  noftilités  contre  les  villes  où  l'Em- 
pereur avoit  des  garnifons  5  il  s'empara  même  de  Didymotique  & 
voulut  alïiéger  Andrinople. 

Pour  rendre  fa  rupture  plus  éclatante  &  attirer  les  Grecs  dans  fon 
parti,  il  en  aifembla  plufîeurs  des  plus  confidérables  dans  la  Ko- 
irianie ,  &  ,  après  leur  avoir  protefté  avec  les  plus  grands  fermens 
qu'il  renonçoit  pour  toujours  aux  intérêts  de  fa  nation  ,  il  fit  pro- 
clamer empereur  Manuel  fils  aîné  de  fa  femme  &  de  l'empereur 
liaac  :  ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre  de  fujets  affeâionnés  aux 
anciens  Empereurs  de  Conftantinople.  Les  feigneurs  François  qui 
croient  à  Conftantinople ,  prévoyant  les  fuites  de  cette  mefîntel- 
ligence,  &  qu'il  n'en  fâudroit  pas  davantage  pour  ruiner  toutes 
les  conquêtes  des  François,  députèrent  vers  le  Marquis  quelques 
feigneurs,  entr'autres  Greofïroy  de  Villehardouin ,  qui  ménagèrent 
d'abord  une  trêve ,  &  enfuite  une  parfaite  réconciliation  entre 
l'Empereur  ôc  Boniface,  à  qui  Ton  rendit  Theflalonique  &  fes  au- 
tres terres. 
teM^^' .  .  Le  Marquis  y  étant  revenu,  fit  bientôt  éclater  fon  reflentiment 
hioiifcnTit-^^  contre  fes  fujets  qui  avoient  fi  légèrement  reçu  l'Empereur ,  &  lui 

avoient 
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avoient  Êiît  ferment  de  fidélité  >  il  les  chargea  de  fubfides  extraor- vicntàThcfia- 
dinaires  ,  &  enleva  les  héritages  aux  principaux  d'entr'eux  pour  les  ^^^oTN^it 
donner  à  fes  chevaliers  :  ce  qui  lui  aliéna  beaucoup  Tefprit  des  *  '"^* 
Grecs  5  mais  on  n'en  vit  proprement  l'effet  qu'après  la  mort.  Il  fe 
mit  en  campagne  dans  le  deffein  de  s'affurer  de  la  ThelTalie  ,  & 
enfuite  d'entrer  dans  la  Grèce  Ôc  dans  la  Morée.  Il  prit  les  villes 
de  Senes^,  de  Berée ,  de  Tempe  &  même  LariiTe.  11  avoir  dans 
ion  armée  queloues  feigneurs  Latins  &  plufieurs  Grecs ,  qui  s'é«- 
toient  attachés  à  lui  pendant  (^u'il  étoit  brouillé  avec  Baudouin  , 
lefquels  fe  flattoient  de  voir  rétablir  l'empire  en  la  puifTance  des  • 
Grecs ,  en  la  perfonne  du  jeune  Manuel  qui  paroifloit  dans  fon 
armée  avec  les  ornemens  impériaux.  Entre  ces  Grecs  étoic  Mi- 
chel-Ange Comnene  coufin  germain  des  empereurs  Ifaac  &  Alexis^ 
&  proche  parent  du  jeune  Manuel  légitime  fucceffeur  de  l'em-* 
pire.  Mais  Michel  &  plufieurs  autres  ,  voyant  le  Marquis  rentré 
dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  ,  perdirent  l'efpérance  de 
voir  remonter  les  Grecs  fur  le  trône  de  l'empire ,  &  s'étant  dérobes 
de  l'armée  de  Boniface,  ils  vinrent  à  Duras ,  où  ils  fiirent  reçus  par 
le  Gouverneur,  qui  étoit  un  Seigneur  Grec,  dont  Michel  époufa  la 
fille;  il  fiit  depuis  un  de  ceux  qui,  avec  Léon  Sgure  feigneur  de 
Napoli,de  Romanie  &  de  Corinthe,  apporta  de  plus  grands  obfta-^ 
clés  à  fes  deffeins.  Michel  Comnene  porta  pendant  quelque  tems  le 
titre  de  Duc  de  Duras,  &  étant  forti  de  la  citadelle  de  Corinthe, 
où  il  s'étoit  enfermé  avec  Sgure  fon  gendre*  il  tomba  entre  les 
mains  du  marquis  Boniface  qui  l'envoya  au  Montferrat. 

Vers  le  mois  de  feptembre  1204.  l'empereur  Baudouin  commença        v. 

faire  le  département  des  terres  de  l'EÏmpire,  douze  perfonnes  ^^^^^^^^q^ 


hynie  tut  donne  a  ijoms  comte  de  i5lois.  ivemier  de  1  ne  yiiuh4rdouitté 
gentilhomme  du  comté  de  Hainaut ,  eut  pour  partage  Philippo- 
poli  en  Thrace.  Ce  dernier,  accompagné  de  fix  vingt  chevaliers ^ 
fiit  reçu  à  Philippopoli  avec  plaifir  ,  les  habitans  craignant  d'être, 
attaqués  par  les  Bulgares.  Le  Comte  de  Blois  envoya  vers  le  mois 
de  novembre  quelques  troupes ,  fous  la  conduite  de  rierre  de  Plan- 
cheux  6ç  de  Payen  d'Orléans  -,  pour  faire  la  conquête  de  Nicée , 
&  commencèrent  à  faire  la  guerre  aux  Grecs.  Nous  verrons  ci* 
après  le  peu  de  fucccs  qu'eurent  ces  deux  Seigneurs  dans  leurs  gou- 
vernemens.  ^ 

Sur  ces  entrefaîtes  arrivèrent  de  Paleftine  le  cardinal  Pierre  de  Arrivée  des  t^- 
Capouë  &  Soffrede  cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede  ,  tous  deux  gats  du  Pape  à 
Légats  dii  Pape,  &  avec  eux  une  multitude  de  croifés,  qui,  après  J',^"'^!^";*^' 
la  trêve  conclue  pour  trois  ans  avec  les  Sarrazins«  étoient  venus  iz«^  dji^ 
Tome  XL  Q  ^^•^''- 
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à  Conftantinople  comme  dans  une  terre  de  promilfion  ^  pour  y 
jouir  des  fruits  de  cette  grande  conquête*  Baudouin  reçut  ces  étran-- 
gers  comme  un  fecours  venus  du  ciel ,  &  combla  de  biens  ceux 
qui  étpient  les  plus  capables  de  le  fervir.  La  ComtefTe  de  Flandre 
ion  époufe  qui  s'ctoit  croifce  avec  lui ,  fe  trouvant  grofle  ,  n'avoit 

$u  partir  en  même  tems  >  après  fes  couches  elle  s'embarqua  à 
larfeille  ,  &  fe  rendit  à  Acre  en  Paleftine  ^  où  elle  croyoit  trou- 
ver fon  époux.  Elle  fut  fort  agréablement  furprife  lorfqu'elle  ap« 
prit  qu'il  avoit  été  élu  Empereur  de  Conflantinople.  Etant  à 
Acre  elle  reçut  ^  en  qualité  d'impératrice  ^  l'hommage  de  Boëmond 
IV.  du  nom,  furnommé  le  Borgne,  Prince  d'Antioche;  mais  peu 
de  tems  après,  c'eft-à-dire,  le  29 d'août  1204..  elle  mourut  au  même 


para  des  villes  de  Nicée  &  de  Prufe ,  avec  le  fecours  du  Sultan 
de  Cogni  ou  d'Iconium ,  fous  prétexte  de  les  conferver  à  Alexis 
fon  beau'pere.  Il  s'oppofa  vigoureufement  aux  deux  Seigneurs  que 
le  Comte  de  Blois  avoit  envoyé  en  ce  pays ,  pour  réduire  en  fa 
puiflànce  le  duché  de  Nicée,  dont  l'empereur  Baudouin  l'a  voit 
mveftit.  Ces  deux  Seigneurs ,  iàvoir^  Pierre  de  Plancheux  &  Payen. 
d'Orléans ,  s'étoient  tortifiés  dans  ralorme  ville  maritime  fur  la 
Fropontide  ,  &  avoient  battu  Lafcaris  en  diverfes  rencontres  5  ils. 

{>rirent  fur  lui  çlufieurs  villes,  comme  Pemanin ,.  Lopadion^  Po* 
ychne^  Aulonie,  Baris,  Lentiane  &  quelques  autres* 
vtî.  Le  prince  Henri  frère  de  l'empereur  Baudouin  paflà  auffi  le  de- 

thcodurcLaf.  ^foit  &  viut  à  Adramyte  ,  aujourd'hui  Landremite ,  &  s'en  em- 
SStrcdeNicéc  parâ.  Lafcaris  en  ayant  eu  avis  fit  marcher  contre  lui  Conftântin 
wccpidqu-au- jbn  frère,  à  deflein  de  l'afliéger  dans  cette  place,  Henri  fortit  de 
^-^"204  la  ville,  livra  la  bataille  à  Conftântin,  le  défit  entièrement  &  fe 
nfifcr.  in  Bal'  rendit  maître  de  plufîeurs  places  qui  lui  ouvrirent  les  portes.  Cette 
l^j"'^^*"^^'^^'^^' bataille  fe  donna  vers  la  mi-carême  1205.  Henri  alla  enfuite  affic- 
àzQi.AcrôfoL  ger  Prufe  ,  autrefois  capitale  de  la  Bithynie  ;  mais  il  y  trouva  tant 
de  réfiftance,  qu'il  fiit  obligé  d'en  lever  le  fîege  &  de  donner  quel* 
que  relâche  à  Lafcaris. 

Le  Marquis  de  Montferrat  ne  demeuroit  pas  en  repos.  Ayant 
appris  que  l'empereur  Alexis  s'étoit  joint  à  Léon  Sgure ,  à  qui  il 
avoit  donné  fz  fille  Eudoxie  en  mariage ,  il  réfolut  de  les  pour- 
fuiyre  par-tout  où  il  les  trouveroit.  Il  pafla  les  Thermopyles  mal** 
gré  Sgure  qui  vouloit  lui  en  difputer  le  pafTage  ,  entra  dans  lî» 
Béotie  &  iuns  l' Attique ,  où  il  le  rendit  maître  d'Athènes ,  qui 


lui 

rien 


i  fiit  livrée  par  l'archevêque  Michel  Choniate  frère  de  l'hifto- 
enMicetas^  après  Tavoû:  peu  de  tems  auparavant  défendue  vail* 
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lamment  contre  Sgure  qui  Tavoit  afficgée.  Le  marquis  Boniface 
mit  une  bonne  garnifon  dans  la  citadelle ,  &  en  même  tems  re** 
eut  la  foumifCon  de  Tifle  d'Eubéc  ou  Negrepont ,  où  il  envoya 
Kavain  Carcerio  &  Jacques  d'Avenes  pour  en  prendre  poiTelfion» 
Le  premier  en  demeura  çofleflèur  fous  l'hommage  du  Marquis  , 

2ui  s'avança  vers  la  Morée,  &  contraignit  Scure  de  s'enfermer 
ans  la  citadelle  de  Corinthe  ^  où  le  marquis  Honiiace  laifla  Jac- 
ques d'Avenes  pour  Ty  aflîéger ,  pendant ,  qu'avec  le  refte  de  fon 
armée ,  il  marcna  contre  Napoli  de  Romanie  ^  qui  obéiflbit  au 
même  Sgure.  Napoli  étoit  une  place  extraordinairement  forte.  Bo« 
niface  ne  kifla  pas  de  ralfiéger  ^  mais  le  fiege  fut  long  6c  infruc-- 
tueux. 

Pendant  qu'il  ctoît  devant  cette  ville,  Geofiiroy  de  Villehardouîn      viii. 
fils  de  Jean  &  neveu  de  Geoffroy  maréchal  de  Champagne  &  de  Mc^fJ^m'^ 
Romanie,  qui  étoit  parti  de  Paleftine  avec  les  Légats ,  &  qui  a  voit  Moréc ,  aificge 
été  jette  par  la  tempête  au  port  de  Modon ,  arriva  à  fon  camp.  Il  lui  ^^i^^yfl^l^rl 
raconta  qu'ayanttrouvé  àModon  un  Seigneur  Grec,  nommé  Michel,  doui^,  NUtc/ 
fort  honnête  homme ,  il  avoit  commencé  avec  lui  à  faire  quelques  ^^* 
conquêtes  dans  le  pays.  Mais  qu'après  la  mort  de  Michel .  ion  nls , 
moins  fincere  que  lui ,  avoit  fait  révolter  les  places  qu'ils  avoient 
conquifes,  &  l'avoit  obligé  de  fe  retirer ,  &  à  venir  au  camp  de  Na-» 
poli.  Boniface  voulut  le  retenir  à  fon  fervice  j  mais  Geoffroy  le 
pria  de  trouver  bon  qu'il  allât ,  avec  un  autre  Seigneur  de  fes  amis, 
nommé  Guillaume  de  Champlite  ,  continuer  fes  conquêtes ,  avec 
promeffe  de  lui  en  faire  hommage.  Ils  partirent  de  devant  Napoli, 
entrèrent  dans  Modon ,  qu'ils  rétablirent ,  car  elle  avoit  été  déman- 
telée ,  battirent  Michel  (Jomnene  duc  de  Duras,  qui  les  étoit  venu 
attaquer  avec  de  grandes  forces ,  prirent  Coron ,  que  Guillaume 
donna  à  Geoffroy  de  Villehardouin  qui  lui  en  fit  hommage  ,  en- 
fuite  ils  prirent  (Jalamatas  &  Fatras ,  &  enfin  conquirent  toute  la 
Morée  &  l'Acaïe  ,  dont  Champlite  (è  qualifia  Prince ,  à  la  ré- 
ferve  de  la  Laconie  gui  demeura  quelque  tems  fous  la  domination 
de  Léon  Chamaru  feigneur  Grec. 

Jqfqu'alors  tout  avoit  été  favorable  aux  François,  toute  la  Grèce,    qJ^^^^^^^ 
l'Afîe ,  la  Thrace  leur  étoient  foumifes ,  leurs  ennemis  ou  vaincus  ou  ment  de  i^°rc/ 
réduits  à  demeurer  en  repos.  Mais  dès  la  féconde  année  de  leur  con-  voitcdescrccs. 
qùcte  de  Conftantmople  les  chofes  changèrent  de  face.  Les  Gkcs /il^BMiùJf'^ 
ou  indignés  de  ce  que  dans  la  diftribution  des  dignités  &  des  gou-  oejia  ùmoc. 
vernemens  on  n'avoir  point  éeard  à  eux  ,  ou  irrités  de  ce  que  les  '^^ 
Latins  ne  leur  donnoient  pas  du  fecours  affez  puiffant  contre  leurs 
ennemis ,  &  qu'ils  laiffoient  impunément  ravager  leurs  pays,  ou 
qu'ils  le  ravageoient  eux-mêmes,  réfolurent  de  chercher  ailleurs  une 
plus  puiffante  proteâiion.  Ils  s'adrefferent  à  Jean  ou  Joannice  roi 
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de  Bulgarie,  puifTant  &  belliqueux,  &  lui  offrirent  de  le  recon« 
noître  pour  Empereur  s'il  voulpit  les  défendre  &  leur  conferver  leurs 
privilèges.  Jean  ou  Joannice  avoit  embraflc  le  chriftianifme ,  & 
avoit  même  voulu  recevoir  la  couronne  royale  des  mains  d'un  Lé- 
gat d'Innocent  III.  comme  nous  Tavons  vu  ailleurs.  Au  commen- 
cement ,  lorfque  les  François  curent  conquis  Conilantinople ,  il  leur 
demanda  la  paix  ;  mais  on  lui  répondit  qu'il  ne  devoit  point  atten- 
dre de  paix,  qu'il  n'eut  reftitué  ce  que  fes  prédéceffeurs  oc  luiavoient 
ufurpé  fur  l'Empire  Romain.  Cette  rcponfe  irrita  Joannice ,  &  il 
fut  ravi  de  trouver  les  Grecs  difpofés  à  le  favorifer  dans  la  guerre 
qu'il  vouloir  faire  aux  Romains. 
L-ci^creur      ^  révolte  des Grecs  commença  à  cclatter  incontinent  après  la 
Baadou?na^îé-  niort  de  Hugues  comte  de  S.  Paul ,  arrivée  à  Conftantinople  en 
gc  Andrinopic.  1205.  Les  habitaus  de  la  ville  de  Didymotique,  qui  lui  étoit  échue 
k^d^ihZf^'  en  partage,  s'étant  mutinés  ,  mirent  à  mort  une  partie  de  la  çarni- 
fon.  Ceux  d*Andrino|^le  en  uferent  de  même  à  l'égard  des  Vénitiens 

3ui  en  étoient  les  maîtres  $  ceux  d' Arcadiople  fe  retirèrent  &  aban» 
onnerent  la  place  ;  plufieurs  autres  villes  fe  déclarèrent  même  con« 
tre  les  François.  L'empereur  Baudouin  ,^  informé  de  ce  défordre ,. 
manda  le  prince  Henri  fon  frère ,  qui  étoît  à  Adramvte  ou  Landre* 
my te ,  &  les  Chevaliers  François  qui  étoient  répandus  dans  les  zvb^ 
très  endroits  de  l' Afie ,  pour  venir  réprimer  ces  mécontens  5  &  en 
attendant  envoya  le  Maréchal  de  Romanie,  avec  ce  qu'il  avoit  de 
troupes ,  vers  Tzurule ,  d'où  il  paflà  jufqu'à  Arcadiople  &  de- là 
jufau'à  Bul^arofuçe  ,  çiue  les  Grecs  abandonnèrent  à  fon  approche; 
ennn  il  arriva  à  Néquire,  ville  forte ,  diftantc  d'Andrinople  de  neuf 
lieues  firançoifes,  il  y  attendit  l'Empereur,  qui  fe  mit  en  campagne 
co^i^^in^u  ^^^^  1^  Comte  de  Blois  &  ce  qu'il  put  ramaffer  de  troupes ,  fans 
iczsm^s  120$.  iè  donner  le  tems  d'attendre  ceux  qui  étoient  encore  au  de-là  du  dé- 
troit. Il  alla  joindre  le  Maréchal  de  Romanie  à  Néquire ,  &  arri- 
vèrent le  mardi  devant  le  dimanche  des  Rameaux  aux^environs  d'An» 
drinople  ,  qui  étoit  gardée  par  une  bonne  garnifon  de  Bulgares.  Le 
duc  de  Venife  Henri  Dandole  y  arriva  prefqu'en  même  tems  avec 
fes  troupes.  Ayant  formé  le  fîege  d'Andrmople,  ils  battirent  la  place 
pendant  toute  la  femaine  (âinte. 


jjauJouiD,  tfn.  ^*'**'*«*  >  ^  *^*»»vrjr»  AVi7  x^vAiAa.A&i«7  ,  peuple  oCy tUe  ^  qui  ^lv/i^ul  uaus 

120%. idca..  fon  armée,  faire  des  courfes  jufau'au  camp  des  François.  Ceux-ci 
les  pourfuivirent  avec  beaucoup  de  vigueur  5  mais  comme  les  che- 
vaux des  Comains  vont  beaucoup  plus  vîtes  que  ceux  des  François^ 
&  que  ces  Comains  ne  combattent  que  de  loin  à  coups  de  flèches  ^ 
les  nôtres  ne  les  purent  atteindre  i  &  au  retour  les  Comains  étant 
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Vénus  à  la  charge ,  tuèrent  beaucoup  d'hommes  Se  de  chevaux  :  ce    cette  nfaite 

3ui  obligea  l'Empereur  &  les  Barons  à  faire  dcfenfe  de  fortir  ainfi^^''^!*'"^*'^'' 
u  camp  £ins  ordre  précis^.  Mais  ce  commandement  fut  mal  obfervé, 
&  dès  le  lendemain  is  d'avril ,  les  Comains  s'etant  avancé  jufqu'aux 
barrières  '  *    ^  ,    t^,  . 

&  manda 


pourfuivit 

itirent  hors  d'Kaleine,  les  Comains  tournèrent  bride  ^  fondirent' fuc 
les  François ,  les  mirent  en  défordre  &  les  défirent  entièrement  5 
le  Comte  de  Blois  y  ftit  tué  j  de  mênra  que  plufieurs  feigneurs  de 
marque  ,  &  l'Empereur  fut  feit  prifonnier ,  n'ayant  pas  voulu  fe  fau- 
ver  ni  abandonner  l'armée.  La  nouvelle  de  cette  défaite  étant  portée 
au  maréchal  Geoffroy  de  Villehardouin ,  qui  étoit  demeuré  au  camp 
avec  Manaffé  de  l'Ifle ,  il  vint  au-devant  des  fuyards  &  les  rallia. 
La  nuit  fuivante  on  décamjpa  (ans  bruit  ,^  ayant  allumé  dans  le  camp 
beaucoup  de  feux,  pour  dérober  aux  aflléges  la  connoiiTance  de  cette 
retraite.  Henri  de  Villehardouin  faifoit  l'arriere-garde ,  &  le  Duc 
de  Venife  conduifoit  l'avant -garde  5  emmenant  tous  leurs  gens, 
même  les  bleffés  &  ks  malades ,  &  marchant  au  petit  pas  pour  ne 
lailTer  perfonne  derrière.  Quelques  Seigneurs  de  l'armée  prirent  u» 
chemin  plus  court,  &  firent  une  telle  diligence,  qu'ils  arrivèrent  à 
Conftantinople  le  famedi ,  la  défaite  étant  arrivée  le  jeudi  au  foir, 
quoiqu'il  y  eut  cinq  grandes  journées  de  chemin  :  la  nouvelle  qu'ils 
portoient ,  jetta  la  ville  dans  la  confternation  qu'on  peut  slma^ 
giner. 

Cependant  Tarmée  qui  venoit  d'AndrînopIe  ayant  marche  toute      srin 
la  nuit ,  arriva  au  point  du  jour  à  la  ville  de  ramphile .  ou  quelques  r  ^!^^^^.  ^'^ 

É>  •  o  t^  •  •      ^         n"  i>Aï^^«        Latins  arrive  » 

feigneurs  &  quelques  troupes ,  qui  venoient  au  fiege  d  Andrinople ,  Rcdefte.  «n. 
avoieht  pafic  la  nuit.   Le  lendemain  de  leur  départ ,  Jean  roi  de  "^^-  ^^''' 
Bulgarie  arriva  devant  Andrinople,  & ,  ayant  trouvé  le  camp  vuide^  njrTwi/"*^ 
fe  mit  à  pourfuivre  l'armée  chrétienne.    Alors  le  Maréchal  laifla  »*>• 
l'arriere-garde  à  ces  Chevaliers  nouveaux  venus ,  qu'il  avoit  trouvés 
à  Pamphile,  &  paflà  à  L'avant-garde.  Après  bien  des  fatigues  &:  des 
dangers  ils  arrivèrent  à  Kedefte,  ville  forte  &  maritime  à  trois  jour« 
nées  d' Andrinople  y  les  Grecs  qui  y  étoient,  en  fortirent  à  l'appro* 
chede  notre  armée,,  qui  s'y  logea  &  y  trouva  des  vivres  ea abon- 
dance. Le  prince  Henri  frère  de  l'empereur  Baudouin  y  étoit  arrive 
prefque  en  même  tems  ,  avec  un  renfort  de  bonnes  troupes  qu'il 
meiK>it  au  fiege  d' Andrinople.  Auffi-tôt  on  dépêcha  des  couriers  à 
Conftantinople  pour  rafTurer  les  efprits  ,  &  leur  annoncer  que  la^ 
plus  grande  partie  de  l'armée  étoient  en  lieu  de  fureté.  En  même  tems* 
tous  les  Seigneurs  qui  étoient  à  Redefte ,  après  plufieurs  délibéra-^ 
lions»  conclurent  à  déférer  au  prince  Henri  le  gouvernement  de 
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l'empire^  en  qualité  de  bail  ou  de  rcgent ,  pendant  la  détention  de 
l'empereur  Baudouin  fon  frère. 

Cette  défaite  réduifît  les  affaires  des  Latins  dans  Tétat  le  plus  trifte, 
neleurreftant  de  toutes  leurs  conquêtes  que  Conftantinople,  Re- 
defte  &  Selivrée  dans  la  Thrace,  &  Piga  en  Afie  ;  le  furplus  étant 
entré  fous  TobéifTance  du  Roi  de  Bulgarie,  de  Théodore  Lafcaris^ 
&  de  quelqu'autres  princes,  comme  Manuel  Maurozome  ,  qui  exer« 

Îoit  la  domination  fur  les  places  du  Méandre  ;  David  Comnene  à 
léraclée  dans  le  Pont,  &  dans  la  Paphlagonie  ;  Alexis  fon  frère , 
fils  de  Manuel  Comnene,  à  Enée,  à  Sinope  &  à  Trébizondes  Al'* 
dobrandin  Italien  de  naiâance  commandoit  à  Attalie;  Tifle  de  Rho« 
des  avoit  encore  fon  feigneur  particulier.  Alors  les  F'rançois  prirent 
la  réfolution  d'envoyer  promptement  en  Italie ,  en  France ,  en  Al- 
lemagne ,  en  Angleterre ,  pour  demander  un  prompt  fecours.  Ne- 
velon  évêque  de  Soiffons ,  Nicolas  de  Mailly  &  Jean  de  Bliam  fu- 
rent choifis  pour  cette  ambaiïàde  &  furent  chargés  des  lettres  du  Ré- 
gent ,  où  il  expofoit  aux  Princes  chrétiens  la  trifte  fîtuation  des  affai- 
res de  l'empire  d'Orient. 
XI IL  En  ce  même  tems  mourat  à  Conftantinople  Henri  Dandole  duc 

Mort  de  Henri  de  Venife,  qui ,  malgré  fon  grand  â^e  &  la  perte  de  fa  vue  y  prit  la 
dc^v«iifc.!i^.  croix  &  vint  à  Conftantinople,  où  il  fut  d'un  grand  fecpurs  à  Tar- 
tzof.  Nicec.  mée  des  croifés ,  par  fa  grande  expérience  &  par  la  folidité  de  fon 
*"'•  jugement.  Les  Vénitiens  élurent  en  fa  place,  pour  leur  chef  à  Conf- 

tantinople ,  Marinzeno ,  &  lui  donnèrent ,  a  l'exemple  des  Fran- 
çois ,  le  nom  de  Bail  ou  de  Régent ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  élu  un 
nouveau  Duc  de  Venife ,  &  ce  nom  de  Bail  eft  demeuré  depuis  à 
celui  qui  a  eu  l'intendance  des  afàires  des  Vénitiens  à  Conitanti- 
nople.  ^   ^ 

Malgré  ces  dîfgraces  le  prince  Henri  partit  de  Conftantinople 
pour  repoufler  les  Bulgares ,  &  reconquérir  une  partie  de  ce  qu'ils 
avoient  pris  dans  la  Thrace.  LesComains,  qui  avoient  feit  tant  de 
maux  à  l'armée  des  Francs,  s'étoient  féparés  du  Roi  de  Bulgarie  à 
caufe  des  grandes  chaleurs,  qui  font  iniupportables  à  cette  nation 
accoutume^  aux  froids  du  Nord ,  &  Joannice  faifoit  marcher  fon 
armée  de  Bulgares  &  de  Valaques  vers  Theffalonique ,  dans  le  def- 
fein  de  s'en  rendre  maître.  Le  prince  Henri  reprit  donc  (ans  peine 
//îfeMsmB4W.Chiourlî,  Arcadiople,  Bizic,  Apre  &quelqu  autres  places,  il  mit 
viUehATd.  même  le  iîege  devant  Andrinople ,  &  combla  les  deux  fofTés  qui 
l'environnent  5  mais  les  affiégés  ayant  brûlé  les  tours  roulantes  âc 
fes  machines ,  &  le  fecoùrs  qui  lui  venoit  de  Conftantinople  ayant 
été  battu  par  les  Bulgares  &  les  Valaques ,  il  fiit  obligé  de  lever  le 
fiege  &  de  fe  retirer  à  Pamphile  5  il  n'y  demeura  pas  oifif ,  maïs  il 
fit  de-là  divers  courfes  fur  les  Grecs,  ôc  donna  cependant  .com-i 
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mifCon  à  Conon  de  Bethune  de  faire  des  machines  pour  aflléger 
Didymotique. 

Cependant  Joannîce  roi  de  Bulgarie  continuoit  fa  marche  pour      3civ. 
aller  attaquer  les  terres  du  Marquis  de  Montferrat.  Celui-ci,  informé  fricTftîhïê 
de  Êi  marche,  quitta  le  fîege  de  Napoli  de  Romanie,  &  vint  en  de  fe  retirer  de 
diligence  pour  lecourir  fon  pays  j  mais  il  apprit  en  chemin  que  fes  ^^^^lit' 
gens  avoient  chaflc  de  Thefïalonique  Ezifmen  grand  feigneur  de 
Bulgarie,  qui  s'en  ctoit  emparé  j  &  qui  tenoit  llmpératrice  la  femme 
étroitement  al&égée  dans  le  château.  Le  Marquis ,  délivré  dlnquié- 
tude  pour  fon  propre  pays^  réfolut  de  tirer  vengeance  du  Roi  de 
Bulgarie,  &  de  porter  la  guerre  jufques  dans  fon  pays.  Il  prit  donc 
ù.  route  vers  STcopie  >    mais  il  apprit  en  chemin  la.  défaite  de 
l'armée  firançoife  devant  Andrinople ,   &  la  prife  de  l'empereur 
Baudouin  :  ce  qui  l'obligea  à  retourner  promptement  à  ThefTa- 
lonique  y  le  Roi  de  Bulgarie  ayant  ravagé  tout  le  pays  des  en^ 
virons. 

Le  prince  Henri  régent  de  l'Empire  demeura  à  Pamphile  jufqu^à 
l'entrée  de  l'hyver ,  fortifia  Rhufîum ,  où  il  laiffa  Thierri  de  Los 
fénéchal,  ôc  Thierri  de  Tenremonde  connétable  de  Romanie,  avec 
de  bonnes  troupes.  De-là  il  vint  à  Bizie  ,  où  il  établit  pour  gou- 
verneur Anfeaude  Cahieu,  puis  fe  rendit  à  Conftantinople.  Les 
Vénitiens  de  leur  côté  mirent  garnifon  dans  Arcadiople,  &  le  ré- 
gent Henri  rendit  la  ville  d'Apre  à  Théodore  Branas  çrand  fei- 
gneur Grec  ,  qui  étoit  feul  demeuré  attaché  aux  François  après  la 
prife  de  Conftantinople ,  &  avoit  époufé  Agnès  fœur  de  Philippe- 
Augufte  roi  de  France  &  nièce  de  l'empereur  Andronique  Conx- 
iiene. 

Mais  le  Roi  des  Bulbes  reprit  bientôt  tout  ce  que  Henri  avoir      xv. 
récupéré.  Thierri  de  Tenremonde  connétable  de  Romanie,  étant gf^f^'^/a^^^ 
forti  de  Rhufîum  fut  attaqué  Se  défait  par  le  Roi  des  Bulgares ,  &  Thrace.  an. 
tué  dans  le  combat  avec  quelqu'autres  leigneurs  de  diftinûion.   Ce  B^^i^fi^l"'"^ 
n[ialheur  arriva  la  veille  de  Noël  1204.  Les  Vénitiens  furent  enfuite 
obligés  d'abandonner  Arcadiople  &  Redefte.   Apre  fut  prife  d'af- 
faut ,  &  Bègue  de  Franfure  qui  y  conmiandoit  fut  mis  à  mort.  Pa- 
nium,  Heraclée,  Daonium^  Chiourlî,  Athyre,  Philippople  &  plu-^ 
fieurs  autres  places  fe  rendirent  au  Roi  des  Valaques ,  qui  en  fit 
tafer  non  feulement  les  murailles ,  mais  aufli  les  édifices ,  fit  mou- 
rir la  plus  grande  partie  des  habitans ,  &  envoya  le  refte  en  cap- 
tivité dans  Ion  oays.  Il  jporta  par-^tout  le  fer  &  le  feu  ,  &  commit 
dans  toute  la  Thrace  des  cruautés  &  des  ravages  indignes  d'un 
Prince.  11  ne  refta  aux  François  que  Bizie  &  Selivrée ,  où  il  y 
avoit  garnifon.  Tout  ceci  arriva  pendant  le  carême.  &  les  fctes  de 
Piques  de  L'an  1^06» 
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XVI.  Alors  les  Grecs  ouvrirent  les  yeux  fur  la  faute  Qu'ils  a  voient  faite  > 

Les  Grecs  fc ré-  ^^  appellant  ce  barbare  à  leur  fecours  contre  les  r  rançois  5  &  corn- 

concluent  aux  <^r  ,,-  ..  >  \i* 

Romains,  on.    parant  la  conduite  que  ceux-ci  avoient  tenue  envers  eux  après  la 
izo6.Niecu     conquête  de  Conftantinople  ,  avec  celle  que  Joannice  tenoit,  fous 

J>rétexte  de  les  garantir  de  la  domination  des  Latins  $  ils  députèrent 
ecrettement  vers  Branas,  pour  le  prier  de  s'employer  auprès  du  Ré- 
gent ,  afin  de  leur  obtenir  le  pardon  du  pafle ,  &  de  lui  propofec 
que  fi  Ton  vouloir  abandonner  à  Branas  Andrinople  &  Didymo« 
tique ,  ils  rentreroient  dans  le  devoir ,  &  fe  rangeroient  tous  fous 
fon  obéiffance.  Ces  propofitions  forent  aggrcces  fans  difficulté ,  à 
condition  que  Branas  &  llmpératrice  ia  femme  en  feroient  hom« 
mage  à  l'Empereur. 

Le  Roi  de  Bulgarie,  informe  dé  ce  nouveau  traité  ,  marcha  in- 
continent contre  Didvmotique,  dont  les  Grecs  lui  fermèrent  les 
portes  ;  il  en  forma  le  (iege.   Les  Grecs  c^^ui  étoient  dans  fon  ar- 
mée s'en  retirèrent  par  pelottons,  &  fe  réunirent  à  ceux  de  leur 
nation ,  qui  avoient  fait  leur  paix  avec  les  Latins.  Les  affiégés  en* 
voyerent  aufli-tôt  à  Conftantinople ,  pour  demander  du  fecours  au 
prince  Henri,  qui  fe  mit  à  la  tête  du  peu  de  troupes  c^u'il  put  ra- 
mafier ,  &  marcha  contre  le  Bulgare.  Ce  Prince  étoit  fans  com« 
paraîfon  plus  fort,  ayant  plus  de  quarante  mille  chevaux  fans  comç^ 
ter  l'infanterie.  Toute-fois ,  à  la  nouvelle  de  l'approche  de  Henri , 
il  leva  le  fiege  &  fe  retira  dans  fon  çays.  Le  Régent  fut  reçu  dans 
Didymotique,  &  enfuite  dans  Andrinople,  comme  le  làuveur  du 
pays  :  on  lui  fit  tous  les  honneurs  poffibles,  &  on  vint  au-devant; 
de  lui  en  proceffion. 
xvTT.         Nous  avons  vu  ci-devant  que  Reinier  de  Trie  avoît  reçu  de  Tem* 
KSTeTrlcP^»'^"^  Baudouin  la  ville  de  Philippopoli  en  Thrace.  Cette  ville 
fcigncurdcphi  cft  à  neuf  joumécs  de  Conftantinople ,  &  il  étoit  très-difiicile  de 
^ft^rBaid!''  ^^^^^  ^"  fecours  de  cette  capitale.    Reinier  fut  d'abord  reçu  avec 
1204.120^/    beaucoup  d'agrément  à  Philippopoli,  les  habitans  efpérant  qu'il 
1206»  les  défendroit  contre  leurs  ennemis.    Mais  ciuelque  tems  après  ^ 

on  ne  fait  par  quel  motif,  fon  propre  fils  Guillaume  d€  Trie,  (on 
frère  Giles,  fon  neveu  Jacques  de  Bondine ,  &  fon  gendre  Jacques 
de  Vereli,  l'abandonnèrent  &  fe  retirèrent  à  Conftantinople  avec 
trente  chevaliers  >  mais  ils  forent  défaits  &  prits  par  les  Grecs  ,  & 
livrés  au  Roi  des  Bulgares  qui  les  fit  décapiter.  Une  autre  troupe 
de  chevaliers  qui  l'avoient  auffi  quitté ,  arrivèrent  à  travers  mille 
dangers  à  Conftantinople  j  enforte  que  Reinier  demeura  à  Philip- 
popoli ,  n'ayant  plus  avec  lui  que  vingt-cinq  chevaliers ,  avec  les- 
quels il  fe  foutint  quelque  tems  dans  fa  ville.  Mais  enfuite  ayant 
appris  que  les  Manichéens  de  Philippopoli  le  vouloient  livrer  au 
Roi  de  Bulgarie ,  il  fe  retira  au  château  de  Stenimaque ,  où  il  foutint 
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un  fiege  de  treize  mois.  Le  régent  Henri  ayant  formé  la  réfolution 
de  le  délivrer  ,  lui  envoya  Conon  de  Bethune  &  le  Maréchal  de 
Romanie  ^  avec  quelques  troupes  ,  qui  le  dégagèrent. 

Ce  fut-là  qu'ils  apprirent  des  nouvelles  certaines  de  la  mort  de  m VdlVcm- 
l'empereur  Baudouin,  qui,  ayant  été  conduit  à  Ternove,  y  mourut  pcr^urBau-*^" 
en  prifon  ,  félon  quelques-uns  ,  ou  ,  félon  d'autres,  le  Roi  dedo"»"'»'*if°^- 
Bulgarie  lui  fit  couper  les  bras  &  les  jambes,  &  expofa  fon  cotp$ZrV.'dûcang7. 
aux  chiens  dans  une  vallée.  George  Acropolite  ajoute  qu'il  lui  fit  f^otts  n.  250. 
trancher  la  tête ,  &  fe  fervit  de  fon  crâne  en  guife  de  gobelet  .l'ayant 
fait  nettoyer  &  orner  d'un  cercle  d'or  autour  de  fon  bord.  D'autres 
écrivent  qu'il  fiit  précipité  à  bas  d'un  rocher.  D'autres  avancent  que 
la  femme  du  Roi  de  Bulgarie  ayant  fait  propofer  à  l'empereur  Bau- 
douin de  l'époufer  &  de  l'emmener  à  Conftantinople ,  avec  promefle 
de  le  mettre  auffi-tôt  en  liberté ,  Baudouin  rejetta  ces  offres  avec 
mépris  5  Se  que  cette  PrincefTe,  pour  s'en  venger,  dit  à  fon  mari 
eue  Baudouin  l'avoit  voulu  tenter,  en  lui  promettant  de  l'époufer. 
Il  elle  vouloit  le  remettre  en  liberté.  Que  le  Bulgare  ^  rempli  de 
vin^^Târ  venir  Baudouin  eh  fz  préfence ,  lui  fit  trancher  la  tête  & 
îetteti  fon  cadavre  aux  chiens. 

Ge'Prince  étoit  né  à  Valenciennes  en  1171.  &  mourut  âgé  de 
trente-cinq  ans  en  1206.  Alberic  dit  qu'il  fe  fit  des  miracles  à  fon 
tombeau ,  &  tous  les  hiftoriens  louent  fa  valeur ,  fa  chafteté  &  fa 
juftice  5  il  étoit  religieux  envers  Dieu ,  miféricordieux  envers  les  pau- 
vres ,  modéré  dans  fes  a£tions,  patient  dans  les  contradidions  5  en« 
fin  on  en  parle  comme  d'un  Prince  très-accompli. 

Après  que  les  Barons  eurent  tiré  Reinier  de  Trie  du  phâteau  de      ^ix. 
Stenimac,  ils  revinrent  avec  lui  vers  le  prince  Henri  régent  de  Henri  fiêre  de 
l'Empire*  qui  étoit  campé  près  du  château  de  Moniac  fur  la  rivière  Baulolîin'iui  x 

d' Arte.  On  lui  certifia^la  mort  de  l'empereur  Baudouin  fon  firere ,  &  fucccdc  dans  ^ 

©n  réfolut  de  retourner  à  Conftantinople  pour  y  élire  un  nouvel  ^^^^1!^^%^^''^'^,^ 
pereur;  on  laiffa  feulement  en  cet  endroit  Théodore  Branas  &  quel-  cr^.  ' 

Sues  feigneurs François ,  pour  tenir  tête  aux  Bulgares,  s'ils  paroif- 
)ient  en  campagne.  Les  feigneurs  étant  arrivés  à  Conftantinojple  , 
élurent  tout  d'une  voix  le  prince  Henri  pour  fuccéder  à  fon  frère 
l'empereur  Baudouin.  On  ne  parla  point  des  deux  filles  que  laifToit 
Baudouin,  parce  qu'elles  étoient  trop  jeunes.  Henri  fut  couronné, 
avec  les  folemnites  ordinaires,  à  Su.  Sophie,  par  Thomas  Moro- 
fini  Vénitien  patriarche  de  Conftantinople ,  le  dimanche  d'après 
lami*août,  qui  étoit  cette  année  1206.  le  20  août. 

Le  Roi  de  Bulgarie  ayant  appris  que  Branas  étoit  maître  de  Di- 

dymotique  &  d' Andrinople ,  marcha  aufli-tôt  contre  Didymotique, 

où  il  entra  fans  réfîftance ,  la  place  n'étant  pas  encore  réparée  ni  en 

défenfe  >  il  acheva  de  la  rafer ,  &  fit  des  courfes  dans  tout  le  pays 
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des  environs.  Sur  l'avis  de  cette  irruption,  le  nouvel  Empereur  par- 
tit incontinent  de  Conftantinople,  &  s'avança  vers  Andrinople.  Le 
Roi  de  Bulgarie  ne  l'attendit  pas  &  fe  retira  vers  fes  terres.  Henri 
le  fuivit)  vint  à  Beroë,  de-là  à  Bliûne^  au'il  trouva  abandonnée. 
Ayant  appris  qu'une  troupe  de  Bulgares  etoit  à  trois  lieues  de-là 
conduifant  des  prifonniers ,  l'Empereur  envoya  contr'eux  Euftache 
fon  frère  &  Macaire  de  Ste.  Menehould ,  qui  diflfiperent  les  Bulga- 
res &  ramenèrent  les  prifonniers.  De-là  Henri  partit  en  pofte  pour 
aller  reconnoître  l'état  de  Didymotique  ;  il  la  trouva  en  (i  mauvais 
état  qu'il  ne  jugea  pas  qu'il  fut  poflfible  de  la  rétablir.  Il  continua 
donc  ùi  route  vers  la  Bulgarie ,  &  prit  les  villes  de  Terme  &  d'A- 
quile  ou'il  ruina  >  y  ayant  fait  un  grand  butin  il  revint  à  Andrinople  ^ 
&  de-là  à  Conftantinople,  où  il  arriva  vers  le  mois  de  novembre  > 
il  y  époufa,  au  commencement  de  l'année  (uivante  1207.  Ames  fille 
de  Boniface  marquis  de  Montferrat ,  que  fon  père  avoir  &it  venir 
pour  cet  effet  à  Theiïàlonique  y  vers  le  mois  de  novembre  de  l'an* 
néepréccdente. 
XX,  Tnéodore  Lafcaris  y  profitant  des  troubles  de  l'empire  de  Cdtîftan- 

ThéodorrtS  tînople  y  fe  fit  proclainer  Empereur  de  Nicce  en  Ëithvnie.  Il  do- 
chark.  an. V207.  miuoit  fut  les  Lydiens ,  les  Philomolpiens  y  les  villes  de  Prufe,  de 
nutuiRBaid.  Nicée,  de  Smyrne,  d'Ephefe  &  quelqu'autres ,  &  fur  plufieurs  ifles 
^u'il  avoit  fubjuguées.  Pour  affermir  cette  nouvelle  domination  y  il 
nt  une  trêve  avec  les  François ,  pendant  laquelle  il  fit  la  guerre  à 
David  Comnene^  qui  fe  qualifioit  aufli  Empereur  de  Trébifonde , 
&  à  Manuel  Maurozome  qui  s'étoit  emparé  y  avec  l'aide  du  Sultan 
de  Cogni  fon  beau-pere>  de  la  ville  de  Cônes  ou  Colonfes»  de 
Laodicée  &  de  tout  le  pays  qui  eft  aux  environs  du  Méandre.  Lafca* 
ris  ayant  réduit  ces  deux  r rinces  à  demeurer  en  repos  dans  leur  pays^ 
rompit  la  trêve  qu'il  avoit  avec  les  François,  &  commença  les  nofti- 
lités  contr'eux.  L'empereur  Henri  lîx'en  eut  pas  plutôt  reçu  la  nou- 
velle,  qu'il  fit  paffer  le  détroit  à  Pierre  de  Plancneux  y  Payen  d'Or- 
léans^ Ânfeau  &  Euftache  de  Cahieu  frères ,  &  à  quelqu'autres  che- 
valiers y  qni  étant  arrivés  à  Piga,  place  forte  appartenante  aux  Fran- 
çois y  fortifièrent  Squife,  puis  commencèrent  a  faire  la  guerre  à  Laf- 
caris. 

Ce  Prince  fe  voyant  attaque  d'un  côté  par  les  armes  des  François^ 
&  de  l'autre  par  David  Comnene  prince  de  Paphlagonie  &  d'Hé- 
raclée,  ^ui  avoit  fait  alliance  avec  Thierri  de  Los  commandant  dans 
Nicomédie ,  follicita  le  Roi  de  Bulgarie  de  rentrer  dans  la  Thrace 

Four  feire  diverfîon,  pendant  qu'il  occuperoit  les  François  dans 
Afîe.  Le  Bulgare ,  gui  ne  cherchoiç  que  l'occafion  de  recommen- 
cer la  guerre ,  fe  mit  en  campagne  &  vint  affiéger  Andrinople. 
L'empereur  Henû  mande  aui&-tôt  une  partie  de  fes  gens  qu'il  avoit 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXX.  131 

renvoyés  en  Natolie  contre  Lafcaris,  pour  venir  avec  lui  au  fecoiirs 
d'Andrinople.  A  peine  ces  Seigneurs  croient  partis,  que  Lafcaris 
mit  le  fiege  devant  Squife  &  devant  Cibotos  ville,  maritime  ,ic  les 
fit  attaquer  par  mer  &  par  terre.  L'empereur  Henri  en  reçut  la 
nouvelle  comme  il  étoit  à  table  >  au  même  moment  il  fe  levé ,  monte 
fur  le  premier  gallion  qu'il  trouve,  chacun  le  fuit  comme  il  peut, 
&  avec  dix-fept  navires  •  qui  furent  fui  vies  par  quelques-autres  ,  il 
donne  la  chane  à  l'armée  navale  de  Lafcaris  ,  &  l'oblige  de  met- 
tre le  feu  à  fes  vaiiTeaux  ,  de  peur  qu'ils  ne  tombaiTent  entre  les 
mains  des  François  ;  puis  étant  revenu  à  Cibotos ,  &  voyant  que 
la  place  n'étoit  pas  en  état  de  défenfe ,  il  en  retira  fes  gens  qui  y 
croient ,  &  fe  difpofa  à  marcher  en  diligence  au  fecours  d'Andri- 
nople. _ 

XXL 


mains ,  qui  compofoient  la  principale  force  de  l'armée  de  Joannice,  conft!mSnopt^ 
mais  qui ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ,  ne  pouvoient  fupporter  attaqué  par  di- 
les  grandes  chaleurs,  fe  retirèrent  dans  leur  pays ,  &  par  leur  retraite  ^^"^^Q^^^i^^ 
obligèrent  le  Bulgare  à  décamper  &  à  abandonner  le  fiege.  L'Em-  "^  "°^*  """* 

1>ereur  étoit  fur  ton  départ  pour  marcher  à  fon  fecours ,  lorfqu'on 
ui  vint  dire  que  Lafcaris  afiiegèoit  le  château  de  Squife  par  mer  & 
par  terre.  Henri  fit  auffi-tôt  partir  les  principaux  feigneurs  qui  et  oient 
autour  de  lui,  qui  eurent  bien-tôt  diuipé  les  armées  de  Lafcaris.  A 
peine  étoient-ils  de  retour  à  Conftantinople,  qu'on  vint  lui  annon- 
cer que  Nicomédie  étoit  preffée  par  les  gens  de  Lafcaris.  L'Empe- 
reur marcha  au  fecours  en  perfonne ,  rainira  ceux  qui  y  étoient  avec 
Thierri  de  Los ,  &  revint  en  diligence  à  Conftantinople  ,  toujours 
occupé  de  fon  expédition  d'Andrinople  ;  les  habitans  de  cette  ville 
craignant  toujours  que  le  Roi  de  Bulgarie  ne  vint  une  féconde  fois 
les  affiéger. 

Il  ne  fot  pas  plutôt  arrivé  à  Conftantinople^  gu*îl  reçut  nouvelle 
de  la  défaite  &  de  la  prife  de  Thierri  de  Los  fenechal  de  Romanie^ 
qui  étoit  tombé  dans  une  ambufcade  des  ennemis ,  &  que  ^  s'il  ne 
vcnoit  incontinent  au  fecours  de  Nicojnédie ,  la  ville  feroit  obligée 
de  fe  rendre  à  Lafcaris.  11  repafle  donc  incontinent  le  bras  de  S. 
George,  &  fait  le  dégât  fur  les  terres  de  Lafcaris  pendant  cinq  ou 
fix  jours.  Il  auroit  entièrement  ruiné  le  pays ,  fi  Lalcaris  ne  lui  a  voit 
propofé  une  trêve  de  deux  ans  ,  &  de  lui  rendre  les  prifonniers ,  4 
condition  que  l'Empereur  feroit  démolir  Squife  &  la  forterefle  de 
Ste.  Sophie  de  Nicomédie.  L'Empereur,  qui  vouloir  à  quelque  prix 
que  ce  fut ,  aller  à  Andrinople  pour  raflurer  les  habitans ,  accepta 
ces  conditions ,  fit  marcha  vers  Andrinople.  Il  n'y  féjourna  qu'un 
jour ,  &  en  partit  pour  aller  faire  k  dégât  fur  les  terres  des  fiul- 
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XXII.         Etant  de  retour  à  Conftantinople  il  reçut  des  envoyés  du  marquis 

f^ei^iiSc  Boniface,  qui  le  prioit  de  fe  rendre  fur  la  rivière  de  Cypfelet,  afin 

Montfcr/at.  «2.  qu'ils  puflent  s'y  voir  &  s'y  entretenir  de  leurs  intérêts  communs* 

ii07.  Nicct.    Henri  s'y  rendit ,  &  Boniface  lui  fit  hommage  des  terres  qu'il  tenoit 

de  lui ,  comme  il  l'avoit  fait  autrefois  à  l'empereur  Baudouin.   Le 

Marquis  donna  alors  à  Geoffroy  de  Villehardouin  maréchal  de  Ro- 

manie  la  ville  de  Meflynople,  ou  celle  de  Serres,  à  fon  choix,  à 

la  charge  de  lui  en  faure  hommage-lige  ,  ûuf  celui  qu'il  devoir  à 

l'Empereur. 

Quelques  jours  après  Boniface  marcha  contre  les  Bulgares  vers  les 
montagnes  de  Rho4ope,  &  y  fit  de  grands  dégâts.  Comme- il  s'en 
letournoit  y  les  Bulgares  fâchant  qu'il  avoir  peu  de  monde,  vinrent 
fondre  fur  lui.  Il  fe  défendit  avec  fa  vigueur  .&  fon  courage  ordinair 
res  ;  mais  les  pourfuivant  avec  trop  peu  de  circonfpeâion ,.  il  s'en- 
gagea trop  avant  &  fut  blefleà  mort.  Lesb  Bulgares  prirent  fa  tête 
&  l'envoyèrent  à  leur  Roi,  ciuî  la  reçut  comme  un  riche  préfent; 
car  le  Marquis  étoit  confidéré ,  avec  raifon ,  conûne  un  dts  plus  bra- 
ves feigneurs  de  fon  fîecle.  Le  pape  Innocent  III.  qui  avoit  quelque/ 
afcendant  fur  l'efprit  du  Roi  de  Éulgarie ,  lui  écrivit  pour  le  porter 
à  faire  la  paix ,  ou  une  trêve  avec  les  François  5  Joannice  n'écouta 
que  fa  j>aUion  ,  &  vint  mettre  le  fiege  devant  Thelîàlonique. 
XX]  II.         Mais  il  y  fut  frappé  à  mort  par  quelque  meurtrier  pendant  la  nuit^ 
Mortdejoan.  comme  il  dormoit  dans  fa  tente;  ou  il  reçut,  comme  on  dit,  le  coup. 
^rL!°^.  M07.  de  la  mort  de  la  main  de  S.  Démette  ,  qu'on.honoroit  religieufe- 
Anna  comen.  i.  mieut  à  Thefl&lonique.  Les  hiftoriens.  Grecs  font  afTez  d'accord  fur 
m^C'r^c^c!'  ce  dernier  fait ,  &  croient  que  ce  fût  S.  Demetre  qui  le  frappa.  Pour 
Joannice,  il  eut  un  fonge,  où  il  crut  voir  un  cavalier  monté  fur  un 
cheval  blanc ,  la  lance  en  main ,.  qui  l'avoir  firappé  à  mort.  S'étant 
éveillé ,  tout  baigné  dans  fon  fang ,  il  s'écria  que  Manaftras ,  un  des 
principaux  chefs  de  fon  armée ,  l'avoir  percé  &  blefie  à  mort.  Ma- 
naftras, qui  avoir  fa  tente  près  de  celle  du  Roi,  fe  levé,  &  s'efforce 
de  le  détromper  $  mais  Joannice  perfifteà  dire  que  c'eft  lui  qui  l'a 
perce.  Manaftras  fait  auffirtôt  enlever  le  Roi,. tout  couvert  de  fang ^ 
levé  le  fiege  ôc  fe  retire  en  toute  diligence.  Mais  Joannice ,  éouifé 
par  le  fang  qui  couloir  de  fà  plaie ,  mourut  bientôt  après.  Ce  fut  le 
plus  grand  &  le  plus  dangereux  ennemi  que  l'empire  des  Latins  eut 
eu  dans  fes  cogimencemens. 
xxjv.         Pendant  que  l'empereur  Henri  étoit  occupé  à  réduire  à  Tobéif^ 
i^^kîîtt^da^^i^e  les  provinces  &  les  places  de  terre  ferme ,  les  Vénitiens,  dont 
l'Archipel.      la  principale  force  confîftoit  dans  la  navigation  ,  donnèrent  la  li- 
sll^iu.ièct  ^,^^^  ^  ^ous  ceux  de  leur  république ,  qui  etoient  affez  puiffans  pour 
^ii.  /.  viiuoc.  équiper  des  vaiffeaux,.  de  fe  mettre  en  mer ,  &  de  faire  la  conquête  des 
TeSndno'i.  ^^^  ^^  T  Archipcl ,  &  des  places.maritimes  qui  etoient  tenues  par  les 
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Grecs  ,  indépendamment  de  TEmpereur  dé  Conftantînople ,  à  condi- 
tion d'en  faire  hommage  à  ceux  à  qui  elles  étoient  échues  en  par^ 
tage  dans  la  diftribution  qui  ^n  avoit  été  faite  au  commencement. 
Enfuite  de  cette  permiffion  Marc  Dandulo  &  Jacques  Viaro  s'empa- 
rèrent de  la  ville  de  Gallipoli  furie  détroit  des  Dardanelles*  MarcSa- 
nudo  fe  rendit  maître  des  ifles  de  Naxos  ou  Nixia ,  Paros ,  Milo ,  He- 
rinea  ou  Herina  y  &  en  compofa  un  petit  état,  que  fes  fuccelTeurs 
poflederent  longtems^fous  le  titre  de  ducs  de  Nixia,  fous  la  protec- 
tion de  la  république  de  Venife.  Marc  Dandulo  prit  aufli  l'ifle  d'An- 
dros.  André  &  Jérôme  Ghifi ,  celles  de  Theonon,  Micone  &  Sciroi 
Pierre  Zuflignan  &  Dominique  Michel ,  celle  de  Cea.  Philocole 
l^avagier  ,  celle  de  Lemnqs  ou  Stalimene,  dont  il  prit  le  nom  de 
grand  duc.  Pierre  Zane  duc  de  Venife  fit  équiper  trente-un  vaiffeaux , 
dont  il  donna  la  conduite  à  Reinier  Dandulo  &  Roger  Premarin , 

Sui  firent  la  conquête  de  Tifle  de  Corfou,  &  enfuite  des  villes  de 
lodon  &  Coron  dans  la  Morée,  &  enfin  de  l'ifle  de  Candie,  d'oà 
ils  chajQTerent  les  Génois.  Les  ifles  de  Zanthe  &  de  Cephalonie 
tombèrent  en  la  puiflance  d'un  Seigneur  François ,  qui  en  fit  hora- 
nuge  à  GteofFroy  de  Villehardouin  prince  d'Achaïe  &  de  Morée, 
Ainfi  étoirdémembré  l'empire  de  Conftantinople ,  entre  les  Frani- 
çois ,  les  Vénitiens ,  les  italiens  y.  les  Grecs ,  les  Génois  &  les  Bul-- 
gares. 

Après  la  mort  de  J  oannîce  roi  de  Bulgarie ,  forr  nereû  Bory las  où      x  x  v; 
Vory las  fils  de  fa  fœur  ,  s'empara  de  fon  royaume,  &  fut  reconnu ^J**'>^^^[^^^*i 
Roi  par  toute  la  nation  des  Bulgares  &  des  Valaques.  Rempli  du giï'cwaux"  * 
même  efprit  que  fon  oncle ,  &  brûlant  comme  lui  d'envie  contre  les  François,  «n. 
François,  il  vint  avec  une  puifTante  armée  mettre  lé  fîege  devant i.^^,;^;^^^^^^^^^ 
Philippopoli  en  Thrace.  L'empereur  Henri  marcha  contre  lui ,  lui  i-xj.  tiifi. 
livra  la  bataille  &  le  défit  entièrement ,  le  13  de  juillet  1208.  & 
pourfuivant  fa  viftoire,  entra  dans  la  Bulgarie ,  &  ,  en  Tefpace  d'un 
mois ,  V  conquit  plus  de  quinze  journées  de  pays ,  n'y  ayant  aucune 
place  de  réfiflance. 

A  fon  retour  il  fiit  obligé  de  porter  fes  armes  vers  la  Thefïàlîe,,. 
contre  le  comte  Blandras ,  qui  avoir  commis  une  adion  de  perfidie 
contre  le  fils  de  Bonifece  marquis  de  Monferrat.  11  faut  reprendre 
ceci  de  plus  haut.  Le  marquis  Boni&ce  avoit  lailTé  par  fon  teflament 
fon  royaume  de ThefTalonique  à  Demetrius  fon  fils,  qu'il  avoit  eu 
de  l'impératrice  Marguerite  de  Hongrie  fa  féconde  femme  :  comme 
ce.  jeune  Prince,  à  la  mort  de  fon  père ,  ne  pouvoit  avoir  qu'en- 
viron deux  ans ,  le  comte  Blandras  fiit  créé  régent  du  royaume  en  ^ 
là  place.  Blandras  voûtant  favorifer  Guillaume  fils  aîné  du  marquis 
Bonifàce,  qu'il  avoit  eu  de  fa  première  femme ,  réfolut  de  le  mettre 
en  poaeifion.de  la.  ville  de  Theflàlonique ,  à  l'excluiion  du  jeune  ^ 
demetrius  ► 
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XXVI.  L'empereur  Henri  informé  de  ce  deflein  marcha  contre  Blandras ^ 
^"rcurHcnT  *  ^P^^^  avoir  paflc  les  fêtes  de  Noël  à  Vigner  près  de  la  ville  de 
fomniccomtc  NapoU ,  dont  le  Gouverneur  lui  avoît  fermé  les  portes,  il  s'avança 
Blandras. dji.  yersPhilippopolî,  &  manda  au  comte  Blandras  de  l'y  venir  trouver  ; 
r^û/î^^H.  i^  ^^  fi^  refus,  &  commença  à  fe  fortifier  dans  Theffalonique.  L'Em* 
sr  144. 154.  (fu  pereur  marcha  contre  lui ,  &  fe  campa  devant  cette  ville  au  monaf« 
ct'I^anÈoiL  ^^^^  ^^  Ghuriat.  Henri  envoya  à  Blandras  trois  Seigneurs ,  pour  lui 
i.  ij.an.  7.  '  faire  reproche  du  peu  de  refpeâ  qu'il  portoit  a\ix  ordres  de  l'Empe- 
reur. Il  répondit  d'abord  arrogamment ,  qu'il  ne  le  reconnoiflbit  point 
en  cette  (Qualité  y  &  que  le  royaume  de  Theflàlonique  étoit  abfolu« 


&  fe  préfenta  aux  portes  pour  y  entrer  avec  fes  quarante  chevaliers; 
mais  fes  troupes ,  qui  le  luivirent  jufaues-là ,  forcèrent  les  gardes  Se 
entrèrent  zvtç  lui.  Henri  fit  arrêter  jBlandras ,  &  lui  fit  rendre  les 


Innoc.  IlL 
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ronner  Roi  avec  les  cérémonies  accoutumées. 

Ceci  ne  mit  pas  fin  à  la  guerre.  Le  comte  Blandras  envoya  des 
ordres  fecrets  aux  Gouverneurs  de  Serres  &  de  Chriftopole ,  de  ne 
pas  recevoir  les  gens  de  l'Empereur  dans  leurs  villes.  Il  fe  fit  de  part 
&  d'autre  beaucoup  dlioftilités  s  &  Blandras ,  ayant  fait  dans  tout 
cela  le  perfonnage  d'un  homme  ùliïs  honneur  &  fans  parole ,  fut  ren- 
vové  en  Italie ,  &  llmpératrice  Marguerite ,  veuve  du  marquis  Bo- 
niface ,  fut  établie  Régente  du  royaume  de  Theffalonique  pendant 
la  minorité  de  fon  fils  ,  fous  la  proteftion  de  l'empereur  Henri  & 
/.  celle  de  l'Eglife  Romaine,  par  bulles  du  pape  Innocent  III.  du  mois 
d'avril  1210.  Après  cette  guerre  l'Empereur  époufa  la  fille  de  Vo- 


pire  du  côté  des  Bulgares 


XX y II.        Nous  avons  vu  qu'Alexis  l'Ange ,  ci-devant  empereur  de  Conf- 

iJnEft'^^cidc^  tantinople  ,  avoit  été  prit  par  le  Marquis  de  Montferrat ,  &  envoyé 

vant  Empereur  en  ptifou  au  Montfetrat.   Il  y  demeura  jufqu'en  1210.  cu'il  en  forcit 

no^r^f^""  o  rooyc'^'^^ot  une  grofle  rançon  ,  &  fe  retira  auprès  de  Michel  Com- 

y^roloull^l.  nene  prince  d'Epire ,  qui  lui  donna  un  vaiffeau  pour  aller  en  Cap- 

10.  u.  padoce.  Il  y  débarqua  au  port  d'Attalie ,  jqui  appartenoit  au  Sultan 

Jathatine ,  qui  le  reçut  fort  bien ,  ayant  lui-«iême  autrefois  été  fort 

bien  reçu  dans  fà  difgrace  à  Conflantinople  par  Alexis ,  quand  il  en 

étoit  Empefcur.  Le  Sultan  lui  promit  fon  fecours  pour  le  faire  ren- 
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trer  dans  fes  terres,  qui  croient  occupées  par  Théodore  Lafcaris  fon 
gendre ,  &  envoya  prier  Lafcaris  de  raire  juftice  à  Alexis.  Lafcaris  ne 
tint  compte  de  les  prières ,  &  le  Sultan  lui  déclara  la  guerre  &  vint 
alïiéger  la  ville  d'Antioche  ûtuée  fur  le  Méandre.  Lafcaris  marcha 
contre  lui  5  ils  fe  donnèrent  bataille.  Le  Sultan  y  eut  d'abord  Tavan* 
tage  i  mais  comme  il  pourfuivoit  Lafcaris ,  il  fut  tué  par  les  Grecs  ^ 

?ui  fe  faifîrent  de  la  perfonne  d'Alexis.  Ce  Prince  fiit  conduit  à 
îicée,  &  renfermé  dans  un  Monaftere  où  il  finit  fes  jours.  Après 
cette  viâoire,  Lafcaris  tourna  fes  armes  contre  David  Comnene  em- 
pereur de  Trébizonde  y  &  lui  enleva  les  villes  d'Heraclée  dans  le 
ront,  d'Amaftris  fi^quelqu'autres  places. 

Quoiqu'en  apparence  Lafcaris  eut  remporté  la  vîâoîre  contre  le    xxvttt. 
foltan  Jathatine  &  contre  Alexis  l'Ange  ,  il  eft.  vrai  néanmoins ^"^wHcmi"^ 
qu'ayant  perdu  les  troupes  Francoifes  qui  étoient  à  fon  fervice,  il  contre  Lafca- 
pouvoir  être  confidéré  plutôt  comme  vaincu  que  comme  vainqueur.  ^^;.J^;/.V/if; 
ÎZ'eft  pourquoi  l'empereur  Henri  entra  bientôt  après  en  Afie,  &  lô.duCange.  * 
Çreffa  fi  vivement  Lafcaris,  qu'il  lui  enleva  les  villes  de  Poëmanin,  J^^^^*^^^^;^j 
Lentiane  &  grand  nombre  d'autres  5  &  avant  pouffé  fes  conquêtes  I9*'*  * 
jufqu'à  Nymphée,  fans  avoir  trouvé  prefqu'aucune  réfiftance,  il  re- 
vint triomphant  à  Conftantinople.  Lafcaris ,  ennuie  de  la  guerre  y. 
lui  fit  foire  des  propofitions  de  paix ,  qui  furent  acceptées.  On  con- 
vient cjue  les  contrées  qui  étoient  depuis  le  mont  Gamine ,  voifia 
d'Achiras,  demeureroient  à  l'Empereur,  &  le  refte  à  Lafcaris  ;  fa-^ 
voir  :  Neocaftre,  Celbian  ,  Chliare,  Pergame ,  &  les  lieux  des  en- 
virons, &  en  outre  les  provinces  qui  enfermoient  les  villes  de  Prufe 
èc  de  Nicée,  à  prendre  depuis  Lopadion. 

L'empereur  Henri  s'étoit  mis  en  campagne  pour  arrêter  lès  en-     xxtx. 
treprifes  de  Théodore  prince  d'Epire,  qui  avoir  fuccédé  à  fon  fi-ere  em?c"rct^^^^^ 
Prince  du  même  pays,  lorfqu'il  mourut  à  Theffalonique  le  11  de  juin  confhintino. 
1216.  âgé  d'environ  quarante  ans  5  car  il  étoit  né  à  ValenciennesÇ!*'"*^*^* 
en  1174-  il  avoit  règne  depuis  fon  facre  dix  ans  neuf  mois  vingt- c  2. 3.  PhiUp. 
deux  jours.  On  croit  qu'il  mourut  de  poifon.  Les  uns  accufent  fa  ^<'"?^.  <^'»^<?»^«^« 
femme  ,  &  les  autres,  les  Grecs  de  l'avoir  empoifonné.  L'opinion   ^'**'"* 
la  plus  probable  eft  celle  qui  charge  fa  femme  de  ce  crime  5  car  Henri 
avoit  toujours  cherché  à  gagner  les  Grecs  par  fes  manières  pleines 
de  douceur  &  d'humanité,  les  admettant  dans  les  emplois  de  fa  couf 
&  de  fes  armées,  leur  témoignant  beaucoup  de  bonté  &  de  confian-- 
ce,  ménageant  les  peuples  de  telle  forte  qu'il  mérita  leur  affeâion 
|>ac  fa  douceur ,  fon  afiabilité  &  fon  application  à  leur  rendre  la  juf^ 
tice.  Il  avoit  de  grandes  qualités  de  cœur  &  d'efprir,  beaucoup  de 
valeur,  de  âgeffe  Ôc  de  conduire 5  fi  Dieu  lui  avoit  donné  une  plus^^ 
longue  vie,  on  a  lieu  de  croire  qu'il  auroit  rétabli  les  aflfaires  de  l'em-- 
pire  de  Conftantinople^  Il  ne  laiiià  point  d'en£ins}  quoiqu'on  fâche:: 
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qu'Agnes  fa  femme  ,  fille  de  Boniface  marquis  de  Montferrat  ctoît 
enceinte  lors  de  la  conférence  qu'il  eut  avec  ce  Marquis.  Il  avoit 
eu  une  fille  naturelle  qu'il  fit  époufer  à  Attlauve,  parent  de  Jeaa 
Azenroi  de  Bulgarie  »  Prince  de  Melenique^  fort  château  dans,  la 
Bulgarie. 

XXX.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tempereur  Henri  fiit  portée  à 
fcnlyéiuE^'^^  Couftantinoplc ,  les  Barons  établirent  d'abord  un  régent  pour  gou-^ 
pcrcurdcconf  vcmer  l'empire  durant  l'interrègne 5  puiss'étant  aflemblés  pour  choî- 
îïll"^^^'  '*'''  ^^  ^^  Empereur ,  les  efprits  fe  trouvèrent  partagés  entre  André  roi 

jt'dremment^^  Hongtie  &  Pierre  de  Courtenay  comte  d'Auxerre  ,  beau-firere 
oJn  dTcT.'"^  de  l'empereur  Henri  dernier  mort.  Ceux  jqui  étoient  pour  le  Roî 
thuœ.  de  Hongrie ,  repréfentoient  qu'il  étoit  Prince  puiffant ,  beau-frere 

de  l'empereur  Henri  dernier  mort,  &  gendre  de  Pierre  de  Courte- 
nay î  que  fes  états  confinoient  à  l'empire  de  Conftantinople  s  qu'en 
réunifiant  ces  deux  monarchies ,  il  lui  feroit  plus  aifé  de  les  main*^ 
tenir  &  de  les  augmenter.  Mais  auparavant  ils  <:rurent  qu'il  con- 
venoit  de  preffentn:  ce  Prince,  pour  favoir  s'il  accepteroit  cette  di- 
gnité. On  lui  en  fit  la  propofition ,  &  il  remercia  ,  foit  qu'il  pré- 
féra les  intérêts  de  fon  beau-père,  ou  qu'il  fuîvit  en  cela  le  confeil 
du  Pape ,  qui  lui  avoit  écrit  d'exécuter  plutôt  le  vœu  qu'il  avoit  fait 
d'aller  à  la  terre  fainte.  Les  vœux  fe  réunirent  donc  dans  le  choix 
du  Comte  d'Auxerre^  &  les  Seigneurs  envoyèrent  en  France  pour 
le  prier  d'acquiefcer  à  leurs  defirs. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Pierre  de  France  &  d'ifabelle  dame  de 
Courtenay  &  de^  Montargis  ,  &  petit  fils  de  Louis  le  gros  roi  de 
France  ;  aînfi  il  étoit  proche  parent  du  roi  Philipçe-Augufte.  Il 
^voit  époufé  en  premières  noc6s  Agnès  fille  &  héritière  de  Gui 
comte  de  Nevers ,  en  avoit  une  fille  unique  nommée  Mahaut,  qu'il 
donna  en  mariage  à  Hervé  de  Dozay  feigneur  de  Cofné  &  de  Giem. 
En  fécondes  noces  Pierre  époufa  Yolande  de  Flandre,  fœur  de  Bau- 
douin comte  de  Flandre ,  &  depuis  premier  Empereur  de  Conftan- 
tinople. Pierre  reçut  les  députes  de  Conftantinople  avec  honneur 
&  avec  beaucoup  de  reconnoiflance^  leva  dss  troupes  pour  l'accom- 
pagner dans  fon  voyage ,  partit  de  France  avec  fa  femme  &  feç  qua- 
tre filles ,  &  laiiTa  fes  deux  fils  Philippe  &  Robert  au  château  de 
Namur.  11  arriva  en  Italie  au  commencement  de  l'année  1217.  il 
ctoit  accompagné  d'un  grand  nonibre  de  gentilshommes  François , 
entr'autres  de  Guillaume  de  Sancerre  fon  beau-fifere ,  &  de  cent  foi- 
xante  chevaliers,  fans  compter  la  cavalerie  &  l'infanterie,  qui  mpn- 
toit  à  cinq  mille  cinq  cens  hommes  d'élite. 

XXXI.  Il  arriva  à  Rome  au  mois  d'avril^  &  fit  de  grandes  înftanccs  au 
^nay^ft  cou*^"  ^^P^  ^  ^^  ^^'^^  ^"^  donuat  la  couronne  impériale >  ce  que  le  Pape 
rowcEmpe^'  lui  acçotda  enfin ,  iàns  préjudice  des  droits  du  Patriarche  de  Conf- 
tantinople , 
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tantinople ,  à  qui  l'honneur  de  faire  cette  cérémonie  appartenoît  de  rcurparicpapc 
droit.  Après  cela  Pierre  de  Courtenay  inveftit  Guillaume  marquis  ^^"2,""cÂî^lk 
de  Montferrat,  tant  en  fon  nom  que  comme  ayant  la  tutelle  du  Tifnoi.chron. 
prince  Demetrius  fon  frère,  du  royaume  de  Theflàloniquc  &  des ^^^^ ^'. ^- . 

*  ..  '  '  •T>«/*o-i       Germ»  chrome* 

autres  terres  qui  avoient  appartenues  au  marquis  JJonifece  &  qui  rele-  Antijfiod. 
voient  de  l'empire  de  Conftantinople. 

L'Empereur  partit  de  Rome  le  neuvième  jour  après  fon  couron- 
nement ,  c'eft-à-dire,  le  17  ou  18  d'avril  1217.  ayant  en  fa  compa- 
gnie Jean  Colonne  cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede ,  que  le  Pape 
-envoyoit  en  Orient  en  qualité  de  Légat.  Il  s'embarqua  à  Brindes 
fur  des  vaiffeaux  Vénitiens  ,  étant  convenu  avec  cette  république 
qu'il  débarqueroit  en  Epire  &  attaqueroit  Théodore  Comnene,  le 

f)lus  grand  ennemi  des  François  &  des  Vénitiens ,  &  alïiégeroit  en 
eur  raveur  Duras ,  dont  les  Vénitiens  prétendoient  la  propriété. 
L'Empereur  envoya  devant  fa  femme  &  fes  filles ,  qui  arrivèrent 
heureufement  à  Conftantinople.  Il  prit  terre  à  Duras  &  en  forma  le 
nege>  mais  fans  aucun  fuccès ,  ayant  été  obligé ,  parla  réfiftance  des 
aflicgés ,  de  lever  le  fîege  après  plufieurs  jours  de  travail ,  &  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  braves  gens.  Il  partit  dans  le  deflein  de  conti- 
iiuer  fon  vo^ape  par  terre  jufau'à  Conftantinople. 

Mais  Théodore  Comnene  le  voyant  engage  dans  les  montagnes  pie^rç^f^cour- 
d'Albanie,  fondit  fur  lui  de  tous  côtés  &  lui  coupa  les  vivres  5  de  tcnay  arrêté 
:forte  que  l'Empereur  ne  voyant  aucun  autre  moyen  de  fe  tirer  deP*^^'^^^^^^^ 
<e  danger,  réfolut  de  lui  livrer  bataille.  Cependant  Théodore  luii2^?Z%^oL 
Ht  parler  d'accommodement  par  l'entremife  du  Légat.  Il  fut  arrêté  ^^'■^«^^  ^^^^f- 
que  l'Empereur  paiTeroit  par  les  terres  de  Théodore  fans  faire  ^u-J^m''''^ 
cun  aûe  d'hoftilitc ,  &  qu'on  v  fourniroit  en  payant  des  vivres  à 
toute  l'armée.  La  chronique  de  S.  Marien  d'Âuxerre  ajoure  qu'il 
<iit  ftipulé  que  les  Krançois  quitt«oient  leurs  armes  &  les  mettroient 
^ntre  les  mains  des  Grecs  5  ce  qui  ayant  été  exécuté,  Théodore  fit 
arrêter  l'Empereur,  le  Légat ,  le  Comte  deSancerre ,  l'Archevêque 
de  Salone  en  Dalmatie  &  les  principaux  feigneurs  de  l'armée.  D'au- 
tres difent  que  Pierre  fiit  tué  dans  le  combats  d'autres  ^ue  Théodore  j^cnvdî:<uc. 
les  fit  arrêter  dans  un  dîner  auquel  il  les  avoir  invites  :  ce  qui  eft  '^* 
certain,  c'eft  que  l'Empereur  mourut  dans  fa  prifon ,  entre  les  mains 
du  perfide  Théodore  Comnene,  &  que  fon  armée  périt  de  miferes, 
de  faim  •  de  chaud  ou  de  froid ,  dans  les  montagnes  ôc  dans  des  pays 
inhabites,  ou  par  l'épée  des  Grecs.  Le  Pape  Honorius  III.  fe  donna 
de  grands  mouvemens  pour  la  délivrance  de  fon  Nonce ,  qui ,  en    Honor.  i.  ;/. 
effet,  fut  mis  en  liberté,  &  arriva  à  Conftantinople  en  1218.  Le ^^^^J- ^ 5^+*- 
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taquet  fous  peine  d'excommunication.  Ce  qui  fat  caufe  que  les  Vé- 
nitiens &  les  autres  Princes  ne  purent  tirer  vengeance^  de  cet  atten- 
tat commis  fur  la  perfonne  de  l'Empereur ,  &  les  Vénitiens  firent 
mcrae  une  trêve  de  cinq  ans  avec  Théodore. 

L'impératrice  Yolande  étant  arrivée  à  Conftantinople ,  y  accou* 
cha  quelque  tems  après  d'un  fils ,  qui  fut  nommé  Baudouin  y  cjuî 
parvint  depuis  à  l'empire.    L'empereur  Pierre  de  Courtenay  laifla 
de  fon  époufe  plufieurs  enfans  y  £ivoir  :  quatre  fils ,  Philippe  comte 
de  Namur  décédé  fans  enfans  Tan  1226.  Robert  qui  fucccda  à  foa 
père  dans  l'empire  >  Henri  qui  fat  comte  de  Namur  après  fon  filtre 
rhilippe,  &  Baudouin  qui  fat  empereur  après  Robert.  Les  filles  fo- 
rent Yolande  époufe  d'André  roi  de  Hongrie  j  Agnès  femme  de 
Geoffroy  IL  prmce  d'Achaie>  Marie  qui  époufa  Théodore  Lafca- 
ris  s  Marguerite  époufe  de  Henri  comte  de  Vianden  ;  liàbelle  ma- 
riée en  premières  noces  à  Gaucher  fils  de   Milon  IL   comte  de 
Bar-fur-Seine ,  &  en  fécondes  noces  à  Eudes  de  Montagu  >  Sibylle 
religieufe  y  ôc  une  autre  qui  époufa  Raoul  feigneur  d'Ifiondun. 
xxxnr.       L'impératrice  Yolande  eut  la  régence  de  l'empire  depuis  fon  ar- 
pcreu'rdico^  rivée  à  Conflantinople  en  121».  jufqu'à  ià  mort  arrivée  en  1219. 
iwiimopic.  an.  Alors  les  Barous  choifirent  pour  bail  ou  pour  régent  de  l'empire 
Beftc^s!'niii^  Conon  de  Bethune  ,  comme  le  plus  capable  de  gouverner ,,  puis 
A7:uih.Honor,  députetent  en  France  pour  oflfrir  la  couronne  impériale  à  Philippe 
^%i  ^du'cÂ*e  ^^^^^  ^^  Namur,  fils  aîné  de  l'empereur  Pierre  de  Courtenay.  Phi- 
tijf^dtCon^ah-  lippe  remercia  &  remit  fon  droit  à  Robert  fon  .jeune  frère ,  qui  fui- 
imop.L£i;.{ir:.  vit  les  députés  à  Conftantinople.  Il  partit  de  rrance  fur  la  fin  de 
liJîSLdolT^'  l'an  122a  &  prit  fon  chemin  par  l'Allemagne  &  par  la  Hongrie,  oix 
il  fut  très-bien  reçu  par  le  roi  André  fon  beau-firere  y  qui  avoir  époufe 
Yolande  fa  fœur.  Il  y  féjouma  tout  l'hy  ver  y  tant  à  caufe  de  l'incom- 
modité de  la  faifon  y  que  parce  que  les  chemins  n'étoient  ni  libres 
m  furs.  Le  Roi  de  Hongrie  maria  en  ce  tems- là  ùl  fille  Anne  à  Jeaa 
Azen  roi  de  Bulgarie ,  qui  y  ayant  chaffé  Vory las  ufurpateur  du 
royaume  de  Bulgarie  &  lui  ayant  fait  crever  les  yeux  y  s'étoit  fait 
reconnoître  Roi  des  Bulgares.  Ce  nouveau  Roi  conduifit  Robert  à 
travers  fes  états,  avec  Bêla  &  Alexandre  fils  du  Roi  de  Hongrie^ 
jufques  fur  les  terres  des  Romains  ou  de  l'empire  de  Conftantinople. 
Ainfi  Robert  arriva  heureufement  en  cette  ville ,  &  y  fiit  couronné 
folemnellement  dans  Téglife  de  Ste.  Sophie  le  25  de  mars  1221.^ 
XXXIV.        Robert,  après  fon  couronnement,  aiTembla  les  Barons  François 

re,  régla  avec 

en  1221  rhi'  que  l'empire 

Tfpl^ik'Jtu'  lequel avoit  époufe  Marie  fœur  de  É^obert,  &  avec  Théodore  Com- 
nene  prince  d'Ëpire  »  qui  avoit  traité  H  indignement  l'empereur 
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Pierre  de  Courtenay  fon  père.  Robert  comprît  qu*il  lui  feroît  pref- 
qu'impoifîble  de  faire  tête  à  la  fois  à  deux  ennemis  fi  jpuiifans  $  il 
réfolut  de  traiter  avec  Lafcaris ,  ^fin  de  fe  mettre  en  état  de  tirer  • 
vengeance  des  perfidies  de  Comnene.  Apres  quelques  négociations  , 
on  convint  g[ue  l'empereur  Robert  cpouferoit  une  des  filles  de  Théo- 
dore Lafcaris  ,  qtfil  avoir  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Anne 
Comnene  fille  de  l'empereur  Alexis,  Que  le  même  Robert  remet- 
troit  en  liberté  le  firere  de  Théodore  Lafcaris  qu'il  tenoit  prifonnier, 
&  que  Lafcaris  de  fon  côtérelâcheroit&  renverroit  tous  les  prifon- 
iiiers  François  qu'il  a  voit  pris  dans  diverfes  rencontres. 

Mais  le  ratriarche  de  Conftantinople  apporta  de  grandes  oppofî- 
tions  à  ce  mariage ,  comme  étant  contraire  aux  loix  de  l'eglife  y 
étant  înoui ,  dans  l'eglife  grecque,  qu'une  même  perfonne  fut  beau- 
pere  &  beau-frere.  Théodore  Lafcaris  s'embarraflbit  affez  peu  de 
ces  oppofitions,  fâchant  que  parmi  les  Latins  on  n'étoit  pas  fî  fcru« 
puleux  fur  ces  fortes  d'affinités.  Mais  comme  il  fe  difpoloit  à  faire 
partir  la  Princeffe  fa  fille,  pour  aller  époufer  l'empereur  Robert  à 
Conflantinople ,  la  mort  le  furprit  à  Nicée  en  1222.  &  la  Princeffe 
Marie  de  Courtenay  fon  époufe,  fceur  de  l'empereur  Robert,  le  fuivit 
de  près  5  de  manière  que  ce  mariage  fut  abfolument  rompu ,  &  Va- 
tace  gendre  &  fucceffeur  de  Lafcaris,  commença  bientôt  à  faire  la 
guerre  à  Robert. 

Vatace,  autrement  Vatatzes,  ou  Ducas,  ou  Jean ,  ou  Calojean;  vaw^deTîcnt 
car  on  lui  donne  tous  ces  noms ,  étoit  originaire  de  la  ville  de  Di-  cmpcreurdcNi- 
dymotique.  Il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Vatace  ou  Va  tache  5  xlîé^dorc  Laf 
il  s'empara  de  l'empire  de  Nicée  en  Afie  au(fi-tôt  après  la  mort  de  carL^dnMzzV. 
fon  beau-pere  Théodore  Lafcaris  ,  qui  lui  avoit  donné  pour  femme  -^^^f-  ^'«p^- 
Irène  fa  fille  aînée,  qu'il  3voit  eue  d'Anne  Comnene  fille  d'Alexis,  S^i/coS"i! 
fornommé  Andronique.  Vatace  fut  traverfé  dans  ce  nouvel  empire  "nop.z.ii;.4rc 
par  Ifaac  &  Alexis  Lafcaris,  oncles  de  fa  femme  &  frères  de  Théocfore  ^  ^^" 
Lafcaris  fondateur  de  cette  monarchie ,  prétendant  qu'elle  leur  ap- 
partenoit  à  plus  jafte  titre  qu'à  Vatace.  Mécontens  de  ce  dernier , 
qu'ils  regardoient  comme  un  ufurpateuï,  ils  fe  retirèrent  à  Conflan- 
tmople  auprès  de  l'empereur  Robert ,  &  lui  perfuaderent  de  faire 
la  guerre  à  Vatace.  Mais  cette  guerre  ne  commença  qu'en  1224.  car 
l'empereur  Robert  eut  auparavant  des  affaires  à  démêler  avec  Théo- 
dore Comnene  prince  d'Epire,  dont  on  a  fouvent  parlé  5  lequel, 
Srofitant  de  l'abfence  du  jeune  roi  Demetrius  fils  du  Marquis  de 
iontferrat ,  qui  étoit  alors  en  Italie ,  avoit  pris  le  royaume  de  Thef- 
falie,  &  s'étoit  même  emparé  de  Thefïalonique  qui  eri  étoit  la  capi- 
tale. Enfuite  de  quoi  il  avoit  pris  le  titre  d'Empereur ,  &  s'ctoit  tait 
couronner  par  Demetrius  évêque  d'Achride  ou  de  Bulgarie ,  au  re* 
Êis  de  Conftantin  métropolitain  de  ThefTalonique. 

Sij 
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XXXVI.        Ainfî  l'empire  d'Orient  fe  trouva  alors  partagé  en  quatre  mônar- 
vatace&œ"^^^^^  ^^^^^  >  formecs  du  démembrement  de  l'empire  de  Gonftantinople, 
trc  1  hcodore  dont  les  pofleflèurs  prenoient  tous  le  nom  d'Empereur.  Robert  à 
no^r*"//?/!?^  Conftantinople ,  Vatace  à  Nicée  ,  les  Comnenes  à  Trébifonde  ^  & 
îp!^  147.*  1*49'^'/.  Théodore  Gomnene  à  Theflalonique  >  ce:  dernier  fat  celui  qui  fub- 
ix.  ep.  ss.js'c,  fîfta  moins  longtems.  L'empereur  Kobert  fit  ce  qu'il  put  pour  s'op- 
Îo/J.""*       '  pofer  à  lui,  tant  avant  qu'après  fon  ufurpation  du  royaume  de  Thef- 
falonique  5    Guillaume  marquis   de   Montferrat ,    Demetrius  fon 
ftere  ,  roi  de  TheflaLonique ,  qui  s'étoit  retiré  auprès  de  lui  en  Ita- 
lie ,  &  le  pape  Honotius  îll.  firent  de  même  tous  leurs  efforts  pour 
Èrocurer  du  fecours  au  Prince  dépouillé.   Gependant  l'empereur 
.obert,  preilé  par  les  deux  fireres  Alexis  &  IfaacLafcaris,  oéclara 
encore  la  guerre  à  Vatace,  partageant  ainfî Tes  troupes  affez  nult-à- 

Eropos.  Les  deux  Lafcaris  paiferent  en  Afie^  débarquèrent  à  Lamp- 
ique  &  s'avancèrent  jufqu'à  Pemanin ,  où  Vatace  etoit  campé-  Les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains.  La  victoire  fat  longtems  difpu-- 
tées  d'abord  les  François  eurent  l'avantage;  enfaite  Vatace ^  rani- 
mant les  Grçcs  ^  pouffa  les  François  &  demeura  maître  du  champ 
de  bataille.  lûac  &  Alexis  farent  Êiits  prifonniers  ,  &  Vatace  leur 
fit  crever  les  ^eux  ;  plufîeurs  fcigneurs  François  y  perdirent  la  vie, 
Vatace ,  profitant  de  fa.viftoire  &  de  la  bonne  volonté  de  fes  trou- 
pes, reprit  la  plupart  des  places  que  lés  François  poffédoient  en- 
core en  Afiej  remanin,  Eskife,  la  Troade,  Carioros,  Verveniay 
que  fe  rendirent  à  lui;  il  prit  même  l'ifle  de  Leibos  ou  Metelîn,  & 
feifant  voile  au  de-là  de  l'Hellefpont ,  pilla  &  ravagea  les  environs 
de  Gallipoli  &  de  Madyre,  &  les  côtes  de  Thrace. 
X  X  XV 1 1.  Par  la  perte  de  cette  bataille ,  l'Empereur  fe  vit  dénué  de  fes  meil- 
paif  d'Andî!^  l^uf ^  troupes  &  réduit  à  la  feule  armée  qu'il  avoir  dans  la  Theffa- 


tés  du  gouvernement  des  François ,  députèrent  vers  Vfttace ,  pour  le 
prier  de  les  rece:vôir  fous  fon  obéiffance  &  de  chaffer  la  garnifon 
Françoife  de  leur  vUle.  Vatace  y  envoya  auffi-tôt  des  troupes,  cjui  ^ 
ayant  paffé  le  détroit  de  l'Hellefpont ,  marchèrent  vers  Andrino- 
ple ,  y  farent  reçues  avec  joie ,  &  en  chafferent  les  François  &  le 
Gouverneur.  Après  la  réduûion  d' Andrinople ,  Vartace  fe.  flattoit 
de  fe  rendre  bientôt  maître  de  toute  la  Thrace. 

Mais  Théodore  Comnene ,  qui  venoit  de  conquérir  le  royaume 
de  Theffaloniaue  &  qui  avoir  prit  far  les  François  les  villes  de  Mo- 
fynople ,  Xanthie,  Macre  &  Didymotique ,  pouffa  jufqu'à  Andrino- 
Dle ,  &  contraignit  les  Généraux  qui  commandoient  les  troupes  de 
Vatace  à  lui  remettre  la  place  &  de  repaffer  en  Aiie.  Après  la  prife 
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d^Andrinople  ,  rîen  n'empêcha  plus  Théodore  à  faire  des  coiïrfes 
jufqu'aux  portes  de  Conftantinople ,  &  de  faire  le  dégât  dans  tout  le 
pays.    Dans  cette  trifte  fituation  l'empereur  Robert  implora  le  fe- 
cours  du  Pape  Honorius  III.  cjui  écrivit  de  tous  côtés  ,  fur-rout  en    Hononm.U' 
France ,.  pour  exhorter  les  prélats  &  les  princes  chrétiens  à  fecourir  ^^^^  ^-  ^^*- ^ 
Tempire  ae  Conftantinople ,  cette  nouvelle.  France ,  comme  il  Tap-  \^,  '  ^'  ^^  '^^ 
gelle^iconquife  par  la  valeur  des  François. 

Dans  le  même  tems  Guillaume  marquis  de  Montferrat  armoit  en  xxxvitt. 
faveur  de  fon  frère  Demetriusroi  de  Theffalonique ,  &  fe  difpofoit  ^^"^^^^^ 
àpaiïer  en  Grèce  pour  le  rétablir  fur  le  trône.  Une  maladie  irapré- nique.  Paix  en- 
vue  retarda  d'abord  fon  départ ,  &  la  plus  grande  partie  de  fes  fol-  RobIrT&  v^^^^^^ 
datsfe  difliperent.  Quand  ilfiit  rétabli,  il  fit  de  nouvelles  levées,  ce  empereur  de 
&  s'avança  jufcju'à  Brindes  pour  s'embarquer;  mais  la  proximité  de  ^^^^«-^«.'22^. 
rhyver  lui  fit  différer  fon  départ  jufqu'au  mois  de  mars  1225.  Arrive  i^^!zii%l^.* 
en  Theflklie  il  mourut  de  fa  mort  naturelle  ,    &  Demetrius  fon  506.  Rich.  dt 
frère  fiit  obligé  d'abandonner  le  defTein  de  recouvrer  fon  royaume  ,:^*^^®* 
qui  demeura  depuis  ce  tems-là  aux  Comnenes. 

Le.  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  porta  l'empereur  Robert  àr 
rechercher  de  paix  avec  Vatace  empereur  de  Nicée*  On  fit  un  traité  y 
par  lequel  Robert  cédoit  à  Vatace  le  château  de  Piga  ^  &  les  autres  ^^^opc.  25. 
places  d'Afie  qu'il  avoir  prifes  fur  lui ,  &  celles  qui  lui  reftoient  du  vkiL  Hiu^k. 
côté  du  midis  fe  réfervant  feulement  celles  qui  etoient  tenues  par 
les  François  du  côté  du  feptentrion  ,  &  aux  environs  du  Golfe  de 
î^icomédie.  Vatace  de  fa  part  promit  d'envoyer  à  Robert  la  prin- 
ceiTe  Eudocie  ,  qui  lui  avoir  été  promife  pat  Théodore  Lafcaris 
fon  père*  Mais  il  n'exécuta. point  cette. condition  j, craignant  peut- 
être  que,  fous  prétexte  de  cette  alliance,,  les  François  ne  prêtent» 
difTent  un^jour  à  l'empire  de  Nicée... 

Vers  ce  même  tems  parut  en  Flandre  un  impofleur  qui  fe  van-    xxxir. 
toit  d'être  l'empereur  Baudouin ,  que  nous  avons  dit  avoir  été  mis  ^^"^^^^^J.^^^*  ' 
à  mort  par  Joannice  roi  de  Bulgarie.  Le  bruit  fe  répandit  en  Hai-  SnftaîTtinopie 
naut  que  cet  Empereur  étoit  vivant,  &  demeuroit  caché  fous  un^crsianizz^. 
habit  d'hermite  dans  la  forêt  de  Glançon.  Sur  ce  bruit  plufieurs  fei-  Zc!S- 
gneurs  &  gentilshommes  ,  &  grand  nombre  de  peuple  fe  rendirent /"rf.AfcH,Aforf^ 
auprès  de  lui,  pours'afliirer  de  la  vérité.  Cet  Hermite  avoir  ^pp^^^ullhrinic.. 
remment  quelque  reflemblance  avec  le  vrai  Baudouin  s  il  nia  d'abord  Fiand.  aui.  '^ 
qu'il  le  fut ,  &  déclara  qu'il  étoit  un  pauvre  homme  de  baffe  extrac- 
tion ,  qui  s'étoit  retiré  en  ce  lieu  pour  y  faire  pénitence.  Les  uns  le 
crurent ,.,  les  autres  s'imaginèrent  qu'il  vouloir  déguifer  la  vérité  5 
d'autres  ennuies  du  gouvernement  de  Jeanne  comt-effe  de  Flandre , , 
femme  de  Baudouin ,  perfuaderent  à  l'Hermite  de  fe  livrer  à  fa  bonne 
fortune  j  &  d'avouer  qu'il  étoit  Baudouin.  On  lui  fit  fa  leçon,  &  le 
peuple  de  Yalenciennes  vint  l'enlever  de  fon  hermitage.  On  le  laye^^ 
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on  lui  ^oupe  les  cheveux ,  on  le  revêt  d[habits- précieux  ^  on  lui  fait 
hommage,  on  le  traite  comme  empereur  &  comme  comte  de  Flan- 
dre. L'Hermite  conte  fes  aventures  &  forge  le  roman  de  fa  vie  Se 
de  fa  prétendue  délivrance ,  difant  qu'étant  forti  des  prifons  du  Roi 
de  Bulgarie ,  par  le  moyen  d'une  fille  qu'il  avoit  promis  d'époufer, 
il  tomba  entre  les  mains  d'autres  barbares ,  qui  le  tinrent  en  efcla- 
vage  jufqu'à  ce  qu'il  fut  acheté  par  des  marchands  Allemands ,  &  fe 
rendit  en  Hainaut. 

La  fable ,  bien  ou  mal  concertée,  fut  reçue  avec  joie  par  les  villes 
de  Tournay ,  Lille,  Valenciennes,  Gand ,  Bruges  &  autres 5  le  Duc 
de  Brabant  &  plufieurs  autres  feigneurs  fe  laifTerent  perfuader.  L'im- 
pofteur  marchoit  en  habit  d'Empereur,  vêtu  à  la  Grecque,  £aifant 
porter  la  croix  devant  lui.  Un  jour  de  Pentecôte  il  fit  dix  cheva- 
liers ,  donna  des  fiefs  &  fcella  des  patentes.  La  ComteiTe  de  Flan- 
dre ,  fort  embarraffée  de  voir  la  dcferrion  de  fes  fujets ,  s'adreiTa  au 
roi  de  France  Louis  VIII.  qui  envoya  TEvêque  de  Senlis ,  Mathieu 
de  Montmorency,  Michel  de  Harnes  &  Thomas  de  LampreneflTe 
vers  ce  nouvel  Empereur ,  pour  lui  perfuader  de  fe  rendre  à  Pe- 
ronne ,  où  le  Roi  fe  devoir  trouver.  L'impofteur  y  vint ,  accom- 
pagné du  Duc  de  Brabant ,  de  Valeran  de  Luxembourg ,  &  de  plus 
de  cent  chevaliers ,  fous  le  fauf-conduit  du  Roi.  Il  y  eut  d'abord 

E quelques  entretiens  indifFérens  5  enfuite  Louis  l'ayant  prefTé  de  ré- 
ondre  fur  le  jour  &  le  lieu  de  fon  mariage ,  celm  de  fa  chevalerie, 
.'  jour ,  le  lieu  &  la  manière  dont  il  fit  hommage  au  Roi  de  France 
pour  fon  comté  de  Flandre;  l'impofleur  demeura  fans  réponfe,  & 
ayant  apporté  des  excufes  firivoles ,  il  s'enfijit  la  nuit  &  le  retira  à 
Valenciennes  ,  où  ne  fe  trouvant  pas  encore  alTez  en  fureté ,  il  s'en- 
fiiit  à  Nivelle  &  de-là  à  Cologne ,  &  enfin  il  prit  le  chemin  de 
Rome ,  &  fut  arrêté  à  Rougemont  en  Bourgogne  par  Erard  du 
Chatenay  chevalier  Bourguignon ,  &  avoua  que  ion  vrai  nom  étoit 
Bertrand  de  Rais  ou  de  Rens  ,  qui  eft  le  lieu  où  il  avoit  pris  naif- 
fance  en  Bourgogne ,  &  que  fon  premier  métier  étoit  celui  de  me- 
Meiir  Douire^  uéttier.  Il  fiât  envoyé  à  la  ComtefTe^  de  Flandre ,  qui ,  après  lui 
niM.Matth.Pa'  ^yç^'^  élit  fouffrit  les  infultcs  que  méritoit  fon  effironterie  &  fon 
^'^'  impofture ,  le  fit  pendre  à  X.ille.  Il  fe  trouva  encore  des  gens  qui 

veulurent  qi?il  fut  le  vrai  Baudouin ,  &  cette  perfuafîon  étoit  alors 
fî  enracinée ,  aue  la  Comtefle  fut  obligé  d'envoyer  exprès  en  BuU 
garie  pour  en  favoir  la  vérité. 
XL.  Vatace  différant  de  jour  en  jour  d'envoyer  à  l'empereur  Robçrt 

Mariage  de  \^  princefTe  Eudocie,  qui  lui  avoit  été  promife  en  mariage ,  Ro- 
Im^aVccu^  bert  fe  laifTa  aller  à  l'amour  d'une  jeune  demoifelle  Françoife,  fille 
Dcmoifciic.a/i.  de  Baudouiu  de  Neuville  chevalier  ,  ifTu  d'une  noble  famille  d'Ar- 
r;"LÏc.'li"  tois.    Quoique  cette  fille  fut  alors  promife  à  un  jeune  feigneur 
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Bourguignon,  Robert  Tépoufa  5  &  Vatace  lui  ayant  envoyé  la  prin-  duc&npthijf. 
cefle  Eudocie,  il  la  fit  époufer  à  Anfeau  de  Cahieu  gentilhomme  ^'.9^";^^^^^^^^^ 
Picard  des  plus  qualifiés  de  fa  cour  ;  ce  qui  ne  déplût  ni  à  la  Prin-  Àcrôp^iù.  c.zj^ 
cefle  ni  à  Vatace^  qui  aimoit  mieux  la  voir  mariée  à  un  fimple  gen-*^^^^^**''**^'^ 
tilhomme  qu'à  TÉmpereur  y  pour  les  raifons  que  nois  avons  tou-  '^^^ 
chées. 

Le  Gentilhomme  Bourguignon ,  à  qui  cette  fille  avoit  été  pro^ 
mife ,  réfalut  de  tirer  vengeance  de  rinlulte  qu'on  lui  avoit  âite  s  il 
confpira  avec  plufieurs  de  fes  parens  &  de  fes  amis ,  &  étant  entrés^ 
tous  enfemble  fur  la  nuit  dans  le  palais,  prirent  la  mère  &  la  firent 
jetter  dans  la  mer,  coupèrent  le  nez  &  les  lèvres  à. la  fille,  puis  (ç 
retirèrent.  L'Empereur  s'apperçut  aifément  que  la  plupart  clés  fei- 
gneurs  François  de  Conftantinôpie  avoient  trempe  en  cette  conf- 
piration  y  &  qu'il  leur  étoit  devenu  odieux  &  méprifable ,  tant  à 
caufe  de  cette  adion ,  qu'à  caufe  de  fon  indolence  oc  de  fa  fainéan* 
tife  >  c'eft  pourquoi  il  fortit  de  Conftantinôpie  &  alla  à  Rome ,  où 
il  fiit  aflez  bien  reçu  par  le  pape  Grégoire  iX.  qui  avoit  fuccédé  à 
Honorius  IlL  en  1227.  Ce  Pape  lui  perfuada  de  retourner  à  Conf- 
tantinôpie, &  contribua  même  aux  frais  de  fon  voyage  >  mais  Robert 
mourut  en  chemin^  étant  arrivé  en  Epire  accablé  de  douleur  &  de- 
dépit,  l'an  122».  On  a  pu  remarquer  par  toute  fon  hiftoire  qu'il 
avoit  peu  de  courage  &  de  talens  pour  le  gouvernement. 

L'empereur  Robert  ne  laiflbit  point  d'enfans,  &  le  jeune  prince  ^  ^^\   , 
Baudouin  fon  frère  ,  n'étant  alors  âgé  que  de  neuf  à  dix  ans  ,  doum"p"ropoté 
n'croit  pas  en  état  de  gouverner  un  état  auffi  ébranlé  que  l'étoit  pour  Empereur 
l'empire  de  Conftantinôpie.    Les  Barons  propoferent  de  recher-  nopic^^^Tizg. 
cher  l'alliance  de  Jean  Azen  roi  de  Bulgarie,  prince  puiflànt  ôcsanut'.hj.icn. 
belliqueux,  en  lui  demandant  fa  fille  en  mariage  pour  le  jeune ^•*-**- 
prince  Baudouin.   La  propofîtion  fiit  acceptée  avec  plaifîr  par  le 
Koi  Bulgare  ,  qui  trouvoit  dans  cette  alliance  fon  avantage  Se 
£1  gloire.  Le  traité  fut  donc  arrêté  &  figné ,  &  Azen  s'engagea  à 
recouvrer  à  fes  dépens  toiles  les  terres  de  l'empire  Romain  ,  que 
les  prédécefleurs  de  Baudouin  avoient  perdues  dans-  la  Thrace  Se 
les  provinces  occidentales  de  l'empire. 

Mais  les  feigneurs  François  q[ui  avoient  eu  part  à  la  confpiratîoH' 
contre  l'empereur.  Robert ,  craignant  qu'un  jour  le  jeune  Baudouin^  » 
ne  voulut  tirer  vengeance  de  l'infulte  faite  à  fon  frère,  pcrfuaderent 
adroitement  aux  autres  barons  de  renoncer  au  traité  fait  avec  le  Roi 
de  Bulgarie  $  que  l'on  ne  pouvoit  prendre  aucune  confiance  en  un 
Prince  barbare  &  accoutume  à  manquer  à  fa  parole  5  qu'il  y  avoit 
danger  que,  fous  prétexte  de  recouvrer  les  pays  appartenans  à  fon^ 
gendre ,  il  ne  s'en  emparât  pour  lui-même  5  qu'il  valoir  beaucoup* 
mieux  recourir  à  quelque  puiûànt  feigneur  de  leur  nation  ,^qpi  leuxr 
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auroît  ôbikation  de  l'avoir  élevé  à  Tempire ,  &  s'emplbîerolt  de 
toutes  fes  forces  à  le  maintenir  &  à  conquérir  ce  qui  en  avoir  été 
démembré.  Ils  jetterent  donc  les  yeux  fur  Jean  de  Brienne  ,  qui 
avoit  été  Roi  de  Jérufalem,  &  qui  ayant  été  dépouillé  quelque  tems 
auparavant  de  ce  royaume ,  par  l'empereur  Frideric  ion  gendre  ^ 
étoit  réduit  à  commander  les  troupes  du  pape  Grégoire^  contre  le 
même  Frideric  dans  le  royaume  de  Naples. 
nJ  Brien-     ^^  euvoya  des  ambajiïkdeurs  au  Pape  pour  avoir  fon  confentement. 
necmptTc!:!rd€^^ '^'^ccoTdz  faus  peine.  Jean  de  Brienne  fe  rendit  auprès  de  lui  à 
Conftantino-    Rietti ,  &  on  dreflà  un  traité ,  dans  leauel ,  pour  conferver  le  droit 
RÎckTdeVi^^'  ^ue  le  jeune  prince  Baudouin  avoit  à  Tempire ,  il  fut  arrêté  que  ce 
CernuGregJx.JQunc  Priuce  cpouferoit  la  fille  de  Jean  de  èrienne,  que  ce  mariage 
i.ii/.fp.f7-4^.feroit  effeâué  &  confommé  quand  l'un  &  l'autre  auroient  atteints 
rage  convenable.  Que  cependant  Jean  de  Brienne  jouiroit  de  l'empire 
pendant  toute  fit  vie,  &  qu'après  fa  mort  il  retourneroit  à  Baudouin. 
Que  le  même  Jean  de  Brienne  entretiendroit  Baudouin,  félon  fa  qua- 
lité, jufcju'à  l'âge  de  vingt  ans^  &  qu'alors  il  feroit  invefti  du  royaume 
de  Nicée  &  des  terres  que  les  François  tenoient  au  de-là  du  détroit, 
avec  le  duché  de  Neucaftre^  &  que  le  duché  de  Nicomédie  feroit 
réfervé  à  l'Empereur.  Que  Jean  de  Brienne  pourroit  laiffer  à  fes 
héritiers  tout  le  pays  qui  eft  au  de-là  du  bras  de  S.  George ,  comme 
les  Latins  &  les  Grecs  le  pofTédoient  ;  ou  toutes  les  terres  que  les 
Comncnes  poflédoient ,  jufqu'aux  dépendances  d'Andrinople  &  de 
Didymetique  ,  avec  tout  le  duché  de  Philippopole ,  comme  auffi 
toute  la  terre  de  Sclavonie  ,  qui  avoit  autrefois  fait  partie  de  la 
Thrace,  à  la  réferve  de  ce  qui  appartient  au  Roi  de  Bulgarie  &  du 
jroyaume  de  Theflalonique.  Le  tout  à  condition  d'en  teire  hom- 
mage à  Baudouin  &  à  (es  fucceâeurs ,  quaod  il  feroit  parvenu  à 
l'empire  après  le  décès  de  Jean  de  Brienne,  d&  de  faire  les  Services 
convenables  à  l'Empereur  dans  fes  expéditions-  Ce  traité  fut  con- 
firmé par  le  Pape,  étant  à  Peroufe  le  19  avril  1229.  &  dès-lors  Jean 
Vaye^duCMigedc  Brienne  prit  le  titre  d'Empereur,  en  qualité  de  tutepr  ou  bail 
SpIV^iif  iJTf'  d«  jeune  empereur  Baudouin ,  qui  fe  contenta  4u  titre  d'héritier  de 
if.  l'empire  de  Conftantinople. 

xLiii.  Cependant  Théodore  Conwiene,  accoutumé  de  mettre  tout  à 
Th1odo7e*"^^^^^^^  pour  fàtisfaite  fon  ambition ,  aux  dépens  même  de  l'honneur 
Comnene^A  &  de  la  boune  foi,  réfolut  de  porter  fes  conquêtes  jufques  dans  le 
Jean  Azcn  roî  royaumc  de  Bulgarie,  quoiqu'il  eut  peu  auparavant  contradé  alliance 
1I30.  A^opoL  ^vec  le  roi  Jean  Azen ,  dont  il  avoit  fait  époufer  la  bâtarde  Marie 
€.2^.chronic.  ^  fon  frère  Manuel.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  la 
etmf"^  ^'  rivière  de  l'Hebre ,  vers  le  lieu  nommé  Clocotinice.  Azen  étoit 
inférieur  en  nombre  de  troupes  5  mais  il  fe  confioit  dans  la  juftice 
4e  fa  jcaufe ,  &  avoit  &it  attacher  au  haut  d'une  pique ,  en  guife 

d'étendart 
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d'étendart ,  le  traité  de  paix  qui  avoit  été  fait  peu  de  tems  aupara-- 
vaut  entre  lui  &  Théodore.  Les  Bulgares  remportèrent  tout  l'avan- 
tage. Théodore  Comnene  &  tous  les  officiers  forent  feiits  prifon- 
niers.  Cette  bataille  fe  donna  au  mois  d'avril  1230.  &  Azen^con- 
tinuant  fes  exploits  •  fc  rendit  maître  d'Andrinopie ,  de  Didymotî- 

Sue,  de  Serres,  de  Voleres  &  de  Prilepe ,  &  fit  des  courfes  jufques 
ans  la  grande  Valachie ,  qui  £iit  partie  de  la  ThefTalie ,  &  dans 
rEpire  i  &  après  avoir  kifle  de  bonnes  garnirons  dans  les  places 
conquifes,  il  s'en  retourna  triomphant  dans  fon  pays. 

Manuel ,  firere  de  Théodore  Comnene ,  s'étant  échappé  du  com- 
bat,  revint  à  Theflalonique ,  où,  fous  le  titre  de  Defpote ,  qui  lui 
avoit  été  donné  auparavant  par  fon  frère ,  il  gouverna  fes  états  eii 
paix,  (^uant  à  Théodore  Comnene,  ilfot  traite  avecbeaucoupd'hu* 
manité  par  le  roi  Azen  fon  vainqueur.  Mais  ayant  appris  que  Théo- 
dore machinoit  quelque  chofe  contre  lui,  il  lui  fit  crever  les  yeux., 
,    Jean  de  Brienne  faifoit  cependant  fes  préparatifs  pour  pafler  à     xlîv. 
Conftantinople,  &  levoit  des  troupes  pour  y  foutenir  (a  nouvelle  j^^^pj^^Jp^^^^ 
dignité.  Il  renouvella  Talliance  avec  les  Vénitiens ,  qui  lui  fourni-  conftamino. 
rent  des  vaiflèaux  pour  le  tranfport.  Il  en  partit  vers  le  mois  de  ^g^^'jx.lv. 


quatre  vingt 
fort  avantageufe  ,  furpafiant  de  beaucoup  ceux  qui  étoient  autour  de 
lui.  Ce  Prince,  dont  on  avoit  conçu  de  fî  grandes  efpérances,  laiflà 
pafièr  deux  ans  uns  faire  aucune  entreprife ,  laiilànt  les  troupes 
qu'il  avoit  amenées  ians  emploi ,  ou  même  les  congédiant  fans  rai« 
ton  5  ce  (][ue  les  uns  attribuent  à  fon  avarice,  les  autres  à  la  crainte 
qu'il  avoit  de  Vatace ,  &  d'autres  à  Tamour  du  repos  propre  à  un^ 
vieillard  de  cet  âge. 

Il  fe  réveilla  enfin  en  1233.  &  palfa  en  Afîe.  Il  débarqua  à  Lamp^ 
£iquj8r.  Se  au  lieu  de  poufler  fon  ennemi ,  qui  étoit  fort  afFoibii  par 
la  guerre  qu'il  avoit  eue  précédemment  contre  Leon-Galas  Céiar, 
&  par  un  gros  corps  de  troupes  qu'il  avoit  envoyé  à  Rhodes  pour 
réprimer  une  fédition,  il  demeura  dans  Tinadion,  n'ayant  pris  qu'un 
ièul  château  nommé  Céramide  ,  fitué  aux  environs  de  Cizyque. 
Quelques  foldats  François,  de  leur  propre  mouvement ,  ayant  ef-r 
calade  la  ville  de  Piga  pendant  la  nuit ,  s'en  rendirent  maîtres ,  3c 
y  firent  un  grand  butin.  Tel  fiit  le  fuccès  de  cette  campagne. 
:    Vatace,  plus  animé  que  jamais  contre  les  François,  fit  entrer     xlv. 
Jean  Azen  roi  de  Bulgarie  dans  fon  reflentiment ,  &  moyennant  ^j^^^Jj^'J^J^^ 
le  mariage  qu'il  lui  propofa  de  Théodore  fon  fils ,  âgé  de  douze  ans,  de  i- empereur 
avec  Hélène  fille  d'Azen ,  âgée  de  neuf  an^  i  ils  nrent  enfembie  une  Jçjj,*'^^^;^^!^- 
TOME  XI,  ^  T 
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»opie.«.i23r étroite  alliance,  fc  difpoferent  à  attaquer,  chacun  de  fon  côte ,  la 

jtcropoLe.si.  yiUç  ^c  Conftantinople.  Jean  de  Brienne ,  qui  voyoit  cet  orage 

fp^lmiif. ptct  à  fondre  fur  là  tête,  écrivit  de  toute  part  aux  princes  chrc- 

àhusè.  tiens  pour  demander  du  fecours.  Les  Vénitiens  équipèrent  une  puif- 

lante  flotte.  Il  pria  le  pape  Grégoire  IX.  d'employer  fon  autorité 

pour  lui  procurer  l'affiitance  dont  il  avoit  befoin.  Grégoire  invita 

les  princes  de  Teurope,  &  en  particulier  Thiébaut  roi  de  Navarre 

&  comte  de  Champagne ,  à  lecourir  Tempire  de  Conftantinople 

dans  ce  preffant  befom.  On  avertit  Geoffroy  de  Ville-Hardouinjprm^ 

ce  d'Acnaie  &  les  autres  vaflàux  de  l'empire  de  fe  tenir  prêts. 

Des  le  commencement  du  printems  de  Van  1235.  Vatace  &  Azea 
fe  mirent  en  mouvement ,  chacun  de  leur  côté ,  &  après  avoir  fo« 
lemnellement  célébré  le  mariage  entre  le  prince  Théodore  &  la 
princefle  Hélène  ,  &  renouvelle  leur  traite  d'alliance ,  ils  partage-* 
rent  leurs  troupes  $  Vatace  choifît  le  côté  de  la  Fropontide,  comme 
plus  voifîn  de  fes  états  ^  pris  Madyre  &  toute  la  Cherfoimefe  ^  le 
château  de  CyiTos  $  il  fe  rendit  auffi  maître  du  mont  Ganos ,  ou  il 
bâtit  une  forterefle.  Quant  à  Azen ,  il  pouflà  plus  avant  en  terre 
ferme  vers  le  feptentnon  ,  &  après  y  avoir  feit  mille  ravages  & 
exercé  toutes  fprtes  de  cruautés  contre  les  François ,  ils  revmrent* 
chargés  de  butin  y  &  rejoignirent  leurs  troupes  près  de  la  ville  de 
Conftantinople  pour  en  former  le  fiege. 
r&i/ip. Jdbttii.  Jean  de  arienne  étoit  dans  la  ville,  n'ayant  en  tout  oue  cent 
foixante  chevaliers ,  quelc^ues  fergens  à  cheval  &  peu  dlnftnterie; 
au  lieu  que  les  ennemis  etoient  plus  de  cent  miue  hommes.   Ils 

Eartagerent  leurs  troupes  en  huit  corps ,  dans  le  deflèin  d'attaquer 
L  place  de  vive  force  Se  de  l'emporter  d'ailàut.  Jean  de  Brienne  ^ 
qu'une  Tondue  expérience  &  une  prudence  confommée  avoient 
rendu  fupérieur  aux  dangers  &  aux  cas  les  plus  imprévus  ,  ne  fe 
déconcerta  point  dans  cette  extrémité.  Il  laifEi  dans  la  place  toute 
£:>n  infanterie  pour  la  garder,  &  fortit  avec  ùl  cavalerie,  dont  il 


les  reçut  avec  tant  de  fierté  oc  de  courage,  &  les  repoufla  avec 
tant  de  vigueur ,  qulls  furent  entièrement  mis  en  déroute  i  &  que 
de  quarante- huit  efcadrons  qu'ils  étoient,  à  peine  Vatace  &  Azen 
en  purent-ils  ûuver  trois.  Jean  de  Brienne  y  donna  des  preuves 
d'une  valeur  &  d'une  prudence  extraordinaire.  Il  feroit  mal-aifé  de 
trouver  dans  l'antiquité  un  exemple  d'une  pareille  viûoire  ,  rem- 
portée avec  des  forces  fi  difproportionnées. 

L'infanterie  qui  étoit  demeurée  dans  la  ville ,  ne  put  fe  contenir 
dans  cette  occaûon.  £Ue  ât  de  fon  propre  mouvement  une  forcie 
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contre  la  flotte  des  enÈtemis ,  compofce  de  plus  de  trois  cens  voi- 
les,  tua  une  partie  de  ceux  qui  la  montoient^  pilla  les  vaiffeaux  ,  Cr^j.ix./.ft. 
en  laifît  vingt-quatre  qu'elle  amena  au  port  de  Cfonftantinople.  Ainfi  uJ/^^l'/^'' 
les  François  remportèrent  une  viûoire  complette  fur  mer  &  fur 
terre,  quoiqu'ils  n'euffent  aucuns  vaiffeaux  de  guerre. 

Cette  défaite  ne  fit  qu'augmenter  Tanimofité  &  la  haine  des  deux     xlvi. 
princes  Vatace  &  Azen  5  ils  revinrent  Tannée  fuivante  1236.  avec  ^ç^conftlntf/^ 
deux  puiflàntes  armées  ,  l'une  de  terre  ,  &  l'autre  de  mer  montée  «opic  par  va- 
fur  trois  cens  vaiffeaux.  L'empereur  Jean  de  Brienne  n'avoir  reçu  ^^j^atlzi^. 
aucun  fecours,  quoiqu'on  lui  en  fit  efpérer  de  toute  part.  Geoffroy 
de  Ville- Hardouin  prince  d'Achaie,  les  Vénitiens ,  les  Pifans  &  les 
Génois  furent  les  {euls  qui  vinrent  à  fon  fecours.  Ville-Hardouin  , 
avec  fix  vaiffeaux  de  guerre ,  chargés  de  cent  chevaliers ,  de  trois 
cens  arbalétriers  &  de  cinq  cens  archers,  attaqua  l'armée  navale  des 
ennemis  ,*fe  fit  jour  à  travers  leurs  vaiffeaux,  coula  à  bas,  ou  ren- 
dit inutiles  quinze  de  leurs  bâtimens ,  &  entra  à  leur  vue  à  Conf- 
tantinople.  Les  Vénitiens ,  commandés  par  leur  bail  Jean  Michel , 
mirent  en  mer  feize  vaiffeaux  5  les  Pifans  &  les  Génois  vinrent  de 
même  avec  leurs  forces  attaquer  l'armée  navale  des  ennemis ,  la  dif<- 
fiperent ,  lui  donnèrent  la  chaffe ,  &  obligèrent  les  deux  princes 
Vatace  &  Azen  à  prendre  la  fuite. 

Ces  avantages,  prefque  miraculeux,  remportés  fur  les  ennemis    xlviî. 
de  l'empire  de  Conftantinople  ,.  ne  contribuoient  nullement  à  le  pereur^Bau-"** 
fortifier  ni  à  l'affermir.  Ils  ne  faifoient  au  contraire  que  diminuer  «iouin  à  Rome 
fts  forces  &  faire  voir  à  fes  ennemis  qu'il  ne  tenoit  prefque  plus  à  *  .T23^6"r257 
rien.  Jean  de  Brienne  le  fentoit  mieux  que  perfonnes  il  écnv oit  Acro^iit.e,s7. 


'employoit  avec  zèle  &  avec  emprefiêment  5  mais  fans  beaucoup 
de  fruit  :  l'ardeur  pour  les  croifades ,  dont  on  voyoit  le  peu  de  fuc- 
cès  ,  fe  rallentiffoit  par-tout.  Jean  de  Brienne ,  pour  faire  une  der- 
nière tentative ,  fit  partir  le  jeune  empereur  Éaudouin ,  afin  qu'il 
fit  connoître  au  Pape  &  au  roi  de  France  l'extrémité  où  étoit  rc« 
duit  l'empire  de  Conftantinople.  Baudouin  fiit  re^u.à  Rome  avec 
l'honneur  qui  étoit  dû  à  fa  naiffance  &  à  fa  dignité.  Le  Pape  re- 
nouvella  fes  inftances  envers  les  princes  Se  les  prélats  de  France , 
d'Angleterre  &  de  Hongrie ,  pour  les  engager  à  donner  du  fecours 
à  l'empire  d'Orient.  Il  écrivit  en  particulier  aux  évêqnes  de  Cam- 
bray ,  d' Arras  &  de  Tournay ,  pour  les  prier  d'exhorter  les  quatre 
cens  chevaliers  François ,  qui ,  outre  les  barons  &  les  parens  ôc 
confins  de  Jean  de  Brienne  ôc  de  Baudouin ,  s'étoient  croifés  pour 
la  terre  fainte ,  de  changer  leurs  vœux  &  d'aller  à  Conftantinople» 
Enfin  le  S.  Père  fit  prêcnec  une  croiiàde  particulière  pour  cette  ex^ 
pédition,  T  i  j 
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Baudouin  arriva  en  France  en  1237.  &  vint  trouver  le  roî  S. 
Louis  qui  étoit  fon  proche  parent  y  tant  du  côté  paternel  que  mar> 
ternel  5  la  reine  Blanche  mère  de  S.  Louis  étoit  grande  tante  de 
Marie  de  Brienne  époufe  de  Baudouin.  Ce  Prince  fut  reçu  en  Fran- 
ce avec  beaucoup  d'honneur  ^  &  on  lui  promit  toute  aluftance.  Le 
Roi  le  remit  en  jouiflaïKe  de  Courtenay  &  des  autres  feigneuries 

3u'il  avoir  en  France  &  en  Champagne.   Baudouin  paUa  au  mois 
'avril  en  Flandre,  vers  la  comtefle  Jeanne  fa  coufîne  germaine, 
qui  lui  fît  rendre  pareillement  ce  qui  lui  appartenoit  en  ce  pays-là 
&  dans  le  Hainaut.  Il  n'y  eut  que  fa  fœur  Marguerite  comtefle  de 
Vianden  qui  lui  contefla  le  nurouifat  de  Namur  ,  ne  voulant  pas 
le  reconnoître  jpour  fon  frère.  Mais  à  la  fin  on  s'en  rapporta  à  la 
Comtefle  de  Flandre ,  qui  ajugea  le  marquifat  de  Namur  à  Bau- 
douin ,  à  charge  de  donner  à  Marguerite  une  fomme  de  fept  mille 
livres. 
3ctviii.       Pendant  que  le  jeune  empereur  Baudouin  Êiifoit  fes  préparatifs 
âeBr]^cnntcm-?^^J  retoumer  à  Conftantinople ,  &  que  la  noblefTe  Françoife  fe 
percurWf  23  de  croifoit  à  l'euvl  pour  l'y  accompagner  ,  &  que  déjà  Pierre  de  Dreux 
^LAnnli^^a.^^^^  de  Bretagne^  Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne ,  Henri  IL 
ding.MAttLPa-  comte  de  Bar,  le  duc  Raoul  de  Nêle  comte  de  Soiflons ,  &  plufîeurs 
n/jx/i.  I237*    autres  feigneurs  avoient  pris  la  croix ,  &  fe  préparoienè  à  partir  vers 
la  S.  Jean  de  cette  année  1237.  arrivèrent  des  ambaffadeurs  venus 
de  Conflantinopte,  apportant  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur 
ride  Luc  A-  Jean  de  Brienne  ,  &  que  la  ville  étoit  ferrée  de  fî  près  par  les  en- 
'^ù>^t  Tézî  ^c°^îs  •  &  tellement  dénuée  de  vivres  &  de  provifions ,  que  tous  les 
M.uiLmaii     jours  oes  gentilshommes  François  étoient  contraints  de  fortir  fe- 


M. 

commeraorati 


ÎOT  er  crettement  de  la  ville  pour  s'en  retourner  en  leur  pays ,  n'ayant  pas 
r'uh^PKcTi^  de  quoi  fubfîfler  dans  Conflantinople.  Que  fî  les  ennemis  venoient 
fiafraoriiai  de  nouveaux  en  former  lé  fîege,  on  ne  trouv  croit  pas  afTez  de  fol^ 
ferS^'   d^ts  pour  garnir  les  remparts. 

c/ojar.  Afontf-  Quaut  à  Jean  de  Brienne ,  les  Francifcaîns  racontent  cjtf il  voulut 
rfnà^^^'m^  mourir  y  &  mourut  en  effet,  dans  l'habit  de  S.  François  ,  mais. le 
*i/i.prtf/ar.iii 3.  nécrologe  de  S.  Martin  de  Jlaon,  ordre  de  prémontrés,  dit  qu'il 
«»n.45î.flfnfd.  pourut  frère  pour  le  fecours  de  ce  monafterej  c'efl-à-dire ,  qu'il 
Aiheric.adM.cn  prit  l'habit  /  ou  qu'il  avoit  avec  eux  une  fociété  de  prières.. 
>a37-  Berengere  de  Caflille  fa  femme  mourut  la  même  année. 

XL IX.  Jean  de  Brienne  étoit  fils  d*Erard  comte  de  Brienne,  qui  le  def- 
3«n'd^  B?[ca.  ^i^2i  d'abord  à  l'état  eccléfiaflique.  Ce  jeune  homme ,  qui  n'avoir 
iic.ducaiige.  aucune  inclination  pour  cet  état,  fe  fauvadans  l'abbaye  de  Clair- 
^tp!Liilfars.^^^  9  ^^  ^^  f"^  reça&  élevé  par. un  fkq  oncle,  qui  efl  apparent» 
écraicri  *  *  ment  Jean  de  Brienne",.  qui  fiit  depuis  abbé  de  Beaulieu.  Le  jeune 
homme  demeura  à  Clairvaux  ,  jufqu'à  ce  que  Simon  de  Broyés  fei- 
gneur  de  Château-vilain  ,  fon  proche  parent ,  l'ayant  trouve  de- 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXX.  149 

vant  la  porte  du  monaftere,  &  l'ayant  reconnu,  Temmena  avec  lui 
&  le  forma  aux  exercices  de  la  guerre ,  propres  à  un  gentilhomme , 
&  enfin  le  fit  chevalier.  Quoique  fon  père  ne  lui  eût  donné  aucun 
fecours  ,  il  ne  laiflà  pas ,  avec  Tafliftance  de  fes  amis ,  de  paroître 
dans  les  afTemblées,  dans  les  tournois  &  à  la  guerre,  d'une  manière 

Sui  le  fit  diftinguer.  Il  prit  la  croix  avec  Gautier  de  Brienne  fon 
ère,  &  fe  trouva  à  la  concjuête  de  Conftantinople  5  mais  fon  frère 
ayant  été  appelle  en  ce  même  tems  à  la  couronne  de  Sicile,  Jean 
l'accompagna  en  fon  voyage  de  Naples,  &  après  fa  mort,  il  prit 
ibin  de  fes  enfans«  La  réputation  de  conduite  &  de  valeur  qu'il  s'é<* 
toit  acquife ,  portèrent  les  Barons  de  Jérufalem  à  lui  offrir  ce  royau« 
me  après  la  mort  du  roi  Amauri. 

Jean  de  Brienne  pallà  en  Paleftine ,  &  époufa  Marie  fille  de  Con- 
rade  de  Montferrat ,  &  d'Ifabelle  reine  de  Jérufalem.  Il  eut  de  fon 
mariage  avec  Marie  une  fille ,  qu'il  donna  en  mariage  à  l'empereur 
Frideric  IL  enfuite  étant  venu  en  France ,  après  le  décès  de  la  reine 
Marie  fa  femme ,  pour  chercher  du  fecours  à  la  terre  fàinte ,  &  de* 
là  étant  paâe  en  Èfpagne  pour  le  même  fujet ,  il  y  époufa  en  fe« 
condes  noces  en  1222.  Berengere  fille  d'Alphonfe  roi  de  Caftilie  , 
de  laquelle  il  eut  trois  fils ,  Alphonfe  ,  Jean  &  Louis ,  &  une  fille 
nommée  Marie ,  que  quelques-uns  ont  nommée  Marthe ,  &  qui  fut 
donnée  en  mariage  au  jeune  Baudouin  empereur  de  Conftantinople. 

Nous  avons  vu  de  quelle  manière  il  rat  appelle  à  l'empire  de 
Conftantinople ,  &  comment  il  s'y  comporta.  On  admira  jufqu'à 
la  fin  de  fa  vie  la  valeur  &  l'intrépidité  qui  Tavoient  toujours  ac- 
compagné 5  mais  on  lui  reproche  f avarice,  qui  ternit  une  partie  de 
fz  gloire ,  &  attira  de  grands  maux  à  l'empire  de  Conftantinople. 
On  le  blâma  aufli  d'avoir  rompu. trop  légèrement  avec  l'empereur 
Frideric  fon  gendre  5  ce  qui  porta  Frideric  à  s'allier  aux  ennemis 
de  l'empire  de  Conftantinople,  &  à  traverfer  les  deffeins  de  Tempe-  . 
reur  Baudouin  gendre  de  Jean  de  Brienne.  C'eft  ce  que  nous  ver- 
rons ailleurs.  Venons  à  ce  qui  regarde  l'empire  d'Allemagne. 

L'empire  d'Allemagne  ,  après  avoir  été  agité  pendant  plufieurs        l. 
années  par  les  faûions  de  Philippe  de  Suabe  &  d'Othon  de  Saxe ,  p^;J,^?j^^;^^^^ 
qui  fe  le  difputoient ,  fiit  enfin  pacifié  après  la  mort  de  Philippe  ,  icinagnc.  Fri-' 
tnc  en  1208.  &  l'excommunication  encourue  par  Othon  de  Saxe  en  ^«"c"-  «"!>«- 
1211.  Alors  les  princes  &  les  prélats  d'Allemagne  élurent  empereur  *^^"''^'****' 
en  1212.  le  jeune  Frideric  IL  du  nom,  fils  de  l'empereur  Henri  VL 
&  de  l'impératrice  Confiance  fille  de  Roger  IL  roi  de  Sicile,  la- 
quelle avoir  apporté  à  Henri  fon  mari  le  royaume  de  Sicile,  le  du- 
ché de  Pouille  &  la  principauté  de  Capouë.  Frideric  naquit  le  16  , 
décembre  1193.  d'autres  mettent  fa  naiiiance  en  1194-  ou  119s.  ou   vîjeStrut.in 
1196.  &  d'autres  en  1 197.  On  eft  encore  partagé  fur  le  lieu  de  &  Pridmco  ilb. 
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naiflànce  i  les  uns  le  faifant  naître  à  Palerme ,  d'autres  à  Naples  j 
d'autres  à  Afllfe.  Quelques-uns  ont  douté  de  fa  légitimité  5  d'autres 
yîdeCmd.  m  affûtent  qu'il  y  eut  plulieurs  feigneurs,  évêques  &  cardinaux  qui  af- 
HenrtcoVLn.  flftçfçnt  à  fa  naiffauce  ,  pour  prévenir  les  foupçons  de  fuppoutions 
car  Conftance  fa  mère  paffoit,  dit-on  ,  foixante  ans.  Mais  on  dé« 
montre  qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  trente  ou  trente-un  ans*  lorf* 

3u'elle  épouÉi  Henri  5  car  elle  étoit  fille  pofthume  de  Koçer  IL  roî 
e  Sicile ,  qui  mourut  en  11 54-  Or  Conftance  époufa  Henri  en  118 5. 
âgée  de  trente-un  ans*,  &  enfanta  Frideric  IL  en  1193.  âgée  feule^ 
ment  de  trente-huit  ou  trente-neuf  ans,  ce  qui  n'a  rien  de  fort  ex- 
traordinaire. 
BcUeî'Jjialifés  ,  Ç^  Prince  fut  très-bien  élevé,  &  avoit  de  grandes  &  belles  qua- 
de  l'empereur  lités  naturelles ,  étant  magnifîgue ,  libéral ,  vaillant ,  iàchant  plu- 
le'vicuTc  ^^"''^  langues ,  le  latin ,  le  grec,  l'arabe ,  le  françois  &  l'allemand* 
4^.  uijlc.  II.  Il  aimoit  la  leâure  &  y  employoit  tout  le  tems  de  fon  loifir.  Il  fit 
(p'ôj.Gefid     traduire  en  latin  plufieurs  livres  grecs  &  arabes,  &  en  particulier 
£"ct7J.tS.^^^  d'Ariftote,  &  plufieurs  livres  de  médecins.  On  dit  même  qull 
ù'c.  compofa  quelques  ouvrages,  entr'autres  celui  de  la  nature  &  du  loin 

des  oifeaux ,  qui  a  été  imprimé.  Il  fonda  à  Naples  une  académie 
d'études  ,  &  lui  donna  de  oeaux  réglemens  &  de  grands  privilèges^ 
On  loue  ùi  religion  &  (a  piété,  fa  grandeur  d'ame ,  fa  modeftie.  li 
croit  d'une  taille  bien  proportionnée  5  mais  médiocre,  beau  de  vL- 
iage,  d'un  air  gai ,  d'un  poil  tirant  fur  le  roux,  plein  de  videur  Se 
de  fanté.  Il  aimoit  la  chaffe ,  fur-tout  celle  de  l'oifeau  ;  on  lui  re« 
proche  d'avoir  été  trop  adonné  aux  femmes  ,  &  d'en  avoir  toujours 
eu  plufieurs  à  ùl  fuite.  On  verra  ci-après  û  ceux  qui  ont  loué  (a  piété 
^  fa  religion  font  dignes  de  créance. 

Il  n'avoit  encore  que  trois  ans,  qu'il  fiit  élu  roi  des  Romains  en 
1196.  du  vivant  de  fon  père.  Mais  l'empereur  Henri  VL  étant  mort 
en  II 97*  Se  les  princes  d'Allemagne  n'ayant  pas  jugé  à  propos  «  à 
caufe  de  fon  bas  âge ,  de  le  reconnoître  pour  Empereur ,  l'impcra^ 
trife  Confiance  ù,  mère  le  fit  reconnoître  &  couronner  Roi  de  Sim 
cile ,  &  parce  qu'il  avoit  été  élevé  en  Fouille ,  on  lui  donna  le  nom 
d'Infant  de  Fouille.  Le  jeune  Frince  ayant  reçu  la  couronne  de  Si- 


GeMinnocML  faifant  réflexion  que  les  trois  articles  accordés  par  les  papes  Adrien 
&:  Clément ,  touchant  les  éleâions  des  prélats ,  les  légations  du 
laint  fîege ,  les  appels  &  les  conciles ,  étoient  contraires  non  feule- 
ment  à  la  dignité  du  feint  fiege  ,  mais  aufli  à  la  liberté  eccléfîafti- 
que ,  fit  favoir  à  l'impératrice  Confiance  qu'il  ne  confentiroit  ja- 
mais à  ces  trois  articles  ^^  &  qu'il  £dloit  que  r ridecic  y  renonçât,  s'il 
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vouloît  obtenir  Tinvettiture  qu'il  demandoit.  Llmpcratrîcc  tâcha 
de  fléchir  Innocent  par  des  préfens  ;  mais  n'y  ayant  pas  réufli  y  elle 


faire  mention  de  ces  trois  articles ,  auxquels  il  renonceroit.  Llm-  ^ 

Eératrice  mourut  quelaue  tems  après ,  le  27  de  novembre  1198.  laif« 
int  la  tutelle  de  ion  nls  au  pape  Innocent  III.  Elle  n'avoit  qu'en- 
viron quarante-cmq  ans. 

Après  l'excommunication  d'Othon  de  Saxe ,  encourue  en  121 1.  prirtcrL'ii  cft 
Frideric  fut  de  nouveau  élu  empereur  en  1212.  &  en  121 5.  il  fut  couronné  Èm- 


choit  la  croilàde  dans  ces  quartiers-là.  D'Aix-la-Chapelle  il  vint  iî;;;£'iS: 
à  Cologne ,  oh  il  fut  reçu  en  grand  hoftneur }  enfin  après  la  mort  sra.  ehronic. 
de  l'empereur  Othon,  arrivée  en  1218.  il  fiit  de  nouveau  reconnu  f*^*^;/'2?"j 
empereur ,  &  Henri  comte  Palatin  du  Rhin  Se  duc  de  Saxe  lui  re« 
mit  les  ornemens  impériaux ,  que  l'empereur  Henri  VL  Ton  frère 
lui  avoir  laifles.  Fuis  étant  allé  à  Rome  ^  il  reçut  la  couronne  im« 

Sériale  des  mains  du  pape  Honorius  III.  ou,  félon  d'autres,  du  car* 
inal  Hugolin.  La  cérémonie  s'en  fit  le  22  de  novembre  1220.  il  y 
fit  de  grandes  largefles  à  l'Ëglife  Romaine  ,  &  entr'autres  lui  ren- 
dit les  terres  de  la  comtefle  Mathilde ,  &  y  reçut  de  nouveau  la  AfuiB^hô^ 
AToix  pour  marcher  au  fecours  de  la  terre  Êiinte.  De  Rome  il  pafla  ^^ïctiiaxu  1. 1 
en  Sicile,  dont  il  étoit  Roi  5  il  chafla  les  Sarrazins  qui  s'y  étoient**^'' 
maintenus  dans  les  montagnes  ,  &  les  tranfporta  à  Nucerie ,  où  il 
les  obligea  de  demeurer  enfemble.  Il  fit  rentrer  dans  le  devoir  U 
province  de  Fouille,  dont  les  deux  comtes  Richard  &  Thomas , 
Itères  du  pape  Innocent  IIL  s'éroient  emparés. 

L'empereur  Frideric  avoir  époufé  en  1212.  Confiance  fille  d'Al-      zut 
fonfe  roi  de  Caflille,  laquelle  avoir  été  mariée  en  premières  noces  Henri  viî.fiii 
à  Emeri  roi  de  Hongrie.  Frideric  eut ,  de  cette  PrincefTe,  Henri ,  fcd«T/ÎL  rft 
dont  il  confia  l'éducation  à  Engelbert  archevêque  de  Cologne  ,  &  couronné  Roà 


ium 


1222. 


2tfil  fit  couronner  Roi  des  Romains  à  Aix-la-Chapelle  en  1222.  *dic^^,^2a 
]e  jeune  Frince  demeura  en  Allemagne  pendant  que  l'Empereur  Lde}Hd!âd^A' 
fon  père  étoit  en  Italie.  Henri  époufà  en  1227.  Mar^erire,  autre- ^•^T'*^'^'^' 
ment  nommée  Agnès ,  fille  du  Duc  d'Autriche ,  qui  fiit  auflS  cou-  ^"''^^* 
ronnée  Reine  dans  la  cérémonie  de  fon  mariage.  Engelbert  arche- 
vêque de  Cologne ,  qui  avoir  eu  le  gouvernement  du  jeune  roî 
Henri,  &  la  régence  de  l'empire  d'Allemagne  pendant  l'abfcnce 
de  l'empereur  Frideric ,  ayant  été  mis  à  mort  en  1225.  comme  nous 
le  dirons  dans  l'hiftoire  ecdéiîaftique  ,  l'Empereur  donna  le  gou« 
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yernemetit  de  Tempire  à  Louis  duc  de  Bavierre  ,  qui  s'étânt  rendu 

indigne  de  la  confiance  de  l'Empereur,  par  les  fentimens  de  révolte 

qu'il  infpira  au  jeune  roi  Henri  ^  ou  dans  lefquels  il  l'entretint ,  &c 

Codefrii.ad  ixiis  à  mort  au  milieu  des  fiens ,  par  un  afîallin  inconnu ,  cju'on  di* 

Te'rt]%\d.€hr.  foit  avolr  été  envoyé  exprès  par  le  viel  de  la  Montagne  prmce  des 

Augufl,(re.     affalCns.  Nous  verrons  plus  au  lon^,dans  Thiftoire  eccléfiaftique  , 

les  démêlés  qu'eût  l'empereur  Frideric  avec  les  papes  Honorius  ilL 

&  Grégoire  IX. 

Li  V.         L'empereur  Frideric  ayant  pris  la  croix  dès  le  commencement 

eiTpai^ifc!^*  ^^  ^?"  règne ,  différentes  affaires  c^u'il  eut,  tant  en  Allemagne  qu'en 

d^.  1 227.  Cou.  Italie ,  l'avoient  toujours  empêche  d'accomplir  fon  vœu.  L'on  im« 

^G^i^rïlîh  P"^^^^  même  à  fa  négligence  les  retards  des  autres  croifés ,  qui  re- 

,J.^'^;,«g*mettoient  de  jour  en  jour  leur  paffage,  fous  prétexte  d'attendre 

l'Empereur.   On  croit  que  la  politique  avoit  beaucoup  de  part  à 

fes  délais  ,  parce  qu'il  ccaignoit ,  dit-on ,  que  le  Pape  ne  s'em^ 

parât,  pendant  fon  abfence,  du  royaume  de  Sicile  &  de  fes  états 

d'Italie.  D'ailleurs  le  Pape  prenoit  ombrage  de  la  grande  puiffance 

de  Frideric ,  qu'il  voyoït  Koi  de  Sicile ,  Duc  de  Touille ,  Prince 

de  Capoue,  maître  de  la  Sardaigne,  de  la  plus  grande  partie  d'Ita« 

lie ,  &  ayant  de  grandes  prétentions  fur  le  royaume  de  JéruCilem^ 

par  fon  mariage  avec  Yolande  fille  de  Jean  de  Brienne  roi  de  Je- 

rufalem.  De  plus  Frideric  gouvernoit  l'empire  d'Allemagne  par  fon 

fils  Henri ,  &  faifoit  la  réfîdence  ordinaire  en  Italie,  contre  la  cou«* 

tume  des  autres  Empereurs  d'Allemagne ,  cfîi  ne  venoicnt  que  par 

fois  en  Italie  $  tout  cela  donnoit  de  l'inquiétude  à  Grégoire  IX.  quk 

en  vint  jufqu'à  excommunier  Frideric. 

Ce  Prince  partit  enfin  pour  la  Faleftine  en  1228.  &  fit  en  1229. 
une  trêve  de  dix  ans  avec  le  Soudan  d'Egypte  »  ou ,  comme  parlent 
»    nos  auteurs  ^  le  Soudan  de  Babylone ,  pendant  laquelle  il  étoit  per- 
mis aux  chrétiens  d'aller  en  dévotion  à  Jéru&lem.  Le  Sultan  rendit 
aux  chrétiens  la  ville  de  Jérufalem ,  mais  non  pas  le  temole  des 
rrrff  fpîj».  R-î-  Mahométans  ni  fon  parvis.  Il  rendit  de  plus  les  villes  de  Joppé, 
dtrici  apùd     de  Nazareth,  de  Lydda  &  de  Remla^  avec  les  pays  des  environs ^ 
cônl^ad^'vfh   ^  s'engagea  de  ne  bâtir  ni  ville  ,  m  nouveau  fort  dans  le  pays. 
pfr^.  6»'*.       Frideric  entra  avec  fon  armée  dans  Jérufalem ,  y  célébra  la  fête  dô 
Pâques  5  &  y  ayant  fait  mettre  une  couronne  d'or  fur  l'autel ,  fe  la 
mit  lui-même  fur  la  tête ,  fe  fit  proclamer  Roi  de  Jérufalem ,  fondé 
fur  le  droit  de  fa  femme  Yolande  ^  fille  de  Jean  de  Brienne  ,  Se 
parut  ainfi  foiemnellement ,  la  couronne  fur  la  tête  9  au  grand  con* 
tentement  des  croifés  &  du  peuple  du  pays.  ^        ^    ' 

Mais  ni  ce  voyage  de  Frideric,  qui  étoit  excommunié ,  ni  la  trêve 
qu'il  fit  avec  le  Sultan ,  ne  furent  agréables  ni  au  Pape  ,  ni  à  Gi- 
(aud  patriarche  de  Jérufalem ,  ni  aux  templiers  &  aux  hofpitaliers, 

qui 
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cjui  connoifToient  mieux  que  lui  les  artifices  des  Sarrazins ,  lefquels 
ne  cherchoient  qu'à  défarmer  les  chrétiens  &  à  fiiire  tomber  la  deV 
votion  des  croiiàdes  par  une  paix  feinte,  qu'ils  romproient  quand 
ils  en  trouveroient  l'occafion. 

Le  Pape  ne  fâchant  aucun  gré  à  l'Empereur  de  fon  voyage  en       tv, 
Paleftine ,  non  feulement  ne  lui  donna  pas  l'abfolùtion  de  Texcom-  tou/neVlfiu." 
munication  qu'il  avoit  lancée  contre  lui,  mais  il  l'aggrava  &  la  fit  lic' an.  1229. 
publier  par-tout ,  &  fit  attaquer  fes  provinces  d'Italie  par  Jean  de  ^if^^^'j^^tJu 
Brienne,  ci-devant  roi  de  Jérufalem  &  beau-pere  de  l'Empereur^  pin/.^i  «n!' 
&  empêcha  de  tout  fon  pouvoir  que  les  autres  princes  croifés  ne  ^^^^Mh.stai. 
fuiviilent  Frideric  dans  fon  expédition.  L'Empereur  foutenoit  même    ^^ 
dans  fes  lettres ,  que  le  Pape  avoit  écrit  au  Sultan  de  ne  lui  pas  ren-  j.tîd/arl^i 
dre  Jérufalem ,  &  difolt  qu'il  avoit  les  lettres  en  main  qu'il  zwoïtétoitmmei'aa^ 
interceptées ,  &  qu'il  les  produiroit  un  jour  aux  yeux  du  public.  Ce  ^«Véc«rfc«f* 
Prince  revint  donc  en  diligence  en  Italie ,  &  par  fa  prcfence  pré- 
vint la  révolte  de  fes  fujets ,  les  raifura  &  reconquit  aifément  les 
terres  &  pays  qu'on  lui  avoit  déjà  enlevé. 

Quelque  fermeté  que  témoigna  l'Empereur ,  il  ne  laiflbit  pas  d'a« 
voir  de  l'inquiétude  au  fujet  de  l'excommunication  &  de  fes  fuites; 
peut-être  moins  par  principe  de  religion  que  par  intérêt ,  craisnanc 
que  l'on  n'en  prit  occafion  de  foulever  fes  fujets  &  de  les  fouftraire 
à  fon  obéiiTance.  Il  travailla  donc  férieufement  à  fe  réconcilier  avec 
J'Eglife  &  avec  le  Pape.  Il  manda  en  Italie  plufieurs  princes  &  plu- 
sieurs prélats  d'Allemagne ,  comme  le  Patriarche  d' Aquilée ,  l'Arche- 
que  de  Salzbourg,  l'Evêcjue  de  Ratifbonne,  Leopold  duc  d'Autri- 
che &  le  Duc  de  Dalmatie  &  dlftrie.  On  tint  une  grande  affemblée 
à  Capoue ,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  prélats  &  plufieurs  feigneurs  , 
&  on  y  traita  de  la  paix  entre  le  facerdoce  &  l'empire.  On  ne  put 
rien  arrêter  dans  cette  diette.  Mais  l'année  fut  vante  123 1.  par  la  Conrad.  Vrp 
médiation  de  l'Archiduc  d'Autriche  &  d'Herman  de  Saltz  grand  r;^;;,f l^^t* 
maître  de  l'ordre  Teutonique  ,  on  fit  la  paix ,  moyennant  cent  arc.  ' 
vingt  mille  marcs  d'or  que  l'Empereur  donna  à  l'Eglife  pour  Tindem- 
nifer  de  fes  pertes.  Frideric  reçut  l'abfolùtion  »  &  mangea  avec  le 
Pape  en  figne  de  réconciliation. 

Les  années  fuivantes,  fiirent  des  années  de  troubles  pour  Fride-      tvT.,  ^ 
rie.  Les  Milanois  d'un  côté,  ceux  de  Mefline  de  l'autre,  &  plufieurs  voUwcoSré^' 
princes  d'Allemagne,  dans  l'afTcmblée  de  Boppart ,  levèrent  l'éten-  l'cmpcrcurFri- 
dart  de  la  rébellion  contre  lui.    Les  Milanois  fiirent  les  ptenwers  y^^^j'^'^^*^^^ 
&  commencèrent  leur  révolte  dès  Tan  1232.   On  crut  que  c'était  Godèfrid.  a 
i  l'inftîgation  du  roi  des  Romains  Henri  fils  de  l'Empereur,  auquel  J^*  "'/«JT^^ 
Je  Pape  avoit  infpiré  le  deffein  de  s'emparer  au  trône  de  fon  pcrc  ^bend  conmd.' 
en  haine  de  fa  délobéifTance  à  l'Eglife.  Frideric  ne  put  attaquer  les  i'^^^^'*-/^, 
Milanois  ni  les  réduite ,  parce  qu'ils  étoient  appuyés  par  les  Aile-  ^^^-^^^^^ 
Tome  XL  Y  .      • 
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mands ,  qui  étoient  maîtres  des  chemins.  Mais  il  alTiégea  8c  prît 
Mefline  &  y  mit  le  feu.  Enfuite  il  pafla  en  Allemagne  en  1234» 
pour  ramener  le  roi  Henri  fon  fils  à  robéiffance.  P>ideric  lui  en- 
voya Herman  maître  des  chevaliers  Teutoniques  ,  qui  lui  perfuada 
de  venir  trouver  l'Empereur  fou  père  ;.  il  y  vint ,  accompagné  de 
Quelques  feigneurs,  diipofé  à  lui  demander  pardon.  MaisFrideric» 
ie  laiflànt  aller  à  fon  reffentiment ,  le  fit  arrêter  &  mettre  en  pri- 
fon  le  2  de  juillet  1235.  fans  fe  laiiler  fléchir  par  les  prières  des  fei« 
gneurs  qui  s'emploioient  pour  Henri;  voulant,  difoit-il ,. donner ,  en 
la  perfonne  de  fon  fils,  un  exemple  du  refpeà  &  de  la  foumiffion 
Trîthem,  chron.  que  les  enfans  doivent  à  leur  père.  On  l'enferma  donc  d'abord  dans 
i^rfaug.         une  maifon  forte  à  Vorms,  ou  étoit  l'Empereur,  &  enfuite  à  Hei- 
delberg ,  fous  la  garde  d'Othon  grince  Palatin  5  puis  à  Alzen ,  & 
.    enfin  r£mpereur  le  fit  mener  en  Sicile ,  ou  plutôt  en  Fouille ,  où  il 
mourut  dans  fa  prifon.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Frideric  l'avoit 
laiiTé  mourir  de  faim  en  124a  Conrade  fécond  fils  de  l'Empereur 
fiit  établi  Roi  d'Allemagae  en  la  place  de  Henri,  l'an  1237* 
LViî.     -   Frideric  ayant  réduit  à  la  raifon  le  roi  Henri  &  les  autres  rebel- 
i^y^ncJprc.  l^s  qui  s'étoient  attachés  à  lui  ,  célébra  à  Mayence  une  fameufe 
iniereconfticu-  diette  ,  qui  eft  une  des  plus  nombreufes  dont  on  ait  connoifiance» 
ilTnIan ^uc ai-  ^^  ^^  ^^^^^a  jufqu'à  foixaute  &  quinze  princes  d'Allemagne ,  outre 
icmande!'  an.  uue  infinité  de  ptélats  Ôc  de  fei^neurs ,  jufqu'au  nombre  de  douze 
i2îf.  Tritheia.  mille.   On  y  dreâa  une  conftitution  de  l'empire  en  langue  alleman» 
ciiefrid.  Goi-  de ,  OUI  cft ,  dit-ou ,  la  première  qui  ait  cte  rédigée  en  cette  lan- 
iaft,  part.  II.  gue.  L'Empcteur  y  créa  un  nouveau  Prince ,  favoir  Othon  de  Lu-^ 
'•'^'  nebourg  neveu  du  duc  Henri  ,    &  il   regarda  cette  promotion 

comme  une  diftinâion  particulière  de  fon  régne ,  ayant  par  ce 
moyen  augmenté  l'empire  du  confentement  de  tous  les  princes^ 
Othon  remit  entre  les  mains  de  l'Empereur  fa  fortereffe  de  Lune- 
bourg,  avec  tout  fon  territoire,  Frideric  l'en  invertit,  avec  le  ter* 
ritoire  de  Brunfwic ,  &  érigea  Lunebourg  en  duché  du  confente- 
ment des  princes.  Othon  étoit  furnommé  l'Enfant ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  que  dix  anslorfque  fon  père  mourut  en  121 3.  L'Empereur  affifta 
en  grande  cérémonie,  avecprefque  tous  les  princes ,  à  la  mefle  fo- 
lemnelle  de  i'oÛave  de  l'Aiflomption  de  la  Vierge  ,  dans  la  grande 
églife  de  Mayence  ;  & ,  après  la  méfie  y  il  invita  tous  les  princes , 
les  prélats  &  les  feigneurs  à  dîner  j  &  comme  il  n'y  avoir  point 
d'endroit  aflez  yafte  dans  la  ville  pour  contenir  une  telle  multitude  y. 
on  dîna  en  pleine  campagne. 

L'Empereur  affifta,  le  premier  jour  de  mai  y  à  une  cérémonie 
religieufe  &  célèbre  par  le  concours  prefqu'incroiable  de  peuple 
qui  s'y  rendit  5  car  on  dit  qu'il  y  a  voit  plus  de  douze  cens  mille 
perfonnes ,  pour  la  tranflation  du  corps  de  fainte  Elifabeth  y  fille 
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d'André  roî  de  Hongrie  ,  &  veuve  de  faint  iTouis  landgrave  de 
Thuringe.  L'Empereur  leva  la  première  pierre  du  tombeau ,  &  mit 
une  couronne  royale  d'or  fur  le  chef  de  fainte  Eliiabeth.  La  cé- 
rémonie de  la  tranflation  fe  fit ,  félon  l'ordre  du- Pape ,  par  les  Ar- 
chevêciues  de  Mayence ,  de  Trêves  &  d'Hildesheim ,  &  le  corps 
fut  mis  dans  une  riche  chafTe  d'argent ,  &  dépofé  dans  Téglife  de 
fainte  Elifabeth. 

Frideric  revint  en  Italie  en  1236.  &  quoiqu'il  fut  réconcilié  avec    l^^'"' 
le  pape  Grégoire  IX.  il  reftoit  entr'eux  quelque  femence  de  divi-  FâdcrT/rV.^"' 
fion,  parce  que  Grégoire  &  les  Vénitiens  favorifoient  fous  niain}?"^"^*^^^^^^*- 
les  Lombards ,  jque  l'Empereur  confidéroît  comme  fes  plus  grands  rédmclslnnc. 
ennemis  en  Italie.  Il  réfolut  de  leur  faire  la  guerre,  &  les  affiégeajrîsài-obcif. 
dans  Milan  5  mais  à  peine  le  fiege  étoit-il  commencé ,  qu'il  reçut  Af°"l?/K  ^'i^! 
des  nouvelles  d'Allemagne,  que  le  Duc  d'Autriche  s'étoit  foule vé  MAtth.p^iS.ai 
contre  lui.  Auffi-tôt  il  retourna  en  Allemagne  ,  &  ,  pour  châtier  *°'  *^^^ 
ce  Prince  de  fa  témérité  ,  il  le  profcrivit ,  le  priva  de  fa  dignité  , 
confifca  fes  terres ,  s'empara  de  la  plus  grande  partie  de  l'Autriche  , 
&  fit  de  Vienne  une  ville  impériale.  Enfiiite  il  convoqua  une  grande 
aâemblée  de  tous  les  princes  de  l'europe  â  Vaucouleurs.  Le  Roi 
de  France  s'y  rendit  avec  une  nombreufe  armée  $  car  on  difoit  que 
Frideric  avoir  deffein  de  fe  faifir  de  Louis  IX.  Le  Roi  d'Angle- 
terre s'excuia  d'y  aller  5  mais  y  envoya  àcs  premiers  de  fon  royaume* 
On  ne  fait  pas  ce  qui  fe  fit  dans  cette  AiTemblée ,  où  l'Empereuc 
ne  vint  point. 

Il  partit  après  cela  pour  l'Italie,  &  y  arriva  vers  la  fin  de  l'an- 
née 1257.  Les  Milanois  fe  mirent  au(u-tot  en  campagne  avec  une 
armée  d'environ  foixante  mille  hommes.  Ils  menoient  avec  eux  ce 
qu'on  nommoit  alors  carruciumj  qui  étoit  un  grand  char  qui  portoit 
le  principal  étendart  de  l'armée ,  &  qui  étoit  gardé  par  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  vaillans  hommes  5  on  faifoit  confifter  dans  ce  char 
la  principale  force  de  l'armée.  L'Empereur  avoit ,  difoit-on ,  plus  de 
cent  mille  hommes,  fans  compter  les  Sarrazins  qu'il  avoit  à  fa  folde. 
Il  fit  d'abord  pafier  la  rivière  à  une  partie  de  fon  armée  ,  &  en 
particulier  à  fes  Sarrazins^  qui  fiirent  bientôt  taillés  en  pièces  par 
les  Milanois.  Enfuite  l'Empereur  étant  furvenu  avec  l'élite  de  fes  ^ 
troupes  5  les  mit  en  fiiite ,  en  tua  grand  nombre ,  fit  plufieurs  pri- 
fonniers  &  enleva  leur  char.  Il  donna  avis  de  fa  yidoire  à  plufieurs 
princes  de  l'europe  5  &  la  défaite  des  Milanois  lui  ramena  plufieurs 
villes  des  environs.  Le  combat  fe  donna  le  27  de  novembre  1237- 

Il  fallut  toute-fois  qu'il  demeura  deux  ans  en  Lombardie ^  avant    (t^rrcdc 
que  de  pouvoir  rendre  entièrement  la  paix  au  pays.  Il  afliegea  en  l'cmpereui  Frî- 
1238.  la  ville  de  Breffe ,  mais  il  fiit  obligé  d'en  lever  le  fiege.  L^t^^MiL. 
Pape,  ayant  de  nouveaux  fuie»  de  plainte  ÇQntre  l'Empereur^,  qui ^.iziç^ Mauh. 
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venoît  de  donner  fifle  de  Sardaigne  à  Henri  fon  fils  naturel ,  Se  qnî 
avoir  érigé  certe  ifle  en  royaume  feudataire  de  l'empire  au  préju- 
dice du  Pape,  qui  prétendoit  que  c'étoit  un  fief  dépendant  de  TE- 
glife,  Texcommunia  le  jour  du  jeudi-faint  1239.  comme  nous  le 
verrons  dans  Thiftoire  ecciéfiaftique.  Les  Milanois ,  après  leur  dé- 
faite, avoient  demandé  la  paix  à  l'Empereur  5  mais  il  ne  voulut  la 
leur  accorder  que  fous  la  condition  de  fe  foumettre  à  lui  fans  réferve 

Î>our  la  vie ,  les  biens  &  la  liberté.  A  quoi  les  Milanois  ne  pouvant 
ë  réfoudre ,  fe  retirèrent  dans  leur  ville,  déterminés  à  tout  foufTrir 
plutôt  que  de  fe  rendre»  Frideric  marcha  contr'eux ,  &  comme  ceux  ^ 
de  Boulogne  vouloient  venir  à  leur  fecours ,  l'Empereur  fit  avan- 
cer une  partie  de  fes  troupes  entre  la  ville  de  Boulogne  &  les  bour- 
geois qui  en  étoient  fortis  en  armes.  Il  les  battit ,  les  mit  en  dé- 
route, plufieurs  fe  noyèrent  dans  la  rivière  de  Rens,  les  autres  fii- 
rent  obligés  de  fe  rendre  à  la  difcrétion  de  l'Empereur  &  à  implo- 
rer fa  clémence.  Apres  cela  il  s'approcha  de  Milan ,  combla  les 
foiTés  de  la  ville ,  fit  avancer  fes  machines ,  &  commença  à  battre 
laplace 5  mais  il  fut  obligé  d'abandonner  fon  entreprife par  d'autres 
aÔaires  qu'on  lui  fufcita  à  l'autre  extrémité  de  l'Italie.  Il  marcha 
donc  du  côté  de  Rome ,  fie  fiit  reçu  avec  honneur  par  prefque  tou- 
tes les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route ,  par  ceux  de  Viterbe  fie 
par  plufieurs  Romains  qui  vinrent  à  £1  rencontre.  Le  Pape  allarmé  ^ 
nt  prêcher  contre  lui  la  croifade  y  &  anima  le  peuple  de  Rome  à 
aller  à  (a  rencontre  s  mais  Frideric  les  repoufla  dans  la  ville ,  en 

1>rit  plufieurs  qu'il  renvoya, comme  inutiles,  dans  la  villes  fie  comme 
e  Pape  continuoit  à  le  traiter  en  ennemi,  il  mit  tout  à  feu  fie  à  fang 
autour  de  Rome.  De-là  il  partit  pour  réduire  la  Campanie  5  il  prit", 
pilla  fie  brûla  Benevent^  êc  fâchant  que  plufieurs  évcques  fie  pluheurs 
eccléfiaftiques  du  royaume  de  Sicile  apifibit  contre  lui ,  de  concert 
avec  le  Pape ,  il  en  fit  mettre  en  prifon  perpétuelle  Se  décapiter 
plufieurs* 

Le  Pape  envoya  fes  légats  de  tous  côtés;,  fur-tout  en  Allemagne, 
jpour  animer  les  peuples  à  faire  la  guerre  à  Frideric,  leur  promet- 
tant de  grandes  indulgences  pour  les  y  engager.  L'Empereur  n'en 
fut  que  plus  irrité  contre  lui ,  fit  marcher  fon  armée  contre  les  terres 
de  l'Eglife  Romaine  «  prit  Kavenne  fie  s'empara  d'une  grande  partie 
du  patrimoine  de  S.  Pierre. 
Lx.  .  Cependant  le  pape  Grég;oîre  IX.  étant  mort  en  1241.  on  choifit 
Frid'S%SÎ  P  ^  P^^^^  Céleftin  IV.  qui  ne  tint  le  faint  fiege  que  feize  jours  i 

le.  Henri  laïul - 


g^aredcThu- 

pcilurmft"  TEglife  Romaine  des  biens  qu'i 

piacc.a».u4y.  entendre  à  aucun  accommodement,  ôc  le  Pape  confirma  l'excom- 
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munlcation  que  Grégoire  IX.  avoir  lancée  contre  lui.  Friderîc  voyant  ii4«.Mi«fc. 
que  plufieurs  prélats  &  plufîeurs  feigneurs  fe  féparoient  de  fa  com-  ^^'^i  virTim. 
munion,  &  craignant  de  fe  voir  entièrement  abandonné,  envoya  if. c-ii. 
des  députés  au  râpe  y  lui  promettant  toutes  fortes  de  fatisfadions 
pour  les  torts  qu'il  avoit  faits  à  l'Ëglife  $  &  afin  de  mieux  couvrir 
tes  artifices  ,  il  fit  témoigner  au  Pape  une  grande  envie  de  faire 
prendre  une  de  fes  nièces  pour  femnie  à  fon  fils  Conrade.  Le  Pape^ 
qui  connoiiToit  les  rufes  de  Frideric ,  n'accepta ,  ni  ne  refiifa  ce 
parti  :  il  ne  laiflà  pas  de  fortir  de  Rome  pour  s'approcher  de  l'Ëm** 
pereur  j  afin  d'être  plus  à  portée  de  traiter  de  la  paix.  Mais  Fridé-* 
rie  lui  drefla  des  embûches  pour  l'enlever  lorfqu'il  fortiroit  de  la 
ville  >  avant  manqué  fon  coup,  il  envoya  trois  cens  chevaliers  pour 
le  prendre  de  force  à  Sutri.  Innocent  en  fut  averti  à  tems ,  oc  fe 
fauva  déguifé  d'abord  à  Civita  Vecchia ,  enfuite  à  Gènes  &  enfin  en 
France,  il  célébra  à  Lvon  un  concile  fameux  en  1245.  où  l'Ëmper 
leur  fiit  de  nouveau  folemnellement  excommunié  &  dépofé  ^  fes 
fujets  déclarés  abfous  de  leur  ferment  de  fidélité  y  &  il  fiit  permi  aux 
princes  y  à  qui  il  appartenoit  de  droit  y  d'élire  un  nouvel  Empereur. 

Cependant  Frideric  tint  une  grande  affemblée  à  Veronne,  où  fe      tXT. 
trouvèrent  plufieurs  feigneurs  de  fon  parti.    Frideric  le  Belliqueux  Lyon"oùV^t 
duc  d'Autriche ,  qui  avoit  été  fi  maltraité  par  l'Empereur  en  1237.  dcrîcii.  eftdé- 
vint  l'y  trouver,  accompagné  de  deux  cens  chevaliers  bien éçiui- PjJ).^^^^^^^^ 
pés  s  l'Empereur  lui  fit  un  fort  bon  accueil,  le  rétablit  dans  fes  biens  adan^my'. 
&.  honneurs,  lui  donna  un  privilège  par  lequel  il  confirme  celui  qu'il  *?58.  Cufyi- 
avoit  reçu  en  1166.  de  l'empereur  Frideric  Barberouffe,  lui  permit  coWjji.p^jo*. 
de  porter  la  croix  fur  fa  couronne  ducale,  &  l'éleva  à  la  dignité ^î^^^^f  ^^'^f' 
royale,  dont  toute-fois  ni  lui  ni  fes  fucceiïeurs  ne'  fe  font  pas  pré*  ^^^T^TU' 
valus.  Dans  cette  affemblée  l'Empereur  prit,  ou  fit  femblant  de  pren-  Fmt^.  l  ij.  d 
dre  la  réfolution  d'aller  en  perfonne,  avec  fon  fils  Conrade ,  au  con-  '•  ^*' 
cile  de  Lyon  ,  &  il  s'avança  jufc^u'à  Turin ,  où  il  apprit  que  le  Pape 
l'avoit  déclaré  déchu  de  l'empire.  Pour  témoigner  le  peu  de  cas 
qu'il  faifoit  de  cette  fentence ,  il  affeâa  de  porter  publiquement  la 
couronne  à  Turin.  Il  écrivit  aux  princes  de  l'europe  ,  pour  fe  plain* 
dre  de  la  conduite  du  Pape.  De-là  il  revint  à  Crémone ,  &  envoya    ^^^^^  ^„^^ 
promptement  fon  fils  Conrade  en  Allemagne,  pour  arrêter,  pzr Matth.Parif.  ' 
U  prcfence ,  les  effets  de  la  fentence  portée  contre-  lui  au  concile  ^''*^*;  ^"l' 


landgrave  deThuringe,  qui  vouloir  bien  confentir  qu'on  le  choifit* 
Il  fijt  élu  à  Vir(bourg  le  jour  de  l'Afcenfion  i2a6.  L'Archevêque 
de  Mayence  aufli-tôt  prêcha  la  croifade  contre  Frideric ,  &  l'oa 
vit  grand  nombre  de  ieigneurs  s'enrôler  dans  cette  milice,. 
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zxxi.         Les  Milanois  furent  des  plus  ardens  à  fe  déclarer  pour  le  nouvel 

viftoire  de  cmpcrcur  Henri  5  ils  lui  promirent  une  fidélité  inviolable,  Fride- 

«uxXMUan^  "c  marcha  contr'eux  ,  &  ayant  mis  en  embufcade  fon  fils  Henri 

an.iz46.Matth.  toi  de  Sicile  ,  il  s'avança  vers  la  ville  ,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne 

'*'*■/•  dûflent  fortir  pour  l'attaquer  5  ils  fortirent  en  effet ,  &  le  jeune  roi 

Henri  s'étant  glilTé  entr'eux  &  la  ville ,  ils  fe  trouvèrent  bientôt 

entre  deux  feux  :  ils  furent  battus  s  mais  ils  vendirent  chèrement 

la  viûoire  à  Frideric- 

Ce  Prince  cependant  n*étoit  pas  fans  inquiétude ,  il  voyoit  fes 

forces  diminuer  tous  les  jours ,  oc  celles  de  Henri  fon  compétiteur 

s'augmenter  ;  il  fit  propofer  au  Pape  des  conditions  de  paix  j  dont 

la  principale  fut ,  qu'il  abdiqueroit  l'empire  &  pailèroit  en  Palef* 

tine  j  pour  y  demeurer  le  refte  de  fes  jours  au  fervice  de  la  reli« 

gioh^  contre  les  Sarrazins  ^  pourvu  que  le  Pape  voulut  lui  accorder 

Tabfolution  des  cenfures,  &  faire  reconnoître^bn  fils  Conrade  pour 

Aihnt.  stad.  fon  fuccefTeur  à  l'empire.  Le  Pape,  qui  fe  défioit  toujours  des  pro- 

&Matth.Parif.  mtShs  de  Frideric,  ne  voulut  lui  rien  accorder  $  &Frideric,  ou* 

4^00.1246.     jj,^  d'indignation,  envoya  en  Allemagne  fon  fils  Conrade,  pouj 

empêcher  la  diette  de  Francfort ,  qui  le  devoit  tenir  le  jour  ae  S. 

Jacques  2$  de  juillet  1246.  Conrade  s'approcha  de  cette  ville  avec 

fes  troupes ,  &  ayant  livré  la  bataille  à  Henri ,  il  fiit  vaincu  ôc  mis 

en  fuite  ,  avec  perte  de  plufîeurs  des  fiens. 

Vers  le  même  tems  Bêla  roi  de  Hongrie ,  qui  avoir  été  chafTé 
de  fon  royaume  par  les  Tartares  en  1244.  ôc  qui  s'étoit  .réfugié  au- 
MdtthTarif.  près  de  l'empereur  Frideric  ,  fut  rétablit  dans  Ion  royaume  en  1246* 
^eTdêvtiiis  ^  P^*^^  reconnoître  une  fi  infigne  faveur ,  il  reprit  fon  royaume 
Lj\C'i9'^"^^  l'empire,   fous  l'obligation  ae  lui  fournir  trois  cens  foldats, 
toutes  les  fois  qu'il  auroit  guerre  aux  environs  de  la  Hongrie. 
Lxiii.        L'année  fui  vante  1247.  l'empereur  Henri  landgrave  de  Thuringe 
MondePem-^tant  mott ,  le  Pape  envoya  des  cardinaux  en  divers  royaumes, 
^nd^t^Tàc   pont  animer  les^  princes  contre  Frideric  &  contre  fon  fils  (Jonrade, 
Thuringfi.  an.  &  les  exhortet  à  s'emparer  de  fes  états  >  il  fit  auffi  élire  Guillaume 
Pflri/:^i    comte  de  Hollande  empereur,  pour  l'oppofer  à  Frideric,  Celui-ci 
tM7.Fetr.de  obligea  les  Siciliens,  les  peuples  de  la  rouille  &  de  la  Calabre  à 
Vuicis.Lj.€.  reconnoître  pour  maître  le  prince  Henri  fon  fils,  qu'il  avoir  eu 
d'Ifabelle  fœur  du  Roi  d'Angleterre,  à  lui  Êiire  homnKige ,  &  or- 
donna à  fon  fils  naturel  Henri ,  qu'il  avoir  iàit  Roi  de  Sardaigne, 
de  faire  tout  le  mal  qu'il  pourroit  aux  Génois ,  dont  la  plupart 
étoient  parens  ou  alliés  du  Pape.  Henri  n'y  manqua  pas ,  &  l'JEmpe- 
reur  de  ion  côté  en  prit  auffi  quelques-uns  qu'il  fir  pendre.  Le  Pape, 
pour  s'en  venger ,  excommunia  Frideric  &  fon  fils. 

Sur  la  fin  de  la  campagne  Frideric  fe  difpofa  à  marcher  contre 
le  Pape ,  qui  étoit  toujours  à  Lyon;  mais  il  fut  obligé  de  revenir 
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Sir  fes  pas  par  la  révolte  des  Parmefans ,  qui  fe  joignirent  à  ceux 
de  Milan  &  aux  autres  ennemis  de  l'Empereur,  il  forma  donc  le    Monieh.  Pd- 
fiege  de  Parme*  &  fit  bâtir  auprès  de*là  une  nouvelle  ville*  qtfilîft?'^?.*??** 
nomma  la  Victoire,  &  qui  lui  lervoit  comme  de  camp.  11  ne  put ^o. rira /miot. 
réduire  Parme ,  à  caufe  de  la  mauvaife  faifon  &  du  froid  de  Thyver  5  iv".  c.a6. 
il  fut  même  battu  par  ceux  de  Parme ,  qui  firent  fur  lui  une  grande 
fortie,  mirent  fon  armée  en  déroute,  lui  enlevèrent  armes,  bagage, 
tréfor ,  omemens  royaux  y.  vivres ,  tentes ,  chevaux ,  &c.  &  firent 
plufieurs  prifonniers  de  guerre  5  la  nouvelle  ville  de  Viûoire  fiit 
prife  &  brûlée,  il  y  eut  environ  cent  hommes  de  tués ,  &  plus  de 
trois  mille  prifonniers.  Les  Cremonois ,  qui  étoient  dans  l'armée 
de  l'Empereur ,  fiirent  fort  maltraités ,  &  perdirent  dans  cette  oc- 
cafion  plufieurs  hommes  Se  leur  carrucium ,  ou  leur  grand  chariot  de 
Çierre ,  dont  on  a  donné  la  defcription  ailleurs.  Cette  défaite  ar- 
riva le  la  février  1248.  l'Empereur  fe  retira  fort  confterné  à  Cre- 
fiione. 

En  Allemagne  le  jeune  prince  Conrade  fiit  vaincu  dans  un  rude 
combat,  <jue  lui  livra  l'armée  de  Guillaume  comte  de  Hollande  ,    Matth.panf. 
&  des  croiféis  qui  foutenoient  fon  éleûion  à  l'empire.  Conrade  re- ''^ '**' "*^' 
vint  en  Italie  trouver  l'empereur  Frideric  fon  père  5  puîs  ils  fe  reii- 
dirent  tous  deux  dans  la  rouille ,  où  Frideric  commença  à  perfé- 
cuter  les  gens  d'églife,  &  à  chafler  les  Francifcains  &  les  Domi-  Vit.innociK 
nicains.  Il  s'étoit  allié  aux  Sarrazins,  &  en  avoit  beaucoup  dans^*^^' 
fbn  armée ,  &  faifoit  fouvent  de  riches  préfens  au  Sultan  de  Syrie» 
Il  lui  envoyoit  même ,  dit-on  ,  des  jeunes  filles  chrétiennes. 

On  prétend  que  ce  Prince  fiit  empoifonné  par  fes  ennemis  ,     txiy. 
qui  lui  donnèrent  un  poifon  lent ,    dont  il  languit  pendant  toute  i-cmpireurFr^ 
Tannée  1249.  On  croit  même  que  Pierre  des  Vignes  fon  confident  dcric  11.  an.  ' 
&  fon  Chancelier ,  avoir  été  corrompu  par  préfent  &  par  promeflfe ,  ^^^2*- ^''"^* 
&  avoit  contribué  à  lui  faire  donner  du  poifon.  Le  médecin,  dont  *'*'^'*'*'"^^ 
Pierre  des  Vignes  fe  fervoit,  ayant  préfenté  une  médecine  à  l'Em- 
pereur; ce  Prince,  informé  d'ailleurs  qu'on  en  vouloir  à  fa  vie ,  or- 
donna à  ce  médecin  de  boire  le  premier  de  ce  breuvage  qu'il  lui 
Eréfentoit  5  le  médecin  étonné ,  (e  retira  ,  faifant  femblant  de  tré- 
ucher,  fe  laiila  tomber,  &  verfa  une  panie  du  breuvage  5  le  peu 
qui  en  refia  ,  fût  donné  à  des  criminels  condamnés  à  mort ,  qui  en 
moururent  auffii-tôt.  On  arrêta  Pierre  des  Vignes  &  le  médecin  5  ce-^ 
lui-ci  fiit  pendu ,  &  Pierre  des  Vignes  fut  aveuglé,  puis  promené,, 
comme  pour  fervir  de  fpeftacle ,  par  plufieurs  villes  d'Italie,  &  en- 
fin livre  aux  Pifans ,  qui  le  haïffoit  louverainement.   Pierre ,  crai- 
gnant de  tomber  entre  leurs  mains ,  fe  caiTa  la  tête  contre  une  co« 
lonne  à  laquelle  il  étoit  attaché.  Quelques-uns  croient  que  Pierre 
ftu  accufé  &  condamné  injuftement,  JSIous  avons  de  lui  plufieurs 
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lettres  écrites  au  nom  &  pour  la  défenfe  de  l'empereur  Frîdcrîc , 
dont  Pierre  des  Vignes  a  pris  les  intérêts  avec  chaleur  dans  toutes 
les  occafions. 
Vers  le  même  tems  Henri  roi  de  Sardaigne  ,  fils  naturel  de 

Vetr.de  vîntU.  l'empereur  Frideric,  ayant  pris  dans  une  embuTcade  deux  cens  hom« 

/.i/.c.42.  mes  ^  que  les  Parmefans  envpyoient  à  un  de  leur  châteaux,  voulut 
les  faire  pendre  ;  mais  les  Parmefans  lui  firent  dire  qu'ils  uferoient 
de  reprélailles  contre  les  prifonniers  qu'ils  avoient  pris  fur  l'Em- 
pereur 5  mais  que  s'ils  vouloient  les  échanger ,  ils  y  confentîroient 
volontiers  :  ce  qui  fiit  exécuté  de  part  &  d'autre.  Mais  quelque  tems 
après  le  même  Henri  fiit  battu  &  fait  prifonnier  par  ceux  de  Êou«* 
logne  y  avec  bon  nombre  de  fes  gens  &  de  Cremonois ,  qui  fiirent 
Mirrfc.  Pari/,  cmprifonnés  &  traités  cruellement  par  les  Boulonnois.  L'année  fui- 

iiiô?^^*^  vante  1250.  l'empereur  Frideric,  quoique  déjà  malade  &  pénétre 
de  douleur,  prit  par  artifice  la  ville  de  rarme,  &  obligea  celle  de 
Boulogne  à  recourir  à  £1  clémence  >  en  même  tems  les  villes  d'Ar« 
les  &  d'Avignon  lui  promirent  fidélité  &  obéiiTance.  Plufieurs  fei- 
gneurs  d'Allemagne  ,  indignés  de  la  manière  outrée  dont  ils  le 
voyoient  traité  &  pourfuivi ,  malgré  fes  foumifilons  &  la  paix  qu'il 
demandoit  au  Pape .  abandonnèrent  Guillaume  de  Hollande ,  & 
rentrèrent  fous  robciflànce  de  Frideric. 

Mo^t^^r-em-     ^^.  ï^^i^c^  tomba  dangereufement  malade  au  château  Florentin , 


Gefia  Friieric.  ch^t  de  refpirer  j  mais  ce  feit  n'eft  pas  reconnu  parles  auteurs 'du 

viuu^^iv.^^^^^  &  n'eft  pas  même  croyable;  l'Empereur  ayant  toujours  eu 

^i.       *    '  du  monde  en  grand  nombre  autour  de  lui ,  jufqu'à  fon  décès.  On 

n'eft  pas  d'accord  fur  le  genre  de  fa  maladie  ,  les  uns  difent  qu'il 

mourut  de  dyffenterie  ,  dans  des  douleurs  d'entrailles  très-aigues  ^ 

3ui  lui  faifoient  pouffer  des  cris  terribles ,  grincer  les  dents  &  fe 
échirer  avec  les  ongles  5  d'autres  écrivent  qu'il  fiit  attaqué  du  feu 
tupui.  lou^.  facré ,  ou  d'une  maladie  nommée  loup.  Il  mourut  le  13  décembre  , 
^!^ur! ^Hlnr^^^^  o^  C2ià\z  fa  mort  pendant  quelque  tems  ,  ôc  on  ne  la  publia 
éLux  jambes  ou  que  Iç  jout  de  S,  Etienne  26  du  même  mois.  Il  y  eut  plufieurs 
cb^o^^Aii  uji  P^^^^^^^^s  qui  doutèrent  de  fa  mort  ,  &  qui  gageoient  quarante 
m/i%o.^  ^  ^^  }P^ès  y  qu'il  étoit  encore  vivant,  &  qu'on  le  reverroit  bientôt. 

Mbt 
Macth, 
Pandu 

Manfruiejif.  or^onué  par  fon  teftament.  On  affure  qu'il  fit  la'  confeffion  de  fes 
piiLu^^^'  péchés  avec  beaucoup  de  componûion  &  de  larmes ,  &  qu'il  or* 
4yf/  ■  ^''*  ^'  donna  qu'on  fatisfit  pour  tous  les  maux  qu'il  avait  faits  aux  églifes  , 

qu'il 
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3n'il  demanda  de  mourir  dans  Thabit  d'un  religieux  de  Citeaux,  6c 
éfendît ,  par  un  efprit  de  pénitence  y  qu'on  lui  rendit  ^  après  fa 
mort  j  les  honneurs  qu'on  avoir  accoutumé  de  rendre  aux  Empe« 
reurs  dans  leurs  funérailles. 

L'empereur  Frideric  hiSk  à  Conrade  fon  fils  aîné  Tempire  &  le 
royaume  de  Sicile  ;  à  Henri  fon  autre  fils  le  royaume  de  Jérufalem , 
&  au  fils  d'Henri  le  duché  d'Autriche  :  il  donna  à  Manfirede  ou 


rùi  Henri ratifieroient  &  confirmeroieht  ce  qu'il  auroit  fait.  i./.  i9%.^c: 

Frideric  avoir  eu  plufieurs  femmes  :  la  première  fut  Confiance 
fille  d'Alfonfe  roi  de  Caftille ,  &  veuve  d'Emerj^  roi  de  Hongrie; 
elle  mourut  en  1222.  &  flit  mère  de  Henri ,  qui  fut  fait  Roi  des 
Romains ,  &  qui  s'étant  révolté  contre  fon  père ,  fut  pris  &  mou- 
rut en  prifon.  Frideric  épou(a  enfuite  en  1224.  Yolande  fille  de  cePrinceMh 
Jean  de  Brienne  roi  de  JéruCilem ,  laquelle  mourut  en  1228.  &  fafœ^iuBM 
laiflà,  de  fon  mariage, Conrade ,  qui  fut  le  bien-aimé  de  fon  père,  d'AngUtcnef 
&  qui  lui  fuccéda  à  l'empire.  Il  époufa  en  troifieme  noces,  en  1235.  ^ria^e^r^/S. 
Ifabelle  fille  de  Jean  Sans-Terre  roi  d'Angleterre,  dont  il  eut  Jour- /où  au«  princes 
dain  qui  mourut  jeune ,  &  Henri  roi  de  Sicile.  ^     *  ^«/d'^'ni  « 

Il  eut  auffi  quelques  filles  d'Ifabelle  d'Angleterre ,  fa  voir  :  Conf-  ^mr%Âtefiîû 
tance  qui  époufa  Louis  landgrave  de  Heffe  5  Agnès  qui  époufà  Con-  ^'  Lyouvn. 
rade  landgrave  de  Thuringe  5  Marguerite  qui  époufe  Albert  marquis  J^/l'/^JÎ^''*'* 
de  Mifnîe  Se  landgrave  de  Thuringe.  deuxjumeaux» 

Enfin  il  eut  olufieurs  fils  &  filles  naturels,  i*.  Henri  ou  Enfîus,  J;^J'  ^ 
né  de  Blanche*Lancie  fille  de  Boniface  feigneur  dans  le  Montferrati 
cet  Enfius  fiit  roi  de  Sardaigne  &  bailli  de  l'Empereur ,  il  fut  fait 
prifonnier  en  1249.  par  ceux  de  Boulogne,  &  mourut  en  captivité 
en  1272.  à  Bouloj^ne.  2^.  Manfrede  ou  Mainfroy,  qui  fut  fait  prince 
de  Tarente.  3®.  Fridericprince  d'Autriche.  4®.  Henri  roi  de  Corfe. 
5^.  Richard  comte  de  CÎivita  ,  &  quelques  autres  moins  connus. 
Entre  fes  filles  naturelles,  on  compte  1°.  Violante  qui  époufa  Ri- 
chard comte  de  Caferte.  2«.  Stemina  qui  époufa  Guillaume  comte 
dei  Venrimille.  3"*.  Anne  qui  épouia  Tiiomas  d'Aquin  comte 
d'Acerre. 

Nous  avons 
perfuader  que 

dans  la  caverne         ^  

H  devoir  bientôt  reparoître  &  reprendre  les  marques  &  le  gou- ^'^f  •  <^'^'^»>- 
vernement  de  l'empire  :  ce  qui  donna  occafîon  à  plufieurs  impof-   '^"'''*"'   ^' 
teur»  à  fe  donner  pour  l'empereur  Frideric*  Un  des  premiers  fiit 
ToMB  XL  X 


Digitized  by 


Google 


162  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

Jean  de  Cocleria,  qui  étoit  un  malheureux  mendiant  de  pofte  çtt, 
porte  j  qui  y  fur  Quelque  refTemblance  au'on  remarquoit  entre  lui 
6c  l'empereur  Frideric,  fe  fit  paiTer  pendant  quelque  tems  pour  ce 
Prince  :  il  parut  en  Sicile  au  mont  Ethna  vers  l'an  1262.  mais  il. 
fut  bientôt  arrêté  &  pendu  avec  onze  de  fes  compagnons.  Un  au* 
tre  nomme  Frideric  rloltfchu  ^  qui  difoit  beaucoup  de  particulari-» 
tés  de  la  vie  de  l'Empereur ,  &  jperfuada  plufieurs  perfonnes ,  même 
les  Landgraves  de  liiuringe  ;  n  fut  brûlé  à  Vetzlar  ,  par  l'ordre 
de  l'empereur  Rodolphe,  il  parut  aufll  un  favetier  dans  les  ruine^ 
du  château  de  K^fhoufe  dans  le  comté  de  Schvarfbourg,  qui  fut  ré** 
gardé  par  le  petit  peuple  comme  étant  le  vrai  Frideric,  parce  qu'il 
difoit  au  hazard,  éc  comme  un  homme  troublé ,  plufieurs  chofes  des 
'  empires  &  des  royaumes  ,  dont  il  prétendoit  reformer  l'état  &  le 
gouvernement  $  mais  le  Seigneur  de  Schvarfbourg  le  fit  arrêter  & 
amener  à  Sonderhufe  y  où  il  fut  reconnu  pour  ce  qu'il  étoit. 
txviT..       Dans  le  royaume  de  France ,  après  la  vidoire  remportée  par  le 
off^^^la^rou.roiPhilippe-Àuguf^e,  contre  le  parti  du  roi  d'Angleterre,  à  Bou- 
cnnc d'Angle  viues  en  Flandre  le  27  de  juillet  1214.  les  peuples  d'Angleterre, 
Louis^fiifdc^  dégoûtés  de  leur  roi  Jean  Sans-Terre ,  oflfrirent  la  couronne  d' An- 
phiiippe  Au.   gleterre  au  prince  Louis ,  fils  du  roi  Philippe- Augufte.   En  voici 
¥^Jr^\t    l*^^fioo%  ^  ^^^  ^^^^  ^toit  un  prince  que  la  cruauté ,  fon  avarice, 
i2if .  y^cch.    fon  impiété ,  fa  lâcheté  fàifoient  également  haïr  Ôc  méprifer  de  fes. 
Parif.  ia  johaa.  fujets.  Le  mauvais  fuccès  de  fes  armes  contre  la  France ,  avoir  in- 
finiment augmenté  ces  difpofîtions ,  &  à  la  première  occafion  ils^ 
firent  éclater  leur  mécontentement ,  &  le  pouffèrent  aux  dernières 
extrémités.    Etienne  de  Langton  cardinal ,  archevêque  de  Can-. 
torberi ,  qui ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs ,  étoit  entré  dans  cette  di- 
gnité malgré  le  Roi  d'Angleterre ,  avoir  obligé  le  roi  Jean  ,  lorf- 
qu'il  lui  donna  l'abfolution  de  fon  excommunication  en  1213.  de 
promettre  avec  ferment  de  faire  obferver  dans  tous  fes  états  les 
loix  du  S.  roi  Edouard ,  &  de  cafler  toutes  les  autres  qui  feroient 
injùftes.  Le  roi  Jean  voulut  châtier  quelques  feigneurs  s  l'Archevê- 
due  de  Cantorberi  lui  dit ,  que  5  félon  les  loix  qu'il  avoit  juré  d'ob« 
{erver ,  il  devoir  les  citer  à  la  chambre  des  Pairs  du  royaume.  Le 
Roi  fut  donc  obligé  de  convoquer  les  états  à  Londres,  pour  y^ 
faire  fes  plaintes  contre  les  feigneurs  qui  lui  avoient  manques  de. 
fidélité. 
l'XViTT.       Alors  le  cardinal  de  Langton  ayant  recouvré  une  charte  du  roî 
^•;uï"cwrre    Henri  I.  qui  confîrmoit  les  loix  du  roi  S.  Edouard ,  la  commu- 
demande  au    niqua  à  quelques  feigneurs  ,   &  les  exhorta  à  fe  mettre  en  pofTef- 
mTtionSeïc.  ^^^^  ^^  ^^^^^  aucicns  privilegcs.  Us  firent  ferment  de  faire  obfer- 
cution  de  frt  ver  le  coutenu  de  la  charte  ,  &  communiquèrent  leur  réfolucion 
aocicasprivi'  à  la  plupart  des  feigLueyrs  qui  fç  jçi^nirent.à  eux,  &  firent  ferment 
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fur  te  grand  autel  de  S.  Edouard ,  où  ils  s'étoient  donne  rendez-  i^gc^  mttk. 
vous  y  que  fi  le  Roi  refufoit  de  confirmer  leurs  privilèges,  ils  lui  ^Ysi;/'^*' 
déclarèroient  la  guerre ,  &  lui  refiiferoient  de  lui  faire  ferment  de  fi- 
délité ,  &  convinrent  d'aller  lui  préfenter  leur  requête  fur  ce  fujét 
après  les  fêtes  de  Noël.  Ils  fe  rendirent  en  effet  à  Londres  au  jour 
marqué ,  &  le  Roi ,  ayant  lu  leur  requête,  demanda  du  tems  jul^ 
qu'à  raques  pour  y  réfléchir.  Ils  avoient  peine  à  confentir  à  ce  dé* 
lai  5  mais  T Archevêque  de  Cantorberi,  TÈvêque  d'Eli  &  Guillaume 
maréchal ,  comte  de  Pembrock  s'étant  rendus  garans  de  la  parole 
du  Roi ,  ils  fe  retirèrent. 
Le  Roi ,  pour  fe  précautionner  contre  les  entreprîfes  des  feî- 

N^urs,  fit  renouveller  à  tous  fes  feudataires  leurs  hommages  &  leurs 
rmens  de -fidélité  5  & ,  pour  mettre  le  Pape  dans  fes  mtérêts  & 
avoir  part  aux  privilèges  des  croifés ,  il  prit  la  croix  comme  pour 
pafièr  en  terre  fainte.  Cependant  la  noblefie  fe  rendit  à  Statford 
aux  fêtes  de  Pâques,  &  s'y  aflembla  avec  fa  fuite,  comme  en  corps 
d'armée,  oil  il  y  avoir  bien  deux  mille  gentilshommes.  Le  Roi, 
qui  étoit  à  Oxford  ,  envoya  pour  entendre  leurs  demandes  :  ils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  demandoient  rien  de  nouveau ,  finon  l'exécu- 
tion des  demandes  qu'ils  lui  avoient  faites  à  Noël  i  &  que ,  s'il  re-  • 
fufoit  de  confirmer  les  libertés  de  la  nation ,  ils  feroient  déli- 
vrés de  leurs  fermens  de  fidélités  ,  &  alloient  prendre  les  armes 
pour  maintenir  leurs  privilèges.  Le  Roi  ayant  demandé  en  quoi 
confîftoient  les  articles  dont  il  étoit  queftion  ;  l'Archevêque  dfe 
Cantorberi  lui  en  fit  le  récit  :  le  Roi  les  aytint  entendus  ^  dit  qu'il 
n'y  manquoit  qu'une  chofe  ,  c'cft ,  dit-il ,  qu'on  a  oublié  d'y  de- 
mander auffi  ma  couronne ,  &  il  protefta  avec  ferment  qu'il  ne 
pafTeroit  jamais  à  ces  conditions;  oc  l'Archevêque  de  Cantorberi 
^vec  le  Comte  de  Pembrock  ayant  fait  à  la  noblefie  &  aux  fei* 
gneurs  la  réponfe  du  Roi ,  ils  mirent  à  leur  tête  un  de  leur  corps, 
nommé  Robert^  qu'ils  appellerent  le  maréchal  de  l'armée  de  Dieu 
&  de  la  fainte  Eglife ,  parce  que  le  premier  article  de  la  charte  du 
roi  Henri  I.  portoit  qu'il  rendoit  à  la  fainte  Eglife  une  parfaite 
liberté  ,  &  s'engaeeoit  à  ne  prendre  rien  de  ce  oui  lui  apparte- 
noir,  &  ne  pas  faifir  le  domaine  des  prélats  ou  abbés  qui  mour- 
roient ,  ni  celui  de  leurs  vafiaux. 

'    Dès  ce  moment  la  guerre  commença ,  &  les  feîgneurs  ligués  at-  ^J^^lf^'^^i 
taquerent  &  fommerent  de  fe  rendre 'plufieurs  fortereffes.  La  viltfe  gnTJre  d^L^'' 
<ie  Londres  étant  entrée  dans  la  confédération  ,   l'armée  des  fei-  Hi^^rj  comrc 
gneurs  y  entra,  &  les  chefe  écrivirent  de  tous  côtés  à  ceux  qtn  ,Vi 7.  j2«*!'*' 
•s'étoient  déclarés  pour  le  Roi ,  d'entrer  incefTamment  dans  la  caufe  pdrif. 
•commune ,  fous  peine  de  voir  leurs  châteaux  rafés ,  leurs  terres  râ* 
^^gées,  &  leurs  perfonnes  déclarées  ennemies  de  la  liberté  de  ht 

Xij 
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patrie.  Ils  fe  rendirent  prefque.tous  à  Londres  ^  &  figtierent  k 

confédération. 

Le  Roi  fe  voyant  prefque  abandonné  ,  fît  dire  à  la  noblefle 
que  j  pour  prévenir  les  maux  d'une  guerre  civile  ,  il  confentoit  à 
ce  qu'on  fouhaitoit  de  lui  y  &  qu'on  prit  jour  &  lieu  pour  en 
conférer  en  fureté  avec  eux  :  on  prit  le  15  de  juin  121 5.  6c  on  s'af- 
fembla  dans  une  prairie  entre  Stantes  ôc  Vindford ,  où  le  Roi  fe 
rendit ,  &  confirma  la  charte  de  Henri  I.  &  y  ajouta  même  encore 
de  nouveaux  privilèges.   C'eft  Tafte  arrêté  dans  cette  aflemblée  , 

3u'on  nomma  la  grande  charte ,  &  qui  fiit  depuis  la  fource  de  tant 
e  brouilleries  dans  le  ropume ,  &  qu'on  y  confîdere  comme  le 
frein  &  la  barrière  oppofee  au  pouvoir  arbitraire  des  rois.  Cet  a^ 
fut  paifé  en  préfence  de  Pandulfe  légat  du  Pape  j  &  envoyé  paP 
tout  le  royaume  &  à  Rome  même  ^  où  le  Pape  le  confirma. 

On  s'attendoit  bien  que  le  Roi  n'exécuteroit  jamais  un  traité  aufli 
forcé  s.  la  noblefle  fe  tint  fur  fes  gardes ,  &  s'apperçût  bientôt  que 
le  Roi  fàifoit  fous  main  des  préparatifs  pour  (ecouer  le  joug  &  les 
réduire  par  la  force.  Il  s'échappa  de  Vindford  ^  &  fe  jetta  dans 
rifle  de  Vigt,  où  il  attendoit  des  troupes,  qu'il  faifoit  venir  des 
.pays  qui  lui  appartenoient  en  de-çà  delà  mer ,  &  en  même  tems 
iàiibit  a^ir  à  Rome,  auprès  du  Pape,  le  légat  Pandulfe ,  qui  y  étoit 
retourne ,  &  qui  fit  entendre  à  Innocent ,  qui  tenoit  alors  le  con« 
cile  IV.  de  Latran ,  aue  la  noblefle  d'Angleterre  ayoit  entreprit 
de  dépouiller  le  Roi  de  la  plus  grande  partie  de  fon  autorité,  au 
préjudice  des  droits  du  Êiint  (îege ,  dont  ce  royaume  relevoit. 

Ile  Pape ,  informé. de  tout  ce  qui  s'étoit  paâe,  caâà  &  annuUa 
la  charte  de  Henri  I.  qui  avoir  donné  lien  à  ces  troubles  5  ordonna 
au  cardinal  de  Langton  &  aux  autres  prélats,  d'Angleterre  d'em- 
4ployer  leur  autorite  pour  faire  finir  la  révolte ,  &  obliger  les  fei* 

fneurs ,  par  la  voie  des  cenfures ,  à  rentrer  dans  leur  devoir.  Le 
ape  écrivit  aufll  aux  feigneurs  d'Angleterre  de  fe  défifter  de  leurs 
prétentions  ,^  &  de  lui  remettre  leurs  intérêts  entre  les  mains ,  pro* 
mettant  d'engager  le  Roi  à  les  fatisfaire  fiir  leurs  grie£s ,  &  à  leur 
rendre  juftice.  Les  feigneurs  ne  furent  pas  beaucoup  ébranlés ,  ni 
par  les  menaces  des  prélats ,  ni  par  les  lettres  du  Pape  ^  &  de  peux 
que  le  Roi ,  fortifié  par  les  fecours  qu'il  attendoit  de  divers  en* 
droits ,.  ne  vint  les  affiéger  dans  Londres  ,  Us  fe  faifîrent^de  Ro- 
chefter ,  qui  leur  fut  livré  par  l'Archevêque  de  Cantorberi. 

Le  Roi  vint  en  effet  bientôt  affiéger  Rochefter  ,  &  Guillaume 
d*Albinet  en  foutint  le  fîege  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  trois 
mois  y  mais ,  faute  de  fecours ,  il  fut  enfin  obligé  de  fe  rendre.  Durant 
ce  (îege  Hugues,  de  Boves ,  qui  avoir  été  envoyé  par  le  Roi  pour  lui 
&ire  des  troupes  dans  le  roitou  &  ailleurs,  avoir  ramafle  près. de 
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quarante  mille  hommes  ,  de  gens  de  toute  forte ,  qui  s^étoîent 
enrôlés ,  attirés  par  la  ^rofle  paye  qu'on  leur  donnoit  $  mais  cette 
armée  s'étant  embarquée  à  Calais ,  fut  prefque  entièrement  perdue 
par  une  horrible  tempête  qui  s'éleva,  &  dans  laquelle  le  Général 

Î>érit  lui-même.  Cela  n'empêcha  pas  que ,  par  le  moyen  d'autres 
ecours  que  le  Roi  tira  d'ailleurs ,  il  ne  fe  foutint  contre  les  rebel« 
les  &  ne  leur  reprit  quelques  places  s  le  Pape  l'appuya  de  toutes  fes 
forces  ,  par  les  excommunications  qu'il  lança  contre  la  nobleife 
d'Angleterre. 

Les  feigneurs  prirent  une'  réfolùtion  qui  jetta  le  royaume  dans      txx. 
le  dernier  danger.  Ils  déclarèrent  le  roi  Jean  déchu-de  la  couronne,   Les  feigneurs 
comme  violateur  de.  fes  fermens ,  &  ayant  attenté  fur  la  liberté  de  ic«  «  aS^icI 
fes  fujets ,  &  réfolurent  d'envoyer  offrir  la  couronne  à  Louis  fils  terre  le  prince 
de  Philippe- Auffufte  roi  de  France.  Le  général  Robert  &  le  comte  ^"l'^'/ir* 
de  Vincheftre  turent  députés  au  nom  de  la  nobleife  pour  lui  en  iàttk.  Farif. 
&ire  la  propolition,  &  l'inviter  à  venir  prendre  poffellion  du  trône 
d'Angleterre ,  vacant  par  la  déposition  du  roi  Jean.  Le  roi  Philîppe- 
Augufte  répondit  aux  députés  qu'il  ne  confentiroit  pas  que  fon  fils  ^ 
&  l'héritier  préfomptif  de  fà  couronne ,  paflfât  en  Angleterre  ,  à 
moins  ou'on  ne  lui  donnât  des  otages  pour  la  fureté  de  fa  per« 
ibnne.  ils  confentirent  de  lui  en  donner  vingt-quatre.  Pour  tout 
le  refte  Philippe  affeda  une  très-grande  indifférence  pour  cette 
af&ire ,  difant  qu'il  ne  vouloit  ni  rompre  la  trêve  qu'il  avoir  avec 
le  Roi  d'Angleterre  ^  ni  fe  brouiller  avec  le  Pape  ,  qui  prenoit  (i 
hautement  le  parti  du  Roi  d'Angleterre.  Il  déclara  donc  qu'il  lai& 
lèroit  Élire  fon  fils,  mais  qu'il  ne  lui  donneroit  point  de  fecours^ 
&  ne  fe  mêleroit  point  de  cette  affaire.  Les  députés  entrèrent  ai* 
iement  dans  les  raifons  de  Philippe ,  &  pénétrèrent  les  motifs  de 
fa  conduite.  Ils  tirèrent  la  parole  du  prince  Louis  ^  &  étant  de  re- 
tour en  Andeterre,  ils  firent  partir  les  vingt-quatre  otages ,  à  qui 
l'on  aflTigna  la  ville  de  Compiegne  pour  demeure  $  &  le  prince  Louis 
écrivit  aux  feigneurs  d'Angleterre  qu'il  feroit  pour  la  fête  de  Pâques 
12x6.  à  Calais  ^  avec  des  troupes  j  prêt  à  s'embarquer  au  premier 
vent  favorable.  On  peut  voir  la  fuite  de  cette  affaire  dans  Thiftoire 
eccléfiaftique  9  fous  l'an  1216. 

Lorfque  le  prince  Louis  aborda  en  Angleterre,  le  roi  Jean  étoît     exxl 
alors  campé  auprès  de  Douvre  avec  une  armée  très-nombreufe >  il,  i^p"ncc 

,    r  z.  É^  •  ^       r        *  •      y         '  9  «/t     Louis  cntrc  en 

n  ola  pas  toute-fois  attendre  Louis ,  qui  n  avoir  qu  une  poignée  de  poiTcffion  du 
monde  5  il  craignit  que  fes  troupes  ,  pour  la  plupart  levées  en^yawmed'Au- 
France,  ne  l'abandonnaflent  dans  l'aûion.  Il  fe  retira  donc  à  Vin- fj^^'^awA, 
cheftre ,  &  Louis  s'empara  de  toutes  les  places  des  environs ,  ex-  fâri/i 
cepté  de.  Douvre  y  où  Jean  avoir  laifle  une  bonne  garnifon.    Le 
prmce  Louis  attaqua  enfuite  Rocheffer  ^  qu'il  prit  >  &  arriva  enfin 


Digitized  by 


Google 


166  HISTOIRE    UNIVERSELLE, 

à  Londres,  où  il  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple  &  une  joie 
extrême  de  toute  la  nobieffe.  Il  y  fut  proclame  Roi ,  &  reçut  le 
ferment  de  fidélité,  &  les  hommages  de  tous  lesfeigneurs  &  des 
bourgeois  de  Londres ,  &  fît  lui-même  ferment  de  leur  conferver 
leurs  libertés  &  leurs  privilèges.  Il  partit  de  Londres  le  14  de  juin 
pour  s'avancer  plus  avant  dans  le  royaume,  où  tout  te  fournit  à  lui. 
Le  Roi  d'Ëcofle  lui  fit  hommage  $  la  plupart  des  feigneurs  qui 
ctoient  dans  Tarmée  du  roi  Jean,  quittèrent  ce  malheureux  Prince, 
&  vinrent  fe  rendre  auprès  de  Louis.  Toutes  les  troupes  Flaman- 
des, qui  étoient  auprès  du  roi  Jean ,  repafiTerent  la  mer;  une  partie 
de  celles  de  Poitou ,  pafTerent  dans  le  parti  de  Louis.  Ce  jeune 
Prince  choifît  pour  fon  chancelier  Simon  de  Langton  archevêque 
d'Yorck,  &  frère  du  cardinal  Etienne  de  Langton ,  qui  étoit  allé 
à  Rome  pour  fe  juftifier  auprès  du  Pape.  * 

Les  villes  de  Douvre  &  de  Vindford  tenoient  toujours  pour  le 
roi  Jean ,  &  Philippe* Augufle  fît  entendre  à  fon  fils  qu'il  n'étoit 
pas  de  la  prudence  de  laifler  derrière  des  places  de  cette  impor- 
tance, tandis  qu'il  parcouroit  le  relie  du  royaume ,  où  il  ne  trou- 
voit  point  de  réfiftance.  Louis  affiégea  donc  ces  deux  places  5  mais 
fans  fuccès ,  &  cependant  le  roi  Jean  à  fon  tour  maître  de  la  cam- 
pagne ,  défola  les  terres ,  &  rafa  une  infinité  de  châteaux  de  la 
jpoblefle. 

D'un  autre  côté  le  pape  Innocent  IIL  foudroîoît  des  excommu- 
nications contre  le  prince  Louis  Se  contre  le  roi  Philippe  fon  père  5 
les  évêques  de  France  ne  jugèrent  pas  qu'il  fallut  obéir  aux  ordres 
j-  -D —    i..iv..»^ >:i  n.^  ^:^.,-  i^r ^     Voyant  fut'tout  que 

demander  dans  de 

les  terres  de 

feigneurs  qui  Tavoient  fuivi  en  Angleterre. 

.    Sur  ces  entreÊtites  le  pape  Innocent  III.  mourut  le  16  de  juillet 

de  cette  année  12 16.  &  trois  mois  après  mourut  auflfi  le  roi  Jean, 

furnommé  Sans-Terre;  il  laiiToit  un  fils  nommé  Henri,  âgé  de  nein 

ans,  qu'il  déclara  héritier  de  tous  fes  états,  &  avant  fa  mort  il  écrivit 

une  lettre  circulaire  à  tous  les  feigneurs  d'Angleterre ,  par  laquelle 

il  les  conftituoit  tuteurs  de  ce  jeune  Prince.  > 

Lxxfi.        JLa  mort  du  roi  Jean ,  qui  fembloit  devoir  être  un  coup  décifîf 

Henri  m!  rc  pour  raflfermifTement  du  prince  Louis  fur  le  trône,  fiit  ce  qui  con- 

dMngi«m^^  le  plus  à  l'en  faire  defcendre.   Les  feigneurs  Anglois  com- 

Mauh,Parif.    mencerent  infenfîbiement  à  s'éloigner  de  lui ,  ils  prirent  ombrage 

^n.  1216,       ^g  fç  qu»j|  avoit  mis  des  commandans  François  dans  plufîeurs  for- 

tere^es,  dont  il  s'étoit  faifi  ;  de  ce  qu'il  avoit  donné  à  quelques 

feigneurs  François  certaines  terres  qu'il  avoit  confifquées  >  enfin  on 

fit  courir  le  bruit  que  le  Vicomte  de  Melun ,  au  lit  de  la  mort , 
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avôit  déclaré  que  Louis  regardoit  tous  les  feigneurs  Anglois  comme- 
dès  traîtres  à  leur  Roi,  &  qu'il  avoir  fait  ferment,  s'il  étoit  jamais: 
paiHble  oofTeifeur  du  royaume  d'Angleterre ,  de  faire  périr  les  prin^ 
cipaux  aentr'eux.  Ces  bruits ,  vrais  ou  faux ,  &  les  inquiétudes  que 
caufoit  l'excommunication  du  Pape ,  engagèrent  les  feigneurs  à 
reconnoître  le  jeune  prince  Henri  pour  héritier  du  royaume  ;  ils 
tinrent  pour  cela  une  grande  aifemblée  à  Glocefhre ,  où  ,  après 
avoir  fait  Êiire  ferment  au  jeune  Prince  de  conferver  les  anciennes 
bonnes  coutumes  du  royaume  &  d'abolir  les  mauvaifes  ,  ils  le  re^ 
connurent  pour  Roi ,  &  lui  firent  ferment  de  fidélité*  Le  jeune 
Prince  fit  enfuite  hommage  au  faint  fîege  de  fon  royaume ,  entre 
les  mains  du  Légat.  On  confia  la  garde  du  jeune  Prince  &  la  ré- 
gence du  royaume  au  Comte  de  Pembrock ,  qui  donna  avis  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paifé  ,  par  des  lettres  circulaires,  à  tous  les  feigneurs ^ 
avec  ordre  de  reconnoître  le  jeune  Roi. 

Cependant  le  prince  Louis ,  qui  étoit  occupé  au  fiege  de  Dou- 
vre,  fît  favoir  au  Gouverneur  la  mort  du  roi  Jean,  &  l'exhorts 
à  lui  rendre  la  place ,  lui  fai&nt  les  plus  belles  promefles.  Le  Gou- 
verneur lui  répondit  qu'il  croyoit  fur  fa  parole  la  mort  du  Roi  i 
mais  qu'il  ne  pouvoir  rendre  la  place  qu'il  n'en  eut  conféré  avec 
les  officiers  qui  la  défendoient  avec  lui  :  lefquels  rejetterent  la  pro« 
pofition  de  Louis  f  &  ce  Prince  auf&tôt  leva  le  fiege ,  &  retourna 
à  Londres  au  mois  de  janvier  1217. 

Il  y  reçut  des  lettres  de  fes  agens  qu'il  avoit  à  Rome ,  qui  luî 
i&ifoient  uvoir  que  le  pape  Honorius  III.  étoit  réfolu  de  Texcom- 


ques  de  la  même  année ,  à  conditions  que  toutes  chofes  demeu« 
teroient  au  même  état  ;  mais  la  véritable  raifon  étoit  qu'il  ne  re« 
çevoit  plus  aucun  fecours  de  France  ,  ni  d'hommes  ,  ni  d'argent. 
Àinfl  if  retourna  à  Paris  pour  en  dei^ander  au  Roi  fon  père ,  qui 
ne  voulut  pas  même  parler  à  Louis ,  de  peur  d'encourir  l'excom- 
munication.  Cela  n'empêcha  pas  Loub  de  ramaffer  quelqu'argentr 
&  de  repafTer  en  Angleterre. 

Mais  fon  abfence  y  nuifit  beaucoup  à  fes  affaires.  Le  Comte  de    Lxuiir. 
Pembrock  régent  du  royaume  &  le  légat  Galon  firent  rentrer  plu- ,  ^?  PJi°*î,- 

r  r  •  ^     j  t      ^        •   j  •  TT^     •      r       -^  •  t        •      ,*         Louis  eft  obh- 

fieurs  feigneurs  dans  le  parti  du  roi  Henri.  Le  pnnce  Louis  étant  gé  de  repaflêr 
irrivé  en  Angleterre  après  Pâques  ,  fît  lever  le  fiege  de  Montorel,  «*  ^""c«-  ^« 
gue  le  Comte  de  Pembrock  afliégeoit  5  mais  ayant  entrepris  d&pVrJf,^^i\ 
iaire  lever  le  fiege  de  Lincolne^  il  fut  dé£iit  &  perdit  la  plus  grande  Amuriç. 
partie  de  fon  armée.   Cette  défaite  le  réduifit  à  l'extrémité  II  fe 
retira  dans  Londres  y  où  il  attendoit  à  tout  momenr  que  ie  Coime> 
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de  Pembrock  viendroit  Tafliéger.    Louis  donna  avis  au  Roi  (en 

S  ère,, du  péril  où  il  fe  trouvoit.  Le  Roi  en  avertit  Blanche  époufc 
e  Louis,  &  lui  dit  qu'il  lui  donnoit  tout  pouvoir  d'agir,  le  râpe 
ne  pouvant  trouver  mauvais  qu'elle  fit  fes  efforts  pour  fauver  le 
Prince  fon  mari.  Blanche  fit  partir  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poffible 
trois  cens  gentilshommes  avec  leurs  vaflaux ,  commandés  par  Ro» 
bert  de  Courtenay  parent  du  Prince. 

Les  Anglois  réfolurent  de  couper  le  chemin  à  ce  fecours ,  Se 
de  l'empêcner  de  débaiVjqer  en  Angleterrre.  Ils  y  réuffirent  ;  le  vaif^ 
feau  que  montoit  Robert  de  Courtenay  fiit  pris ,  ceux  gui  l'accom- 
pagnoient  prirent  la  fuite  ,  Se  celui  gui  commandoit  la  flotte , 
nommé  Euftache  le  Moine ,  fut  décapité  avec  quelques  autres  fur 
le  tillac,  à  la  vue  des  François ,  gui  fe  débandèrent  Se  regagnèrent 
les  ports  de  France.  Bientôt  Louis  fe  trouva  invefli  dans  Londres, 
fans  aucune  efpérance  de  fecours.  Il  envoya  au  légat  Galon  &  au- 
grand  Maréchal ,  leur  offrant  de  rendre  la  place,  pourvu  qu'on  lui 
accordât  la  fureté  pour  lui  &  les  fiens  •  à  des  conditions  qu'il  ptit  ' 
accepter  fans  déshonneur.  La  chofe  rot  propofée  au  confeil  s  le 
plus  grand  nombre  vouloir  qu'on  poufiat  les  chofes  à  l'extrémité  ; 
mais  l'on  en  revint  à  l'avis  des  plus  modérés ,  qui  fut  que  Louis 
fortiroit  de  Londres  en  fureté  avec  tous  les  fîens,  qull  repafTeroit 
au  plutôt  en  France ,  &  ne  reviendroit  jamais  en  Angleterre  à 
mauvais  deffein  ;  ^u'il  feroit  tous  fes  efforts  auprès  du  Roi  fon 
père,  pour  faire  rétablir  le  Roi  d'Angleterre  dans  tous  fes  droits 
au  de4à  de  la  mer ,  8c  que,  pour  lui ,  il  remettroit  incef&mment, 
entre  les  mains*  du  Roi ,  toutes  les  villes  &  fortereffes  dont  il  s'é« 
toit  emparé. 

Le  roi  Henri  d^Angleterre  jura  de  fon  côté ,  auffi-bien  que  le 
Légat  &  le  grand  Maréchal ,  qu'il  y  auroit  ammiftie  générale  pour 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  de  part  &  d'autre ,  à  l'excep* 
tion  de  T Archevêque  d'Yorck  &  de  plufieurs  autres  eccléfîafliques , 
qui  avoient  méprilé  la  fentence.  d'excommunication.  Que  tous  les 
prifonniers  £iits  de  part  &  d'autre  feroient  mis  en  liberté.  Que  le 
Légat  donner  oit  au  prince  Louis  ,&  à  tous  ceux  de  fa  fuite,  Tabfo- 
lution  de  leur  excommunication.  Enfin  cjue  la  noblefie  d'Angleterre 
feroit remife  en  poffeffion  de  tous  les  biens,  privilèges  &  libertés, 
dont  ils  avoient  demandé  le  rétabliifement  fous  le  roi  Jean.  Le  prince 
Louis  fortit  de  Londres,  remit  la^ place  au  Roi,  emprunta  cinq 
mille  livres  flerlings  pour  les  frais  de  fon  retour ,  &  repaâa  en 
Ftance  au  mois  de  feptembre  1217. 

La  trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre  étant  expirée  en  12 19. 
Iç  roi  PhilipperAugufte  envoya  le  prince  Henri  fon  fils  attaquer  la 
fi^pçhçUe  9  qui  (e  rendit  i  mais  bientôt  après  elle  fut  remife  aux 

Anglois, 
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Atigloîs  ,  par  un  nouveau  traité  de  trêve  qui  dcvoît  durer  cinq 
ans. 

Pendant  que  Louis  étoit  encore  en  Angleterre,  le  fameux  Comte    txxi  v. 
de  Montfort ,  le  boulevard  de  la  religion  contre  les  Albigeois  :,  ics ribigeofs!^^ 
mourut  au  fiege  de  Touloufe^  coçime  nous  l'avons  vu  dans  Thif-^^  i^is-cuî//. 
toire  ecclcfiaftique  ^  fous  l'an  1218.  Son  fils  aîné  Amauri  fiit  re- J'''^-^"'^'' 
connu  pour  fon  héritier ,  &  _  continua  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois 5  mais  après  la  mort  de  fon  père,  la  difette  de  vivres  &  d'ar- 
gent ,   &  la  retraite  d'un  grand  nombre  de  croifés  l'obligèrent  de 
lever  le  fiege  de  Touloufe ,  &  même  d'abandonner  le  château  Nar- 
bonnois  ,  qui  étoit  comme  la  citadelle  de  Touloufe. 
.    Le  prince  Louis  fils  du  roi  Philippe-Augufte  fut  envoyé  au  fe- 
cours  d' Amauri,  quelque  tems  après  laprife  de  la  Rochelle.  Louis 

Î)rit  Marmande  fur  le  Comte  de  Touloufe,  de-là  il  vint  mettre  le 
îege  devant  cette  dernière  place  s  mais  comme  il  ne  s'ctoit  engagé 
au  Lé^at  que  pour  l'efpace  de  quarante  jours ,  qui  étoit  le  terme 
ordinaire  de  la  croifade  contre  les  Albigeois ,  il  ne  put  fe  rendre 
maître  de  la  place  ,  &  s'en  fevint  en  France. 
Amauri  voyant  la  ferveur  de  la  croifade  fe  rallentîr  de  jour  en 


jour  ,  propofa  au  Roi  de  France  de  lui  céder  toutes  les  conquêtes 

aue  le  défunt  Simon  de  Montfort  fon  père  avoir  faites ,  plutôt  que 
e  les  abandonner  aux  Albigeois ,  contre  lefquels  il  ne  pouvoir 


tenir  avec  fes  feules  forces.  Philippe  confulta,  fur-cette  proppfition^ 
les  états  afleuiblés  à  Melun ,  &  après  avoir  mûrement  confidérc 
les  fuites  de  cette  afiaire ,  x>n  réfolut  de  remercier  Amauri. 
i  Quelques  années  après ,  c'eft-à-dire,  en  1222.  Je  vieu  comte  Raî^ 
mond  de  Touloufe  mourut  j  &  fon  fils ,  le  jeune  Raimond ,  fit  re- 
venir dans  fon  parti  la  plus  grande  partie  de  la  nobleife  ,  &  reprit 
fur  Amauri  prefque  tout  fon  état. 

Le  roi  Philippe- Augufte  mourut  à  Mante  ,  où  il  tenoît  fes  états,     txxv. 
Tannée  fuivante  le  14  de  juillet  1223.  Il  ayoit  régné  quarante-trois  p^\i^^J^J!^ 
ans  huit  mois  cjuatorze  jours,  &  étoit  âgé  de  cinquante-huit  ans,guftciei4jiru* 
étant  né  à  Paris  le  22  août  1165.  ou  1166.  Ce  fut  un  Prince  pl^î"  ^"^'J^^^'" 
de  fageffe ,  de  courage ,  d'attention  pour  la  cpnfervation  &  l'ag-  |7iw.  "* 
gtandiffement  de  fon  royaume.  Sous  fon  règne  l'autorité  royale  le 
rétablit  &  s'auementa  confidérablement.   La  conquête  de  la  Norr 
mandie ,  du  Maine ,  de  l'Anjou ,  de  la  Touraine  &  du  Poitou  , 
furent  les  fruits  de  fa  valeur  &  de  (a  politique  5  Tacquifition  des 
comtés  d'Auvergne  &  d'Artois ,  de  la  Picardie  &  de  quantité  de 
terres  &  de  places  en  Berri ,  augmenta  fa  pdiffance  &  le  mit  en 
état  de  mettre  de  plus  grandes  armées  fur  pied.  Il  fit  paver  Paris, 
Tembellit  &  l'augmenta  confîdérableratent  j  il  commença  le  château 
du  Louvre,  &  tetrax  de  murailles  pluûeurs  villes  du  royaume.  Sa 
Tome  XL  -  Y     . 
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piété  parut  dans  la  guerre  qu'il  fit  par-tout  aux  ennemis  de  h  re^ 
ligion  y  aux  Albigeois  âc  aux  Sarrazins  dans  la  Falefline  5  il  fut  dans- 
la  difpofition  de  prendre  l'habit  de  religieux  à  Cluny.  On  a  vu 
~ar  toute  Ton  hiftoire  les  grands  égards  qu'il  eut  pour  le  faint  fîege^ 
le  refpe£b  qu'il  portoit  à  Tes  décifions  &  à  les  cenfure^.. 
Il  époufa  en  premières  noces  en  1180.  Ifàbelle  de  Hainaulf  ^  dite 


^ 


de  Flandre,  dont  il  eut  Louis  VIIL  qui  lui  fuccéda.  Il  époufa  en- 
fiiite  Ingelburge  fille  de  Valdemarc  L  du  nom ,  roi  de  Dannemarc^ 
dont  il  n'eut  point  d'enfens.  Nous  avons  vu ,  dans  cette  hiftoire  ^ 
les  difficultés  qu'il  eut  à  l'occafion  de  fon  divorce  avec  cette  Pria- 
cefTe  y  qu'il  fiu;  obligé  de  reprendre  en  121 3.  Philippe  avoir  époufé 
en  ttoifiemes  noces  ^  dès  le  mois  de  juin  1196.  Agnes  de  Meranie^ 
dont  il  eut  Philippe  y  dit  Hurepel,  ou  le  rude,  comte  de  Beaumont 
en  Beauvoifis ,,  cle  Mortain ,  d'Aumale  ,  de  Boulogue  &  de  Dom* 
martin ,  né  en  120a  &  mort  au  tournois  qui  fe  fit  à  Corbie  en 
1233.  Philippe  eut  aufli  un  fils  naturel,  nommé  Pierre-Charles  „ 
qui  fut  évêque  de  Noyon,  &  mourut  le  12  oâobre  1249. 
tvxvi.  Louis  VIlI.  qui  fuccéda  à  fon  père  Philippe-Augufte  en  1223. 
dcTrancc^^^^^  né  le  8  feptçmbre  1187.  on  lui  donna  le  furnom  de  Lion,  à 

ii23.  Gejh  '  caufe  de  fon  grand  courage;  il  fut  couronné  à  Reims  environ  trois^ 
udov.  viiL  femaines  après^la  mort  de  fon  père,  le  8  d'août  1223.  il  étoit  âgé  de 
trente-fix  ans  5  &  avec  lui  fut  couronné  la  reipe  Blanche  Êi  femme  j 
fille  d'Alfonfe  roi  de  Caftille ,  qu'il  avoir  époufée  le  23  de^  mai 
Î20O4  Jean  de  Brienne  roi  de  Jérufalem  fe  trouva  à  cette  cérémo* 
nie ,  de  même  que  plufieurs  feigneurs  vaflàux  de  la  couronne  5  mais 
le  roi  d'Anglieterrc  Henri  111.  ne  s'y  trouva  pas,  ni  en  perfonne ^ 
ni  par  procureur. 
mnKTarîf,  Quelque  tems  après  ce  même  Prince  envoya  en  France  TAr- 
-mikmio.  chevêque  de  Cantorberi,  demander  au  Roi  la  reftirution  de  la 
Normandie  &  de  toutes  les  places  dont  le  roi  Philippe- Augufte 
s'étoit  emparé ,  prétendant  que  le  nouveau  Roi  s'était  engagé  à 
les  rendre  avant  fa  fortie  d'Angleterre.  Louis  répondit  aux  dé^ 
pûtes  t  Qu'il  poiTédoit  la  Normandie  &  les  autres  domaines  en« 
levés  aux  Anglois,  à  jufte  titre,  &  par  le  droit  de  la  guerre,  & 
©ar  celui  de  Souverain  fur  fes  vaflaux  rebelles  5  qu'il  étoit  prêt  de: 
le  foutenir  devant  les  Pairs  du  royaume  ,  fi  le  rloi  d'Angleterre 

Îr  vouloit  comparoître.  De  plus  :  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit 
ui  -  même  contrevenu  au  traité  de  Londres  ,  n'ayant  pas  rétabli 
les  anciennes  loix  d'Angleterre ,  ni  redreflc  les  abus  introduits  par 
fes  prédéceffeurs,.  &  ayant  exigé  de  groffes  rançons  des  prifonniers 
François,  Ainfî  immédiatement  après  les  fêtes  de  Pâques  1224. 
où  la  dernière  trêve  expiroit ,  les  hoftilités  recommencèrent. 
«Sre^wcJa.    ^^5^S^  Jean 24.  juin  1224,  JLouis  entra  en  campagne,,  &  alla 
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mettre  le  fîege  devant  Niort  en  Poitou;  Savarî  de  Mauleoo^  qui  France  «c  ^All- 
s'ctoit  renfermé  dans  la  place,  la  défendit  avec  vigueur  5  mais  fe gi««"c.  û/i. 
voyant  fans  efpérance  de  fecours ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  :  l^'uiovi^.yuL 
garnifon  fut  conduite  à  la  Rochelle ,  &  promit  de  ne  pas  porter 
les  armes  contre  la  France  jufqu'à  la  Touffaint  prochaine.  De-là 
le  Roi  marcha  contre  S.  Jean  d'Angeli ,  qui  fe  rendit  fans  réfif- 
tance,  &  vers  la  mi-juillet  il  alla  affiéger  la  Rochelle,  où  Savarî 
fe  défendit  encore  mieux  qtfà  Niort.  Le  Roi  d'Angleterre  y  en- 
voya par  mer  quelque  fecours  $  mais  fans  argent  :  ce  qui  caufa  la 
mefintellîgence  dans  la  place ,  entre  les  François  &  les  Anglois  ; 
&  Savari  capitula. malgré  les  Anglois  ,  &  rendit  la  place  au  Roi 
le  3  août,  ôavari  retourna  en  Angleterre  ;  mais  averti  qu'on  vou* 
loit  l'arrêter ,  il  s'échappa  &  vint  fe  rendre  au  roi  Louis  ,  qui  le 
remit  en  poiTeffion  de  toutes  fes  terres.  La  prife  de  la  Rochelle 
ftit  fuivie  de  la  réduâion  de  prefque  tout  ce  que  les  An^lob  avoient 
dans  la  Guienne ,  &  dans  le  pays  d'autour  de  la  Loire. 

La  campagne  fuivante  les  Anglois ,  avec  une  flotte  de  trois  cens 
vaifTeaux  commandés  par  Richard  frère  cadet  du  Roi  d'Angleterre 
&  par  le  Comte  de  Sahfberi ,  vinrent  aborder  au  port  de  Bourdeaux^ 
où  ils  furent  fort  bien  leçus  par  l'Archevêque  ôc  les  bourgeois^ 
Quantité  de  nobleâe  du  pays  vint  offrir  fes  tervices  au  prince  Ri- 
chard. Le  Comte  de  Salifberi ,  profitant  de  cette  bonne  volonté  ^ 
prit  les  villes  de  la  Keole  ,  Berèerac  &  S.  Macaire  5  les  François  ' 
de  leur  côté  prirent  quelques  châteaux  :  &  ainfi  fe  termina  cette 
campagne ,  après  laquelle  on  fit  une  trêve  de  trois  ans.  Le  prince 
Richard  demeura  en  Gafcogne  avec  quelques  troupes  5  mais  la  flotte 
Angloife  s'en  retourna.  n 

Les  affaires  d'Amauri  comte  de  Montfort  contre  les  Albigeois  lxxvttt.;^ 
alloient  de  mal  en  pis.  Ce  Seigneur  fut  obligé  de  céder  aux  "éré-j^^î^'^^^^Jj"'®* 
tiques,  ou  à  leurs  auteurs ,, CarcaiTone  &  les  autres  places  qu'il comrcicsAibtw 
tenoit  encore ,  &  de  faire  au  roi  Louis  les  mêmes  offres  qu'il  avoit  ^^^'l'^'cln^d 
fiites  au  roi  Philippe- Augufle  fon  père  ,  de  lui  abandonner  kspldiô.  law'.  * 
droits  fur  le  comté  <le  Touloufe.  Louis  ,  à  la  perfuafîon  du  Czr^Nansm,  e»*. 
dinal  de  S.  Ange ,  les  accepta  ,  &  lui  promit  en  récompenfe  la 
charge  de  Connétable  de -France  ,  quand  elle  feroit  vacante  5  ce 
qui  tut  exécuté  par  S.  Louis.  Le  Koi  ne  fe  croifa  toute-fois  qu'en 
Î226.  &  après  s'être  affuré  que  le  roi  Jacques  d'Arragon  ne  fou- 
tiendroit  en  aucune  manière  les  Albigeois.  Un  grand  nombre  de 
feigneurs  fe  croiferent  avec  le  Roi ,  lavoir  :  les  Comtes  de  Bou- 
logne &  de  Clermont ,  le  Duc  de  Bretagne ,  les  Comtes  de  Dreux  ^ 
de  Chartres ,  de  S.  Pol ,  de  Rouci ,  de  Vendôme  &  quantité  d'au- 
tres. Thibaut  comte  de  Champagne  le  vint  joindre  devant  Avi- 
gnon. Les  habiuns  de  cette  vûle  envoyèrent  au  Roi  des  députés 
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fc  des  otages  y  pour  afTurance  de  leur  obéiflànce  s  quelques  chat eau3( 
&  forterefles  du  Comte  de  Touloufe  fe  fournirent  avant  Tatrivée 
du  Roi. 

L'armée  forte  de  cîn<iuante  mille  hommes ,  voulant  entrer  dans 
Avignon ,  les  bourgeois  craignant  qu'on  ne  les  pillât ,  fermèrent 
leurs  portes ,  &  réfolurent  de  foutenir  le  fîege  ,  à  moins  que  le 


bientôt  après  à  U  battre.  Elle  foutint  le  nege  pendant  trois  jours  ^. 
&  fe  rendit  enfin  par  capitulation.  Le  Roi  ea  fit  dimolii  les  for« 
tifîcations. 

Pendant  le  fîege ,  Pierre  archevêque  de  Narbonne  fut  envoyé 
par  le  Roi  &  par  le  Légat  en  Languedoc ,  pour  ménager  l'accom- 
modement des  feigneurs  &  des  peuples ,  avec  l'Eglife  &  le  Roi, . 
Il  y  réuffit  fi  bien ,  que  toute  la  partie  orientale  du  Languedoc ,, 
entre  Avignon  &  Touloufe,  fe  fournit.  La  ville  de  CarcalTone 
envoya  fès  clefs  au  Roi  devant  Avignon  ^  Roger  comte  de  Foix» 
&  Bernard  comte  de  Cominges  ,  autrefois  fi  dévoués  aux  Comtes, 
de  Touloufe,  vinrent  au.  camp  demander  la  paix.. 
lîKXix.  Après  cette  expédition,  le  Roi,  accompagné  du  Légat,  entra 
Mort  du  'roi  en  Languedoc ,  vint  à  Beziers ,  à  Carcaflbne ,  à  Pamiers ,  à  Lavaur 
^Tô's^^i^ds^  à  Albi,  où  il  établit  Imbert  de  Beaujeu  commandant  dans  tout 
luiVuccc'dt.  *"*  ce  pays  5  puis  il  reprit  la  route  de  Paris  par  l'Auvergne.  Etant  arrive 
à  Mohtpenfîfer ,  il  fe  fentit  vivement  preffé  d'un  mal  qu'il  n'a  voit 
point  voulu  découvrir ,  &  que  fon  amour  pour  la  continence  lui 
avoir  caufé.  Les  médecins,  pendant  qu'il  dormoit,  firent  mettre  au^ 
près  de  lui  une  jeune  demoifelle.  A  fon  réveil ,  il  fit  retirer  la  de- 
moifelle,  &  dit  cette  belle  parole  :  Qu!il  valoir  mieux  mourir ,  que 
de  conferver  ùl  vie  par  un  péché  morteU  Peu  de  jours  après  il  mourut 
le  dimanche  dans  Toâave  de  k  Touffaint  5  novembre,  martyr  de  la 
chafleté ,  &  les  armes  à  la  main  pour  la  défenfe  de  la  religion  contre 
l^héréfîe.  Il  avoir  régné  troisans  trois  mois  &  vingt-'quatre  jours  j  il 
ttoit  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge. 

Dès  l'an  122^5.  au  mois  de  juin  il  avoit  tait  fon  teflament,  dans 
lequel  il  donne  à  Louis  fon  fils  aîné  fa  couronne  &  tout  le  royaume 
de  France ,  comme  l'a  poffédé  le  roi  Philippe- Augufle.  Il  laiffe  à 
fon  fécond  fils  Robert  le  oays  d'Artois  ;  au  troifieme  Alfonfe  ^ 
les  comtés  d'Anjou  &  du  Marnes  au.qtiatrieme  Charles,  le  comté 
de-  Poitou  &  toute  l'Auvergne.  Il  veut  que  le  cinquième  Jean,  & 
ceux-  qui  pourroient  naître  après  lui ,  entrent  dans  la  cléricature  :. 
&  que  fî  fon  frère  Philippe  comte  de  Boulogne  meurt  fans  enfàns,, 
&>n  comté  retourne  à  la  couronne.  Il  fit  plufieurs  legs  pieux  ,^âi: 
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oomma  pour  fes  exécuteurs  teftamentaires  les  Evcques  de  Char- 
tres ,  de  Paris ,  de  Senlis  &  l'Abbé  de  S.  Vidor.  Louis  VIII.  ne 
f>arle  point  dans  ce  teftament  de  ùl  fille  Ëlifkbeth ,  qui  vécut  dans 
e  célibat  &  mourut  Éiintement. 

A  la  mort  de  Louis  VIIL  Louis  IX,  fon  fils  aîné  &  fon  fuccefleur     lxxx. 
D^avoit  encore  que  douze  ans  commencés  ,^  &  le  Roi  fon  père  avoir    i'0»isix.roi 
nommé  la  reine  Blanche  de  Caftille  fon  époufe  pour  régente.   Le  reinc'^Sanch^* 
jeune  Roi,  après  avoir  été  fait  Chevalier ,  félon  la  coutume  ,  fiitÉ^mcrcrcwntc 
folemnellement  couronné  à^  Reims  •  le  premier  dimanche  d'Avent ,  ^^uCp^îr.  in     • 
car  Jacques  de  Bafoches  évêque  de  Solfions,  l'archevêché  de  Reims  HenriLthûip. 
étant  alors  vacant.  Le  nombre  des  feigneurs  qui  fe  trouvèrent  au.^"*^* 
ûcre  du  Roi ,  ne  fut  pas ,.  à  beaucoup  près  ,  aufii  grand  qu'il  devoit 
être.  Le  comte  de  Bretagne  Pierre  de  ï)reux  ne  s'y  trouva  point ,, 
non  plus  que  plufieurs  autres  feigneurs,  prétendant  qu'avant  le  cou- 
ronnement il  falloit  délivrer  de  prifon  les  vafTaux  de  la  couronne; 
ils  vouloient  principalement  parler  du.  Comte  de  Flandre  &  du  vieu 
Comte  de  Boulogne ,   prifonniers  depuis  la  bataille  de  Bovines* 
Thibaut  comte  de  Champagne  s'étoit  mis  en  chemin  pour  afiifler 
à  la  cérémonie  ^  mais  on  le  pria  de  ne  pas  entrer  dans  Reims ,  à 
caufe  du  bruit  oui  couroit  qu'il  avoit  empoifonné  le  roi  Louis  VIIL 
hsL  Comtefle  la  femme  &  la  ComtefTe  de  Flandre ,  qui  étoieiu  de 
h.  fête ,.  fe  difputerent  l'une  à  l'autre  le  droit  de  porter  l'épée  de- 
vant le  Roi ,  comme  repréfentant  leurs  maris  abfens  s  mais  elles 
confentirent  que  Philippe  comte  de  Boulogne ,  oncle  du  Roi ,,  eut 
cet  honneur ,  fans  préjudice  du  droit  de  leurs  maris. 

Le  Comte  de  Cnampagne ,  outré  de  l'affront  c^u'on  lùî  avoît 
fait  en  l'empêchant  d'aimter  au  facre  du  Roi ,  fe  joignit  aux  autres 
feigneurs  mécontens ,  &  ils  commencèrent  à  fortifier  le  château 
de  Beuvron  en  Normandie  &  celui  de  Bellefme  dans  le  Perche* 
Ils  avoient  à  leur  tête  Pierre  de  Dreux  comte  de  Bretagne ,  Hugues 
de  Lufignaa  comte  de  la  Marche ,  &  enfin  le  Comte  de  Champa- 
gne. Leur  deflein  étoit  de  profiter  de  la  minorité  du  Roi  &  de  la 
régence  de  la  Reine  ,  pour  augmenter  leurs  domaines  de  quelques 
places. 

La  Régente  aflembla  promptement  une  armée  de  fes  fujéts  fidels,    n^^^h 
&  fécondée  de  Philippe  de  Boulogne  oncle  du  Roi ,  de  Robert  quei5u«  ftl^ 
comte  de  Dreux ,  frère  du  Comte  de  Bretagne ,  &  de  Hugues  IV.  &"«"/«  contre 
duc  de  Bourgogne,  elle  marcha,  avec  le  jeune  Roi  fon  fils,  du  cotê^^n^tl^''^' 
de  la  Champagne ,  dont  le  Comte  fit  auÛi^rôt  fa  paix ,  &  fiit  reçu /x.  MutÂ.  fn^ 
dans  les  bonnes  grâces  dti  Roi.  (Quelques  auteurs  ont  cru  que  l'a-  '^'^^ 
mour  du  Comte  pour  la  Reine  reigente ,  eut  beaucoup  de  part  à 
cette  réconciliation  inefpérée.    Quoiqu'il  en  foit ,.  cet  accommo- 
dement mit  le  Roi  en  état  de  conduire  fon  armée  au  de^à  de  la^ 
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Loire  contre  les  deux  autres  chefs  des  rebelles.  Ils  forent  cités  au' 
parlement  du  Roi  jufau'à  trois  fois  ,  & ,  à  la  troifîeme  citation, 
ils  fe  rendirent  à  Vendôme,  où  ils  eurent  recours  à  la  clémence 
du  Roi ,  qui  leur  rendit  fes  bonnes  grâces  fous  ces  conditions. 

i*.  Qu'Alfonfe  frère  du  Roî  épouferoit^Elifabcth  fœur  du  Comte 
de  la  Marche ,  &  que  Hugues  de  la  Marche  fils  aîné  du  Comte 
cpouferoit  Elifabeth  de  France  fœur  du  Roi. 

2^.  Que  le  roi  Louis  ne  pourroit  faire  de  paix  avec  l'Angleterre, 
fans  y"  comprendre  le  Comte ,  &  que  ce  Seigneur  auroit  droit  de 
choiur  des  tuteurs  à  fes  enfans ,  tels^u'il  voudroit ,  pourvu  qu'ils  ne 
folTent  point  ennemis  du  Roi.  Le  Cfomte  de  fon  coté  céda  au  Roi 
fes  prétentions  fur  le  Bourdelois  &  fur  la  ville  de  Langeft ,  que  le 
roi  Louis  VIIL  lui  avoir  cédée  par  le  traité  de  1224.  Le  Comte 
fît  hommage  au  Roi ,  lui  donna  des  otages  ôc  des  cautions  5  &: 
d'autre  part  Mathieu  de  Montmorency  connétable  de  France  fît 
ferment  pour  Tobfervation  du  traité  en  l'ame  du  Roi  ^  ou  fur  la 
vie  &  le  falut  du  Roi. 

3*.  A  l'égard  du  Comte  de  Bretagne  •  il  fut  convenu  qu'Yolande 

fa  fille  épouferoit  le  fécond  frère  du  roi,  Jean  de  France ,  qui  n'avoit 

alors  que  huit  ans  j  &  que ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  auroit  vingt-un ,  le 

Comte  de  Bretagne  auroit  la  poiièdion  d'Angers  ^  de  Baugé ,  de 

Beaufort  &  de  plus  de  la  ville  du  Mans ,  après  la  mort  de  Beren- 

gère  veuve  de  Kichard  roi  d'Angleterre ,  laquelle  en  devoir  avoir 

les  revenus  fa  vie  durant.  Que  le  Comte  donneroit  à  fa  fille ,  en 

dot*  Bray  ,Château-Ceaux,îes  châteaux  de  Beuvron,  de  la  Perrière 

&  de  Bellefme ,  à  condition  qu'il  jouiroit  de  ces  trois  derniers  fa 

vie  durant ,  &  qu'il  ne  feroit  nulle  alliance  avec  Henri  roi  d'An^^ 

gleterre ,-  ni  avec  Richard  frère  de  Henri. 

txxxii        Quelque  tems  après  on  infoira  à  Philippe  comte  de  Boulogne, 

f  °"ontrc*"  ^^^t^  ^^  '^^  Louis  IX.  que  c'etoit  un  affront  pour  lui ,  d'avoir  donne 

Loi!sTx.^&    la  régence  du  royaume  à  un  autre  qu'à  lui  ^  ôc  fur-tout  de  l'avoir 

Blanche  famé- confiée  à  uue  femme  étrangère  «  comme  étoit  la  reine  Blanche  • 


ayanr  été  averti  de  ce  complot  par 
Comte  de  Champagne ,  le  retira  à  Montlhery ,  &  en  donna  avis 
aux  bourgeois  de  Paris ,  qui  fe  mirent  en  armes  &  fe  rangèrent  fur 
la  route ,  pour  le  ramener  en  fureté  à  fa  capitale.  Les  feigneurs 
conjurés ,  qui  s'étoient  rendus  à  Corbeil  pour  l'exécution  de  leurs 
deffeins ,  fe  retirèrent ,  traitant  de  terreur  panique  la  précaution 
que  le  Roi  avoit  prife. 

Quelque  tems  après  les  feîgncurs  mécontens  formèrent  un  autre 
proje"t ,  qui  fut  d'enlever  le  Roi  lorfqu'il  viendroit  fe  mettre  à  leur 
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tête,  afin  de  marcher  contre  le  Duc  de  Bretagne,  qui  avoît  promii 
de  fe  révolter  ^  mais  le  Comte  de  Champagne ,  quoiqu'il  tut  d'a- 
bord entré  dans  ce  complot  •  fe  repentit  oc  vint  au  fecours  du  Roi 
avec  trois  cens  chevaliers.  Ainfî  le  Duc  de  Bretagne  fe  vit  obligé 
de  venir  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi  &  d'implorer  fa  clémence.  On 
dit  que  les  feigneurs  mécontens  avoienc  deifein ,  après  s'être  faifi 
de  la  perfonne  du  Roi ,  de  mettre  fur  le  trône  Ënguerrand  de  Coucy, 
allié  à  la  maifon  royale. 

Vers  le  même  tems,  la  guerre  qui  continuoît  depuis  fi  longtems  Lxxxnr. 
&  avec  fi  peu  de  fuccès  contre  les  Albigeois  &  les  Touloufains ,  co^tc  dVïoit 
fut  heureufement  terminée.   Imbert  de  Beaujeu  fatigua  tellement  ioure.aii.mf. 
ceux  de  Touloufe  par  fes  courfes  continuelles  ,  qu'Ëlie  Guerrin  p"j|'['^^' 
abbé  de  Grandefelre  ayant  été  envoyé  pour  leur  offirir  la  paix^  3«.  \^^^!^ca^ 
ils  entrèrent  en  négociation.  On  fit  a'abord  une  trêve  ^  &  on  s'al-«'_^^iî-^«Ta»- 
iembla  premièrement  à  Bafieee  près  de  Touloufe ,  enfuite  à  Meaux  ^^^^* 
.&  enfin  à  Paris  ,  où  la  paix  tut  conclue  à  ces  conditions  :  i^.  Que 
le  Comte  de  Touloufe  donneroit  en  mariage  Jeanne  fa  fille ,  qui 
a'avoit  alors  que  neuf  ans ,  à  Alfonfe  un  des  fireres  du  Roi ,  qui 
avoir  été  auparavant  accordé  avec  la  fille  du  Comte  de  la  Mar« 
che.  2*.  Que  le  Comte  de  Touloufe  ne  jouiroit  (à  vie  durant  que 
des  biens  qui  lui  appartenoient  dans  le  diocèfe  de  Touloufe  y  Se 
de  quelques  autres  dans  les  évcchés  de  Cahors  &  d' Agen  h  &  que 
toute  fa  fuccelTion  viendroit  après  fa  mort  à  fa  fille ,  à  Alfonfe 
fbn  mari,  &  à  fa  poftérité,  &iion  à  aucun  de  fes  autres  héritiers. 
3^.  Que  le  Comte  remettroit  au  Roi  toutes  les  places  &  toutes 
les  terres  qu'il  poiTédoit  au  de-là  du  Rhône  ^  &  en  de^çà  hors  de 
l'évêché  de  Touloufe  5  qu'il  lui  livreroit  le  château  Narbonnois  & 
quelques  autres  places  des  environs  de  Touloufe ,  où  le  Rpi  tien* 
droit  garnifon  pendant  dix  ans.  4^.  Que  le  Comte  iroit  dans  deux    . 
ans  au  plus  tard  combattre  contre  les  Sarrazins .  &  y  demeureroit 
pendant  cinq  ans  à  fes  propres  firais.   5^.  Le  Comte  fe  conftitua 
volontairement  prifonnier  dans  la  cour  du  Louvre  ,  jufqu'à  ce  que' 
là  fiUe  eut  été  mife  entre  les  mains  des  envoyés  du  Roi  ^  &  que 
les  murailles  de  Touloufe  &  de  quelques  autres  placée  euuent  été 
rafées.  iLfiit  de  plus  arrêté  que  les  terres  du  côté  du  Rhône ,  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  côté  de  l'empire,  feroient  livrées  à 
à  i'Eglife  Ronuiine,. avec  tous»  les  droits  aue  le  Comte  y  avoit^* 
&  que  le  Comte  feroit  encore  certaines  reftitutions  à  l'Eglife ,  ôc 
contribueroit  à  l'extirpation  de  l'héréfie  de  la  manière  qui  lera  marr 
quée  dans  l'hiftoire  eccléfîaftique.. 

Les  feigneurs  mécontens  crurent  avoir  trouve  un  nouveau  moyeii  txxxiv. 
de  déconcerter  la  Reine  régente,  qui  fut  de  lui  débaucher  le  Comte  pS^emrTia^^^ 
de  Champagoe  fon  principal  appi^i.  Ils  propofereat  ^  ce  FrincêduDucdcBfc- 
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tagne&icCom- d'cpoufer  Yolande  fille  du  Duc  de  Bretagne,  Le  mariage  futcon- 

gnfan^^ït  ^^^ ^  ^  ^^  J^"^  ^^  P"^  P^"^  amener  Yolande  au  monaftere  du 
y"rnVi/%/fcW.  Val-Secret ,  où  le  Comte  de  Champagne  fe  devoir  trouver  avec 
lie  partie.  grand  nombre  de  noblefTe ,  moins  pour  aflifter  à  ces  noces ,  que 
pour  concerter  entr'eux  une  révolte  générale.  Le  roi  Louis  Ix, 
ne  fut  informé  de  tout  cela ,  que  par  les  grands  préparatifs  qui  fe 
faifoient.  Alors  il  dépêcha  Grodefroi  feigneur  de  la  Chapelle  j 
grand  pannetier  de  France,  au  Comte  de  Champagne,  avec  une 
lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  Sire  Thibaut  de  Llhampagne  ,  j'ai 
»  entendu  que  vous  avez  convenance  &  promis  prendre  à  femme 
^>  la  fille  du  Comte  Pierre  de  Bretagne  :  pourtant  vous  mande  que 
»  fi  cher  que  vous  avez  tout  tant  que  amez  au  royaume  de  France  ^ 
>'  qui  ne  li  facez  pas ,  la  raifon  pourquoi  vous  favez  bien.  Je  ja« 
»  mais  n'ai  trouve  pis  qui  mal  m'ait  voulu  faire  que  lui  «. 

Cette  lettre ,  &  d'autres  chofes  importantes  que  le  Seigneur  de 
la  Chapelle  étoit  chargé  de  dire  de  la  part  du  Roi ,  firent  chan- 
ger de  réfolution  au  Comte  ,  &  rompirent  le  mariage.  Ce  chan- 
gement mit  les  feigneurs  au  défefpoir ,  &  les  fit  refoudre  à  faire 
la  guerre  au  Comte  de  Champagne  ;   ils  prirent  pour  prétexte  de 
cette  guerre  de  faire  valoir  les  droits  d'Alix  reine  de  Chypre  & 
iîile  de  Henri  comte  de  Champagne,  fur  le  comté  de  Champagne: 
Henri  père  d'Alix  étoit  paffé  en  Paleftine  avec  Philippe- Augufte  , 
&  en  partant  avoit  cédé  à  Thibaut  fon  frère  puis- né  le  comte 
de  Champagne  ^  au  cas  c^u'il  ne  reviendroit  pas  de  ce  voyage,  Henri 
n*en  revint  pas ,  &  Thibaut  fon  frère  demeura  maître  du  comté , 
&  en  fit  hommage  au  roi  Philippe- Augufte.  Thibaut  ,  dont  nous 
parlons  ici ,  étoit  fils  de  ce  Thibaut ,  frère  de  Henri.  Alix  étoit  fa 
confine  germaine. 
txxxY.       Le  Comte  de  Bretagne,  Hugues  duc  de  Bourgogne,  le  comte 
i«  l-eigncurT^  Robett  de  Drcux ,  le  comte  Robert  de  Brienne ,  Ênguerrand  de 
mécontcns.  an.  Coucy  &  Thomas  fon  frère ,  Hugues  comte  de  S.  Pol ,  le  Comte 
joinviut^^* d  ^^  Nevers  &  un  très-grand  nombre  de  feigneurs,  formèrent  une 
s!louÙ.      'puilTante  ligue^  &  ayant  réuni  leurs  troupes  auprès  de  Tonnerre, 
entrèrent  en  Champagne  quinze  jours  après  la  S.  Jean  1228.  & 
y  mirent  tout  à  feu  &  à  lang,   difant  par -tout  qu'ils  vouloient 
faire  périr  celui  qui  avoit  empoifonné  le  feu  Roi  5  car  on  en  aç^ 
Cufoit  le  Comte  de  Champagne  :  les  feigneurs  confédérés  vinrent 
mettre  le  fîege  devant  Troyes ,  pendant  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne iui-mcme  rafoit  les  murs  des  places  les  moins  fortes ,  pour 
empêcher  les  ennemis  de  s'y  loger.  La  ville  de  Troyes  n'étoit  pas 
en  état  de  foutenîr  contre  de  fi  grandes  forces  5   mais  Simon  de 
Joinville ,  père  de  Jean  de  Joinville  ,  auteur  de  Thiftoire  de  S. 
Louis ,  s'étant  jette  dans  la  place  avec  beaucoup  de  noblefiè,  raflura 
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les  habitans?  &  les  Seigneurs  s'éloignèrent  un  peu  des  murailles, 
&  allèrent  camper  dans  une  prairie  voifîne. 

Le  roi  Louis  IX.  envoya  ordre  aux  confédérés  de  fortîr  incefTani* 
ment  des  terres  de  Champagne,  &  aflembla  promptement  fes  trou- 
pes ,  auxquelles  fe  joignit  Mathieu  II.  duc  de  Lorraine ,  &  vint 
en  perfonne  au  fecours  du  comte  Thibaut.  Sa  marche  étonna  les 
méçontcns ,  &  ils  furent  obligés  de  fortir  incontinent  du  comté 
de  Champagne  &  de  fe  retirer  à  Langres ,  qui  appartenoit  au 
Comte  de  Nevers.  Alors  on  commença  à  parler  d'accommodé- 
ment.  Philippe  oncle  du  Roi  &  comte  oq  Boulogne ,  fut  contraint 
de  fe  détacher  des  autres  Seigneurs ,  &  de  retourner  en  fon  pays 
attaqué  par  le  Comte  de  Flandre.  Quant  à  Alix  reine  de  Chypre, 
elle  renonça  aux  droits  qu'elle  avoit  prétendus  fur  le  comte  de 
Champagne  >  à  condition  que  Thibaut  lui  donnetoit  des  terres  de 
deux  mille  livres  de  rente  y  &  une  fomme  de  quarante  mille  livres 
une  fois  payée.  Le  roi  Louis  IX.  avança  cette  fomme  pour  lui,  DuCatu^e  n^^ 
&  le  Comte  en  récomçenfe  lui  céda  le  comté  de  Blois ,  le  comté  n.fl!dtt!^^* 
de  Chartres  ,  le  comte  de  Sancerre  &  le  vicomte  de  Château- Loiui.|^.  4^1 
Dun.  L'aâe  eft  de  l'an  1234.  au  mois  de  feptembre. 

Le  Comte  de  Bretagne,  le  plus  ardent  des  rebelles,  mît  tout  lxxxvt. 
en  œuvre  pour  engager  le  Roi  d'Angleterre  à  envoyer  des  troupes  j^^^l^  %^^ 
en  France,  lui  promettant  que  la  plupart  des  feigneurs  fe  jom-treiieCo^ted« 
droient  à  lui  dès  qu'il  paroîtroit  dans  le  royaume.  Ce  confeil  rie  Bretagne. 
fiit  point  fuivi  en  Angleterre ,  on  fe  contenta  d'envoyer  quelques  ^^^^u^e. 
troupes  au  Comte  de  Bretagne ,  avec  lefquelks  il  fe  mit  en  cam- 
pagne pendant  l'hyver  de  l'an  1229,  Il  fut  cité ,  comme  vaffal , 
pour  repondre  à  la  cour  des  Pairs,  &,  fur  fon  rems,  on  le  déclara 
déchu  des  avantages  que  le  Roi  lui  avoit  feits ,  &  en  particulier  , 
de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  en  Anjou  :  le  Roi  étant  parti  de  Fa- 
ris  avec  la  Régente  ,  vint  ftiettre  le  fiege  devaqt  le  château  de 
Bellefine ,  qui  fut  bientôt  obligé  de  fe  rendre.  Alors  les  Anglois 
s'en  retournèrent  en  Angleterre  5  mais  le  Comte  de  Bretagne ,  fans 
fe  rebutter  ,  agit  encore  une  fois  fî  puiilàmment  auprès  du  Roi 
d'Angleterre ,  qu'il  le  détermina  enfin  à  faire  la  guerre  a  la  France, 
&  à  y  pafler  en  perfonne.  Pour  attacher  le  Roi  d'Angleterre  à  fë$ 
înrérêts ,  il  lui  fit  hommage  de  fon  comté  de  Bretagne ,  &  ajouta 
à  fon  ferment  de  fidélité,  qu'il  le  faifoit  au  Roi  d'Angleterre  con- 
tre tous  les  feigneurs  vaffaux  de  la  Bretagne ,  qui  ne  feroient  pas 
dans  les  intérêts  de  l'Angleterre  s  &  Henri ,  en  récomoenfe ,  le 
remit  en  poifeilion  du  comté  de  Richemont  &  de  quelqu'autres 
terres  d'Angleterre ,  fur  lefçiuelles  il  avoit  quelques  prétentions  :  il 
lui  donna  de  plus  cinq  mille  marcs  d'argent,  &  lui  promit  que 
vers  Pâques  il  l'itoit  joindre  avec  lïne  belle  armée» 

loAffi  XL  c  Z 


Digitized  by 


Google 


178  HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

Le  Comte  de  Bretagne  à  fon  tour  publia  un  ade ,  par  lequel  it 

déclaroit  qu'il  ne  reconnoifibit  plus  le  Koi  de  France  pour  fon  Sei^ 

gneur ,  &  ne  prétendoit  plus  être  fon  vaffal.  Cette  déclaration  fut 

jfatfji*M.rfupréfenté  au  Roi  fur  la  fin  de  janvier  1230.  Mais  le  Roi,  dès  le 

wiiu.H!ft  dès.  mois  de  février  fuivant ,  vint  améger  Angers,  &  le  prit  après  qua- 

jLo«ij.p.44.4^rante  jours  de  fîege  5   après  quoi  les  feigneurs  demandèrent  leur 

élnsToûave  de  cougé ,  pour  aller  défendre  leurs  terres  contre  le  Comte  de  Cham- 

5.Hi/Airf.  1229.  pagne  qui  les  ravageoit. 

«fofivLVpj.  ^^  ^^^  d'Angleterre  arriva  au  mois  de  mai  1230.  avec  fa  flotte 
fius.'  à  S.  Malo ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  le  Comte  de 

LxxxviL  Bretagne.  Quelque  tems  après  il  s'approcha  de  Nantes,  &  fe  campa 
rA^Tw^A^^^"^  ^^^  murailles.  Le  roi  Louis  IX-  fe  mit  aulTi-tôt  en  campagne, 
la  F?aïi:Tan.  &  fe  campa  près  d'Angcrs  5  puis  voyant  que  les  Anglois  ne  Êiifoient 
1250.  Afaffà.  aucun  mouvement,  il  s'avança  jufqu'à  quatre  lieues  de  Nantes,  & 
""^'  afliégea  Ancenis  :  la  ville  fut  priie ,  (ans  que  les  Anglois  fiflent 

•  mine  de  la  fecourir.  Le  Roi  s'approcha  encore  de  plus  près  de 
Nantes ,  &  prit  les  châteaux  d'Oudon  &  de  Château- Ceaux.  Ce- 
pendant il  tint  une  affemblée  de  feigneurs  &  de  prélats  Fran- 
çois ,  où  le  Comte  de  Bretagne  fut  déclaré  déchu  du  comté  de 
[Bretagne  ,  qu'il  ne  tenoit  qu'en  qualité  de  tuteur  de  fon  fils  Jeaa 
&  de  fa  fille  Yolande ,  à  qui  la  Bretagne  appartenoit  du  chef  de 
leur  mère.  Quelques  feigneurs  Bretons  vinrent  fe  rendre  au  Roi,. 
&  lui  firent  hommage  ;  mais  en  même  tems  deux  gentils-hom- 
mes Normans  vinrent  offrir  leurs  fervices  au  Roi  d'Angleterre  „ 
avec  promeflè  de  faire  rentrer  la  Normandie  fous  fon  obéiflànce ,. 
s'il  vouloir  y  amener  fon  armée  ,  ou  bien  leur  donner  feule- 
ment deux  cens  chevaliers  de  l'armée  d'Angleterre ,  avec  lefquels 
ils  fe  faifoient  fort  de  chafier  tous  ks  François  de  la  Normandie» 
Hubert  du  Bourg  ,  favori  du  roi  Henri ,  foutint  que  cette  propo- 
iîtion  étoit  chyméric^ue^  ce  qui  augmenta  le  foupçon  qu'on  avoit 
qu'il  étoit  penfîonnaire  de  la  France. 

Le  Roi  d'Angleterre  décampa  enfin  for  l'arriére  faîfon  d^auprès 
de  Nantes ,  &  conduifit  fon  armée  par  le  Poitou  jufqu'en  Gaîco- 
gne,  où  il  reçut  les  hommages  de  les  fujets.  Il  revint  par  le  Poi- 
tou &  arriva  près  de  Nantes,  d'où  il  partit  pour  l'Angleterre,  & 
arriva  àPortfmouth  au  mois  d'oftobre  1230-.  Il  laifTa  en  Bretagne 
quelques  troupes ,  qui,  pendant  l'hyver,  coururent  TAnjou,  prirent 
Chateau*Gontier  ,  &  brûlèrent  Pontorfon  en  Normandie. 
txxxviiT.  '    Cependant  la  Reine  régente  ayant  fait  venir  à  Compiegne  la 
forLo'îiis"îx.&P^^P^^^  ^"  feigneurs  qui  prétendoient  avoir  des  fujets  de  plaintes 
jcsscigneursde  contre  le  gouvememcnt ,  trouva  moyen  de  les  ajufter.  Les  Comtes 
ïz^M^ck    ^^  Flandre  &  de  Champagne  fe  remirent  bien  avec  le  Comte  dé 
il^i/.iiâVrif.  Boulogne ,  à  qui  Ton  donna  une  grande  fomme  d'argent  pour  le 
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dédommager  des  dégâts  qui  avoient  été  faits  fur  Tes  terres  par  le 
Comte  de  Flandre.  Jean  comte  de  Châlons-fur-Saône  reconnut  le 
Duc  de  Bourgogne  pour  fon  Seigneur.  Le  Comte  de  Bar  &  le  Duc 
de  Lorraine  s'accommodèrent  aulfi  5  mais  on  ne  fait  pas  les  arti- 
cles de  leur  accommodement.  Le  Roi%ccorda  aux  feigneurs  la 
confirmation  de  leurs  droits  &  privilèges  ,  &  les  feigneurs  promi- 
rent au  Roi  de  lui  demeurer  fidèles. 

L'année  fui  vante  au  mois  de  juillet  1231.  les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre ,  à  la  foUicitation  du  Pape  Grégoire  IX.  conclurent 
une  trêve  de  trois  ans  5  ce  qui  donna  lieu  à  la  Régente  d'ajufter  . 
plufîeurs  différends  entre  les  feigneurs ,  &  à  rétablir  Tordre  ôc  la 
paix  dians  le  royaume. 

Quelques  années  après  le  roi  Louis  IX.  époufa  Marguerite  fille 
de  Kaimond  Berenger  comte  de  Provence.  La  cérémonie  du  ma-*» 
riage  fe  fit  à  Sens  en  1234.  &  l'Archevêaue  de  cette  ville  y  cou- 
ronna la  jeune  Reine.  Louis  avoit  alors  dix-neuf  ans. 

La  trêve  entre  la  France  &  TAngleterre  alloit  expirer  à  la  S.    lxxxtx: 
Jean  de  Tan  1254.  &  Pierre  comte  de  Bretagne  y  avoit  déjà  donné  «^u^rc  entre  u 
atteinte  en  plus  d'une  occafibn.  Il  cherchoit  tous  les  moyens  de  France  &  I'Ao- 
faire  entrer  le  Roi  d'Angleterre  dans  fa  querelle  contre  la  France,-  f^lZli^Si 
mais  le  Roi  d'Angleterre  avoit  affez  d'embarras  dans  fon  royaume,  Pori/. 
par  le  mécontentement  des  feigneurs ,  qui  ne  cherchoient  que  Toc- 
cafîon  de  fe  foulever.  Le  Roi  de  France  réfolut  donc  de  poufTer 
le  Comte  de  Bretagne  plus  vivement  au'il  n'avoit  fait  jufqu'alors.  - 
Il  fît  entrer  dans  fes  états  trois  corps  de  troupes ,  dont  le  moin- 
dre paroiâbit  plus  fort,  que  tout  ce  que  le  Comte  auroit  pu  lui 
oppofer.   Alors  le  Comte  de  Bretagne  le  pria  d'écouter  quelques 

Ï)ropofitions  qu'il  vouloit  lui  faire.  On  entra  en  négociation ,  Se 
e  Comte  promit  au  Roi  de  renoncer  à  la  proteûion  &  à  l'hom- 
mage qu'il  avoit  fait  au  Roi  d'Angleterre ,  fi ,  dans  le  mois  de  no^ 
vembre  prochain,  il  ne  venoit  à  fon  fecours  en  perfonne ,  avec  une 
armée  capable  de  réfîfler  à  celle  des  François.  Le  Roi  de  France , 
qui  favoit  bien  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  pourroit  en  fi  peu  de 
tems  lui  amener  un  fecours  (î  confidérable ,  acquiefca  à  cette  con- 
dition ,  &  y  ajouta  que  le  Comte  de  Bretagne  lui  remettroit  fur  le 
champ  une  de  fes  meilleures  places  5  qu'il  rétabliroit  dans  tous  leurs 
biens  tous  les  feigneurs  Bretons  partifans  de  la  France,  &  qu'il 
rçmettroit  au  jugement  du  Roi  &  de  la  Régente  les  différends 
qu'il  avoit  avec  le  Comte  ^e  la  Marche. 

Le  Comte  de  Bretagne  pafTa  quelque  tems  après  en  Angleterre,        xc. 
pour  demander  au  roi  Henri  les  fecours  dont  il  avoit  befoin.   Lep^n^e  &'îe^* 
Roi  lui  refîifa.  Ils  fe  firent  de  part  &  d'autre  de  grands  reproches,  comtc de Brc- 
&  fe  féparerent  fort  mécontens  Tun  de  l'autre.  Le  Comte  repalTa^^^j^^^J^J^^^'^- 
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la  mer ,  Se  vînt  fe  jetter  aux  pieds  du  roi  Louis  y  la  corde  au  coî^ 
lui  demandant  miféricorde  ,  cbnfeflant  qu'il  étoit  un  rebelle  &  un 
traitre ,  qu'il  lui  abandonnoit  fes  états  &  fa  propre  perfonne ,  pour 
en  tirer  telle  venj^eance  au*il  jugeroit  à  propos.  Le  Roi  lui  répon« 
dit  qu'encore  qu'il  mérim  h  mort  y  pour  ia  félonnie  &  les  maux 
infinis  qu'il  avoir  caufés  à  l'état  y  il  lui  donnoit  la  vie  &  lui  ren« 
doit  fes  états ,  &  confentoit  même  qu'ils  i^afTaflent  à  fon  fils  s  mais 
à  condition,  qu'après  la  mort  de  cet  héritier,  la  Bretagne  feroit 
réunie  à  la  couronne  de  France.  Le  Comte ,  touché  de  la  géné« 
rofîté  du  Roi ,  lui  remit  fes  principales  forterefles ,  &  s'engagea  à 
fervir  pendant  cinq  ans  à  fes  propres  frais  dans  la  Paleftine..  Après 
cela  le  Comte  retourna  en  Breta^e ,  &  envoya  déclarer  au  Roi 
d'Angleterre  ^u'il  ne  fe  reconnoiiToit  plus  pour  fon  valTal. 
La\^incré-    ^^  ^^^  Louis  IX.  ayant  atteint  l'âge  de  vmg^unans  accomplis, 
sente  remet  le  ce  qui  aroiva  le  25  d'avril  1Z36.  la  Reine  ùl  mère  renonça  à  la  ré« 
fiTroîtoiS^^^^  gence  ,  &  lui  remit  le  gouvernement  du  royaume  5  ce  qui  n'em- 
Gué^ec^tre' pécha  pas  qu'elle  ne  continua  à  gouverner ,  &  le  Roi  avoir  pour 
Jî  Comte  de    elle ,  &  eut  toujours  une  parfaite  déférence ,  perfuadé  de  fa  grande 
Mn.iz^^ïiber  capacité  dans  le  maniment  des  affaires,  &  de  la  droiture  de  fes  in- 
rit.chronic.     tentious  pour  le  bien  de  l'état  &  le  bonheur  des  peuples. 
N40it.chroiik.     Thibaut  comte  de  Champagne ,.  fils  de  Blanche  de  Navarre^ 
fœur  de  Sanche  roi  de  Navarre ,  avoit  fuccédé  dans  ce  royaume 
au  roi  Sanche  mort  fans  enfans  en  1234.  Thibaut  avoit  trouvé  dans 
les  coffres  de  Sanche  dix-fept  cens  mille  Uvres ,  qui  font  enviroa 
quinze  millions  .d!aujourd'hui.  Ces  richefles  &  cette  nouvelle  puif- 
unce  lui  élevèrent  le  cœur  $.  ils  prétendit  que  la  ceffîon  qu'il  avoit 
&ite  au  Roi ,  des  comtés  de  Chartres ,  de  Blois ,.  de  Sancerre  6c 
des  autres  fiefs  ^  n'étoit  qu'une  engagere,  &  qu'il  pourroit  les  re- 
tirer en  rendant  la  fomme  que  le  Roi  avoit  donnée  pour  lui.  Il 
engagea  le  Comte  de  Bretagne  dans  fon  parti,  par  le  mariage  qu'il 
fit  de  Blanche  fa  fille  unique  avec  Jean  fils  de  rierre  de  Bretagne^ 
Le  roi  Louis  prévint  les  entreprifes  du  Comte  de  Champagne  Roi 
de  Navarre,  &  mit  fon  armée  en  campagne  avant  qu'il  fut  en  état 
des'oppofer  à  lui.  Thibaitt  s'adrefTa  au  Pape  &  prit  promptement 
la  croix ,.  afin  de  jouir  des  privilèges  des  croifés  ^qui  étoient  de  ne 

Eouvoir  être  attaqués  pendant  qu'ils  étoient  en  cet  état.  Mais  le  roi 
iOuis^  s'en  fans  mettre  beaucoup  en  peine  ,  fe  difpofa  à  entrer 
dans  la  Brie  &  dans  la  Champagne  $  Thibaut  n'étant  pas  en  état 
de  réfîfter ,  envoya  lui  faire  fes  foumiffions. 

Le  Roi  répondit  qu'il  étoit  orêt  de  recevoir  les.  fbumiffions 
de  Thibaut,  a  ces  conditions  :  i^  Qu'il  renonceroit  à  fes  préten- 
tions fur  les  comtés  de  Chartres  ,  de  Blois ,  de  Sancerre ,  &  fur 
tes  autres  fiefis  qu'il  répéioit.  z?..  Qu'il  lui  rejcaettroit  inceffammient 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXX.  isi 

quelques  places  de  Tes  frontières  de  Champagne.  3***  Qu'il  parti- 
roit  au  plutôt  pour  la  terre  fainte ,  &  y  demeureroit  pendant  fept 
ans.  Thibaut  fa  fournit  à  tout^ &  remit  à  Louis,  Bray-fur^Seine Se 
Montereau-Faut-Yone. 


offre 

envoya  ottnr  l'empire  â  Jts.obcrt  trere  du  roi  JLouis  l A.  JLa  lettre  b^n  îrcrè^du^' 
du  Pape  fut  lue  dans  une  grande  afTemblée  des  feîgneurs ,  qui ,  après  ^^ide  France. 
avoir  délibéré  fur  (à  propofîtion ,  lui  répondirent  qu'ils  n'avoient  J";H/.'^'»nrt 
garde  de  s'engager  dans  la  guerre  contre  l'Empereur,  à  moins  qu'ils  co  ul 
ne  fuffent  certamement  ce  qu'il  penfoit  fur  la  religion  $  c^u'ils  enver- 
soient  vers  lui  pourfavoir  cruels  étoient  fur  cela  fes  fentimens.  Ils  7 
envoyèrent  en  effet,  &  Frideric  les  affura  de  la  (incérité  de  fà  foi, 
ib plaignit  beaucoup  de  l'animofité  du  Fane,  &  rendit  de  grandes 
aâions  de  grâce  au  koi  &  aux  feigneurs  de  la  conduite  qu'ils  a  voient 
tenue  à  fon  égard.  Le  Roi  ne  laiffa  pas  de  permettre  aux  évêques 
de  fon  royaume  de  publier  l'excommunication  contre  l'Empereur , 
&  de  faire  des  levées  d'argent  y  «pour  le  Pape ,  fur  les  bénéfices  i 
nuls  il  forma  quelques  difficultés  pour  laifler  fortir  cet  argent  du 
royaume. 

Nous  verrons,  dans  Thiftoire  eccléfiaftiçiue ,  les  mouvemens  que 
le  Pape  fe  donna  pour  affembler  un  concile  général  en  1241.  pour 
effayer  de  terminer  les  différends  qui  féparoient  l'empire  &  le  fà^ 
ceraoce,  &  de  quelle  manière  pluiieurs  prélats  de  France ,  qui  s'é^ 
toient  embarques  avec  le  contentement  du  Roi  pour  fe  rendre  à 
Rome  y  fiurent  arrêtés  par  Henri  fils  naturel  de  l'empereur  Fri<- 
deric. 

Le  roi  Louis  IX.  ayant  mis  en  poffeiCon  du  comté  d'Anjou  Al^     xcni: 
£6nfe  fon  troifîeme  frère  ,  en  exécution  du  teftament  du  feu  roif^^^ç^^iî^J^ 
Louis  VIII.  fon  père ,  obligea  le  Comte  de  la  Marche  de  faire  guterre.  an. 
hommage  à  Alfonfe  pour  fon  comté  de  la  Marche  &  pour  les  ^u^p^^/;^'*; 
très  domaines  Qu'il  poffédoit  en  Poitou»,  en  Xaintonges  &  enerT.     '"^'* 
Gaftinois.  Ifabelle  ùl  femme  lui  fit  de  grands  reproches  de  la  fà-    jy^^^^;^  ^j^., 
cilité  qu'il  avoit  eue  de  faire  cette  démarche,  oc  le  Comte  réfo* vtwe de jean 
lut  de  feire  la  guerre  à  Alfonfe  ,  &  de  réparer,    d'une  ^^^^^^^ l^nJj[Jrre7^ 
éclatante,  la  foibleffe  qu'il  avoit  £iit  paroître  dans  cette  occafion.  mert^àl^nlnn. 
Alfonfe  l'ayant  prié  de  fe  trouver  à  Poitiers  aux  fêtes  de  Noël  '^'^^  '^'^ 
pour  lui  renouveiler  fon  hommages  le  Comte  animé  ,  par  les  re*-^'*^' 

E roches  de.  fa  femme ,.  déclara  à  Alfonfe- qu'il  ne  lui  feroit  jamais 
ommage ,  lui  reprocha  fon  injuftice  &  ùl  noauvaife  foi,  lui  nt  plu-^ 
fieurs  menaces,  &  aufli-tôt  monta  à  cheval  &  fortit  de  Poitiers ^ 
après  avoir  fait  mettre  le  feu  à  la  maifon  où  il  étoit  logé. 
Le  roi  Louis  informé  de  tout  ce  quis'étoit  paffé,  vit  bien  qu'il 
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falloit  le  préparer  à  la  guerre.  Le  Comte  de  là  Marche  de  foti 
côté  ne  penu  plus  qu'à  lever  des  troupes  &  à  mettre  Tes  places 
en  état  de  défenfe  j  il  invita  le  Roi  d'Angleterre  à  paffer  en  France, 
ainfi  qu'il  le  lui  avoir  promis ,  &  lui  fit  entendre  que  le  Comte 
de  Touloufe,  le  Roi  d'Arragon,  le  Roi  de  Navarre,  le  Comte 
de  Champagne,  &  toute  U  nobleffe  de  Poitou  &  de  Gafcogne, 
n'attendoient  que  fon  arrivée  pour  fe  déclarer  contre  la  France. 

Le  Roi  d'Angleterre  répondit  qu'il  alloit  affembler  fon  parle* 
ment ,  pour  fe  mettre  en  état  de  paffer  la  mer  aux  fêtes  de  Pâques 
1242.  Éh  effet  il  l'affemblas  mais  les  membres  de  cette  affemblée 
s'oppofant  unanimement  &  à  la  levée  des  deniers  que  le  Roi  de« 
mandoit ,  &  à  la  guerre  qu'il  vouloir  entreprendre  ;  le  Roi  en  co« 
1ère  jura  par  tous  les  Saints  que ,  malgré  leur  oppoQtion  ,  il  en- 
treprendroit  la  guerre  &  palïeroit  inceffamment  la  mer.  11  avoit 
pardevers  lui  de  groffes  fommes,  &  le  parlement  ne  Tignoroit  pas. 

Le  Roi  de  Franceprévint  l'arrivée  du  Roi  d'Angleterre ,  &  en- 
tra fur  les  terres  du  Comte  de  la  Marche  ;  il  y  afÇegea  &  prit  plu- 
(leurs  villes  &  fortereffes,  fa  voir  :  Montreuil  en  Gaftine,  la  Tour 
de  Beruge,  Moncontour,  Fontenay-le-Comte  &  Vouvam.  Le 
Comte  de  la  Marche  n'étoit  pas  affez  fort  pour  arrêter  l'impétuo* 
(îté  des  François ,  il  fit  le  dégât  dans  fon  propre  pays  ,  fit  arracher 
les  vignes ,  boucher  les  puits ,  empoifonner  ceux  qu'il  laiffoit  ou- 
verts :  Ifabelle  fa  femme  apofta  des  fcélérats  pour  aller  mêler  du 
poifon  dans  la  coupe  du  Roi,  qui  étoit  alors  occupé  au  fiege  de 
Fontenay.  On  découvrit  ces  malheureux  qu'on  trouva  encore  faifis 
du  poifon. 

Sur  ces  entremîtes  le  Roi  d'Angleterre  arriva  au  port  de  Royan  , 
accompagné  de  fept  comtes  &  à  la  tête  de  trois  cens  chevaliers  , 
apportant  beaucoup  d'argent ,  avec  lequel  il  devoit  lever  &  fou* 
doyer  des  troupes  en  France,  il  envoya  d'abord  des  ambaffadeurs  au 
Roi  de  France ,  qui  affiégeoit  Fontenay  aux  firontieres  de  Xain- 
tonges.  Louis  reçut  ces  ambaffadeurs  avec  bonté ,  les  fit  manger  à 
fa  table ,  &  enfuite  leur  donna  audience.  Us  fe  plaignirent ,  de 
la  part  de  leur  Maître ,  de  la  rupture  de  la  trêve ,  qui  devoit  en- 
core durer  trois  ans.  Louis  fe  plaignit  à  fon  tour,  de  ce  que  le  Roi 
d'Angleterre  venoit  avec  une  flotte  pour  foutenir  la  rébellion  des 
vaffaux  de  la  couronne  de  France  $  que  ni  le  Comte  de  la  Marche, 
ni  celui  de  Touloufe  n'étoient  pas  compris  dans  la  trêve,  &  qu'ils 
s'étoient  attirés  la  guerre  par  leur  félonnie.  Il  leur  fit  toute-fois 
une  propofition  qui  paroiffoit  bien  avantageufe  $  ce  fiit  de  rendre 
Je  Poitou  &  une  partie  de  la  Normandie  au'Roi  d'Angleterre. 

Mais  cette  propofition  fut  rejettée  ,  &  le  Roi  d'Angleterre  en- 
voya fur  le  champ  déclarei:  la  guerre  à  Louis  dans  les  formes.  Liouis 
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proteiîâ ,  en  préfencé  de  toute  fa  cour,  que  c'ctoît  maigre  lui  qu'il 
entroit  en  guerre  avec  le  Roi  d'Angleterre.  On  prcfïà  plus  vive- 
ment qu'on-B'avoit  fait  jufqu'alors  lé  Uege  de  Fontenay ,  &  au  bout 
de  quinze  jours  cette  place,  qu'on  tenoit  pour  imprenable ,  fe  ren- 
dit à  difcrction.  Le  hls  du  Comte  de  la  Marche  oui  la  défendoit, 
&  que  le  Roi  auroit  pu  faire  pendre  ,  fut  envoyé  avec  le  refte  de 
la  çarnifon  dans  les  prifons  de  Paris.   Louis  s'avança  enfuite  vers 
Taillebourg  fiir  la  Charente  y  qui  lui  ouvrit  fes  ];>ortes  s  &  le  Roi 
d'Angleterre  vint  camper  de  l'autre  côté  de  la  rivière  •  dans  le  def- 
fcin  a  emçêcheip  Louis  de  la  pafTer.  11  y  avoit  près  de  Taillebourg  un 
pont  de  pierres  ^  mais  fort  étroit.  Le  foldat  François  ayant  remarqué 
que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  un  mouvement  en  arrière, attaqua 
brufquement  ce  pont  fans  attendre  l'ordre  du  Roi.  Ce  Prince  étant  fie  21  dejuiiin 
enfuite  venu  au  lecours  de  fes  gens,  emporta  le  pont  &  repouffa  les  *^t*-  ^*"**' 
Anglois.  Il  fe  donna  un  rude  combat  au  de-là  du  pont  $  mais  les 
Anglois  furent  battus  &  pourfuivis  jufqu'à  Xaintes.  Le  Roi  d'An- 
gleterre demeura  toute*iois  avec  peu  de  monde  dans  fon  camp  ;■ 
mais  il  décampa  la  nuit  fuivante  :  le  comte  Richard  fon  frère  ayant 
obtenu  du  Roi  une  fufpenfion  d'armes  jufqu'aa  lendemain ,  pour 
lui  donner  moyen  de  fe  retirer. 

Le  Roi  fit  pafler  pendant  la  nuit  toute  fon  armée  fur  le  pont  «.^.'^• 
de.  Taillebourg  ,  &  établit  fon  camp  au  même  endroit  d'où  étoit  ^ll^'^J^* 
décampé  le  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  étant  entré  dans  Xaintes ,  roi  Louiç  ix.. 
fit  de  grands  reproches  au  Comte  de  la  Marche  de  ce  qu'il  l'avoir  rora^AneirtU 
engage  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  France,  fous  des  eibéran- te. «,  1I4V 
ces  chymériques  de  fecours^^  qui  ne  paroifToient  point.  Le  Comté  ^«*-p^«/* 
rejetta  toute  la  feute  fur  fa  temme,  mère  du  Roi  d'Angleterre.  Ils   ^* 
fe  féparerent  mécontens  l'un  de  l'autre.  Le  lendemain  le  Comte 
de  la  Marche ,  fans  parler  au  Roi  d'Angleterre ,  fit  une  fortie  fur 
les  fourageurs  de  l'armée  de  France  &  les  pouflà  vivement  5  le  Roi 
d'Angleterre  envoya  à  fon  fecours  ;  le  Roi  de  France  en  fit  de 
même  pour  foutenir  les  Cens.  En  peu  de  tems  les  deux  armées  fe 
joignirent ,  &  l'aûion  devint  générale.  La  valeur  des  Anglois  fup- 
plea  à  leur  petit  nombre  ,  &  ite  difputerent  longtems  la  viûoire» 
Enfin  ils  furent  vaincus  &  obligés  de  fe  fauver  fous  les  murailles  de 
Xaintes. 

Après  cela ,  le  Comte  de  la  Marche  fongea  tout  de  bon  à  faire 
fo  paix.  Pierre  ancien  comte  de  Bretagne  &  l'Evcque  de  Xaintes 
movennerent  fon  accommodement  à  Tmfçu  du  Roi  d'Angleterre  : 
le  (Jomte  ,  (a  femme  &  leurs  enfans  fe  fournirent  au  Roi  avec  leur 
terre,  pour  le  haut  &  pour  le  bas,  à  la  volonté  dudit  Seigneur  VuCan^eno. 
Roi.  Ils  lui  promirent  de  lui  laifler ,  &  au  Comte  de  Poitiers  ,  à  f"/^  Jc^H.vr, 
perpétuité,. toutes  Içs  places  qui  avoient  été  prifes  fur  eux  3  de  lui ^'*^* 
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quitter  cinq  mille  livres  tournois  que  le  Roi  leur  payoit  annuelle* 
ment  $  de  tenir  pour  nuls  tous  les  traités  faits  auparavant  entre  hit 
&  eux.  Que  le  JKôi  pourroit  &ire  trêve  ou  guerre ,  à  fa  volonté  , 
avec  le  Roi  d'Angleterre ,  fans  qu'ils  y  faflent  compris.  Que  le 
Comte  de  la  Marche  feroit  hommage-lige  au  Roi  de  rrance  pour 
le  comté  d'Angoulême  ^  Cadres ,  la  chatellenie  de  Cognac ,  de 
Jarnac ,  &  pour  tout  ce  que  le  Roi  vouloit  bien  lui  lai£[er.  Qu'il 
feroit  pareillement  hommage-lige  au  prince  Alfonfe  comte  de  roi^ 
tiers  y  pour  Lufignan  ^  pour  le  comte  de  la  Marche  &  toutes  fes 
dépenaances. 

Le  Roi  d'Angleterre  fiit  bientôt  averti  du  traité  paiTé  entre  le 
Comte  de  la  Marche  &  le  Roi  de  France  ^  êc  que  Louis ,  dont 
l'armée  groinfibit  tous  les  jours,  fe  difpofoit  à  l'aûiéger  dansXain^- 
tes;  que  les  habitans  de  cette  ville  étoient  de  concert  avec  le  Roi» 
&  qu'il  n'avoit  pas  un  moment  à  perdre ,  s'il  vouloit  fe  retirer.  Sur 
cet  avis  ^  Henri  monta  précipitamment  à  cheval  pour  fe  rendre  à 
Blaye,  à  vinçt  lieues  de-là  ;  fon  armée  le  fuivit  comme  elle  put» 
Henri  y  perdit  fa  chapelle  &  piuûeurs  meubles  précieux  y  ôc  tout 
fon  bagage. 
cxv.         Le  Roi  de  France  entra  dès  le  lendemain  à  Xaîntes ,  &  en  for« 
rTawc&rAi^*^^  ^^  J^^^  fuivant  pour  lUivre  l'armée  Angloife ,  dont  on  prit  quel- 
gieterw.  tfn.  "' ques  foldats.   Henri  ne  fe  croyant  pas  en  fiireté  à  Blaye,   fe  re- 
1242. 3^tk   tira  à  Bourdeaux ,  &  fa  retraite  ruina  tout  fon  parti  en  Poitou  &  en 
*^">  Xaintonges  :  les  places  qui  lui  avoient  appartenues  dans  ce  pays, 

fe  rendirent  à  Louis^,  à  l'exception  de  Montauban  &  de  quelques 
châteaux  des  environs^  hç  Comte  de  la  Marche  étant  venu  lui- 
même  apporter  le  traité  pafle  en  fon  nom  avec  Louis ,  figné  de  fa 
main  ^  ôc  ayant  promis  au  Roi  une  par&îte  foumidion  ,  Louis 
lui  ordonna  de  le  fuivre  avec  fes  troupes  dans  la  guerre  qu'il  alloit 
faire  au  Comte  de  Touloufe. 

Cependant  le  Roi  d'Angleterre  craignant  que  Louis ,  poulïànt 
fes  conquêtes,  ne  s'emparât  encore  de  la  Gafcogne,  réfolut  aufli  de 
lui  demander  la  paix.  Louis ,  voyant  fon  armée  fort  diminuée  par 
les  maladies ,  écouta  les  propofitions  de  Henri  ;  Se  au  lieu  d'une 
paix,  on  fît  une  trêve  de  cinq  ans  &  demi.  Et  Henri,  avant  que  de 
retourner  en  Angleterre ,  fit  reconnoître  par  les  peuples  de  Gafco- 
gne fon  fils  Edouard  pour  feigneur  du  pays ,  quoique  ce  Prince 
n'eût  encore  çiue  trois  ans.  Ainfi  finit  cette  campagne  de  Tan  1242. 
Il  ne  reftoit ,  pour  mettre  le  comble  à  la  glorieufe  campagne 

?ue  le  Roi  Louis  IX.  venoit  d'achever ,  que  de  réduire  encore  le 
]omte  de  Touloufe,  qui  avoir. été  un  des  plus  ardens  de  la  ligue. 
Il  y  avoir  engagé  Roger  comte  de  Foix ,  Amauri  vicomte  de  Nar- 
t)onne  ^  Se  quantité  d'autres  îeigneurs  du  pays  j  mais  le  meurtre 

commis 
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commis  datîs  la  çerfonne  de  Guillaume  Arnaud  &  d*Etîenne  in- 
quifîteurs  de  la  foi  contre  les  Albigeois ,  qui  avoient  été  maffacrés 
par  les  hérétiques  dans  le  palais  même  du  Comte  de  Touloufe  à 
Avignon ,  fournit  le  prétexte  au  Comte  de  Foix  &  aux  autres  fei- 
gneurs  de  fe  féparer  de  lui ,  &  de  déclarer  qu'ils  ne  porteroîent  ja- 
mais les  armes  en  faveur  d'un  fauteur  d'hérétiques.  Le  Comte  de 
Foix  fit  plus^,  il  fecoua  le  jouç  du  Comte  de  Touloufe  ,  &  rendit 
fon  comté  fief,  relevant  immédiatement  de  la  couronne. 

Le  Comte  de  Touloufe  fe  voyant  ainfi  abandonné ,  ne  penfa     xcvt. 
plus  qu'à  Éaire  fa  paix  5  il  fit  ajgir  l'Evêque  de  Touloufe  auprès  du    ^^^^  ^^  ^ôî 
roi  Louis,  &  écrivit  à  la  Reme  mère,  pour  la  prier  de  ménager  comte  de  tou- 
fon  accommodement  auprès  du  Roi  fon  fils.  Le  Comte  ne  laifloit  ioufe.fl71.u4i. 
pas  d'agir  fous  main  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  pour  l'engager  à  Pol' L^llr^nc. 
tefter  en  de-çà  de  la  mer,  &  à  ne  le  point  abandonner  ;  le  Roi  mnh.?arif! 
<i' Angleterre  n'eut  nul  égard  aux  inftances  du  Comte ,  &  repaflà  ^^^ 
bientôt  la  mer.  Pour  Louis,  il  envoya  un  corps  d'armée  vers  Ca- 
hors ,  &  fit  partir  des  plénipotentiaires  pour  écouter  les  propofî- 
tions  du  Comte  :  d'abord  on  conclut  une  trêve ,  en  attendant  qu'on 

£ût  traiter  de  la  paix  en  préfence  du  Roi  >  elle  fiit  bientôt  conclue, 
ie  Comte  promit  de  fe  conformer  à  l'ancien  traité  de  Paris ,  lî« 
vra  au  Roi  jjuelques  fortereflès ,  promit  de  faire  pendre  ceux  qui 
avoient  afiàmné  les  deux  inquiûteurs,  renonça  à  tout  commerce  avec 
les  hérétiques. 

Raimond  comte  de  Touloufe ,  dont  on  vient  de  parler ,  n'ayant 
pu^obtenir  difpenfe  pour  confommer  fon  mariage  avec  Sancie  , 
troifîeme  fille  du  Comte  de  Provence  5  cette  Princefle  fiit  donnée 
à  Richard  frère  du  Roi  d'Angleterre*  Enfuite  le  Comte  de  Tou-^ 
loufe  demanda  en  mariage  Beatrix  fœur  de  Sancie ,  que  le  Comte 
de  Provence  avoir  nommée  héritière  de  fon  comté  de  Provence 
&  de  tous  fes  états ,  quoiqu'elle  ne  fiit  que  la  cadette  de  toutes  fes 
filles.  Le  pape  Grégoire  IX.  avoir  fait  efpérer  de  lui  accorder  dif- 

fenîe  pour  ce  mariage.  Sur  ces  entrefaites  mourut  le  Comte  de 
rovence ,  &  le  roi  Louis  IX.  qui  avoir  époufé  la  fille  aînée  de 
ce  Comte ,  fit  avancer  des  troupes  de  ce  côté-là ,  pour  fe  faifir  de 
la  Provence ,  comme  d'un  bien  appartenant  à  la  Reine  fa  femme. 
Le  teftament  du  Comte  y  mettoit  obftacle ,  &  les  miniftres  du  feu 
Comte  firent  propofer  fous  main  le  mariage  de  Beatrix  avec  Char- 
les de  France,  cadet  des  fireres  du  Roi. 

La  cour  de  France  écouta  volontiers  cette  propofition  5  &  la    MfrIgVde 
Comteffe  mère  de  Beatrix  étoit  d'intelligence  avec  la  Reine  mère  charies  de 
pour  cette  affaire.  On  vouloir  exclure  le  Comte  de  Touloufe  de  ce  s'^Lou^TaVcc 
mariage  j  mais  il  felloit  ufer  d'induftrie.   On  le  fit  venir  en  Pro^ ihcriùrrc ^^^^ 
vence,  mais  fans  troupes,  on  l'y  amufa  pendant  quelques  mois P'^vcncc. <«. 
ToMK  XL  A  a 
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1U9'  124^.    fous  divers  prétextes  $  &  enfin  on  lui  déclara  que  Béatrix  étoit  pro« 

Pol' L^wr'^'c    ^^^^  ^^  prince  Charles.  Le  mariage  s'en  fit  au  commencement  de 

^.Danitlhîfi.Yznnéc  1246.  Par  ce  moyen  le  comté  de  Provence,  après  avoir 

de  Franct.  t.  2.  ^té  pendant  i)lus  de  trois  cens  ans  féparé  de  la  maifon  de  France ,  y 

'*  '^'  rentra^  Le  roi  Louis  fit ,  la  même  année ,  chevalier  fon  frère  Charles 

comte  de  Provence,  rinveftit  des  comtés  du  Maine  &  d'Anjou,. 

&  lui  aflîgna  fur  fon  épargne  une  penfion  confidérat>le. 

^cviiL       Le  roi  >.  Louis  ayant  pris  la  croix  en  1246.  voulut,  avant  fon 

|iercrre°répâc  départ ,  faire  fatisfââion  à  tous  ceux  à  qui  lui,  ou  fes  officiers ,  pour^ 

«<^chcdc    roient  avoir  feit  quelques  torts.   Il  envoya  pour  cet  effet  ,  par- 

iw?7^46.       tout  fon  royaume  ^  des  religieux  pour  annoncer  fa  volonté ,  &  donna 

MUnkFanf.  ordre  à  fon  Bailli  de  faire  d'exaâes  recherches  fur  cela.    Peu  de 

gens  fe  préfenterent  pour  faire  leurs  plaintes  $  mais  le  Roi  d'An^ 

gleterre ,  qui  prétendoit  que  le  Poitoa  &  la  Normandie  apparte*- 

noient  à  fa  couronne ,  envoya  en  France  Richard  fon  frère  ,  pour 

remontrer  à  Louis  qu'il  devoir ,  avant  ion  départ ,  lui  en  faire  la 

leftitution.  Richard  parla  au  Roi  avec  tant  de  torce ,  qu'il  l'ébranla. 

La  chofe  fut  portée  &  examinée  dans  le  confeil  :  les  confeillers 

examinèrent  les  raifons  de  Richard ,  Se  lui  en  oçpoferent  d'autres 

capables  de  lever  les  fcrupules  du  Roi.  Toute-fois  ils  ne  fe  raffura 

pas ,  il  fit  propofer  le  cas  de  confcience  ^x  Evêques  de  Norman* 

aie  pour  en  avoir  la  déciiion  r  elle  fut  conforme  à  celle  du  confeil  f 

&  Louis  s'en  tint  là.  Ainû  le  comte  Richard  s'en  retourna  fans 

avoir  rien  obtenu. 

A  l'exemçlendu  Roi ,  pliifîeurs  feigneurs  firent  publier  qu'ils  étoien  t 
prêts  de  iàtisfaire  à  tous  ceux  qui  auroient  à  fe  plaindre  d'eux.  Le 
Sire  de  Joinville  en  particulier ,  raconte  qu'il  fit  plufîeurs  fembla^ 
blés  reflitutions  ;  d'autres  les  firent  à  des  monafleres  >  d'autres  en- 
gagèrent leurs  terres  &  leurs  biens  à  des  églifes ,  pour  trouver  les 
loqimes  néceffaires  pour  leurs  voyages, 
icix^    ^     Louis  ne  put  partir  de  France  pour  la  croiiàde  qu'au  mois  de 
s^uSpou^^*^*^  1248.  après  trois  ans  de  préparatif  pour  ce  grand  voyage.  Avant 
jâcroi&de.  an.  fon  départ ,  il  manda  à  Pans  fes  barons,  leur  fit  &ire  ferment  de 
i24«.  Joiwiiie.  fidcUtc  &  hommage  $  obligea  ceux  qui  demeuroient  en  France ,  à 
^^'  jurer  qu'ils  n'entreprendroîent  rien  contre  fon  fervice  pendant  fon 

dbfence ,  6c  garderoient  fidélité  &  loyauté  aux  deux  prmces  fes  fils 
Louis  &  Philippe,  qu'il laifïbit  tout  jeunes.  Il  reçut  à  S.  Denis  le 
bourdon ,  Tétendart  oc  la  mallette  de  pèlerin.  Etant  arrivé  à  Cor« 
beil ,  il  déclara  régente  la  reine  Blanche  fa  mère ,  &  lui  en  fit  ex^ 
pédier  fes  lettres  patentes.  Quoiqu'Alfonfe  comte  de  Poitiers  fon 
frère  eut  pris  la  croix  avec  les  autres  princes  &  feigneurs ,  le  Roi 
jugea  à  propos  qu'il  différa  d'un  an  fon  voyage ,  pour  aider  de  fes 
confeils  &  de  fon  ailiftance  la  Reine  mère  Régente,  dans  ces  çom- 
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mencettens./^  La  Reine  époufe  du  roi  S.  Louis  voulut  fuivre  le 
Roi  fon  mari ,  &  paUa  la  mer.  La  CômtefTe  d'Anjou  imita  fon 
exem|rte. 

LeTloi  étant  arrivé  à  Lyon,  eut  différentes  conférences  avec  le 
Pape  .principalement  pour  raccommodement  de  l'empereur  Fri- 
deric  II.  avec  le  Êiint  fîege  s  mais  elles  ne  furent  pas  plus  efficaces 
que  celles  qu'il  avoir  eues  avec  le  même  Pontife  a  Cluny  en  1245. 
Le  Pape  demeura  inflexible  au  fujet  de  Frideric  touchant  fon  ex* 
communication  ôc  fa  dépofition  ;  mais  il  pronût  à  Louis  d'em« 
ployer  toute  fon  autorite  pontificale,  pour  empêcher  que  per- 
fonne ,  &  en  particulier  le  Rpi  d* Angleterre  •  ne  tir  aucune  entre- 

1>rife  contre  la  France ,  &  qu'il  l'obligeroit  a  obferver  fidèlement 
a  trêve. 

Louis  arriva  à  Aigues-Mortes ,  où  fa  flotte  Tattendoît.  Il  s'y 
embarqua  le  25  d'août  1248.  Se  arriva  heureufement  en  Chypre  le 
20  feptembre ,  après  trois  femaines  de  navigation.  Henri  de  Lufî- 
gnan  rpi  de  l'ifle  ,  à  la  tête  de  Ùl  nobleife ,  reçut  le  Roi  dans  le 

{>ort  dé  Limeâbn ,  dans  le  côté  oriental  de  llÛe  ^  Se  lui  promit  de 
e  fuivre  dans  fon  expédition ,  dès  qu'on  auroit  refolu  de  quel  côté 
on  porteroit  la  guerre.  La  fauon  étoit  avancée.  Les  vaifleaux  c[ui 
portoient  les  machines  dont  on  fe  fervoit  dans  les  fîeges  nétoiént 


..^.^ ^ ..^^,«  -w     .'^ttîsdanl 

tablement  diminuée.  Les  vivres  &  les  autres  pro vidons  deflinéespîlî*^,^4i; 


empereur 

tiens,  à  la  prière  du  Roi  ,  envoyèrent  des  vivres  en  abondance , 
&  il  arriva  d'Ëuropeplufîeurs  vaiiTeaux chargés  de croifés,  qui, n'a- 
voient  pu  partir  de  France  avec  la  grande  flotte ,  entr'autres  on  re« 
marque  Guillaume  de  Salifberi,  furnommé  à  la  Longue^épée^  qui 
amena  en  Chypre  deux  cens  chevaliers  Anglois. 

Vers  ce  même  tems  le  roi  S.  Louis  reçut  une  ambaflade  d'un 
prince  Tartare,  nommé  Ërcaltay,  qu'on  difoit  avoir  embrafTé  le 
chriftianifme  depuis  trois  ans  $  mais  nous  verrons  les.  particularités 
de  cette  ambaflade  dans  l'hiftoire  eccléliaflique«  Louis  procura  ^ufli 
la  paix,  pendant  fon  féjour  en  Chypre,  entre  Ayton roi  d'Armé- 
nie &  Bocmond  V*  prince  d'Antioche  i  &  il  donna  à  Boémond 
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un  fecours  de  fix  cens  arbalétriers  pour  fortifier  fes  troupd#cmitre 
les  Sarrazins.  Eàfin  il  appaifa  la  guerre  que  les  Génois  &  les  Fi* 
fans  fe  Êiifoient  les  uns  aux  autres  dans  la  ville  d'Acre.        « 
ci.  Le  tems  de  l'embarquement  fut  marqué  au  làmedî  d'avanf  rAP-^ 

tR  w^flîf  "*  cenfîon  1249.  ce  )our-là  le  Roi  s'embarqua  au  port  de  Umeflon. 
itf^^^NMgi,  Sa  flotte  étoit  de  dix*  huit  cens  vaiiTeaux,  tant  grands  que  petits^ 
ifiianUc.  n  y  avoit  daus  Tarmée  deux  mille  huit  cens  chevaliers ,  tant  Fran- 
çois, qu'Anglois  &  Cypriots,  avec  leur  fuite.  Le  nombre  des  fol-* 
dats  étoit  fort  grand  ;  mais  Thiftoire  ne  le  marque  pas.  Jufqu'alors 
il  ne  s'étoit  pas  encore  déclaré  fur  le  deffein  qu'il  avoit  pris  d'aller 
droit  en  Egypte  ;  il  ne  le  déclara  que  quand  il  fiit  prêt  à  mettre 
à  la  voile.  Il  dit  à  fes  officiers  qu'il  alloit  à  Damiette ,  &  que  tous 


pointe  de  Limem>n  le  jour  de  la  Pentecôte ,  avec  une  partie  des 
vailTeaux.  Les  autres  avoient  été  jettes  partie  à  Acre  y  oc  partie  à 
d'autres  endroits.  Il  fe  remit  en  mer  le  jour  de  la  Trinité. 

Le  Duc  de  Bourgogne  Se  Guillaume  de  Ville-Hardouin  prince 
de  Morée,  joignirent  en  chemin  ,  avec  leur  efcadre  ,  la  flotte  du 
roi  S.  Louis.  Ils  s'avancèrent  vers  Damiette ,  &  en  quatre  jours 
de  navigation  ils  arrivèrent  à  la  vue  de  cette  ville ,  &  jetterent  l'an* 
cre  afTez  près  du  rivage ,  qui  étoit  couvert  de  Sarrazins  qui  lés  at* 
tendoient  pour  empêcher  le  débarquement.  Une  flotte  de  Sarrazins 
ëtoit  rangée  en  l'une  des  embouchures  da  Nil,  fur  lequel  Damiette 
ctoit  fîtuée. 

Le  Roi  n'avoit  pas  encore  raflemblé  le  tiers  de  fôn  armée  $  cela 
ne  l'empêcha  pas  de  prendre  la  réfolution  de  faire  la  defcente  dès 
le  lendemain.  Il  craignit ,  avec  raifon ,  que ,  s'il  furvenoit  une  fé- 
conde tempête,  il  ne  f&t  où  retirer  (a  flotte.  Les  ennemis  parurent 
fur  le  rivage  comme  la  veille  i-  mais  le  Sultan  d'Egypte,  dont  la  ma* 
ladie  étoit  beaucoup  augmentée,  n'y  parut  pas  :  il  s'étoit  fait  tranf- 
porterà  une  lieue  de  là  dans  une  maifon  de  plaifance.  L'armée  chré« 
tienne  étoit  partagée  en  trois  corps  s  Jean  d'Ybelin  comte  de  Jaffe 
eut  fon  poile  à  la  gauche  ,  en  tirant  vers  le  bras  du  Nil ,  fur  lequel 
ëtoit  la  ville  de  Damiette.  Le  Roi ,  accompa^é  des  Princes  fes 
frères  &  du  Cardinal  Légat ,  qui  portoit  une  croix  fort  haute ,  pour 
animer  lesfoldats  par  cette  vue,  étoit  à  la  droite.  Le  comte  Êrrard 
de  Brienne,  le  Sire  de  JoinvUle,  le  feigneur  Baudouin  de  Reims  fu- 
ient placés  au  milieu. 

Le  (îgnal  ayant  été  donné,  l'armée  sUvança  vers  le  bord  ,.  d'oii^ 
©n  leur  tira  une  grêle  de  flèches  j  mais  (ans  s'en  effrayer  •  le  corps  qui 
étoit  au  milieu ,  étant  ^tdvé  à  portée  du  bord  ^  s'airêta^à  terre  whr^ 
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TÎs  nti  corps  de  fîx  mille  Sarrazins  à  cheval ,  quî  vinrent  fur  eux  au 
galop,  comme  pour  leur  paffer  fur  le  Ventre  j  mais  les  croifés  fe 
couvrant  de  leurs  boucliers  &  préfentant  leurs  lances ,  arrêtèrent 
cette  cavalerie ,  qui  fe  contenta  de  caracoller  autour  d'eux  ,  fans 
ofer  les  attaquer.  Cependant  les  autres  troupes ,  à  mefure  qu'elles 
débarquoient  ^  fe  formoient  derrière  la  première  ligne ,  &  quand 
ils  furent  tous  defcendus,  ils  marchèrent  fièrement  à  l'ennemi ,  qui 
s'enfuit  à  toutes  brides. 

Le  Comte  de  Jaffe  ayant  fait  fa  defcente  prefqu'en  même  tems , 
vint  fornier  une  même  ligne  avec  le  Sire  de  Joinville.  Les  batteaux 
de  la  droite ,  où  étoit  le  Roi ,  arrivèrent  les  derniers.  Le  roi  S; 
Louis  ne  put  attendre  que  fon  vailTeau  gagna  le  bord  ,  il  fe  jetta 
dans  la  mer ,  répce  à  la  main,  &  les  Chevaliers  de  fa  troupe  en  fi« 
rent  de  même,  il  vouloit  d'abord  aller  à  l'ennemi  5  mais  on  l'obli* 
gea  d'attendre  que  fon  bataillon  fut  formé.  Alors  il  marcha  con« 
tre  l'ennemi ,  qui  ne  tint  point  en  fa  préfence.  Les  Sarrazins  pri« 
rent  la  fuite  de  toutes  parts.  La  Êiuflè  nouvelle  de  la  mort  du  Sou« 
dan  s'étant  répandue  dans  le  même  tems  ,  l'armée  navale  des  Sar« 
razins  fe  retira  &  fe  diffîpa ,  de  même  eue  celle  de  terre.  Après 
cette  viftoire ,  le  Roi  établit  foq  camp  fur  le  rivage  ,  &  le  lende- 
main famedi ,  il  fit  débarquer  tous  les  chevaux  &  toutes  les  ma- 
chines ,  fans  que  les  Sarrazins  ofaffent  paroître.  Les  habitans  de 
Damiette  ayant  cra  comme  les  autres  la  mort  du  Soudan ,  aban- 
domierent  la  ville  Se  j  mirent  le  feu ,  afin  que  les  croifés  n'en  pro- 
fitaient point. 

Le  Roi  9  en  ^nt  eu  avis,  y  acconrot;  on  trouva  le  pont  dii      cit. 
Nil,  qui  conduiloit  à  Damiette,  en  partie  rompu.   Il  fiit  bientôt „J|JJ*  J.^^ 
racommodés  on  accourut  &  on  éteignit  l'encendie.  Ainfî,  contre  "49.  i^«^'. 
toute  efpérance,  le  Roife  trouva  maître  d'une  des  plus  fortes  vÛ--^""'*"*'*'^' 
les  d'Orient ,  &  qu'on  confîdéroit  comme  la  clef  de  l'Egypte.  Il 
y  entra  le  premier  dimanche  d'après  la  Trinité.  Ce  Prince  y  fit  fon 
entrée ,  non  en  triomphe  ,  mais  en  Prince  véritablement  chré- 
tien ,  qui  reconnoifToit  tenir  de  Dieu  tous  ces  avantages  5  ce  fut 
en  proceffion  &  nuds  pieds,  avec  la  Reine,  les  Princes  fes  frères, 
le  Roi  de  Chypre  &  tous  les  feigneurs  de  l'armée,  précédé  par 
le  Légat ,  le  Patriarche  de  Jérufalem,  les  évêques  &  tout  le  clergé 
du  camp.  On  alla  de  cette  manière  jufqu'à  la  principale  mofquée, 
que  le  Légat  purifia  &.  confacra  avec  les  cérémonies  ordinaires  de 
régUfe.   Il  y  célébra  folemnellement  la  roefTe ,  &  le  Roi  réfolut 
d'y  fonder  un.  évêché  &  un  chapitra ,,  pour  y  perpétuer  le  culte 
du  Seigneur. 

Comme  c'étoit  le  mois  de  juin ,  ou  commence  l'innondation 
du^il^^le  Roi  fiit  obligé  de  demeurer  affez  longtems  à  Damiette^ 
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l'agrément  de  voir  arriver  prefque  tous  les  vaifleaux^  que  la 
tempête  avoit  difperfés  i  mais  il  eut  le  déplaiûr  de  voir  la  difcorde 
&  la  corruption  cies  mœurs  fe  glifier  dans  fon  armée ,  par  ToiÂveté 
&  rinaâion  dans  laquelle  fes  foldats  furent  obligés  de  demeurer  ; 
malçré  fon  bon  exemple  &  ùl  vigilance  ^  tout  fon  camp  étoit  plein 
de  lieux  de  débauches. 

Cependant  on  apprit  certainement  que  le  Soudan  n'étoit  pas 
mort  9  &  il  envoya  même  défier  le  Roi  au  combat.  Louis  répon^ 
dit  qu'il  étoit  prêt  à  le  bien  recevoir  dès  au'il  paroîtroit  à  la  tête 
de  fon  armée  :  c'étoit  une  pure  bravade  cfe  la  part  du  Soudan.  Il 
envoya  feulement  un  grand  coros  de  troupes ,  foiÊint  mine  de  vou« 
loir  attaçiuer  le  camps  mais  les  Sarrazins  n'oferent  bazarder  l'aiTaut, 
&  le  Roi  ne  voulut  pas  permettre  qu'on  fortit  fur  eux.  Le  Soudan 
ayant  promit  un  befant  d'or  à  quiconque  lui  apporteroit  la  tête 
d'un  chrétien  i  il  y  avoit  tous  les  jours  dfes  Bédouins ,  qui  y  malgré 
la  vigilance  des  gardes ,  entroient  dans  le  camp  8c  jufijues  dans  les 
tentes ,  &  tuoient  les  foldats  qu'ils  trouvoient  feuls  :  ce  qui  obli« 

Î;ea  le  Roi  à  mettre  tout  autour  du  camp  des  gardes  à  pied ,  (i  près 
'une  de  l'autre ,  qu'il  fiit  impoffible  que  perfonne  y  entrât  lans 
ctre  apperçu. 

Les  eaux  du  Nil  s'étant  enfin  retirées  à  l'ordinaire  vers  la  fin  de 
feptembre ,  &  le  Comte  de  Poitiers  frère  du  Roi  avec  la  Comtefle 
ùi  femme ,  la  Comtefle  d'Artois  qui  étoit  venue  joindre  le  Comte 
d'Artois  fon  mari,  &  Tarriere-ban  de  la  nobleife  de  France ,  étant 
arrivés  fur  la  fin  d'oâobre,  on  délibéra  de  quel  côté  on  porteroit 
la  guerre.  Le  Comte  d'Artois  fut  d'avis  d'améger  le  Grand-Caire, 
qu'on  nommoit  alors  Babylone  d'Egypte.   Le  Comte  de  Bretagne 
propofa  d'affiéger  Alexandrie  j  qui  avoit  un  bon  port ,  où  l'on 
mettroit  la  flotte  à  couvert  de  en  fureté ,  de  par  le  moyen  duquel 
on  pourroit  aifément  tirer  des  vivres  de  toute  la  Méditerranée  6c 
de  la  Syrie.    Le  premier  avis  remporta^  &  on  fe  mit  en  canipa* 
gne  le  20  de  novembre  s  la  Reine ,  de  les  autres  Frinceflès  &  Da- 
mes demeurèrent  à  Damiette  avec  une  forte  garnifon.    L'armée 
chrétienne  étoit  de  foixante  mille  hommes,  moir,  vingt  mille 
chevaux  &  quarante  mille  hommes  de  pied, 
çin-         Le  Soudan  d'E^pte  étoit  campé  près  de  Maflbure  ou  Mezre, 
.iburi  î^rtSquî  «û  l'ancien  Caire,  avec  une  armée  beaucoup  plus  nombrcufe  $ 
Comte d'Ar-    Hiais  comme  il  étoit  très-dangereufement  malade.  &  que  les  pre- 
J-Jyi^;  "^^-  mîers  exploits  des  croifés  avoient  jettes  la  frayeur  aans  les  troupes, 
il  fit  propofer  au  Roi  de  le  remettre  en  pof&f&on  du  royaume  de 
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Jcru(âlem  ;  de  donner  la  liberté  à  tous  les  chrétiens  qtf il  tenoit 
captif  y  &  de  lui  abandonner  Damiette;  mais  l'incertitude  de  ces 
promeues  ^  &  la  difficulté  de  les  exécuter ,  furent  caufe  qu'on  les 
refoià  5  &  la  mort  du  Sbudan  ,  arrivée  vers  le  même  tems  ,  fit 
voir  qu'il  n'auroit  de  rien  fervi  de  les  accepter.  Ce  Soudan  s'ap* 
pelloit  Negemeddin  Saleh  5  Ton  tint  fà  mort  cachée  pendant  quel- 
que tems,  pour  donner  à  fon  fils  Almoadam*Turanfcha  j  qui  étoit 
au  château  de  CaïÊt  en  Syrie ,  le  tems  de  venir  prendre  pofief* 
fion  de  Tes  états.  On  aifure 'que  Negemeddin ,  avant  £1  mort ,  avoir 
chargé  du  gouvernement  Facardin  général  de  fon  armée.  Ce  lui 
avoir  donné  plufîeurs  blancs^fignés ,  afin  d'envoyer  pat-tout  des 
ordres  en  fon  nom ,  jufqu'à  l'arrivée  de  fon  fils. 

Facardin  avoir  été  fidt  chevalier  par  l'empereur  Frîderic  II.  dan^ 
]e  tems  qu'il  étoit  en  Paleftioe  5  &  ce  Général  Sarrazin  faifoit  tant 
de  cas  de  cet  honneur  ^  que  ,  dans  ùl  bannière ,  il  portoit  les  ar- 
moiries de  Frideric  ,  avec  celles  du  Soudan  d'Alep  &  de  celui 
d'Egypte.  Facardin ,  n'ofant  en  venir  aux  mains  en  bataille  ran« 
gée ,  harceloit  continuellement  Tarmée  chrétienne ,  &  lui  enlevoit 
de  tems  en  tems  des  convois ,  des  chevaux  &  des  foldats  :  ce  qui 
obligea  le  Roi  à  refferrer  fon  camp,  &  à  tirer  des  lignes  d'un 
bras  du  Nil  à  l'autre  pour  les  arrêter,  il  fe  chargea  lui-même^,  avec 
ion  firere  le  Comte  a  Anjou,,  de  la  garde  des  retranchemens  op- 
pofés  aux  camp  des  ennemis  f  confia  au  Comte  de  Poitiers  &  à 
Joinville  celle  des  ligne»  du  côté  de  Damiette  $  &  le  Comte  d'Ar- 
tois ,  de  celles  où  étoient  les  machines  de  guerre  &  l'artillerie  telle 
qu'on  l'avoit  en  ce  tems-là. 

On  étoit  encore  bien  éloigné  du  Caire,  &  il  y  avoir  mille  diffi- 


^   qui  c 

fleuve ,  avec  une  ^nde  quantité  dé  pierriers ,  menaçaient  de  met- 
tre la  flotte  en  pièces ,  &  de  faire  périr  ceux  qui  U  montoient. 
On  jugea  donc  à  propos  de  conftruire  une  chauflee  à  travers  la  ri- 
viel-e  :  on  y  travailla  iàns  relâche  pendant  trois  mois  ;  mais  les  In- 
fidèles rendirent  tous  les  travaux  inutiles ,  en  brûlant,  avec  le  feu 
grégeois,  les  machines  qui  couvroient  les  travailleurs.  Dans  cet 
embarras,  un  Bédouin  vint  offrir  de  montrer  un  gué  dans  la  ri- 
vière ,  où  Ton  pourroit  pafler  à  cheval ,  pourvu  qu'on  lui  donna 
cinq  cens  befans  d'or.  On  lui  promit  cette  fomme.  :  il  montra  le 
gué  h  &  l'armée  paffa ,  quoiqu'avec  quelques  difficultés*  Ceci  fe 
pafTa  le  jour  du  mardi  gras  1250* 

'  L'armée  étant  paffée  &  rangée  en  bataille ,  lé  Roi  marcha  vers 
le  camp  des  ennemis ,  fur  le  bcas^  occidental  du  NiU  les  croifés  y 
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entrèrent,  Tépce  à  la  main,  &  y  firent  main-baffe  fur  tout  ce  quUs 
y  trouvèrent.  Plufieurs  Emirs  y  périrent ,  &  Facardin  lui-même 
y  fiit  tue  d'un  coup  de  lance  au  travers  du  corps.  Le  Comte  d'Ar- 
tois ,  voyant  fuir  les  ennemis  en  défordre ,  fe  mit  à  les  pourfuivre 
à  toutes  jambes.  Les  chevaliers  du  Temple ,  regardant  comme  un 
affront  qu'on  vouloit  ainfi  leur  ôter  l'honneur  de  marcher  à  la  tête 
de  l'armée ,  fe  mirent  aufli  à  courir  à  brides  abattues ,  tâchant  de 
devancer  la  troupe  du  Comte  d'Artois.  Us  ferrèrent  les  Sarrazins 
de  fi  près,  qu'ils  entrèrent  avec  eux  pêle-mêle. dans  Maffoure.  Le 
Comte  d'Artois  ,  fans  confidérer  le  danger  auquel  il  s'expofoit , 
pafià  même  au  de4à  de  Maffoure  ,  Se  continua  à  pourfuivre  les 
ruyards  5  une  partie  de  fes  gens  s'étoient  arrêtés  dans  la  viUe  pour 
buttiner.  Le  Comte  fe  vit  bientôt  aflkilli  par  une  troupe  de  Sarra- 


Bataille  entre  < 
les  Turcs  &  les 
François,  an, 
1250.  JoiawilU. 


jette.  Il  s'y  défendit  pendant  plufieurs  heures  >  &  enfin  accablé  par 
la  multitude ,  &  tout  couvert  de  bleffures ,  il  mourut  fur  un  tas  de 
morts  Qu'il  avoit  tués.  Avec  lui  périrent  le  Comte  de  Saliiheri  , 
Raoul  de  Coucy  ,  Robert  de  Vert  qui  portoit  la  bannière  d'An- 
gleterre, qui  s'enveloppa  dans  fon  drapeau  en  mourant.  Le  grand 
Maître  du  Temple ,  après  avoir  perdu  un  œil  dans  ce  combat , 
fe  (kuva  de  Mafibure  avec  quelque  peu  de  fes  gens ,  ayant  laiffé 
morts  dans  la  place  deux  cens  quarante  de  fes  chevaliers.  Le  Comte 
Pierre  de  Bretagne  fe  fiiuva  aufli  fort^  bleffé. 
CTV*  Le  Roi  ayant  appris  le  danger  où  étoit  le  Comte  d'Artois,  dont 
'"  ^jf^on  ne  favoit  pas  encore  la  mort,  fit  promprement  avancer  quel* 
„."ques  troupes  du  côté  de  Maffoure  5  mais  lesISarrazins,  qui  s'étoient 
iiu.  poftés  entre  la  ville  &  l'armée  françoife ,  les  empêchèrent  d'y  pé« 
nétrer  4  &  comme  les  ennemis  fe  formoient  en  divers  endroits  par 
groffes  troupes ,  le  Roi  fit  avancer  le  Connétable  pour  fe  faifir  de 
quelques  polies  avantageux  &  charger  les  ennemis.  Le  Sire  de  Join^- 
yille  fiit  un  des  premiers  qui  donna  fur  une  de  ces  troupes  >  il  y 
courut  grand  rifque  de  ia  vie ,  fon  cheval  s'étant  abattu  fous  lui , 
il  penfa  être  pris  :  il  fe  défendit  néanmoins  ,  &  voulant  gagner 
une  maifon  voifîne  pour,  s'y  défendre  quelque  tems ,  en  attendant 
qu'on  lui  envoya  du  fecours ,  il  fut  chargé  dans  ia  retraite ,  ôc  un 
«fcadron  entier  lui  pafià  fur  Le  corps.  Il  fe  releva  néanmoins  ,  8c 
gagna  la  maifon  avec  quelqu'autres  feigneurs.  Us  y  furent  bien- 
tôt attaqués  &  réduits  en  grand  danger ,  d'où  le  Comte  d'Anjou 
les  délivra  5  &  Joinville  alla  joindre  l'armée  du  Roi ,  qui  étoit 
venu  fondre  d'une  hauteur  fur  celle  des  Sarrazins ,  &  qui  fe  tcou- 
voit  en  danger  par  la  brave  réfiftance  des  ennemis*,  &  par  là  re- 
traite de  quelqu'uns  de  fes  efcadrons  qui.abaiidonnerent  la  mêlée, 
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oour  gagner  le  camp  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoît  au  de-là  dii 

Le  Connétable  de  Beaujeu  voyant  le  péril  où  étoît  le  Roi ,  ré- 
folut,  avec  le  Sire  de  Join ville,  de  prendre  un  détour  pour  aller 
à  fon  fecouts ,  &  éviter  la  rencontre  de  douze  cens  Turcs  qui 
étoient  entr'eux  &  le  Roi.  En  chemin  ils  trouvèrent  un  ruiffeau 
fur  lequel  étoit  un  pont ,  qu'ils  pafferent ,  &  qu'ils  jugèrent  plus  à 
propos  de  garder ,  que*  d^aller  même  au  fecours  du  Roi ,  quelque 
preiTé  qu'il  fut.  Cependant  le  Connétable  voyant  que  le  Roi  étoit 
en  péril^  d'être  accablé  par  la  multitude  ,  détacha  Quelques  troupes 
pour  lui  envoyer,  &  partit  en  même  tems  pour  cnercher  d'autres 
troupes  pour  remplacer  celles-là.  Peu  de  tems  après  parut  un  corps 
d'infanterie  Turque  pour  paifer  le  ruiffeau  5  mais  le  voyant  bien 
gardé  ,  ils  n'oferent  eh  venir  aux  mains ,  ils  fe  contentèrent  de 

Setter  une  infinité  de  pierres ,  de  flèches  &  même  du  feu  grégeois, 
^oinville  y  reçut  cinq  bleffures  &  fon  cheval  vingt-cinq.  Le  Con- 
nétable étant  venu  fur  ces  entrefaites  ,  les  Turcs  fe  retirèrent , 
6c  Joinville  alla  joindre  le  Roi ,  qui ,  dans  la  chaleur  du  combat , 
avoit  été  une  fois  invefti  par  fix  Turcs ,  dont  un  prit  fon  cheval 
par  la  bride  pour  l'emmener  prifonnier  5  mais  il  fit  de  fi  grands 
efforts  qtfils'cn  débarrafïà. 

•  La  nuit ,  qui  approchoit ,  fépara  les  combattant  :  la  perte  des 
hommes  fut  très-grande  dans  les  deux  armées  5  mais  celle  des  che* 
vaux ,  du  côté  des  chrétiens ,  fot  incomparable.  On  fit  travailler 
pendant  toute  la  nuit  à  un  pont  de  communication  avec  le.  camp 
du  Duc  de  Bourgogne,  d'où  l'on  fît  paifer  dès  le  lendemain  une 

Ï partie  des  troupes  dans  le  camp  du  Roi.  Dès  le  grand  matin ,  le 
endemain  du  jour  des. cendres,  les  Turcs  vinrent  avec  de  la  ca- 
valerie &  de  l'infenterie  infuiter  le  camp.  On  fonna  au(fi-tôt  l'al- 
larme;  Joinville  accourut  avec  les  (îens  où  étoient  les  machines^ 
&  le  Roi  envoya  Gaucher  de  Chatillon ,  qui  repouffa  les  ennemis 
jufqu'à  leur  gros  ^  qui  avoit  paffé  la  nuit  fous  les  armes  hors  de 
leur  camp*,  de  peur  de  furprife  5  &  dès  le  mercredi  matin  ils  com- 
mencèrent à  travailler  à  un  épaulement ,  pour  fe  couvrir  contre 
les  albalêtriers  François  qui  les.  incomniodoient  beaucoup  j  mais 
le  jour  même  cet  ouvrage  fut  ruiné  par  les  François. 

Dès  le  lendemain  le  Roi  fît  travailler  à  une  palijQTade  tout  au- 
tour de  fon  cainp,  contre  les  infultes  de  la  cavalerie  Turques  & 
Bondo^dar ,  à  qui  l'on  avoit  déféré  le  commandement  de  l'armée 
ennemie ,  ayant  Êiit  courirle  bruit  que  le  Roi  étoit  mort ,  &  que 
c'étoit  lui-même  qui  avoit  été  tué  à  Maffoure  ,  réfolut  d'attaquer 
Tarmée  chrétienne  le  vendredi  fuivant.  Le  Roi  en  fut  averti ,  & 
ie  prépara  à  le  bien  recevoir  5  le  Comte  d'Anjou  frère  du  Roî 
TqxeXL  Bb 
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fut  placé  à  la  droite  au  bord  du  Nil;  à  côté  de  lui  étoient  les  trou« 
pes  de  Paleftine  &  de  Syrie ,  commandées  par  Guy  &  Baudouin 
d'Ybelin ,  Ôc  celles  de  Gaucher  de  Chatillon  commandées  par  lui* 
mêmej  à  côté  de  Chatillon  étoit  le  ^and  Maître  des  templiers, 
avec  le  peu  de  chevaliers  qui  lui  reftoient  après  la  défaite  de  Maf- 
foure  5  à  la  gauche  des  templiers  éroit  Guy  de  Mauvoifin  feigneuc 
de  Rhoni ,  &  puis  le  Comte  de  Flandre  jufqu'au  bras  occidental 
du  Nil.  Plus  avant  vers  l'ennemi ,  étoit  le  Comte  de  Poitiers,  qui 
n'avoit  que  de  l'infanterie  ,  lui  feul  étant  à  cheval  $  le  Duc  de 
Bourgogne  demeura  dans  l'ancien  camp ,  tant  pour  faire  le  corps 
de  referve,  que  ,pour  envoyer  du  fecours  en  cas  de  befoin. 
cv.  Le  nombre  des  François  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  fi  grand 

tamTcmre  1m  fl^^  ^^^"^  ^^^  ennemis  5  plufîeurs  chevaliers  ayant  perdu  leurs  che- 
Turcs  &  les  vaux ,  étoient  obligés  de  combattre  à  pied  >  plufieurs  étoient  blef- 
^isoXtnviiu.  ^^^y  ^  prefçiue  hors  d'état  de  réfîfter  à  l'ennemi.  Bondogdar,  après 
avoir  examiné  la  difpofition  de  l'armée  chrétienne  ,  employa  toute 
la  matinée  à  ranger  la  fienne ,  Se  fur  le  midi  il  fit  fonner  la  charge» 
Les  François  fe  mirent  aflez  peu  en  peine  des  flèches  &  des  ja- 
velots de  l'infanterie  Turque  5  maïs  ils  furent  déconcertés  par  le 
feu  grégeois ,  que  les  ennemis  leur  fouffloient  par  des  tuyaux  d'ai- 
rain ,  &  qui,  s'attachant  à  leurs  habits  &  aux  caparaçons  des  che- 
vaux ,  les  brûloient ,  avec  des  douleurs  incroyables  &  des  cris  ter- 
ribles de  ceux  qui  en  étoient  atteints ,  &  qui ,  ne  pouvant  s'en 
défaire ,  hurloient ,  fe  jettoient  par  terre ,  quittoient  leurs  rangs , 
&  mettoient  tout  en  défordre.  Le  Comte  d'Anjou  ayant  eu  fon 
cheval  tué  fous  lui ,  combattoit  à  pied  avec  fes  chevaliers ,  &  ré- 
fiftoit  avec  un  courage  héroïque  aux  ennemis ,  qui  le  chargeoient 
de  tout  côté. 


un 
mam 

délivra  &  repouflfa  les  ennemis  fort  loin.  Le' Comte  de  Chatillon, 
celui  de  Flandre  &  le  Seigneur  Mauvoifin  foutinrent  les  efforts 
des  Sarrazins,  fans  que  ces  ennemis  les^puffent  ni  ébranler  ni  en- 
foncer. Les  templiers  avoient  fait  un  retranchement  de  bois  au- 
devant  d'eux  pour  fuppléer  à  leur  petit  nombres  mais  les  Turcs 
y  ayant  mis  le  feu ,  le  forcèrent  &  taillèrent  en  pièces  prefque 
tous  ces  chevaliers  5  Guillaume  de  Sonnac  leur  grand  maître ,  qui 
avoir  perdu  un  œil  à  Maifouvre ,  y  fut  tué  fur  la  place.  Le  Comte 
de  Poitiers,  qui  n'avoir  que  de  l'infanterie  ,  fut  enfoncé  &  mis 
en  déroute  par  la  cavalerie  Turque ,  il  fut  même  fait  prifonnier  5 
mais  les  vivandiers ,  les  valets ,  les  eoujats,  les  femmes  même  de 
Tarmée ,  prenant  pour  armes  ce  qui  le  préfentoit  fous  leurs  mains. 
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fondirent  fur  les  Turcs ,  les  mirent  en  dcfordres ,  &  arrachèrent 
le  Comte  des  mains  des  ennemis. 

Les  deux  armées  fe  fcparerent ,  fans  c^u'on  put  dire  que  ni  l'une 
ni  l'autre  eut  remporté  la  viûoire  ;  mais  la  perte  des  croifcs  fat 
bien  plus  confîdérable  que  celle  des  Sarrazins  y  eu  égard  à  leur  pe- 
tit nombre,  &  à  la  difficulté  de  réparer  leurs  pertes.  Le  Roi  ayant 
aifemblé  fon  confeil,  il  fut  réfolu  de  demeurer  dans  le  camp,  afin 
de  donner  du  repos  à  fes  troupes  &  du  foulagement  aux  malades. 

Dans  rintervalle  on  apprit  l'arrivée  du  nouveau  Sultan  d'Egypte      cvi. 
Almoadam^  ce  qui  fit  reprendre  cœur  à  tout  le  pays,  &  inlpira  Arrivée  du  fui- 
un  nouveau  courage  aux  ennemis.  Almoadam  étoit  un  jeune  Prmce  èn"Egn>^e.  17. 
de  vingt-cinq  ans  ,  plein  de  courage,  mais  fier  &  altier  j  qui yizsQ:joiBnUe. 
a^ant  pris  l'avis  de  ion  confeil ,  rélolut  de  prendre  la  voie  de  la 
négociation ,  au  lieu  de  celle  de  la  guerre.  On  convint  d'un  lieu, 
où  les  députes  du  Roi  s'affemblerent ,'  &  ils  confentirent  qu'on 
rendroît  Damiette  aux  Infidèles,  &  qu'on  mettroit  le  roi  S.  Louis 
en  pofleffion  de  tout  le  royaume  de  Jérufalem.  Que  tous  les  ma- 
lades &  les  blefTcs  de  l'armée  feroient  transférés  à  Damiette  5  qu'on 
y  pourvoiroit  à  leur  fureté  jufqu'à  ce  qu'ils  faffent  guéris  "  &  en 
état  de  partir.  Que  le  Roi  en  retireroit  toutes  les  machines  de 
guerre  qui  lui  appartenoient.  Qae  les  François  emporteroient  tous 
les  magafins  de  chair  falée  qu'ils  y  avoient  faits. 

Quand  le  traité  fut  conclu ,  le  Soudan  demanda  des  otages  pour 
affurance  de  la  parole  donnée.  On  lui  offrit  les  deux  itreres  du 
Roi ,  favoir  ,  le  Comte  d'Anjou  &  le  Comte  de  Poitiers.  Les 
commiifaires  du  Soudan  demandèrent  la  perfonne  du  Roi  $  on  la 
leur  refafa.  Le  Roi  infifloit  à  ce  qu'on  acceptât  cette  condition; 
mais  on  ne  voulut  pas  y  confentir ,  &  ,  fur  le  refus ,  les  Turcs 
rompirent  la  négociation.  Ils  n'ignoroient  pas  l'extrémité  où  l'ar-» 


batailles ,  foifoient  d'extrêmes  ravages  parmi  les  croifés.  Ces  corps 
morts,  jettes  dans  la  rivière  au  bout  de  neuf  à  dix  jours ,  reve- 
nant ftir  l'eau ,  s'amaflerent  auprès  du  pont  de  communication  des 
deux  camps ,  &  répandirent  au  loin  une  infeûîon  infupportablec 
Le  Roi  paya  cent  hommes  pour  foire  porter  ces  cadavres  au  deflbus 
du  pont  •  &  ordonna  qu'on  fcparât  les  corps  des  chrétiens  de 
ceux  des  Turcs  5  afin  de  donner  la  fépulture  aux  premiers ,  comme 
à  autant  de  martyrs  :  ce  qui  infefta  l'air  encore  davantage.  Tous 
ceux  qui  farent  employés  a  ce  travail ,  en  moururent.  Le  S.  Roî^ 
plein  de  religion  &  de  confiance ,  adoroit  humblement  les  juge- 
mens  de  Dieu ,  &  rendoit  aux  malades  &  aux  mourans  tous  le$ 
'  Bbij 
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fervîces  qtfon  auroit  pu  rendre  à  fes  plus  chers  enfans.  Il  fut  en* 
fin  frappe  lui-même  de  la  maladie ,  &  la  famine  fe  joignit  à  tant 
d'autres  maux  ;  car  les  Sarrazins  profitant  de  la  foiblef^  6c  de  la 
défolation  où  ctoit  réduite  Tarmee  chrétienne ,  fe  pofterent  entre 
Tarmée  du  Roi  oc  la  ville  de  Damiette ,  &  lui  coupèrent  les  vi- 
vres. ^. 
cVîî.         On  pen(a  alors,  mais  trop  tard,  à  regagner  Damiette.  Il  y  avoît 
^é^fr^ni^^^c  entre  le  camp  &  cette  ville  près  de  vingt  lieues  de  chemin ,  &  il 
vers  Damiette.  falloit  faire  cc  chcmin  à  travers  une  infinité  d'ennemis  &  de  pafla- 
luu^piflfs'''  S^^  diflScites.    On  étoit  alors  au  5  d'avril.    L'armée  qtii  étoit  aa 
ludôv,  de  'ca^  camp  de  de-là  le  Nil  y  défila  d'abord  fur  le  pont  de  communiça- 
fioui/ud.       |.Jqu  ^  ^  Qn  prépara  quelques  vaiffeaux  pour  conduire  par  eau  lea 
malades  à  Damiette.   On  prefla  le  Roi  de  s'embarquer  lui-même  > 
mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à  abandonner  tant  de  braves  hommes 
qui  l'avoient  fuivîs.  11  fe  mit  donc  en  marche  à  l'arriere-garde ,  où 
commandoit  Gaucher  de  Chatillon.  L'armée  n'eut  pas  fait  beau* 
coup  de  chemin ,  qu'elle  fe  vit  harcelée  par  les  Sarrazins ,  qui  tom- 
boient  de  toutes  parts  fur  l'armée  des  chrétiens  :  les  ordres  que  le 
Roi  avoit  donnés ,  de  rompre  les  ponts  qui  fe  trouvoient  lur  la 
route ,  n'iayant  pas  été  exécutés.  Le  Roi  fut  aînfî  attaqué  plufîeurs. 
fois  5  mais  toujours  promptement^fecouru  par  Geoffroy  de  Sergi- 
nés ,  dont  il  faifoit  depuis  l'éloge  en  toutes  rencontres  y  difant  qu'il 
n'avoit  jamais  vu  de  cnevaliers  faire  tant  &  de  fi  vaiilans  exploits^ 
répée  à  la  main ,  que  ce  Seigneur  en  avoit  Êiit  durant  cette  mar- 
che. Il  arriva  enfin  à  une  petite  ville ,  nommée  Cafel  ou  Sarmo- 
iàc^  où  il  tomba  ea  fi  grande  défaillance,  qu'on  crut  qu'il  alloit 
expirer, 
cvîii.         Cependant  Philippe  de  Montfbrt  vînt  dire  au  Roi  qu'il  venoît 
PrifcduroiS.(3e  voir,  au  premier  rang  de  l'armée  ennemie  *  l'Emir,  avec  qui 

Louis  A  de  la  H  «^      *•    -^  j»  ^  i  •  r      -o     •  î   • 

plupart  des  Ton  avoit  traite  dune  trêve  quelques  jours  auparavant.  Le  Roi  lui 
§ens.an.i2so,  dit  qu'îl  pouvoit  faire  connoître  à  cet  Emir,  qu'il  étoit  prêt  d'ac- 
jmviUt.  <:ejpter  telles  conditions  qu'îl  voudroit.  Montfort  alla  trouver 
l'Emir,  & ,  en^  l'abordant ,  tira  l'anneau  qu'il  avoit  au  doigt ,  Ôc 
lui  ayant  donné  pour  gaj^e  de  fa  parole ,  lui  dit  que  le  Roi  étoit 
prêt  de  traiter  aune  trêve ,.  aux  conditions  que  le  Soudan  avoit 
demandées  quelques  jours  auparavant.  L'Emir  confentit  de  nou- 
veau 5  mais  un  moment  après  un  héraut  du  Roi ,  nommé  Marcel ,. 
vint  fans  ordre  crier  de  toutes  parts  :  Seigneurs  chevaliers  rendez- 
vous  ,  le  Roi  vous  le  mande  par  moi  „  &  ne  le  faites  point  tuer^ 
Aufli-tôr  tous  fe  rendirent  prifonniers  aux  Turcs,  &  l'Emir  l'ayant 
appris  ,  dit  à  Montfort  qu'il  n'étoit  plus  queftion  de  traité  ,.  puif- 
Qu'ils  s'étoient  rendus  5  en  même  tems  l'emir  Gemaledin  entra 
oans  Cafel  fans  réfiflance  y^  &  fit  le  Roi  prifonnier.  Les  Comtes 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXX.  197 

de  Poitiers  &  d^Anjou  eurent  le  même  fort ,  de  même  que  ceux 
qui  s'ctoient  embarqués  pour  fe  rendre  par  eau  à  Damiette.  Il  n'y 
eut  que  le  vaifleau  du  Légat  Se  peu  d'autres  qui  échappèrent. 

Le  Sire  de  Joinville,  qui  étoit  dans  un  vaifTeau  fur  le  Nil,  fît 
jetter  l'ancre  au  milieu  du  fleuve  pour  ne  pas  tomber- entre  les 
mains  des  Turcs ,  qui  mettoient  a  mort  tous  ceux  que  le  vent 
pouffoit  au  bord,  à  moins  qu^ii  ne  leur  parut  qu'ils  en  poun'oieht 
tirer  une  bonne  rançon  >  mais  à  peine  étoit-il  arrêté ,  qu'il  vit 
venir  à  lui  quatre  grands  vaifleaux  Turcs ,  auxquels  il  fe  rendit  -^ 
après  avoir  jette  dans  la  rivière  un  petit  coffte ,  où  il  avoit  feis 

Çierreriers  Se  quantité  de  reliaues.  Un  de  fés  mariniers  dit  aux 
'urcs  que  Joinville  étoit  couun  du  Roi  ;  &  fur  cela  un  Sarrazin 
le  faifit ,  &  lui  dit ,  qu'il  étoit  perdu .  s'il  ne  le  fuivoit  &  n'entroit 
avec  lui  dans  fon  vaifTeau  $  il  y  confentit ,  Se  s'étant  fait  attacher 
à  une  corde ,  il  iauta  dans  l'eau  &  le  Sarrazin  avec  lui ,  Se  celui-ci 
le  fit  tirer  dans  fon  vaifleau.  Y  étant  arrivé  ,  on  vouloir  le  tuer  ; 
mais  celui  qui  l'avoir  prit ,  le  tenant  embrafle ,  crioit  de  toute  fa 
force  :  C'eft  le  confia  du  R6i ,  épârçnezf4e.  On  le  traita  avec  alTeas 
d'humanité  5  &  un  Seigneur  Sarrazm  lin  fit  boîte  d'un  breuvage  , 
dont  il  fat  guéri  en  deux  jours  d'une  maladie  qui  l'avoit  réduit  à 
l'extrémité. 

Il  &t  conduit  de-là  au  Commandant  de  la  flotte ,  qui  lui  de-^ 
manda  s'il  étoit  coufîn  du  Roi.  Il  répondit  que  non ,  Se  que  c'étoit 
{on  pilote  qui  avoit  dit  cela  de  hii^niême.  Il  lui  demanda  enfuite 
s'il  n'étoit  pas  allié  de  l'empereur  Frideric.  Il  répondit  qu'il  étoit 
fon  parent  par  fà  mère.  Le  Commandant  lui  promit  d'avoir  pour 
lui  des  conlîdérations  ,  à  caufe  de  ce  Prince  qu'il  eflimoit.  Join- 
ville fut  témoin  du  maffacre ,  qu'on  fît  à  fes  yeux ,  d'un  grand  nom- 
bre de  malades  chrétiens.  Il  fit  dire  à  ceux  qui  préfîdoient  à  cette 
exécution  9  qu'ils  ajgiffoient  en  cela  contre  les  maximes  deSaladin^ 
qui  difoit  qu'il  n'etoit  plus  permis  de  tuer  un  homme ,  dès  qu'on 
lui  avoit  donné  à  manger  de  fon  pain  &  de  fon  fel  ;  mais  ils  ré- 
pondirent qu'ils  en  ufoient  ainfi  par  compaffion  pour  la  mifere  de 
ces  malheureux.  Oa  amena  auflfi  en  fa  préfetxce  fes  mariniers  ,  Se 
©p  lui  dit  qu'ils  avoient  tous  reniés  Jefus-Chrift.  Joinville  répon-^ 
dit  qu'ils  ne  Tavoient  fait  que  par  crainte ,  Se  qu'auflfi-tôt  qu'ils 
ieroient  en  liberté,  ils  renonceroient  à  Mahomet.  Je  vous  crois, 
dit  l'Amiral;  car  Saladin  difoit  que  jamais  on  ne  vit  un  chrétien 
bon  Sarrazin ,  ni  un  Sarrazin  bon  chrétien. 

Un  peu  après  l'Amiral  le  fit  monter  à  (^eval ,  &  marcha  à  côté 
de  lui  ^,  Se  le  mena ,  avec  tous  les  captif  ^  au  lieu  où  le  Roi  étoit 
prifonnier  avec  fes  deux  frères  ,  quantité  de  feigneurs  y  Se  plus  de* 
dix  mille  autres  de  toutes  conditions  s  mais  féparés  les  uns  des^ 
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autres  :  car  les  prifonniers  de  marque  étoient  dans  un  quarrîer  à 
part  ,  &  le  Roi  dans  une  tente  environnée  d'une  groUe  garde. 
Les  prifonniers  d'un  moindre  rang  étoient  enfermés  dans  un  parc 
fermé  de  murailles,  d'où  bientôt  après  on  les  fit  fortir  les  uns  après 
les  autres ,  &  on  leur  demandoit  en  fortant  s'ils  vouloient  renon- 
cer à  Jefus-Chrift  :  ils  répondoient  que  non  s  on  leur  coupoit  la  tête 
dans  le  moment  5  ceux  qui  renonçoient,  croient  mis  à  part.  Nous 
reprendrons  ci-après  la  fuite  de  l'hiftoire  du  roi  S.  Louis.  Nous 
allons  paûer  aux  affaires  d'Angleterre» 
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Continuation  de  VHiJloirt  CiviU  j  depuis  tan  12 16.  jufquts  vers  1240» 

j\|Ous  avons  vu  affez  au  long  dans  Thiftoire  de  Philippe-  .-,.'•.,. 
Augufte  roi  de  France ,  les  révolutions  arrivées  en  Angleterre  fur  giet«ref  Morï 
la  fin  du  roi  Jean  Sans-Terre ,  &  au  commencement  du  roi  Henri  du  roi  jcan 
IIL  fon  fils.  Leur  hiftoire  a  tant  de  liaifon  avec  celle  deFrance,î^'^5Vnfiiu: 

?ue  nous  n'avons  pu  nous  difpenfer  de  les  mêler  Tune  avec  Tautre.  luifucccde. 
Jous  allons  ramafler  fuccintement  ce  qui  regarde  le  régne  de^^'*-^^"^* 
Henri  III.  &  qui  n'a  pas  été  touché  dans  les  hiftoires  précédentes* 
Henri  IIL  n'avoir  que  neuf  ans  lorfque  le  roi  Jean  fon  père  mou- 
rut en  121 6.  Il  trouva  fon  royaume  en  combuftion  j  les  feigneurs 
révoltés,  le  prince  Louis  fils  de  Philippe-Augufte  reconnu  Roi,  & 
en  poffeflion  d'une  grande  partie  du  royaume}  cela  n'empêcha  pas 

2ue  Henri  ne  fut  couronné  à  Gloceftre ,  en  préfence  du  cardinal 
ralon  légat  du  Pape ,  qui  ne  contribua  pas  i>eu ,  par  les  cenfures 
qu'il  porta  contre  les  partifans  du  prince  Louis ,  à  affermir  Henri 
iiir  le  trône ,  &  à  en  taire  defcendre  Louis.  Le  Comte  de  Pem- 
brock  régent  du  royaume  4' Angleterre  ,  fit  de  fon  côté  tout  ce 
cju'on  pouvoit  attendre  d'un  JVliniftre  plein  de  fagefle  &  de  valeurs 
il  fut  habilement  profiter  de  Vabfence  de  Louis ,  qui  s'en  croit  re- 
tourné en  France  afin  d'en  tir^r  du  fecours ,  pour  raçpeller  les  fei- 
gneurs Anglois  à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Roi ,  dans  lequel 
ils  ne  trôuvoient  aucun  motif  de  rébellion.  En  moins  de  deux 
ans  l'Angleterre  fijt  pacifiée,  &  lorfqu'en  1219.  le  Comte  de  Pem- 
brock  décéda,  tout  étoit  tranquille  dans  le  rovaume;  &  en  1220. 
les  chefs  du  confeil  du  nouveau  Roi  jugèrent  a  propos  de  le  faire 
couronner  de  nouveau ,  afin  que  tous  les  états  du  royaume  y  con* 
cburufient  &  le  reconnuflent  :  ce  qu'ils  n'avoient  pas  fait  à  fon 
premier  couronnement. 

Ce  Prince  a  voit  alors  promis  de  conferver  les  privilèges  de  la 
grande  chartre  ,  qui  avôit  fervi  de  prétexte  au  premier  foule ve- 
ment.  Dans  l'aflemblce  générale ,  ou  comme  nous  parlons  aujour- 
d'hui, dans  le  parlement  qui  fe  tint  en  1223.  les  feigneurs  lui  çré- 
fenrerent  leur  adrefle  ,  pour  en  obtenir  l'exécution.  Le  Cardmal 
de  Langton  Archevêque  de  Cantorberi ,  appuya  la  demande  des 
feigneurs.  Brivere ,  un  des  conleillers  du  Roi ,  voulut  montrer 
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que  le  Roi  n'étoit  pas  oblige  à  la  parole  qu'on  Tavoît  force  de 
donner.  Le  Roi  rinterrompit ,  en  difant:  Nous  avons  juré  de  gar- 
der ces  privilèges ,  il  faut  exécuter  notre  promefle.  Il  nomma  en 
même  tems  douze  chevaliers  pour  fe  tranfporter  dans  chaque  pro« 
vince ,  &  s'y  informer  de  la  nature  &  de  Vobfervance  de  ces  pri- 
vilèges, fous  le  règne  de  Henri  II.  fon  Rrand'^pere. 

Dès  Tan  12 19.  &  avant  la  mort  du  Roi  Philippe- Augulle ,  les 

Anglois  avoient  fait  répéter  les  provinces  que  ce  Prince  avoir  pris 

fur  l'Angleterre ,  &  dont  le  prince  Louis ,  dans  fon  accommode* 

^  menr  avant  que  de  fortir  d'Angleterre,  avoir  promis  lareftitutîon; 

mais  les  demandes  des  Anglois  ne  furent  point  écoutées.  Ils  les  réi« 

tererent  en  1223.  fous  le  règne  dç  Louis  VlIL  qui  les  avoir  jurées; 

mais  ils  n'en  eurent  pas  plus  de  fatisfaâion ,  comme  nous  l'avons 

vu  dans  fon  hiftoire.  Ce  refus  fut  fuivi  de  la  guerre ,  dont  on  z 

vu  les  particularités  &  les  fuccès  dans  la  même  hiftoire. 

II.      .     Le  roi  Henri  III.  ayant  atteint  là  vingtième  année  ,  fe  fît  re- 

d"?t"ctOTe"^*  connoître  majeur  dans  une  affemblée  folemnelle  tenue  à  Oxfort 

déciaré  m»-    en  II 27.  il  révoqua  la  chartre  concernant  les  forêts  converties  en, 

îa^rândc  char-  ^^^^^^  ^  ^,  ^^  plaignit  qu'on  avoir  abufé  de  fa  minorité  pour  en  ob- 

crcM.  1227.    tenir  le  rétabliffement*  Il  avoit  déjà  quelque  tems  auparavant  fort 

mécontenté  fes  fujets  ^  en  exigeant  des  bourgeois  de  Londres  cinq 

mille  marcs  d'argent ,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  avoient  payé  une 

i>areille  fomme  au  prince  Louis  »  lorfqu'il  fortit  du  royaume.  Il 
eur  fit  de  plus  donner  le  quinzième  de  la  valeur  de  leurs  meubles; 
enfin  il  fe  rendit  encore  plus  odieux  à  fes  peuples  par  d'autres  exac- 
tions qu'il  fit ,  également  avide  à  tirer  de  l'argent  &  léger  à  le 
diflîper  fans  raifon.  Le  grand  jufticier  ,  nommé  Hubert  de  Bourg, 
qui  devoir  înfpirer  d'autres  fentimens  au  Roi ,  étoit  celui  qui  ïy 
cntretenoit  le  plus ,  &  le  Prince  étoit  tellement  enchanté  du  mé- 
rite de  ce  Miniftre,  qu'il  ne  voyoit  que  par  fes  yeux^^  &  ne  pre- 
noît  aucune  réfolution  que  de  fon  aveu.  Aufli  attribua-t-on  au 
grand  Juflicier  le  mauvais  fuccès  du  voyage  que  Henri  fit  en  Aqui- 
taine ^  &  dont  nou$  avons  parlé  fous  Louis  IX.  roi  de  France  en 
1229,  1230.  123 1. 

.  Le  retour  de  Pierre  évêaue  de  Vincheftre  de  la  terre  fainte  en 
Angleterre  •  fiit  fuivi  de  près  de  la  difgrace  du  jufticier  Hubert  de 
Bourg.  Le  Prélat  fit  connoître  au  Roi  les  malverfations  de  ce  Mi- 
niftre  infidèle ,  &  l'engagea  à  lui  ôter  fon  emploi  :  ce  qu'il  fit  le 
29  de  juillet  1232.  Aulfi-tôt  qu'il  en  fut  deftitué,  tout  le  monde 
fe  déchaîna  contre  lui.  On  lui  imputa  tous  les  mauvais  fuccès  des 
af&ires  du  royaume  5  on  prétencnt  même  qu'il  ayoit  enlevé  du 
tréfor  royal  une  pierre  precieufe ,  qui  rendoit  invifîble  celui  qui 
la  portoit  ^  &  qu'il  Tavoit  donné  à  un  rebelle  fameux  nommé 

Leolin 
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Leoîîn  prince  de  Galles.  Le  Jufticîer  fe  fauva  d'abord  dans  une 
églife ,  où  le  Roi  le  fit  enfermer  jufqu'à  ce  que  la  faim  l'en  fit  for- 
tir.  .  On  l'amena  au  Roi ,  qui  l'envoya  à  la  tour  de  Londres  •  &  le 
déroba  à  la  fureur  du  peuple ,  gui  vouloir  lui  ôter  la  vie.  On  lui 
demanda  compte  de  ion  adminiftration  ,  &  le  Roi  fe  faifît  de  fes 
biens  qui  étoient  immenfes.  Il  lui  lail]&  toute«fois  de  quoi  vivre 
honorablement. 

L'cvêque  de  Vincheftre  Pierre  de  Rofhir  tomba  bientôt  dans  le       nr. 
même  malheur  que  le  Jufticier ,  dont  il  a  voit  pris  la  place  dans  e^Angîctm^^^^ 
la  faveur  du  Roi.  Il  s'attira  la  haine  de  Richard  le  grand  miaréchal,  an.  1253. 1234. 
&  celle  du  comte  Richard  frère  du  Roi  ^  diÊmt  que  pour  le  bon 

fouvernement  du  royaume,  il  en  devoir  éloigner  les  étrangers  5  c'eft- 
^dire,  les  Poitevins ,  qui  avoient  grand  crédit  à  la  cour.  Le  Roi, 
f)iqiié  de  leur  demande,  voulut  faire  arrêter  le  grand  Maréchal  fur 
c  chemin ,  comme  il  venoit  d'Oxfort  à  Londres  5  mais  le  Maré- 
chal fiit  averti  par  ùl  fœur ,  qui  avoir  époufé  le  prince  Richard.  Il 
fe  retira  auprès  du  Prince  de  Galles  ,  révolté  contre  l'autorité 
royal  5  mais  le  Prince  Richard  revint  à  la  cour  &  rentra  dans  le 
devoir ,  comme  plufieurs  autres  feigneurs.  En  même  tems  arrivè- 
rent au  Roi  quelques  troupes  de  Flandre  5  lefquelles,  jointes  à  celles 
de  Poitou  &  aux  Anglois  demeurés  fidèles ,  formèrent  un  corps  ' 
d'armée  capable  de  refifter  au  Maréchal  &  aux  autres  mécontens. 
Avec  ces  troupes ,  le  Roi  afllégea  un  château  qui  appartenoit  au 
Maréchal  &  qu'il  ne  put  prendre.  Sut  ces  entrefaites  les  prélats 
du  royaume  vinrent  au  camp ,  &  propoferent  au  Roi  de  nàettre 
fin  à  la  guerre  civile  ;  on  écouta  leurs  propofitions,  &  on  convint 
que  le  château  c^u'on  affiégeoit ,  feroit  remis  au  Roi  5  lequel  pro- 
mit ,  par  un  article  fecret ,  de  le  remettre  quinze  jours  après  en- 
tre  les  mains  du  Maréchal  5  de  plus,  que  dans  un  parlement  qu'on 
alTembleroit ,  les  Pairs  du  royaume  feroient  rétablir  la  liberté  ôc 
les  privilèges  de  la  nation. 

Mais  ces  conditions  furent  mak  obfervées ,  &  bientôt  on  reprît 
les  armes  de  part  &  d'autte.  Le  Roi  marcha  contre  le  grand  Ma- 
réchal jufques  dans  le  pays  de  Galles;  fon  armée  y  fouffrit  beau- 
coup faute  de  provifion ,  &  le  Maréchal  lui  enleva  des  équipages 
&  du  bagage.  Le  Roi  revint  en  Angleterre ,  laiffant  la  conduite 
de  fon  arlnee  à  Jean  de  Montmouth  &  à  Radulohe  de  Thocn. 

Aufli-tôt  après  la  retraite  du  Roi ,  le  grand  Maréchal  vint  pour  ^ 
affiéger  Montmouth ,  qui  étoit  défendu  par  Baudouin  de  Guines , 
qui  avoit  amené  au  Roi  un  fecours  de  Flandre ,  dont  nous  avons 
parlé.  Il  enveloppa,  ?vec  un  corps  de  mille  hommes ,  le  Maréchal 
qui  n'avoir  que  cent  hommes  avec  lui.  11  le  joignit,  lui  abattit  foa 
cafqùe ,  &  fe  faifît  de  là  bridé  de  fpn  cheval  pour  Temmeuer  pri-» 
Tome  XL  Ce 
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fonnier  ;.  mais  dans  ce  moment  Baudouin  fut  bleiTé  dangéreuie»-^ 
ment,  &  obligé  de  quitterprife.  Quelque  tems  après  le  même 
Baudouin ,  gucri  de  fes  bleflures ,  fut  battu  par  le  Maréchal ,  & 
obligé  de  lui  abandonner  le  pays.  Le  Maréchal  ôc  le  rebelle  Leolia 
firent  irruption  dans  le  royaume  d'Angleterre,  &  y  mirent  tout  à 
feu  &  à  ung  le  long  des  côtes  de  la  principauté  de  Galles*. 
.    ïv.  Le  Roi  convoqua  un  parlement  à  Weffminfter  pour  le  com* 

Sviic^i^fuîî!  ™^^^^°^^^^  ^^  février  1234.  ou  les  prélats  du  royaume  lui  remon- 
trèrent que  les  mécontentemens  desfeigneurs  ne  venoient  que  de^ 
la  faveur  qu'il  accordoit  aux  étrangers ,  préférablement  à  ceux  du^ 
pays.  Le  Roi  leur  donna  ûtisÊiûion  ;  renvoya  l'Evêque  de  Vin- 
cheftre  dans  fon  diocèfe ,  &  chafla  les  Poitevins  &  autres  étran« 
gers,  des  poftes  qu'ils  occupoient  à  la  cour.  En  même  tems  le  Rot. 
envoya  l'Archevêque  de  Cantorberi  pour  traiter  avec  Leolin  prince 
de  Galles  &  le  grand  Maréchal  ;.  mais  ce  dernier  étant  paiTé  ea 
Irlande  pour  y  défendre  l'héritage  de  fes  pères ,  attaque  par  les 
ieigneurs  du  pay5,  qui,  follicités  par  l'Evêque  de  Vincheftre,  vou* 
k^ient  s'en  emparer  &  les  partager  entr'eux ,  fut  bleâe  en  trahifoat 
dans  un  pourparler,  &  mourut  de  fes  bleflures,  qu'on  difoit  avoir^ 
été  empoifonnéés  par  un  chirurgien  gagné  par  fes  ennemis.  Sa^mort: 
arriva  le  16  d'avril  1234.. 

.  Le  Roi  donna  fa  charge  à  Gilbert  le  troiiieme  dès  fferes  dw 
Maréchal ,.  accorda  amniftie  à  tous  ceux  qui  L'avoient  fuivi ,  fe  ré«- 
concilia  avec  les  feigneurs  mécontens  $  le  grand  jufticier  du  Bourg 
centra  en  grâces,  âc  le  fameux  rebelle  Leolin  prince  de  Galles  fir 
là  paix.  Ainfi  la  paix  fiit  entièrement  rendue  à  l'Angleterre  en 
1235.  &  le  Roi,  cette  mên^  année,  maria  la  princefle  Ifàbelle 
£1  fœur  à  l'empereur  Frideric  IL  L'année  fuivante  le  roi  Henri  III. 
cpoufii  Eleonore  féconde  fille  de  Berenger  comte  de  Provence» 
Sa  fœur  aînée  Marguerite  avoit  époufé  le  roi  S.  Louis  IX. 
Kouv^Mmfr     Henri,  dont  les  profufions  épuifoient  le  royaume,  fetiguoît  foa 
eontentemcns  parlement  ,  en  demandant  des  fubfides  extraordinaires*  Dans  un 
^ti^^^^u!^  parlement  tenu  à  Londres  en  1237.  il  promit  de  rétablir  la  grande 
fji}!^''    "  chartre  &  de  révoquer  tout  ce  qui  avoit  été  Êiit  au  contraire ,  & 
fiir  ces  promeiTes  on  lui  promit  un  fubfide  $  mais  on  n'exécuta  pas- 
ces  promefles  de  bonne  foi  de  part  ni  d'autre  :  le  Roi  reçut  plu- 
fieurs  étrangers  nouveaux  dans  le  royaume,  les  combla  de-  fes  li* 
béralités,  &  l'on  forma  des  difficultés  fur  la  levée  du  fubfide.  Le 
comte  de  Montfort  ^  difgracié  en  France ,  fe  retira  en  Angleterre;^ 
le  Roi  lui  rendit  le  comté  de  Leiceflre ,  qui  venoit  de  fa  mère,  & 
lui  fit  époufer  la  princefTe  Eleonore  fà  fœur,  veuve  de  Guillaume 
le  maréchal  comte  de  Pembrock. 
L^.  cardinal  Othon  légat  du  pape  Grégoira  IX^  étant  arrivé,  cn^. 
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Angleterre  cette  même  année  1237.  le  Roi  le  reçut  avec  une  fou- 
miiUon  &  des  refpeâs  qui  attirèrent  le  mépris  de  fes  fujets.  Et 
comme  le  Légat  demandoit  de  groiTes  fommes  au  clergé  ,  pendant 

3ue  le  Roi  en  exigeoic  encore  de  plus  grandes  de  la  nobleffe  & 
e  Tes  fujets,  les  plaintes  redoublèrent  $  ôc  quelques  prélats,  comme 
S.  Edmond  archevêque  de  Cantorberi,  après  avoir  efTayé  inutile^ 
ment  d'en  arrêter  le  cours .  fe  retirèrent.  Les  écoliers  d'Oxford  in« 
veftirent  la  maifon  du  Légat ,  tuèrent  fon  çuifînier ,  l'obligèrent 
Jui-même  à  fe  fauver  dans  léglife  de  l'abbaye  d'Ofney,  d'où  le  Roi 
le  fit  tirer  par  des  troupes,  q^i  le  conduifirent  à  Vallingford$  là^ 
il  excommunia  les  écoliers  feditieux,  êc  le  Roi  obligea  les  plus 
mutins  à  faire  amende  honorable  devant  la  maifon  du  Lé^at  «  ôc 
à  lui  demander  pardon.  Le  clergé  d'Angleterre ,  après  avoir  refifté 
longjtems ,  accorda  enfin  au  Légat  une  décime  fur  fes  bénéfices. 

Richard  comte  de  CornouaUle  firere  du  Roi,  &  Guillaume  à l^croîûd^dcRS. 
Longue-épée  comte  de  Salifberi,  fon  oncle,  s'embarquèrent  pour  la  chard  frère  dû 
terre  feinte  en  124a   Richard  aborda  heurcufement  en  France ,  Sc^^f^i  '^>J^ 
y  fiit  fort  bien  re^ju  par  le  Roi  &  la  reine  Blanche  5  le  Roi  le  fit  ^"^'  ^^'^' 
défi-ayer  par  tout  fon  royaume ,  &  le  fit  conduire  par  fon  Maré- 
chal ]ufqu'au  Rhône ,  qui  étoit  alors  la  limite  et  fes  états«  Il  fut 
reçu  de  même  en  Provence  par  le  comte  Berenger  ^  dont  la  fille 
avoit  époufé  le  Roi  d'Angleterre.  Richard  étant  près  de  S.  Giles, 

Saint  fon  grand  voyage» 
îs  vinrent  de  la  part 
Richard  leur  répon- 
dit qu'il  etoit  furpris  de  cette' défenfe  du  Pape,  après  les  exhor- 
tations qui  lui  avoient  été  imites  de  fa  part ,  de  prendre  la  croix 
&  d'aller  au  fecours  de  la  terre  fainte  ;  que  les  chofes  étoient  trop 
avancées  pour  reculer.  Les  Légats  lui  voulurent  donc  perfuaderde 
s'embarquer  à  Aigues-^mortes  $  mais  il  ne  crut  pas  devoir  déférer  à 
leur  conlèil ,  5c  il  s'embarqua  à  Marfeille,  dans  l'oâave  de  la  Mati» 
vite  de  Notre-Dame,  après  avoir  envoyé  des  perfonnesde  confiance 
à  l'empereur  Frideric,  pour  lui  porter  de  fes  nouvelles,  &  de  l'ém- 
pêchenœnt  que  le  Pape  avoit  voulu  apporter  à  fon  paffage. 

Richard  rencontra  en  chemin  un  meiià^er^  envoyé  en  Angle*-    An.  114: 
terre  par  Herman  crand  maître  des  templiers,  qui  étoit  porteur ^^^^J- ^^'^^• 
d'une  lettre  qui  difoit,  que  le  Soudan  de  Damas  avoit  rendu  aux^ 
chrétiens  de  la  Paleftine  tout  le  pays  qui  eft  depuis  le  Jourdain , 
&  avoit  fait  alliance  offenfive  &  oâenfîve  avec  eux  contre  le  ^u- 
dan  d'Egypte  :  on  difoit  même  que  celui  de  Damas  étoit  réfolu 
de  recevoir  le  baptême.  Richard  aborda  heureufement  à  Acre  dix 
jours  après  la  S.  Michel  J  c'eft-à-dire ,  le  8  d'odobre  1240.    il  y 
fut  reçu  avec  une  joie  incroyable  des  chrétiens  du  pays  ;  &  trois 
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jours  après  fon  arrivée,  il  fit  publier  cjue  nul  chrétien  ne  s'ch  re- 
tournât en  Europe  faute  d'argent ,  qu'il  les  défrayeroit  tous  pen- 
dant leur  féjour ,  pourvu  qu'ils  vouliment  combattre  pour  la  reli** 
gion.  Quelque  tems  après  le  même  Prince  écrivit  une  grande  let- 
tre en  Angleterre ,  dans  laquelle  il  rend  compte  de  l'ctat  où  il  a 
trouvé  les  affaires  de  la  terre  fainte  :  il  dit  donc  que  le  Roi  de 
Navarre,  qui  étoit  le  chef  de  la  croiiàde^  &  le  Comte  de  Bre- 
tagne, quoique  bien  informés  de  fa  prochaine  arrivée  en  Paleftine, 
en  étoient  partis  quinze  jours  avant  qu'il  arrivât  à  Acre,  &  avoienc 
emmenés  avec  eux  un  très^grand  nombre  de  croifés.  Que  ces  deux 
Princes  ,  avant  leur  départ ,  avoient  fait  une  trêve  avec  le  Nazer,. 
ou  le  seigneur  d'Erak,  par  laquelle  ce  Seigneur  s'obligeoit  de 
leur  rendre  tous  les  prifonniers  qu'il  avoir  faits  ,  &  cela  dans  le 
terme  de  quarante  jours,  avant  l'expiration  defquels  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Comte  de  Bretagne  étoient  fortis  de  la  terre  fainte. 

Le  comte  Richard  envoya  donc  au  Nazer ,  pour  fa  voir  s'il  vou- 
loir tenir  la  trêve  ^  mais  il  répondit  qu'il  rie  le  pouvoit  pas.  Sur 
cette  réponfe  Richard  &  les  fiens  s'avancèrent  jufqu'à  Joppé ,  où 
ils  rencontrèrent  un  des  premiers  officiers  du  Soudan  d'Egypte  , 
qui  leur  dit  que  fon  Maître  étoit  difpofé  de  faire  trêve  avec  eux, 
s'ils  le  vouloient.  Ils  y  confentirent ,  par  le  confeil  des  principaux 
de  l'armée  >  &  voici  une  partie,  des  villes  qui  furent  rendues  aux 
chrétiens ,  en  vertu  de  cette  même  trêve  :  Barut ,  Sete  ,  appa- 
i^emment  Sidon,  Benford^   Coreny ,   Kaye ,  Scandale,  Lebes, 
Beched,  S.  George,  la  ville  de  Torone,  Tabari,  Benaër,  Ama- 
bel.  Rama,  Amoas,  Alaw,  Hibilis,  Saphet,  Thabor,  Nazareth, 
&  plufieurs  autres ,  J érulàlem ,  Bethléem  &  les  lieux  des  environs 
de  jéruiàlem.  Qu'il  feroit  permis  aux  chrétiens  de  fortifier  toutes 
ces  places  pendant  le  tems  de  la  trêve  ,  &  qu'on  rendroit  de  part 
&  d'autre  les  prifonniers;  Richard  &  les  fiens  profitèrent  de  cet 
intervalle  pour  fortifier  Afcalon ,  cjui  étoit  un  pofte  très-important. 
Cependant  ils  envoyèrent  leurs  députés  vers  le  Soudan  d'Egypte, 
gui  les  retint  depuis  la  S.  André  dernier  de  novembre  y  jufqu'au 
jeudi  d'après  les  chandelles  >  c'ell*à-dire ,  pendant  plus  de  deux  mois  : 
ce  qui  leur  donna  mayen  de  conftruire  deux  bons  murs  avec  des  tours 
autour  d' Afcalon' 5  enforte  que,  lorfqu'il  écrivoit  ,  il  n'y  manquoit 
que  les  foffés,  qu'on  efpéroit  achever  avant  Pâques.   Ils  reçurent 
enfin  tous  leurs  prifonniers  le  jour  de  S.  George  23  d'avril  1241* 
&  après  avoir  juré  &  confirmé  la  trêve ,  ils  partirent  de  la  ra- 
leftine ,  &  arrivèrent  à  Trapes  en  Sicile  dans  l'oûave  de  la  S. 
Jean,  d'où  ils  fe  rendirent  à  Rome. 

Mathieu  Paris  remarque  que  le  même  prince  Richard  fit  hono- 
sablemeiit  enterrer  les  os  des.foldats  qui  avoient  été  tués  à  Gaze  s^ 
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il  fonda  une  mefle  à  perpétuité  pour  leur  repos;  &  qu'il  racheta 
trente-trois  nobles  ôc  cinq  cens  foldats  ou  pèlerins ,  fans  compter 
plufieurs  templiers  ôc  hofpitaliers ,  à  qui  il  fit  rendre  la  liberté.  Il 
aborda ,  comme  nous  l'avons  dit ,  en  Sicile ,  alla  voir.  r£mpe« 
reur ,  qui  le  combla  de  careiTes  &  d'honneur ,  &  le  pria  d'aller  à 
Rome  ,  pour  tâcher  d'engager  le  Pape  à  foire  la  paix  avec  ce 
Prince;  mais  Richard  trouva  le  Pape  inflexible,  &  fortit  de  Rome 
fort  mal  iàtisfait  de  la  manière  dont  il  y  avoir  été  reçu  par  les 
Romains.  Ayant  rendu  compte  à  l'Empereur  de  fa  commiflion  , 
il  partit  pour  l'Angleterre ,  &  y  arriva  heureufement ,  ayant  été 
reçu  &  défrayé  libéralement  par  toutes  les  terres  qui  appartenoient 
à  l'Empereur., 

Cependant  Leolîn  prince  de  Galles  étant  mort  en  1241.  taiflà       vît. 
deux  fils  ,  nommés  David  &  Griffin ,  qui   dévoient  hériter  de  .^^T^^^^^o* 
fes  états  5  mais  David  s'étoit  emparé  de  tout ,  &  tenoit  même  fon  èaifes."^ 
firere  en  prifpn.  La  femme  de  Cjriffin  vint  implorer  la  prote^ion  1241.  Mattiu 
du  Roi ,  &  lui  promit  une  fomme  de  fîx  cens  marcs  d'argent ,  &  ^^^'^'^ 
un  tribut  annuel  de  trois  cens  j  s'il  vouloir  faire  rendre  la  liberté 
à  Griffin  &  le  rétablir  dans  fes  droits»  Henri  y  confentit  ^   &  or- 
donna à  David  de  relâcher  fon  frère ,  &  de  le  fatisfaire  fur  fes 
prétentions  ;  fînon  qu'il  lui  feroit  une  dure  guerre;    David ,  qui 
connoiflbit  l'avidité  du  Roi  pour  l'argent^  lui  fit  des  offrçs  plus 
a\'antageufes,  qui  furent  acceptées;  le  Roi  fit  enfermer  Griffin  dans 
la  tour  de  Londres ,  &  confirma  David  dans  fon  ufurpation. 

Feu  de  tems  après  s'alluma  la  guerre  entre  la  France  6c  l'An*? 

fleterre ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'hifloire  du  roi  Louis  IX. 
l'occafion  de  l'hommage  du  Poitou ,  que  le  Comte  de  la  Mar- 
che ,  époux  d'Ifabelle  veuve  du  roi  Jean  Sans-Terre ,  &  mère  du 
roi  Henri  III.  avoir  refufé  au  prince  Alfonfe  ,  frère  du  roi  S. 
Louis  &  comte  de  Poitou,  du  moins  de  cette  partie,  qui  appar« 
tenoit  à  la  France  depuis  les  conquêtes  du  roi  Philippe-Augufte. 
Nous  ne  répétons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  de  cette 
guerre ,  oui  ne  fut  nullement  glorieufe  au  Roi  d'A-ngleterre.  Il  de- 
meura à  Bourdeaux  jufqu'en  1243.  qu'il  revint  en  Angleterre,  Ôc 
y  voulut  être  reçu  comme  en  triomphe ,  comme  s'il  avoit  rem- 
porté de  grands  avantages  fur  le  Roi  de  France  ,  avec  lequel  il 
avoit  conclu  une  trêve  oe  cinq  ans ,  &  s'étoit  obligé  de  lui  payer 
une  fomme  de  cinq  mille  livres  d'argent  par  an. 

Depuis  que  le  roi  Henri  avoit  pris  lui-même  le  gouvernement      vnr. 
de  fes  états,  il  ne  s'étoit  prefque  point  pafTé  d*anriée ,  qw'il  n'eut  f^^^^^^^^f^ 
demandé  de  l'argent  au  parlemenr  :  il  en  dépenfoit  beaucoup  plus  Roi  d^Angie- 
qu'il  n'en  pouvoit  tirer  de  fes  épargnes  &  cle  fes  revenus  ordinal-  ^"^*- 
CES  s  il  en  prenoit  de  toutes  mains,  il  en  ejitorquoit  de  tous  côtés , 
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&  le  répandoit  fans  choix  &  fans  règle ,  de  manière  quMl  étoît 
toujours  dans  le  befoin.  Le  parlement  ^  après  avoir  pendant  queû 
ques  années  confenti  à  lui  accorder  des  fubfides  ^  lai  en  refijÊi  ré- 
îolument.en  1244.  &  fe  difpofoit  même  à  lui  ôter  le  gocfverne* 
inênt  &  à  le  donner  à  quatre  d'entr'eux  ^  gui  dévoient  agir  en 
fon  nom.  Le  Roi  fît  ce  qu'il  put  pour  défunir  le  corps  de  la  no- 
blefle,  du  clergé  5  mais  il  n'y  pu  réuflir.  Il  promit  enfin  avec  fer- 
ment l'ôbfervation  des  Chartres  touchant  la  liberté  &  les  privilè- 
ges du  pays ,  &  confentit  même  que  les  cvêques  l'excommuniaf- 
fent ,  s'il  venoit  à  violer  fon  ferment.  Sur  ces  affurances ,  le  par- 
lement confentit  de  lui  donner  vingt  fchellings  fur  chaque  fiefs  y  Se 
il  fut  dit  que  cet  argent  feroit  employé  au  mariage  de  fa  fille 
aînée. 
IX.  GrifHn  prince  de  Galles  y  qui  étoit  gardé  dans  la  tout  de  Lon- 

^^nl'^rfn^^  dres ,  s'étant  voulu  fauver  par  la  fenêtre  de  la  prifon .  tomba  dans 


doit  avoir  été  faites  contre  le  dernier  traité.  Les  peuples  qu'il  mo« 
lefloit  j  fe  défendirent  comme  ils  purent  5  mais  ils  furent  toujours 
battus.  Le  Roidemeuroit  cependant  tranquille ,  comme  fi  la  chofe 
ne  l'eut  pas  regardé. 

Alexandre  IL  roi  d'Ecofle ,  connoîlTant  l'indolence  &  le  peu  de 
courage  de  Henri  ,  lui  déclara  la  guerre  ,  &  lui  fit  favoir  qu'il 
ne  prétendoit  pas  lui  &ire  hommage  des  terres  c]u'il  tenoit  de  la 
couronne  d'Angleterre.  Henri ,  piqué  de  cette  infulte ,  ailèmbla 
fon  armée  à  Neucaflle ,  6c  fomma  tous  les  vafTaux  de  la  cou- 
ronne de  s'y  rendre.  Le  Roi  d'Ecoflè  j  qui  ne  fe  fentoit  pas 
en  état  de  foutenir  la  guerre  contre  un  ennemi  fi  puifiànt ,  envoya 
fes  ambaiTadeurs  à  Neucaftle  &  demanda  la  paix  ^  qu'il  n'eut  pas  ' 
de  peine  à  obtenir,  en  promettant  le  même  hommage  que  fes 
ancêtres  avoient  rendus,  &  en  arrêtant  le  mariage  d'Alexandre 
fon  fils  aîné ,  avec  Marguerite  fille  aînée  de  Henri. 
X.  Le  Prince  de  Galles  craignant  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  vînt 

Prbccd-  cSi.  ^^^^re  fur  lui ,  avec  les  forces  qu'il  avoit  deftinées  contre  le  Roi 
icstontrei'An-d'Ecofle,  s'adreffi  au  pape  Innocent  IV.  &  lui  ayant  déclaré ,  que 
-^  giercrrc.  an.  j^  traité  qu'il  avoit  paflc  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  par  lequel  il  fe 
îzîr.'/îîik.  déclaroit  fon  vafîàl,  ayant  été  forcé  &  involontaire,  il  le  prioit 
Pan/ p. 624.    de  le  déclarer  nul,  offrant  de  fe  rendre  vaffal  du  faint  fiege,  & 


de  lui  payer  le  même  tribut  de  cinq  mille  marcs ,  qu'il  payoit  au 
Roi  d'Angleterre.  Innocent  donna  commiffion  à  deux  Abbés  du 
pays  de  Galles ,  d'informer  juridiquement  fur  ce  que  difoit  le  Prince 
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ic  Galles  ,  que  te  traité  avoit  ctc  involontaire.  Ces  deux  Abbés 
citèrent  le  Roi  d'Angleterre  à  comparoître  en  leur  préfence ,  &  le 
déclarèrent  contumace  ^  parce  qu'il  méprifa  leur  citation.  Cepen* 
dant  les  Gallois  ayant  mis  à  leur  tête  David  fils  du  prince  Léo** 
lin^  commencèrent  leurs  hoftilités  fur  les  terres  d'Angleterre  ^  voî- 
iines  de  leurs  pays..  Les  feigneurs  d'Angleterre  qui  le  trouvoient 
intéreffés  dans  ces  hoftilités  au'on  commettoit  fur  leurs  terres  ^ 
s'oppoferent  à  leurs  ravages  j  oc  y  comme  il  eft  ordinaire,  il  y  eut 
avantage  &  déiavanta^e  de  part  &  d'autre.  Cette  guerre  clura  près 
de  trois  ans ,  &  le  roi  Henri  ne  fe  mit  en  campagne  qu'après  le 
mois  de  juillet  1245.  il  ne  trouva  pas  les  Gallois  en  campagne  s 
ils  s'étoient  retirés  dans  leurs  bois  ôc  dans  les  montagnes,  il  fe 
contenta  de  conftruire  un  fort  dans  un  lieu  avantageux  pour  les  te* 
nir  en  refpeû ,  &  s'en  revint-en  Angleterre. 

La  coutume  étoit ,  entre  la  France  &  l'Angleterre,  que  quand       xr. 
il  y  avoit  guerre  entre  les  deux  nations,  les  gentilshommes  rrzn-'^^^^^^^^^^ 
cois  qui  avoient  des  fiefs  en  Angleterre  ,  5c  les  gentilshommes  que  les  terros 
Ânglois  qui  en  avoient  en  France ,  fe  déclaroîent  pour  le  Prince,  homm«  Fraii. 
dont^  ils  tenoient  le  plus  confidérable  de  leurs  fiefs,  étant  par-là  cois  qui  font  * 
c^nfés  fes  fujets  naturels  tant  que  la  guerre  duroit.  Le  Prince  con-^*»'^*^  ^""^ 
tre  qui  ils  fervoient ,  fàifiifoit  les  autres  fiefs  de  ces  feigneurs  qui  mnh^PariS 
fe  trouvoient  dans  fon  royaume,  mettoit  fes  troupes  dans  les  pla-p-6i4» 
ces*  âc  dans  les  forterefles  qui  en  dépendoient  ,.  à  condition  de 
les  reftitner  après  la  guerre  finie;    C'etoit  un  ufage  ordinaire  non 
feulement  entre  la  France  &  l'Angleterre  s  mais  aufll  entre  les  au«> 
très  fouverains ,  entre  l'Empire  &  la  France,  &  même  dans  les 
guerres  particulières  entre  les  gentilshommes  fieffés. 

Le.  roi  Louis  IX.  ayant  pris  la  réfolution  d'abolir  cet.  ufage  aa 
regard  de  l'Angleterre ,  aflembla  les  feigneurs  de  fes  états ,  &  dé- 
clara qu'il  laiflbit  la  liberté  à  ceux  qui  avoient  des  fiefs  des  deux 
côtés ,  de  choifir  ou  lui ,  ou  le  Roi  d'Angleterre  pour  leur  feul  ôc 
unique  Seigneur  $  mais  qu'il  entendoit  qu'ils  fe  déterminaient  à 
L'un  ou  à  l'autre,  puifc|ue  perfonne  ne  peut  fervir  à  deux  maîtres» 
Les  feigneurs  qui  étoient  préfens ,  prirent  fur  le  champ  leur  réfo- 
lution,  n'étant  pas  en  état  de  réfifter  au  Roi.  Quelques-uns  d'en- 
tr'eux  paflerent  au  fervice  du  Roi  d'Angleterre  5  la  plupart  s'atta* 
cherent  à  celui  du  Roi  de  France ,  qui  dédommagea  ces  derniers  ,. 
«n  leur  cédant  les  terres  de  ceux  qui  le  quittoient. 

Le  Roi  d'Angleterre  avant  appris  ce  que  le  roi  Louis  avoit 
£iit ,.  ne.  garda  pas  ces  mêmes  menagemens  ,.  &:  ne  propoia  pas 
roption ,  comme  avoit  fait  Louis  f  mais  il  fit  faifîr  &  confifquec 
toutes  les  terres  que  les  feigneurs  François,  &  principalement  les 
£formands,  avoient  ea. Angleterre,  De  quoi  ils  fureirt  fi  irrités ,, 
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qu'ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  engager  Louis  à  lui  déclarer  la 
guerre  ,  prétendant  que ,  par  cette  connfcation ,  il  avoit  rompu 
U  trêve  $  mais  Louis  les  appaifa ,  &  ne  voulut  pas  recommencer 
une  guerre  û  funeft^  aux  deux  nations. 
II.    ^      Vers  le  même  tems .  arriva  en  Angleterre  un  nouveau  légat 
ai  ivi JtinVn  ^^^^^  Martin ,  qui  ht  tous  fes  efforts  pour  engager  les  prélats 
AngTêtcrre/"  d'Angleterre  à  accorder  au  Pape  des  fecours  en  argent,  pour  pouf- 
piaimei  de      fer  la  guerre  contre  l'empereur  Frideric.    Les  prélats  refuferent 
Âliil"l^lllt  ^^^^  fermeté ,  &  fe  plaignirent  beaucoup  des  exadions  continuel- 
jfafffc,  pari/,  p,  les  de  la  cour  de  Rome.  L'empereur  Frideric  quelque  tems  après 
613.  er/nir.     envoya  des  ambaflàdeurs  en  Angleterre ,  pour  fe  plaindre  des  con- 
tributions que  les  prélats  Anglois  accordoient  au  Pape  pour  lui 
feire  la  ^erre  >  promettant ,  fi  le  Roi  d'Angleterre  vouloir  fe  join- 
dre à  lui,  de  le  délivrer  bientôt  du  joug  que  les  Papes  lui  avoient 
impofé  y  &  du  tribut  qu'ils  lui  faifoient  payer ,  &  menaçant  de 
traiter  à  l'avenir  tous  les  Anglois  qui  tomberoient  entre  fes  mains 
comme  ennemis.  L'effet  que  ces  plaintes  produifirent ,.  fiit  aue  le 
clergé  &  les  fei^neurs  témoignèrent  plus  de  vigueur  à  réfiiter  au 
légat  Martin  ^  qui  abufbit  de  Ion  pouvoir  9  pour  exiger  du  clergé  ^ 
des  chevaux ,  des  préfens  &  de  l'argent ,  &  rempliflbit  de  plein 
droit  les  bénéfices  qui  venoient  à  vacquer.   Les  leigneurs  en  vin- 
rent jufqu'à  une  réfolution  extrême  de  fecouer  le  joug  de  leur  pro-- 
pre  autorité  j  puifque  le  Roi  ne  les  foutenoit  point ,  &  ils  en«« 
voyerent  ordre  aux  gouverneurs  des  ports ,  d'arrêter  tous  ceux  qui 
apporteroient  des  bulles  ou  mandats  de  la  cour  de  Rome. 

En  conféquence  de  ces  ordres ,  on  arrêta  un  courier  qui  venoît 
de  Rome ,  chargé  de  plufieurs  bulles ,  qui  donnoient  pouvoir  an 
Nonce  d'exiger  de  l'argent  du  clergç  fous  divers  prétextes.  Le 
jNonce  s'en  plaignit  au  Roi ,  qui  lui  fît  rendre  tout  ce  qui  avoit 
cté^  enlevé.  Les  feigneurs  firent  fur  cela  leurs  remontrances  au 
Roi ,  &  lui  repréfenterent  un  état  des  revenus  eccléfiaftiques  dont 
jouiffoient  les  Italiens  en  Angleterre ,  &  qui  montoient  tous  lés 
ans  à  la  fomme  de  plus  de  foixante  mille  marcs  d'argent  :  fomme 
alors  très-confidérable  ,  &  qui  excédoient  les  revenus  ordinaires 
de  la  couronne.  Le  Roi  en  fut  furpris  5  mais  n'oiànt  prendre  fur 
lui  la  hardieife  de  remédier  à  ces  abus ,  de  peur  de  s'expofer  au 
reifentiment  du  Pape ,  il  fe  contenta  de  permettre  aux  barons  d'é- 
crire au  concile  de  Lyon ,  qui  étoit  alors  aifemblé,  pour  lui  re- 
préfenter  les  vexations  que  l'Angleterre  fouffroit  de  la  part  de  la 
cour  de  Rome.  Leurs  lettres  furent  envoyées  par  des  ambaffadeurs 
exprès. 
XI  IL  Mais  comme  ils  n'a  voient  pas  beaucoup  de  confiance  que  le 

^h^ncÂ^^'^^V^  ^^^oït  égard  à  leurs  remontrances,  ils  réfolurent  de  s'afTem- 
^  bler , 
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bler,  fous  prétexte  d'un  tournois  ,  afin  de  prendre  enfemble  les  leurs  piaintfs 
mefures  convenables  à  leur  deffein.   Le  Roi  s'en  doutant,  leur  J^^on coî^^^^^^ 
défendit  de  fe  trouver  à  ce  tournois  5  mais  fans  avoir  égard  à  fa  icscLdionl 
défenfe ,  ils  envoyèrent  au  nonce  Martin  un  Chevalier  ,   oui  lui  ^^  ^^  *^^"^  ^^ 
commanda  de  leur  part  de  for  tir  inceffamment  du  royaume.  X'En-  ^z^!m['th 
voyé  lui  parla  d'un  ton  fort  haut ,  &  lui  dit  qu'il  ctoit  envoyé  de  ^'"'''f-  p-  ^^ 
la  part  de  toute  la  nation  ,   &  cjue  fi  dans  trois  jours  il  n'étoit^*** 
forti  d'Angleterre ,  il  feroit  afTurcment  mis  en  pièces.    Le  Légat 
s'en  plaignit  au  Roi ,  qui  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  le  dé- 
fendre. Ainfi  il  Êillut  partir  5  le  Pape  en  fiit  tellement  irrité  ,qu*il 
dit  :  Je  vois  bien  qu'il  faudra  feire  la  paix  avec  l'empereur  Fridè- 
rie ,  pour  enfuite  humilier  tous  ces  petits  princes  5  car  quand  le 
grand  dragon  fera  appaifé^  il  fera  aifé  d'ecrafer  tous  ces  petits 
princes. 

Les  ambaflâdcurs  Angloîs  envoyés  au  concile  de  Lyon ,  y  lu- 
rent la  lettre  dont  ils  étoient  porteurs  5  &  le  Pape  ^  qui  étoît  pré- 
fent^  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  répondre  :  &  les  ambaflàdeurs  con- 
tinuèrent à  propofer  de  vive  voix  les  griefs  de  la  nation  Angloife. 
Ils  attendirent  afTez  longtems  qu'il  plut  au  Pape  de  leur  làire  don- 
ner fatisfaftion;  mais  enfin,  impatiens  d'attendre,  ils  fe  retirèrent, 
criant  hautement  qu'ils  ne  permettroient  jamais  qu'on  continuât 
à  les  traiter  comme  on  avoit  fait  jufqu'alors.  Ils  foutinrent  que  le 
roi  Jean  n'avoit  pu  de  fon  chef,  &  fans  le  confentement  de  la 
nation ,  rendre  fon  royaume  tributaire  au  Pape  ,  &  que  le  Pape 
n'avoit  pas  le  pouvoir  dé  difpofer ,  comme  il  Êiifoit ,  des  béné- 
fices du  royaume  5  inférant  dans  fes  bulles  cette  claufe  :  Nonobftant 
tout  droit  de  patronage  ,  ou  autre  privilège  contraire.  Ce  qui 
anéantiflbit  tous  les  droits  &  privilèges  de  l'églife  Anglicane. 

Les  ambaflàdeurs  étant  partis ,  le  Pape ,  comme  pour  les  fatis<« 
faire  fur  leurs  plaintes ,  fit  deux  bulles  qu'il  envoya  en  Angleterre, 
Par  la  première  il  permettoit  aux  patrons  Anglois  de  préfenter  aux 
bénéfices ,  dont  ils  étoient  coUateurs ,  les  fujets  au'ils  jugerbient 
à  propos.  La  féconde  portoit  que  quand  un  bénéficier  Italien 
mourroit,  ou  quitteroit  Ion  bénéfice ,  on  ne  feroit  pas  obligé  d'y 
nommer  un  autre  Italien.  Quant  au  tribut ,  dont  le  roi  Jean  avoit 
chargé  fon  royaume  envers  le  Pape  5  Innocent  IV.  loin  de  fe  ré- 
lâcher fur  cet  article ,  écrivit  aux  prélats  Anglois  une  lettre  fou- 
droyante, par  laquelle  il  leur  enjoignoit  de  confirmer  cette  dx)na- 
tion  &  de  s'y  conformer  en  tout  point. 

Les  évcques  qui  craignoient  d'encourir  les  cenfiires  ,  n*olferent      xiv- 
contredire  à  ces  ordres  5  mais  les  feigneurs  laïcs ,  qui  n'a  voient  pas  pî^'j'^'tg'^*^^^^^^ 
tant  de  mefures  à  garder ,  réfolurent ,  dans  un  parlement  qui  fe  rJiV^  ' 
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tes  impofîtîons  d'en  demander  Éttisfàûion  au  Pape  y  par  une  lettre  fîçnce  du  Roî> 
fur  Je  clergé    jcs  évêques  &  de  tous  les  barons.  Voici  les  principaux  de  ces^ 

1^.  Que  le  Pape ,  outre  le  denier  de  S^  Pierre  qu'il  reçoit  an* 
nuellement ,  exige  du  clergé  de  grandes  contributions  ,  Cins  le 
confentement  du  Roi^  &  contre  les  droits,  coutumes  ,  libertés 
&  privilèges  de  l'églife  Anglicane  &  du  royaume  d'Angleterre. 

2*.  Qu'au  préjudice  des  patrons  des  égliles,  le  Pape  nommoit 
aux  bénéfices ,  des  Italiens  qui  ignoroient  la  langue  du  pays ,  6ç 
«mportoient  hors  du  royaume  les  revenus  de  leurs  bénéfices. 

3**.  Que  le  Pape  furchargeoit  les  bénéficiers  de  penfions  exhor*- 
bitantes. 

.  4**.  Qu'à  la  mort  d'un  bénéficier  Italien .  on  en  mettoit  incon- 
.  tinent  un  autre ,  comme  de  droit.  Que  les  Italiens  étoient  pourvu^ 
de  leurs  bénéfices  fans  frais  j  au  lieu  que  les  Anglois  naturels 
étoient  obligés  de  pourfuivre  leurs  droits  à  Rome  :  ce  qui  étoit 
contraire  aux  induits  accordés  autrefois  par  les  papes  à  la  natioa 
Angloife. 

.  5  .  Que  dans  les  églifes  poffédées  par  les*  Italiens ,  il  n'y  avoit 
ai  aumône ,  ni  hofpitalité ,  ni  fermon  j  ni  foin  des  âmes. 

6*^.  Que  la  claufe ,  nonobftant ,  qui  étoit  devenue  de  flyle  dans 
toutes  les  bulles ,  étoit  abfolument  contraire  aux  loix  ,  aux  cou* 
tûmes  ,  aux  ftatuts  ôc  aux  privilèges  de  l'églife  &  du  royaume 
d'Angleterre. 

Cette  lettre  aigrit  le  mal  au  lieu  de  le  2uérir.  Le  Pape  en  fut 
mauvais  gré  au  clergé  d'Angleterre ,  &  le  lurchargea  de  nouvelles 
charges  oc  inconnues  auparavant.  Il  contraignit  les  principaux 
prélats  de  foufcrire  à  l'excommunication  portée  contre  l'Kmper 
seur .  &  de  lui  fournir  un  certain  nombre  de  cavaliers  montés  Ôc 
armés  pour  fervir  contre  ce  Prince ,  comme  fî  c'eut  été  une  ^erre 
de  religion.  De  plus  il  s'appropria  tous  les  biens  des  bénéficiers 
Anglbis  y  qui  mouroient  &ns  &ire  de  teflament.  Enfin  il  impofa 
fiir  tous  les  eccléfiafliques  réfidans  dans  leurs  bénéfices ,  une  taxe 
de  la  troiiieme  partie  de  leurs  biens  mobiliaires  ,  &  la  moitié  fu|: 
ceux  qui  ne  réfidoient  pas.  L'Ëvêque  de  Londres  fut  chargé  de 
l'exécution  de  ce  nouvel  ordre.  Les  feigneurs  ôc  les  barons  le  ïc^ 
parèrent  &  rompirent  Taflèmblée. 
jbL  12^»  L'année  fuivante  1247.  les  prélats  &  les  abbés  ne  laifTerent  paf^ 
de  donner  mille  marcs  d'argent  à  un  nouveau  Légat  •  envoyé  par 
le  Pape ,  &  l'Irlande  donna  cinq  cens  marcs  à  un  Nonce  envoyé 
dans  le  même  pays.  Mais  le  Pape ,  comme  pour  donner  fans* 
faâion  au  Roi ,  lui  envoya  une  bulle ,  portant  qu'à  l'avenir  au* 
«un  Italien ,  quand  même  il  feroit  neveu  d'un  cardinal  y  ou  du. 
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pape  même  5  ne  pourroit  polTcder  aucun  bénéfice  en  Angleterre, 
fans  le  confentement  du  Roi. 

Au  commencement  de  Tannée  1248.  c'eft-à-dire,  dans  Toftave       ^^'  çk 
•de  la  Purification  ,  le  roi  Henri  III.  convoqua  un  parlement  à  fidîîTîSandé  ' 
Londres  ,  dans  lequel  il  demanda  de  nouveaux  fubfides  d'argent ,  par  ic  Roi 
&  aux  feigneurs  &  aux  eccléfîafWques  5  mais  ils  lui  répondirent  for-  Kâîffincc'dw 
tement  qu'il  devroit  rougir  de  honte  de  demander  chaque  année  feigneurs.  m. 
de  l'argent  à  fa  noblelTe  &  au  clergé ,  pour  fatisfeire  à  fes  profu-  p^)^^  ^.^l'^^Çf 
fions  indifcretes,  &  à  fes  dépenfes  fans  raifon  envers  fes  parens/uiv.749* 
&  les  autres  étrangers  qu'il  attiroit  dans  le  pays,  ou  qui  y  ve- 
noient  d'eux-mêmes  pour  l'épuifer  &  enlever  •l'argent  du  royaume. 
On  &  plaignit  cju'il  ruinoit  le  commerce ,  en  prenant  par  force 
&  à  crédit  les  vins  Se  les  autres  chofes  s  ce  qui  obligeoit  les  mar- 
chands à  fe  retirer  ou  à  fe  cacher.  Que  fes  offaciers  les  accabloient 
d'impôts  &  leur  raviflbient  une  partie  de  leurs  marchandifes  ,^  pour 
fatisiaire  à   fes  folles  dépenfes  :  ce  qui  rendoit  la  nation  méprifa- 
ble ,  &  attiroit  la  colère  de  Dieu  fur  le  royaume.  On  lui  repro- 
cha de  plus ,  quil  retenoit  entre  fes  mains  les  bénéfices  vacans , 
pour  profiter  de  leurs  revenus,  &  remçliflbit  les  premières  char- 
ges de  l'état,  comme  celles  de  chancelier ,  de  trélbrier  &  de  juf^ 
ticier,  de  perfonnes  incapables  de  les  exercer,  fans  daigner  con- 
sulter fon  parlement. 

Le  Roi  mtimidé,  prorogea  te  parlement,  qui  ne  fe  raflembla 

3ue  dans  la  quinzaine  de  la  S.  Jean.  On  s'attendoit  que  le  Roi 
onneroit  quelque  fatisfadion  aux  barons  &  aux  prélats  $  mais  on 
fut  fort  furpris  de  lui  entendre  dire  que  les  barons  vouloient  lui 
impofer  des  loix ,  auxquelles  ils  feroient  fort  fâchés  qu'on  voulût 
les  affujettir.  Que  chacun  d'eux  étoit  maître  dans  fz  maifon  :  que 
lui  feul  étoit  traité  en  efclave  par  fes  propres  fujets.  Qu'il  préten- 
doit  être  maître  dans  fon  royaume  ,  &  que  c'étoit  à  eux  à  lui 
obéir  :  qu'il  attendoit  d'eux  un  prompt  fecours  d'argent  pour  re- 
frouvrer  les  provinces  que  le  Roi  de  France  détenoit.  Les  barons 
répondirent  que ,  puifqu'il  ne  vouloit  pas  leur  donner  fatisfadion 
ôc  corriger  les  abus  qu'on  lui  avoir  repréfentés ,  ils  n'étoient  pas 
d'humeur  à  fe  dépouiller  ,  fous  prétexte  d'une  guerre  imaginaire. 

Le  Roi  comprit,  par  ces  réponfes,  qu'il  ne  gagneroit  rien  fur 
les  feigneurs  ;  ç'eft  pourquoi  il  renvoya  le  parlement ,  &  prit  lé 
parti  de  vendre  fon  argenterie  &  fes  joyaux.  On  ne  manqua  pas 
d'acheteurs ,  &  le  Roi  fe  fentit  fort  choqué  de  voir  qu'on  trou- 
voit  de  l'argent  quand  il  étoit  queflion  d'acheter  ce  qu'il  avoir  de 
plus  précieux ,  pendant  qu'on  crioit  à  la  pauvreté  quand  il  falloir  . 
contribuer  à  fes  dépenfes.  Pour  s'en  venger ,  il  établit  une  nou- 
velle foire  à  \(^eftminfter,  pendant  laquelle  il  défendit  toute  forte 
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de  commerce  à  Londres  ;  &  pour  mortifier  encore  les  marchands 
de  Londres ,  il  alla  pafler  dans  leur  ville  les  fêtes  de  Noël ,  Se 
ks  contraignit  de  lui  donner  des  étrennes  très-confidérables.  Peu 
de  tems  après  il  leur  demanda  encore  un  ûibCde  d'argent ,  &  ils 
furent  contraints  de  lui  feire.  un  préfent  de  deux  mille  livres  fter- 
lings*  C'ctoit  bien  peu  pour  fatisfiaire  fon  avidité.  Il  s'avifa  en- 
fijite  de  demander  à  emprunter  de  l'argent  des  grands  fcigneurs  > 
des  évêques  ^  des  abbés  &  des  plus  riches  bourgeois  du  royaume  y 
&  il  le  fit  d'une  manière  (î  balle  ôc  il  rampante ,  qu'on  auroit  dit 
qu'il  demandoit  l'aumpne.  Il  ne  put  tirer  de  la  plupart  que  des 
reflis  j  fondés  fur  leur  pauvreté. 

Le  prétexte  de  tous  ces  emprunts^  étoit  la  prétendue  guerre  qu'it 
vouloir  faire  à  la  France  j  mais  outre  qu'on  favoit  qu'il  n'avoit 
ci  le  cœur  ni  les  forces  pour  l'entreprendre  ^  S.  Louis  étant  alors 
en  croiÊide ,  il  n'étoit  pas  permis  d'attaquer  fes  états  5  &  perfonne 
n'ignoroit  que  ce  qui  epuifoit  l'état ,  étoient  les  profiifions  que  le 
Roi  âifoit  à  fes  parens  &  aux  parens  de  la  Reine  fa  femme ,  qui  y 
connoiâant  fon  foible  &  fa  prodigalité  ,  venoient  coup  fur  coup 
en  Angleterre  pour  avoir  part  à  fes  bienfaits  ,  &  ne  fortoient  pas 
du  royaume  qu'ils  ne  fii0ent  chargés  de  biens  &  de  richefTes.  Cette 
même  année  1248.  Beatrix  comtefle  de  Provence,  veuve  du  Comte 
de  Provence  ,  &  Thomas  de  Savoie  ci-devant  comte  de  Flandre^ 
arrivèrent  en  Angleterre  pour  rendre  vifîte  au  Roi  &  à  leurs  pa- 
ïens. L'année  précédente  trois  frères  utérins  du.Roi ,  favoir  :  Guî^ 
Guillaume  &  Athelmar ,  fils  du  Comte  de  la  Marche  &  d'Ifabelle 
veuve  du  roi  Jean^  &  mère  du  roi  Henri,,  y  étoient  aufli  arri- 
vés, dénués  de  rous  biens,  &  n'attendant,  que  de  la  libéralité  de 
Henri ,  tout  leur  bonheur  &  leur  fortune  5    aufli  les  combla-t-il 
de  biens,  de  préfens,  de  charges  &  de  bénéfices.,,  ayant  fait  Athel^ 
mar  évcque  de  Vincheftre  en  125a 
*vj.     .     Pour  colorer  ces  exadions  d'argent,  le  roi  Henri  III.  prit  la 
Hi  prcîîd  h" croix  ea  1250»  de  la  main  de  Bonifece  archevêque  de  Cantorberi , 
croix,  an.  1 2^0.  &  avec  lul  fc  croifereut  graud  nombre  de  feigneurs  Anglois  ,  & 
i^7"4.745^'    même  quelques  abbés  &  quelques  eccléfiaftiques.   L'exemple  du 
roi  Louis.  iX.  eut  beaucoup  de  part  à  cette  entreprife ,  &  plu* 
fieurs  perfonnes  crurent  que  Henri  n'avoir  nulle  envie  d'exécuter 
fon  vœu ,  ni  de  paffer  la  mer  5  mais  qu'il  vouloir ,  à  l'exemple  da 
S.  Louis  ,  tirer  de  grofles  fommes  de  fon  royaume  pour  en  difpo* 
fer  à  là  volonté.    Ceux  qui  s'étoient  croifés  avec  lui ,  fe  difpofe- 
rent  à  partir,  &  même,  s'affemblerent  à  Londres  ,   difant  qu'ils 
partiroient  fans  le  Roi ,  s'il  ne  vouloit  pas  faire  au  plutôt  le  voyaM;. 
Le  Roi  ne  voulant  pas  s'expofer  à  cet  affront,  ni  fouffirir  que  les  lei^ 
gQ&urs  Anglois  allalTent  fans  lui  au  fecours  de  S.  Louis  ,^  demanda,  au. 
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Pape  qu'il  fît  défenfe  à  Tes  fujets  de  partir  uns  lui  ;  ce  qui  lui  flit 
accorde  fans  peine.  Innocent  IV.  défendit,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  aux  croifés  d'Angleterre  de  s'embarquer  fans  leur  Roi, 
&  il  fut  obéi  y  non  fans  murmure  de  leur  part  &  de  la  part  dei 
François  j  qui  comptoient  fur  ce  fecours  pour  alUfler  le  roi  ^.  Louis 
dans  le  recouvrement  des  faints  lieux. 

Cependant  le  roi  Henri  mettoit  tout  en  ufage  pour  avoir  de     '^cvir. 
l'argent  :  il  en  tira  fur-tout  beaucoup  des  Juifs  fous  divers  prétex-  î^s^foréw^u^*^ 
tes.  On  dit  qu'il  tirât  à  divers  fois  d'ua  nommé  Aaron  juif  d'Yorck  Roî.  an.  izfo. 
lufqu'à  trente  mille  marcs  d'argent ,  fans  compter  deux  cens  marcs  ^5;  ^^l^^'f^ 
d'or  <jue  le  même  Juif  donna  à  la  Reine.   En  cette  année  1250.       '^ 
ce  Juif  ayant  été,  difoit-on,  convaincu  d'avoir  felfîfîé  une  chartre, 
fut  condamné  à  payer  ouatorze  mille  marcs  au  Roi,  &  à  la  Reine 
dix  mille  marcs  d'or.    Dans  le  même  tems  le  roi  Henri  envoya 
un  juge  qui  lui  étoit  dévoué  faire  des  perquifîtions  dans  toutes 
les  provinces  du  royaume ,  contre  ceux  qui  avoient  commis  quel« 
ques  fautes  dans  les  forêts  du  Roi ,  foit  en  coupant  des  bois ,  ou 
à  la  chaiTe.  Pour  la  moindre  malverfation  ^^il  condamnoit  à  des 
amandes  excefTives  ,  ou  même  à  la  confifcatîon  des  biens  :  ce  qui 

Eroduifît  au  Roi  des  fommes  infinies  5  niais  auHi  lui  attira^t-il  la 
aine  &  les  malédiâions  du  peuple. 

En  1252.  Henri  ayant  témoigne  qu'il  vouloit  tout  de  bon  paiTer 
en  Paleftine  ,  en  prit  occafîon  d'extorcjuer  de  nouveau  des  Juifs 
beaucoup  d'argent  ,  après  quoi  les  chrétiens  ne  furent  pas  épar* 
gnés  y  mais  avec  tout  cela ,  il  étoit  bien  éloigné  d'avoir  tout  ce 
qu'il  auroit  fallu  pour  entreprendre  un  tel  voyace  ,  d'une  manière 
proportionnée  à  fa  dignité  ,  &  à  la  réputation  du  roi  Richard  foa 
oncle ,  qui  s'étoit  croifé  avec  le  roi  Philippe- Augufte. 

Il  fallut  donc  revenir  au  clergé  du  royaume  5  &  pour  l'obliger 
à  fournir  à  ces  frais  ,  Henri  employa  l'autorité  du  pape  Innocent 
IV.  qui  ordonna  à  tous  les  eccléfiaftiques  de  lui  payer,  pendant 
trois  ans ,  la  dixième  partie  de  leurs  revenus.  Le  clergé  s'aflem*- 
bla ,  &  ,.  à  la  pluralité  des  voix  ,  il  fut  réfolu  qu'on  feroit  des  re*-    jfh,  laya 
monttances  au.  Roi ,  &  qu'il  feroit  exhorté  pour  le  fàlut  de  fon  J^atth.?»ii:^ 
ame^  à  fe  défifter  de  £i  demande.  Le  Roi  en  colère  leur  dit  qu'ils^*  *^^* 
y  fiflent  attention ,  &  qu'ils  conûdérafient  qu'ils  défobéifToient  non 
feulement  à  leur  prince  temporel  $  mais  aufli  au  chef  de  l'Eglife  , 
&  à  JefuS'Chrif):  dont  il.  tenoit  la  place.  Le  clergé  fentant  la  foi** 
bleffe  du  Roi ,.  lui  parla  en  termes  fort  durs ,  6c  lui  reprocha  d'une 
manière  offen&nte ,  qu'il  accabloit  fon  clergé ,  fa  noblefTe  &  fon 
peuple  par  fes  extorfîons ,  fa  tyrannie  &  le  violement  de  fes  pro* 
mefles  &  de  fes  fermfens  5  après  quoi  les  prélats  fe  retirèrent  fans 
auendre  la  léponfe  du.  Roi  r  ibus  prétexte  que  les  Archevêques^ 
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de  Cantorberi  &  d'Yorck,  qui  font  les  premiers  du  royaume, 

xi'étoient^  pas  préfens  au  parlement ,  &  que  fans  eux  ils  ne  pou«- 


parla 
d'un  ton  de  hauteur  ^  c^ui  lui  fit  comprendre  qu'il  ne  gagneroit  rien 
fur  fon  efprit  :  il  lui  dit  que  c'étoit  une  folie  que  de  vouloir  s'en- 
gager au  voyage  d'outre-mer  ,  pendant  qu'il  voyoit  le  Roi  de 
France  qui  laiiguiflbit  entre  les  mains  des  infidèles, 
xviii.  Cependant  5imon  comte  de  Montfort ,  qui  avoit  époufé  Ifa* 
SnJcom^^^^  veuve  du  roi  Jean  Sans-Terre,  &  à  qui  le  roi  Henri  avoit 

Comte  de  Leî- donné  le  comté  de  Leiceftre  &  le  gouvernement  de  Gafcogne, 
5^«i1pâîi/f*'^^  accufé  par  les  Gafcons  de  les  avoir  injuftement  vexés  &  op- 
arij.  pj^jj^g^  Simon  alla  trouver  le  Roi,  &  nia  tout  ce  qui  avoit  été 
avancé  contre  lui ,  &  fe  plaignit  de  la  facilité  du  Roi  a  écouter  les 
plaintes  d'un  peuple  rebelle  ,  contre  un  homme  qui  l'avoir  tou- 
jours fervi  fidèlement ,  &  qui  avoit  dépenfé  tout  fon  bien  dans  un 
emploi,  où  tous  les  autres  ont  accoutumés  de  s'enriVrhir  $  le  Roi  lui 
dit  qu'il  Ëiifoit  fi  peu  de  fond  fur  ces  accufations ,  qu'il  alloit  en- 
.  voyer  fur  les  lieux  des  commifiàires  pour  çtre  exaâement  informé 
de  la  vérité  &  de  la  conduite  des  uafcons  ,  &  pour  lui  donner 
encore  de  plus  fortes  preuves  de  fa  confiance ,  il  lui  fit  toucher 
quelque  argent ,  &  lui  dit  de  fe  difpofer  de  retourner  en  Guienne. 
Les  commiilàires  rapportèrent  qu'à  la  vérité  le  Comte  de  Lei- 
ceftre  avoit  traité  un  peu  rudement  quelques  fbigneurs  de  ce  pays  $ 
mais  qu'ils  l'avoient  bien  mérité.  D'un  autre  côté  l'Archevêque 
de  Bourdeaux ,  envoyé  par  les  Gafcons  pour  appuyer  leur  caule , 
foutenoit  au  Roi  aue  s'il  renvoyoit  le  Comte  en  (jaicoçne,  il  cou- 
toit  rifque  de  perdre  abfblument  cette  province.  Le  Roi  réfolut 
donc  de  faire  porter  devant  les  Pairs  Taccufàtion  contre  le  Comte, 
£e  promettant  de  le  faire  condamner  ;  mais  le  Comte  de  Leiceftre 
trouva  moyen  de  mettre  dans  £es  intérêts  le  comte  Richard  frère 
du  Roi ,  le  Comte  de  Gloceftre  &  d'autres  feigneurs ,  qui  lui  pro- 
mirent de  le  fbutenif .  Il  comparut  donc  devant  les  Pairs  ,  &  fe 
défendit  fi  bien  ,  qu'il  réduifît  au  filence  l'Archevêque  de  Pour- 
deaux.  Il  n'en  demeura  pas  là  ^  &  parla  au  Roi  d'une  manière 
of&nfante ,  lui  vantant  ies  fervices ,  ôc  demandant  avec  hauteur 
les  récompenfes  qu'il  lui  avoit  promifes.  Henri  répliqua  qu'il  ne 
fe  croyoit  pas  obligé  de  tenir  fa  parole  à  un  traître.  Simon  répon- 
dit qu'il  avoit  menti ,  &  que  ,  s'il  n'étoit  pas  Roi  ,  il  le  feroit 
ibientôt  repentir  de  ce  qu'il  venoit  de  dire.  Il  ajouta  qu'il  étoit 
-"-^cile  de  croire  qu'il  fe  fijt  jamais  confeflc.*  Le  Roi  irrité  de  plus 
plus ,  lui  dit  ;  Je  fuis  chrétien ,  &  je  me  fuis  fouvent  confeifé* 
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A  quoi  fert  là  confeffion ,  dit  le  Comte  ,  fans  la  repentance  \  Le 
Roi  reprit  :  Je  ne  me  fuis  jamais  tant  repenti  d'aucune  faute ,  que 
d'avoir  prodigué  mes  bienfaits  à  un  homme  comme  vous  y  qui  en 
a  fi  peu  de  reconnoiflance  &  tant  de  brutalité. 

Après  ce  difcours  Henri  voulut  le  faire  arrêter  5  maïs  il  n'ofa 
exécuter  fa  réfolution  y  &  permit  même  qu'on  parlât  en  fa  faveurs 
& ,  après  avoir  exigé  de  lui  une  légère  fatisfadion  ,  il  fe  réconcilia 
extérieurement  avec  lui ,  &  eut  même  la  foibleffe  de  le  renvayer 
commander  en  Guienne ,  moins  dans  la  vue  de  le  favorifer ,  que 
de  l'éloigner  d'Angleterre  ,  où  il  avoir  un  trop  grand  crédit.  Se 
où  il  craignoit  qu'il  ne  s'opposât  au  deffein  qu'il  avoit  formé  de 
donner  la  Guienne  au  prince  Edouard  fon  fils  aîné  ,  auquel  il 
doni)^  efièûivement  cette  province  ,  au  grand  contentement  des 
Gafcons ,  qui  ne  pouvoient  plus  foufFrir  le  comte  de  Leiceftre. 

Quelque  tems  après  le  Roi ,  toujours  animé  contre  le  Comte  r^J^^  ^  ^  ^ 
de  Leiceftre .  &  ne  pouvant  digérer  l'affront  qu'il  en  avoit  reçu ,  tîiicveitl'c^ 
affembla  les  Pairs  pour  accufer  de  nouveau  le  Comte  de  Leiceftre  parer  de  u 
&  le  fiire  condamner;  nuis  il  eut  le  déplaifîr  d'entendre  les  Pairs ^""''""'''^" 
qui  lui  dirent  nettement ,  qu'il  avoit  commis  une  grande  injuftice 
envers  ce  Comte ,  en  donnant  la  Guienne  au  prince  Edouard,  avant 
l'expiration  du  gouvernement  du  Comte  de  Leiceftre ,  fans  lui  en 
donner  aucun  dédommagement.  Leiceftre  ne  laifia  pas  de  rendre 
fes  patentes ,  &  de  remettre  la  province  au  prince  Edouard. 

Mais  à  peine  en  fut-il  forti ,  que  l'on  découvrit  en  Guienne  un 
complot  pour  livrer  cette  province  au  Roi  de  Caftille.  Il  préten- 
doit  avoir  des  Chartres  en  bonne  forme  des  rois  d'Angleterre ,  Henri 
IL  Richard  &  Jean ,  qui  lui  faifoient  ceffion  de  ce  duché  ;  il  eut 
Tadrefle  d'en  perfuader  plufîeurs  feigneursde  Guienne,  &  ceux-ci 
formèrent  dans  lej)ays  une  puiilànt  parti ,  dont  Gafton  de  Mon- 
cade  vicomte  de  Bearn  étoit  le  chef;  Les  mécontens,  fortifiés  du 
iecours  du  Roi  de  Caftille ,  pouffèrent  fi  loin  leurs  progrès ,  que 
le  roi  HenrLfiit  obligé  d'aller  lui  même  dans  ce  pays  pour  le  con<- 
ferver. 

Il  étoit  queftion  d'avoir  de  Targent  pour  cette  expédition.  Henri 
aflêmbla  un  parlement ,  &  demanda  un  puifTant  fecours  d'argent 
pour  accomplir  enfin  fon  vœu ,  &  aller  en  Paleftine  fecourir  les^ 
chrétiens  d'Orient.  Les  barons  rebattus  de  fes  demandes ,  &  bien 
perfuadés  qu'il  ne  s'agiffoit  rien  moins  que  de  ce  voyage ,  ne  vou- 
lurent pas  toute-fois  lui  refufer  ce  qu'il  denwndoit  fous  un  prétexte 
fiplaufible.  Ils  lui  promirent  le  fubfide,  à  condition  au'il  laifferoit 
auxéglifes  les  éleaions  libres  f  ou'il  feroit  obferver  de  bonne  foi 
Jes  Chartres  du  Roi  fon  père.  Le  Roi  qui  s'attendoit  à  cette  réponfe, 
dit  qu'il  étoit  léfolu  d'obferver  invioiablement  k^  Chartres  du  Roi 
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voient  pas  été  bien  aifes  d'être  appuyés  de  l'autorité  royale  5  que 
s'ils  avoient  tant  de  zèle  pour  la  retormation  des  abus,  ils  dévoient 
commencer  par  en  donner  eux-mêmes  l'exemple  3  que  s'ils  vouloient 
eux-mêmes  Quitter  les  évêchés  ôc  les  abbayes ,  dans  lefquelles  ils 
croient  entres  par  des  voies  peu  canoniques ,  il  s'engageoit  de  ne 
les  remplir  que  de  fujets  d'une  capacité  reconnue  ôc  d'une  vie  fans 
reproche. 

JLe  clergé ,  un  peu  mortifié  de  ces  reproches ,  n*olâ  refufer  le 
fubfide  demandé  >  il  promit  la  dîme  de  fes  revenus  pendant  trois 
années ,  &  les  feigneurs  promirent  trois  marcs  d'argent  pour  cha« 

?ue  fief  relevant  immédiatement  de  la  couronne.  Après  cela , 
[enri  convoqua  dans  la  grande  falle  de  "Weftminfter  une. grande 
aiTemblée  de  prélats  &  de  feignenrs ,  ayant  chacun  un  cierge  à  la 
mains  l'Archevêque  de  Cantorberi Primat  du  royaume  s'étant  levé, 
prononça  en  leur  préfence  un  terrible  anathême  contre  ceux  c|ui , 
à  l'avenir,  s'oppoleroient  direftement  ou  indireâement  à  l'exécu- 
tion des  deux  Chartres ,  Se  contre  ceux  qui  violeroient ,  diminue- 
roieot  ou  altéreroient  les  loix  &  les  conftitutions  du  royaume. 
Après  quoi  on  lut  les  deux  Chartres  $  le  Roi  les  confirma  ,  tenant 
ia  main  fur  fa  poitrine,  &  les  feigneurs  jettant  leurs  cierges  à 
terre ,  difant  :  Âinfi  périfleot  dans  les  flammes  de  l'enfer  ceux  qui 
violeront  ces  Chartres. 

Quelque  autentique  que  fiit  cette  promulgation  ,  &  (juelque  fm- 

cere  que  parut  la  réfolution  du  Roi ,  il  chercha  bientôt  à  éluder 

l'une  &  l'autre.  Les  favoris  lui  repréfenterent  que ,  tandis  que  ces 

Chartres  feroient  en  vigueur ,  il  ne  feroit  Roi  qu'en  peinture  5  qu'à 

regard  de  fon  ferment,  il  pourroit ,  moyennant  deux  ou  trois  cens 

marcs ,  en  obtenir  la  caflation  du  JPape.   Ainfi  dès  ce  moment  il 

chercha  à  rompre  fes  engagemens  5   mais  il  ne  fe  déclara  pas  fi-^ 

tôt.  Il  commença  par  ramaffer  l'argent  qui  lui  avolt  été  promis, 

&  fe  difpofa  à  porter  la  guerre  en  Guienne.  Il  s'embarqua  à  Port- 

fmouth ,  laillànt  le  gouvernement  à  la  Reine  &  au  prince  Richard 

fon  frère. 

XX.  Arrivé  à  Bourdeaux,  il  alla  faire  le  fiege  de  la  Reole,  qui  étoit 

KoisVSfîiiî^  occupée  par  les  mécontens.  Le  Roi  l'emporta  fans  beaucoup  de 

&  d'Angleterre,  peine  •  amfi  que  les  autres  places  du  pays ,  qu'on  n'avoit  pas  eu 

jnj2f4.i&rA^i^  de  bien  fortifier.   D'ailleurs  le  Roi  de  Caftille  ne  fit  aucun 

mouvement  pour  foutenir  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  lui.  Ce 

n'étoit  pas  attez  pour  le  roi  Henri  d'avoir  pacifié  la  Guienne ,  il 

craignoit 
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ctaîgnoît  d'y  féjourner  plus  longtems  qu'il  a'auroît  voulu,  &  d'être 
obligé  d'y  entretenir  une  armée  pendant  trop  longtems.  Il  fit  donc 
faire  des  propofitions  de  paix  au  Roi  de  Caftille  ,  &  lui  demanda 
Ëleonore  fa  fille  aînée  pour  femme  au  prince  Edouard  fon  fils 
duc  de  Guienne.  Ce  mariage  fiit  bientôt  conclu  5  mais  on  gard^ 
un  grand  fecret ,  pour  donner  lieu  au  Roi  d'Angleterre  de  deman- 
der à  fes  fujets  de  nouveaux  fubfîdes  pour  cette  guerre ,  qu'on  fei- 
gnoit  devoir  encore  durer  quelque  tems  5  mais  les  feiçneurs  ré- 
pondirent qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  fervir  le  Roi  de  leurs 
oiens  &  de  leurs  perfonnës ,  à  la  première  nouvelle  de  l'invafîon 
des  Cailillans.  Peu  de  tems  après  la  nouvelle  du  mariage  du  prince 
Edouard  avec  la  PrincefTe  de  Caftille  étant  venue  en  Angleterre, 
on  n'ofa  plus  preffer  le  payement  des  fubfîdes. 

Mais  le  roi  Henri  écrivit  à  fon  firere  Richard  de  tirer  de  l'argent 
des  Juifs  à  quelque  prix  que  ce  fiit.  Richard  s'acquitta  de  cette 
commklîon  avec  tant  de  rigueur ,  que  ce  miférable  peuple  fut  coii^ 
traint  de  demander  permiJOGion  de  quitter  l'Angleterre  :  ce  qui  leur 
fut  refufé,  &  néanmoins  contraint  de  payer  une  taxe  plus  forte 
qu'ils  n'euflent  encore  fait.  Sur  -l'avis  que  la  Reine  reçut  du  ma- 
riage de  fon  fils,  elle  fe  rendit  promptement  à  Bourdeaux 5  le  prince 
Edouard  fut  envoyé  avec  un  fuperbe  train  à  Burgos ,  où  il  epoufa 
rinfante  Ëleonore ,  puis  revint  avec  elle  à  Bourdeaux ,  ou  le  Roî 
&  la  Reine  les  attendoient.  Le  Roi  y  confirma  la  donation  qu'il 
avoit  faite  de  la  Guienne  au  Prince  fon  fils  ,  &  y  ajouta  l'Irlande 
&  la  fouveraîneté  fur  le  pays  de  Galles.  Henri  reprit  le  chemin 
d'Angleterre  par  la  France ,  où  le  roi  S*  Louis  le  reçut  à  Char- 
tres &  le  conduifît  à  Paris ,  où  il  le  régala  pendant  huit  jours.     - 

Pendant  que  le  pape  Innocent  IV.  faifoit  la  guerre  à  l'empereur  .  ^X'-  ^ 
Conrade ,  pour  le  royaume  de  Sicile  ,  que  le  Pape  vouloir  reven-  ic  royaume  de 
diquer  fur  Conrade,  les  armes  fbiritueUes  &  les  foudres  de  TEglife siciicàRicharë 
nefuffifant  pas  pour  réduire  ce  Prince,  qui  les  méprifoitj  le  Irape  a^ng^cte^^^^^ 
rcfolut  d'offrir  la  couronne  de  Sicile  à  un  Prince  qui ,  par  fa  va-ani2î3. 12^4. 
leur  &  fes  grands  biens ,  fut  en  état  de  l'arracher  au  fils  de  Tem-^*"**^^*^- 
pereur  Frideiic  IL  II  choifit  pour  cela  le  prince  Richard  comte 
de  Cornouaille ,  frère  de  Henri  III.  roî  d'Angleterre.   Il  lui  en 
fît  faire  la  propofition  par  Albert  fon  nonce ,  envoyé  exprès  en 
Angleterre.    Richard  ne  fe  détermina  à  accepter  l'offre  du  Pape^ 
que  fous  ces  conditions  :  1^.  Que  la  conquête  de  la  Sicile  fe  fe- 
roit  à  firais  commun  entre  le  Pape  &  lui.  2°.  Qu'Innocent  lui  lî- 
vreroit  certaines  places  dans  le  royaume  de  Naples ,  tant  pour  £1 
propre  fureté  ,  que  pour  y  faire  des  magafins.  ,j*.  Qu'il  lui,  donne- 
roit  des  otages  pour  fureté  de  fa  parole.   Ces  demandes  ne  fiirent 
pas  du  goût  du  Pape ,  qui  comptoit  que  Richard  feroit  trop  heu* 
Tous  XI.  Eç 
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reux  d'acheter  un  royaume  au  prix  de  tout  fon  bien  &  de  fes  tra- 
vaux 9  Se  s'expoferoit  volontiers  pour  cela  à  toutes  fortes  de  pé- 
rils, innocent  rappella  donc  fon  JMonce  ^  &  continua  la  guerre 
à  fes  dépens. 

L'année  fui  vante  1254.  Ten^pereur  Conrade  s'étant  rendu  maître 
de  Naples  &  de  la  Sicile  ,  par  la  prife  de  Naples ,  &  par  la  mort 
de  Henri  fon  frère ,  qu'il  fit ,  dit-on^  aflàfliner  à  Melpni  s  le  Pape 
envoya  en  Angleterre  le  même  nonce  Albert  ^i>our  offrir  la  cou-» 
ronne  des  deux  Siciles  au  roi  Henri  III.  Ce  Prince  la  refiifa.  di<« 
iànt  qu'il  ne  vouloit  pas  l'ôter  à  Conrade  fon  neveu.  Le  Pape 
ayant  appris  la  mort  de  Henri  roi  de  Sicile ,  renouvella  l'excom*» 
munication  portée  contre  l'empereur  Conrade ,  que  l'on  foupçon- 
Doit  d'avoir  fait  mourir  Henri  ion  frère.  Conrade  fe  défendit  beau*» 
coup  &  cria  à  la  calomnie  ;  mais  étant  mort  lui-même  cinq  mois 
après  le  2  mai  1254»  le  Pape  entra  en  poflef&on  du  royaume  des 
deux  Siciles. 
iff  ^Vd'Ef  ^^  Efpagne,  Pierre  roî  d^Arragon^  dont  le  Comte  de  Ton* 
iiaunr'Mort  lowfe  avoit  époufé  la  focur ,  étant  allé  au  fecours  de  ce  Comte  ^ 
d'Ajfonfc  roi  fut  tué  à  la  bataille  de  Murei^,  gagnée  par  le  Comte  de  Monfort 
i'z\"^MariaT^^^  mols  dc  fcptembre  1213.  Pierre  ne  laiffa  gu'un  fils  nommé  Jac* 
V:i.  i.  2.  Gues  y  qui  avoit  feulement  quatre  ans  lorfque  fon  père  fut  tué,  &  qui 
aemeura  comme  prifonnier  entre  les  mains  du  Comte  de  Montfort». 
Son  bas  âge  reveilla  L'ambition  de  fes  deux  oncles ,  Sanche  comte 
de  Rouffillon  &  Ferdinand  oui  avoir  embrafTé  la  vie  monaflique- 
Ils  prétendirent  tous  deux  à  la  couronne,  &  briguèrent  pour  cela 
les  fufirages  des  grands  &  l'affeûion  du  peuple.  Mais  les  prélats 
d'Arragon  s'oppoferent  à  leurs  deffeins,  &  envoyèrent  au  pape 
Innocent  TH.  pour  le  prier  d'interpofer  fon  autorité,  pour  remet- 
tre en  liberté  le  jeune  Prince  d'Arragon  :  ce  qui  fe  fit  fans  bea^i- 
coup  de  difficulté  5  le  Comte  de  Montfort  ayant  pour  le  Pape  une 
déférence  entière.  Ainfi  Jacques  fut  renvoyé  en  Arragon  environ 
deux  ans  après,  âgé  de  fix  ans  quatre  mois. 

Cependant  les  Rois  de  Léon  &  de  Cailille,  chacun  de  fon  côté„ 
«taquerent  les  Maures ,  réfolus  d'exterminer  cette  nation  &  de  la 
chafier  de  TEfpagne ,  où  elle  étoit  depuis  longtems.  Alfbnfe  roi 
de  Caftille  étant  parti  de  Tolède  avec  une  grande  armée ,  pénétra 
dans  la  Bétique ,  y  fît  le  dégât ,  prit ,  pilla  &  brûla  quelques  pla- 
ces ,  &  vint  mettre  le  fîege  devant  Baëza  5  mais  il  fut  oblige  de 
l'abandonner  &  de  Êiire  une  trêve^vec  les  Maures  :  ceux-ci  en  pri- 
fent  occa^on  de  fe  partager  entre  eux.  Ferdinand  roi  de  Léon  fut 
plus  heureux  5  après  avoir  ravagé  le  pays  ennemi ,  qui  étoit  limi- 
trophe de  fon  royaume ,  il  attaqua  &  prit  la  ville  d'Alcamara  ^ 
^  fitt  donnée  aux  chevaliers  de  l'ordre  de  Calatrave  ^  afin  qu'ils 
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la  gardafîènt  ^  Se  que  de^là  ils  fiflent  la  guerre  aux  Maures  du  voi« 
iinage. 

Notis  avons  dît  que  la  trêve  accordée  aux  Maures  leur  donna  lieu     xxiii. 
de  fe  divifen  En  effet  ,  pendant  que  Mahomet  au  Bonnet-verd  lesMauff,^""! 
étoit-allé  en  Afrique  pour  y  ramafïer  de  nouvelles  troupes  y  &  rc-  i^nana,Lxij. 
parer  la  perte  qu'il  avoir  faite  en  I2i2,  fes  parens  fe  partagèrent  ^'^f^""****"'' 
fes  états  &  s'en  emparèrent.  Zeit-Aben-Zeit  fon  frère  fe  faifit  de 
Valence ,  de  Sagunte ,  &  de  quelques  villes  des  environs.  Maho- 
met Zeit  fon  oncle  paternel  en  fit  de  même  de  Baëza  &  de  Cor- 
doue.  Albutal';  qui  étoit  fort  riche  &  fort  puiffant ,  s'empara  de 
même ,  fans  aucune  autre  raifon ,  que  celle  du  plus  fort ,  de  ^eville  y 
de  Carmone,  d'Aftigi  &  de  Xerés  de  la  Frontera  $  ainfî  la  puiffance 
Mahométane  étant  partagée  dans  l'Efpagne ,  donnoit  beau  moyen 
aux  princes  chrétiens  d'achever  de  la  réduire  Se  de  la  chaffer  du 
pays. 

Vers  le  même  tems  Alfonfe  II.  nommé  le  Gros  étoit  roi  de  Lu- 
fitanie  ou  de  Portugal ,  &  employoit  fes  forces  à  s'emparer  des 
villes  que  le  Roi  fon  père  avoit  lailTées  à  fes  fœurs.   Cette  guerre 
fut  terminée  par  l'autorité  du  Pape  5  mais  Alfonfe  roi  de  Caftille,     ^ 
qui  étoit  beau-pere  du  Roi  de  Portugal ,  ayant  invité  fon  gendre 
à  venir  à  Placentîa ,  où  il  fe  devoit  rendre  lui-même  pour  confé- 
rer avec  lui  fur  des  affaires  de  la  dernière  conféquence ,  le  Roi  de  v.affaFerdiM. 
Portugal  lui  fît  dire  qu'il  ne  vouloir  pas  s'avancer  jufqu'à  Phcentia,2]'"lf^'^?^' 
mais  feulement  jufqu'aux  frontières  de  fon  royaume  j  où  le  Roî  de  308.'^'"'"*'  '' 
Caftille  pourroit  venir ,  s'il  le  jugeoit  à  propos.  Cette  réponfe  cha- 

frina  le  JKoi  de  Caftille  y  &  contribua  a  fa  mort  ;  car  étant  arrivé 
Garfîmunote  ^  &  y  étant  tombé  malade  ^  la  vieilleffe ,  la  fatigue, 
la  douleur  de  cette  nouvelle  ,  augmentèrent  fa  maladie,  quiTem* 
porta  le  23  feptembre  1214.   11  avoit  vécu  cinquante-fept  ou  cin- 
quante-huit ans  ,  &  en  avoit  régné  cinquante-trois  ou  cinquante^ 
auatre  &  vingt-deux  jours.  La  reine  Eleonore  fon  époufe  le  fuivit 
e  près  y  étant  morte  le  dernier  d'oâ:obre  de  la  même  année. 
Alfonfe  roi  de  Caftille  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Henri,  quî  „^V^'. 
n'avoir  qu'onze  ans.  Il  n'avoit  ni  beaucoup  de  forces  de  corps ,  ni ^A-fàr^^^roi^ 
beaucoup  de  vigueur  d'efprit.  La  Reine  fa  mère  étant  morte ,  com-  dccatuue.  an. 
me  on  l'a  dit ,  peu  de  tems  après  le  roî  Alfonfe ,  Berengere  reine  l^'^\^'i'l^^^^^ 
de  Léon  fœur  du  jeune  roi  Henri,  prit  la  régence  du  royaume,  iz^boili^ 
félon  la  difoofîtion  du  teftament  de  la  feue  Reine.  Berengere  étoit  '"^"•^  ***• 
une  princeffe  pleine. d'efprit  &  de  courage  ,  cjui  n'oublia  rien  pour 

Î)rocurer  au  jeune  Roi  ion  frère  une  éducation  proportionnée  à 
on  état  &  à  fa  naiflance  $  mais  elle  fut  inquiettée  par  la  âmille  du 
comte  de  Lara ,  dont  les  trois  fils ,  Alvarez ,  Ferdinand  &  Gon- 
(alve  prétendoient  à  la  régence  du  royaume.  Ils  gagnèrent ,  pat 
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de  grandes  promefles ,  un  nommé  Garzias  Laurent ,  qui  avoir  ga» 

fne  la  confiance  de  la  reine  Berenger^ ,  &  l'engagèrent  à  çerfuader 
cette  Princefiè  de  renoncer  au  gouvernement  de  Caftille ,  qui 
lui  étoit,  difoient'ils,  à  charge^  fans  aucune  utilité  pour  le  royaume. 
«!/•      Que  ce  renoncement  lui  feroit  honneur ,  &  qu'elle  feroit  plaifir  à 
la  Emilie  des  Lara,  qui  feuls  étoient  capables  de  foutenir  le  jeune 
Prince,  &  de  maintenir  le  royaume  en  tranquillité,  La  Reine,  qui 
commençoit  à  s'ennuyer  de  l'embarras  des  affaires ,  acquiefça  aux 
confeils  de  Garzias ,  fe  démit  de  la  régence ,  &  confentit  qu'Ai-* 
varez  fils  du  comte  de  Lara  s'en  chargeât. 
XXV.         Dans  Tentretems,  Rodrigue  archevêque  de  Tolède,  qui  avoir 
g^?sTnCaftiiic!  une  très-grande  autorité  dans  le  royaume,  et  oit  de  retour  de  Rome^ 


:  Régens.  Ils  promirent  qu'ils  n'ôteroient  à  per- 
fonne,  fans  le  confentement  de  la  Reine,  les  gouvernemens  qu'elle 
leur  avoir  confiés  5  n'entreprendroient  point  de  nouvelles  guerres, 
&  n'établiroient  point  de  nouveaux  impôts.  Qu'ils  auroient  pour 
la  reine  Berengere  lej5  égards  qui  étoient  dûs  à  une  Princefiè ,  fœur, 
fille  &  époufe  de  Roi.  Mais  les  nouveaux  Régens  oublièrent  bien- 
tôt leurs  fermens.  Alvarez  l'aîné  commença ,  avant  même  que 
de  fortir  de'  Burgos ,  à  éloigner ,  fous  divers  prétextes ,  quelques- 
uns  des  principaux  feigneurs  5  à  piller  les  biens  des  églifes  5  à  ravir 
ceux  des  particuliers  ;  à  ôter  aux  patrons  eccléfiaftiques  la  liberté 
de  nommer  aux  bénéfices  5  enfin  il  pouffa  fi  loin  les  entreprifes 


l'autorité  des  frères  Lara  5   mais  quelques  prélats  &  quelques  fei* 

gneurs  allèrent  trouver  la  reine  Berengere  ,   lui  remontrèrent  les 

troubles  du  royaume  ,  &  les  fuites  fàcheufes  de  fon  abdication  : 

elle  les  reconnut  $  mais  le  mal  étant  fans  remède ,  elle  fe  contenta 

de  les  avertir  des  plaintes  qu'on  faifoit  contr'eux ,  &  de  leur  peu 

de  fidélité  à  obferver  fleurs  fermens  5   mais  ils  ne  tinrent  compte 

de  fes  avertiffemens  ,  &  lui  ordonnèrent  de  fortir  du  rovaume. 

Elle  fe  retira  avec  fa  fœur  Eleonore  dans  la  fertereffe  d'Ofella , 

pas  loin  de  Placentia. 

if^Jtlroi      Qs^^^^  ^  Jacques  roi  d'Arragon ,  il  fut  ramené  de  CarcafTonne 

é'iru^on.  ^/i.  dans  fou  royaume  en  1214.  par  le  Légat  du  Pape  &  par  le  jeune 

1214.  i2if.     Raimond  comte  de  Touloule.  Comme  fes  deux,  oncles  Sanche  & 

^.47"*"*      '^  Ferdinand  avôient  encore  leur  partie  dans  le  royaume  d'Arragon, 

le  légat  Bernard  aflembïa  un  concile  à  Lerida,  où  Sanche  &Ter- 

dinand  furent  invités  5  mais  ils  refuferent  d'y  venir.  On  fit  prêter 
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ferment  de  fidélité  au  jeune  Roijpar  tous  les  feigneurs  &  les  pré- 
lats du  royaume,  chofe  qui  ne  s'etoit  jamais  pratiquée  auparavant; 
mais  qui  depuis  pafia  en  coutume.  On  confia  l'éducation  du  jeune  Roi 
à  Guillaume  de  Monredon  maître  des  templiers  de  ce  pays  là ,  & 
on  le  mit  dans  la  forterefle  de  Montron  pour  plus  grande  fiireté 
de  fa  perfonne.,  en  attendant  que  les  troubles  du  pays  fuflent  ap- 

Î)aifés.  Pendant  ce  tems  là  Sanche  roi  de  Gafcogne  &  de  Navarre 
è  tenoit  à  Tudelle ,  évitant  le  t:onmierce  des  hommes ,  &  vivant 
dans  ilnaâion  &  Toifiveté. 

Les  Régens  de  Caftille  ,  dans  la  vue  de  perpétuer  leur  autorité 
&  d'affoiblir  celle  du  jeune  Roi  par  Tattrait  du  plaifir  &  de  la  vo- 
lupté ,  lui  firent  époufer  Malfade  fœur  d'Alfonle  roi  de  Portugal  5 
mais  la  reine  Berengere.fœur  du  jeune  Roi ,  ayant  porté  fes  plain- 
tes au  pape  Innocent  111.  contre  le  mariage  contradé  contre  les 
loix  ecclefiaftiques,  le  Pape  l'annulla  &  ordonna,  fous  peine  d'ex- 
communication ,  aux  conjoints  de  fe  féparer;  Malfade  fe  retira  dans 
un  monaftere  qu'elle  avoit  fondé ,  &  y  pafla  le  refte  de  fes  jours 
dans  les  exercices  dé  la  piété. 

Marie  reine  d'Arragon  mourut  à  Rome,  oh  elle  étoit  allée  par    xxvii. 
dévotion,  &  fiit  enterrée  près  du  tombeau  de  fainte  Petronille.  .  J^^^^^sj®'* 
Cette  Princeffe  avoit  j  par  fon  teftament ,  recommandé  au  pape  tndàns^<^^' 
Innocent  111.  les  intérêts  du  jeune  Roi  fon  fils ,  &  l'avoit  infti-  royaume  an, 
tué  comme  fon  protéûeur.   Le  Pape  fe  chargea  de  cette  commif- "Jj^;  f  j"^'*''* 
fion ,  &  lui  fervir  comme  de  père  pendant  tout  le  tems  qu'il  vê-       '  *  * 
eut  j  mais  aptes  fa  mort^  arrivée  en  1216.  le  jeune  Roi  ayant  at- 
teint rage  de  neuf  ans,  &  lie  jeune  Comte  de  Touloufe ,  qui  étoit 
demeure  jufqu^alors  avec  lui  dans  la  forterefTe  de  Montron  ,  s'é- 
tant  retiré  dans  fon  pays ,  Monredon  ,  à  cmi  la  garde  du  Roi  avoit 
été  confiée ,  fongea  auffi  à  faire  fortir  le  Roi  de  cette  forterefle, 
&  à  le  faire  rentrer  dans  fon  royaume.  Il  communiqua  fon  deflein 
à  quelques  feigneurs  &  à  quelques  prélats,  &,  avec  leur  fecours, 
il  ramena  le  jeune  RoLjuiqu'à  Sarragofle. 

Dans  le  royaume  de  Caftille ,  fous  la  minorité  du  jeune  roi  Henri ,    xxviît. 
tout  étoit  dans  la  confiifion.    Le  jeune  Prince  étoit  alors  à  Ma-  r^dccaftmcf* 
quede,  ôc  la  reine  Berehgere  fa  fœur,  inquiette  de  la  famé  de  fon  aa.  121s.  Wî, 
frère,  lui  envoya  fecrettement  un  homme  affidé  pour  le  voir  &^'*y-^»^'. 
lui  en  dire  des  nouvelles  certaines.    Alvarez  de  Lara  en  fiit  in- 
formé, &  publia  que  la  reine  Berengere  avoit  envoyé  un  homme 
avec  des  lettres  fcellées  de  fon 'anneau,  par  lefquelles  elle  ordon- 
noit  à  ceux  qui  approchoient  le  Roi  de  plus  près ,  de  le  faire  mou- 
rir par  le  poifon  $  &  pour  donner  plus  cfe  poids  à  cette  acctifation  j 
il  fît  étrangler  le  ménager.  Le  peuple,  ayant  à  la  fin  découvert  là 
fourberie ,  prit  les  armes,  &  obligea  Alvarez  de  fortir  de  la  vitte,. 
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&  de  fc  fâuver  avec  le  jeune  Roi ,  qu'il  mena  avec  luî ,  dans  la 
ville  de  Guëte.  Ceci  fut  fuivi  d'une  guerre  civile ,  où  il  7  eut  plu« 
lieurs  hoftilités  dans  le  royaume. 

Cependant  on  parla  du  mariage  du  roi  Henri  avec  SanAia  fille 
du  roi  Alfonfe  de  Léon ,  on  dit  que  les  articles  du  mariage  furent 
arrêtes  5  mais  le  jeune  Prince  étant  chez  TEvêque  de  Pucentia  , 
comme  il  jouoit  avec  des  jeunes  gens  de  fon  â^e  dans  la  maifon 
de  l'Evêque ,  une  tuile  tombée  du  toit ,  lui  fendit  la  tête  :  il  vécut 
encore  onze  jours ,  après  lefquels  il  mourut  le  6  de  juin  1217.  On 
a  dit  qu'il  avoit  reçu  le  coup  d'un  jeune  homme  de  la  maifon  de 
Mendoze ,  qui  lui  jetta  une  tuile  d'une  maifon  voifîne.  Son  corps 
demeura  quelque  tems  à  Tariege  y  d'où  il  fut  enfuite  ramené  à 
Olga  y  où  il  fut  enterré  honorablement,  après  deux  ans  neuf  mois 
de  règne.     ' 

La  même  année  les  Efpagnols  •  animés  par  les  exhortations  de 
Mathieu  évcc^ue  de  Lifbonne  en  Portugal,  aidés  par  les  frères  tem- 
pliers &  hofpitaliers ,  &  fur-tout  par  une  flotte  de  croifés ,  arrivée 
d'Angleterre ,  de  Flandre  ôc  de-France  ,  livrèrent  la  bataille  aux 
Maures  le  25  de  feptembre  1217.  &  leur  tuèrent  jufqu'à  foixante 
mille  hommes. 
XXIX.   ^     Le  jeune  roi  Henri  de  Caftille  laifla  en  mourant  deux  foeurs^ 
ï^ort dcHcnrî  y^^^  nommée  Blanche ,  qui  avoit  époufé  Louis  VIII.  fils  du  roî 
SrcngcîcV'  Philippe- Augufte  5  Tautre  nommée  Berengere,  dont  ^n  a  fou  vent 
Ferdjnaidfon  parle ,  &  qui  étoit  mère  de  quatre  enfans  qu'elle  avoit  eu  d'Aï- 
Jusïîis!^""îonfe  roi  de  Léon;  favoir,  Ferdinand  &  Alfonfe,  &  deux  filles, 
1217.  Mariana,  Couftauce  &  Bctengere.   Blanche ,  comme  Taînée,  avoit  des  pré- 
^*'>^ 7- ^^l* tentions  bien  fondées  fur  le  royaumes  mais  fon  éloignement ,  & 
die  lomâi.^.' ^^  crainte  qu'on  avoit  d'allumer  la  guerre  civile,  fi  la  Caftille  étoit 
3U.  donnée  à  un  Prince  François ,  firent  préférer  Berengere.  .  Elle  fit 

reconnoître  roi  de  Caftille  fon  fils  Ferdinand,  &  la  cérémonie 
s'en  fit  à  Nagere  fous  un  grand  orme.  La  reine  Berengere  &  -fon 
fils  le  roi  Ferdinand  allèrent  de  fuite  à  Placentia  pour  s'y  faire  re- 
connoître. 

D'un  autre  côté  Alvarez  de  Lara  publioit  par-tout  que  le  roî 
Henri  étoit  vivant,  &  faifoit  tous  fes  efforts  pour  fe  faire  recon- 
noître Roi  de  Caftille ,  ou  du  moins  pour  s'en  faire  donner  la  ré- 
gence fous  le  règne  de  Ferdinand ,  qui  avoit  alors,  félon  les  uns, 
dix-huit  ans,  félon  les  autres,  feiaej  mais  on  ne  put  convenir  de 
rien ,  &  l'on  fut  obligé  d'en  venir  à  la  guerre.  La  reine  Beren- 
gere &  fon  fils  Ferdinand  furent  de  nouveau  reconnus  à  Valla- 
dolid. 

Alfonfe  roi  de  Léon,  fe  fiattant  de  faire  la  conquête  du  royaume 
de  Caftille,  envoya  devant,  Sanche  fon  firere ,  avec  quelques  trou- 
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pes,  &  luî-même  fuîvi  avec  le  gros  de  fon  armée.  Il  fe  campa 
dans  les  campagnes ,  nommées  les  champs  des  Goths^  &  com- 
mença à  exercer  fes-hoftilitcs  dans  le  pays.  La  reine  Berengere,  . 
prévoyant  les  fuîtes  de  cette  guerre  ,  envoya  deux  évêques  vers 
Alfonfe  pour  le  détourner 'de  fes  mauvais  deffeins.  Leurs  re- 
montrances ne  firent  que  Tanimer  de  plus  en  plus  :  ôc  dans  Tef* 
pcrance  de  fe  rendre  nfuître  de  la  Caftille  ^  il  marcha  en  dili- 
gence  vers  Bur^os  ^  croyant  k  jprendre  làns  y  trouver  la  moindre  ^ 
réfiftance  >  mais  Loup -Haro  &  les  autres  feigneurs  étant  fortis 
fur  lui  avec  leurs  troupes  &  les  bourgeois,  le  repoujQTerent  &  l'o- 
bligèrent de  retourner  en  fon  pavs  plus  vite  qu'il  n'en  étoit 
venu.  Les  habitans  de  Segovie  &  d'Avila ,  qui  s'étoient  déclarés 
pour  Alfonfe  ,  -rentrèrent  dans  le  devoir ,  &  envoyèrent  deman- 
der pardon  à  la  reine  Berengere.  Ënfuite  cette  Princefle  fit  faire 
le  fîege  de  Murmonium ,  qui  avoit^  embraHé  le  parti  du  Roi  de 
Léon  :  le  jeune  Koi  de  (Jaflille  la  réduifk  à  l'obéillance ,  de  même 
oue  les  villes  de  Ferma  &  de  Lara  ,  &  de  plufieurs  autres  qui 
etoient  en  la  puiHance  de  fes  ennemis.  Le  bonheur  fuivoit  pzt^ 
tout  ce  jeune  r rince  y  &  les  peuples  étoient  charmés  de  fa  valeur ^ 
de  fon  efprit  êa  de  fa  bonne  mme. 

Les  Comtes  de  Lara^  à  la  tête  defquels  étoit  Alvarez,  étoîent    ^^^^' 
encore  pui£&ns,  &  avoient  un  gros  parti  dans  le  royaumes  ils je, Rois*îic"^ 
prirent  les  armés  &  vinrent  attendre  le  roi  Ferdinand  fur  le  che-Leon&dcCàf- 
min  qui  conduifoit  à  Placentia  5   mais  par  une  bravade  mal  en-  ^^riaTuldi 
tendue  ,  Alvarez  partagea  fes  troupes ,  &  en  ayant  mis  une  partie  c.  7.  '^    * . 
dans  une  métairie  voinne  ,  il  fe  vit  opiniâtrement  attaqué  & j:en- 
verfé  par  les  troupes  du  Roi ,  qui  le  firent  prifonnien  il  fiit^pré- 
fenté  au  Roi ,  &  lui  remit  les  places  qu'il  tenoit  encore  ;  le  Koi 
k  traita  avec  douceur  j  le  mit  en  liberté  &  lui  rendit  fes  bonnes 
grâces.  Ferdinand  frère  d'Alvarez  tenoit  encore  quelques  places  ^ 
&  faifoit  difficulté  de  les  rendre  5  mais  comme  il  vit  qu'on  fe  pré- 
paroit  à  lui  faire  la  guerre ,  il  offrit  de  les  reprendre  du  Roi  ^  & 
de  lui  en  faire  hommage  :  ce  qui  fut  accepté. 

Les  deux  frères  Alvarez  êc  Ferdinand  de  Lara  ne  demeurèrent 
pas  longtems  en  repos  $  environ  fix  mois  après  l'accord  dont  oa 
a  parlé ,  ils  reprirent  les  armes  &  recommencèrent  leurs  hofiilités; 
mais  le  Roi  s'étanr  mis  en  campagne  ^  &  ayant  paru  à  MçcHna- 
de-Riofacco  j  les  deux  frères  fe  retirèrent  des  terres  de  Caftille  , 
&  allèrent  dans  le  royaume  de  Léon ,  où  ils  firent  entendre  au  ^  . 
Roi^  qu'on  les  avoit  injuftement  chaâe  de  leur  patrie^  &  Tani*» 
merent  de  telle  forte,  qu'il  leva  des  troupes  pour  Êiiré  la  guerre* 
au  Roi  de  Caftille.  Les  Caftillans  le  prévmrent  &  entrèrent  dans^ 
fes  terres.  Le  Roi  de  Léon  >  accompagné  d' Alvarez  de  Lara^  \u^ 
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à  leur  rencontre  ;  mais  dans  ces  entrefaites  Alvarez  tomba  dan« 
gereufen^ent  malade  ;  fa  maladie  donna  lieu  à  une  trêve  entre  lek 
deux  Rois.  Alvarez  en  conçut  tant  de  dépit  ,  que ,   £i  maladie 
augmentant  ,   il  mourut  bientôt  après  à  Toro^  où  il  s'ctoit  feit 
tranfporter  pour  fe  faire  traiter.  Il  voulut ,  en  mourant  y  recevoir 
rhabit  de  chevalier  de  S.  Jacques.    Son  frère  mourut  vers  le  même 
tems  en  Afrique  près  de  Maroc  ,  &  prit  auffi,  avant  fa  mort, 
rhabit  de  chevalier  de  S.  Jean.    La  hiort  de  ces  deux  hommes 
ambitieux  rendit  la  tranquillité  à  la  Caftille. 
XXXT.         Ferdinand  roi  de  Caftille,  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  époufa  le  jour 
rÎI dTcTftuS ^^  ^-  André  1223.  Beatrix  fille  de  Philippe  de  Souabe,  ci-devant 
Ad'Arragon.   empereur  d'Allemagne.   De  ce  mariage  fortirent  fept  princes  & 
5J;^'.^^j*"'deux  princeffes,  favoir  ,  Alfonfe  ,  Frideric,  Ferdinand  j^  Henri, 
#.  9.'Gf/dF/;w  Philippe  ,  Sadche  ,  Emmanuel  5   &   deux  princeffes  ,    Éleonore 
^T^ii^^^    morte  dans  l'enfance ,  &  Berengere  qui  fe  fit  religieufe  à  Olga. 
Tiô^ijJ'^'  Vers  le  même  tems ,  Jacques  roi  d'Arragon  époufa  Eleonore  fœur 
de  la  reine  Berengere.   Le  mariage  fe  célébra  à  Agreda  le  6  fé- 
vrier 1221.  mais  le  Roi  n'étant  pas  en  âge  de  confommer  fon  ma- 
riage ,  il  ne  le  fit  que  dix-huit  mois  après.    Alfonfe  le  Gros  roî 
de  Portugal  mourut  en  1223,  &  laifla  pour  héritier  de  fes  états 
Sandius  fon  fils  aîné.    Il  laifTa  encore  deux  autres  fils ,  favoir , 
Alfonfe  qui  époufa  Mathilde  fille  du  Comte  de  Boulogne  en  Pi- 
cardie ,  &  Ferdinand  prince  de  Serpa ,  qui  époufa  Sanûia  fillç 
de  Ferdinand  de  Lara. 
xxxiT.         Ferdinand  roi  de  Caftille  ayant  rétabli  la  paix  dans  fon  royaume; 
Guerre duRoi&  avant  même  étouffé  les  divifions  domeltiques  qui  partageoient 
îh^csMzm^s,  les  familles  particulières  ;  fe  difpofa  à  faire  la  guerre  aux  Maures  : 
iin.1223.1224.il  amaffa  dans  ce  delfein  une  puilTante  armée  5    mais  les  habitans 
MhrUn.  L  xij.  d^s  yiiiçj  d'Huefca  ,  de  Guëte  ,  de  Moïa  &  d' Alarçon  prévinrent 
les  opérations  &  l'ouverture  de  la  campagne,   &  de  leur  bonne 
Volonté  firent  irruption  fur  les  terres  des  Maures  au  royaume  de 
Valence,  y  firent  de  grands  ravages  &  revinrent  dans  leurs  pays 
chargés  des  dépouilles  des  Infidèles.  Le  Roi  prefque  en  même  tems 
entra  dans  la  Bétique,  fuivi  de  Rodrigue  archevêque  de  Tolède, 
des  maîtres  des  ordres  militaires,  &  des  feigneurs  d^  fon  royaume; 
à  peine  avoir-il   pafTé  la   forêt  Caftulane  ,    aujourd'hui  ruerto- 
Muradal ,  que  Mahomet  roi  de  Baëza  vint  fe'  rendre  au  Roi ,   & 
lui  offrit  de  le  recevoir  dans  fa  ville.  De-là  on  marcha  contre  la 
ville  de  Quefada  :  elle  ferma  fes  portes  5  on  en  forma  le  fiege  :  elle 
fut  prife  5  on  mit  à  mort  Jes  hommes  qui  étoient  en  âge  de  porter 
les  armes  5  les  autres ,  au  nombre  de  iept  mille ,  fiirent  faits  pri- 
fonniers.    Cet  exemple  de  févérité  obligea  les  autres  villes  à   fe 
tendre  à  difcrétion  $  plulieurs  furent  démolies  ^  on  mit  des  garni- 
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fons  dans  d'autres  ^  les  autres  fe  trouvèrent  abandonnées  par  leurs 
propres  habitans.  L'armée  revint  (aine  &  entière  à  Tolède  au 
mois  de  novembre  1224. 

Zeith  roi  de  Valence ,  craignant  un  fort  pareil  à  celui  de  fes  ^tK^il^Km' 
voifins  9  fe  rendit  dans  la  ville  de  Cuenca  ^  où  il  trouva  le  roi  Fer-  gon  an^^  pn 
dinand,  &  lui  promit  obéifiance  &  fidélité.  Le  Roi  d' Arragon »«« ^"J^^^. «. 
s'en  oflfenfe,  difant  que  le  Roi  de  Caftille  n'avoit  pas  droit  fur  le  1"^  "^"^  '' 
royaume  de  Valence  ^  çiui  étoit  comme  une  dépendance  de  celui 
d'Arragon.  Il  s'en  plaignit  au  Roi  de  Caftille  par  fes  ambafla- 
deurs ,  &  fit  même  quelques  aftes  d'hoftillité  dans  les  campagnes 
de  Numance  ;  mais  les  troubles  domeftiques  qui  lui  furvinrent  dans 
fon  propre  royaume,  l'empêchèrent  de  nourluivre  la  guerre.  Guil- 
laume de  Moncade  y  Pierre  d'Ahonez  oc  Ferdinand  oncle  du  roi 
Jacques ,  confpirerent  de  fe  faifîr  de  la  perfonne  de  ce  Prince , 
fous  prétexte  qu'il  fe  laiflbit  aller  aux  confeils  de  mauvais  confeil- 
iers ,  ôc  abandonnoit  le  foin  des  affaires  de  l'état  s  quelques  autres 
feigneurs  entrèrent  dans  leur  conjuration.  Ils  invitèrent  le  Roi  à 
venir  à  Sarraeoâe ,  pour  y  conférer  avec  eux  fur  des  affaires  de  la 
dernière  coniequence.  Le  Roi  promit  de  s'y  rendre  5  il  sV  rendit 
en  effet ,  &  fe  logea  dans  l'ancien  palais  des  rois.  Il  y  fut  auffi- 
tôt  comme  invefti ,  avec  défenfe',  à  oui  que  ce  fut ,  de  lui  parler 
eu  de  lui  écrire.  Le  Roi  demeura  aans  cette  efpece  de  prifon 
pendant  plus  de  vingt  jours  j  &  n'en  fortit  qu'en  promettant  de 
rendre  à  Moncade  toutes  les  villes  6c  châteaux  qu'il  lui  avoit 
pris. 

Ferdinand  oncle  du  Roi,  quoique  religieux  de  profeflSôn  &  abbé 
de  Montaragon .  ne  put  fe  réfoudre  à  quitter  le  gouvernement  dont 
il  s'étoit  empare  pendant  la  prifon  du  Roi  ;  &  ce  Prince  diffimu"* 
lant  fon  infolence  ^  attendoit  que  la  providence  lui  procurât  quel* 
que  nK>yen  de  fe  délivrer  de  cette  violence. 

Cependant  le  Roi  de  Caftille*  voulant  profiter  de  la  confter-    xxxiv. 
nation  où  étoient  les  Maures,  lè  mit  de  bonne  heure  en  campa- îJXRolfte''" 
gne  l'an  1225.  &  Rodrigue  archevêque  de  Tolède,  qui  eut  partcaftiuc  contre 
à  toutes  les  grandes  affaires  de  ce  royaume,  fe  trouva  dans  1  ar- J^^^J^;^'- 
mée.  Zeith  roi  de  Valence  tint  la  promeife  qu'il  avoit  faite  l'an-L^i/cu. 
née  précédente ,  avec  plus  de  fidélité  qu'on  n'en  auroit  efpéré  d'un 
Sarrazin  :  il  fournit  des  vivres  à  l'armée  &  lui  ouvrit  toutes  fes 
villes.   Le  Roi  prit  dans  cette  campagne  lUiturgis^  ou  Anduxar , 
ôc  Tucei  ou  Martos.  Cette  dernière  place  fut  donnée  aux  cheva- 
liers de  Calatrave ,  pour  la  garder  contre  les  Maures.  Les  années 
fuivantes  furent  marquées  par  des  événemens  &  des  conquêtes  à 

f>eu  près  pareilles ,  toute  l'Ëfpagne  confpirant  à  l'envi  à  chaflêc 
es  Maures  de  l'Ëipagne» 
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XXXV.  ,  Les  affaires  d'Arragon  y  vers  le  même  tems  ^  commencèrent  è 
royf^mt&lu  Ç^^^inger  de  face.  Le  roi  Jacaues  partit  de  Sarra^offe  &  fc  rendit 
r3gon.aii.i22f.à  Tortofe  i  il  fut  fuivis  par  les  feigneurs  conjurés^  comme  pour 
MarîMiuLm).  lyj  fy\^  honncur  ;  mais  ne  pouvant  prendre  en  eux  aucune  con- 
*'  ***  fiance ,  il  fe  retira  lecrettement  à  la  ville  d'Horta ,  qui  apparte<« 

noit  aux  templiers ,  &  de-là  envoya  ordre  aux  grands  du  royaume 
de  fe  trouver  en  armes  à  Turulis  ^  pour  le  fiiivre  dans  la  guerre 
qu'il  avoir  rcfolu  de  porter  dans  le  royaume  de  Valence.  Les  fei^ 
gneurs  conjurés  regardèrent  ces  projets  comme  des  jeux  d'enfàns» 
&  négligèrent  d'obéir  à  ces  ordres.  Il  n'y  eut  que  peu  d^Arragon<- 
nois  oc  un  peu  plus  de  Caulans^  qui  fe  trouvèrent  au  rendez-* vous.. 
Avec  cette  petite  armée ,  le  Roi  d'Arragon  marcha  contre  Penif- 
cola  y  ville  très-forte  ^  nommée  Fenifcola  ou  Peninfule  y  à  caufe 
de  £i  fîtuation  fur  la  mer ,  en  un  lieu  efcarpé ,  vis-à-vis  l'ifle  de 
Maj.orque  ^  il  en  forma  le  fiege,  quoioue  la  place  parut  imprena^ 
ble.  A  fon  approche ,  Zeith  roi  de  Valence  lui  envoya  deman<« 
der  la  paix,,  ce  promit  de  lui  donner  la  cinquième  partie  de  tous 
ks  tributs  qu'il  tiroir  de  Valence  &  de  Murcîe,  A  ces  conditions 
le  Roi  d'Arragon  levx  le  liège  de  Penifcola  j^  &  reprit  le  chemin 
de  SarragofTe.  '  ,  -^ 

.  En  chemin  il  rencontra  Pierre  d'Ahonez ,  un  des  conjurés ,.  qui 
yenoit  avec  des  troupes  pour  faire  irruption  fur  les  terres  de  Va- 
lence i.  le  Roi  d'Arragon  fit  ce  qu'il  put  pour  le  détourner  de  cette 
réfolution  y  dii&at  qu'il  feroit  contre  la  bonne  ^i  d'attaquer  un 
A.  laac.    Prince  avec  lequel  il  venoit  de  faire  alliance.  Ahonez  faifoit  diffi- 
culté de  s'en  retourner ,  à  caufe  des  frais  qu'il  avoir  faits  pour  cette 
expédition.  Le  Roi  voulut  l'arrêtera  mais  il  lui  échappa  des  mains: 
le  Roi  lepourfuivit  ^  âc  fes  gens  l'atteignirent  &  le  tuèrent.   Cette 
aâion  lui  aliéna  les  efprits  des  Arragonnois  y  & ,  à  la  perfuafîoit 
de  fon  oncle  Ferdinand  ,  ils  fe  révoltèrent  contre  lui  i  la  feule 
ville  de  Calataiud  lui  demeura  fidçlle.    Le  Roi  fut  donc  obligé 
de  tourner  fes  armes  contre  fes  propres  fujets  ^  ^  il  employa  à 
les  réduire  toute  Tannée  1226. 
xxxvr.       Les  af&ires  des  Maures  en  Efpagne  etoient  fur  leur  déclin  ^  & 
Continuation  Ferdinand  roi  de  Caftille,  profitant  de  l'occafîon  &  de  la  bonne 
KVI"caftiik  volonté  de  fes  troupes  5^.  porta  encore  la  guerre  dans  leur  pays 
contre  108      cette  année  1226.  On  prit  fur  eux  quelques  petites  places  ^  &  on^ 
V^^M^an.  affiégea  la  ville  de  Gien,,qui  étoît  très-forte  &  très-bien  munies 
iAc.m.r.j2.'  mais  on  fiit  obligé  d'en  lever  le  fiege^  par  la  trahifoa  d'Alvarez 
de  Gaftrie ,  qui  s'étant  retiré  de  l'armée  pour  fe  jetter  dans  le  parti 
des  ennemis,   les  encouragea,  &  leur  perfuada  de  tenir  ferme 
contre  l'armée  de  Çaftillej  on  leva  donc  le  fiege  de  Gien,  &  ovt 
s'attacha  à  celui  de  Friege  y  où  les  enn^rpifL  ^voient  lamaflés  tout 
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ce  qtfik  avoîcnt  de  plus  précieux.  La  ville  fut  prîfe  &  pîUce ,  & 
on  fit  paffer  au  fil  de  Tcpce  tous  ceux  oui  ne  purent  fe  fauver 
dans  la  citadelle  :  ces  derniers  furent  reçus  à  compofition.  La  ville 
de  Loxa^  ou  Loïa,  eut  le  même  forts  mais. ceux  qui  s'ctoient 
jettes  dans  la  citadelle  y  ayant  refufé  de  fe  rendre ,  furent  pris  de 
force  &  mis  à  mort.  La  ville  d'Alhama  n'attendit  pas  Tarrivée  de 
Tarmée  de  Caftille ,  les  habitans  Tabandonnerent ,  6c  fe  retirèrent 
à  Grenade. 

L'armée  les  fuivit  j  8c  commença  à  ravager  les  campagnes  de 
Grenade  s  ceux  de  la  ville  ^  craignant  les  fuites  de  cette  guerre , 
firent  demander  la  paix  :  le  Roi  la  leur  accorda ,  moyennant  treize 
cens  captifs  9  à  qui  le  Roi  de  Grenade  accorda  la  liberté.  On  prit 
encore  ôc  on  rara  Montigia  :  &  ainfi  finit  la  campagne  de  l'an 
1226.  Le  Roi  s'en  retourna  à  Tolède ,  où  il  fit  de  nouveaux  prc** 
paratife  pour  la  campagne  fuivante. 

Les  troupes  oui  étoient  demeurées  pour  la  garde  de  la  Bétique ,  ^ 
firent  le  de^at  dans  les  campagnes  de  Séville«  Abutal  roi  de  cette 
ville  ramafla  promptement  une  nombreufe  armée,  &  marcha  con- 
tre les  Efpagnols  5  on  fe  battit ,  &  les  Maures  furent  mis  en  fuite. 
On  leur  tua  ,  tant  dans  la  mêlée  que  dans  la  déroute ,  près  de 
vingt  mille  hommes  5  ce  qui  n'empêcha  pas  gue  les  Maures  ne 
priflent  la  forterefle  de  Garcefie ,  qu'ils  afiiégeoient  dans  ce  même 
tems. 

Au  commencement  de  Tan  1227.  Ferdinand  roi  de  Caftille  en-  Qu^r^cduV;! 
tra  de  bonne  heure  en  campagne.  Le  roi  Maure  de  Baëza  vintdeCaftniecon' 
au-devant  de  lui  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  des  fiens ,  ofîr^nt  «c  les  Maures. 
à  Ferdinand  de  l'accompagner  dans  cette  expédition.  On  lui  ren-î["jy"fi2.ij*.* 
dit  grâce  de  fon  fidel  attachement,  &  on  lé  pria  de  trotiver  bon 


de  Calatrave  la  citadelle  de  Baëza.  Tout  cela  fut  pônauellement 
exécuté ,  à  la  réferve  de  Capella ,  ciui  ne  voulut  pas  fe  réfoudre 
à  recevoir  garnifon  Ëfpagnole  5  ainfi  là  citadelle  de  Bacza  deî 
meura  entre  les  mains  du  roi  Ferdinand.  Comme  ce  Prince  n'a- 
voir pas  afïez  de  troupes  pour  faire  de  nouvelles  entreprifes,  il 
prit  le  parti  de  s'en  retourner. 

Mais  peu  de  tems  après  il  apprit  que  fes  troupes  avoîent  pris 
la  Capella  ,  que  les  Maures  avoient  tué  le  Roi  de  Baëza  en  haine 
de  fon  attachement  au^  EÔ>a§nols^  &  qu'ils  affiégeoient  la  cita- 
delle de  Baëza.  Le  roi  Ferdinand,  quoiqu'invité  par  (a  tante  la 
reine  Blanche  de  lui  envoyer  du  fecpurs ,  pour  réprimer  les  feî- 
gneurs  François  qui  troubioient  le  royaume  pendant  la  minorité 
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du  roi  Louis  IX.  préféra  le  falut  des  fîens  aux  befoins  des  étraiw 

Î;ers.  Il  marcha  promptemenc  au  fecours  de  la  citadelle  de  Baëza^ 
es  Maures  qui  ralTiégeoienc ,  ayaht  appris  l'approche  du  Roi ,  le* 
verent  promptement  le  fîege  j  &  fe  retirèrent  dans  le  fond  de 
la  Bétique.  Après  cette  expédition,  le  Roi  s'en  retourna  à  To- 
lède y  laîâant  le  gouvernement  de  ta  ville  à  Loup-Haro ,  de  celui 
de  Martos  à  Alvarez  Caftrius  àc  Tellius  Menefius.   Après  le  dé- 
part du  Roi  9  le  gouverneur  Tellius  commença  à  faire  des  cour- 
tes £ur  les  terres  de  Séville^.  Le  Roi  de  Séville  j  pour  fe  garantir 
de  ces  incurfioas ,  tacheta  la  paix  par  un  tribut  de  trois  cens  mille 
écus  par  an. 
*i5vT^dîi      ^"^  ^^  tems-là.  on  créa  roi  de  Murcîe  Abenhut ,  qui  étoit 
beDhufroicie  <le  Tancienne  race  des  rois  de  Sarragofle.  Il  publioit  par-tout  que 
Murcie.  an,     tous  les  maux  qui  étoient  depuis  quelque  tems  arrivés  aux  Mau- 
V^j.  fi'i*i4.  ^^5  >  "^  venoient  que  des  changemens  qu'Almohad  avoit  introduit 
*         dans  la  religion  Mahométane.  La  multitude  ,  avide,  de  nouveau- 
lés  ,  fe  joignit  à  lui  :  la  forterefiè  de  Ricota  &t  la  première  qui 
leva  rétendart  de  la  rébellion.    Les  commencemens  de  cette  ré- 
volte n'inquietterent  pas  feulement  les  rois  Maures ,  mais  auÛi  le& 
princes  chrétiens^^  qui  craignoient  que  le  mal  ne  devint  généraL 
^^^      Les  Rois  de  CaftiUe  &  d^Arragon  prirent  les  armes  pour  s'y  op- 
pofer.  Ferdinand  roi  de  Cailille  s'avança  avec  ies  troupes  ^ufqu'à 
Grenade  &  Almerie  ;  mais  il  ne  fit  aucun  exploit  confiderable  ^ 
parce  que  Les  ennemis  ne  voulurent  pas  paroitte  en  campagne. 

Le  Roi  d'Ar^agon^  qui  venoit  de  rendre  la  paix  à  ion  royaume^ 
ii'attendoit  que  le  moment  favorable,  pour  porter  la  guerre  fur  les 
terres  des  Maures.  Un  jour  qu'il  raangeoit  à  Tarragcme  chez  ua 
fiche  bourgeois  de  l^  ville  ^  nommé  Pierre  Martelle,  &  qu'ils  s'en- 
tretenoient  d'une  terraffe  qui  donnoit  fur  la  mer  $  Martelle  par4a. 
au  Roi  des  ifles  Majorque  &  Mlnorque  ,  de  la  bonté  du^  pays  Se 
de  la  ÊLcUité  c^u'il  y  auroit  d'en  £iire  la  conquête.  Dans  le  même 
tems  on  apprit  y,  par  le  rapport  de  quelques  députés  qu'on  avoit 
envoyés  dans  ces  ifies ,  pour  répéter  queloues  vaifTeaux  Catalans 
pris  en  mer  par  ces  lafulaices  y  que  le  JKoi  Maure  qui  y  comman- 
doit  y  ayant  entendu  qu'on  les  répétoit  au  nom  du  Koi  d'Arra- 
gon^  demanda  L Et  quLeft  ce  Roi  d'Arragoat  On  lui  répondit: 
C'eft  celui  qui  a  taillé  vos  sens  en  pièces-  à  la  forêt  de  Caftu- 
lone.  Cette  réponfe  irrita  le  Koi  Maure  à  un  point ,  que  peus^en 
fallut  oull  ne  fit  mourir  les  en;^oyés^  &  il  les  fit  incontinent  fox^ 
tir  de  ion  ifle. 
xxxix;  Le  Roi  d'Arragon^  informé  dé  tout  cela^  réfolut  de  porter  la 
,,1^^5^'^j^  guerre  dans  l'ifle  de  Majorque ,  &  donna  fes  ordres  que  toutes  fes 
^uc  pariuuiiuoupes.  ic  rendirent  pour  la  mi-mai.  au  port  de  Salone*  Les  peu»* 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXI.  229 


pies  du  pays  entrèrent  dans  ce  projet  avec  tant  d'ardeur,  qu'ils d'Arragon. 
confentirent  de  payer  une  féconde   fois  les  droits  pour  ^^^^^"^'J^l^ç'^^^* 
pièce  de  bétail ,  c^\  ne  fe  payoit  qu'une  fois  à  chaque  regne.^  On  ' 
fiit  tout  rété  à  faire  les  préparatifs  de  cette  guerre  y  &  Tarmée  ne 


mit  à  la  voile  qu'au  mois  de  feptembre  de  cet;te  année  1229.  La 
flotte  étoit  de  cent  cinquante-cinq  vaifleaux  de  toute  forte  5  elle 
portoit  quinze  mille  hommes  de  pieds  &  quinze  cens  chevaux, 
ils  étoient  arrivés  preique  à  la  vue  de  Tifle  Majorque,  quand  une 
tempête  s'éleva  &  les  écarta  ;  enfin  le  vent  étant  changé  ,  ils 
abordèrent  au  port  de  Falumbafia  \  mais  ils  trouvèrent  le  rivage 
couvert  d'une  fi  grande  quantité  de  Maures  ,  qu'ils  ne  purent  pren- 
dre terre  :  ils  allèrent  donc  mouiller  au  port  de  Poncie,  où  ils 
prirent  terre.  La  grande  difficulté  étoit  de  fe  rendre  maître  de  \z 
ville  de  Majoraue.  Le  "Roi  de  l'iile  plaça  fon  armée  fur  une  émi^ 
nence  voifine  de  cette  ville. 

Les  Arragonnois  marchant  vers  Majorque,  fe  virent  tout  à  coup 
attaqués  par  les  Maures ,  qui  leur  tuèrent  plufieurs  braves  officiers; 
mais  le  Roi  étant  furvenu  ,  mit  les  baroares  en  fuite  ,  prit  leur 
camp  &  le  pilla  3  après  quoi  il  mit  le  fîege  devant  la  ville ,  &  u£i 
d'une  extrême  diligence  pour  faire  les  machines  nécefTaires  pour 
battre  les  murailles.  On  en  abattit  quelques  pans  ;  ce  oui  obligea 
les  barbares  à  demander  à  capituler.  Ils  prioient  qu'on  leur  accor<> 
.dât  1^  vie  fauve  &  la  liberté  de  fe  retirer  en  Afrique  avec  leur  RoL 
Lia  plupart  étoit  d'avis  de  leur  accorder  ces  conditions  ^  mais  le 
plus  grand  nombre  opina  à  faire  périr  le  Roi  &  les  fujets.  Cette 
réfolution  infpira  aux  afllégés  l'envie  de  fe  défendre  en  défefpérés. 
Ils  firent  les  derniers  efforts  pour  repouffer  les  affiégeans.  Se  fou« 
vent  ils  les  firent  repentir  de  leur  exceflive  rigueur.  A  la  fin  on 
fit  brèche  en  plus  d'un  endroit  $  la  garnifon  ne  pouvant  plus  ré«- 
fifler,  fongeoit  à  s'enfiiir  pendant  la  miit.  Le  ftoi  mit  des  gar-* 
des  fur  les  brèches  ;  on  donna  l'aflaut  général  :  les  aifié^és  firent 
encore  quelque  réfîftance  $  mais  ils  fiirent  accablés  par  les  vidorieux» 
Le  Roi  Maure  s'étoit  caché  dans  un  lieu  obfcur.  Jacques  Roi  d'Ajr-r 
ragon  le  &ifît  par  la  barbe ,  de  lui  promit  la  vie.  La  citadelle  ne 
fit  point  de  reMance.   On  y  trouva  le  fils  du  Roi  de  Majorque 


A  la  Toufiàint  de  L'an  123a  lelroi  Jacques  propoia  fon  deileiir 
d'établir  un  évêché  dans  l'ifle  de  Majorque  ;  mais  TËvêque  &  le 
chapitre  de  Barcelone  s'y  oppoferent,  foutenant  qu'il  étoit  de  leur  jiforr.Hi/>tfnî«. 
diocèfe.^  Us  préfenterent  une  donation  fiiite  par  Ali  fils  de  Mu*»"-^^ 
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geid  feigneur  de  Dénia,  Ôc  des  ifles  de  Majorque  &  Minorqué^ 
par  laquelle  il  accordoit  à  la  catédrale  de  Barcelone ,  toutes  les 
cglifes  de  fon  royaume  de  Valence  âc  de  fes  autres  états ,  pour 
être  cenfées  de  ce  diocèfe  à  perpétuité ,  avec  défenfe  aux  prêtres 
&  aux  autres  clercs  de  ces  églifes,  de  s'adrefler  à  d'autres  évêques 
pour  la  confécration  du  (aint  crème.  Cette  donation  avoit  été 
confirmée  par  plufieors  évêques  &  par  le  faint  fîege. 

Toute-fois  rËvêque  ôc  le  chapitre  de  Barcelone ,  confîdérant 
que  la  ville  &  le  royaume  de  Majorque  demandoient  un  Evêque, 
&  que  le  roi  Jacques  vouloir  dotter  libéralement  le  nouvel  evê* 
ché ,  convinrent  qu'oa  érigeroit  à  Majorque  une  catédrale  ,  dont 


tige  une  églife  catédrale  à  Minorc^i 
Grégoire  IX.     Le  Pape  Grégoire  IX.  accorda  Téreâion  de  la  catédrale  de  Ma* 
LuÎRSd^id.  Ï^V^^  ^"  '^37*  &  ordonna  qu'on  donnât  un  Evêque  à  cette  églife, 
M.  1217. a.  iV*  qui  appartient,  dit-il,  au  faint  fiege  fans  moyen.  Le  premier  évêque 
nit  Bernard  abbé  de  S.  Félix  de  Guixace.   Aujourd'hui  Téglife  de 
Majorque  e(t  foumife  à  la  métropole  de  Valence. 
r^l^    .      Pendant  aue  le  Koi  d'Arragon  étendoit  fes  conquêtes  dans  les 
roya^ume^de  "  ^fl^s  ^^  1^  Méditerranée ,  Alfonfe  roi  de  Léon  &  fes  fils  faifoient 
Jconàoriui   avec  fucccs  la  guerre  aux  Maures  aux  environs  de  fon  royaume  | 
1229^  iiso.**'^  afCégea  Caceres  &  l'emporta.  :  c'étoit  alors  comme  le  boulevard 
MAriaiui.  Cm},  des  Maures  de  ce  côté-là»  Il  marcha  enfuite  contre  Merida  &  en 
*'  '^'  fornu  le  fiege.   Abenhut  roi  des  Maures  accourut  au  fecours  de 

cette  place.  Alfonfe ,  déjà  fur  âge  &  d'une  grande  expérience  ^ 
voyoit  toute  la  grandeur  du  péril,  fondé  fur  l'inégalité  de  fes  trou- 
pes ,  beaucoup,  moins  nombreufes  que  celles  des  ennemis  ;  il  fe  ré- 
K>lut  toute-fQiS  de  leur  livrer  la  bataille  :  il  la  gagna ,  &  fit  un  car- 
nage effroyable  des  Maures.  La  terreur  de  fon  nom  obligea  les  ha- 
bitans  de  plufieurs  places  des  environs  ,  de  fe  iàuver  &  d'abandon- 
ner leurs  demeures.  Merida  fe  voyant  fans  efpérance  de  fecours  j^ 
ie  rendit  aidîi-tôt  ;  Badajox  en  fit  de  même.  Après  une  fi  glo- 
tieufè  campagne ,  le  Roi  de  Léon  fe  mit  en  chemin  pour  retour^ 
ner  dans  fon  royaume  i  mais  il  mourut  en  route  à  Sarria  en  Ga* 
lice ,  comme  il  fe  difjpofbit  à  aller  rendre  grâces  de  fes  viâoires 
à  S.  Jacques  de  Compoflelle.  Il  laifTa  plufieurs  enfans ,  favoir , 
Sanûia  &  Dulee^  nées  de  la  reine  Therafie  \  Ferdinand  &  Al- 
fonfe nés  de  la  reine  Berehgere.  Ferdinand  étoit  déjà  roi  de  Caf- 
tille ,  Alfonfe  étoit  prince  de  Médina.  Alfonfe  IX.  du  nom  avoit 
régné  quarante  deux  ans  ^  il  mourut  le  25  fèptembre  i25<$. 

Par  fon  teftament  il  avoit  inf):itué  fes  héritières  fes  deux  filles 
San£tia  &  Duléef  mab  Ferdinand  roi  de  Caflille  fon  fils,  informé 
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de  ÙL  mort  Se  de  rinjufte  difpofitioD  de  fon  teftament^  invité  d'ail*- 
leurs  par  les  grands  de  Caftille  &  par  la  reine  Berengere  fa  xnere  ^ 
fe  hâta  de  venir  an  royaume  de  Léon  y  pour  s'en  mettre  en  poiTef- 
fion  y  avant  que  fes  ennemis  pufiTenc  former  &  fortifier  leur  parti 
contre  lui  :  il  y  fiit  reçu  avec  beaucoup  de  fatisfaâkm  par  les  peu- 
ples y  qui  lui  ouvrirent  à  l-envi  tes  portes  à  ûm  arrivée.  Il  prit  ia 
couronne  &  les  omeœens  royaux  à  Toro  5  parce  que  cette  ville 
étoit  la  première  qui  Tavoit  reconnu.  Les  prmcifMiux  feigneurs  du 

Says  Êivorifoient  les  fœurs  de  Ferdinand  $  ils  avoient  des  troupes 
:  des  villes ,  &  fe  ptévaioient  du  teflament  du  feu  Roi  :  mais  les 
évêques  prévinrent  les  ûiites  de  cette  diviûon  ;  ils  engagèrent  les 
deux  reines  Therafie  &  Berengere  à  une  entrevue ,  dans  laquelle 
elles  convinrent  que,  mojrennant  trente  miiic  éçus  d'or  y  que  Fer- 
dinand donneroit  aux  Frinceâes  fes  fœurs  de  penGoa  annuelle, 
elles  renonceroient  à  toutes  leurs  prétentions  fur  le  royaume.  Par 
cet  accommodement ,  k  royaume  de  Léon  après  avoir  été  envi- 
ron foixante*dix  ans  féparé  de  celui  de  Caftille,  y  fut  enfin  «féuni 

/  en  1230. 

Dans  le  même  tems,  Sanche  le  Fort,  ou  le  Renfermé,  roi  de      xll 
Gafcogne  y  ou  de  Navarre ,  qui^  comme  on  Ta  dit ,  fe  tenoit  dans  ^^^^^^5  R'JJjf 
l'inaûion  dans  fon  château  de  Tudele ,  fe  voyant  méprifé  Se  atta^  5"  Navale  &* 

'  que  de  toutes  parts  >  fes  voifins ,  chacun  de  fon  côté ,  lui  enlevant  d'Arragon.  an. 
quelques-unes  de  fes  places  ;  &  Thibaut  IL  comte  de  Champa-  l^llj\  ^['^ 
gne  fon  neveu  &  héritier  préfomptif  de  fa  couronne  ,  comme  '  * 
étant  fils  de  Blanche  de  ]>Iavarre  foeur  du  roi  Sanche  ,  dont 
nous  parlons  ,  laquelle  avoir  époufé  Thibaut  L  du  nom  comte  de 
Champagne  peré  de  Thibaut  u.  Ce  dernier  donc  impatient  de  ré- 
gner, prenoit  fecrettement  des  mefures  avec  les  feigneurs  de  Gaf- 
cogne ,  pour  s'emparer  du  royaume  de  fon  oncte.  Sanche  fe  réveilû 
enfin,  oc  fit  demander  à  Jacques  d'Arragon  une  entrevue^  pour 
lui  communiquer  des  affaires  très-importantes.  Jacques  fe  rendit  à 
Tudele  (ans  fe  défier  de  rien ,  &  fans  prendre  aucune  précaunont 
pour  la  fureté  de  ia  perfonne.  Le  roi  Sanche  accablé  de  maladies , 
le  plaignit  amèrement  au  Roi  d'Arragon,  des  entreprifes  du  Comte 
de  Champagne  ,  qui  ne  pouvoir  attendre  fa  mort  pour  s'emparer 
de  fes  états  s  Se  du  Roi  de  Caftille  ,  qui ,  non  content  de  fes  vaf- 
fes  états ,  cherchoit  encore  à  s'aggrandir  à  fes  dépens  :  il  conclut 
en  déclarant  au  roi  Jacques  qu'ilr  Tétàbliffoit  héritier  de  tous  les 
états  ,  &  l'adoptoit  pour  fon  fils  y  perfuadé  qu'il  n'oublieroit  ja-  ^.; 

mais  une  Êtveur  lî  fignalée.  On  écrivir  le  traité  d'adoption,  &  il 
fut  publié  le  4  d'avril  1231.  du  confentement  des  feigneurs  de  l'un 
&  l'autre  royaume.  Sanche  donna  en  même  tems  au  roi  Jacques 
faa  fils  adoptif  cent  mille  écus  par  forme  de  prêt  y  pour  foutenii: 
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les  frais  de  la  guerre,  &  lui  remit  quelques  villes  pour,  gage  de  iz 
parole. 
Le  bruit  s'ctant  répandu  que  le  Roi  de  Tunis  devoit  attaquer 
J^^^l  j^  les  ifles  de  Majorque  &  Mmorque  avec  une  grande  flotte  5  Jac^ 
Wskdc  M^or-  ques  d' Arragon  partit  promptement  de  Tudele ,  fe  rendit  à  Sar- 
qu£.  an.  1233-  ragofTe ,  &  s'embarqua  au  port  de  Salone  pour  aller  au  fecours  de 
idaiuLmj.e.  ç^  nouveUe  conquête  ;  mais  ayant  appris  que  le  Roi  de  Tunis  de- 
meuroit  en  repos,  il  revint  auflfi-'tôt  dans  fon  royaume,  &  com« 
mença  à  faire  fes  préparatifs  pour  la  conquête  de  Tifle  de  Minor« 
que.  11  l'attaqua  &  la  prit  au  conmiencement  de  Tan  1233.  il  prit 
aufli  Yvice,  anciennement  Ëbufus,  ifle  voiûne  de  Majorque,  en 
IZ34. 

La  même  année  mourat  Sanche  roi  de  Navarre  le  7  avril  $  les 
feigneurs  Gafcons ,  (ans  fe  mettre  en  peine  de  l'adoption  faite  en 
faveur  de  Jacques  d'Arcagon ,  appellerent  à  la  couronne  Thibaut 
comte  de  Champagne,  qui  flit  couronné  au  mois  de  mai  de  cette 
année  à  Fampelune.   On  dit  que  le  Roi  d'Arragon  non  feulement 
ne  s'y  oppofa  pas ,  mais  même  qum  favorifa  fon  couronnement.  > 
En  Caftille  le  roi  Fetdinand  employa  Tannée  123 1.   à  vifiter 
fon  nouveau  royaume  de  Léon ,   &  confia  le  foin  de  la  guerre 
contre  les  Maures  ,  à  Rodrique  archevêque  de  Tolède ,  don- 
nant à  ce  Prélat  la  ville  de  Que(àda  &  plufîeurs  autres  places  de 
moindre  importance  ,   qui  font  demeurées  à  l'Archevêque  xie 
Tolède. 
xLTii.         Les  deux  Rois  de  Caftille  &  d'Arragon,  encouragés  par  tant 
Guerre  des   d'heuteux  fuccès  qu'ils  avoient  eu  contre  les  Maures  ,  leur  firent 
&dcCaftufe°'*^"c<^^^  la  guerre  en  1235.  les  di vidons  qui  régnoient  parmi  les  In- 
contreiesMau-  fîdeles ,  étoîeut  eucote  un  motif  pour  les  y  exciter.  Le  Roi  d'Ar* 
\%s^\d(^L  '^g^^  attaqua  le  royaume  de  Valence;  un  feigneur  Arragonnois^ 
Kij.è.  17.    '  nommé  Blafcus,  attaqua  &  prit  ta  ville  de  Morella  :  ce  qui  caufa 
un  peu  de  jaloufie  au  Roi.   11  voulut  avoir  cette  ville  $  mais  il 
donna  en  échange  à  Blafcus  la  ville  de  Sadage.   On  prit  enfuite 
Burriana  après  deux  mois  de  fiege  :  on  accorda  aux  habitans  la  vie 
&  la  liberté  de  fe  retirer.  Ils  fe  retirèrent  au  nombre  de  fept  mille* 
On  prit  aufli  quelques  autres  villes  qui  étoient  aux  environs,  ôc 
en  particulier  Panilcole ,  Almafore  &  Alcalatene. 

Ferdinand  roi  de  Caftille ,  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  du 
royaume  de  Léon,  vint  aufli  dans  la  Bétique,  &  y  affîégea  Ubeda; 
'  Les  Maures  l'a  voient  très*bien  fortifiée ,  &  mife  en  état  de  faire 
une  lonsue  réfiftance  ;  mais  elle  fut  obligée  de  fe  rendre  à  comi>o- 
fition.  On  prit  de  fuite  Metelin ,  Alfange  &  la  ville  de  Ste.  Croix; 
inais  la  mort  de  la  Reine,  arrivée^  fur  ces  entrefaites,  obligea  le 
Roi  à  retourner  à  Tolède  après  la  prife  d'Ubeda.   Les  troupes 
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laiffées  pour  la  garde  de  ces  nouvelles  conquêtes ,  firent  le  dégât 
dans  les  campagnes  de  Cordoue ,  &  firent  prifonniérs  quelques 
Almogares ,  ou  anciens  foldats  Maures  ,  qui  promirent  aux  Elpa- 
gnols  y  s*ils  vouloient  leur  accorder  la  libepté  ,  de  leur  livrer  la 
ville  de  Cordcyue  :  ce  qu'ils  firent  le  23  décembre  1234.  Les  ayant 
introduits  pendant  la  nuit  dans  la  ville,  comme  les  Efpagnols 
ctoient  en  petit  nombre,  ils  n'oferent  s'y  montrer  5  ils  fe  con- 
tentèrent de  fe  faifir  d'une  porte ,  &  envoyèrent  en  diligence  de- 
mander du  fecours  à  leurs  gens.  Alvarez  de  Caftre  fut  le  premier 
qui  y  accourut 5  le  Roi  y  vint  auffi  en  grande  diligence,  quoi- 
qu'alors  il  fut  dans  le  rovaume  de  Léon,  Tout  cela  étoit  peu  de 
chofe ,  &  les  ennemis  ctoient  encore  de  beaucoup  fupérieurs  en 
.nombre. 

:   Un  feigneur  Efpagnol,  nommé  Laurent  Suarîus,  qui  étoît  dans     Kzir. 
l'armée  du  roi  Abenhut ,  fauva  dans  cette  occafion  les  Efpagnols  :  drui^H^Roi 
ayant  été  envoyé  dans  le  camp  du  Roi  de  Caftille  ,  il  fe  réconcilia  de  caiiiue.  an. 
avec  ce  Prince,  lui  promit  fidélité,  &  étant  retourné  vers  le  Roî/*j^^;^^^^"*- 
Maure ,  il  lui  exagéra  les  forces  dii  roi  Ferdinand  de  telle  forte ,  qu'il  '  *  '  ^* 
n'ofa  fe  bazarder  de  venir  au  fecours  de  Cordoue  5  d'ailleurs  il  ayoit 
alors  fur  les  bras  la  guerre  de  Valence,  dans  laquelle  il  fut  peii  de 
jours  après  affaffiné  par  les  fiens.  La  nouvelle  de  cette  mort ,  & 
celle  de  la  défeûion  de  Laurent  Suarius ,  jetterent  la  confternation 
dans  les  efprits  de  ceux  qui  défendoient  Cordoue.  Ils  demandèrent 
à  capituler  :  on  fut  longtems  avant  que  de  convenir  des  conditions; 
enfin  après  plufîeurs  pourparlers ,  ils  convinrent  de  remettre  Cor- 
doue au  roi  Ferdinand ,  à  condition  qu'il  leur  accorderoit  la  vie . 
êc  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  :  ce  qui  fiit  exécuté  le 
îour  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  29  de  juin  1236.  Le  Roi  invita  les 
peuples  chrétiens  du  voifinage ,  en  leur  promettant  de  grands  jpri- 
vileges,  à  venir  habiter  cette  ville,  qui,  par  la  retraite  des  Sar- 
vazins,  étoit  devenue  un  grand  défert.  On  y  rétablit  l'exercice  dé 
la  relision  catholique. 

;  Le  Roi  de  Caftille  fit  d'abord  arborer  la  croix  au  deflus  d'utic 
tour ,  ou  onkiaret ,  d'où  Voti  appeÙôit  les  Mufulmans  à  la  prière. 
Cinq  évêques  qui  l'accompagnoient ,  entrèrent  dans  la  plus  grande 
&  la  plus  ornée  des  mofquces,  l'Evêque  d'Ofma  l'ayant  fait  pu- 
rifier ,  ydrefla  un  autel  en  l'honneur  <le  la  Ste.  Vierge,  y  célébra 
iblemnellement  le  jour  de  Ja  fête  des  feints  apôtres  S.  Pierre  & 
S.  Paul,  &  y  prêcha  avec  grande  édification  <ies  affiftâhtf.  Le  rof 
Almanfor  avoit' autrefois -enlevé  die  Compoftelle  les  cloches  de 
Ifégtife  de  S.  Jacques,  &  des  avodt  apportées  à  Cordoue  dahs  lâr 
grande  mofquée  ,  où  elles  étoient  lufpendues  à  la  renverfe ,  fie 
fervoient  de  lampes^  Le  roi  Ferdinand  les^t  reporter  à  Compoi^ 
Tome  XL  G  g 
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telle  fur  îes  épaules  des  Maures.  On  y  rétablit  le  fiege  épifcopat 
îbus  la  métropole  de  Tolède. 
Grégoire  IX.     Le  pape  Gregoîre  IX.  ayant  appris  cette  glorien(c  conquête , 
irui  Rainait  écrivit  le  4  de  feptembre  1236.  aux  evêques  d'Efpagne»  d^exnorter 
m-si.^ep.zifAe  roi  Ferdinancf  à  pourfuivre  fes  conquêtes  fiir  les  Infidèles,  & 
**^  de  porter  leurs  diocéfiiins  à  Taider  dans  cette  guerre  y  knr  pro« 

mettant  les  mêmes  indidgences  que  pour  k  croifàde  de  la  terre 
iainte/En  même  tems»  à  la  prière  du  Roi,  il  ordonna  à  TAr* 
chevêque  de  Tolède  &  aux  Ëvêques  de  Burgos  &  d'Ofma  de  lui 
fàiK  payer,  pendant  trois  ans,  un  fubfide  annuel  de  mille  pièces 
d'or  monnoie  du  i>ays„  fiir  Les  revenus  des  églifes  &  des  monaf» 
teres  ,  pour  fiibvenir  aux  firab  de  cette  guerre. 
XL  y.  Jacques  roi  d'Arragon  de  (on  côté  faifoit  vivement  hr  «erre 
Prife  de  Va-  aux  Maures  du  royaumie  de  Valence.  Zeith-Aben-Zeith,  ci-devant 
u^mT'J/.y' '^i  ^^  "^^^  ^^'^^1  ^^^^^  qmttc  le  mahométiûne  &  s'étoit  fait  bap- 
^9.  '  '  '  tifer  ;  il  s'étoit  mit  nommer  Vincent  au  baptême  ,  St  tenoit  £r 
converfîon  fecrette,,  efpérant  de  remonter  un  jour  fur  le  trône  de 
Valence.  Le  Roi  d'Arragon  tint  au  mois  d'oûobre  dans  k  ville 
de  Montion  une  grande  aflèmblée  ,  pour  délibérer  de  la  manière 
de  &ire  le  fiege  de  Valence.  Toute  Taffi^mblée  s'y  détermina  avec 
plaifir  ^  &  on  accorda  au  Roi  un  fubfide  d'une  pièce  de  monnoie  „ 
nommée  Jacques,  car  an.  pour  chaque  maifon  ,  pendant  Tefpace 
de  iêpt  ans%  L'armée  du  Roi  n'étoit  pas  comparable  en  nombre 
à  celle  des  ennemis^  Zacne  roî  de  Valence  avoir  fix  cens  chevaux 
&  quarante  mille  hommes  de  pied ,  avec  lefquels  il  atta<]ua  le  châ^» 
teau  nommé  le  Pui^  ou  la  hauteur  de  Notre-Dame,  qui  étoit  dé<> 
fendu  par  Bernard  Guillaume  oncle  du  Roi  d'Artagon.  Les  Arra«^ 
gonnois  livrèrent  bataille  à  Zaëne^  le  battirent  &  le  mirebt  eo 
Siite  au  mois  d'août  1237.  Le  roi  Jacques  ne  fe  trouva  pas  à  ce 
combat  s  il  arriva  quelque  tems  après  avec  cent  trente,  nonmies 
de  cheval.  Bernard  Guillaume  étant  mort  fur  ces  entrefaites  ,  00 
délibéra  (1  Ton  conferveroit  le  Fui  Notre-Dame .  qui  étoit  un 
pofte  difficile  i  garder ,  à  eaufe  de  la  proximité  de  Valence  $  mais 
le  Roi  ayant  anemblé  la  gamifon  dans.  L'cglifè  de  la  forterefle  y 
«ira  &  fît  jurer  les  ftrfdais  ,  qu'ils  ne  s'en  retoumeroient  point  que 
Valence  ne  fiit  prife.  Cette  réfolution  porta  le  Roi  de  Valence 
à  Élire  au  Roi  a  Arraçon  des  propofitions  qui  paroiflbient  très- 
avantageuies»  mais  qu'il  tejetta  dans  Te^éieancede  remporter  t»en« 
t6t  la  place. 

Il  n'avoir  toute- fois  que  mille  hommes  de  pied  &  trois- cens  (bî« 
zante  chevaux r^vec  fî  peu  de  troupes^  il  nmibloit  téméraire  de 
penfer  feulement  à  former  le  fiege  d'une  ville  fi  grande  ôc  fî  peu« 
plée  ^  il  ne  laiâà  pas  de  1«  £àire  &  de  &  camper  devant  la  pucCé^ 
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Elle  étoit  de  figure  ronde ,  &  avoit  environ  mille  pas  de  circuit. 
lie  roi  Zaëne  fortit  de  la  ville ,  Se  rangea  fon  armée  en  bataille; 
mais  le  Roi  d'Arragon  ne  jugea  pas  à  propos  d'expofer  au  rifque 
d'un  combat  le  peu  de  monde  qu'il  avoit  5 11  attendoit  de  nou« 
veaux  renforts ,  qui  en  effet  lui  venoient  de  jour  en  jour  y  non 
feulement  d' Arragon ,  mais  de  France  même  &  d'Angleterre.  On 
commença  à  approcher  les  nuchines  des  murailles  &  à  travailler 

Lia  (appe.  Les  affiégés  n'oublièrent  rien  pour  fe  bien  défendre. 
^  Roi  de  Tunis  envoya  à  leur  fecours  une  flotte  de  dix-huit  vaif« 
feaux  $  mais  elle  ne  put  faire  entrer  le  fecours  qu'elle  amenoit ,  Oc 
fot  obligée  de  fe  retirer  fans  rien  Êiire.  Cependant  les  affiégés  ^ 
prefTés  par  la  faim ,  Se  défefpérant  de  recevoir  aucun  fecours  m  . 
d'Efpagne  ni  d'Afrique  y  demandèrent  à  capituler.  On  fut  aflez 
longtems  avant  aue  de  convenir  des  articles  de  la  capitulation  : 
il  fiit  enfin  arrête  que  l'on  rendroit  au  Roi  d* Arragon ,  Valence 
&  toutes  les  places  qui  font  en  de-çà  du  Xucar^.&  que  le  peuple 
de  Valence  pourroit  fe  retirer  en  fureté  à  Callera  &  à  Dénia  ; 
qu'il  pourroit  emporter  ce  qu'il  auroit  de  plus  précieux  y  ôc  qu'il 
y  auroit  une  trêve  de  huit  ans  entre* les  deux  Rois.  Il  fortit  delà 
ville  cinquante  mille  perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexe.  Lé 
roi  Jacques  &  fon  armée  y  entrèrent  la  veille  de  S.  Michel  2» 
feptembre  1238.  On  repeupla  la  ville  de  Nouveaux  habitans,  tirés 

Cour  la  plupart  de  Catalogne  y  de  Girone  y  de  Tatragone  &  de 
'ortofe  roh  y  rétablit  l'exercice  public  de  la  religion  chrétienne* 
La  conquête  d'un  royaume  aufll  floriflant  que  celui  de  Valence  ^ 
coûta  très^eu  au  Roi  4'Arraxon  j  il  ne  perdit  prefque  aucun  fei« 
gneur  de  marque  de  fon  armée. 

•  Après  av6ir  diftribué  les  maifons  Se  les  f;erres  d'alentour  aux  Efeoidnoiiîf. 
nouveaux  habitans,  le  Roi  d' Arragon  s'appliqua  à  donner  des  loix*'^"*  "''^^ 
à  ce  nouveau  royaume ,  par  le  confèil  des  prélats  &  des  feigneurs 

Îui  l'avoient  fuivi  en.  cette  guerre.  U  défendit  aux  Maures  &  aux 
uifs  d'avoir  des  efclaves ,  ou  d'autres  ferviteurs  chrétiens  y  ni  des 
nourrices  chrétiennes  pour  leurs  en&ns  $  de  tenir  leurs  boutiques 
ouvertes  9  ni  de  travailler  les  dimanches  &'les  fêtes.  Il  permit 


du  martyr  S.  Vincent  y  Se  i  toutes  les  principales  e^lifes  du 
foyaume$  &  de  peur  de  (candaUfer  les  Infidèles  y  il  détendit  de 
taillet  en  public  les  images  de  Jefus-Chrift  Se  de^  Saints  y  afin 
qu'elles  ne  parurent  point  aux  yeux  du  peuple  en  ébauches  &  dif- 
formes y  ni  de  les  vendre  dans  les  rues ,  non  plus  que  les  imageï 
en  peimures.  On  mit  dans  la  nouvelle  cathédrale  de  Valence  9  pour 
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premîet  cvêque ,  Ferrier  de  S.  Martin  prévôt  de  réglife  de  Tar4 
iragones  &  pour  dotter  cette  églife,* le  roi  Jacques  lui  abandonna' 
toutes  les  dîmes  du  diocèfe ,  qui  lui  appartenoient ,  en  vertu  de  la 
doqation  faite  ^  pac  Grégoire  VIL  &  Urbain  IL  aux  Rois  d'Arra-- 
gon  tes  prcdéceueurs ,  des  dîmes^  de  toutes  les  terres  ç^u'ils  con-» 

auerrerpient  fur  les  Maures.   L'églife  de  Valence  fut  érigée  en  ca-* 
lédrak  fiiffragante  de  Tarragone  par  bulle  de  Tan  1239, 
A^hî^^f  foi     ^  conquête  des  deux  royaumes  de  Grenade  &  de  Valence  , 
4cQieiiade.A^!<lonna  une  grande  réputation  aux  armes  des  Rois  d'Arragon  &  de 
/^^j^;^'^''î^''Caftille^  &  porta  un  terrible  coup  à  h  monarchie  des  Maures  en 
*iif^  c.k"'^"  ^' Espagne.    Ebranlée  de  tout  côté,  elle  menacoit  une  ruine  pro-* 
chaîne.  Ferdinand  roi  de  Caftille  époufa  en  >238.  Jeanne  fille  de 
Simon  comte  de  Poitiers ,  dont  il  eut  Ferdinand ,  furnommé  de 
Poitiers ,  Eleonore  &  Louis.  Malgré  la  trêve  qu'on  avoit  feiite  aved 
le  Roi  de  Cordoue  ^  on  ne  cefToit jpoint  les  hoftilités  de  part  5c 
4^autre  dans  d'autres  contrées  de  TEfpagne.    Dans  la  Bétique  les 
ennemis  pilloient  les  campagnes  ^  fans  ofer  en  venir  à  un  com-^ 
bat.  Les  troupes  du  Roi  ce  Caftille  prirent  ^rand  nombre  de  play 
ces ,  dont  une  partie  fut  donnée  aux  chevaliers  de  Calatrave ,  5? 
une  autre  aux .  eVêques  qui  fàivoient  l'armée ,  &  Tàutre  aux  fei* 
gneurs  qui  y  étoïent  avec  leurs  troupes.  Alhamar  roi  Maure  s'era-^^ 
para  fa.  même' année  du  royaume  de  Grenade  ^  &  Ï6  toi  Ferdinand 
nt  avec  lui  une  trêve  d'un  an. 
XL  vu.      /Cette  trêve  h'étoit  pas  encore  expirée  ,  lorfque  Ferdinand  roi  dé 
cfc^'fcfwmc^^^  Caftille  fit  partir  le  prince  Alfonfe  fon  fils  s  car  pour  luiiLétoit  alori 
au  Roi  de  caf-  retenu  par  une  longue  &  fôcheuTe  maladie*  Alfonfe  fe  mit  donc  ea 
f^^*  T"-^'  campagne.^  Se  ejti  chemin  il  reçut  des  ainbaffadeurs  de  Hudiél  coi  d^ 
xnj\  c.  j^jj^ircie^  qui  lui  offroit  fon  royaume,  à  condition  que ie  roi  de  Cal^ 
dlle  le  recevroit  comme  fon  vafTal,  &  le  défendroit  envers  &  contrd 
tous  fes.  ennemis ,  &  en  particulier  contre  Alhamar  roi  de  Grenade .; 
qu'il  né  demandoit  pour  lui  que  ta  moitié  du  revenu  du- royaume  dô 
Murçie'^,  que  le  refte  demeureroit  aii  Roi  de  Caftille.  Alfonfe  ac- 
ceptâmes conditions,  &  fans  délibérer,  niarchavers  Murcie,  car  il 
n'y  avoir  point  detems  à  perdre,  &  (fe  rendit  maître  de  la^  ville  & 
de  la  citaaelle.   Les  antres  places  dil  mêtaie  royaume  fe  ibumirent} 
mais  ni  Lorca ,  ni  Carthage-la-Neuve ,  ou  Carthagcne,  ni  Mula  na 
vodurent  pas  fubir  le  joug  des  Efpagnols.  Le  prince  Alfonfe  ne  crut 
pas'devbir  entreprendre  la  guerre  contre  ces  trois  villes ,  fans  avoûr 
pris  Tavis  du  Roi  fon  père  5  il  retourna  donc  à  Tolède,  &  ren* 
."dit  compté  dé  fon  expédition  au  Roi ,  qui  fe  portoît  ^nieux  Sa 
.qui  étoit  Venu  à  Tolède.   Fefdînand  vouk  faire  la  vifite  de  fon 
inouveaù  Iroyaume  j  de  là  il  revînt  à  Burgos. 
11  n7  demeura  pas^  longtems  en  reposa  II  apprit  que  Rodrigue» 
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Alfonfe ,  fornommc  de  Léon,  fon  frère  naturel ,  avoît  été  défait  par 
les  Maures  dans  les  terres  du  royaume  de  Grenade  y  &  que  le  ]\oi 
des  Maures  9  enflé  de  &  viâoire  ^  ravageoit  les  terres  des  chrétiens. 
Le  roi  Ferdinand  envoya  aufli-tot  fon  fils  Alfonfe  au  fecours  de  ce 
royaume  nouvellement  conauis  y  &  marcha  en  perfoone  dans  la 
Betique.  Etant  arrivé  à  Anduxar^,  il  ravagea  les  campagnes  d'A* 
rionne  &  de  Gienne  ;  il  prit  même  Arionne  &  quelques  autres 
places  des  environs  y  &  envoya  Alfonfe  fon  frère  naturel  contre  la 
ville  de  Grenade  y  comme  pour  Tafliéger  y  perfuadé  que  les  Mau- 
res des  environs  ne  manqueroient  pas  d'accourir  au  fecours  y  ic  lui 
fourniroient  occaûon  de  les  combattre.  En  cfkt  Alfonfe  s'étant 
avancé  vers  Grenade  ^  &  le  Roi  fon  frère  le  fuivant  à  quelque  dif»  . 
tance ,  les  Maures  vinrent  fondre  fur  lui  :  ils  furent  battus  &  mis 
en  déroute  $  mais  le  roi  Ferdinand  n'oÊi  entreprendre  le  fiege  d'une 
ville  fî  fortifiée  &  fi  peuplée.  Il  ordonna  à  Alfonfe  fon  frère  de 
marcher  au  fecours  de  Martos  y  qui  étoit  aflîégée  par  les  Maures  } 
ces  Ihfidefes  n'oferent  l'attendre ,  ils  levèrent  le  fiege  &  fe  retire-r 
lent»  Le  Roi  de  Caftille  crut  en  avoir  aflez  £iit  pour  fbutenir  la 
réputation  de  fes  armes  y  Se  &  retira  à  Cordoue  fur  la  fin  de  la 
campagne  de  l'an  1242» 

.  Le  prince  Alfonfe  fon  fils  ne  fit  pas  la  guerre  avec  moins  de 
fuccès  dans  le  royaume  de  Murcie.  Il  prit  de  force  la  ville  de  Mula^ 
&  ravagea  dételle  forte  les  campagnes  de  Lorca  6c  de  Cartha^ene^ 
que  ces  deux  villes  fiirent  fur  le  point  de  fe  rendre.  Telles  lutent 
Us  opérations  de  l'année  1243* 

L'année  fuivante  le  Roi  de  Cafi^ille  porta  au  loin  la  défolatîon    itLvrir. 
dans  les  campagnes  des  Maures ,  prit  quelques  places^  &  s'avança  ro^rumc^dc^'* 
|uf(ju'à  la  vue  de  Grenade*  Pelage  Correa  grand  maître  des  chet6renadl!an! 
yaliers  de  S.  Jacques ,  l'engagea  à  faire  le  fiege  de  Jacn  ou  Giene  ^  l^^}.:  ^^^^^^ 
i'entreprife  étoit  hazardeule  &  diflGicile^  tant  par  la  fîtuation  de  la     "^'  ^'*' 
place  y  qui  étoit  prefque  inacceiTible,  que  par  les  fortifications  qu'on 
y  avoit  ajoutées,  &  par  la  nombreuie  garnifon  qui  la  défendoit« 
On  ne  laifia  jpas  d'en  former  le  fiege ,  &  on  y  employa  aflèz  inu-» 
filement  pluneurs  jours  &  de  grands  travaux.  Heureufement  pour 
les  Ëfoagnols,  le  Roi  de  Grenade,  dont  Giene  ou  Jaën  en  An-? 
dalouue  dépendoit ,  fe  trouva  alors^  attaqué  par  la  ftftion  des  Mau« 
res,  nommés  Oyfemeles,  &  ne  trouvant  aucune  reflburce  dans  les 
/îeas  ,  vint  fe  jetter  entre  les  bras  du  Roi  de  Caftille ,  lui  pro- 
jnettant  fidélité  ,  s'il  vouloit  le  fecourir  efficacement  contre  les 
i&ûieux.  On  convint  aifément  des  conditions.    Le  Roi  de  Gre- 
nade promit  de  feire  incontinent  rendre  Giene  ou  Jaën  ,,  de  par*- 
*ager  par  moitié  avec  le  Roi  de  Caftille  les  revenus  du  royaume- 
de  Grenade,^  qui  niontoient  à  cent  foijiame-dijc  mille  pièces  d'ox^^ 
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de  venir  aux  àfTemblées  de  la  nation  Efpagnole  comme  vaf&I  ^ 
lorfqu'il  y  feroit  appelle  ;  ils  firent  alliance  offenfive  &  défenfive 
envers  Se  contre  tous.  Giene  fiit  rendue  après  huit  mois  de  fîege^ 
vers  le  milieu  d'avril  1246. 

Ferdinand  y  entra  avec  tout  le  clergé  en  proceflion  ^  &  marcha 
à  la  grande  mofquée^  qu'il  fit  purifier  &  confacrer  en  églife ,  fous 
rin  vocation  de  la  S  te.  Vierge  i  il  y  établit  &  fonda  un  nouvel 
évêché ,  dont  le  premier  éveque ,  nommé  Pierre ,  n'en  prit  pof« 
feflion  qu'en  1249.  après  que  Téreâion  en  fiit  autorifée  par  le  pape 
Innocent  IV. 

En  1246.  Jacques  roi  d'Arragon  ayant  partagé  fon  royaume  en« 
tre  fes  deux  fils ,  avoir  deftiné  à  Altonfe  l'aîné  le  royaume  d'Ar« 
ragon  9  &  à  Pierre  ,  qu'il  avoir  eu  d'Yolande  fa  nouvelle  époufe  ^ 
la  Catalogne.  Il  y  eut  entre  eux  quelcues  différends  fur  les  limites 
des  deux  états  :  on  choifit  des  juges  arbitraires  pour  les  fixer  ;  mais 
on  n'en  fut  pas  iatis&ir ,  &  les  efprits  demeurèrent  partages  ôc 
aliénés. 
xLix.^        En  Portugal  le  roi  Sanche  II.  du  nom  gouvemoit  avec  tant  de 
pOTWMi  Mivé  f^^l^^^ff^  &  d'indolence ,  que  Mencia  fa  femme  difpofoit  de  tout 
du  gouvmJ  avec  une  autorité  prefqu'abfolue ,  ne  fuivant  de  confeils  que  ceux 
ment  de  fon    de  gens  q|ui  ne  mériroient  nullement  fa  confiance.  Lies  grands  du 
î^^^AbfSL  royaume  irrités  de  voir  l'adminiflration  des  affaires ,  les  emplois 
irxiij.c.  4.  fo-  &  les  dignités  entre  les  mains  de  gens  indignes,  effayerent  d'abord 
;:;,i^iL"<ie  porter  le  Roi  à  répudier  U  Kcine    On  en  parla  au  Pape.,  & 
giig.  PraUto'  on  voulut  perfuader  au  Koi  qu  il  y  alloit  de  fon  falut  s  nuis  la 
««  dtmtêL  /.  Keine ,  par  fes  artifices ,  renverra  tout  ce  ou'on  avoit  dit. 
^*  Les  leigneurs  n'ayant  pu  réuflir  de  ce  côté  là ,  réfolurent  de  met- 

tre fur  le  trône  Alfonfe  frère  du  Roi,  qui  étoit  un  Prince  très« 
capable  de  bien  gouverner.  Ils  s'adreflerent  au  pape  Innocent  I  V« 


i  y  put  cotiientir  ;  mais  il  permit  qu  A  ironie  prit 
d^s  affaires  pendant  la  vie  de  Sanche.  Alfonfe  entra  en  pofieflion 
du  gouvernement  fans  trouver  aucune  réfiftance.  Le  roi  manche  fit 
quelques  tentatives  auprès  des  autres  rois  des  Efpagnes ,  pour  être 
rétabli  dans  l'exercice  de  la  royauté  :  il  n'y  put  réuffir ,  &  paflà  le 
refte  de  fa  vie  à  Tolède ,  où  Alfonfe  fon  frère  lui  fourniuoit  de 
quoi  vivre  félon  fa  dignité  i  il  mourut ,  dit-on ,  vers  l'an  1256.  la 
ville  de  Coimbre  lui  demeura  fidèlement  attachée  jufi:iu'à  fa  mort. 
Fleâius ,  qui  commandoit  dans  la  ville ,  y  foufirit  conflamment  tou<i> 
tes  les  incommodités  d'un  très-long  fîe^e.  Ei^n  le  bruit  s'étant 
répandu  que  le  roi  Sanche  étoit  lAort ,  il  demanda  au  roi  Alfonfe 
la  permiuion  d'aller  à  Tokde  pour  s'en  aflurer  s  il  s'y  rendit  ^ 
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&  reimt  (îir  it  tombeau  de  Sanche  ks  clefs  de  la  ville ,  difant  : 
Seigneur ,  tandis  que  )e  vous  ai  cm  vivant  ^  j*ai  défendu  la  place 
que  vous  m'avez  confiée  avec  toute  ta  fidélité  ôc  la  confiance  que 
je  devob  )  à  préfent  que  je  ne  puis  douter  que  vous  ne  fbyiex 
mort, Je  vous  remets  les  clefs  que  vous  m'avez  confiées  i  je  me 
crois  anibu  de  mon  ferment  de  fidélité  :  j'annoncerai  votre  more 
à  vos  fidèles  fujets  v^  je  l^s  porterai  à  fe  foumettre  au  roi  Al« 
fonfe  votre  frère.  Telle  fut  la  confiante  fidélité  du  gouverneur 
Fleâius. 


do 


Après  la  comniête  de  Grenade  «  Ferdinand  roi  de  Caftïlle  con-'  ^*  t.. 

.-.  5^ j-.-  l.r-.^— -^-*-.  j^  -.'^-1^^-^-  ^.,/r.   J-.  c^^:n^     ti  -^-.-^  Guerre  contre 


tae  grandes  efpérances  de  s'emparer  aufli  de  Séville.  Il  entra  if^^fed^s^ 
onc  en  campagne  en  1244.  il  envoya  d'abord  cinq  cens  hommes  vuie.  ^n.  124^1. 
armes  à  la  légère  fous  la  conduite  clu  Roi  de  Grenade,  puis  oal^^^j^^^"^ 
envoya  un  gros  détachement  pour  ravager  &  mettre  le  teu  aux 
moiiTons  &  aux  villages  des  environs  de  Séville.  Un  autre  déta«^ 
chement  fut  envoyé  taire  la  même  chofe  dans  les  campagnes  de 
Céfàrienne ,  ou  Xerés  de  la  Frontera.  Ce  o'étoit  là  que  le  pré** 
kde  de  la  guerre  de  Séville^  que  le  Roi  de  Caftille  avoir  réfolue* 
Il  alliégea  en  1246.  la  vilte  de  Carmone  $  mais  il  ne  la  prit  point: 
il  fe  contenta  d'en  cirer  de  groffe  fomme  pour  le  préfent ,  &  de 
l'aiTujettir  à  kii  j^ayer  un  tribut  pour  l'avenir,  &  d'en  tirer  parole , 
qu'elle  fe  rendroir  dans  fix  mois,  fi  elle  ne  recevoit  point  de  fe« 
cours.  Mais  il  prit  les  villes  de  Conftahtine ,  de  Reyna ,.  de  Lora  ^ 
de  Cantillôna  &:  de  Guillena.  £n  ce  même  tems,  pour  prévenir  les 
obflacles  qui  auroient  pu  Itû  venir  de  la  part  du  Roi  d'Arragon^ 
il  maria  fbn  fils  Alfonfe  avec  Violente  ou  Yolande  fiUe  de  Jac'* 
ques  roi  d'Arragon  r  la  cérémonie  s'en  fit  au  mois  de  novembre 
1246. 

Le  fiege  projette  de  Séville  occupoit  tellement  le  Roi  de  Caf> 
tille  ,  qu'il  ne  put  af&fler  aux  noces  de  fon  fils.  Les  Maures  de  Tin« 

g*s  et  de  Ceûta  étant  venus  au  iecours  de  cette  ville  avec  une 
>tte  de  vingt  vaifieanx  ^  furent  battus  Se  diffipés  par  une  autre 
ftotte  de  dix-nuit  vailTeaux  Efpagnols ,  venus  de  Cantabrie  ou  de 
Bifcaje  :  ce  n'étcnt  pas  un  petit  avantage  pour  le  Roi  de  Caflille 
d'avour  défait  ces  Africains.  Le  roi  de  Seville  ,  nommé  Axataf ^ 
avoit  eu  le  l<Mfîr  d'amaifer  du  fecours  de  toute  part ,  &  des  pro« 
vifions  dans  Séville,  qui  étoit  alors  confidérée  comme  la  capitale 
de  l'empire  des  Maures  et^  Efpagne.  Le  Roi  de  Caûille  en  rormaf 
!e  fiege  le  20  d'août  1247.  irétoit  maître  de  la  mer  ,  d'où  il  pou« 
voit,  tirer  de  grands  fecours  par  la  rivière  de  Guadalquivir.  Les^ 
affiégés,  privés  de  cet  avantage  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  met* 
tre  le  feu  à  la  flotte  du  Roi  de  Caflille ,  cjui  étoit  au  port  $  ilt^ 
tm^oyerent  pour  cela  le  ftu  grçgeois  ^  qiu  ctoit  alors  fort  àr  1» 
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mode  ;  maïs  ils  nVfpurent  réuflir.  Les  affiégés  firent  dîVeffes  'fbrrîes,, 
avec  très-peu  de  fuccès.  La  ville  de  Carmone ,  diftante  de  Séville 
^e  vingt-quatre  milles  ou  de  dix  lieues ,  fe  rendit ,  comme  elle  s'y 
^toic  engagée  Tannée  précédente.  Alhamar  roi  de  Grenade  vint 
avec  fes  troupes  au  camp  du  Roi  de  Caftille  :  tout  cela  ne  gut  en>-* 
pêcher  que  la  maladie  ne  fe  mit  dans  Tarniée  Efpa^nole,  &  que  le 
îîege  ne  tirât  en  longueur  ;  car  on  avoir  déjà  palïc  l'hyver  devant 
4a  ville,  fans  que  les  aifiégés  parlaifent  de  le  rendre. 

Ils  n'y  fongerent  férieuiement  que  lorfqu'ils  virent  le  pont  du 
*     Guadalquivir  rompu,  par  Timpétuolité  de  deux  gros  vaifTéaux  qu'on 
pouifa  contre  le  pont  j  &  qui  briferent  les  chames  qui  le  tenoient 
par  les  deux  extrémités  \  alors  fe  voyant  deflitués  du  fecours  des 
vivres  qu'ils  tiroient  du  dehors  par  le  moyen  de  ce  pont,  ils  de- 
mandèrent à  capituler.   Ils  offrirent  d'abord  de  payer  au  Roi  de 
Caftille  les  mêmes  tributs  cju'ils  payoient  au  Miramolin  d'Afri^ 
que.  On  refufa  cette  condition*  Ils  ajoutèrent  qu'ils  donneroient 
le  tiers  de  leur  ville.  On  ne  les  écouta  point.  Us  en  offrirent  la  moi« 
tié,  qu'on  féjpareroit  de  l'autre  moitié  par  une  muraille.  Le  Roi 
demeura  inflexible  à  ne  leur  accorder  que  la  vie  fauve,  &  la  U« 
berté  de  fe  retirer  avec  leurs  effets-oii  ils  voudroient.   Il  fallut  en 
pafTer  par-là.  La  ville  de  Séville ,  &  toutes  les  places  qui  en  dé« 
pendoient,  furent  cédées  au  Roi  de  Caftille,  à  l'exception  des 
villes  de  S.  Lugar ,  de  Baframede ,  d' Aznalfarache  &  de  Niebla , 
<|u'on  laiffa  au  Koi  de  Séville.   La  citadelle  dé  cette  ville  fut  mife 
incontinent  entre  les  mains  des  Efpagnols ,  &  on  donna  au  Roi 
&  aux  bourgeois  de  Séville  un  mois  pour  déloger.  Ils  fortirent  de 
la  ville  le  27  de  novembre  1248.  au  nombre  de  cent  mille  perfon* 
nés  de  toute  condition ,  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  h  une  par* 
tie  pafla  en  Afrique ,  les  autres  fe  dilperfefent  dans*  les  villes  cr£(^ 
pagne  ,  cjui  appartenoient  encore  aux  Maures.  Le  flege  avoir  duré 
feize  mois.  Le  Roi  de  Caftille  ât  fon  entrée  dans  la  ville  le  xz 
die  décentre.  Elle  fut  bientôt  repeuplée  par  un  très-grand  nom* 
bre  de  ûmilles  Ëfpagnoles  qui  s'y  établirent. 
Li.  Ferdinand  roi  de  Caftille  ne  borna  pas  fes  conquêtes  à  Séville, 

ëi^'w-rdc^  fe  rendit  maître  dç  Céfàrienne  ou  Xerés  de  la  Frontera,  de 
cafii'iic&c.Ai^Medina-Aflidonia  ,  de  Bethelie,  d'Albeauime,   d'AznalÊirache. 
[op|!^x.fonfij«ii  ne  reftoit  prefque  plus  rien  aux  Maures  dans,  ces  cantons  là  5  & 
i2j2.^Sirîd^4.'  Ferdinand  fongeoit  même  à  paflèr  en  Afrique  ,  &  faifoit  équiper 
i'  «i>y.  t.%.     à  ce  defTein  une  flotte  dans  laCantabrib  ou  la  Bifcaye  >  mais  la  mort 
le  fiirprit ,  occupé  de  fes  grands  projets,  à  Séville  le  30  mai  1252. 
Il  avoit  régné  en  Caftille  trente-quatre  ans  onze  mois  vingt-trois 
jours,  &  dans  le  royaume  de  Léon,  environ  vingt-deux  ans.  Ce 
fut  un  Prince  des  plus  accomplis ,  en  qui  la  valeur ,  la  prudence , 

la 
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la  probité ,  la  ^iété ,  la  juftice  fe  trouvèrent  admirablement  réu^- 
nies ,  &  lui  méritèrent  le  furnom  de  Saint.  Il  eut  pour  fucceffeur 
dans  fes  royaumes  de  Caftille ,  de  Léon ,  de  Cordoue  ôc  de  Se* 
ville  ,  Alfonfe  fon  fils. 

En  Arragon  le  roi  Jacques ,  tout  dévoué  aux  defirs  de  la  reine 
Yolande  ou  Violande ,  partagea  de  fon  vivant  fes  états  à  fes  en* 
fans.  Il  avoit  quatre  fils  &  quatre  filles ,  fa  voir ,  Pierre  •  Jacques , 
Ferdinand  &  oanche  5  &  les  Princeffes ,  Yolande ,  (Jonftahce , 
Sanâia  &  Marie.  Il  divifa  fon  royaume  en  quatre  province ,  ôc 
les  diftribua  à  fes  quatre  fils.  L'aîné ,  nomme  Alfonfe ,  le  trouva 
très-mauvais ,  &  s'en  plaignit  beaucoup.  Les  Grands  du  royaume 
entrèrent  dans  fon  fentiment  y  ôc  prirent  fon  parti  contre  le  Roi 
fon  père.  On  tint  une  grande  affemblée  dans  le  mois  de  février 
1250.  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  divifîon.  On  contint  le  jeune 
Prince  dans  le  devoir  ^  mais  on  ne  put  porter  le  Roi  fon  père  à 
changer  de  réfolution.  Il  donna  même  de  fon  vivant  la  Catalogne 
à  fon  fils  le  prince  Pierres  mais  dans  la  fuite  Alfonfe  ratifia  cette 
difoofîtion.  . 

En  Hongrie  le  roi  André  étant  mort  en  1231.  fon  fils  aîné  ..^y-  ,, 
Bêla  IV.  du  nom  fijt  reconnu  par  tous  les  états  du  royaume  deroidrHoliçrî^ 
Hongrie,  &  fe  fit  couronner  clans  l'affemblée  générale  de  la  na-Bdaiv.iui 
tion,  le  13  d'oûobre  de  la  même  année  1231.  dans  la  ville  d'Albe- J"^'/]^!;'^,.  ^/ 
Royale.  Dans  cette  affemblée  fon  frère  Coloman  fut  déclaré  duc,  »ii/. p. 286. 
ôc  Dorta  répée  royale  devant  le  Roi  fon  frère ,  &  Daniel  prince 
de  RulTie  conduifit  le  cheval  du  Roi ,  &  fit  l'office  de  grand  Ecuyer. 
A  peine  avoit-il  régné  cinq  ans  ,  que  les  Tartares ,  furnommés       nsr. 
Mangales ,  firent  irruption  dans  la  Hongrie.  £n  voici  l'occafîon  : 
les  Cumanes  ou  Comanes,  peuples  de  Scythie,,  après  avoir  réfiftc 
oueique  tems  aux  Tartares ,  avoient  enfin  été  obligés  de  céder ,  Ôc 
oe  leuriabandonner  leur  propre  pays.  Cuthene  leur  roi  envoya  des 
ambaffadeurs  au  roi  Bêla  y  le  priant  de  recevoir  dans  fes  terres  la 
nation  des  Comanes ,  &  de  lès  traiter  comme  fes  propres  fujers , 
promettant  que  ces  peuples  y  chaffés  de  leur  pays ,  ne  lui  feroient 
point  à  charge  s  mais  qu'ils  embrafferoient  même  la  religion  chré- 
tienne.   Bêla  accorda  volontiers  ce  que  le  Roi  des  Comanes  lui 
demandoit ,  alla  même  au  devant  d'eux ,  ôc  les  fit  conduire  jufques 
dans  le  milieu  de  la  Hongrie.  Ces  peuples  étoient  au  nombre  de 
quarante  mille.  Bêla  les  défiraya  dès  qu'ils  furent  entrés  dans  fon 
royaume ,  &  les  traita  avec  toutes  fortes  d'humanité  &  d'honneurs. 
Mais  ces  étrangers ,  qui  menoient  avec  eux  une  très-grande  quan- 
tité de  bétail ,  faifoient  fur  toute  leur  route  de  grands  dégâts  dans 
les  terres. &  dans  les  prairies;  Ôc  quand  on  les  recevoir  dans  les 
villages  ou  dans  les  bourgs ,  ils  s'y  comportoient  avec  infolence, 
TonnE  KL  H  h 
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fàifant  outrage  aux  filles  de  baffe  condition^  &*mcBle  aux  autres^ 
quand  ils  en  trouvoient  roccafion.  Plufieurs  Hongrois  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Roi  ^  qui  n'y  fit  aucune  attention  y  donnant  tou- 
jours le  tort  aux  Hongrois  contre  l'étranger.  Cette  conduite  aliéna 
étrangement  les  efprits  des  Hongrois  ,  &  il  les  aigrit  encore  da- 
vantage ,  lorfqu'après  fon  couronnement ,  il  traita  avec  cruauté 
ceux  qui  lui  avoient  été  contraires  du  vivant  de  fon  père  f  envoyant 
les  uns  en  exil  ;  mettant  les  autres  en  prifon  ^  fai£int  même  crever 
les  yeux  au  palatin  Denys.  11  irrita  encore  les  feigneurs  pair  une 
loi  qu'il  publia  contre  eux  ,  portant  défenfe  de  s'afleoir  en  fa  pré^ 
fence ,  &  ne  donnant  cette  liberté  cju'aux  princes ,  aux  archevê* 
ques  &  aux  évêques.  Il  ne  permettoit  pas  qu'on  lui  parlât ,  finoa 
par  requête  y  ou  par  placet  s  enforte  que  les  maîtres  aux  requêtes 
difpofoient  de  tout  à  leur  volonté  y  &  qu'on  diibit  publiquement 

3u'au  lieu  d'un  Roi  y  la  Hongrie  en  avoir  autant  que  le  Roi  avoit 
'officiers.   Il  traitoit  les  Comanes  tout  autrement ,  toujours  prêt 
à  les  écouter  y  à  les  Ëtvorifer  &-  les  combler  de  biens. 
LTit.  Quelques  années  après  &  vers  l'an  1240.  on  apprit  que  les  Tarta- 

ïrruptioa  des  fes  ^  après  avoir  ravagé  la  Ruflie.  s'approchoient  de  la  Hongrie  ^  & 
Hongrie,  ûii,    meuaçoient  de  la  traiter  comme  ils  avoient  fait  les  provinces  voi- 


tre  corps  j^  fous  le  commandement  de  Cadanus ,  entra  dans  la  BuK 
garie  y  la  Bofnie  &  la  Servie  ^  &  le  troifieme^  conduit  par  Battus  y 
entra  en  Hongrie. 

Le  roi  Bêla  ayant  appris  <julisétoient  entrés  dans  fes  états  ^  & 
qu'ils  avoient  battus  ceux  qui  en  gardoLent  les  avenues  y  ordonna 
aux  feigneurs  Se  aux  prélats  de  fe  tenir  prêts  avec  leurs  troupes  y, 
pour  refifter  à  l'ennemi  commun  :  &  de  peur  que  les  Comanes  y 
dont  la  fidélité  étoit  fufpeâe  aux  Hongrois  y  ne  fe  joi^niffent  aux 
Tartares  t  on  donna  des  gardes  au  roi  Cluthene  &  aux  principaux  de 
cette  nation  ;  &  on  ordonna  à  tout  le  peuple  des  Comanes,  de  ve« 
nir  joindre  l'armée  du  Roi ,  qui  étoit  affemblée  à  Peil  fur  le  Da« 
nube  y  vis«à*vis  la  ville  de  Bude.  Le  corps  des  Tartares ,  conduit 
par  Peta  y^  après  avoir  tout  mis  à  feu  &  à  fan^  dans  la  Pologne  Se 
dans  les  autres  provinces  où  il  avoit  paiie,  vint  en  Hongrie,  où 
Battus  étoit  déjà  entre  5  ils  y  commirent  lès  dernières  cruautés ,  & 
J^ttus  marcha  droit  au  roi  feela ,  qui  étoit  campé  à  Peft.  La  ma- 
nière de  fe  battre  des  Tartares ,  n'efl  pas  de  combattre  de  pied 
iferme  &  de  demeurer  unis  &  ferres  en  corps  de  bataille,  comme 
les  anciens  Grecs  &  les  Romains ,  &  comme  les  peuples  de  l'Eu- 
rope encore  aujourd'hm»  Les  Tartares  voltigent  &  caracoUent ,, 
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viennent  fondre  avec  împétuofitc  fur  Tennemî  lorfqull  y  penfe  le 
moins ,  puis  fe  retirent  avec  la  même  promptitude ,  tirant  des  flè- 
ches &  des  traits  fans  en  venir  aux  mams  ;  ils  ont  des  chevaux  ex« 
trabrdinair^menr vîtes  &  difoaroiiTent  en  un  moment^  puis  revient 
nent  à  la  charge.  Quelquefois  ils  fe  retirent  affez  loin  pour  atti- 
rer l'ennemi  dans  quelque  embufcade.  £n  combattant  ^  ils  ufent 
de  rufe  &  d'adreife  y  plutôt  c|ue  de  force  Se  de  méthode. 
'    Le  roi  Bêla  y  qui  connoiâbit  leur  manière  de  combattre^  retenoit      2:1  r. 
les  fîens  y  ôc  leur  défendoit  févérement  de  fe  commettre  avec  eux;    néf^i.cdc 
Hu^olin  archevêque  de  Coiocza ,  impatient  d'en  venir  aux  mains  y  I^q^i^^^^ 
fortit  du  camp  avec  les  fiens ,  &  pourluivit  les  Tartares  jufques  dans  Mon^u  kôî 
un  marais ,  d*où  les  ennemis  fe  retirèrent  aifément  par  la  legcretc  de  f^^f®™*^*^ 
leurs  chevaux.  Mais  la  cavalerie  de  l'Archevêque ,  péfamment  armée ,  |S;  1.^^;.^^ 
enfonça  dans  la  boue  5  &  ne  put  fe  défendre  des  traits  des  Tartaites  $  il  294^ 
n'en  revint  que  trois  ou  quatre  avec  l'archevêque  Hugolin  :  les  Tarta* 
res  s'étant  approchés  de  Vaccia  ou  Vatzen ,  qui  n'étoit  qu'à  vingt 
milles  de  Peft ,  il  fe  retira  y  &  laiâa  prendre  ôc  faccâj^^r  cette  place. 

Battus  roi  des  Tartares  ,  après  avoir  pillé  le  trcfor  de  leglife , 
fit  brûler  en  un  tas  tous  ceux  &  celles  qu'il  prit  dans  la  grande 
cglife  de  ce  lieu ,  où  ils  s'étoient  réfugies.  Les  Hongrois  ,  qui 
voyoient  que  Bêla  évitoit  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Tartares  ^ 
l'accufoient  de  timidité  &  de  foibleâe,  ôc  demandoient  hautement 
qu'on  leur  livrât  Cuthene  roi  des  Coraanes  y  olifant  que  c'étoit  lut 
qui  a  voit  fait  venir  les  Tartares  en  Hongrie ,  &  gue  les  Tartares 
n'étoient  que  des  Comanes.  Le  Roi  «ut  beau  Ëiire  pour  excufet, 
ce  Prince ,  le  foldat  Hongrois  en  flirenr  f  força  fon  logement  y  le 
mailàcra  avec  tous  les  Comanes  qui  étoient  avec  lui ,  &  jetta  (a 
tête  au  peuple  par  la  fenêtre.  Le  roi  Bêla ,  forcé  par  les  teprochei 
&  les  clameurs  des  fiens ,  marcha  enfin  contre  les  Tartares  en  or* 
dre  de  bataille.  Il  ordonna  aux  Comanes  de  le  fuivse  $  mais  ayant 
appris ^a  mort  de  leur  Roi  y  ils  fe  mutinèrent  &  firent  main-bafle 
fur  tous  les  Hongrois  qu'ils  rencontrèrent  $  puis  ayant  fait  alliance 
avec  les  Tartares  y  ils  pafferent  le  Danube  y  &  mirent  tout  à  feu 
&  à  fang  dans  le  pays  de  Javér.  Us  mirenf  le  feu  dans  un  grand 
nombre  de  villes  &  de  bourgs,  Ôc  firent  périr  une  infinité  de 
perfonnes  y  &  enfin  fe  retirèrent  dans  la  Bulgarie^ 

Benoît  évêque  de  Varadin ,  venant  avec  fes  troupes  au  fecours 
au  roi  Bêla  ,  apprit  fur  fa  route  que  les  Tartares  avoient  brûlé 
Agrias  il  s'avança  de  ce  côté  là  pour  recueillir  les  Hongrois^  qui 
s'en  étoient  fauves.  Les  Tartares  ayant  appris  fa  marche,  feigni- 
rent de  prendre  la  fiiite/  &  fe  retirèrent  en  effet  afiez  iQin', 
}Qfqu'en  un  lieu  qui  leur  parut  avantageux.  Mais  comme  ils  avoient 
feu  de  monde,  ils  employèrent  un  ftratagêmc  qui  leur  eft  aiTei 
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ordinaire.  Ils  firent  des  hommes  de  paille  ^  qu'ils  revêtirent ,  & 
les  mirent  fur .  des  chevaux  ,  afin  aue .  de  loin  ^  on  les  prit  pour 
des  cavaliers  :  puis  y  ayant  tourné  oride ,  ils  vinrent  fondre  fur  les 
troupes  de  l'Evêque  de  Varadin.  A  peine  le  combat  étoit  corn** 
mencé  y  que  l'on  vit  paroître  de  loin  ces  prétendus  cavaliers  , 
qui  venoient  comme  pour  fecourir  les  Tartares.  Ceux-ci  y  à  leur 
ordinaire  y  après  le  premier  choc  y  retournèrent  y  à  toute  bride  , 
.,  .  vers  le  corps  des  leurs  qui  venoient  au  petit  pas.  Alors  ils  fpn- 
dirent  de  nouveau  fur  les  Hongrois  y  qui  y  trompés  par  la  fauffe 
apparence  de  cette  cavalerie  de  paille ,  prirent  la  fiiite^  &  furent 
entièrement  défaits  &  percés  par  les  flèches  des  Tartares.  A  peine 
révêque  Benoît  y  avec  peu  des  fîens  y  put  s'échaper  par  la  fuite. 
.  tv.  Le  roi  Bêla  voyoit  avec  douleur  fon  pays  ravage  par  les  Tar-» 

€  T^mlif Vdl  ^^^®^  »  ^^^  pouvoir  y  apporter  de  remède.  11  décampa  de  Peft  ^ 
uhTwm.  ^&  vint  camper  fur  la  Save ,  pas  loin  d'Açriaj  &  les  Tartares  y  après 
avoir  pafTé  le  fleuve ,  fe  campèrent  derrière  un  marais  y  où  ils  fe 
croyoïent  fort  en  fureté.   Le  roi  Bêla  faifoit  faire  bonne  garde  ^ 
&  au  pont  de  la  Save ,  &  autour  de  fon  camp  y  de  peur  de  furprife. 
Il  auroit  volontiers  livré  bataille  aux  Tartares  ^  mais  il  ne  trouvoit 
m  bonne  volonté  y  ni  réfolution  dans  fes  troupes»  Les  Tartares 
pafTerent  enfin  la  rivière  à  un  gué  qu'ils  découvrirent,  &  parurent^ 
avant  l'aurore^tout  autour  du  camp  des  Hongrois.  Ceux-ci  étourdis 
du  danger  y  n'écoutoient  perfonne  y  &  n'étoient  ni  en  état  de  fe 
défendre  y  ni  de.  repouffer  ,  ni  d'attaquer  l'ennemi.  Tout  étoit  en 
confufîon  dans  le  camp.  Les  Tartares  les  accabloient  d'une  grêle 
de  flèches.  Il  en  périâby:  un  grand  noinbre;  ni.  les  menaces,  ni 
les  promefles  ne  les  touchoient  point.  Ils  demeurèrent  dans  cette 
.confternation  jufqu'à  midi,  fans  vouloir  fortir  du  camp ,  ni  fe  ranger 
.en  bataille.  Vers  midi,  Coloman   roi  d'Halitz,  ou  de  la  Kuflle 
Rouge ,  qui  ^étoit  venu  au  fecours  du  roi  Bêla  fon  frère ,  fortic 
du  camp ,  avec  quelques-uns  des  fiens  ,  efpérant  qv'il  feroit  foutenu 
par  les  Hongrois  qui  étoient  dans  le  camp.  Il  donna  vigoureufe- 
ment  fur  les  Tartares ,  &.  en  tua  plufieurs  >  mais  ,  voyant  que  les 
Hongrois  ne  fongeoient  point  à  le  fiiivre  ,  il  fe  retira ,  fans  que 
les  TartareS:  s'oppofaflent  à  fa  retraite  j  il  fe  rendit  à  Peft.  :  puis  ^ 
ayant  pafle  le  iD^nube ,  il  fe  campa  dans  le  comté  de  Zegzard»^ 
Bêla  avoir  permis  à  plufieurs  Hongrois  de  fortir  du  camp ,  croyant 
qu'ils  alloiem  au  combat,   pour  foutenir  le  roi  Coloman  5  mais, 
voyant  qu'ils  fe  déroboient  ,  &  fe  fauvoient  où  ils  pouvoient ,  il 
craignit  de  fe  voir  enfin  abandonné  des  fiens  ,  il  fortit  fecrettement 
du  camp  ,  &  fe  cacha  dans  la  forêt  voifine  ,  d'où  il  prit  le  chemin 
de  la  Pologne.  Barthelémi  évêque  des  cinq-églifes  ,^  raffembla  le 
lefte  de  l'armée^  &  formant  un  graad  bataillon  quatre  d'infanterie > 
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&  un  gros  corps  de  cavalerie  ,  fe  fit  Jour  à  travers  les  ennemis , 
&  fe  retira.  Il  fut  pourfuivi  oar  les  Tartares  5  mais^  ayant  ren- 
contré fur  fa  route  un  corps  de  cavalerie  9  que  LadiUas ,  un  des 
premiers  feigneurs  de  Hongrie  ,  amenoit  au  camp  ,  ne  fâchant 
pas  encore  la  retraite  du  Roi ,  il  le  joignit  ^  &  ,  avec  ce  renfort^ 
il  fe  retira  en  lieu  de  fureté.  Les  Hongrois  ,  qui  étoient  x^&és 
au  camp ,  &  ceux  qui  ,  de  leur  chef,  s'ctoient  mis  en  chemin 
pour  aller  à  Peft ,  furent  tous  mis  à  mort.  On  ne  voyoit  que  corps 
.morts  9  à  la  longueur  de  deux  journées  de  chemin  :  les  campagnes 
étoient  couvertes  de  cadavres  &  de  chevaux  abandonnés/  La  Hon- 
grie ne  fouffrit  jamais  une  plus  terrible  plaie.  Une  infinité  de  fei- 
gneurs &  de  prélats  périrent  dans  cette  malheureufe  guerre.  Les 
Tartares  ayant  trouve  ,  fur  le  Chancelier  du  roi  Bêla ,  le  fceau  de 
ce  Prince ,  s'en  fervirent  pour  fceler ,  en  fon  nom  ,  plufîeurs  fauflès 
lettres  ,  par  lefquelles  ils  faifoient  défenfe  ,  au  nom  du  roi  Bêla, 
aux  habitans  qui  reftoient  en  Hongrie,  d'abandonner  leurs  maifons^ 
&  de  quitter  le  pays ,  promettant  de  venir  inceiSimment  à  leur 
Xecours.'Par  cette  rufe,  ils  retinrent  le  même  peuple  dans  leurs 
maifons ,  où  ils  devinrent  de  nouvelles  viâimes  de  leur  cruauté* 

Le  roi  Bêla  prit  la  route  de  Pologne,  &  vouloit  pafler  par  TAu*      j^y, 
triche ,  pour  y  voir  la  Reine   fon  cpoufe  ,  qu'il  y  avoir  envoyée    Bcia,  rôî  de 
avant  la  guerre.  Etant  arrivé  fur  les  frontières  d'Autriche ,  &  s'étant  "°"^en  Am7i' 
défarmé  pour  prendre  un  peu  de  repos  ,  Frideric  duc  d'Autriche  che.  an.  124U 
vint  le  trouver ,  lui  fit  offre  de  fervice  ,  l'exhorta  à  palfer  le  Danube,  ***^-  p*  *5^' 
pour  être  plus  en  iûreté  ,  &  le  pria  de  fe  retirer  dans  quelques- 
unes  de  fes  places  ^  pour  s'y  repofer.  Bêla  y  ne  fe  doutant  point 
de  la  mauvaife  volonté  de  ce  Prince  ,  au'il  confîdérQit  comme  fon 
ami  y  &  qui  étoit  même  venu  d'abord  à  fon  fecours  contre  les 
Tartares ,  mais  qui  depuis  avoit  conçu  des  defTeins  fimeltes  contre 
fa  perfonne  9  accepta  les  offres  que  lui  fit  Frideric.  Ils  vont  enfemble 
dans  quelques  cnâteaux  du  Duc  ,    &  y  vivent ,  en  apparence  ^ 
dans  la  meilleure  intelligence   du  monde.  Tout-àrcoup  Frideric 
répète  à  Bêla  certaines  fiSmmes  qu'il  avoit  autrefois  exigées  de  lui. 
Bêla  lui  donna  ce  qu'il  avoit  d'argent  monnoyé  y  &  lui  mît  eu 
mains  les  vafes  d'or  &  d'argent  qui  lui  reftoient  :  il  y  ajouta  trois 
comtés  qu'il  démembra  de  la  Hongrie  y  pcmr  les  unir  a  perpétuité  à 
l'Autriche.  Après  cela  Bêla  alla  joindre  la  Reine  qui  n'étoit  pas  loin 
de  là.  Il  écrivit  ait  Pape  &  à  l'Empereur,  pour  leur  demander  uû 
prompt  fecours  >  les  conjurant  de  ne  pas  laiffer  la  Hongrie  en  proie 
aux  Tartares  •qui  ne  manqueroieht  pas  d'y  ruiner  bientôt  la  rehgioa 
chrétienne.  Cependant  il  fe  retira  a  Segedin  y  avec  quelque  cava- 
lerie ,  ou  il  attendit  que  le  tems  apportât  quelque  changement  à  £» 
afifaires*^ 
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grand  nombre  de  Hongrois  qui  s'ctoient  tortifiés  dans  Varadin  & 
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Le  Duc  d'Autriche ,   voulant  profiter  de  la  difgrace  du  Roi  & 

<lu  royaume  de  Hongrie,  envoya  une  armée  dans  ce  pays  ,  avec 

ordre  de  ruiner  tout  ce   qui  eft  à  l'orient  du  Danube  ,  comme  les 

Tartarçs  avoient  dcfolcs  tout  ce  qui  eft  à  l'occident.  11  fiit  obéij 

&  les  Autrichiens  portèrent  le  feu  &  le  glaive  par  tout  ce  miférable 

pays.  Ils  fe  faifîrent   de  Belgrade  ,  &  mirent  garnifon    dans  la 

citadelle.  Les  Hongrois  en  fureur  y  mirent  le  feu ,  &  y  brûlèrent 

les  foldats   Autrichiens.  Le  Duc  d'Autriche  s'en  vengea  fur    leî5 

Hongrois  qui  s'étoient  réfugiés  dans  fes  états ,  en  les  accablant  de 

fubfîdes  &  d'impôts, 
tvn.         ^" 

Cruautés  exer- 
cées par  les     _  _  . 

Tartares  coiir  aux  envitous  ,  marchèrent  •  à  travers  les  forêts,  vers  cetre  ville; 
^!T^i!^EXI  l'affiégerent ,  la  forcèrent ,  firent  main-bafTe  fur  tout  ce  qu'ils  y  trou- 
vèrent, fans  Élire  diftinûion  d'âge,  ni  de  fexe;  mais,  n'ayant  pu 
prendre  la  citadelle ,  ils  fe  retirèrent  à  la  diftance  de  huit  ou  dix 
lieues,  pour  faire  croire  qu'ils  étoient  retournés  vers  les  leurs,  Ôc 
furprendre  plus  aifément  ceux  qui  étoient  demeurés  dans  la  cita- 
délie.  En  effet ,  ceux-ci ,  croyant  n'avoir  plus  rien  à  craindre ,  (e 
mirent  à  travailler ,  nuit  &  jour ,  à  réparer  la  ville  de  Varadin. 
Comme  ils  y  étoient  occupés  ,  fans  fe  défier  de  rien ,  les  Tartares 
vinrent  tout-à-coup  fondre  fur  eux ,  &  les  maffacrerent  fans  mifé* 
ricorde.  Ceux  qui  purent  gagner  la  citadelle ,  y  fiirent  incontinent 
affiégés,  &  contraints  de  fe  rendre  lefecond  jour.  On  égorgea,  ou 
on  précipita  du  haut  en  bas  des  murs  ceux  qui  s'y  trouvèrent  :  ceux 
qui  s'étoient  réfiigiés  dans  l'églife,  y  furent  brûlés,  avec  l'édifice 
même  du  temple,  qui poovoit  paffcr  pour  une  forterefTe.  On  pilla, 
on  prophana ,  on  dctruifit  tout  ce  qui  put  exciter  l'avidité  ou  là 
brutalité  du  foldat.  Ceux  des  Hongrois  qui  s'ctoient  fauves  dans 
les  bois ,  revinrent  quelques  jours  après ,  pteffés  par  la  faim  ,  pour 
chercher  dans  les  ruines  de  la  vUk ,  -quelque  refte  de  nourriture. 
Les  Tarrares  ,  qui  s'en  étcMent  ddsté  ,  revinrent  quelques  jours 
après ,  &  achevèrent  de  maflacrer  ces  maïheurei|x.  ils  en  tirèrent 
bon  nombre  d'autres  hors  des  bois  où  ils  s'ctoient  cachés ,  en  leur 
envoyant  dire  par  leurs  compatriotes,  qu'ils  pouvoient,  en  toute 
fôreté  ,  retourner  dans  leurs  maifons ,  &  cultiver  leurs  champs  ;  de 
quand  ils  y  furent  retournés ,  ils  les  mirent  inhumainement  à  mort. 
On  peut  voir  plus  au  long  les  détails  de  ces  cruautés  dans  Bonfinius, 
qui  a  écrit  l'hiftoke  de  Hongrie ,  &  qui  les  a  tirés  de  Rogerius  , 
ténK>in  oculaire. 
y  Après  avoir  ainfî  défolé  la  Hongrie ,  ils  paflerent  plus  avant  , 

'  laiiXant  derrière  eux  Ville-neuve ,  autrement  Pcrgé  ,  &  une  abbaye 

de  Citeaux ,  fituce  fur  une  hauteur,  &  fortifiée  comme  une  citadelle  5 
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iJcrfiiadcs  que  .tous  les  peuples  des  environs  s'y  retîréroîënt ,  & 
qu'ils  les  trouveroient  tous  ramaffés ,  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux.  En  effet,  après  avoir  ruiné  &  ravage  tous  les  environs, 
als  revinrent  fur  leurs  pas  ,  &  attaquèrent  ces  deux  poftes  j  &  ,  afin 
d'épargner  leurs  troupes  ,  ils  expoferent  d'abord  les  Hongrois ,  les 
Rufliens  &  les  Conxanes,  qui ,  après  fept  jours  d'attaque ,  fe  rendirent 
-maîtres  de  Ville-neuve,  lis  en  firent  fortir  tous  ceux  qui  y  étoient, 
les  partagèrent  en  deux  lots:  d'un  côté  ^  les  hommes  de  condition; 
de  l'autre ,  les  laboureurs  :  après  les  avoir  dépouillés  de  tout  ce  qu'ils 
avoient ,  ils  les  firent  tous  mourir ,  à  l'exception  de  deux  jeunes  filles 
qu'ils  réferverent  pour  un  fupplice  plus  dur  que  la  mort  :  ils  prirent 
cnfuite  le  monaftere  d'Egrés ,  &  traitèrent  de  même  tous  ceux  qu'ils 
y  trouvèrent ,  excepté  c^uelques  moines ,  quelques  femmes  &  des 
nlles  des  plus  belles ,  moins  par  pitié ,  gue  par  lubricité* 

La  ville  de  Strigonie  &  le  pays  aes  environs  n'a  voient  pas  encore  ^l  '  *'- 
éprouvés  la  cruauté  ni  l'avidité  des  Tartares.  Le  Danube  étoit  uneviikdc^frlgo* 
barrière  qui  empêchoit  ces  barbares  de  paifer  de  ce  côté-là  f  mais  nie  par  les lar- 
l'hyver  étant  venu ,  ils  réfolurent  d'y  paffer  fur  la  glace.  Ceux  de  ^"^'  '^'^''"' 
Strigonie ,  pour  les  empêcher ,  avoient  foin  de  rompre  la  glace 
chacune  jour  ;  mais  l'hy  ver  fiit  fi  rude,  qu'ils  fiirent  obligés  de  dif^ 
continuer.  Toute-fois  les  Tartares  n'ofoient  encore  fe  hazarder  de 
paffer  en  gros  corps  de  cavalerie  ,  comme  ils  étoient  :  ils  uferent 
d'artifice  j  car  ils  font  très-induftrieux  pour  faire  le  mal  :  ils  s'éloi- 
gnèrent du  bord  pendant  quelques  jours  ,  &  laifferent  dans  la 
campagne  ,  à  la  vue  de  Strigonie  ^  des  troupeaux  de  bêtes  fans 
gardiens*  Ceux  de  Strigonie  pafferent  le  Danube  fur  la  glace  & 
enlevèrent  les  troupeaux.  Alors  les  Tartares^  affurés  que  la  glace 
ctoit  affez  forte  pour  les  porter,  pafferent  hardiment,  &  couvri- 
rent tout  le  çays  de  leur  multitude.  Un  de  leurs  Rois,  nommé 
Cadan ,  fe  détacha  du  grps  de  l'armée ,  &  fe  mit  à  fuivre  le  roi 
Bêla.  Ce  malheureux  Priiice  s'étoit  jette  en  Dalmatie ,  &  ne  s'y 
croyant  pas  encore  en  fureté ,  paffa  dans  les  ifles  du  Golphe  de 
Vénife.  Ainfi  Cadan ,  fiiiftré  de  fon  efoérance  ,  fe  rabattit  fur  la 
Rafcie  &  la  Bofnie  ,  &  y  mît  tout  à  feu  &  à  fang.  Il  en  ufa  de 
même  dans  la  Bulgarie. 

Les  autres  Tartares  commencèrent  le  fiege  de  Strigonie.  La  ville 
ctoit  très- bien  munie  &  très- bien  fortifiée  5  &  le  nombre  des  habi- 
tans  de  toutes  nations  qui  s'y  étoient  enfermés ,  fiiifoit  efpérer  qu'on 
kgarentiroit  de  la  fiireur  des  barj?ares>  mais ,  le  troifieme  jour  après 
leur  arrivée  ,  ils  ordonnèrent  à  tous  leurs  captifs  d'apporter  des 
fafcines  pour  combler  le  foffé ,  ôc  former  une  platte-forme  ,  afi» 
de  placer  leurs  machines  pour  battre  la  ville.  Tout  cela  fut  exécuté 
avec  promptitudç  :  ils  renverferent  &  tours  &  murailles  y  &  rédui* 


Digitized  by 


Google 


M  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

.firent  tés  habitans  à  un  tel  défefpoir ,  qu'ils  réfolurent  de  mettfe 
le  feu  à  leurs  fauxbourgs,  brûlèrent  leurs  chevaux  ,  leurs  habits , 
&  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ;  enfouirent  leur  or  &  leur 
argent ,  &  fe  retirèrent  dans  la  ville  y  qui  étoit  environnée  de  bonnes 
murailles  de  pierres  :  elles  ne  tinrent   pas  long-tems  contre  les 
barbares 5  la  ville  fut  prife  en  peu  d'heures,  &  ils  y  firent  une  telle 
boucherie,  qu'il  n'y  eut  que  quinze  perfonnes  d'épargnées.  La  cita- 
delle réfifta^  &  les  Tartares  n'oferent  en  tenter  le  fiege.  Us  s'avan- 
cèrent vers  Albe-Royalc,  où  ils  croyoient  trouver  abondance  d'or 
&  d'argent  ,  parce  qu'ils  favoient  aue  les  tombeaux  des  Rois  de 
Hongrie  y  etoient  ;  mais ,  la  ville  étant  fituée  au  milieu  des  eaux 
&  des  marais ,  ils  n'en  purent  même  former  le  fiege.  Ils  n'oferent 
non  plus  attaquer  le  monaftere  de  S.  Martin  :  il  n'y  eut  que  ces 
trois  lieux  qui  échappèrent  à  leur  fiireur, 
Rcwu^  dc«      Après  avoir  ainu  ravagé  la  Hongrie  pendant  trois  ans ,  les  Tar- 
'Tartares  dans  tares  fe  retirèrent  en  leur  pays ,  par  la  Comanie  &  la  Ruflle.  Le 
jcur  pays-^eia  roi  Bêla ,  ayant  appris  leur  retour ,  revint  dans  fes  états ,  avec  un 
gïïe!"in "1244! corps  confidérable  de  troupes,  que  les  chevaliers  du  Temple,   & 
Bonjuu  i.  9.  p.  quelques  princes  de  Dalmatie  lui  avoient  donné.  Son  premier  foin 
'^**  iut  de  recueillir  les  débris  de  fon  royaume  diflipé  &  ravage.  La  pefte 

£c  la  famine  avoient  moiflbnnés  pr^fque  tout  ce  que  l'épée  des  T ar- 
^ ;^  ^_ ./   Ti  — . /*•._  1 .„.  ^^rideric  duc 

jrace  ,  & 
pour  attirer  ce  Prince  au  fecours 
de  la  place ,  &  l'obliger  d'en  venir  à  une  bataille  :  elle  fe  donna 
au  pied  des  murailles  de  la  place  $  Se  les  Hongrois  s'y  battirent  avec 
tant  de  courage-,  qu'ils  mirent  en  déroute  l'armée  Autrichienne.  Le 
ducFrideric  mt  attaqué  parunHongrois,qui  lui  donna  un  coup  dans 
le  vifage ,  &  le  tua  fur  la  place.  Après  cette  vidtoire ,  Bêla  ravagea 
l'Autriche,  &  retourna,  chargé  de  dépouilles ,  dans  fon  royaume* 
Rdnaîi.  an.  Vers  l'an  1258.  les  Tartares  firent  des  propofitions  d'accomode- 
1258.  n.  33.  ment  au  roi  Bêla  IV.  Et  la  crainte ,  qu'eut  ce  rrince ,  que  ces  peuples 
infidèles  ne  revinffent  de  nouveau  ravager  fon  royaume,  le  porta 
à  les  écouter.  Il  ne  voulut  toute^^fois  rien  faire ,  fans  confulter  le 
pape  Alexandre  IV.  11  lui  écrivit  en  ces  termes  :  »  Quand  la  Hon- 
V  grie  fijt  attaquée  par  les  Tartares  ,^  j'en voyai  l'Evêque  de  Vacia 
»  au  pape  Grégoire  IX.  pour  lui  demander  du  fecours ,  fans  qu'il 
»  daigna,  feulement  m'envoyer  un  mot  de  confolation.  Après  la 
»  mort  de  Grégoire  ,  Sç  pendant  la  vacance  du  faint  fiege  ,  les  Car- 
»  dinaux  m'écrivirent  que  ,  quand  il  y  auroit  un  nouveau  Pape  ,  il 
»  prendroit  foin  d'éloigner  de  mon  royaume  ces  fâcheux  ennemis. 
>ï  Après  l'éledion  du  nouveau  Pape ,  je  me  trouve  encore  méprifé 
)>  $c  abandonné.  Si  donc  le  fecours  du  £tint  fiege  ii)e  manque  encore 
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»  à  préfent ,  je  ferai  contraint ,  à  mon  grand  regret ,  d'accepter  la 
»  paix  qu'ils  m'ont  offerte  plufîeurs  fois.  Ils  mê  donnent  le  choix 
»  du  mariage  ou  de  mon  fils  avec  la  fille  de  leur  Roi ,  ou  de  ma 
»  fille  avec  le  fils  de  leur  Roi  j  mais  à  condition  que  mon  fils,  avec 
»  la  quatrième  partie  de  mes  troupes ,  marchera ,  à  la  tête  des  Tar- 
»  tares  ,  contre  les  chrétiens  ,  &  qu'il  aura  la  cinquième  partie  du 
»  butin  &  des  conquêtes.  De  plus ,  je  ferai  exempt  de  leur  payer 
»  tribut.  Ils  n'entreront  point  fur  mes  terres ,  &  ,  s'ils  m'envoyent 
»  des  ambaffadeurs ,  leur  fuite  n'excédera  point  cent  perfonnes  ». 

Le  pape  Alexandre  IV.  répondit  par  une  lettre  du  14  oâobre 
1259.  où  il  excufe  fes  prédécefTeurs  cfe  ne  lui  avoir  point  envoyé 
de  fecours ,  à  caufe  des  embarras  où  étoit  l'églife  en  ce  tems-là. 
A  l'égard  des  propofîtions  que  lui  faifoient  les  Tartares  ;  il  lui  dit 
que  quand  il  n'aiiroit  aucun  fecours  à  efperer ,  ni  du  ciel  ni  de  la 
terre  ,  &  quand  il  s'agirôit  de  la  perte  de  tous  les  royaumes  ,  & 
de  fa  vie  même  9  elles  devroient  lui  faire  horreur.  Qu'il  y  a  des 
remèdes  fi  honteux  ^  qu'un  homme  de  cœur  doit  plutôt  choifir  la 
mort;  qu'aucun. intérêt  tempo|:el  ne  doit  le  porter  à  s'allier  avec 
les  Infidèles.  Il  l'exhorte  fortement  à  recourir  à  Dieu  ^  &  à  recon** 
noître  que  les  incurfîons  des  barbares. font  des  punitions  des  cri- 
mes des  chrétiens.  Il  lui  accorde  pour  fubfide  le  cinquième  des 
revenus  eccléfîaftiques  de  Hongrie  ,  dont  il  retirera  plus  d'avan- 
tage j  que  des  mille  arbalétriers  qu'il  demandoit  au  Pape.  Nous 
ne  trouvons  aucune  fuite  de  ces  propofîtions  des  Tartaresr 

Le  roi  Bêla  eut  le  bonheur  de  rétablir  la  tranquillité  ,  le  bon 
ordre  y  la  juflice,  la  religion  &  l'abondance  dans  fon  royaume.  Les 
chevaux  y  qui  avoient  été  abandonnés  pendant  les  dernières  guerres^ 
devinrent  fauvages  5  &  l'on  en  voit  encore  beaucoup  de  cette  forf  e 
dans  les  montagnes  de  Hongrie  ,  qui  portent  leurs  crins  pendans 
jufqu'à  terre ,  peu  chargés  de  graine ,  mais  extrêmement  vites.  Bêla 
avoit  époufé  Marie,  qu'on  dit  avoir  été  fille  de  l'Empereur  déport  du  roî 
Conftantinople ,  &  en  avoit  eu  deux  fils.  Bêla  &  Etienne.  Bêlant iV.^fu^^r^^^ 
mourut  avant  fon  père.  Etienne  fuccéda  au. Roi  fon  père ,  décédé  cédc. a«.  I27^ 
en  1275.  Il  fiit  enterré  à  Strigonie,  dans  la  magnifique  églife  qu'il  J°n^"'"";p- 
avoit  fait  bâtir. 

EnDannemarck,  le  roi  Valdemare  étant  mort  le  28  mars  1234.       px. 
eut  pour  fuccefTeur  Eric  IV.  fon  fils  aîné ,  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Son    Aôaircs  de 
premier  foin  fijt  de  retirer  la  Nordalbinge  ou  l'Holface,  &  la  Wa^  ^^i""?;;*";:^^ 

frie  des  mains  de  ceux  qui  l'avoient  démembrée  du  royaume  de  ccdeauroivai- 
)annemarck.  Eric  invita  fon  frère  Abel  à  fe  joindre  à  lui  ,^  pour  |™^^^^> 
l'aider  à  recouvrer  ces  provinces.    Mais  Abel  ,  qui  avoit  cpoufé  K^r.  biimc. '/. 
Mathilde  fille  d'Adolphe  duc  d'Holface,  lui  refiifa  fon  fecours  5  ilyp-^î-^^* 
prit  même  les  armes  pour  repoufTer  Eric  &  pour  foutenir  les  deux 
Tome  XI.  li 
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fils  du  Duc  d'Hol&ce  Ton  beau-pere.  Ces  deux  jeunes  Princes  étoient 
alors  à  Paris ,  où  ils  faifoient  leurs  études.  Quelques  feigneurs  Al- 
lenunds  y  craignant  les  fuites  de  cette  guerre  entre  Eric  &  Abel ,. 
s'entremirent  pour  les  accommoder  ^  &  réfolurent  qu'on  feroit  re- 
venir de  France  les  deux  fils  du  Duc  d'Holface ,  &  qu'on  leur  con- 
fieroit  le  gouvernement  du  pays  de  leur  père  :  ce  qui  fut  exécuté; 
jius  124^    mais  la  paix  ne  dura  ^ères  entre  Eric  «  AbeL  Éric  prétendoit 
^     que  Ton  frère  Abel  lui  devoir  faire  hommage  pour  fon  duché  de 
Slefvick.  Abel  au  contraire  foutenoit  qu'il  avoit  reçu  ce  duché  du 
Roi  fon  père  en  héritage  ^  &  fans  aucune  dépendance.  Sur  ces  dif* 
iîcultés^  ils  recommencèrent  la  guerre  &  nrent  le  dégât  fur  les 
terrps  l'un  de  l'autre.  Cette  guerre  fiit  encore  afibupie  peu  de  tems 
après  en  1244.  par  la  médiation  des  princes  leurs  voifins. 
txi.  On  croit  que  le  pape  Innocent  IV.  avoit  invité  le  roi  Eric  au 

ies^d"/uTfrw«  concile  de  Lyon ,  oii  l'empereur  B'rideric  II.  fiit  excommunié  & 
£riciv.&Abei.dépofé^  dans  le  deilein  d'offrir  Tempire  à  Eric;  mais  ce  Prince 
«a- 1245.  ne  pyi-  s'y  trouver ,  ni  même  y  envoyer  fes  évêques ,  étant  alors 
en  guerre  avec  fon  frère  Abel.  Cette  première  guerre  fixt  terminée 
en  1244.  mais  elle  recommença  plus  fort  que  jamais  l'année  fui* 
vante  ;  les  deux  frères  commirent  plufieurs  hoftilités  dans  les  pays 
les  uns  des  autres.  Eric  s'empara  d'une  partie  de  l'Holface ,  &  les 
deux  jeunes  Princes ,  privés  de  ce  pays ,  fe  retirèrent  auprès  de  leur 
beau-firere  Abel.  Celui-ci  prit  Ripa  y  où  il  trouva  les  deux  filles 
de  fon  frère  y  Sophie  de  Ingelburge  y  &  les  eçimena  en  Holface  > 
1Î47. •  la  guerre  dura  jufqu'au  21  de  décembre  1247.  que  la  paix  fe  fit: 
on  fe  rendit  de  part  &  d'autre  les  captifs  ou  priionniers  de  guerre. 
^  La  guerre  recommença  au  printems  fuivant  avec  plus  d'animofité 
qu'auparavant.  Les  deux  frères  prirent  des  places  l'un  fur  l'autre  ^ 
leurs  troupes  &  celles  de  leurs  alliés  firent  de  grands  ravages  fur 
les  terres  les  uns  des  autres.  Divers  feigneurs  s'employèrent  pour 
les  accorder  $  fur- tout  les  Ducs  de  firandebour^  &  de  Saxes^ 
même  Sophie  fôeur  des  deux  frères  &  époufe  du  Duc  de  Brande*» 
bourg  y  toute  enceinte  &  prête  d'accoucher  qu'elle  étoit ,  fe  mit 
en  chemin  pour  tâcher  de  les  réconcilier  :  elle  mourut  en  couche  y 
&  n'eut  pas  la  confolation  de  remettre  fes  frères  en  bonne  iritel- 
ligence.  Mais  les  feigneurs  dont  on  a  parlé ,  les  engagèrent  enfin 
à  faire  la  paix.  Abel  confentit  à  faire  hommage  au  Roi  fon  firere 
du  duché  de  Slefvick'^  &  Canut  fon  autre  frère  du  duché  de  Ble- 
king  en  Suéde.  On  fe  rendit  les  villes  &  châteaux  pris  les  uns  aux 
autres  5  &  tous  ceux  qvA  a  voient  pris  les  armes  pour  l'un  ou  l'autre 
parti  ,  furent  compris  dans  cette  paix.  Les  deux  frères  Eric  & 
Abel  firent  fernient  d'obferver  ces  conditions,  &  fe  donnèrent 
i2i^      l'un  à  l'autre  vingt  otages  pour  gage  de  leur  parole^ 
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Il  y  âvoît  près  de  trente  ans  que  le  roi  Valdemare  avoît  fait  la     lxit. 
conquête  de  rËftonie  ,  ou  Eftlande  dans  la  Livonie ,  province  de  ^J^^  affef  en 
Suéde.  Depuis  ce  tems  le  Roi  de  Dannemarck  n'y  avoit  pas  paru.  Eftîîme.Rcy?!- 
Le  roi  Eric  avoit  réfolu  en  1259.  d'en  faire  le  voyage  ,   Ôc  d'y  «««^ef^sfujcts. 
affermir^  par  fa  prcfence,  la  religion  chrétiennes  &  ,  ayant  alTem- ?j}/p,%f^"^' 
blé  les  états  à  Rofchilde  y  leur  expoCi  fon  deffein  ,  &  leur  demanda  '  '  *    ' 
un  fubfide  extraordinaire  ^  d'un  ecu  par  charrue.    Les  feigneurs  y 
confentirent  aîfément  ^  &  les  cvcques  n'oferent  s')r  oppo^r  5  mais 
ils  animèrent  ibus*main  le  peuple  à  refufer  ce  tribut  $  appellant 
même  Eric ,  par  une  efpece  de  dérifion  y  le  Roi  du  tribut  de  la 
charrue.  Les  commiffaires  envoyés  en  Scandie  pour  lever  cet  ar- 

{^ent,  fiirent  mal  reçus  &  contramts  de  fe  âuver.  Le  Roi,  croyant 
es  arrêter  par  fa  préfence  y  s'embarqua  &  paiTa  à  Lunden  s  il  fur  de 
même  obligé  de  fe  retirer  à  Elfîmbourg  y  où  le  peuple  l'afliégea. 
Il  en  fortit  pendant  la  nuit  &  aborda  en  Zélande.  Il  revint  quel- 
que tems  après  avec  des  troupes.  Les  mutins  lui  livrèrent  bataille , 
&  furent  mis  en  déroute.  Le  Roi  entra  dans  Lunden ,  fe  fit  payer 
la  taxe  ordonnée  y  Se  de  plus^  quinze  mille  demi-marcs  pour  les 
punir  de  leur  défobéiffance. 
Eric  paffa  donc  en  Eftonie  avec  une  bonne  flotte  &  des  trou-     lxiil 

E es,  y  fit  de  fages  réglemens,  &  fe  fit  foire  ferment  de  fidélité  p^t^^^^'J^^^^^; 
i  noblelTe;  puis  il  ordonna  aux  chevaliers  de  l'ordre  TeutoniqueenËfionican. 
de  lui  remettre  le  gouvernement  de  TEftonie  ,  &  de  ce  qui  lui'^+^-^'^P-i^- 
appartenoit  en  Livonie.  Ils  répondirent  c^u'ils  reconnoifToient  n'a- 
voir aucun  droit  fur  l'Eilonie  y  qu'ils  étoient  prêts  de  lui  remettre 
auiC  ce  qui  lui  appartenoit  en  Livpnie  ;  mais  qu'ils  l'avertiiToient 
de  la  bien  défendre  contre  les  barbares ,  &  de  prendre  garde  que 
la  religion  chrétienne  n'en  foufTrit  aucun  préjudice.  Après  cela  il 
revint  en  Dannemarck,  parce  que  les  Holfaciens  prétendoient  qu'on 
leur  rendroitRendibourg,  en  vertu  du  dernier  traité  de  paix  s  Èric^ 
foutenant  au  contraire  que  ce  traité  ne  regardoit  que  les  places  pri- 
fes  dans  la  dernière  guerre,  &  que  Rendlbourg  étoit  une  conquête 
ancienne  faite  par  le  roi  Canut  fon  oncle.  On  reprit  donc  les  ar-» 
mes,  &  la  guerre  recommença  en  1250.  Les  Evêaues  de  Pader- 
borne ,  de  Brème  &  de  Lubeck  prirent  le  parti  du  Duc  d'Hollàce 
contre  Eric  5  le  prince  Abel  feignit  de  demeurer  neutre. 

Eric  étant  prêt  de  livrer  la  bataille  vers  Dannevirc ,  réfolut  d'aï-    ^^'J-    - 
1er  pafler  la  nuit  avec  fon  frère  Abél.  Celui-ci  le  reçut  fort  bien,Eric?v.Aber 
& ,  pendant  le  repas ,  Eric  lui  témoigna  la  répugnance  au'il  avoit  Jon  frerc  lui 
à  faire  la  guerre  ,  fur -tout  contre  des  proches  &  des  chrétiens  5  j^'^^^^^^^^ 
qu'il  le  prioit  de  s'employer  pour  procurer  la  paix  ,  &  arrêter  les 
triftes  fuites  de  la  guerre.  Abel  lui  proiAit  fes  bons  offices  5  après 
le  fouper  on  joua  aux  échecs ,  &.  Abel  commença  à  chercheriez 
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relie  à  fon  frère ,  &  à  lui  rappeller  des  chofes  qui  s'ctoîent  paiTées 
dans  la  dernière  guerre.  Eric  lui  répondit  avec  modération  s  mais 
Abel  en  colère  le  fit  arrêter  &  conduire  dans  un  cabinet ,  d'où  il 
fut  tiré  prefque  aufli-tôt ,  pour  être  tranfporté  dans  une  nacelle , 
avec  laquelle  il  fut  conduit  à  Tembouchure  du  fleuve  Sley.  A 
peine  y  fiit-il  arrivé,  (ju'un  nommé  Langon,  fon  mortel  ennemi, 
y  arriva  aulTi ,  &  lui  dit  de  fe  préparer  à  la  mort.  Eric  s'y  prépara 
par  la  confelTion  qu'il  fit  à  un  prêtre  ,  &  dit  à  Langon  :  Je  (a vois 
bien  que  mon  frère  me  feroit  mourir^  mais  je  ne  croyois  pas  que 
ce  feroit  fitôr.  En  effet ,  l'année  précédente  S.  Venceflas  duc  de 
Bohême ,  qui  avoit  été  tué  par  ion  frère ,  lui^  avoir  prédit  qu'il 
mourroit  comme  lui  d'une  mort  violente  caufée  par  Ion  propre 
frère.  Langon  lui  coupa  donc  la  tête  &  le  jetta  dans  la  rivière  de 
Sle^ ,  chargé  de  fer  comme  il  étoit,  &  amaffa  fur  lui  grande  quan- 
tité de  pierres.  Ceci  arriva  la  nuit  du  9  au  lo^  jour  d'août  1250. 
Abel  publia  que  le  Roi  «  ayant  voulu  paffer  à  fon  armée  pendant 
une  nuit  fort  obfcure ,  ctoit  tombé  dans  l'eau  &  s'étoit  noyé. 

Mais,  après  environ  deux  mois,  le  corps  du  Roi  étant  venu 
fur  l'eau ,  on  vit  fa  tête  qui  tenoit  encore  par  un  endroit  à  la  peau: 
il  fut  reconnu  &  le  crime  de  fon  firere  manifefté.  On  dit  que , 
comme  on  voulut  lui  trancher  la  tête,  quelqu'un  lui  ayant  demandé 
où  étoit  fon  tréfor ,  il  dit  qu'il  étoit  dans  un  coffre  de  fer  chez 
les  frères  mineurs ,  qu'il  avoit  fondé  à  Rofchilde.  Abel  y  fit  cher- 
cher ;  on  vit  le  coffre,  &  on  n'y  trouva  qu'un  habit  religieux ^  dans 
lequel  il  ordonnoit  qu'on  Tenievelît  après  fa  mort.  Le  billet  qui 
portoit  cela,  avoit  été  écrit  le  5  de  juin  1241.  en  préfence  &  du 
confentement  de  la  Reine  fon  époufe.  Le  corps  d'Eric  fiit  d'a- 
bord enterré  dan?  une  chapelle  du  monaftere  voifin  ^  de-là  il  fiit 
ramené,  par  les  ordres  du  roi  Abel  fon  fucceffeur,  à  Slefvick,  & 
mis  dans  Téglife  de  S.  Pierre.  Après  la  mort  d'Abel ,  le  roi  Chrif- 
tophe  fon  fucceffeur  le  fit  traniporter  à  Ringftad  en  Zélande. 
Lxv.  Le  roi  Eric  mourut  fans  laijQfer  d'enfans  mâles  s  car  Chriftophe 
Di^nemTrck^  ^  Cauut ,  (ju'll  avoit  eu  y  ctoient  morts  jeunes.  Il  laiffa  quatre 
M^Tzs^^Mw.  filles  :  Agnes ,  qui  finit  fa  vie  dans  un  monaftere  qu'elle  fonda  en 
ii/.p  31.  l'honneur  de  Ste.  Agnès  fa  patronne  5  Sophie,  qui  époufa  Val- 
demare  roi  de  Suéde  5  Ingelburge,  qui  époufa  Magnus  roi  de  Nor- 
vège >  ôc  Judithe ,  qui  fe  laiffa  corrompre  par  Valdemare  fon  beau* 
frère ,  dont  elle  eut  une  fille  nommée  aufll  Sophie. 

Abel  fiit  reconnu  le  i  novembre  1250.  pour  roi  de  Dannemarck 

par  les  grands  du  royaume ,  plus  par  néceffité  que  par  inclination  ^ 

car  quoique  put  dire  Abel  ,  pour  faire  croire  qu'il  n'avoir  point 

ï^5i.      de  part  à  la  mort  d'Eric,  perfonne  ne  l'en  crut  innocent.   11  fit 

ferment  devant  vingt  des  pûncipaux  du  royaume  ,  que  c'étoit. 
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malgré  lui  ^  &  à  fon  infçu ,  qii'Eric  avoit  été  mis  à  mort  ;  &  aux 
fêtes  de  Noël ,  dans  une  afiemblée  tenue  à  Rofchilde ,  il  reçut  le 
ferment  de  fidélité  des  feigneurs  ,  &  confirma  leurs  privilèges  : 
puis  l'Archevêque  lui  donna  la  couronne  royale  &  les  autres  mar- 

aues  de  la  royauté.  En  1252.  il  fit  revenir  de  Paris  fon  fils  Val-  12^2. 
emare  oui  y  étudioit ,  afin  de  lui  donner  le  duché  de  Slefvick , 
que  fon  îrere  Chriftophe  demandoit  avec  empreifement  5  mais  ce 
jeune  Prince  étant  arrivé  à  Cologne ,  l'Archevêque  de  cette  ville 
l'arrêta ,  &  le  tint  comme  prifonnier  pendant  auatre  ans ,  &  ne 
le  renvoya  qu'après  la  mort  du  Roi  fon  père.  Il  donna  à  Chrif- 
tophe fon  propre  firere  la  province  de  Lalande  &  la  Falftrie ,  que 
le  roi  Valdemare  fon  père  lui  avoit  deftinée ,  ôc  rendit  la  Fim- 
brie  aux  Comtes  d'Holface.  Il  engagea  fon  frère  Chriftophe  à  re- 
noncer au  droit  qu'il  avoit  à  la  royauté ,  en  faveur  de  Valdemare 
fon  fils  aîné ,  fujet  très-méritant ,  qui  étoit ,  comme  on  Ta  dit , 
entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne.  Il  demanda  quel- 
Gues  fubfides  aux  fujets  de  fon  royaume,  Se  en  particulier  aux  Frî- 
ions,  qui  le  refiiferent ,  difant  que  leur  pays  en  avoit  toujours  été 
exempt  $  parce  qu'étant  fort  expofé  aux  innondations ,  ils  étoient 


terre. 

Pour  réprimer  leur  infolence ,  le  roi  Abel  leur  déclara  la  guerre. 
Les  Frifons  n'étoient  pas  aflez .  forts  pour  lui  tenir  tête,  ils  me- 
nèrent avec  eux  le  Saint  tutélaire  de  leur  pays  (  car  ils  étoient  chré- 
tiens) &  firent  vœu  de  couvrir  de  lames  d'or  fa  ftatue,  qui  n'é- 
toit  i^ue  de  bois  ,  s'il  leur  obtenoit  la  viâoire.  Le  roi  Abel  étant 
arrive  dans  leur  province ,  trouva  tout  le  pays  nouvellement  dé- 
gagé d'une  tempête  •  qui  y  avoit  répandu  beaucoup  d'eau ,  &  ren- 
coit  la  terre  fi  glifiante  ,  ^ue  fes  foldats  ne  pouvoient  y  afieoir 
leurs  pieds.  Il  fiit  donc  obligé  de  fe  retirer,  &  les  Frifons  viâo- 
rieux ,  s'acquittèrent  de  leur  vœu  envers  le  iaint  Patron  de  leur 
pays. 

11  revînt  Tannée  fuivante ,  &  campa  fur  TEyder  :  les  Frifons     txvî. 
firent  un  grand  foffé  pour  l'empêcher  de  pénétrer  dans  leur  P^y^>\J^^'lin^^ 
d'autres  peuples  du  voifinage  ,  refiiiant  comme  eux  de  payer  lemarckchriuô- 
fubfide,  le  joignirent  à  eux,  &  après  avoir  attendu  fix  jours ,  voyant  P*\c^^^^^'« 
que  le  Koi  cnlevoit  tous  les  vivres  qui  venoient  à  leur  camp  ,  îe%2!^Me^rfX 
partagèrent  en  fept  corps ,  &  marchèrent  pour  attaquer  fon  camp.  >;•?•  33- 34* 
Abel  craignant  d'en  venir  aux  mains  avec  un  peuple  en  fiireur , 
fe  retira  >  les  Frifons  le  pourfuivirent  de  place  en  place ,  &  enfin 
le  percèrent,  de  coups ,  &  le  tuèrent  au  paflàge  d'une  rivière  y  le 
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21  juin  1252.  Il  n'avoit  régné  qu'un  an  huit  mois.  Son  corps  de* 
meura  pendant  queiaues  jours  expofé  aux  oifeaux  Se  aux  bêtes  ; 
mais  ceux  de  Siefvick  l'ayant  retiré ,  l'enterrèrent  dans  la  grande 
églîfe  de  S.  Pierre  ;  &  comme  on  entendoit ,  ou  Ton  croyoit  en- 
tendre .dans  cette  églife  des  bruits  noâurnes  Qu'on  lui  attribuoit , 
ils  l'enfoncèrent  dans  le  lac  de  Gottorp.  11  laifla  deux  fils ,  Valde* 
mare  &  Eric  y  Se  un  fils  pofthume  nommé  comme  lui  AbeL  Val* 
demare  lui  fuccéda  quelque  tems  après  au  royaume  >  Eric  eut  le 
duché  de  Siefvick ,  &  Abel  la  ville  de  Schwmbourg  &  quelques 
autres.  Il  laifTa.auIfi  une  fille  qui  énoufa  le  Comte  de  Bernbour^. 

Au  tems  de  la  mort  d'Abel  ,  Valdemare  fon  fils  aîné  étoit  ^ 
comme  on  l'a  dit ,  détenu  à  Cologne  s  c'eft  pourquoi  les  grands 
du  royaume  déférèrent  la  couronne  à  Chriftophe  frère  d'Abel.  Ma- 
thilde  ou  Meûilde,  veuve  d'Abel  &  mère  du  prince  Valdemare, 
voyant  qu'au  préjudice  de  fon  fils ,  on  avoir  déféré  la  couronne 
à  Chriftophe  ^  pour  fe  venger  de  cette  injuftice ,  fit  brûler  tous 
les  ades  &  documens  qui  concernoient  la  donation  de  l'Holface 
au  rovaume  de  Dannemarck  $  afin  que  dans  la  fuite  on  ne  penfat 
plus  a  faire  la  guerre  à  ce  pays ,  pour  faire  valoir  ces  donations. 
Heureufement  qu'il  s'en  confervât  quelques  copies  dans  les  archi- 
ves des  évêchés  ,  ùlus  quoi  ces  monumens  étoient  perdus  pour 
tomours. 
LxviL        En  Suéde ,  le  roi  Eric  ayant  été  tué  en  1250.  dans  la  guerre 
dfvaWem^^^^  S*^'^^  ^^  coutte  les  ennemis  de  Jefus-Chrift ,  en  Tavaftie ,  contrée 
îuccéâeT{ou  de  la  Finlande  en  Suéde ,  eut  pour  (uccefleur  fon  neveu  Valdemare 
oncle  le  roi    fils  du  duc  Birger.  Valdemare  fiit  reconnu  roi  en  125 1.  Le  duc 
joh^'^gli^j.  Birger  fon  père ,  qui  revenoit  viâorieux  de  la  guerre  <ju'il  avoit 
C.16,  "'     'faite  en  Tavaftie ,  ne  put  diifimuler  fon  chagrin  de  voir  fon  fils 
fur  le  trône ,  croyant  avoir  mérité  cet  honneur  pour  fes  fervices. 
Il  aflembla  les  grands  du  royaume  ^    &  démanda  pourquoi  l'on 
avoit  déféré  la  couronne  à  un  enfant ,  qui  n'étoit  pas  encore  en 


»  pour  vous  &  pour  vos  grands  fervices ,  n'ayant  pas  voulu  vous 
»  charger  d'une  dignité  que  vous  méritez ,  mais  que  votre  âge  vous 
»  rendroit  trop  pénible  s  au  refte  fi  vous  défaprouvez  ce  cjue  nous 
»  avons  fait ,  nous  faurons  trouver  un  fujet  capable  de  bien  gou- 
>»  verner  le  royaume.  «  Birger  reprit  :  Et  qui  prendrez- vous  pour 
Roi  ï  Ivare  y  prenant  fon  habit ,  répondit  :  Nous  le  trouverons 
fous  cette  robe.  Alors  Birger  témoigna  ùl  reconnoilTance  à  l'af- 
femblée ,  dilant  que  ce  qu'il  avoit  fait ,  n'étoit  que  pour  s'alTurer 
li  fon  fils  avoit  été  choifi  d'un  confentement  unanime. 
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Bîrffer ,  fans  avoir  le  nom  de  Roî,  en  faifoît  les  fondions ,  pre-   txvin. 
nant  loin  des  affaires  publiques  ,  rendant  la  juftice ,  publiant  des  S^BraTr^^^r"^ 
ordonnances  ^  &  nxaintenant  la  paix  &  la  fubordination  dans  tous  de  Vaidemare 
les  ordres  du  royaume*  11  ne  trouva  de  réfiftance  que  dans  la  fà-''^^^^'^ 
mille  des  Folchanges,  auxquels  il  fut  obligé  de  faire  k  guerre.  Ils**^'  '*  *^ 
chpîfirent  pour  chef  un  nommé  Charle ,  &  formèrent  une  armée 
affez  confidcrable.  Birger,  ne  voulant  pas  en  venir  à  une  bataille 
avec  eux ,  les  attira  dans  fon  camp  ^  par  le  moyen  de  TËvêque  de 
Lincolne ,  nommé  Colon  y  qui ,  dans  la  bonne  foi ,  leur  promit 
avec  ferment  qu'ils  pouvoient  venir  en  toute  fureté  dans  le  camp 
de  Birgen  Ils  y  vinrent  s  mais  auf&-tôt  ils  furent  arrêtés  &  mis  à 
mort  :  ce  qui  caufa  un  tel  déplaifir  à  Colon,  aue  y  depuis  ce  tems, 
U-s'^kbftint  de  dire  la  mefle ,  &  fe  condamna  à  un  exu  volontaire, 
ayant  quitté  fon  églife  &  fa jpatrie  ^  &  étant  allé  finir  fa  vie  dans 
la  terre  ÙLintc.  Charle  y  chef  des  Folchanges ,  fe  retira  en  Pruffe, 
où  il  mourut  les  armes  à  la  main  contre  les  Lithuaniens  infidèles.  . 
Birger  rentra  dans  lui-même,  &  fit  une  férieufe  pénitence  du  crime 
qu'il  avoir  commis  contre  les  Folchanges.  Il  pafTa  le  refte  de  h 
vie  dans  des  exercices  de  piété ,  Êiifant  plufieurs  loix  très-utiles  y 
&  fondant  plufieurs  églifes  &  plufieurs  monafteres.    Ce  qui  lui  a 
fait  plus  d'honneur  y  ett  la  fondation  de  la  ville  de  Stocolm ,  qu'il 
bâtit  de  fond  en  comble ,  dans  un  lieu  fl  commode  &  fi  avanta- 
geufement  fîtué  y  que  Ton  n'y  peut  rien  ajouter  ;  auffi  cette  «ville 
eft-elle  devenue  la  capitale  de  Suéde.    Il  fit  défiricher  de  grandes 
forêts  y  dont  on  fit  de  fort'  bonnes  terres  y  ôc  détourner  des  eaux 
&  defTécher  des  marais':  ce  qui  apporta  de  grands  avantages  au 
royaume.   Ce  grand  homme  mourut  l'an  1266. 

Après  fa  mort  y  le  roi  Valdemare  fon  fils  prit  par  hai-mcme  le     txix. 
gouvernement  du  royaume.   Ce  Prince  avoir  époufé  Sophie  fille    Vafdfmare 
d'Eric  IV.  roi  de  Dannemarck.  C'étoit  une  Princeffe  d'une  hau-fSde.^ 
teur  infupportable;  Elle  traitoit  avec  un  fouverain  mépris  les  fi:e^  i?<^6- 
res  du  Roi  fon  mari  »  les  regardant  comme  des  hommes  de  néant  :  ''^^'  ^' 
ce  qui  les  obligea  à  fe  féparer  &  jpartaçer  entre  eux  leurs  biens  pa- 
trimoniaux. Benoît  y  qui  étoit  deja  éveque  de  Lincoping  ,  &  con- 
tenta du  duché  de  Finlande  y  Eric  reçut  une  portion  du  royaume 
de  Suéde  y  &  Ma^nus,  le  troifieme  des  frères  y  fut  fait  dac  de  Sun- 
dermanie.  Ce  Prmce ,  qui  avoir  Tame  grande  &  Tefprit  bien  fait , 
fe  fit  aimer  &  admirer  de  tout  le  monde ,  juibu'à  exciter  la  ja- 
loufie  de  fon  frère  le  roi  Valdemare..  La  reine  oophie  fon  épouîe 
fomentoit  cette  mauvaife  difpofition  du  Roi,  &  Tun  &  l'autre  fe  ' 
mocquoient^  par  de  baffes  railleries  y  de  fon  teint  bazané  &  de  fe» 
cheveux  bruns;  mais  bientôt  l'un  &  l'autre  tombèrent  dans  le  der- 
nier mépris  >  le  roi  Valdemare  ayant  corrompu  y  comme  je  l'ai 
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déjà  remarque  ,  Juthe  ou  Judithe  fa  belle-foeur ,  focur  de  la  reine 

Sophie  y  dont  il  eut  une  fille.  Cette  adion  accabla  de  douleur  la 

Reine ,  &  chargea  le  Roi  d'une  honte  éternelle. 

Qww'entre     ^  haine,  entre  les  deux  frères  Valdemare  &  Magnus,  croilToît 

vaidemre  &  tous  les  jours  •  &  les  movens  qu'on  employa  pour  les  réconcilier, 

w^snus.  Mn.    ne  fervirent  cle  rien.  Magnus  fe  vit  dans  Tooligation  de  prendre 

/.*w'. c!ttlr.     les  armes ,  pour  prévenir  la  mauvaife  volonté  de  fon  frère.  Il  leva 

des  troupes  en  Dannemarck  $  entra  dans  la  Weftrogothie ,  jurant 

qu'il  y  périroit,  ou  qu'il  arracheroit  des  mains  d'un  Roi  fi  ingrat, 

le  royaume  de  Suéde.   Le  roi  Valdemare ,  de  fon  côté ,  amaflà 

une  nombreufe  armée,   &  fit  marcher  devant  une  multitude  de 

foldats  fans  che&  Se  fans  expérience ,  qui  fiirent  aifément  défaits 

f^ar  Magnus.  Le  Roi  fuivoit  lentement  &  nonchalament ,  avec 
'élite  de  fon  armée,  Maenus ,  après  cette  première  viôoire ,  s'a- 
vança en  diligence ,  &  uillit  de  furprendre  le  Roi  au  lit ,  &  la 
Reine  jouant  aux  échecs.  Un  Chevalier ,  échappé  du  combat , 
vint  à  toutes  jambes  leur  annoncer  la  déâite  de  la  première  armée , 
l'approche  de  Magnus ,  &  le  danger  où  ils  étoient  d'être  furpris , 
à  moins  cju'ils  ne  fe  retiraflent  au  plutôt. 

Le  Roi ,  fans  délibérer  &  fans  s'inquiéter  de  fes  troupes ,  prit  lâ« 

chement  la  fuite ,  &  ne  s'arrêta  pas  qu'il  ne  fut  arrivé  aux  déferts  à  la 

"Wermeiande.  Magnus  le  fit  fuivre  par  fes  meilleurs  cavaliers ,  qui  le 

furprirent ,  comme  il  foupoit ,  &  l'amenèrent  à  Magnus.  Valdemare 

lui  demanda  la  vie ,  difant  qu'il  renonçoit  au  royaume ,  pourvu  qu'il 

lui  afiurât  la  moitié  des  biens  patrimoniaux  ,  que  leur  père  leur  a  voit 

laifies.  Magnus  en  agit  sénéreufement  avec  lui ,  &  lui  donna  tout 

le  royaume  de  Tathie,  le  contentant  de  celui  de  Suéde  $  ainfî  la 

tranquillité  fiit  rétablie  dans  l'état,  &  la  concorde  parmi  les  frères. 

Tout  ceci  arriva  en  1277. 

LXXT.         En  Norvège,  Magnus IV.  du  nom  eut  pour  fuccefTeur  dans  le 

de  Nomgc™  royaume,  Haquiaou  Aquin  en  1232.  Ce  Prince  perfécuta  les  églifes 

crant^.  hifil    d'une  manière  fi  cruelle  ,  que  le  pape  Grégoire  IX.  le  menaça  de 

^Tlf'jLuh  ^^  retrancher  de  la  communion  des  ndeles.  11  eut  un  fils  qui  mourut 

Parif'p.  643'  en  odeur  de  fainteté,  &  un  autre  fils  naturel ,  nommé  Haquin,  qui 

fi^'r'"''/"*    lui  fuccéda.  Ce  dernier  .  fâchant  que  la  tache  de  fa  naiffance  l'ex- 

124  "•3*'34.çJjjqJ^  j^  trône,  demanda  au  Pape  ,  qu'il  lui  plût  lui  accorder  dif- 

penfe  pour  être  élevé  à  la  dignité  royale  ,  &  la  tranfmettre  à  fes 

enÊins  légitimes  ^  ce  que  le  Pape  lui  accorda  en  1246.  &  lui  envoya 

un  légat ,  nommé  Guillaume ,  cardinal  é  vêque  de  Sabine ,  dont  la 

■    légation  s'étendoit  aufli  en  Suéde. 

£n  vertu  de  la  difpenfe  du  Pape,  Haquîn  fiit  couronné  en  1247. 
le  29  juillet ,  jour  dç  S.  Olaf  roi  de  Norvège  &  martyr ,  par  le 
légat  Guilijiumçi  & ,  en  reconnoiffance  de  ce  bienfait,  le  nouveau 

Roi 
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Roi  donna  au  Pape  quinze  mille  marcs  de  fterlîngsj  &  lé  Lçgat , 
outre  les  grands  preTens  qu'il  reçut ,  leva  cinq  cens  marcs  fur  les 
cglifes  du  royaume  5  le  tout  pour  faire  la  guerre  à  Tempereur  Fri- 
deric.  C'eft  à  ce  même  roi  Haquin  que  -Mathieu  Paris  tut  envoyé 
par  le  roi  S.  Louis  ^  en  1247.  pour  l'inviter  à  fe  joindre  à  lui ,  pour 
lairc  enfemble  levoj^age  de  la  terre  faimè,  pour  lequel,  Haqùiri 
avoit  pris  la  croix.  Ce  Roi  de  Norvège,  dit  Mathieu  Paris ,  étoit 
un  homme  fage  ,  modefte  &  bien  lettré.  Il  mourut  en  1263.  après 
dix-fcpt  ans  de  règne. 

En  Pologne  ,  après  la  mort  de  Leskôn  duc  de  Pologne  .arrivée    lxxil 
en  12.27.  par  la  trahifoti  de  Suantopelkon  gouverneur  de  ^oméra- pj^^f|^^«jj^« 
nie.  Ton  vit  une  nouvelle  guerre  s'allumer  en  Pologne,  entre  Con-  iiigD/a/oy: 
rad€  4uc de.Mafovieî  frère  de  Leskon  le  blanc ,  d'une  part,  &  Henri 5^°"!**^^* 
à  la  Barbe  duc  de  Siléfie  &  de  Wladiflav,  d'autre.  Chacun  d'eux* JncCon^t 
prétendant  au  gouvernement  de' la  Pologne  ,    &  à  la  tutelle  des^pc  de  Mafo- 
enfàns  du  feu  duc  Leskon.  La  ducheiTe  Grzimifla  veuve  de  Leskon  duchl!^*^"^  ^ 
penchoit  pour  le  Duc  de  Siléfîe ,  &  le  prioit  de  Ja  prendre ,  elle 
&  fes  epfans ,  iavoir  Boleflas  Ton  fils ,  &  Salomé  la  fille  ^    fous, 
ià  proteâion ,  &  de  les  garentir  de  Conrade  duc  de  Mafovie ,  qui 
vouloir  lès  opprimer ,  fous  prétexte  de  tutelle.  -A  cette  occafion , 
ces  deux  Ducs  entrèrent  en  guerre ,  &  fe  rendirent ,   avec  leurs 
troupes^  dans  les  terres  de  Gracovie.  La  duchelTe  Grziniifla  étoiç 
maîtreile  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  Cracovie ,  &  en  défendoit 
l'entrée  à  Conrade.   Henri  duc  de  Siléfîe ,  avoir  fortifié  certains 

fofles  autour  de  la  même  ville ,  &  y  avoit  mis  de  bonnes  garnifons. 
lonrade  réfolut  de  fe  rendre  maître  de  ces- forts  ^  Se  Henri  lui  livra 
bataille  jufqu'à  deux  fois,  dans lefquelles Conrade  fut  toujours  battu^ 
&  obligé  de  fe  retirer  en  Mafovie. 

Henri^  croyant  n'avoir  plus  rien  à  craindre ,  renvoya  fon  fîls  y 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes ,  en  Siléfîe.  (Jonrade  en 
étant  informé  ,  entre  inopinément  dans  le  pays  de  Cracovie  ,  éc 
arrête  le  duc  Henri ,  conune  il  entendoit  la  meife  dans  Une  églife  ^ 
&  renvoyé  en  prifon  dans  la  Mafovie.  Henri  fils  du  Duc  de  $i« 
léfîe  levé  auili-tot  des  troupes ,  fait  irruption  dans  la  Mafovie  & 
k  Cujavie ,  menaçant  d'y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang ,  fî  Ton  ne  met 
promptement  fon  père  en  liberté.  Sainte  Hedvige  époufe  du  duc 
Wenri,  prévoyant  les  maux  d'une  guerre  civile,  vint  en  perfonne 
trouver  le  duc  Conrade,  &  lui  perfuada  de  quitter  les  armes  ,  & 
de  mettre  en  liberté  le  diic  Henri  ;  &  ceiûi-ci  céda  librement 
à  Conrade  le  gouvernement  de  la  Pologne ,  &  la  tutelle  des  enfans 
du  duc  Leskon.  Ainfî  ces  deux  feigneurs  fe.  fé|parerent  bons  amid  ^  ,  , 

&  la  paix  fijt  rétablie  dans  le  pays.  Lxxni. 

A  peine  cette  guerre  étoit  finie ,  qu'il  s*en  éleva  une  autre  entre    iîouvciie 
ToMzXl  Kk 
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gucrrcenPoio- Vladiflas  fîls  de  Laskono^e ,  &  Vladiflas  fon  nevëii  fils  d'Othori, 

§nc.  Diugof.  L  Celui-ci  fut  vaincu  &  fait  prifonnîec  par  fon  onde.  11  fortit  de 

î^cf  J^^229!*P"fon  quelque  tems  après ,  &  ayant  ramaflc  de  nouvelles  troupes, 

i\  vint  {tttaçiuer  fon  oncle ,  <iui  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre; 

mais  fe  retira  au  château  de  Ratibor  ^.ou  il  fut  fort  bien  reçu  par 

Cafîmir  Miefzkovic  duc  de  Ratibor.  S'ennuyant  de  cet  état  d'exil 

&  de  dépendance,  il  en  fortk.  Se  avec  quelques  troupes  qu'il 

lamaffa ,  il  vint  aUieger  la  ville  de  Gnefne  ,  qui  étoit  de  fon  do« 

maine  ,  efoérant  qu'elle  fe  rendroit  volontairement  $  mais  il  y  trouva 

jsh.  123a    t^.nrde  réuftance,  qu'ayant  appris  <)ue  Vladiflas  fon  neveu  venoit 

pour  la  fecourir,  il  leva  le  fiâge,  &  s'en  retourna  à  Ratibor,  d'où 

il  étoit  forti  peu  de  tems  auparavant.  Il  mourut  en  123 1  •  le  18  août , 

dans  la  ,vi)le  de  Troda.  Comme  il  ne  laifibit  point  d'enfans^  tout 

ce  qu'il  avoit  demeura  à  Vladiûas  fon  neveu  fils  d'Othon. 

|2»3-         'Quelque  tems  après,  Henri  duc  de  Siléfîe  fit  la  guerre  àOthon, 

dont  nous  venons  de  parler ,.  Se  l'obJLigea  de  fe  retirer  en  Foméranie, 

auprès  de  Suantopelkon  prince  de  ce  pays.  Par  fon  abfence,  Henri 

à  la  Barbe  duc  de  Siléfie  s'empara  des  prmcipales  villes  de  la  grande 

Pologne. 

Dans  le  même  tems ,  Conrade  duc  de  Malbvie  ,  fâchant  que 
ion  jBieveu  le  prince  Boleflas  duc  de  Pologne ,  &  la  duclieiTe  Griy-- 
miila  fa  mère ,  cherchoient  à  fe  retirer  de  ùl  dépendance  &  de 
&  tutelle,  les  invita  à  une  entrevue ,  comme  pour  parler  des  afi&ires 
du  gouvernement  ;  mais  il  les  fit  arrêter,  &  les  mit  en  prifon; 
puis  s'empara  de  leurs  tréfots ,  &  ayant  fait  enfermer  le  Prince  dans 
la  forterelTe  de  Czyrsko ,  il  fe  mit  en  poiTeffion  du  duché  de  Po- 
logne ^  &  chercha  les  moyens  de  fe  défaire  de  Boleflas.  Toute-fois 
touché  des  prières  du  Palatin  de  Cracovie,  il  transfera  la  mère  &  le 
fils  au  monaûere  de  Sicciechavie,  oir  il  furent  traités  plus  humai- 
nement, mais  toujours  étroitement  ganiés.  Ils  ne  laifierent  pas 
^^^  de  s'éch^per  Tannée  fuivante  1234*  pendant  que  le  duc  Conrade  étoit 
à  la  guerre  contre  les  PruflSens  infidèles,  &  fe  retirèrent  auprès  de 
Henri  à  la  Barbe  duc  de  Siléfie  ,  leur  parent  au  troifieme  dé^ré. 
Ce  Prince  les  reçut  fort  bien,  &  leur  promit  fon  fecours  5  mais  à 
condition  qufon  lui  pajeroit  les  frais  de  la  guerre  qu'il  pourroit  entre* 
prendre  à  cette  occafïon. 
He^^JiJ'dc  Balçfks  fils  du  duc  Conrade  ^  pour  fe  venger  de  Tévafîon  du 
s'iJéficgouvcr- jeune  Boleflas  duc  de  Pologne  ;•  entca  dans  les  dépendiances  de 

wnAîn.^!îr  Cracovie,  &:  y  fit  de  grands  ravages..  Le  duc  de  Silène  Henri  à  la . 
jpgnc^tmeur  p_^^  „ / — ._    t>^, ,y>rL . :^„  fioleflas  de  Po- 

Cracovie 

prit  le  gouvernement  de  Cracovie ,   de  San- 

domir  &  de  Lubhn  ,  &  la  tutelle  du.  jeune  Prince^,   avec  le  titre 
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de  Duc  delà  haute.Fologae^^mais ,  damie  mêhiê  ïem^'^'il  ireridît 
fidèlement  à  Boleflas  &  à  la  Duchefle.  ifa  mère  ,  .les  domaines  & 
les  dignités  qui  leur  appartenoient.  Le  duc  Gonrade,  étant  revenu 
dé  la  guerre  de^Pruffé  ^  fe  vengea,  fnt  les  terres  Jbei^  Cracovie.  &       123; 
&  de  Sandpmit,  de  Finfultexpi'Qn  4iiiavoit  faite/'M  .       ; 

empêche^  que  le  dure  BenrL&  le  jeune  Boleflas  od  demfittraiïent 
maîtres  da  pays.  La  paixentce  f^nxijduçideJBiléfie  ,  Boleflas  d^  1237 
Fologn8^&:  Canrade  de  Mafovie^ne  fe  fitqu'ôh  iijj.Ilsçotwin^ 
rent  que  le  duc  de  Pologne  Boleflas  feroît  incontinent  mis  hors 
de  tutelle  ,  comme  ayam  atteint  l'âge  de  majorité.  Mais ,  aufli-tôt 
que  la  paix  fut  jurie  dç  j^rt  &  d'autre  ,^  le/ jcuhï  duc  Boleflas  déclara 
public[uement  qu'il  choifliToit  ppùr  rc^nt'&r  pour  curateur  le  duc 
Henri  de  Siiéfie  ,  &  qu'ilv^uioit  déformais  fe  Conduira  par  fes  ton- 
feils.  Auffi  y  depuis  ce  teim ,  Henrjtfat  regardé  comme  te  vrai  duc 
de  Pologne  6c  de  Sandômir,  ouoiqu^il- n'en  voulut  pas  ]^rendrela 
qualité  9.  par  xronfld^ation  pour  Boleflas,  '  ^^ 

Il  gouverna  avec  tam  de  fagefle  &  d'équité  ^  que  les  Polonoîs 
Q'àvoient  jamais^  ^^pltts  heureux^  ni  plus  tranquilles,  que  fous 
fon  gouveri^em6nt«>  Qua»t  au  duc  Boleflafc  J&-à  fe  lïiere  Grzymîfla, 
ils  furent  obligés  de  demeure?  cadk's  ^  ^nddnt  ÊAviirdH  cinq  ans , 
dans  une  forterefledu  duché^<le  Safldôttiîr^^^jpour  éviteriteis  embû- 
ches de  Conrade  dut  àù  Mafovie.  Hetiri  à  la  Barbe  mourut  le  19 
mars  1238.  à  Krofno  ,  après  avoir -Jvêcu. -trônee  ans  en  continence 
avec  la  princefle  Hedvige  fon  époufe.  Cette  PrincefTe  s'étoit  retirée 
dans  un  mojiaftere  de  Gfteaux  5  &  Henri' avoir  laiffé  croître  fa  barbe, 
comme  un  frère  cdtt vers  de  cet  ordre ,  &  alloit  vêtu  fimplçment , 
fans  or,  ni  pourpre ,  ni  autre  ornement  féculier.  Il  eut  pour  fuc^ 
ceffeur  j  dans  fes  duchés  cteCraoovie  &  de  SiléfîeV  fon  nls  Henri 
qui  étoit  le  feul  ^Is  qui  lui  reMt.  Quant-  à  Boleflas  dûc  de  Polo- 
gne ,  il  époufa  Cunegonde  feeur  de  Bêla  roi  de  Hongrie  ;  ce  ouf 
tut  caufe  que  Conrade  duK:>de  Mafovie ,  (on  oncle ,  ne  fongea  plus 
à  le  molefter. 

Vers  le  même  temfe ,  <feft-à-dire ,  en  1246.  Daniel  duc  deRuflîe, 
de  Kiovie  6c  de  Drohkfin  ou  Dro^in  ,c  qui  croit  alors  le  plu$ 
puiflant  duc  de  Riiflîe  ,  s'adrefla  à  Op-ifon  îégat  de  Pologne  ,  & 
lui  demanda  la  couronne  Se  la  dignité  royales ,  à  condition  qu'il 
renonceroît  au  fchifme  des  Grecs,  &  embrafleroit  la  communion  de 
TËglife  Romaine.  Opifon  kii  accorda  fa  demande  5  &  Daniel  renonça 
au  fcliifme  ,  &  prit  même  la  croix  pour  la  terre  fainte  :  mais  , 
quelques  années  après ,  il  retourna;  à  fes  anciennes  erreurs  &  au 
fehifme  des  Grecs.  Il  laifla-dedx  fils ,  Leen  &  Romain  s  mais  je  ne 
crois  pas  gu'ils  aient  pris  la  qualité  de  Rois.  Léon  fon  fils  aîné , 
n'cft  qualiné  que  duc  de  Rulfie. 

Kk  ij 
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Lxx  V.        Nous  ayons,  décrit  ci^iievant  rirruption  des  Tàrtares  dans  la  Hoq« 

T^narSTaîr  g^c  :  CCS  barbatfes  avoient  ravagés  la  Rnflie  &  la  Pologne.  Ils  entre- 

SaRuifie&dans  rcat  en  Pologne  en  124 1.  prirent  &  pillèrent  les  villes  de  Lublin  & 

l*^a'T/«  hc  ^^  Zanvicoû  ,.&  fe  trouvant  trop  chargés  de  butin  Se  de  captifs ,  ils 

Lt^j.j^.tjit  s'en  retdùrhefènt  dans  leur  pays  >  pour  s'en  décharger  5  après  quoi  ils 

fiî'  revinrent  en  Pologne  9  ayant  à  leur  tête  leur  roi  Bathus.  Ces  peu*» 

pies  f<>nt  la  guerre  en  hy Ver ,  comme  en  été ,  &.  plus  encore  en 

nvver  qu'en,  été  s  &  ayant  trouvés  les  fleuves  de  Bug  &  de  Vilha. 

glacés  y  ils  paiîerent  à  Sandomir ,  prirent  &  pillèrent  la  ville  ^ 

êc  exercèrent  leur  fureur  fur  tout  ce  qu'ils  y  trouvoient  d'hommes 

Se  de  femmes  ^  ne  réfervant  que  quelques  jeunes  hommes  pour 

efclayes.  Us  pillèrent  de  même  quelques  autres  provinces;  après; 

2uoi,  ils-  reprirent  le  chemin  de  leur  pays,  pour  y  reporter  les 
épouilles  dont  ils  étoient  chargés  ;  mais,  en  chemin  ilsiurent  atta-« 
quçs  par  Vladimii:  palatin  deCracovie,  qui  leur  tua  bien  du  nionde, 
&  donna  lieu' à  tous  les  captifs  de  fe  fauver  dans  les  forêts  voiOnes. 
Les  TartareS  retournèrent  dans  leur  pays  s  mais  ils  en  revinrent 
bientôt  avec  denouvellps  troupes j:  &:  s'ét^nt  rendus,  à  Sandomir. 

là 


tous  le  comniandetn$nt  de  Bathus  ,  marcha  vers  Gracovie.  Us 
laifièrent^  toute  leur  route  des  marques  dç  leur  fureur  &  de  leur 
cruauté.  ... 

Le  palatin  Vladimir,  qui  les  avoir  4é)a  battus  Tannée  précédente, 
les  attaqua  encore*  celle-ci,  le  lundi  18.  mars  izj^u.ôc^  accompagné 
de  quelques  autres  feignei^rs  oc  d'uae  petite  armée  de  brave^  rolo« 
iiois,  comparé^  à  Umultitudê.^si attardes,  il  ofa  leur  livrer  ba« 
taille.  Les  Polonpis  firent  des  prodiges  de  valeur ,  &  renverferent 
les  Tàrtares  5  mais ,  comme  ils  avoient  un  corps  de  réferve  aufli 
nombreux  que  la  première  zxmé» ,  ce  corps, de  .réferve  étant  venu 
prendre  la  place  des  premiers ,  les  Polonois ,  accablés  par  la  mul- 
titude, &-  la  plupart  bleifés,  yoyant  leurs,  premiers  cnefs  mis  à 
mort ,  prirent  la  fuite ,,  &  fe  fauverent  ^  comme  ils  purent ,  dans 
les  bois.  Après  cette  défaite ,  la  terreur,  s'empara  tellement  des 
cœurs  des  rolonois ,  que  la  ï)lûpart  fe  retirèrent  en  Hongrie  ou 
en  Allemagne  5  les  autres  fe  jetterent ,  avec  leurs  femmes ,  leurs 
enÊins  &  leur  bétail ,  dans  les  forêts  Se  les  marais  inacceffibles. 
Le  prince  Boleflas ,  avec  fa  fenixne  Cunegonde  ,  fe  retira  en  Hon* 

trie  ,  auprès  du  roi  Bêla  fon  beâu-firere  5  &  ,    quand  les  Tàrtares 
jreht  entrçs  en  Hongrie,  Boleflas  revint,  par  la  Motavie,  en 


txxvi.    Pologne. 


BataUk  de      jL,es  Tàrtares  >  après  la  bataille  dont  on  a  parlç  ,^  s'avancèrent  vers 
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Cracovîc  ,  &  ils  y  arrivèrent  le  jour  des  cendres  :  ils  trouvèrent  Lcndd,  où  ici 
la  ville  abandonnée ,  &  y  mirent  le  feu  le  jour  de  Pâques.  Le  len-  f°nSttu?«. 
demain  de  Pâques ,  les  deux  armées  de  ces  peuples  fe  rdoignirent  $  1241  ^^Diugoj:' 
&  le  roi  Bathus  prit  fa  route  vers  Wladifla^r , gui  pafloit  pour  la'- ^/-  ?•  ^7^^ 
féconde  ville  de  Pologne,  en  grandeur  &  en  richefles/  Un  corps 
de  ces  peuples  ayant  paiTé  TOder  ,  fut  attaqué  par  Meczlaus  duc 
d'Oppelen ,  qui  le  défit  entièrement  ;  mais ,  la  groffe  armée  des 
Tartares  s'approchant,  il  fe  retira  auprès  de  Henri  duc  de  Wladiflav, 
qui  fe  difpofoit  auffi  à  réfifter  à  ces  barbares.  Il  flit  joint  par  grand 
nombre  de  feigneurs  &  de  croifés,  qui,  regardant  cette  guerre 
comme  une  occafion  du  martyre  ,  s'y  portoient  avec  une  ardeur 
extraordinaire.  La  duchefîe  Ste.  Hedvige  mère  du  duc  Henri  de 
Wladiflaw,  quoiqu'elle  eut  appris  par  révélation ,  ^ue  le  Duc  fon 
fils  feroit  mis  à  mort  dans  le  combat ,  &  que  la  plupart  des  autres 
y  laifferoient  la  vie ,  elle  ne  laiflà  pas  de  les  animer  à  bien  com«> 
oattre.  Ils  s'y  préparèrent  par  la  confeffion  ôc  la  conununion  ,  6c 
en  aflTiftant  dévotement  au  faint  iacrifice  de  la  meffe. 
i  Le  Duc  fortit  de  Lencici ,  &  rangea  fon  armée  dans  la  campagne, 
où  coule  la  rivière  de  Niflâ.  Il  partagea  fes  troupes  en  quatre  corps* 
Les  Tartares  en  firent  de  même ,  à  la  dififérence  que  ceux  des 
Tartares  étoient  bien  plus  grands  &  plus  nombreux ,  &  que  l'un 
d'eux  excédoit  tous  ceux  des  Polonois  enfemble.  Les  deux  armées 
fe  trouvèrent  en  préfence  le  9  avril  1241.  &  commencèrent  le  com«> 
bat  avec  beaucoup  de  vigueur  de  part  &  d'autre  5  mais  le  premier 
corps  des  Polonois  fiit  bientôt  renverfé  par  les  flèches  des  Tar-- 
tares  ,  qui  les  tiroient  à  bout*portant ,  &  le&  perçoient  fans  réfif- 
^ance ,  parce  qu'ils  étoient  armés  très-légérement.  Le  fécond  corps 
des  Polonois,  qui  leur  fuccéda ,  pouâà,  à  fon  tour,  les  Tartares, 
&  les  fit  reculer  &  prendre  la  tuite.  Cependant  une  troupe  de 
Rui&ens ,  ou  même  de  Tartares ,  crioient  en  Polonois  ,  aux  troupes 
Folonoifes  ;  Fuyez,  fijyez,  comme iî  tout  étoit  perdu ,&  exhor^ 
toient  au  contraire  les  Tartares  à  combattre  courageufement.  Alors 
Meczlaus  duc  d'Opolie  ou  d'Oppelen ,  s'étant  retiré  ,avec  la  plus 
grande  partie  des  fiens ,  laiâà  l'armée  Polonoife  dans  une  grande 
peine  9  ce  qui  n'empêcha  pas  le  duc  Henri  de  tomber  fur  les  Tar« 
tares.  Il  fe  trouva  aux  mains  avec  l'élite  des  troupes  du  roi  Bathus. 
Il  les  combattit  avec  un  courage  incroyable^  &  les renverâ.  Mais 
les  Tartares  ayant  répandu  fur  les  Polonois  une  odeur  morteHe,  .  • 
fortie  d'une,  tête  noire  6c  horrible  ,  qu'ils  portoient  au  ham;  d'une 
pique  ,  les  Polonois  lâchèrent  le  pied.  On  en  fit  une  terrible  bou* 
chérie.  Le  duc  Henri,  accompagné  de  quatre  des  fieasi ,  voubit  fe 
fauver  3  mais ,  après  avoir  échappé  deux  fois  aux  Xartare^^  eoô» 
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il  fat  tue  combattant   vaillamment.    Pour  favoir  le  noRlbre  des 
morts  ,  ces  barbares  ,  après  les  avoir  dépouilles  ,  leur  coupèrent 
à  chacun  une  oreille  ,  ce  en  remplirent  neuf  grands  facs. 
L^s  Tlitares     ^*  Tartares  entrèrent  enfuite  en  Moravie ,  &  y  firent  des  ra- 
en  McraVic.    vages  înfinis  pendant  plus  d'un  mois ,  (ans  que  Venceflas  roi  de 

itid»  p.  681. 


trop 
beaucoup  de  captifs  pour  la  rançon  s  mais  on  les  refafa.  Ils  livrèrent 
à  ceux  d'Olmurz  les  gardes  de  ce  Seigneur ,  comme  pour  en  foire 
tuftice.    Enfin  ils  décampèrent ,  &  arrivèrent  en  fejpt  jours    en 
Honnie.  Nous  avons  vu  de  ouelle  forte  le  roi  Bêla  fut  déf^t  par 
les  Tartares.  Dlugos  hiftorien  Polonois  raconte  la  chofe  afTez  dif- 
féremment de  Bonfinius  hiftorien  Hongrois.  Le  Polonois  dit  que 
Bêla,  ayant  ramaffé  une  puiiTante  armée ,  la  retint  fort  refTerree  j 
craignant  une  féconde  attaque  iiibite  des  ennemis.  Le  général  dc$ 
Tartares  conclut  que  ce  Prince  ne  favoit  pas  faire  la  guerre  y  de 
s'être  ainfi  reflèrré.  Il  le  fit  donc  attaquer  ^  &  le  défit  aifément. 
Lxxviii.      Cependant  Conrade  duc  de  Mafovie  ,  £ichant  que  Boledas  duc 
coiiradçtiucde  Pologne  fon neveu  s'étoit  retiré  en  Hongrie,  &  de-là  en  Mo- 
rend^makre  P<^^  éviter  la  fareur  des  Tartares  ,  &  nue  les  principaux 

la  Pologne  an.  feigneuts  de  Cracovie ,  de  Sandomir ,  de  Wladiflav  &  d'Oppelen, 
1 241. i>/u^o/:  p.  ^^qJçj^ç  été  mis  à  mort  par  les  infidèles;  &  qu'enfin  Henrifils  de 
Henri  duc  de  Wladiflav  s'étoit  emparé  de  ce  pays,  prit  la  réfolu- 
tion  de  s'en  rendre  maître ,  &  d'en  chaflèr  l'ufurpateur.  Il  entra 
donc  dans  la  Pologne,  &  n'eut  pas  de  peine  à  s'y  faire  recevoir, 
parce  que  les  peuples  ne  croyoient  pas  que  leur  duc  Boleilas  dût 
jamais  revenir. 

Conrade  traita  fi  mal  les  FoloncMs  ,  &  leur  impofa  de  fi  dures 
charges  ,  qu'il  les  contraignit  de  rechercher  leur  duc  Boleflas ,  ôc 
de  le  rappeller  dans  fon  d^hé.  Conrade  en  eut  vent ,  &  étant  venu 
à  Cracovie ,  fit  arrêter  &  emprifonner  plufieurs  des  principaux 
feigneurs  du  pays  i  mais ,  au  bout  de  quelques  mois,  ces  prifonniers 
fe  ûuverent  ;  &  leur  duc  légitime  Boleflas  s'étant  préfenté  avec  fa 
femme  èc  quelques  troupes ,  il  fut  reçi  avec  joie  par  les  Polonois , 
&  reconnu  pour  leur  vrai  fouverain.  Conrade  accourat  avec  une 
grofie  armée  pour  tâcher  de  le  chaflèr  >  mais  Boleflas  ne  jugea  pas 
a  propos  d'accepter  le  combat  ,  &  fe  contenta  de  garnir  fes 
places,  en  attendant  qu'il  eut  ramafle  un  corps  de  troupes  fliffifant 
pour  lui  faire  tête^  Alors  il  marcha  contre  lui,  le  combattit  &  le 
défit  le  Z5  mai  1243.  Ainfi  il  fe  trpuva  paifible  fopverain  de  la  Po« 
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loghe.  Le  duc  Conrade  revint  encore  en  Pologne  en  1244.  &  1246. 
mais  fa  mort  arrivée  en  1247.  mit  fin  à  toutes  fes  pourfuitesî  &  le 
duc  Boleflas  commença  à  régner  tranquillement. 

Les  Tartares  firent  encore  une  nouvelle  irruption  en  Pologne  Tan  lxxi  x. 
1259.  immédiatement  après  la  fête  de  Tapôtre  S.  André»  Ils  ^^oient  ^?^o^^^^^^^^^^ 
accompagnés  de  troupes  Rufliennes  &  Lithuaniennes ,  qui  ayant  JcsenPoio^'nc* 

Î)affé  lut  la  glace  la  Viftule  &  les  autres  rivières  qui  fe  trouvèrent  ««f^î^^^"^^/- 
ur  leur  route,  vinrent  à  Sandomir  •   brûlèrent  la  ville  ,  &  mirent  '•'"^  ^7^7- 
tout  à  feu  &  à  fang  dans  le  pays.  On  leur  offrit  des  préfens  &  des 
tributs ,  pour  les  engager  à  épargner  le  menu  peuple^  les  femmes 
&  les  enfans  qui  s'étoient  jettes  dans  le  château  de  Sandomir.  Us 
n'écoutèrent  que  leur  fiireuc  &  leur  cruauté ,  &  firent  main^baffe  y 
fans  diftinflion ,  fur  tout  ce  qu'ils  y  rencontrèrent.  Le  duc  Boleflas     ' 
&  la  duchelTe  Cunegonde  ou  Kinga  fon  époufe,  fe  fauverent  en 
Hongrie ,  en  attendant  que  cette  horrible  tempête  fin  paffée.  Les 
Tartares  ne  fe  contentèrent  pas  de  Sandomir ,  ils  marchèrent  contre 
Cracovie  ,  qu'ils  trouvèrent  abandonnée  ,  &  qu'ils  réduifirent  en 
cendres.    Après  avoir  brûlé ,  pillé ,   ravagé  la  Hongrie  pendant 
trois  mois ,  ils  reprirent  le  chemin  de  leur  pays ,  chargés  de  butins  , 
&  emmenant  une  infinité  de  captifs  &  de  beftiaux. 

En  1264.  lé  duc  Boleflas  entreprit  la  guerre  contre  les  Jaczvînges  '^^^\ 
peuples  voifins  de  la  Mafovie,  de  la  Ruflie  &  de  la  Lithuanîe.  Ils  convLrffJn  des 
parlent  un  langage  approchant  du  Ruflien  &  du  Lithuanien.  Ilsjaczvinges.anc 
font  d'un  courage  &  d'une  valeur  extraordinaire,  &  fi  avides  de y^^^; ^'of '^^^ 
'  louange  ,  qu'ils  s'expofent  aux  plus  grands  dangers ,  dans  l'efpérance 
d'être  loues  dans  les  chanfons  qu'on  comoole  dans  leur  pays  y  en 
mémoire  des  grands  hommes.  Le  duc  Boleflas  étant  entré  dans  leur 
pays,  ils  parurent  bientôt  en  bataille,  &  k  22  juin  1264.  on  livra  le 
combat.  Les  Jaczvinges,  quoiqulnférieurs  en  nombre,  réfifterent 
pendant  trois  heures  avec  un  courage  incroyable.  A  la  fin  ,  accablée 
par  le  ^raïui  nombre  des  Polonois  ,  ils  fiir^nt  vaincus.  \Leur  chef  i 
nommé  Comath ,  fiit  mis  à  mort.  Les  autres  reçurent  le  baptême-  j 
&  leur  nation ,  depuis  ce  tems ,  n'eft  plus  connue  que  de  réputation  ; 
elle  efi:  confondue  ivtc  les  peuples  voifins. 

Comme  le  duc  Boleflas  n'avoit  point  d'enfans ,  (  car  on  affurequ'iï    lxxxl 
garda  toujours  la  continence  avec  la  duchcffe  Cunegonde  fon  époufe,  Boft^\"s^ln!^ 
princefle  d'une  vertu  finguliere,  d'où  lui  vint  le  furnom  de  chafte  i279V/w^oj:p. 
ou  pudique,  )  il  adopta,  en  1265.  pour  fon  fils  Ôcfôn  fucCeireur ^'7- 
LesKon ,  furnommé  le  Noir ,  fils  de  Cafimir  duc  de  Gbjavie  &  de 
Lencici  ,    &   lui    fit  époufer  Grifine  fille  de   Roceiflas  duc  dei 
Rufllens  ,  voulant ,  par  ce  mariage ,  afTurer  la  paix  ,entre  les  deux 
nations.  Mais  la  même  année ,  il  fit  la  guerre  à  5\^arnon  autre  duc 
des  Ruffiens ,  pour  venger  la  mort  d«.Semovic  >  fon  proche  parent^ 
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duc  de  Mafovie ,  maflacré  indignement  par  Swarnon.  Il  envoya  donâ 
contre  lui  Pierre  palatin  de  Cracovie  ,  avec  une  bonne  armée  y  <}ui 
mit  en  fiiite  celle  des  Ruflfiens.  On  pilla  leur  camp,  &  on  fit  Quantité 
de  captife.  Cette  viâoire  fut  d'autant  plus  fignalee ,  que  les  Kuflîen$ 
ctoient  quatre  fois  plus  forts  en  hommes  que  les  Polonois» 
BoleÛas  le  Sage  mourut  Tan  1279.  le  10  de  décembre.  Il  avoit 
régné  trente-fept  ans ,  &  avoit,  comme  nous  l'avons  dit,  pendant 
tout  fon  mariage ,  gardé  la  continence  avec  Cunegonde  fon  époufe. 
Cette  Princefle ,  après  la  mort  de  fon  époux ,  embraiTa  la  vie  reli« 

§ieufe  dans  le  monaftere  de  Ste.  Claire.  Boleflaseut  pour  fuccefleur, 
ans  le  duché  de  Pologne,  Leskon  le  Noir  fon  neveu,  fils  de 
Caûmir  duc  de  Cujavie ,  fon  frère.  Boleflas  avoit  adopté  Leskon 
^     quelque  tems  auparavant. 
Lxxxii-       En  Orient,  après  la  mort  de  Saladin ,  arrivée  en  1 192.  les  affaires  • 
•  '^^j^*'*^  ^  de  Jéjrufalem  ne  prirent  pas  un  meilleur  train  qu'auparavant.  La 
dc^cruûicmT  divifiou  des  princes  chrétiens,  la  corruption  des  mœurs  des  croifés , 
depuis  la  mort  leur  négligence  à  profiter  des  occafions  que  la  difcorde  &  les  guerres 
rlvàfçaiiy"^  enfens  &  fuccefleurs   de  Saladin  eurent  entr'eux, 

leur  fourniffoient ,  firent  que  ce  royaume ,  déjà  fi  borné  6c  fi  foible  , 
ne  put  ni  fe  rétablir ,  ni  fe  foutenir. 

Sephidinon  Saphadin,  ou  autrement  Adel  ou  Malek«Al-  Ader« 
Aboubeker ,  frère  de  Saladin  ,  ayant  fait  la  guerre  à  fes  neveux , 
les  ruina  prefque  tous  ,  conauit  la  plus  grande  partie  de  leurs  états , 
&  devint  comme  le  chef  des  Sarrazins  de  Syrie.  Henri  comte  de 
Champagne  ,  à  qui  Richard  roi  d'Angleterre ,  avant  fon  retour  en 
Europe,  avoit  donné  la  couronne  de  Jérufalem,  s'étant  tué  nul- 
heureufement ,  en  tombant  de  la  fenêtre  de  fon  palais ,  la  croifée 
fur  laquelle  il  s'appuyoit,  s'étant  rompue  fous  lui  ^  les  feigneurs 
croifés  déférèrent  le  royaume  à  Ëmery  de  Lufignan  roi  de  Chypre, 
qui ,  ayant  époufé  Ifabelle  fille  du  roi  Amauri ,  &  héritière  du 
royaume  de  Jérufalem ,  dont  il  fiit  le  quatrième  mari ,  réunit  en 
là  perfonne  ces  deux  royaumes  de  Chypre  &  de  Jérufelem. 

Sous  fon  régne ,  fe  fit  la  fameufe  croifade  qui ,  par  occafîon ,  fit 
la  conquête  de  l'empire  de  Conftantinople  ,  étant  deflinée  feule- 
ment au  fecours  de  la  Paleftine.  Nous  avons  raconté  cette  conquête 
&  ce  qui  la  fuivit.  Elle  ne  fervit  qu'à  affoiblir  de  plus  en  plus  le 
royaume  de  Jérufalem  ,  par  la  défertion  des  fujets  de  ce  royaume , 
qui  vinrent  en  foule  habiter  dans  les  terres  de  Conftantinople ,  & 
*  par  la  grande  diverfion  des  troupes  croiféés ,  qui ,  au  lieu  de  paflèr 
çn  Paleftine,  fe  rendirent  dans  ce  nouvel  empire  ,  où  elles  trou- 
voient  de  plu3  grands  avantages  &  beaucoup  plus  de  facilité. 

Cependant  Emery  de  Liufîgnan  roi  àfi  Jérufalem  ,  fe  voyant 
comme  abaodo^né  ^  fut  obligé  dç  &ire  une  trêve  déiàvantageufe 

•  avec 
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avec  les  Sàrrazîns  :  elle  fiit  obfervée  5  parce  que  ces  infidèles ,  dé- 
livrés de  la  crainte  des  Européens ,  recommencèrent  à  fe  battre 
les  uns  contre  les  autres. 

Emery  mourut  en  1205.  &  ne  laiiTa  qu'un  fils  nommé  Hugues  en  lxxxtit. 
bas  âge.  Alors  les  feigneurs,  qui  étoient en Faleftine ,  envoyèrent  MortdEmc- 
prier  Philippe- Augufte  roi  de  France  ,  de  leur  envoyer  un  Roi  ca-  ;^itcjé& 
pable  de  gouverner  le  royaume  de  Jérufalem.  Philippe  choifit  Jean  icm.  an.  120$^ 
de  Brienne  ^  prince  plem  de  valeur  ^  capable  de  loutenir  cet  état 
chancellant.  II  lui  fit  époufet  Marie  fille  du  fécond  lit  dliabelle 
reine  de  Jérufalem  ,  &  veuve  d'Emery. 

Jean  de  Brienne,  arrivant  en  Paleftine  en  1209.  n'y  trouva  que  U09. 
peu  de  troupes ,  parce  que  la  croifade  publiée  contre  les  Albigeois 
attiroit  de  ce  côté^là  la  plupart  des  princes  &  des  foldats  qui 
avoient  la  dévotion  de  fe  croifer.  De  forte  que  Jean  de  Brienne  , 
arrivant  dans  la  terre  iâinte ,  prefqu'au  moment  que  la  trêve  avec 
les  Sarrazins  alloit  expirer ,  fe  vit  en  danger  de  perdre  fon  royaume,  ^^.  1217.121s- 
en  même  tems  qu'il  en  prit  pofTefiion.  André  roi  de  Hongrie ,  ' 

s'étant  croifé ,  fe  rendit  en  Paleftine  5  mais  il  n'v  demeura  que  jpeu 
de  tems  ,  6c  s'en  retourna ,  fans  y  avoir  rien  fait  de  mémorable. 

Quelque  tems  après,  Guillaume  comte  de  Hollande  arriva  en  lxxxiv. 
Syrie  ^  avec  une  flotte  nombreufe  &  beaucoup  de  bonnes  troupes.  Damicttcprife 
Il  réfolut ,  de  concert  avec  te  roi  Jean  de  Brienne ,  Léopold  duc  ^^^^f^^i^' 
d'Autriche  &  les  autres  croifés,  de  porter  la  guerre  en  Egypte  & 
d'afliéger  Damiette.  Elle  fut  prife  en  1219.  après  dix-huit  mois  de 
iiege.  Durant  ce  fîege,  Saphadin  mourut,  &  fon  fils  aîné  Meledin 
lui  fuccéda  au  royaume . d'Egypte  ,  &  Coradin  fon  fécond  fils  au    sevrai  nom 
royaume  de  Damas  &  de  Paleftine.  Ce  Prince  ,  pendant"  le  fiege  ^fi  J^ue-cami 
de  Damiette,  fit  rafer  les  murailles  de  Jérufalem,  pour  empêcher 
que  les  croifés ,  après  la  çrife  de  Damiette ,  ne  s'en  emparaflent. 

Après  la  prife  de  Damiette ,  l'armée  chrétienne  ayant  été  for- 
tifiée par  un  grand  renfort  arrivé  d'Europe  •  on  réfolut  de  faire  le 
fiege  du  Caire  5  mais  l'inondation  du  Nil  étant  fur  venue ,  l'armée 
chrétienne  fe  trouva  en  danger  de  périr.  On  fiit  trop  heureux  de 
la  tirer  de  ce  péril ,  en  rendant  Damiette  au  Sultan  d'Egypte. 

Jean  de  Brienne  roi  de  Jérufalem  étant  venu  en  Italie  en  1223.  «»•  i»i* 
maria  (a  fille  Yolande ,  héritière  de  fa  couronne  ,  à  l'empereur 
Frideric  IL  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le  pape  Honorius  III. 
L'Empereur  promit  de  paffer  en  Paleftine  dans  deux  ans  ^  pour 
rétablir  les  affaires  de  la  religion  en  Orient  s  mais  les  démêlés  cju'il 
avoit  alors  avec  le  Pape ,  l'empêchèrent  d'exécuter  fa  réfolurion« 
Il  ne  vint  en  Paleftine  que  fix  ans  après ,  en  1229.  il  y  fit  une 
paix  avantageufe  avec  les  infidèles,  «  repafla  en  Europe.  ^    lxxxv 

Quelques  années  après,  Thibaut  comte  de.  Champagne  &  toi  Richard  frère 
Tome  XL  L 
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duroid-AnHie-de  Navâffc  prit  la  croix  avec  Pierre  de  Bretagne^   Amauri  de 

ttnc  délivre    Motitfort  connctable  de  France  &  plufieurs  autres  feigneurs  ;  mab 

?if8  Sîéti^.  au  lieu  de  porter  la  guerre  en  Paleftine ,  le  Pape  les  engagea  à 

«A«ta}9*        donner  du  fecours  à  Tempire  de  Conftantinople ,  encore  plus  en 

danger  que  la  terre  (ainte.   Les  feigneurs  croifés  fe  partagèrent  ; 

les  uns  prirent  le  chemin  de  la  Paleftine ,  les  autres  celui  de  Conf«» 

tantinople  ^  &  ce  partage  fit  oulls  ne  réuflirent  que  très-impar£iH 

cernent  y  ni  en  Grèce  ni  en  Syrie. 

Le  comte  Richard  iirere  du  Koi  d'Angleterre  arriva  fur  ces  en« 
tre&ites  en  Paleftine,  &  trouvant  les  chofes  en  très-mauvais  état, 
&  les  feigneurs  crpifés  déjà  partis .  il  fe  contenta  d'obliger  le  Sou- 
dan à  lui  rendre  les  prifonniers  cnrétiens  qu'il  avoit  faits  quelque 
tems  auparavant  à  un  combat  près  de  Gaza  :  puis  il  revint  en  Ita- 
1Z4I.      lie  en  1241. 

Au  bout  de  trois  ans  ,  la  trêve ,  que  le  comte  Richard  avoit 
faite  avec  le  Soudan  d'Egypte ,  fiit  rompue  par  les  chrétiens ,  qui 
fe  liguèrent  contre  lui  avec  le  Soudan  cle  Damas  ,  qui  leur  permit 
de  s'établir  dans  la  Paleftine  depuis  le  Jourdain  jufqu'à  la  mer  Mé- 
diterranée. Le  Soudan  d'Egypte ,  qui  craignoit  cette  union  des 
chrétiens  avec  les  Sarrazins  de  Damas  »  fit  venir  à  fon  fecours  les 
Corafmins  qui  avoient  été  chafles  de  leur  pays  par  les  Tartares,  6c 
leur  permit  5  à  fon  tour ,  de  s'emparer  de  la  Paleftine.  Les  Corafmins 
étant  venus  dans  ce  pays,  y  mirent  tout  à  feu  &  à  £ing,  pillèrent 
J/érufalem ,  profanèrent  l'égiife  du  S.  Sépulcre ,  que  tous  les  autres 
Sarrazins  avoient  jufqu'alors  épargnée ,  &  ils  y  firent  main-bafie  fiir 
tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  chrétiens  &  de  manométans. 
Lxxxvi.       Conrade  fils  de  l'empereur  Frideric  II.  que  ce  Prince  avoit  fait 
tr^frt^^rès^de'^^  de  Jéru&leih,  n'étoit  pas  alors  en  Paleftine.  Il  fe  contentoit 
ZZt.Vi!ii4t  à' Y  avoir  un  Lieutenant ,  tandis  qu*Alix  reine  de  Chypre  lui  difpu- 
toit  cette  couronne.  Gautier  comte  de  Brienne  &  de  Jaffe,  &  neveu 
du  défunt  roi  Jean  de  Brienne ,  qui  étoit  dans  le  pays,  afTembla  tout 
ce  qu'il  put  de  troupes,  fe  fit^indre  par  les  chevaliers  du  Temple  , 
par  ceux  de  l'Hôpital,  par  les  Teutoni^ues ,  par  le  Soudan  de  Damas 
&  d'Emefe ,  &  livra  la  bataille  aux  Cforafmins  auprès  de  la  ville  de 
Gaze  :  elle  dura  deux  jours  s  mais  les  chrétiens ,  qui  étoient  en  bien 
2244.      moindre  nombre ,  furent  enfin  vaincus ,  malgré  leur  brave  réfiftance. 
Gautier  de  Brienne  fiit  pris  avec  le  grand  Maître  de  l'Hôpital  : 
les  grands  Maîtres  du  Temple  &  des  Teutoniques  furent  mis  à  mort  $ 
&  des  trois  ordres  de  chevaliers ,  il  ne  refta,  après  la  bataille ,  que 
trente-trois  templiers,  vingt-fix  hofpitaliers  &  trois  teutoniques j 
tout  le  refte  fut  tué  ou  fait  prifonnîer. 

Après  cette  viâoire ,  les  Corafmins  marchèrent  vers  JafFe  ou 
Joppé  ^dans  Tefpérance  de  l'emporter  fans  réfift^cej  mais  ils  fiirent 
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contraints  de  fe  retirer  5  fans  rien  faire.  Quelque  tems  après  le  Soudan 
d'Egypte  les  ayant  contraints  de  fortir  de  fesj  états  ^  ils  furent 
attaqués  &  exterminés  par  les  Sarrazins.  Ces  derniers  s'étant  divifés 
entr'eux ,  donnèrent  le  tems  à  S.  Louis  de  venir  au  fecours  de  la 
terre  fainte.  Il  arriva  à  Damiette  en  1249.  comme  nous  l'avons 
raconté  dans  Thiftoire  de  ce  S.  Roi. 

Nous  nous  fommes  beaucoup  fervî  de  Geoffroy  de  Ville-Har-  H^^fifjjf 
douin  maréchal  de  Champagne  &  de  Romanie ,  dans  Thiftoire  de  rrc?&  écrivains 
la  croifade  des  François  fie  des  Vénitiens,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  5^^*^^*^^®' ^??/' 
de  Conftantinople.  il  eft  jufle  de  feiire  connoître  cet  auteur  à  qui  nardôuin.  iîJ 
nous  avons  tant  d'obligation.  Geoffroy  de  Ville-Hardouin  tiroitCfln^«.£/o^erf# 
fon  nom  d'un  village  de  Champagne ,  nommé  Ville-Hardouin ,  ^[^f  ^^f^j, 
iitué  au  diocèfe  de  Troyes,  à  une  demi-lieue  de  la  rivière  d'Aube  ^ 
entre  Bar -fur -Aube  fie  Arcis.  On  croit  que  Geoffroy  de  Ville* 
Hardouin  eut  pour  père  Guillaume  maréchal  de  Champagne  :  Geof- 
firoy  hérita  de  lui  le  nom  de  £1  terre  ,  fie  £1  dignité  de  maréchal  de 
Champagne.  II  eut  enfuite  encore  la  dignité  de  maréchal  de  Ro« 
manie  $  mais  ce  ne  fut  qu'après  la  prite  de  Conftantinople.   Ses 
grandes  qualités  le  firent  confîdérer  des  premiers  princes  fie  fei* 
gneurs  de  fon  tems  :  s'étant  croifé  en  1199.  avec  grand  nombre 
.4e  feiçneurs,  il  fiit  député  par  eux  en  1201.  pour  traiter  avec  les 
Vénitiens  pour  le  tranfport  des  troupes  en  Palefline.  Ils  partirent 
en  I203*  mais  au  lieu  d'aller  droit  en  Paleftine ,  ils  s'obligèrent  à 
Alexis  prince  de  Conftantinople  »  dont  le  père  Ifaac  Ange  -  Com« 
mené  empereur  avoir  été  chaffé  du  trône  impérial,  &  mis  en  prifon 
par  Alexis  furnommé  Andronic,  fon  frère.  Les  croifés  s'engagèrent 
Jdoncau  jeune  Alexis,  de  rétablir  fon  père  Ifaac  l'Ange  fur  le  trône; 
fin  ayant  pris  en  chemin  l'ifle  de  Zara  y  ils  marchèrent  vers  Conf- 
tantinople, fie  y  arrivèrent  en  1203.  Nous  avons  raconté  ailleurs 
la  prife  de  cette  ville. 

Après  cette  conquête,  Geoflfroy  de  Ville-Hardouin  fut  pourvu 
par  le  nouvel  empereur  Baudouin ,  de  la  dignité  de  maréchal  de 
komanie,qu'il  tint  conjointement  avec  celle  de  maréchal  de  Cham- 

Sagne.  Il  obtint  auffi  de  Boni£ice  .marquis  de  Montferrat ,  roi 
e  Theflàlonique*  plufîeurs  places  confidcrables  dans  la  Thrace 
&  dans  la  Macédoine ,  dont  il  jouit  jufqu'à  là  mort  arrivée  après  l'an 
12 12.  comme  il  paroît  par  une  lettre  du  pape  Innocent  IIL  il  demeu-    imoctni  iih 
roit  alors  en  Theffalie.  On  croit  qu'il  écrivit  fon  hiftoire  de  la  con-  '•  '^'  '^  •  V'^^ 

3uête  de  Conftantinople  en  1204.  immédiatement  après  la  prife 
e  cette  ville.  Cet  ouvrage,  qui  a  été  imprimé  plufîeurs  fois,  montre 
la  bonne  foi  fie  l'exaûitude  de  ce  Seigneur.  Son  langaige  eft  fî  diffé- 
irent  du.françois  d'aujourd'hui,  quç  ,  pour  la  facilite  des  ledeurs, 
4>n  l'a  imprimé  en  deux  colonnes,  en  ancien  ficaoçois,  comme  l'a 
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v.riiieiur. écrit  Geoffroy  de  Ville -Hardouîn  >  &  en  fran^ois nouveau.  Il  eut 
îT'jLcfif '"  ''^  °^  neveu  nommé  comme  lui ,  Geoffroy  de  Ville-Hardouin ,  qui 
242/  ''''^''  ^'  fut  prince  d'Achaïe  ,  &  dont  les  defcendans  jufqu'à  la  quatrième 

génération  ont  poffédé  la  même  principauté. 

Lxxxrin.     Jean  fîre   de  Joinville,  fénéchal  de  Champa^e,  de  qui  nous 

-J«"S'^c  de  avons  rhifloire  de  S.  Louis  ^  étoit  fils  aîné  deMmon  feigneur  de 

Chirac cham" Joinville^  &  de  Beatrix  de  Bourgogne,  fa  féconde  époufe.  Il  fut 

pagne.  V.  Du  accordé  en  mariage  •  en  1231.  avec  Alix  fille  de  Henri  comte  de 

s^uh^z."^'  Grand-Preî ,  &  de  Marie  de  Garlande  5  mais  ce  mariage  ne  s'ac- 

t^c.     '  '    complit  qu'en  1239.  on  1240.   Le  (ire  Jean  de  Joinville,  en  1243. 

n'avoit  pas  encore  vêtu  de  haubert,  ni  reçu  Tordre  de  chevalier; 

en  1248.  lorfqu'il  fe  croifa  avec  S.  Louis,  il  témoigne  qu'il  étoit 

encore  jeune.  Avant  fon  départ ,  il  fit  publier  que ,  fi  quelqu'un 

avoir  quelque  chofe  à  lui  répéter ,  il  pouvoir  hardiment  produire 

fes  répétitions,  &  qu'il  lui  feroit  faire  fatis&dion.  Il  partit  de  fon 

château  de  Joinville  après  Pâc|ues  de  l'an  124S.  ayant  à  ia  folde 

dix  chevaliers ,  entre  lefquels  il  y  avoir  trois  bannerets.  Ils  s'em« 

barquerent   avec  d'autres  feigneurs  à  Marfeille,  d'où  ils  arrive* 

*rent  en  Chypre ,  &  y  trouvèrent  le  roi  S«  Louis  >  qui  y  étoit  arrivé 

peu  de  tems  auparavant. 

Ce  fut  là  où  le  Sire  de  Joinville  fe  mît  au  fervîce  &  aux  gages 
de  ce  Prince  ,  dont  il  gagna  tellement  les  bonnes  grâces ,  que  le 
Prince  voulut  toujours  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne  ,  l'employant 
aux  affaires  les  plus  importantes.  Il  demeura  prefique  toujours  à  fx 
fuite  pendant  vingt-deux  ans  qu'il  vécut  encore.  On  croit  qu'il  mou^ 
rut  vers  Fan  1218.  il  étoit  encore  vivant  en  121 5.  &  par  conféquent 
il  a  vécu  plus  de  cent  ans.  On  voit  dans  l'hiftoire  de  S*  Louis  la 
'manière  dont  le  Sire  de  Joinville  fe  conduifit  dans  la  guerre  d'Egypte,, 
&  on  peut  lire  dans  le  Sire  de  Joinville  lui-même ,  l'amitié  k  la 
confiance  dont  ce  S«  Roi  l'honoroit ,  &  ce  qu'ib  fit  dans  cette 
expédition  d'Egypte  &  de  Paleftine.  Au  retour  il  quitta  le  Roi  à 
Saucaire  ,  &  revint  à  Joinville.  Quelque  tems  après ,  il  vint  à 
Soiifons  trouver  le  Roi  <^  qui  le  reçut  avec  tant  de  démonftration  d& 
bienveillance,  que  les  feigneurs  de  fa  cour  en  fiirent  furpris,  &  ea 
conçurent  quelque  jaloufie. 

Le  roi  S.  Louis  avoir  convoqué  à  Paris  fes  barons  ,  au  fujet  d'une 
nouvelle  croifade  :  il  y  manda  le  Sire  de  Joinville,  qui  s'y  rendit^ 
quoique  travaillé  d'une  fièvre  quarte.  Le  roi  S.  Louis  &  Thibaut 
comte  de  Champagne  &  roi  de  Navatre ,  le  preiferent  de- prendre 
la  croix  avec  eux  1  mais  il  s'en  excufa  fur  la  pauvreté  de  fes  fujets 
&  de  fes  vafiàux ,  qui  avoient  beaucoup  foufiert  durant  fon  premier 
voyage.  On  a  une  lettre  origii^ale  du  Sire  de  Joinville ,  qui  eft  d'un 
ftyle  afiez  différent  de  celui  de  (on  hiftoire  ,^  de  qui  Êiit  foupçonner 
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que  ceux  qui  tes  premiers  ont  fait  imprimer  cette  hiftoire  ,  en  ont 
corrigé  le  ftyle  en  plufieurs  endroits.  Dans  cette  lettre  qui  eft  de 
l'an  13 15.  il  s'excufe  d'avoir  infcrit  fa  lettre  :  A  fon  bon/eigneur 
Loys,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  5  parce 
qu'il  n'avoit  pas  nommé  autrement  les  rois  fes  prédéceifeurs  ,  que 
^sbons  feigneurs.  Le  Sire  de  Joinville  étoit  d'une  taille  au-deflus  de 
l'ordinaire  ^  grand  &  robufte  ,  ayant  la  tête  d'une  groffeur  déméfurée 
&  au  double  de  celle  des  autres  hommes,  comme  on  la  voit  encore 
aujourd'hui  à  Joinville ,  avec  un  os  de  fa  hanche.  Il  avoit  l'eftomac  Du  Cange.f^é. 
froid ,  comme  il  le  dit  lui-même }  ce  qui  obligea  fes  médecins  à  lui  ^'-(^oguli  sire 
feire  boire  fon  vin  pur.  dcjoinyuu.  p. 

Quant  aux  qualités  de  fon  cœur  &  de  fon  efprit ,  on  peut  juger 
par  tout  ce  qu'il  dit  de  lui-même  ,  qu'il  étoit  plein  de  religion ,  de 
piété  ,  dt  droiture,  de  valeur  &  de  bon  conieil  ;  &  la  confiance 
dont  le  roi  S»  Louis  l'honoroit ,  fulSit  pour  nous  en  donner  une 
idée  avantageufe.  M.  du  Cange  croit  ou'il  écrivit  fon  hiftoire  de 
S.  Louis  vers  l'an  1315.  parce  qu'elle  eft  dédiée  à  Louis  Hutin  roi 
de  France  &  de  Navarre ,  &  de  Champagne  ;  &  par  conféquent 
après  la  mort  de  Philippe  le  Bel ,  puifqîie  Louis  ne  prit  le  titre  de 
Koi  de  France  qu'après  la  mort  de  fon  père,  arrivée  en  13 14.  Mais 
pourquoi  le  Sire  de  Joinville  donne-t-il  à  Louis  le  nom  de  fils  de 
,S.  Louis ,  puifqu'il  n'étoit  que  fon  petit^  fils  i  M.  Schofiin  pro* 
feifeur  en  niftoire  à  Strafbourg  m'a  affuré  qu'il  a  trouvé  un  ancien 
exemplaire  imprimé  de  cette  hiftoire  dans  la  bibliothèque  de  M.  le 
cardinal  de  Rohan,  qui  porte  Philippe,  au  lieu  de  Louis»  &  il 
n'y  a  que  de  lire  cette  épitre  ,  pour  voir  qu'elle  s'adrefle  à  Philippe 
fils  immédiat  de  Saint  Louis  &  de  la  reine  Marguerite  de  rro- 
;vence,  fon  époufe,  &  non  à  fon  petit  fils.  M.  du  Cange  a  fortDuCangt.mi. 
bien  vu  cette  difficultés  mais  ,  Êiute  d'anciens  manufcrits  &  d'an«^^'* 
ciennès  éditions ,  il  n'a  pu  la  démêler* 

Nous  avons  déjà  parle,  enpaiTant,  de  Jacques  de  Vîtry  dans  txxxix. 
'hiftoire  eccléftaftique  fous  l'an  121 1.  à  l'occaflon  de  la  B.  Marie 


l'hiftoire  eccléftaftique  fous  l'an  121 1.  à  l'occaflon  de  la  B.  Marie  Jacques  de 
d'Oignies,  dont  il  a  écrit  la  vie.  Jacques  étoit  natif  de  Vitry,  dans  7^"^^"^^^^^ 
le  dioccfe  de  Paris  :  ayant  fait  avec  fuccès  fes  études  de  philofophie  fakm.  vroud. 
-&  de  théologie ,  il  reçut  les  ordres  facrés  de  (bn  Evêque ,  qui  le  fît  ^^kp^'J''/}' 
curéd'ArgenteoiL  La  réputation  de  la  B.  Marie  \i'Oigmes  le  porta  à  ^'•^• 

auitter  &  fes  études  &  fa  paroifife  d' Argenteuil ,  pour  paiTer  en 
Irabant,  où  il  fe  joignit  d'abord  aux  chanoines  réguliers  de  Ville* 
broque, .  près  de  Nivelle  ,  &  enfuite  à  ceux  du  monaftere  d'Oignies 
fur  la  Sambre,.  où  la  B.  Marie  d'Oignies  demeuroit.  Cette  uinre 
fille  engagea  Jacques  de  Vitry  à  fe  joindre  à  ces  religieux ,  &  à  s'ap* 
pliquer  à  la  prédication ,  où  il  réumt  affez  au  goût  de  fes  auditeurs } 
jxuis  il  n'étoit  pas  content  de  lui-même  ^  iistmau  biea  qu'il  ne  mé« 
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ritoit  pas  leis  éloges  qu'on  luidonnoit.  Il  s'appliqua  enfuite  à  prêcher 

la  ccoiiade  contre  les  Albigeois  ^  avec  Foulques  cvêgue  de  Tou<- 

loufe^  qui  étant  chafle  de  (a  ville  épifcopale»  s'étoit  retiré  au  diocèfe 

de  Liège. 

«otf.  f.  xxn.     Jacques  de  Vitry,  étant  paflc  en  Faleftine ,  fut  fiiit  évêque  d'Acre 

rit.  jacohut  ou  de  Ptolémaïde  en  1218.  &  après  avoir  paffé  plufieurs  années 

vury.f.  7z.  ^^  ^^  pays,  il  vint  à  Rome  où  il  fut  très^bien  reçu  par  le  pape 

Honorius  III.  &  par  les  cardinaux ,  entr'autres  Hugues  ou  Hu^ohn 

cardinal  évêque  d  Oftie.  Après  être  retourné  de  Rome  en  Faleftine  -^ 

*     il  revint  encore  à  Rome ,  &  obtint  du  pape  Honorius  d'être  dé* 

chargé  de  fon  épifcopat.  Alors  il  revint  à  Oignies  9  &  y  vécut 

avec  les  chanoines  réguliers ,  comme  auparavant ,  prêchant  fouvent 

dans  le  pavs  s  mais  quand  il  apprit  que  ton  ami  le  cardinal  Hugolin 

avoit  été  élu  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  IX.  il  crat  ne  pouvoir  fe 

difbenfer  de  1  al  ter  voir ,  quoioue  le  rrieur  d'Oignies  lui  prédit  que 

le  râpe  ne  lui  permettroit  pas  ae  revenir.  Jacques  de  Vitry  retourna 

donc  à  Rome  en  1229.  &  tut  £iit  la  même  année  cardinal  &  évêqi^e 

deTufculum.  ^  ^    * 

^    Après  la  mort  de  Gerolde  patriarche  Latin  de  Jéruialem, arrivée 

en  12J9.  le  titre  de  cette  égtife  vaaua  quelcjue  tems;  car  alors  le 

Patriarche  ne  réfidoit  plus  a  Jérufalem»  mais  à  Acre.  Le  chapitre 

de  Jérufalem  élut,  en  1240.  Jacques  de  Vitry  pour  patriarche  $  mais 

le  pape  Grégoire  IX.  jugeant  ùl  préfence  néceuàire  en  cour  de 

Rome ,  n'admit  pas  la  poftulation  ;  &  Jacques  de  Vitr^  mourut 

(Quelque  tems  après,  (avoir,  le  dernier  jour  d'avril  1240.  Son  corps 

fut  rapporté  l'année  fuivante  à  fon  monaftere  d'Oignies ,  comme 

il  l'a  voit  ordonné. 

F.  frétfdt       II  nous  refte  de  lui  plufieurs  écrits  :  les  principaux  font  les  trois 

*»M  M- f-^^- livres  de  fon  hiftoire  :  le  premier  livre  eft  intitulé  :  L'hiftoire 

•'''•''^•^"''■^' Orientale,  ou  l'hiftoire  de  Jérulalem;  parce  qu'il  y  traite  de  ce 

aue  Dieu ,  par  &  puiflance,  a  opéré  dans  ce  pays  :  il  y  décrit  la 

Htuation  des  pays,  les  mœurs  des  peuples,  la  fuite  de  l'hiftoire  de 

Mahomet  juiqu'en  1229.  Le  fécond  livre  eft  intitulé  :  L'hiftoire 

Occidentale  5  parce  qu'il  y  raconte  ce  que  Dieu  a  opéré  en  Occident 

dans  les  derniers  tems ,  fur-tout  dans  l'établiflement  des  ordres  reli- 

uui^'^  *^*  gieux,  tant  monaftiques  que  de  chevaliers.  Enfin  le  troifîeme  livre 

traite  de  ce  qui  eft  arrivé  en  Orient,  depuis  le  concile  général  de 

Latran  jufqu'a  la  prife  de  Damiette,  dont  Jacques  de  vitry  avoit 

été  témoin  oculaire.  Quelques-uns  ont  douté  qu'il  foit  auteur  do 

fécond  livre,  parce  qu'on  l'a  omis  dans  les  éditions  qui  parlent 

des  conquêtes  des  Francs  en  Orient  ;  mais ,  outre  la  préface  de 

Tom.  viih  ces  trois  livres,  qui  fe  lit  dans  le  fixieme  tome  de  Canifius,  &  dans 

^i)ici7e^.p.377«des  manufctlts ,  les  anciennes  éditions  le  mettent  avec  les  deux 
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autres  j  &  îl  n*jr  a  rien  qui  ne  convienne  à  cet  auteur.  Nous  avons 
encore  de  lui  beaucouo  de  fermons  tant  imprimés  que  manufcrits  >    j^^   j|  ^^^ 
deux  lettres  infignes,  l'une  au  pa^e  Hononus  IIL  Se  l'autre  à  fes  p^r  Franc,  i.ij. 
amis  de  Lorraine  y  touchant  la  prife  de  Damiette.  f-  ''^- 

-  Pierre  moine  des  Vaux  de  Cernay ,  diocèfe  de  Paris ,  ordre  de       ^c. 
Cîteaux  9  accompagna  £bn  abbé  Gui ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Car-  pîerre  moîne 
caiibnne  j  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Languedoc  ,  pour  combattre  ^  ^^^  ^^' 
les  Albigeois  ,  étant  un  des  douze  Abbés  nommés  par  le  pape  "°*^' 


SOI. 


voyoit  y  ou  qu'il  apprenoit  par  des  témoignages  irréprochables»  Cet 
ouvrage  fut  d'abord  imprimé  à  part  à  Troyes  en  Champagne  en 
1615.  par  les  foins  de  M.  Camuiat  chanoine  de  Troyes ,  oc  enfuite 
réimprimé  dans  le  cinauieme  tome  des  hiftoriens  Francis ,  de 
M.  Duchefne,  &  dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux,  duP.  Teiflier. 
'   Mathieu  Paris  moine  benediâin  de  S.  Alban,  de  Tordre  de  Cluny, 
«*eft  rendu  célèbre  par  fes  ouvrages  hiftoriques.  On  croit  qu'il  ^^^  ^^^llf^^^' 
offert  par  fes  parens,  dès  l'enfance,  à  ce  monafteredeS.  Alhzn.  fcri^^J^acat. 
Il  avoir  l'efprit  beau  &  aifé  ,  &  fe  diftingua  par  fort  zèle  pour  la  ^s-firi^ftore 
difcipline  régulière,  par  fa  piété,  par  fon  érudition,  par  (a  capa-'^*  ritt^hahit 
cité  dans  les  mathématiques ,  dans  la  philofophie ,  dans  la  peinture ,  rw^f^  u  zu 
dans  la  théologie.  On  remarque  dans  fes  écrits  un  grand  zèle  pourM^-  ^^}7' 
les  privilèges  &  les  droits  de  la  nation  &  de  l'églife  Anglicane;  ce  SJ^iJ. Xt 
cjui  fait  que  dans  plufîeurs  endroits  de  fes  écrits,  on  trouve  qu'il  de  fa  main  dans 
inveftive  avec  un  peu  trop  de  vivacité  contre  la  cour  de  'R^omCj^^^l^^'^^ 
contre  ceux  qui ,  au  nom  du  Pape ,  tiroient  de  trop  fortes  contri- 
butions fur  le  clergé  d'Angleterre.  Il  ne  diflimule  pas  non  plus  la 


Italiens  ;  mais  u  Ton  compare  ce  qu'il  a  dit,  avec  les  aâes publics. 


imprimés  depuis  quelques  années  ,  on  fera  obligé  d'avouer  qu'il 
a'a  rien  dit  de  trop.  Le  roi  Henri  III.  avoit  pour  lui  une  confîdé- 
ration  particulière  5  &  comme  il  favoit  qu'il  s'appliquoit  à  écrire 
rhiftoire  du  pays  ,  il  le  faifoit  ordinairement  venir  à  la  cour  aux 
grandes  cérémonies ,  afin  qu'il  fut  témoin  de  ce  qui  s'y  £iifoit ,  & 
qu'il  en  pût  parler  plus  fidetlement  &  plus  furement. 
'  Le  plus  çrand  oc  le  plus  confidérable  de  fes  ouvrages  eft  fon 
hifloire  qu'il  commence  depuis  le  commencement  du  monde ,  & 
iqu'il  commue  jufqu'à  l'entrée  de  Guillaume  le  Conquérant  en  An- 
gleterre 5  enfuite  il  la  pourfuit  depuis  ce  tems ,  c'eft-à^dire ,  depuis 


Digitized  by 


Google 


27%  HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

l'an  de  Jefus-Chriil  1066.  jufqu'en  1250.  où  ilavoit  defleinde  lafinîrs 

mais  il  fe  laiâà  perfuader  d'écrire  encore  jufqu'en  1259.  qui  eft  U 

dernière  année  de  fa  vie.  Il  réduifit  en  abrégé  cette  grande  hiftoire> 

&  cet  abrégé  contient  pUifieurs  particularités  qu'on  ne  trouve  pa& 

mthUu  Ptf-  dans  l'autre  hiftoire.  Le  pape  Innocent  IV.  le  nomma  pour  aller 

rw.Hi^.«itfn.  réformer  les  monafteres  de  Norvège.  Il  raconte  que  le  roi  d'An* 

iz^%,f.so$.   giç^çn-ç  Henri  III.  le  fit  revenir,  à  fes  firais,  pour  continuer  l'hiC* 

toire  de  fa  nation ,  &  que  ce  Prince  le  vouloir  toujours  avoir  auprès 

Ad  M.  1247.  de  l^i  ^  dans  fon  palais ,  dans  fa  chambre  &  à  fà  table.  Il  étoit  eftimé 

An  124s.    même  des  princes  étrangers ,  comme  du  roi  S.  Louis ,  qui  le  chargea 

de  fes  lettres  pour  Hacon  ou  Haquin  roi  de  Norvège  $  &  le  roi 

Hacon  lui  donna  aulfi  de  grandes  marc[ues  de  fa  connance. 

Ouiîndefcrîpt,     Oti  rcprochc  à  Mathieu  Paris  d'avoir  copié  toute  fon  hiftoire^ 

eccu.in.p.2ii  depuis  la  naii&nce  de  Jefus-Ghrift  jufqu'en  1235.  de  Roger  de  Van- 

deuvre  fon  confrère ,  moine  du  même  monaftere  de  S.  Alban ,  fans 

le  nommer  &  fans  lui  en  Êiire  le  moindre  honneur }  il  le  rabaifle 

même  autant  qu'il  peut ,  &  le  décrie  dans  la  continuation  de  fon 

ouvrage ,  c'eft-à^dire ,  depuis  l'an  1235,  auquel  Roger  de  Vandeuvre 

a  fini,  jufqu'en  1259.  où  Mathieu  Paris  a  terminé  ion  ouvrage.  Cet 

auteur  a  .auflfi  compofé  les  vies  des  deux  rois  Offa  ôc  de  vingt  -  troi$ 

xcir      ^t>bés  du  monaftere  de  S.  Alban. 

Roger  de  .  Quant  à  Roget  de  Vandeuvre ,  dont  nous  venons  de  parler  ^  il 
loJdt^^7î  ^'^^^^^  ^^^  ^^^  du  bourg  de  Vandeuvre  en  Angleterre ,  dans  le  comté 
96"  Kiiwwf'^'  de  Bukhingham.  Ilen)[praâa  la  profelfion  monaftique  dans  le  monaf-v 
wat^in  edit,  tcre  de  s.  Alban >  auprès  de  Verulam,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Hartford  :  il  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude ,  &  y  fit  de  fi  grands 
progrès,  qu'il fiit  nommé  hiftorien  royal ,  &  chargé  d'écrire  l'hiftoire 
de  fon  pays  &  des  rois  d'Angleterre.  Il  s'acquitta  de  cette  commiflion 
avec  fqcces^  ayant  écrit  l'hiftoire  de  fon  pays  depuis  la  naiflànce  de 
jefus-Chrift  jufqu'en  l'an  1235.  Il  obtint  de  fon  Abbé  le  prieuré  de 
Beauvoir ,  dans  le  diocèfe  de  Lincoln  5  mais  il  y  eut  quelques  plaintes 
contre  lui ,  qui  obligèrent  l'Abbé  de  S.  Alban  de  le  retirer  de  ce 
prieuré  ,  &  de  le  donner  à  un  autre  5  ce  qui  arriva  vers  l'an  1231. 
Roger  de  Vandeuvre  mourut  vers  Tan  1237-  Nous  avons  déjà  re- 
marqué qu'on  accufe  Mathieu  Paris  d'être  plagiaire,  &  d'avoir  copiée 
uns  le  nommer  ,  Roger  de  Vandeuvre  dans  fon  hiftoire  depuis  l'en^ 
trée  de  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre  en  1066.  ou  1067, 
jufqu'en  1235.  De  forte  que  Mathieu  Paris  ne  feroit  proprement 
auteur  original  que  de  ce  qu'il  a  écrit  depuis  l'an  1235.  jufqu'à  1259.  U 
faut  toute-fois  convenir  que  Mathieu  Paris  a  omis  &  fupprimé  cer- 
taines chofes,  &  en  a  ajouté  d'autres  5  mais  c'eft  peu  en  comparaifon 
de  ce  qu'il  a  prit  de  fpn  confrère  9  qu'il  traite  affez  mal  en  quelque 
endroit. 

Sylveftre 


ûper.  Mdtth. 
Far,  an,  1244. 
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Sylvcftre  Gîraud  archevêque  de  Meneve  ou  Je  S.  David,  au  pays     xcnr. 
de  Galles,  dans  le  comté  de  Pembrock ,  naquit  au  pays  de  Galles  ^  ^^^^*^^i^  f' 
vers  Tan  1150,  Il  s'apjpliqua  à  l'étude  avec  beaucoup  de  fuccès,  &  q^t  cfc^sfoi- 
étudia  &  enfei^na  allez  longtems  la  théologie  à  raris  5  il  en  re«  viddansiepayi 
vînt  en  1172.  «  fut  envo]^^  par  Richard  archevêque  de  Cantor- J^f  J*^^'.^^^^^^^^ 
beri,  en  qualité  de  Ton  Légat,  dans  la  principauté  de  Galles;  il  p.  6^.yarthûtû 
fut  bientôt  après  fait  Archidiacre  de  Brecknock,  &  en  1176.  il  f^t '^^^^^"^fj'^' 
élu  Archidiacre  de  Meneve  ou  de  S*  David,  dont  il  devint  Ar- 
chevêque par  réleâion  du  chapitre  en  1199.  le  29  de  iuin.  Il  avoit 
auparavant  refufé  les  évêchés  de  Ferneln  &  de  Lechelin.   Il  ac-    An.  utu 


compagna  en  iiSS.  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi  au  pays 
de  Galles  ,  pour  y  prêchejr  la  croilade  ;  Tannée  fuivante  on  le 
nomma  Coadjuteur  de  TEvêque  d'Eli,  grand  Jufticier  d'Angleterre; 


il  refufa  la  même  année  Téveché  de  Bangeren,  &  en  119X.  il  re*      "^ 
fufa  celui  de  Landaff. 

Ayant  été  choifî  Archevêaue  de  Meneve  ou  de  S.  David  en 
ÏI99*  il  prétendit  que  cette  églife  étoit  métropolitaine,  &  renou- 
vela les  prétentions  que  les  chanoines  de  cette  églife  avoient  déjà 
foutenues  au  concile  de  Latran  en  1179.  Pour  défendre  cette  affaire, 
il  fe  rendit  à  Rome  en  1199.  en  fon  nom,  &  au  nom  de  fept  évê*- 
çiues  fuffragans  de  Cantorberi  ,  qui  vouloient  fe  fouftraire  de  la 
jurifdiûion  de  cette  églife,  pour  reconnoître  le  Métropolitain  de 
Meneve.  L'année  fuivante  1200.  le  pape  Innocent  IIl.  lui  ayant 
donné  l'adminidration  de  Té^life  de  S.  David ,  tant  au  temporel 

âu'au  fpirituel ,  pendant  la  litifpendance  il  revint  en  Angleterre  s 
retourna  à  Rome  en  1201.  pour  la  même  affaire,  &  n'en  re- 
vint qu'en  1203.  Le  Pape  ayant  rendu  fon  jugement  définitif  le 
15  d'avril  de  cette  année,  par  lequel  il  foumettoit  l'églife  de  Me- 
neve à  celle  de  Cantorberi  5  Sylveftre  Giraud  fut  obligé  de  re* 
noncer  à  l'Archevêché  de  Meneve.  On  y  élut  en  fa  place,  le  10 
novembre  1203.  Geoffroy,  qui  fut  facré  par  l'Archevêque  de  Can- 
torberi $  &  Giraud ,  peu  de  tems  après  ,  réfigna  fon  archidiaconac 
à  fon  neveu  nommé  willaume.  On  lui  offrit  de  nouveau  en  1215. 
l'archevêché  de  Meneve  s  mais  il  remercia.  Il  mourut  après  Tan 

1Z20. 

L'on  peut  voir  dans  le  fécond  tome  à'Anglia  facra ,  la  vie  de  ce 
Prélat  5  &  la  fuite  du  procès  qu'il  eut  à  Rome  à  l'occafion  de  l'in- 
dépendance de  l'églife  de  Meneve ,  de  celle  de  Cantorberi  5  il 
rapporte  lui-même ,  fort  au  long  ,  tout  ce  qu'il  fit  dans  là  pourfuite 
de  cette  affaire.  Il  a  laiffé  très-grand  nombre  d'écrits ,  dont  la  plu- 
part ne  font  pas  encore  imprimés.  Il  écrivit ,  étant  encore  fort 
jeune ,  en  vers  hexamètres  &  pentamètres ,  une  chronologie  & 
une  defcription  du  monde.  U  compofa  de  plus  une  defcription 
TQMiXL  Mm 
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topographique  de  l'Irlande  ,  &  un  livre  des  Saints  ^  comme"  de 
S.  David  évêaue  de  Meneve ,  de  S.  Caradoc  confefleur  au  même 
lieu,  de  S.  Etnelbert  martyr,  de  S.  Rémi  premier  évêque  de  Lin- 
coln &  de  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs  ;  un  livre  des  perfécutions 
fouifertes  par  Geoffroy  évêque  d'Yorck  ;  deux  livres  de  fon  voyage 
au  pays  de  Galles ,  lorfqu'il  y  fut  envoyé  par  l'archevêque  Bau- 
douin de  Cantorberi ,  pour  y  prêcher  la  croifade  $  la  defcription 
du  pays  de  Galles  &  des  mœurs  des  habitans  $  un  livre  de  Téduca- 
tion  du  Prince",  &  un  livre  de  fa  vie  &  de  fes  aâions  :  il  a  donné 
lui-même  le  catalogue  de  fes  ouvrages  dans  une  lettre  au  chapitre 
d'Erford.  On  peut  confiilter  ceux  qui  ont  donné  les  bibliothèques 
des  écrivains  eccléfiaftiqnes. 

Giraud  étoit  un  homme  d'une  grande  taille ,  bien  fait ,  ayant 
beaucoup  d'efprit ,  d'érudition  &  d'ambition.  Il  fe  plaint ,  dans  fes 
ouvrages ,  de  fa  mauvaife  fortune ,  &  que  les  Rois  d'Angleterre  , 
au  fervice  defquels  il  étoit  attaché  ,  avoient  mal  récompenfé  fes 
travaux  &  fes  afliduités  ;  &  cependant  on  a  vu  qu'il  avoit  reflifé 
plufîeurs  évêchés.   Il  témoigne  aufli  que  fa  qualité  de  Gallois  a 
beaucoup  nui  à  (a  fortune ,  par  laprévention  où  l'on  étoit  qu'il 
ne  pouvoit  rien  fortir  du  pays  de  Cjalles,  &  qu'un  Gallois  ne  re- 
nonceroit  jamais   aux  vices  'de  fa  nation ,  qui  font ,  la  hauteur  y 
l'indépendance ,  l'intrigue  >  &  ùl  vie  montre  que  ces  préventions 
n'étoient  pas  mal  fondées. 
XCTV.         Euftathe  archevêque  de  ThefTalonique ,  célèbre  par  fon  grand 
chfvV^ui'dc*^' ^^"^^™^^^^^^^  fur  Homère,  a  fleuri  vers  l'an  1180.  fous  les  empe- 
TheifXnique.  ttuTS  Manuel  Comneue  ,  Alexis  fon  fils  &  Andronique  Comnene* 
VideduCangt  Euftathe  fiit  d'abord  diacre  de  l'églife  de  S.  Flore,  enfuite  il  eut 
#lf^,"*^ri.  1^  dignité  de  maître  des  rhétoriciens  dans  la  grande  cglife  de  Conf- 
#ir.p.  I29M.  tantinople.    Il  fiit  élu  Evêque  de  Myre  en  Lycie  ;  mab  avant 
5>rz>r.''£cc?.%.^"'^^  ^^  ordonné  pour  cette  églife,  l'Empereur  le  nomma  à  celle 
uig.\s^9^    <l6  Theffaloni^ue ,  qu'il  gouverna  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Michel 
Pfellus ,  qui  vivoit  de  fon  tems  ,  lui  donna  de  grandes  louanges  f 
il  loue  fon  efprit  y  fon  éloquence  ,  fon  érudition.  Il  a  compofé 
divers  ouvrages  qui  l'ont  rendu  fameux.    Son  grand  commentaire 
fur  Homère  eft  loué  ,  comme  contenant  plufîeurs  differtations  hif- 
toriques  &  philofophiques,  avec  des  fentericestrès*fubtiles,  accom- 
pagnées d'une  bonne  critique.    Il  explique  la  force  &  l'énergie  de 
chaque  mot  d'Homère,  avec  tant  d'exaûitude  &  de  netteté,  qu'il 
M.  Ddeîer.  femble  avoir  épuifé  la  matière  j  mais  d'autres  n'en  jugent  pas  fi 
Pr<face/«r  H.- favorablement.   Us  prétendent  qu'Euftathe  n'eft  pas  un  fort  grand 
critique  f  qu'il  s'amufe  à  des  minuties ,  court  après  de  vaines  ex- 
plications ,  &  ne  remonte  jamais  à  la  vraie  fource  des  idées  d'Ho- 
^mere.  On  ayoue  tçute-fois  .qu'Euftathe  étoit  un  homme  de  boa 
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fens^'quî  dît  fouvent  de  fort  bonnes  chofes,  &  que  fur  ce  qiii  re- 
garde les  mœurs  &  les  coutumes  >  on  y  trouve  des  connoifihnces 
qu'on  chercheroit  vainement  ailleurs  ;  qu'enfin  on  peut  fe  fervir  très- 
utilement  de  fes  commentaires,  pourvu  qu'on  le  faffe  avec  choix. 
Ses  corhmentaires  fur  la  defcription  du  monde  ,  par  Denis  Perie* 
gete  9  font  de  même  nature.  On  lui  a  auffi  attribué  les  fix  livres 
des  amours  d'Ifmcnie  &  d'ifméne  ;  mais  c'eft  uns  fondement  :  un 
manufcrit  de  Milan  les  attribue  à  un  nommé  Ëumathius  Acrem« 
bolité.  Entre  les  ouvrages  d'Ëuftathe  ,  qui  ne  font  pas  encore  im- 
primés y  on  connoit  une  expofition  allez  étendue  fur  le  canon ,  ou 
cantique,  en  vers  ïâmbiques,  de  S.  Jean  Damafcene  fur  la  Pen« 
tecôte  ,  ou  fur  le  S.  Efprit.  On  lui  donne  auflfi  deux  difcours  ^ 
l'un  à  ceux  qui  vifitent  le  tombeau  du  martyr  S.  Démette ,  &  un 
autre  adreile  à  Michel  Stathmite ,  dans  lequel  il  montre  qu'on 
doit  fouvent  chanter  les  louanges  de  ce  S.  martyr ,  &  quelqu'au- 
tres  ouvrages  de  moindre  importance.  -  ' 

Nicétas  Acominate,  furnommé  Choniate,  à  caufe  de  fa  patrie,    J^9^' 
qui  étoit  Chonia,  ou  Colaffer ,  ou  Colaffes  en  Phrygie.  Il  avoir  un  ^Jîîi^tffVur** 


frere ,  nomme  Michel ,  célèbre  par  fa  fcience  ,  oui ,  après  avoir  nommé  cho- 
été  affez  longtems  à  Conftantinople ,  fut  fait  Archevêque  d'Athe- ;;jf//^;„",^^^ 
nés.    Nicétas  fon  frère  puîné,  étant  venu  à  l'âge  de  neuf  ans  èi0udin,t,iLd9 


Conftantinople  auprès  de  fon  frère  amé.,  s'y  fit  connoître  par  fon  [^"^^-^^^^i?* 
éloquence  &  fut  fucceflivement  fécrétaire  des  empereurs   Alexis  ^^^* 
Comnene  &  Ifaac  l'Ange.  Il  monta  enfuite  à  de  plus  grands  em- 
plois ,  &  parvint  à  la  dignité  de  Sénateur ,  d'Infpeâeur ,  de  Juge 
&  enfin  de  Chambellan: 

La  prife  de  Conftantinople  par  les  Latins,  arrivée  en  1204; 
apporta  un  grand  changement  aux  affaires  de  Nicétas.  Il  fut  dé- 

g3uîllé  de  tous  fes  emplois ,  &  obligé  de  fe  retirer  à  Nicée  en 
ithynie ,  avec  fa  femme  prête  d'accoucher ,  &  fes  enfans  5  il  y 
paiTa  tranquillement  le  refte  de  fa  vie ,  qui  ne  fiit  pas  longue  5  car  < 
on  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  1207.  Nous  avons  de  lui  une  hif- 
toire  des  empereurs  qui  ont  régné  à  Conftantinople  pendant  qua- 
tre-vingt-fîx  ans  5  c'eft-à-dire ,  depuis  Tan  de  Jefus-Chrift  11 18. 
jufqu'en  1206.  fon  ouvrage  eft  partagé  en  vingt-un  livres  5  il  com^ 
mence  où  à  fini  Zonare.  Nicétas  étoit  fort  verfé  dans  la  lefture 
d'Homère ,  auquel  il  fait  des  allufions  trop  fréquentes ,  ayant  même 
quelquefois'  trop  guindé  fon  flyle ,  pour  imiter  en  profe  celui  d'Ho- 
mère en  vers.  Au  refte  il  paroit  homme  droit  &  (incere ,  &  fon 
récit  marque  fon  amour  pour  la  vérité.  Outre  fon  grand  ouvrage 
hiftorique ,  dont  nous  venons  de  parler ,  il  a  compofé  un  petit  ou« 
vragc*,  intitulé  :  Des  ftatues  que  les  Latins  ont  brifées  à  Conftanti- 
nople pour  en  faire  de  la  moanoie.  Il  y  a  aufû  un  grand  ouvrage ^^ 
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intitulé  :  Tréfor  de  la  foi  orthodoxe ,  en  vingt-fcpt  livres  ^  qu'on 

trouve  manufcrit  dans  quelques  bibliothèques*  On  a  de  lui  quelques 

lettres  aufli  manufcrites  j  &  une  réfutation  de  la  religion  de  Ma« 

homet. 

^cvT.         Robert  de  Corcone,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  Thiftoire 

cJ!i/^c^rdinau  eccléfiaUique ,  étoit  un  gentilhomme  Anglois ,  qui  avoir  premié* 

inorteni2i8.  rement  étudié  à  Oxford,  puis  à  Paris,  où  il  vint  en  Tan  1180.  il 

mivelf%Hf  y  fot  P^ffé  doûeur  en  théologie  5    reçu  chanoine  &  chancelier 

i. /il. p. 798.    de  la  cathédrale  &  de  l'univerfité.  Le  pape  Innocent  III.  qui  avoit 

étudié  avec  lui  à  Paris  ,   le  fit  venir  à  Rome  vers  Tan  1208.  le 

combla  d'honneur,  &  enfin  en  121 1.  le  fit  Cardinal  du  titre  de  S* 

Etienne  au  mont  Cxlius.  11  l'envoya  en  France  en  121 2.  pour 

prêcher  la  croifàde  ,  avec  pouvoir  d'accorder  une  indulgence  parti- 

chron.  Ântîf  cuiiete  à  ceux  qui  amfteroient<à  fes  fermons.  Il  tint  à  Paris  la  même 

fiod.  ad  an.     année  un  concile,  dont  nous  avons  donné  le  précis  dans  Thifloire 

'''^-  eccléfiaftique. 

Ce  Cardinal  fe  rendit  odieux  au  Roi  Se  aux  prélats  François , 

>ar  fa  hauteur  &  par  les  exaâions  d'argent  qu'il  fit  dans  le  royaume. 

tls  en  portèrent  leurs  plaintes  au  pape  Innocent  II L  qui ,  ayant 

reçu  les  explications  du  Cardinal  accufé ,  écrivit  au  Roi  de  France 

de  ne  pas  empêcher ,  pour  un  intérêt  temporel ,  l'exercice  de  la 

jurifdiâion  eccléfiaftique  ,    &  l'extirpation  des  ufures  dans  fon 

royaume.  C'eft  que  le  Cardinal  Robert ,  en  fa  qualité  de  Légat  ^ 

prenoit  connoiflànce  de  tous  les  contrats  ,  fous  prétexte  de  châ« 

tier  les  ufuriers ,  &  confifquoit ,  au  profit  du  faint  fîege  ,  tous  les 

profits  qui  lui  paroiflbient  ufuraires  s  de  forte  qu'il  ruinoit  plufieurs 

bons  bourgeois  &  plufieurs  bons  marchands  ,    &  s'attribuant  la 

confifcation  de  leurs  biens ,  il  avoit  ramafle  des  richeffes  immen- 

ies,  qu'il  tranfporta  à  Rome^  où  le  Pape  tint  le  concile  général 

de  Latran  en  1215.  Le  cierge  de  France  l'accula  vigoureufement 

devant  le  Pape ,  dans  ce  concile ,  auquel  le  Pape  avoit  renvoyé 

l'affaire;  mais  l'argent  ne  fut  pas  refbtué ,  &  le  cardinal  Robert 

innoe.HLiij.f^^  choîfî  en  121 8.  Dour  aller  en  Paleftine  avec  les  croifiés  Fran- 

êfit.  i.  çois ,  non  en  qualité  de  Légat ,  mais  feulement  pour  leur  prêcher 

la  parole  de  Pieuj  car  il  paiioit  pour  excellent  prédicateur.  Quant 

à  la  légation ,  elle  avoit  été  donnée  à  Pelage  évêque  d'AlBane. 

Le  cardinal  Robert  de  Corcone  mourut  au  Êiuxbourg  de  Damiette 

juartfc. Parî/.  la  même  année  1218.     .  . 

4ih.aa.  Pendant  que  le  cardinal  Robert  étoit  à  Paris,  en  qualité  de 

profeffeur  de  théologie  ,  il  compofa  une  fomme  de  théologie  di* 

vifé  en  quarante-un  ou  quarante-deux  titres,  qui  fe  trouve  manûf- 

crite  en  quelques  bibliothèques. 

^?fCTii.  .     Giles  cïe  Paris,  diacre  de  la  même  ville,  fleurit  vers  Tan  1200* 

6Ucs  de  Paris  '  '  • 
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&  enfeigna  pendant  alTez  longtems  la  grammaire  &  les  arts  li- poète  câcbre. 
béraux.  11  paffoit  pour  un  des  meilleurs  poètes  de  fon  tems.  ^^^^^Xb^^^l^^* 
compofa,  vers  Tan  1200.  une  inftruâion  pour  un  enfant,  dédiée f 26. V 27. 
au  jeune  prince  Louis  fils  du  roi  Philippe-Augufte ,  dans  laquelle 
il  exhorte  Louis  à  l'amour  de  la  vertu  ^  par  l'exemjple  de  l'empe- 
reur Charlenugne ,  d'où  vient  gu'il  intitula  fon  poème,  Carohnj 
cet  ouvrage  n'a  pas  encore  été  imprimé ,  mais  on  le  trouve  ma« 
nufcrir  dans  quelques  bibliothéc}ues.  Giles  écrivit  auflfi  le  quatrième 
livre  de  Thiftoire  de  la  première  croifade  commencée  par  FouU 
ques ,  &  ce  livre  eft  imprimé  à  la  fuite  de  Foulques ,  dans  le  qua«> 
trieme  tome  des  hiftoriens  François  de  M.  du  Chefne.  Enfin  il 
retoucha  &  mit  en  meilleur  ordre  le  livre  de  Pierre  Riga ,  oui  a 

J)our  titre  :  Aurora.  On  ne  fait  point  les  autres  particularités  de 
a  vie  de  Giles  de  Paris.  A  la  fin  ae  fon  carolin  ,  il  fait  une  efpece 
d'apologie  des  Parifiens,  en  donnant  un  catalogue  des  fa  vans  aue 
cette  ville  avoir  produit,  &  qui  viv oient  encore  dans  l'uni veraté 
de  cette  ville. 

Pierre  de  Riga,  dont  nous  venons  de  parler,  fut  d'abord  cha-    xcvin. 
noine  &  chantre  de  Notre-Dame  de  Reims  ,  puis  chanoine  ^^^^Jy^^f^ 

fulier  de  S.  Auguftin  à  S.  Denis  de  la  même  ville.   Il  étoit  natif  lier  de  s.  Denis 
e  Vendôme,  &  s'étoit  rendu  célèbre  par  fes  poéfies,  for-tout ^'^*^'^^;^ ^^^ 
par  fon  ouvrage  intitulé  :  l'aurore,  ou  la  bibliothèque 5  dans  le- an" nVo^p! *  * 
quel  il  avoit  mis  en  vers  plufîeurs  livres  de  l'écriture.    Ouvrage  ^|*-  ^"*'"**  *• 
qui  fut  regardé  comme  excellent  de  fôn  tems,  &  qu'on  conferve     '***^** 
manufcrit  dans  quelques  bibliothèques.    Il  eft  étonnant  que  ce 
poème  ,  dont  on  a  &it  tant  de  cas  autrefois ,  &  qui  fe  trouve  fi 
fou  vent  dans  les  bibliothèques,  n'ait  pas  encore  vu  le  jour.  Nous 
venons  de  voir  que  Giles  de  raris  le  retoucha  vers  Tan  1220.  Il 
le  recommanda  aux  maîtres  de  Paris  &  d'Orléans ,  comme  utile  à 
leurs  écoliers.  On  croit  que  Pierre  de  Riga  mourut  vers  Tan  1209. 
,   Jean  Cinname  hiftorien  Grec  ,  vivoit  vers  l'an  1180.  Il  a  com-     xciîc 
Çofé  l'hiftoire  abrégée  du  règne  de  l'empereur  de  Conftantinoplç  J^oricnoî"** 
Jean  Comnene  ;  mais  il  a  donné ,  d'une  manière  plus  étendue ,  qui  fieuriflbi?' 
l'hiftoire  d'Emmanuel  Comnene.    Il  étoit  forti  de  la  famille  des^crsi-anuga 
Çinnames,  encore  aujourd'hui  confidérable  dans  la  Grèce.  11  avoit  f(Jî^j"'  ''  ^'*'' 
jfuivi  l'empereur  Emmanuel  Comnene  dans  plufîeurs  de  fes  expé« 
ditions ,  oc  par-là  étoit  plus  en  état ,  qu'un  autre  ,  de  bien  écrire 
fon  hiftoire.  Il  étoit  bien  inftruit ,  non  feulement  des  lettres  hu« 
maines,  mais  auifi  de  la  théologie,  &:  il  le  bXt  aâèz  paroître,  lors- 
qu'il trouve  occafioû  de  traiter  des  matières  théologiennes.    Dans 
tout  fon  ouvrage  on  remarque  le  génie  des  Grecs ,  qui  ne  louent 
&  n'eftiment  que  ceux  de  leur  nation,  &  méprifent  les  Latins;  il 
afifede  de  parler  mal ,  ou  du  moins  de  ne  point  dire  de  bien  det 
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papes  ,   des  princes  Latins  Ôc  Allemands.   Ginname  étoit  homme 

de  guerre ,  &  toute-fois  il  avoit  chez  i'Ehipereur  l'emploi  de  Cé^ 

crérairc  ou  de  notaire ,  qui  eft  quelquefois  nommé  grammairien. 

ifo  Àih:iiis.  Léo  Allatius  dit  qu'il  écrit  très-purement  &  élégamment  5  que  fe$ 

miomb.'  ^^  ^'  périodes  font  courtes ,  claires  &  coulantes.  Il  a  formé  fa  manière 

d'écrire  fur  Procope ,  &  on  s'étonne  que ,  dans  un  fiecle  où  le  boit 

goût  paroiflbit  banni  de  la  Grèce  ,^  Ginname  fc  foit  garent!  de 

rinfeaio.n  commune  &  prefque  générale  de  fa  nation. 

c,  Jean  Phocas  autre  hiftorien  Grec ,  natif  de  i'ifle  de  Grcte ,  eue 

Tcan Phocas pour  père  un  nommé  Mathieu,  qui  embrafTa  la  vie  monaftique 

fllurito^vcK  ^^"^  ™^  de  Pathmos,  &y  mourut.  Jean  Phocas  fuivit  la  pro- 

v^  1180.      feffion  des  armes.  &  accompagna  l'empereur  Emmanuel  Gomnene 

Porphyrogenite  dans  quelques-unes  de  fes  expéditions.  Il  fut  ma- 

rié  ,  oc  eut  un  fils  de  fon  mariage.  Enfuite  il  prit  l'habit  monafti- 

que,  fut  fait  prêtre,  &  vifita  les  lieux  faînts  en  1185.  Il  compofat 

la  relation  de  fon  voyage ,  où  il  parle  du  Mont  Carmel  &  du  Don 

Prêtre  de  Galabre  qui  s'y  étoit  retiré ,  &  avoit  rebâti  un  anciert 

monaftere ,  qui  y  étoit ,  où  il  avoit  raflemblé  douze  moines ,  avec 

lefquels  il  vivoit  fort  fimplement ,  dans  le  tems  auauel  Phocas  vi^ 

fita  les  faînts  lieux.    Le  manufcrit  de  ce  voyage  fut  trouvé  dans 

l'ille  de  Ghio  par  Léo  Allatius ,   dans  un  voyage  qu'il  fit  en  ce 

pa^s  là  5  &  c'eft  à  lui  que  nous  avons  l'obligation  de  cet  ouvrage  ^ 

3u'il  traduifit  en  latin,  &  qu'il  fit  imprimer  en  grec  &  en  latiit 
ans  fes  mélanges.'  '  ' 

CI.  Le  pape  Honorius  III.  nommé  auparavant  Genfius  Sabellîus,; 

"TnomnJ?"^^^  clu  jyapc  ^Dtès  la  mort  dlnnocent  IIL  à  Peroufe  en  1216.  lé 
auparavànir     18  de  juillet.  Il  étoit  alors  Gardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & 
c«fi"souCcn-S.  Paul.  Dès  le  tems  du  pape  Glement  III.  il  étoit  Gamérier  dé 
i .n^/j/jf^:  l'Eglife  Romaine,  &,  en  cette  qualité,  il  fit  en  1192.  fous  le  pape 
lici.  Aii^i//.  p.  Géleftîn  III.  le  livre  des  cens  ,   ou  des  revenus  de  TEjglife  Ro^ 
*^7'    '        maine  5  il  compola  enfuite  un  cérémonial  de  la  même  Eglife.  Le 
premier  ouvrage  n'efk  point  imprimé  5  on  le  conferve  dans  la  bi- 
bliothèque Vaticane ,  de  même  que  le  régiftre  de  fes  épitres ,  &  de 
celles  des  autres  papes ,  en  cina  volumes  in^-foUo  5  c'eft  de  là  que 
les  hiftoriens  de  Thiftoire  eccléuaftique  ont  tiré  ce  qu'ils  nous  en 
citent  dans  les  continuations  de  Baronîus.  Quant  au  cérémonial  j 
ou  ordre  Romain  de  Genfius  ,  il  commence  par  ce  que  le  Pape 
doit  faire  en  A  vent,  aux  fêtes  de  Noël,  en  Carême  &  aux  fêtes 
de  Pâques  5   les  préfens  qu'il  doit  faire  à  fes  officiers,  aux  cardi-^ 
haux,  évêqués  &  archevêques  préfens  en  certains  jours  de  l'an- 
née :  ces  prcfens  y  font  nommés  y  prefiyterium.  On  trouve  auffi  qu'el-^ 
les  font  les  fonaions  des  principaux  officiers  du  Pape  dans  leS 
différentes  folemnitésyôc- ce  qu'on  leur  doit  donner  5  puis  Genfius 
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j'evîent  à  ce  cpe  le  Pape  doit  faire  aux  grandes  litanies  le  jour  de 
S.  Marc ,  à  rAfcenfion,  à  la  S.  Jean-Baptiûe ,  à  la  fête  de  T Apôtre 
S.  Pierre,  à  la  S.  Laurent ,  à  la  fête  de  S.  Paul,  à  TExaltation  de 
h  Ste.  Croix  ,^  à  la  dédicace  de  Tcglife  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 
.  En  fuite  il  décrit  ce  qui  fe  pratique  à  Tcledion  du  Pape.  Trois  jourj  cii. 
^près  la  mort  du  P.ape ,  fpn  enterrement  &  fes  obfeques  finies ,  '^-^-- 
Jes  cardinaux  s'aflemblent^  dans  Téglife ,  on  chante  la  mefle  du  S. 
Efprit ,  &  on  traite  de  Téledion  du  nouveau  Pape.  Celui  qui  eft  ^  coufccratîpa 
îélu,  eft  revêtu,  par  le  premier  des  diacres,  d'une  chappe  rouge 5  deCcnfiw!'^'*'* 
Jle  même  Diacre  lui  donne  le  nom  5  deux  des  premiers  cardinaux 
ïe  mettent  à  fes  côtés  &  le  conduifent  au  grand  autel ,  au  pied 
•duquel  il  demeure  profterné  pendant  au'on  chante  le  Te  Deum.  Après 
^uoi  les  cardinaux  le  mènent  à  fa  chaire  derrière  Tauiel ,  ou  il 
s'aflit ,  &  admet  les  évêques  ,  les  cardinaux,  &  ceux  qu'ils  jugent  à 
propos ,  à  lui  baifer  les  pieds ,  puis  au  baifer  de  paix.       » 

iJe  là  on  le  conduit  à  la  chaire,  nommée  flercoraria^  qui  eAde* 


Ccrcmonîcf 
anciennes  uH* 
tcesàl'cleaion 


on  le  conduit  à  la  chaire,  nommée  Jiercoraria ^  qui  eAde*  ^Hfffidemaf^ 
vant  le  portique  de  la  Bafilique  du  Sauveur  du  patriarchat  de  La-Jr,y'^^yjjj 
tran.  On  l'y  aflie ,  afin  c|u'il  puifTe  dire  :  Dieu  a  fufcité  le  pauvre  conJt^ufont  ' 
îde  la  pourtiere ,  &  a  élevé  Tindigent  du  fumier,  pour  le  faire  afTeoir  ^H^l 
avec  les  princes,  &  pour  le  mettre  fur  le  trône  de  gloire.    Puistfowi/Tjî 


au  11  puiUe  dire  :  Dieu  a  fufcitc  le  pauvre- 

S  étant  levé, 

jnonnoies 

gentpour 

3e  rcglife  de  L^tran,  avec  quelques  cardiWx ,  le  conduit  à  h^'^I^^lh^u 

•Çorte  de  la  Bafilique,  &  on  publie j  à  haute  voix,  qu'un  tel  e^tanAïui. 


4e  foye  rouge,  avec  une  bourfe  de  pourpre,  dans  laquelle  font  douze  ^^'  "''^ 
pierres  précieufes  gravées  en  cachet ,  &  du  mtifc-  Etant  aflis  ag  même 
Jieu  fur  une  des  deux  chaires  de  porphvre,  qu'on  y  voit ,  il  reçoit 
«u  baifer  des  pieds,  puis  au  baifer  d!e  Douche  tous  les  officiers  du 


«juftice  demeure  jtifqu'aux  fiecles  des  fiecles.  Enfin  il  va  à  Téglife 
<ie  S.  Laurent ,  où  ,  après  une  longue  prière ,  il  va  à  fon  palais  , 
«'y  repofe  &  fe  met  à  table. 

Le  dimanche  fuivant  le  Pape  va  en  cavalcade ,  accompagné  de 
♦ôus  lés  ordres  du* facré palais  &  <les  nobles. Romains,  à  Téglife  de 
•S.  Pierre,  ou  il  eft  confacré  par  l'Evêque  d'Oftie  &  les  autres  évc- 
«jues  qui  fe  trouvent  préfens ,  à  la  mefle  on  chante  l'épître  & 
J'cvangile  «n  grec  &  en  latin  5  après  la  méfie  il  retourne  couronne 
ic  en  cérémonie  éo/oi^  palais.  Il  £»ic  dea  iargefles  en  chemia^  en 


P/â/m.lii«5K 
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Êiifant  jetter  de  l'argent  cinq  fois ,  pour  écarter  le  peuplé  &  dé- 
barraiTer  le  chemin.  Les  Juifs  lui  viennent  préfenter  le  rouleau  de 
leur  loi  Se  célébrer  fes  louanges  ;  ils  lui  donnent  en  préfent ,  trois 
livres  de  poivre  &  deux  livres  de  Cinname  $  Se  le  Pape  leur  fait 
diftribuer  vingt  fols  de  proveneûen.  Il  fait  encore  d'autres  largef* 
fes  pour  ceux  qui  brûlent  Tencens  &  font  des  arcs  de  triomphe 
fur  ù,  marche ,  &  enfin  tous  les  olEBciers  du  Pape  ont  ce  jour  là 
certaines  rétributions  en  argent  ou  autrement. 

La  cérémonie  du  couronnement  de  l'Empereur  fe  fait  de  cette 
forte  :  premièrement  il  promet,  devant  Dieu  &  devant  S.  Pierre^ 
de  protéger  Se  défendre  la  Ste.  E^life  Romaine.  L'Evêque  d'Al« 
bane  récite  fur  lui  la  première  oraifon  ^  devant  la  porte  d'argent 
de  l'églife  de  S.  Pierre  j  l'Evêque  de  Porto  récite  fur  lui  la  fe- 


l'Evcque  d'Oftie  lui  fait-  Tondion ,  avec  Thuile  facrée ,  lur  le  bras 
droit  j  entre  les  deux  épaules ,  Se  récite  Toraifon  convenable.  En- 
fin le  Pape  lui  met  le  Diadème ,  en  difant  :  Recevez  le  figne  de 
gloire  ^  Au  nom  du  Père ,  &  du  Fils .  &  du  S.  Efprit ,  &c. 
ciTT.         Radulphe  de  Dicete  doyen  de  S.  Paul  de  Londres ,  fleuriffoit 
Dî^c"h?fto.^*  ^^^^  ^'^^  ^^97*  Se  a  vécu  jufcm'après  l'an  1200.  11  affifta  au  cou- 
riinAiigiois.'    rounement  du  roi  Jean  Sans-Terre,  en  1189.  H  a  écrit  un  long 
r'arrhon.  t.  IL  cotps  d'hifloire ,  intitulé  :  Images  des  hifloires.  Il  y  écrit  l'hiftoirc 
^ng^ic.  sacer.  ^^^  g^^j^  d'Angleterre ,  depuis  le  commencement  de  Guillaume 
le  bâtard,  jufqu'au  commencement  du  roi  Jean  Sans-Terre.  Tout 
ce  qui  eft  dans  fon  hiftoire ,  depuis  cet  événement ,  a  été  écrit 
par  quelqu'autre  auteur.  Radulphe  a  auffi  compofé  une  hiftoire  des 
Archevêques  de  Cantorberi ,  Se  une  autre  abrégée  des  Rois  Bre« 
tons,  &  quelques  autres  ouvrages  moins  importans. 
Civ.  Guillaume  le  Breton ,  natif  de  la  baffe  Bretagne  ,  poète  célé<- 

Guiiiauitic  le  bjre  ,  écrivit  en  1226.  les  douze  livres  de  fa  Philippide,  qui  con*- 
Breton.  <ui.  ^ig^nent ,  en  vers  hexamètres  ,  les  avions  du  roi  Philippe- Aù- 
gufte  5  il  dédia  cet  ouvrage  au  roi  Louis  VIIL  fon  fils.  On  trouve . 
auflfi  en  manufcrit  une  chronique  de  Guillaume  le  Breton  ,  conti- 
nuée depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu'en'l'an  1269.  oh 
l'on  trouve  plufieurs  particularités  des  Rois  de  France ,  qui  one 
vécu  de  fon  tems, 
cv.  Rigord  moine  de  S.  Denis ,  médecin  du  roi  Philippe- Augufle 

Rjgordhîfto-&  fon  hiftorien  ,  a  écrit  la  vie  de  ce  Prince,  qu'il  a  dédiée  au 
rien  François,  ^^j  j^^^^^  ym    f^^  ^,5  ^  ^^^  fuccefTeur,  pat  conféquent  entre 

l'an  1224.  qui  e&  la  première  année  de  Louis  VIII.  jufqu'en  1226. 
.qulefl  Tannée  de  fa  mort.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  plus  d'une  fois. 

L'empereur 
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L'empereur  Frîderîc  IL  dont  nous  avons  donné  Thiftoire  affez      çvl 
au  long ,  mérite  d'avoir  place  parmi  les  favans.  11  s'étoit  apj^li-  em^crew?^^^^ 
que  de  bonne  heure  à  l'étude,  &  y  avoit  fait  de  grands  progrès  $  en  12^4  oudin. 
(avoir  le  grec  ,  le  latin ,  l'allemand  ,    l'italien  ,  le  francois  ,  le  ^^^^7;  ^^ 
farrazin.  Il  fit  traduire  ,  de  grec  &  d'arabe  en  latin ,  plulieurs  au-/to"Vd/«a/^ 
teurs  célèbres:  Ariftote ,  Ptolemée ,  le  livre  de  S.  Grégoire  de^'^^-.^^'^F- 
Nyflè,  intitulé  :  De  la  nature  de  l'homme  5  &  plufieurs  auteurs  3 1  g!  ^•r'' 
qui  ont  traité  de  la  médecine.  Il  rétablit  l'académie  de  Naples  , 
il  fonda  celle  de  Vienne ,  &  réforma  celles  de  Salerne  &  de  Bou- 
logne. Il  avoit  toujours  auprès  de  lui  des  hommes  doâes,  comme 
Pierre  des  Vignes ,  Geoffroy  de  Bénévent  &  Thadée  de  Sueffe. 
On  voit  encore  aujourd'hui  les  loix  im{>ériales ,  qu'il  fit  publier , 
pour  les  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  5  qui  pafTent  tous  fon 
nom,  quoiqu'apparemmenr  elles  foient  plutôt  l'ouvrage  des  plus 
doues  jurifcofifultes  d'Italie  de  fon  tems.  On  les  trouve  en  ma* 
nufcrit  grec  &  latin  $  mais  on  ne  les  a  imprimées  qu'en  latin  :  elles 
ont  été  illuftrées  par  les  plus  habiles  jurifconfultes  de  JNaples  ôc 
de  Sicile-  :  ce  qui  prouve  le  cas  qu'ils  en  ont  fait. 

-    Nous  avoos  remarque  ailleurs  que  cet  Empereur  avoit  com-  tivfedcVt'roîi 
pofé  un  livre  de  l'art  de  chafler  à  l'oifeau  j  qui  a  été  imprimé  en  impofteurs. 
1572.  à  Copenhague  ;    on  a  aufli  plufieurs  de  fes  lettres  ,  P^^^'^^^^'^^fi'qj^^'^* 
imprimées,  partie  manufcrites,  que  l'on  attribue  communément 
à  fon  chancelier  Pierre  des  Vignes.   On  l'a  accufé  d'avoir  dit  pu- 
bliouement  cjue  Moyfe  ^  Jefus-Chrift  &  Mahomet  étoienr  trois  im-  jtihmc.  c^ro». 
pofteurs,  qui  avoient  feduit  le  genre  humains  mais  il  s'eft  défendu ^^^^VjJ^^^ 
de  ces  accufations  par  la  plume  de  Pierre  des  Vi^es,  &  par  ûanTi+i, 
profefiion  de  foi  toute  catholique  $  enfin  il  eft  juftifié  par  pluûcms  PetnudeVineU 
auteurs  chrétiens,  tant  anciens  que  nouveaux 9  qui,  fans  excufer^A^?*3u 
fa  conduite  dans  le  refte,  foutiennent  qu'il  n'a  point  erré  dans  la  foi. 

Quant  à  ce  blafphême  des  trois  Impofteurs  ,   on  l'a  attribué  ^^[t^'^^Z^" 
divers  auteurs  :  à  Mmon  de  Tournay  célèbre  dofteur  de  théologie  viffm.  de  5/ 
à  Paris ,  à  Bernard  Ochin ,  à  Poftel ,  à  Antoine  Muret ,  à  Averrocs ,  ^«?«Ji<^"*'«* 
à  Pogge-Florentin  j  à  Pomponace ,  au  mahométaa  Merula ,  à  Fran- 
çois ruccius ,  à  Milton  Anglois ,  à  Pierre  Aretin ,  à  Arnou  de 
Ville-neuve ,  à  Etienne  Dolet.   Quelques-uns  croient  qu'on  a  im- 
primé un  livre,  fous  lé  titre  :  Des  trois  Impofteurs  5  il  y  en  a  qui 
aflurent  l'avoir  vu  &  lu  :  mais  quand  on  examine ,  fans  prévention , 
tout  ce  qu'on  en  dit ,  il  s'y  trouve  fi  peu  de  conformité  &  de  pro- 
babilité, qu'on  s'apperçoit  aifément  que  la  chofe  eft  très-incertaine. 
On  ne  convient  m  du  lieu  de  l'imprefiion ,  ni  du  nom  de  l'impri- 
meur, ni  même  de  la  langue  dans  laquelle  il  a  été  écrit.  Ainfi  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  un  ouvrage  chimérique. 
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LIVRE      CXXII. 

HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE. 

Depuis  Van  izio.  jufqutn  iZJ^Ok 

î.         \J u o I Q u B  depuis  les  croifades  U  difcipline  fiit  affea  affbîblîe 

^'^"'""Tw*  P        les  pénitences  canoniques,  on  ne  laiffe  pas  encore  de  trou- 

^mluiTee.  ver  des  exemples  d'une  très-grande  févéritc ,  pour  l'expiation  de* 

i.vij,€  i;.  Tri- certains  crimes  cclatans  &  fcandaleux.  Concade  cvêque  de  Virtz- 

Ê7au^?'w. bourg  &  chancelier  de  la  cour  impériale,  ayant  été  tué  par  deux 

i/i.z.v.fp.ijî. chevaliers  fes  vaiTaux,  avec  qui  il  étoit  en  procès,  &  qui  Tatta- 

Vn.\z^!'n,%A^^^^^^  en  pleine  rue  le  jour  de  S.  Nicolas  6  décembre  1203.  le- 

Au.  1201.    niaflacrerent ,  lui  coupèrent  la  main  droite  &  la  tête  y  lui  arrache-  • 

rent  la  peau  de  la  couronne  cléricale,  &  mirent  (on  corps  en  pie- 

ces.  Il  avoir  un  cilice,  fous  fes  habits  de  foye.   Les  bourgeois  de- 

Virtzbourg,,  en  haine  de  cet  attentat,  ruinèrent  le  château  de  Ra- 

yenfbourg ,  qui  appartenoit  à  ces  meurtriers ,  &  les  chaflerent  dtK 

jhnor.m.rf. pays.  Le  pape  Innocent  les  excommunia^  &  prononça  l'interdit 

Tâiniu^    îur  leurs  terres. 

i/o^î^n  4r ôT.  Les  coupables  ,  touchés  de  repentir ,  allèrent  à  Rome,  &  fe- 
Lvj,t2.s\.  préfenterent  au  Pape,  qui  les  renvoya  à  Hugues  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  S.  Martin ,  qui ,  ayant  oui  leur  confeflion  ,  les  fit 
venir  devant  le  Pape ,  nuds ,  en  caleçon  &  la  hart  au  cou  ,  en 
préfence  d'un  grand  peuple  ,.  &  pendant  plufîeurs  jours.  Puis ,  par 
ordre  du  Pape,  il  leur  impofa  pour  pénitence  de  ne  prendre^  les* 
armes  que  contre  les  Sarrazins  ,  ou  pour  la  défenfe  de  leur  propre 
vie  ;  de  ne  porter  ni  verd  ni  petit  gris ,  ni  hermine ,  ni  étoffe  de 
couleur  >  de  n'aflifter  jamais  aux  fpeâacles  publics  ^  de  ne  fe  poinr 
lemarier,  s'ils  devenoient  veufts  d'aller  en  terre  ùinte,  pour  y  fer- 
vir  pendant  quatre  ans  contre  les  Sarrazins  j  de  ne  porter  point 
de  linge ,  &  de  marcher  nuds  pieds  >  de  faire  trois  carêmes ,  avant 
Pâques ,  avant  la  Pentecôte  &  avant  Noël  ;  de  jeûner  au  pain  & 
à  l'eau  le  mercredi ,  le  vendredi  ^  les  quatre-tems  &  les  vigiles  î 
de  réciter  chaque  jour  cent  fois  le  Faur ,  &  de  faire  cent  génufle- 
xions î  ils  ne  mangeront  de  la  chair  qu'aux  fêtes  de  Pâques  ,  de  la^. 
Pentecôte  &  de  Noël.  Quand  ils  feront  outre-mer  „  ils  jeûneront 
le  mercredi  ,  le  vendredi  &  les  autres  jours  ci-devant  marqués,, 
en  viande  de  carême ,,  &  n'uferont  de  viande  que  le  dimanche  & 
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le  jeudi  5  quand  ils  pourront  entrer  en  fureté  en  quelques  villes 
d'Allemagne  y  ils  fe  rendront  à  la  grande  églife  y  nuds ,  en  caleçon , 
la  hart  au  cou  &  les  verges  à  la  main ,  &  les  chanoines  leur  don- 
neront la  difcipline.  Etant  de  retour  de  leur  voyage  d'outre-mer  ^ 
ils  fe  préfenteront  au  Pape  pour  recevoir  fes  ordres. 

Le  même  pzpe  Innocent  III.  impofe  pour  pfénitence  à  un  nom-^''^^-^^^'-^- 
mé  Lamber ,  qui  avait  coupe  la  langue  à  TEvêque  de  Cathnes  en  Ipu^Rdfnlwf* 
Ecofle ,  de  retourner  inceuammenc  en  fon  pays  ,  de  s'y  montrer  ^  *^«*- 
pendant  quinze  jours ,  nuds  pieds ,  en  caleçon ,  avec  un  habit  de 
laine,  court  &  ans  manche^  la  langue  liée  d'une  petite  corde, 
dont  les  bouts  feroient  attaches  au  cou  ;  enforte  que  (a  langue  parut 
hors  de  fa  bouche.   Il  devoit  ainfi  fe  préfenter  à  la  porte  de  l'é- 
glife ,  tenant  des  verges  à  la  main  ,  sy  proflemer,  y  recevoir  la 
difcipline  ,  y  demeurer  jufqu'au  foîr  en  filence  &  fans  manger ,  ne 
manger  le  foir  que  du  pain  &  ne  boire  qat  de  l'eau.  Il  devoit  en« 
fuite  aller  en  terre  fainte,  &  y  fervir  trois  ans.  Jeûner  au  pain  Ôc 
à  l'eau  tous  les  vendredis,  pendant  onze  ans ,  &  ne  porter  jamais 
les  armes  contre  les  chrétiens. 

Pendant  une  grande  femine  arrivée  en  Orient,  l'Emir  des  Szr-' /^'^^^[lll'l^'l^ 
razins  ordonna  que  les  captift  ,  qui  avoient  des  enfans,  les  miffenc 
à  mort.  Un  nommé  Robert  efclave  chrétien  ,  pour  obéir  à  cet  or- 
dre ,  tua  ùi  fille  &  la  mangea.  Quelque  tems  après  ,  fur  une  autre 
ordonnance  de  l'Emir ,  il  tua  aufli  (a  femme  ^  mais  en  ayant  fait 
cuire  la  chair,  il  n'en  put  manger.  Etant  forti  de  captivité,  il  fe 
préfènta  au  Pape ,  qui  lui  donna  pour  pénitence  de  ne  manger  de 
viande  de  là  vie  ;  de  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  tous  les  vendredis , 
mercredis  &  lundis  des  deux  carêmes  de  Pâques  &  de  Noel  ;  d'al^ 
1er  nuds  pieds,  avec  une  tunique  de  laine ,  un  fcapulaire  très*court, 
un  petit  bâton  à  la  main  ôc  demandant  Taumône ,  fe  contentant 
de  ce  qu'on  lui  donneroit  pour  fe  nourrir  un  .jour ,  fans  rien  gar** 
der  pour  le  lendemain  ^  faire  pendant  trois  ans  le  métier  de  péle^ 
rin ,  fans  coucher  jamais  deux  nuits  au  même  lieu;  de  ne  fe  point 
marier  ;  de  n'af&fter  jamais  aux  jeux  publics  5  cte  dire  le  Pater  cenc 
ibis  par  jour,  &  de  ftiire* autant  de  génuflexions^  de  n'entrer  ja^ 
mais  dans  Téglife,  qu'après  avoir  reçu  la  difdpiines  au  bout  de  trois 
ans ,  de  venir  de  nouveau  fe  préfenter  au  Fape ,  pour  lui  deman- 
der miféricorde  &  recevoir  fes  ordres.  ^  ît.     " 

Robert  de  Meun  évêque  du  Pui,  ayant  été  tué  le  21  décembre  MortderEvi- 
1229.  par.  un  gentilhomme  nommé  Bertrand  de  Cates ,  le  peuple  ^^f^'^^f^^/jj^^^^ 
du  pays  s'éleva  contre  les  parens  du  n>eurtrier.  Se  ruina  quelques-*  ces  de  tes  meur. 
uns  de  leurs  châteaux.  Berttand,  touché  des  remords  de  fa  con^  ^^J,y/„j^j*^^^ 
fcience,  fe  rendit  à  Rome  avec  fes  complices.  Le  pape  Ht>noriui/wwc.m. /.i/. 
III.  les  lailïà  longtems  devant  la  potte  de  fon  palais,.  p|^s'  pieds  jpvJ^^o.^p^^^ 

rî  ni j  1220. K. 2S. 
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&  en  chemife  ^  (ans  fe  laîfler  toucher  ni  de  leurs  cris  ni  de  teur$- 
larmes  $  enfin  il  leur  donna  rabfolution^  Oc  leur  impofa  la  péni- 
tence fuivante  :  Tous  ceux  qui  ont  drefie  Tembufcade  à  TEveque, 
ians  favoir  qu'on^^en  voulut  à  la  vie  ^  remettront  inceflamment  à 
réglife  du  Fui  tous  les  fiefs  qu'ils  en  tiennent  «  fans  efpérance  de 
les  répéter  $  ils  4enieureront  dans  la  ville  du  rui ,  fuppofé  qu'ils 
y  puiiTent  être  en  fureté ,  pendant  quarante  jours  ,  mendiant  de 
porte  en  porte ,  couverts  de  iacs  ou  de  cilice ,  les  cheveux  cou- 
pés 9  ôc  jeûnant  au  pain  &  à  Teau  deux  fois  la  femaine  ;  s'ils  ne 
peuvent  demeurer  en  fureté  dans  la  ville  du  Pui ,  ils  feront  leur 
quarantaine  dans  une  des  villes  voifines  $  après  quoi  ils  parferont 
en  la  terre  fainte ,  pour  y  fervir  pendant  deux  ans.  Tout  le  reile 
de  leur  vie  «ils  jeûneront  les  vendredis  au  pain  Ôc  à  l'eau. 

Quant  à  Bertrand  ^  auteur  du  crime ,  il  remettra  à  Téglife  du 
Fui  ce  qu'il  en  tient  en  fief;  il  ne  portera  jamais  les  armes  con- 
tre les  chrétiens^  Ôc  fera  trois  quarantaines  au  Fui  ou  ailleurs,  s'il 
y  peut  être  en  fureté ,  revêtu  d'un  iac ,  les  cheveux  coupés .  nuds 
pieds ,  mendiant  de  porte  en  porte  ôc  jeûnant  au  pain  ôc  à  l'eau 
trois  fois  la  femaine.  Tous  les  dimanches  de  ces  trois  quarantaines  ^ 
H  fe  préfentera  au  clergé  &  au  peuple  de  la  ville ,  nud  &  des  ver- 
ges à  la  main ,  pour  recevoir  la  oifcipline  ;  enfuite  il  paiTera  la 
mer,  pour  faire,  pendant  fept  ans,  le  fervice  de  la  terre  fainte^ 
après  quoi  il  viendra  fe  prefenter  au  Fape ,  avec  des  lettres  do 
Fatriarche  de  Jérufalem  ôc  des  autres  perfonnes  d'autorité ,  qui 
rendront  témoignage  de  fa  bonne  conduite  pendant  ces  fept  ans. 
Toute  (a  vie  il  fera  deux  quarantaines  par  an ,  jeûnant  au  pain  Ôc 
à  l'eau  les  vendredis  ôc  les  vigiles  $  il  s'abftiendra ,  pendant  fept 
ans ,  de  la  communion  du  corps  ôc  du  fàng  de  Jefus-Chrift.  S  il 
entre  dans  l'ordre  des  Chartreux  ou  de  Cîteaux ,  il  fera  quitte  de 
û  pénitence.  Voilà  des  pénitences  aufii  rigoureufes ,  pour  le  moins. 

Sue  les  anciennes  $  mais  je  doute  que  les  voyages  de  la  terre  faintey 
c  la  milice  dans  ce  pays- là  ,  fiiilent  des  moyens  fort  propres  à 
changer  les  cœurs  ôc  à  convertir  de  ^nds  pécheurs.  L'éloigne- 
ment  des  occafions  ,  paroît  un  moyen  pius  flmcace  pour  Étire  ren- 
trer le  pécheur  en  lui-même 
ni.  Les  afiàires  de  l'églife  d'Orient  ôc  du  royaume  de  Jérufalem  ^ 

Etat  des  aiài'  étoicnt  alors  prefoue  entièrement  défeibérées.  Depuis  la  prife  de 
^.'^'[^o^^acoh.^^^^^^^  y    arrivée  en   1219.   les  croilés  s'étoient  abandonnés  à 
icynriéco,  t.'  toute  forte  de  défordres,  fraudes,  excès  de  bouche ,  jeu ,  impudi- 
yiiLfficiteg,  ç\^£  ^  fédition ,  jaloufie ,  médifances  ,  empêchant  malicicufement 
le  progrès  de  la  croiiàde,  méprifant  l'excommimication^  ne  ren- 
dant aux  prélats  ni  refpeâ ,  ni  obéiâance.    Le  roi  de  j  éruÊilem 
Jean  de  Brienne  j  avoir  quitté  Damiette  avec  preique  toutes  fes 
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troupes  ^  &  était  revenu  à  Acre ,  ne  pouvant  s'accorder  avec  le 


s'étoit  de  même  retiré  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  frères  i  «p-  662.  /.  y. 
prévue  tous  les  chevaliers  François  en  av oient  fait  de  même  $  ceux  'JZj^auLuf* 
de  dhypre  &  prefcjue  tous  les  Orientaux  les  avoient  fuivis  5  ceux 
qui  reftoient ,  croient  en  très-petit  nombre.  &  fi  pauvres,  au'à 

Î>eine  s'y  en  trouvoit-il  quatre  ou  cinq  chevaliers  qui  puflent  mb- 
ifter  du  leur.  On  comptoit  plus  de  trois  mille  cajptits  chrétiens 
dans  les  fers  à  Alexandrie,  au  Gaire  &  à  Damas.  Il  y  avoir  même 
des  chrétiens  qui ,  pour  vivre  plus  licentieufement ,  apoftafîoient 
&  alloient  fe  rendre  aux  infidèles  qui  les  méprifoient  fouveraine* 
ment,  à  caufe  de  leur  légèreté,  &  leur  reprocnoient  qu'ils  feroient 
aufli  mauvais  Sarrazins ,  qu'ils  avoient  été  mauvais  chrétiens.  Toute* 
ibis  ces  difgraces  avoienr  produits  un  bon  effet,  dit  Jacques  de 
Vitry.  Les  chrétiens  croifes  étoient  enfin  rentrés  en  eux-mêmes  : 
ils  avoient  chafles  du  camp  les  femmes  publiques ,  &  on  y  avoit 
défendu  la  fréûuentation  des  cabarets  &  les  jeux  de  hazard. 

En  ce  tems-là ,  les  chrétiens  qui  étoient  à  Damiette  &  en  terre       ^^     ^ 
£iinte  ,  fe  laifTerenc  abufer  par  des  livres  apocryphes ,  dont  l'un  tr£il^.àiL 
compofé  ,  dit-on  ,  par  un  Sarrazin  eftimé  prophète  par  ceux  de 
cette  nation,  prédifoit  combien  la  religion  de  Mahomet  devoir 
durer,  &  qu'ayant  commencé  par  le  glaive,  ellepériroit  de  même 
par  le  glaive r  que  les  chrétiens,  après  avoir  prisDamierte,  pren«    en.  1219^ 
droîent  aufli  Alexandrie ,  le  Caire  &  toute  l'Egypte  ,   Damas  , 
Alep  Se  enfin  Jérufalem.  Enfin  on  prétendoit  que  ce  livre  avoit      1220.  ^ 

Srédir  rout  ce  que  les  chrétiens  avoient  fait  jufqu'alors  en  Paleftine  ^ 

:  en  Syrie.  Prefi|Q'en  même  tems ,  on  produifit  un  autre  livre 
intitulé  :  Les  révélations  de  S.  Pierre  rédigées  par  S.  Clément  fon 
difciple ,  qui  annonçoit  diftinûement  ce  qui  étoit  arrivé  depuis 
le  commencement  de  l'églife,  &  ce  qui  devoit  arriver  jufqu'au  tems 
de  l'Ante-Chrift  ,  &  à  la  fin  du  monde ,  entr'autres  la  ruine  de 
la  religion  des  Sarrazins  ,  qui  devoit  fuivre  de  près  la  prife  de 
.Damiette.  C'eft  ainfi  que  l'on  abufoit  de  la  crédulié  des  peuples  , 
&  qu'on  les  amufoit  de  vaines  efpérances ,  pendant  que  tout  alloit 
en  décadence ,  par  le  peu  d'union  qui  étoit  entre  les  chefs  de  la 
guerre  fainte. 

Nous  apprenons  encore  mieux  le  véritable  éraf  de  ce  pays  par  jÉ,fjî«,p^, 
une  lettre  de  Pierre  de  Montaijgu  maître  des  templiers,  à  l'Évêque  An.  lîzi. 
d'Eli  en  Angleterre ,  rapportée  dans  Mathieu  Paris  ,  où  il  marque 
que  le  Soudan  d'Egypte  eft  campé  près  de  Damiette  ,  avec  une 
armée  nombreufe ,  ôc  a  bâti  des  ponts  fur  les  deux  bras  du  Mil  ^ 
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côté ,  Coradin  foudan  de  Damas ,  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  ôc 
fâchant  que  les  villes  d'Acre  &  de  Tyr  font  deftituées  de  foldats  ^ 
leur  fait  une  infinité  de  maux ,  tant  ouvertement  que  fecrétement  ; 
&  que,  û  l'empereur  Frideric  IL  ne  vient  promptement  au  fecours 
de  la  terre  fainte ,  les  conquêtes  de  Syrie  &  d'Egvjpte  font  en 


gneurs  d'Allemagne  ôc  de  Fouille ,  au  nombre  de  plus  de  quatre 

cens ,  ôc  quantité  de  chevaliers  Ôc  de  gens  de  pied* 

tcplwî'prcfrc     ^^  ^^^^  ^^  Prince  avoir  d'abord  reçu  la  croix  après  fon  couron« 

lâfecouTspournement  à  Aix-la-Chapelle  en  1215.  mab  il  la  reçut  de  nouveau 

iacroiùJe.i^ii.  jtvec  plus  dc  folemnité,  étant  à  Rome.  Après  avoir  reçu  la  couronne 

i^^°;.7j/.'i.  y.  impériale  en  iz20.  il  y  renouvella  publiquement  le  voeu  qu'il  avoit 

ep.  356.  is7'  '  fait  d'aller  au  fecours  de  la  terre  £iinte ,   promettant  d'y  envoyer 

r^^iI'a^^^^  fecours  magnifique  ^  au  pa&ge  de  mars  1221.   &  d'y.  aller  eu 

12^1.  perfonne  au  pailàge  d*août.  Le  P^pe^  d^  fon  côté,  écrivoit^de 

toutes  parts ,  pour  exhorter  les  prélats  &  les  princes  à  donner  un 

prompt  fecours  aux  chrétiens  d'outre-mer.  Frideric  ne  témoignoic 

^.  pas  moins  d'empreâèment  pour  ce  voyage  :  toute-fois  il  difrcroic 

toujours  fon  départ ,  &  fe  contentoit  d'y  envoyer  quelque  fecours  $ 

ce  qui  faifoit  murmurer  les  chrétiens  d'Orient  &  ceux  d'Occident , 

&  dont  le  Pape  lui  fit  de  grands  reproches  j  l'exhortant ,  par  tout 

ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  y  d'être  fidèle  à  exécuter  fes  promeifes:  il 

ne  les  exécuta  que  huit  ans  après  ,  en  122&.  comme  on  le  verra 

ci-après. 

V.  A  Conftantinople ,  l'empereur  Robert  de  Courtenay  ratifia, 

Co^?wnaV'lm.  ^^  mois  de  juin  1221 ,  le  traité  Êdt ,  deux  ans  aujparavant,  j)ar 

pereurdeconf-  Çouon  de  ^thuuc  bail  de  l'Empire ,  avec  le  cierge  de  Romanie^ 

""2!"  H^nôrlûi  ^^  ^^^^^^  portoit  que  le  clergé  &  les  religieux^  tant  Latins  que 

î/uVirjJp.z'^gr  Grecs  ,  avec  leurs  domeftiques  &  ceux  qui  fe  réfugient  dans  les 

jtpui  Rainaid.  églifcs ,  feront  exempts  de  la  jurifdiûion  laïque  >  que  toutes  les 

*•  ^^'  églifes  cathédrales  jouiront  des  immeubles  dont  elles  étoient  en 

r>irefnon  dès  le  téms  d'Alexis  Comnene  furaommé  Bambacorax , 
caufe  de  la  rudefie  de  fa  voix  $  c|ue  les  églifes  jouiront  librement 
de  ces  biens  exempts  de  toute  jurifdiâion  laïque  &  de  toute  exaction. 
Du  cangt    excepté  la  cruftique  ou  le  cens.  Les  Latins  payeront  la  dîme  en^ 
giog,y.cnifiica.  ^gjg  ^g  jQuj  {^^^^  bicns,  &  les  Grecs  feulement  le  trentième  peu» 
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^ant  dix  ans  ^  après  lefquels  ils  payeront  aufii  la  dîme  entière ,  à 
moins  que  le  Pape  ne  les  en  difpenfe  en  partie  s  jufqu'alors  les 
Grecs  n'étoient  pas  fournis  à  payer  la  dîme.  Iles  feigneurs  qui  tien- 
lient  des  fiefs  de  l'Empereur ,  en  feront  le  partage  félon  la  valeur 
du  revenu  du  fief,  &  en  rendront  à  l'Empereur. un  onzième ,  un 
hyperpere  &  demi  par  cent  f  rhvperpere  ecoit  une  force  de  mon^ 
Boie  d'or  des  empereurs  de  Conftantmople. 

Dans  un  chapitre  général  que  S.  François  tîtit  à  Affifèj^  à  la    ^  vj. 
Pentecôte  de  l'an  izzi.  il  donna  pour  fuccelTeur  à  Pierre  de  CJatane  «  likma^nT 
mort  miniftre. général  à  Catane  au  mois  de  mars  de  cette  année  ,>n.iz2i.  ya- 
le  frère  Elie  au'il  avoit  dépofé  l'année  précédente  pour  divers  relâ-^;^;;^**^*" 
chemens  &  diverfes  innovations  qu'il  avoit  introduites  dans  fon 
ordre.  Elie  étant  donc  rétabli  dans  la  charge  de  miniftre  général, 

Sropoia  à  l'aûemblée  y  au  nom  du  frère  par  excellence  ,  c'eft-à^ 
ire ,  de  S.  François ,  qu'il  v  avoit  un  pays  dont  les  habitans^ 
croient  chrétiens  &  dévots ,  c'cft  l'Allemagne  dont  il  vouloir  parler^ 
qu'on  voyoit  pafTer  par  l'Italie  avec  de  longs^  bâtons  6c  de  larges 
guêtres 9  fouâfrant  l'ardeur  du  foleil ,  &  trempés  de  fueur  ,  chantant 
ks  louanges  de  Dieu  &  des  Saints,  en  vifitant  les  lieux  de  dévo^ 
tionj  S.  François  y  avoit  envoyé  quelques-uns  de  fes  frères ,  qui 
en  étaient  revenus  fens  y  avoir  fait  aucun  fruits  mais  y  avoient 
ibufferts  beaucoup  de  mauvais  traitemens.  Elie  dit  qu'il  n'obligeoit 
perfonne  à  y  allers  mais  que ,  (i  quelqu'un ,  touché  de  la  gloire 
de  Dieu ,  &  du  falut  des  âmes  ,  veut  entreprendre  ce  voyage  ,  il 
leur  promet  le  même  mérite  d'obéiâànce  ,.  &  encore  plus  grand  y 
que  s'il  alloit  outre-mer. 

11  s'en  préfenta  environ  quatre-vingr^dix  pour  cette  miffion  y  Sc 
on  leur  donna  pour  chef  frère  Céfaire  natif  de  Spire  5  il  n'en  prit 
de  ce  grand  nombre  que  vingt- fept  5  douze  clercs  &  quinze  laï^ 
ques  j  qu'il  partagea  en  petites  bandes  de  trois  ou  quatre.  Ils  arri* 
verent  à  Aulbourg,  où  ils  furent  reçus^  avec  beaucoup  d'afFeôion^ 
de  l'Evêque ,  du  clergé  &  du  peuple*  Céfaire  y  tint  une  efpece  de 
ehapitre^énéral  le  16  oâobre  122t.  avec  environ  trente  frères  ^ 
qu'il  diftnbua  en  diverfes  provinces  de  ce  pays. 

Vers  le  même  tems ,  frère  Daniel  miniftre  de  la  province  de       vu. 
Calabre  s'embarqua  avec  fix  de  fes  frères  ,  Samuel  ^   Domne  ou  frerermincuw 
Domnole  ,  An^e ,  Léon ,  Nicolas  &  Hugolin ,  &  arriva  à  1  arra-  à  ceuta.  ya- 
gone,  d'où  il  le  rendit  à  Ceiita  en  Afrique  avec  trois  de  fes  com-  ^^"^;^«'  '^^'' 
pagnons,  le  patron  du- vaiflèau  n'en  ayant  pas  voulu  prendre  da-ôâai^;.  "^''^* 
vnntage-  Us  le  logèrent  dans  un  village  près  de  Ceiita  $  car  aucun^ 
chrétien  n'ofoit  entrer  dajns  la^  ville  fans  une  permiflion  particu- 
lière. Leurs  compagnons  y  arrivèrent  le  29  de  leptembre  1221.  Le 
vendredi  fiiivanr  ils  conférecent  exiiemble.  fur  k^r  enrreprife.  L» 
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lendemain  ils  fe  confeiTerent  &  communièrent ,  &  le  foîr  ils  fe  lave* 
rent  les  pieds  les  uns  aux  autres ,  ûiivant  t'ufage  des  monafteres. 
Le  Dimanche  de  très-nand  nutin,  ils  entrèrent  dans  la  ville ,  avant 
qu'il  y  eut  perfonne  dans  les  rues,  &  commencèrent  à  y  prêcher, 
la  tête  couverte  de  cendres,  diiant  qu'il  n*y  avoit  point  de  falut  qu'en 
Jefus-Chrift,  • 

Les  Maures  les  faifîrent ,  les  chargèrent  de  coups ,  &  les  mene« 
rent  à  leur  Roi  qui  les  voyant  rafés ,  &  a^^ant  les  cheveux  coupés 
en  forme  de  couronne ,  les  prit  pour  des  infenfés ,  &  les  envoya 
en  prifon  chargés  de  chaînes.  Ils  y  demeurèrent  huit  jours ,  &  le 
Dimanche  lo  d'oâobre,  le  Roi  fe  les  ayant  fait  amener,  leur  promit 
de  grandes  richefles,  s'ils  vouloient  fe  faire  mufulmans.  Ils  le  refti« 
ferent  avec  mépris  f  ôc  comme  ils  perfiftoient  à  parler  contre 
JViahomet ,  il  les  condamna  à  perdre  la  tête.  Les  fîx  frères  fe  jet* 
terent  aux  pieds  de  Daniel ,  lui  demandèrent  fa  bénédiâion  ,  le 
remerciant  de  leur  avoir  procuré  le  martyre.  Us  eurent  tous  fept 
la  tête  tranchée.  Les  infidèles  leur  briferent  la  tètt ,  &  mirent  leurs 
corps  en  pièces  5  mais  les  chrétiens  les  ramaflerent  ôc  les  ferrèrent 
dans  le  magazin  des  Marfeillois ,  en  attendant  qu'ils  puflent  les 
tranfporter  dans  leurs  habitations  hors  de  la  ville. 
s  Antoine  de  -^^  même  chapitre  de  la  Pentecôte  tenu  en  1221.  fe  trouva 
'adcPiM  dpud  S.  Antoine  de  Fade ,  nouvellement  entré  dans  l'ordre  de  S.  Fran* 
Boiiaad.i$jM.  ^ois.  Il  étoit  né  à  Liibonne  en  Portugal  l'an  1195-  &  avoit  reçu 
au  baptême  le  nom  de  Ferdinand.  A  l'âge  de  quinze  ans,  il  prit 
l'habit  de  chanoine  régulier  dans  le  couvent  de  S.  Vincent  près 
de  Lifbonne,  d'où  il  fortît  deux  ans  après,  pour  éviter  les  trop 
fréquentes  vifites  de  fes  amis ,  &  fe  retira  à  Ste.  Croix  de  Conimbre 
du  même  ordre  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin,  où  il 
^appliaua  férieufement  à  l'étude  des  faintes  lettres.  Quand  l'infant 
edro  fit  rapporter  en  Portugal  les  reliques  des  fireres  mineurs 


Padc, 


$'appli 
D.  te 


martyrifés  à  Maroc,  au  commencement  de  Tan  1220.  comme  nous 
l'avons  raconté  fous  cette  années  Ferdinand  ayant  appris  l'hiftoire 
de  leur  martyre ,  réfolut  d'embraffer  leur  genre  de  vie ,  &  commu- 
niqua fon  deflein  à.  quelques  frères  qui ,  quelque  tems  après ,  vin- 
rent au  couvent  de  Ste.  Croix,  demander  l'aumône  à  leur  ordinaire- 
Ces  frères  lui  apportèrent  fecrétement  l'habit  de  leur  ordre ,  l'en 
revêtirent  dans  le  couvent  même  de  Ste.  Croix ,  &  l'emmenèrent 
à  S.  Antoine  d'Alvarea,  où  ils  demeuroient ,  lui  changeant  fon 
nom  de  Ferdinand  en  celui  d'Antoine  ,  pour  éviter  l'importunitc 
de  ceux  qui  pourroient  le  venir  chercher. 

«  Le  defir  du  martyre  le  fît  paffer  en  Afriaue  î  mais  il  y  fut  attaqué 
cl'une  longue  &  dangereufe  maladie  qui  l'obligea  de  fe  rembarquer 
pour  retourner  en  Portugal,  Les  vçnts  contraires  le  jetterçnt  en 
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Sicile ,  d'où  il  fe  rendit ,  tout  malade  qu'il  ctoît  y  au  chapitre  géné- 
ral qui  fe  tenoit  à  Aflife.  Comme  il  n'étoit  pas  connu ,  perfonne  ' 
ne  le  demanda  pour  là  communauté ,  &  il  fut  obligé  de  prier  Gratien 
miniftre  de  la  Romagne  de  le  prendre  &  de  lui  donner  pour  de- 
meure rhermitage  du  Mont  S.  raul  près  de  Boulogne,  où  Antoine 
demeura  aflez  tongtems  en  folitude ,  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau , 
&  s'appliquant  à  la  méditation  &  à  la  prière  ,  &  ne  venant  qu*aflez 
rarement  au  couvent  qui  n'étoit  pas  éloigné.      ^ 

Un  jour ,  plufieurs  frères  étant  venus  à  Friuli  pour  y  recevoir 
les  ordres  ji  oc  quelques  frères  prêcheurs  s'y  étant  aulTi  rendus  pour 
le  même  fujet ,  le  miniftre  pria  les  étrangers  de  dire  quelque  cnofe 
aux  frères  pour  leur  édification.  Comme  tous  s'en  excufoient  , 
difant  qu'ils  n'y  étoient  point  préparés ,  le  miniftre  obligea  An- 
toine ,  dont  il  ne  connoilToit  pas  encore  la  capacité ,  de  faire  un 
difcours.  11  s'en  excufa  tant  qu'il  put ,  &  enfin  il  obéit ,  &  parla 
avec  tant  de  grâce ,  d'abondance  &  d'onâion,  que  tout  le  monde 
en  fut  furpris  >  ce  oui  étant  venu  à  la  connoiuance  du  général ,  il 
le  deftina  à  la  prédication  ;  &  Antoine  s'en  acquitta  avec  tant  de 
fucccs ,  que  le  râpe  ,  l'ayant  entendu ,  le  nomma  l'arche  du  tefta- 
ment ,  à  caufe  de  la  profondeur  de  fa  doârine  &  de  la  grande 
connoiflànce  qu'il  avoir  des  Êtintes  écritures. 

Il  s'en  fervoit  avec  fuccès  non  feulement  pour  toucher  les  pé- 
cheurs y  &  les  amener  à  la  pénitence ,  mais  au(fi  pour  combattre 
les  hérétiques.  Il  en  convainauit  plufieurs  dans  des  difputes  publi- 
ques à  Kimini ,  à  Touloufe,  à  Milan.  11  avoit  un  talent  particulier 
pour  les  découvrir  &  pour  les  réfriter.  On  accouroit  de  tous  côtés 
à  fes  prédications  ,  &  on  l'écoutoit  avec  une  attention  merveilleufe. 
On  admiroit  qu'un  homme  né  en  Portugal  prononçât  fi^  parfeite- 
ment  l'Italien.  De  fon  tems ,  plufieurs  perfonnes  touchées  du  ré- 

J)entir  de  leurs  péchés  commencèrent  à  fe  donner  publiquement 
à  difcipline ,  &  formèrent  des  efpeces  de  fociétés  &  de  confrairies 
de  fla^ellans  y  dont  il  refte  encore  quelques  veftiges  dans  les  con- 
grégations des  pénitens  qui  fe  voyent  dans  plufieurs  villes  de  TEu- 
rope.  On  verra  ci-après  la  vigueur  avec  laquelle  S.  Antoine  réfifta 
à  frère  Elie  général  de  fon  ordre ,  qui  y  avoit  introduit  divers  rc-  sotutran  mo. 
lâchemens  ,   &  y  toleroit  plufieurs  abus. 

S.  François  ayant  inftitué  l'ordre  des  mineurs  &  celui  des  clarifies,       ^^ 
entra  en  doute  s'il  devoit  continuer  l'exercice  de  la  prédication,    Tiers  ordre 
ou  fe  retirer  en  quelque  folitude  ,  pour  y  vaquer  uniquement  à  ^e  s.  François. 
l'oraifon  ou  à  la  contemplation.  11  nt  confulter  fur  cela  Ste.  Claire  '^J!„g^n.\lEnot 
&  un  S.  folitaire  nomme  Sylveftre.    Frère  Macée  qui  avoit  étéLvijAiji.dei 
chargé  de  cette  commiffion  étant  de  retour,  lui  dit  que  Dieu  de-^[^j;[^^*^  ^'^^' 
mandoit  de  lui  qu'il  travaillât  au  falut  du  prochain  par  la  prédis .  ' 
Tome  XL  Oo 
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cation  de  l'Evangile  &  par  la  faintetc  de  fes  exemples.  Auftl- tôt 
fe  Tentant  animé  d'un  nouveau  zèle ,  il  fe  mit  en  chemin  avec 
quelc^ues-uns  de  fes  frères  ^  fans  fe  déterminer  à  aucun  lieu  en  par^ 
ticulier.  Ils  arrivèrent  au  bourg  de  Carnerio ,  éloigné  de  deux  lieues 
de  la  ville  d'Âffife  ^  &  le  Saint  y  prêcha  fur  la  néceflfité  de  la  pé«* 
nitence  avec  tant  de  force  ^  que  les  habitans  de  ce  bourg  &  ceux 
des  villages  voifîns  quittoient  tout  pout  le  fuivre  y  le  priant  de  leur 
apprendre  les  moyens  de  mener  plus  facilement  une  vie  vraiment 
chrétienne.  Plufieurs  maris  vouloient  quitter  leurs  femmes ,  &  les 
femmes  leurs  maris ,  pour  fe  retirer  dans  des  cloîtres  ;  mais  François 
leur  perfuada  de  demeurer  dans  leurs  maifons ,  &  d'y  vivre  clans 
la  crainte  de  Dieu ,  &  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  y 
leur  promettant  que  dans  peu  il  leur  prefcriroit  une  forme  de  vie 
qu'ils  pourroient  garder  »  iàns  quitter  l'état  où  Dieu  les  avoit 
appelles. 

^  Telle  flit  Torigne  du  tiers-ordre  de  S.  François ,  que  plufieurs 
villes  de  Tofcane  embrafTerent  en  fort  peu  de  tems ,  &  avec 
beaucoup  de  ferveur  ;  entr'autres  ,  à  Florence  où  Ton  fit  bâtir  deux 
znor.f.ii;.^  maifons  de  ce  nouvel  ordre.  La  règle  que  S.  François  écrivit  pour 
/«g.  219.  ce  tiers-ordre ,  fe  trouve  dans  la  bulle  du  pape  rïicolas  I V .  de 
l'an  1289.  avec  quelques  chaneemens  &  additions;  en  voici  les 
principaux  articles  :  Ceux  qui  feront  reçus  dans  cet  ordre  ^  doivent 
être  libres,  exempts  de  notes  d'infamie ,  fans  dettes  ,  &  s'ils  font 
mariés ,  ils  doivent  avoir  le  confentement ,  le  mari  de  la  femme, 
&  la  femme  du  marL  Après  un  rude  noviciat,  ils  pourront  être 
admis  à  la  profeffion ,  en  promettant  de  garder ,  toute  leur  vie  , 
les  commandemens  de  Dieu ,  &  fatis&ire  aux  tran&reflions  com*- 
mifes  contre  la  règle ,  félon  la  volonté  ôc  réquifîtion  du  vifi«- 
teur  de  l'ordre.  Après  la  profeffion ,  ils  ne  peuvent  plus  fortir  de 
Tordre,  finon  pour  fe  £iire  religieux,  ou  religieufes,  &  trois  mois 
après  ils  doivent  faire  leur  teflament. 

Leur  habit  doit  être  de  couleur  brune,  ni  tout-à-fait  noire,  ni 
tout- à-fait  blanche,  £ins  aucun  ornement.  Us  ne  porteront  point 
d'armes  offenfives ,  finon  pour  la  défenfe  de  la  foi  ou  de  la  pa« 
trie.  Les  feflins ,  les  balles ,  les  danfes ,  les  comédies  leur  font  dé« 
fendus.  Us  s'abftiendront  de  manger  de  la  viande  les  lundi ,  mer« 
credi ,  vendredi  &  £imedi  de  chaque  femaine.  lls|  jeûneront  depuis 
la  S.  Martin  jufqu'à  Noël ,  ôc  depuis  le  dinunche  de  la  Quinquagé-* 
iîme  jufqu'à  Pâques,  comme  auffi  tous  les  mercredis  depuis  la 
Touffaint  jufqu'à  la  Quinquagéfîme ,  &  tous  les  vendredis  de  1  année. 
En  fanté,  ils  ne  feront  que  deux  repas  le  jour.  Ceux  qui  font  obligés 
au  bréviaire ,  le  diront  :  tous  les  jours  ils  affifletont  à  la  méfie  : 
ils  communieront  à  Noël,  à  Pâques  &  à  la  Pentecôte  :  ils  diront 
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douze  Fater  pour  matines,  fept  pour  chacune  des  heures  canoniales, 
avec  un  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chacune.  Après  le  décès  d'un  frère 
ou  d'une  foeur ,  ils  aflifteront  à  fes  obfeques  >  &  chaque  prêtre  dira 
une  meife  pour  Tame  du  défunt,  &  les  autres,  cinquante  pfeaumes 
ou  citiquante  Pattr ,  avec  le  Requiem  z  la  fin.  Le  Vifiteur,  qui  fera 
un  prêtre  ou  un  religieux  ,  fera  la  vifite  au  moins  une  fois  Tan ,  & 
impofera  pénitence  à  ceux  &  à  celles  qui  auront  commis  quelques 
fautes  contre  la  re^le. 

S.  Dominique  tmt  aufli  le  fécond  chapitre*  général  de  fon  ordre        k. 
à  la  fête  de  Pentecôte  30  de  mai  1 221.  Il  y  fit  élire  huit  provinciaux  i.^l[^^'^^^^ 
)our  gouverner  fes  frères  répandus  en  autant  de  provinces;  fa  voir,  iS^m'uùquc'an. 
'Efpagne,  la  France ,  la  Lombardie,  la  Romagne,  la  Provence,  "j^*-  ^«f-  ^• 
•Allemagne,  la  Hongrie  &  l'Angleterre.   Cette  même  année , S;;;^^'-^^'^ 
'univerfité  de  Paris  céda  à  Mathieu  prieur  des  dominicains  de  Paris 
tout  le  droit  qu'elle  avoit  en  la  maifon  de  S.  Jacques  où  ils  étoient 
établis ,  Ôc  dont  leur  eft  venu  le  nom  de  Jacobins  en  France. 

Vers  ce  même  tems,  Evrard  archidiacre  de  L^ingres,  ayant  em- 
braffé  l'inftitut  de  S.  Dominique ,  comme  il  aimoit  tendrement 
frère  Jourdain  cjue  le  chapitre  général  venoit  de  faire  prieur  de  Loni- 
bardie ,  il  le  fmvit  dans  ce  voyage ,  par  le  defir  de  voir  S.  Domi- 
nique ;  mais  Evrard  tomba  malade  à  Lau(ane,  dont  il  avoit  refiifé 
l'évêché.  Comme  on  n'ofoit  lui  dire  que  les  médecins  le  condam- 
noient ,  il  dit  à  Jourdain  :  C'eft  à  ceux  à  qui  le  nom  de  la  mort 
eft  amer,  à  qui  il  faut  la  cacher  $  pour  moi,  je  ne  crains  point  d'être 
dépouillé  de  ce  corps  de  mort ,  dans  l'efpérance  de  la  demeure  cé- 
le(te.  Il  mourut  bientôt  après  de  la  mort  des  juftes. 

S.  Dominique  ayant  demeuré  quelque  tems  à  Boulogne  ,  après       xt. 
la  tenue  du  chapitre,  dit  à  fes  amis  qu'il  iroit  à  Dieu  avant  l'Af- ,j^?jjj^^^* 
fon^ption  de  Notre-Dame.  Il  partit  enfuite  pour  la  Lombardie  ,  1221.  vu.  a^ 
où  il  vit  le  cardinal  Hugolin*  &  l'entretint  des  affaires  de  fon  ordres  *<'"*»^-^*«^- 
puis  il  revint  à  Boulogne  fur  la  fin  du  mois  de  juillet ,  &  après 
avoir  parlé  jufqu'à  la  nuit  avec  le  prieur  &  le  procureur  de  la  maifon 
de  Boulogne ,  au  lieu  d'aller  prendre  le  repos  dont  il  avoit  extrê- 
mement befoin ,  il  alla  à  l'éghfc ,  &  après  y  avoir  palTé  la  nuit  en 


Il  ne  voulut  pas  toute*fois  coucher  dans  un  lit  5  mais  fur  un  fac  félon 
fa  coutume.  Se  fentant  près  de  fa  fin ,  il  fit  venir  les  novices,  & 
leur  recommanda  l'amour  de  Dieu ,  &  l'exaûe  obfervance  de  la 
xeglej  puis  avant  appelle  le  prieur  &  plufieurs  prêtres  de  fa  com- 
munauté ,  il  leur  fit  une  conteflion  en  général  de  tous  fes  péchés, 
&  leur  dit  :  Jufqu'à  préfent  Dieu  m'a  confervc  dans  la  virginité.  Je 
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vous  exhorte  à  éviter  tout  commerce  dangereux  avec  les  femmes, 
fi  vous  voulez  vous  maintenir  dans  cette  vertu.  Par  ce  moyen  & 
avec  la  fainte  pauvreté  ,  vous  ferez  agréables  à  Dieu  ,  &  utiles  au 
prochain ,  par  la  bonne  odeur  de  votre  réputation.  Servez  Dieu 
avec  ferveur,  &  travaillez  à  la  propagation  de  cet  ordre.  Il  finit  , 
en  leur  recommandant  principalement  la  pauvreté,  &  défendant, 
fous  peine  de  la  malédidion  de  Dieu  &  de  la  fienne ,  d'introduire 
dans  fon  ordre  la  pofleffion  des  fonds  de  terre  ôc  des  biens 
immeubles. 

Il  mourut  étendu  fur  la  cendre  le  vendredi  6  août  1 221.  On  trouva 
fur  fon  corps  une  chaîne  de  fer  en  ceinture.  Il  fut  enterré  à  Bou- 
logne ,  auprès  de  fes  confi'eres,  par  les  mains  du  cardinal  Hugolin 
fon  ami  $  il  fe  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau.  Ce  faint  homme 
étoit  d'une  taille  médiocre ,  mais  fine  &  bien  prife  ,  ayant  le  vi- 
fage  beau ,  le  teint  incarnat ,  les  cheveux  &  la  barbe  d'un  blond 
ardent ,  lès  yeux  brillans ,  qui  lui  attiroient  l'amour  &  le  refpeâ: 
de  tout  le  monde  :  il  paroifibit  toujours  gai.  Sa  voix  étoit  douce 
&  belle ,  mais  fonore  comme  une  trompette.  Il  mourut  dans  ià 
dnquante-unieme  année. 
XI î.  La  même  année  1221.  les  chrétiens  perdirent  la  ville  de  Da- 

m^tTan^i^ti^^^^^^^  &  faillirent  de  perdre  toute  leur  armée.  Voici  comme  la 
Nanguniiill.  chok  arrlva.  Jean  de  Brienne  roi  de  Jérufalem  s'érant  retiré  de 
M^^h.paris.an.  Dzmitttej  aiufi  qu'on  l'a  dit,  le  légat  Pelage  lui  écrivit  des  lettres 
prefiantes  pour  le  prier  de  revenir,  pour  ne  pas  laifTer  inutiles  grand 
nombre  de  rroupes  croifées  qui  n*attendoient  que  fa  prélence  pour 
agir  offenfîvement  contre  les  Sarrazins.  Jean  de  Brienne  revint 
donc  à  Damiette,  &  par  une  commune  délibération  ,  le  Roi  & 
le  Légat ,  &  une  grande  partie  de  l'armée  fortirent  de  Damiette 
le  15  de  juin  1221.  &  arrivèrent  à  une  lieue  du  Caire  le  lendemain 
de  la  S.  r ierre ,  c'eft-à-dire ,  le  30  de  juin.  Le  fultan  d'Egypte 
nommé  Camel  avoit  affemblé  une  grande  armée  pour  retirer  Da- 
miette des  mains  des  chrétiens  5  mais  vovant  leur  grand  nombre  , 
2c  redoutant  leur  valeur ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  de  leur  difputer 
le  paflagc ,  ni  de  leur  livrer  le  combat  5  il  fe  contenta  de  leur  couper 
la  communication  avec  Damiette  ,  &  de  s'emparer  des  paflages, 
afin  que  ,  ne  leur  venant  aucun  fecours  ni  de  vivres ,  ni  d'nommes 
de  cette  ville,  il  les  fit  périr,  fans  expofer  fes  gens.  L'armée  chré- 
tienne fut  bientôt  réduite  à  une  extrême  néceffité  :  elle  fit  inu- 
tilement ce  qu'elle  pût  pour  attirer  le  Sultan  au  combat.  Camel 
attcndoit  que  l'inondation  du  Nil  ,  qui  commence  au  mois  d'août, 
&  tient  toute  l'Fgypte  fous  fes  eaux  pendant  environ  fix  femaines  , 
le  délivrât  de  fes  ennemis,  fans  qu'il  s'en  mêlât.  En  effet,  ce  fleuve* 
s'étant  enflé  à  fon  ordinaire ,  remplit  le  camp  des  chrétiens ,  & 
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corrompit  en  peu  de  tems  les  vivres  &  les  fourages  qui  s'y  trouvoient  ; 
les  hommes  &  les  chevaux  fe  trouvant  dans  Teau  &  la  boue  jufqu'aux 

fenoux,  &  réduits  à  la  dernière  difette,  on  fut  obligé  d'en  pafler 
tout  ce  que  le  Sultan  voulut.  On  promit  de  rendre  Damiette  , 
&  d'abandonner  l'Egypte.  Le  Sultan  rendit  la  portion  de  la  vraie 
croix  ^  que  Saladin  a  voit  emportée  de  Jérufalem ,  accorda  la  liberté 
à  tous  les  captifs  qu'il  tenoit ,  &  leur  donna  un  fauf-conduit  jufqu'à 
Acre  5  Ton  m  une  trêve  de  huit  ans  entre  le  Sultan  d'Egypte  &  le 
Koi  de  JéruiCalem  &  les  iiens.  Ainfi  Damiette  rentra'  au  pouvoir 
des  Sarrazins  le  8  de  feptembre  1221.  après  avoir  été  aux  chrétiens 
un  an  dix  mois  ^  ayant  été  prife  le  5  de  novembre  1219.  après  neuf 
mois  de  fiege, 

La  nouvelle  en  étant  venu  à  Rome ,  le  pape  Honorius  IIL  en  j^  ^"^-^^^^ 
fut  fenfiblement  touché  ,  &  invita  l'empereur  Frideric  IL  qui  étoit  rius  111.  prcSb" 
alors  en  Sicile,  de  venir  à  Veroli,  pour  conférer  avec  lui  des|^^^^f^V"**«^* 
moyens  de  fecourir  efficacement  la  terre  £tinte.  Honorius  &  Fri-  i^zl^izz^j/'*' 
denc  flirent  en  conférence  pendant  quinze  jours  du  mois  d'avril  ^^'"^d.  m. 
1222.  &  réfolurent  de  fe  voir  de  nouveau  à  la  S.  Martin  de  la  même  c^m-^/i^fî. 
année  à  Vérone ,  &  d'inviter  à  la  conférence  les  princes  chrétiens ,  stad.  er«. 
&  en  particulier  Jean  de  Brienne  &  Pelade  légat  en  Orient  5  mais 
cette  conférence  ne  fe  tint  que  l'année  fui  vante  1223.  à  Ferentino 
en  Campanie.  Le  Pape,  l'empereur  Frideric,  le  Roi  de  Jérufalem^ 
le  Patriarche  de  la  même  ville  ,  l'Evêque  de  Bethléem ,  le  Com* 
ihandeur  du  Temple ,  le  Maître  des  chevaliers  Teutoniques ,  &plu- 
iieurs  autres  perfonnes  s'y  rendirent.  L'Enipereur  promit  avec  fer- 
ment de  pafièr  en  terre  fainte ,  de  la.  S.  Jean  prochaine  en  deux 
ans,  c'eft*à-dire,  en  1225.   &  s'engagea  aufli  d'époufer  Yolande 
fille  du  Roi  de  Jérufalem  ;  car  l'impératrice  Conftance  fa  femme 
létoit  morte  l'année  précédente.  Le  Tape  écrivit  à  Philippe  roi  de 
France,  au  Roi  de  Hongrie,  &  à  celui  d'Angleterre,  ce  qui  s'é- 
toit  paué  à  cette  entrevue ,  &  les  exhorta  à  donner  du  fecours  à 
la  terre  fainte.  Jean  de  Brienne  roi  de  Jérufiilem  pafia  lui-même 
€n  Angleterre  pour  le  même  fujet ,  puis  revint  en  France ,  où  il 
alfifta  aux  funérailles  du  roi  Philippe- Augufte ,  mort  le  14  de  juil- 
let 1223. 

L'empire  de  Conftantinople  n'étoit  en  guères  meilleur  état  que      xrv. 
celui  de  Jérufalem.  On  comptoit  jufqu'à  quatre  princes  qui  pre-  i.emp'îîeGrec. 
noient  le  titre  d'Empereur  de  Conftantinople.    Robert  de  Cour-  an.  1222.  Nid- 
tenay,  qui  étoit  en  çoiTeffion  de  cette  ville;  Jean  Vatace  gendre [.''^^^'''g^^;'- 
&  fucceileur  de  Théodore  Lafcaris  mort  eh  1222.  qui  régnoit  à!i'crcpo/.ii.7|f 
Nicéej  David-Comnene  à  Trébifonde,  &  Théodorç-Ange-Com- 
nene  à  Theffalonique  ,  dont  il  s'étoit  rendu  maître  en  l'abfence  du 
roi  Dcmétrius  ^  qui  étoit  ailé  chercher  du  feçours  en  Italie. 
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Li'églife  Grecque  étoit  à  peu  près  de  même  divifée  entre  les 

cvêques  Grecs  oc  les  Latins.   Les  évêques  Grecs  ne  fouffroient 

que  t^rès-impatiemment  d'être  fournis  lux  évêques  Latins  s  &  comme 

les  peuples  appuyoient  les  Grecs ,  ils  prenoient  Tafcendant  fur  les 

Latms  y  qui  avoient  été  établis  évêques  dans  les  églifes  par  les  lé« 

gats  du  faint  fiege.  Le  roi  de  Chypre  Henri  de  Lufignan ,  ou  plu* 

tôt  fon  confeil ,  car  ce  n'étoit  qu'un  enfant ,  écrivit  au  Pape ,  pour 

le  prier  de  permettre ,  pour  le  bien  de  la  paix  ^  que  les  évêques 

Grecs  ^  quoKjue  non  foumis  à  l'Eglife  Romaine ,  souvernauent 

dans  les  dioccfes  les  peuples  de  leur  nation  »  ce  que  le  Pape  refufa 

RbnortujjJi.^bfolument,  diiànt  oue  deux  évêques  dans  une  églife,  étoient  un 

Lvj.tj.iij.    monftre  ,   comme  deux  têtes  fur  un  même  corps ,&  manda  au 

Patriarche  de  Jérufalem  ^  &  aux  Archevêques  de  Tyr  &  de  Cé^ 

iarée ,  de  ne  plus  foufirir  que  les  Grecs  demeuralTent  dans  leurs 

diocèfes  en  qualité  d'évê^ues  s  mais  il  y  avoit  dans  chaque  diocèfe , 

où  les  Latins  étoient  mêlés  avec  les  Grecs  ^  un  Evêque  Latin  & 

Vide  Contii  uu  Vicaire  de  l'Evêque  Grec.    Le  patriarche  de  Conftantinople 

Uter.  \%\$.  c.  Mathieu ,  étoit  accufé  de  célébrer  rarement  la  meffe ,  de  commu- 

^'  niquer  avec  les  excommuniés ,  d'abfoudre  ceux  qui  avoient  été  ex«* 

communies  par  le  Légat  du  faint  fiege ,  &  de  ne  point  déférer  aux 

appellations  interjettées  devant  le  râpe.   Honorius  lui  en  écrivit 

&  l'exhorta  à  fe  corriger^  de  peur  qu'il  ne  fut  contraint  de  le  dé« 

pofer,  comme  c'étoit  lui  qui  l'avoit  établi  Patriarche. 

XV.  Depuis  la  mort  du  comte  Simon  de  Montfort  »  les  Albigeois 

.ÎÎ!ul^ri'«*"  ^voient  pris  le  deflus.  dcs'éroient  emparés  des  terres  que  le  Comte 

ce.  (ui.  1222.   tenoit  dans  le  Languedoc.  Le  râpe  écrivit  au  roi  de  Jt^rance  rhi« 

Hononiw  iiLL^  lippe- Augufte  ^jpour  le  prier  de  réprimer  ces  hérétiques  par  le  glaive 

KamM/X  matériel ,   puifque  le  glaive  fpirituel  ne  pouvoit  les  retenir ,  & 

1222.  n.  4f .  ^  d'employer  toutes  fes  forces  pour  purger  fon  royaume  de  cette  pefte^ 

M.u2i.a.42*^^  crainte  que  les  catholiques  ne  perdiffent  les  terres  qu'ils  poflc- 

doient  encore  en  ce  pays^  &  que  l'héréfie  ne  gagnât  celles  qui 

font  plus  voifines  de  tes  états.    Il  lui  enjoint ,  pour  la  rémiflion 

de  fes  péchés,  de  prendre  en  fon  domaine  toutes  les  terres  que  le 

Comte  de  Montfort  tenoit  de  lui  en  fief  dans  ces  quartiers  là  : 

puifqu'Amauri  fils  &  fuccefleur  du  comte  Simon ,  n'étoit  pas  en 

état  de  les  défendre ,  &  qu'il  les  lui  avoit  déjà  offertes  autenti* 

Îuement  par  l'Evêque  de  Pîifme^  &  celui  de  Beziers.  Honorius 
IL  écrivit  encore  en  1223.  au  roi  Louis  VIII.  fucceffeur  de  Phi- 
lippe-Augufle  y  pour  le  prier  de  prendre  les  terres  du  Comte  de 
Touloufe  y  pour  en  jouir  &  les  tranfmettre  à  fes  fuccefleurs*  Le 
itai  Stfcr.t.i.même  Pape  avoit  envoyé  en  1220.  légat  dans  ce  pays  ,  contre  les 
Albigeois,  Conrade  cardinal  évêque  de  Porto ,  avec  un  très^grand 
pouvoir  y  défendant ,  aux  chapitres  des  églifes  cathédrales ,  d'élire 
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des  cvêques  fans  la  participation  de  Conrade,  Ce  Prélat  étoit  Al- 
lemand ,  fils  d'Eginon  d'Urach  comte  de  Seinen  y  &  neveu  de 
Bertholde  duc  de  Thuringe.  Il  fut  d'abord  Chanoine  de  S.  Lambert 
de  Liège,  mais  il  quitta  ce  bénéfice  ,  &  les  efpérances  de  parve- 
nir aux  dignités  eccléfiaftiques,  pour  fe  rendre  moine  dans  Tabbaye 
de  Villiers.  ordre  de  Cîteaux  ,  au  même  diocèfe  de  Liège  5  il  en  nit 


lonorîus  IIL 

,  apud  Rai» 

_  l,  an.  I2ai. 

en  France  contre  les  Albigeois.  Conrade  refiiÊi  le  fouveraînponti'^«-4». 
ficat  après  la  mort  d'Honorius  IIL  &  fit  élire  Grégoire  lA.  qui 
renvoya  Légat  en  Paleftine,  où  il  mourut  faintement  en  1227. 
le  dernier  jour  de  feptembre.  Il  eft  compté  au  nombre  des  Saints. 

Raimond  le  vieux  comte  de  Touloufe ,  ainfi  nommé ,  par  rap«*      xvi. 
port  à  fon  fils  de  même  nom ,  mourut  en  jizz.  Il  avoir  été  ex-    Mort  de  Rai. 
conmiunié  plus  d'une  fois,  &  Tétoit  encore.  Le  concile  de  Latran  ?e°Tou^iouf^ 
Tavoit  exclu  du  comté  de  Touloufe  5  mais  il  y  étoit  rentré ,  &  en  ^-  «2*2.  du 
jouiflbit  tranquillement ,  lor^u'un  jour  étant  allé  le  matin  faire  fa  ^l^cula^dt^ 

Eriere  à  Notre-Dame  de  la  Dorade,  &  fe  tenant  à  la  porte  en  de-  Pod.  Lm.  ç. 
ors ,  parce  qu'il  étoit  excommunié ,  il  revint  chez  lui  déjà  incom-  ^^  ^^' 
inodé  9  après  dîner  il  y  retourna ,  quoiqu'il  fut  fi  foible  qu'il  ne 
pouvoit  (e  foutenir  fans  aide  $  puis  étant  entré  dans  une  maifon 
de  la  paroifie  de  S.  Sernin ,  il' mangea  des  figues,  dont  il  fe  trouva 
mal,  &  envoya  promptement  chercher  Jourdain  abbé  de  S.  Ser-* 
nin,  pour  le  réconcilier  à  l'églifc,  ic  lui  apporter  le  S.  Viatique  • 
témoignant  une  grande  douleur  de  fe  voir  excommunié.  Mais  quand 
l'Abbe  arriva ,  le  Comte  avoit  perdu  la  parole  ^  feulemenr  il  lui 
tendit  les  bras ,  élevant  les  yeux  au  ciel ,  &  tint  jufqu'â  la  mort  fes 
mains  jointes  entre  celles  de  l'Abbé ,  témoignant  une  grande  coni- 
trition. 

Quatre  ans  auparavant  il  s'étoit  afibcié  aux  hofpttaliers  de  S.  Jean 
de  J  éruËtlem  ,  qui  av oient  une  maifon  de  leur  ordre  à  Touloufe  j 
ces  chevaliers ,  lâchant  l'extrémité  où  il  étoit ,  vinrent  le  trouver, 
&  l'un  deux  jetta  fur  lui  un  manteau  de  leur  ordre  5  on  voulut  le 
retirer ,  mais  le  Comte  le  retint  avec  fes  mains ,  &  baifoit  dé- 
votement la  croix  qui  y  étoit  coufue.  Après  qu'il  fiât  expiré,  l'Abbé 
de  S.  Sernin  dit,  d'un  ton  touchant,  qu'on  priât  pour  lui,  &  vou-* 


qu'il  étoit  excommunié.  Le  comte  Raimond  fon  fils ,  en  1247* 
avoit  obtenu  du  Pape  une  commifCon  ,  pour  faire  informer  des 
circonftances  de  la  mort  du  Comte  fon  père  i  &  le  roi  S.  Louis 
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en  1248.  intercéda  auprès  du  Pape  pour  lui  faire  donner  la  fépul* 
ture  ecclédaftique  ;  mais  le  Pape  demeura  inflexible ,  &  fes  os  ref- 
terent  dans  le  cimetière  »  dans  un  cercueil  de  bois  ,  où  on  lei 
voioit  encore  trois  cens  ans  après. 

Raimond  VIIL  dit  le  jeune ,  fuccéda  à  fon  père  au  comté  de 
Touloufe ,  étant  âgé  de  vingt-cinq  ans.  On  a  vu  ci*devant  qu'au 
concile  de  Latran.  tenu  en  12 15.  on  dépouilla  le  vieux  Raimond 
comte  de  Toulouie  de  fes  états  ,  &  qu  il  y  fiit  ordonné ,  que  le 
refte  du  pays  y  qui  n'avoit  pas  été  conquis  par  les  croifés ,  feroit 
gardé  ^  jpour  être  rendu  au  jeune  comte  Raimond  ,  s'il  s'en 
rendoit  digne.  En  1224.  il  fit  fa  paix  avec  le  Pape,  &  fut  déclaré 
catholique  dans  une  grande  affemblée  tenue  cette  année  à  Paris 
par  le  cardinal  Conrade;  mais  en  1226.  il  fut  de  nouveau  excom- 
munié &  déclaré  hérétique.  Le  jeune  Raimond,  après  la  mort  de 
fon  père ,  entra  en  pofTefllon  du  comté  de  Touloufe ,  &  continua 
la  jguerre  contre  Amauri  de  Monfort ,  fils  de  Simon  de  Montfort, 
qui  fe  difoit  auffi  Comte  de  Touloufe. 
XVII.  Après  la  mort  de  S.  Dominique  »  arrivée  le  6  d'août  122 1.  fes 
2?,^g?;£rKH  tinrent  un  chapitre  général  à  Paris  aux  fêtes  de  la  Pen- 

des frères  pré-  tecote  1222.  OU  ils  lui  donnèrent  pour  fucceiTeur  dans  le  généra- 
rM^Ts    ^^^  i  ^^^^^  Jourdain ,  Saxon  de  nation  ,  qui  avoit  été  converti  à 
Dominici'per    Paris  en  121 8.  par  frère  Renaud ,  que  S.  Dominique  avoit  envoyé 
B^u^d6^'^^  de  Boulogne  dans  cette  ville,  pour  y  gagner  de  nouveaux  difcî- 
vit.B.  Wrï!^'  P^^^s.  Jourdain  y  prit  l'habit  des  frères  prêcheurs  le  jour  de$  cendres 
ikid.isfebr.    II  février  I22Q.  avec  deux  compagnons,  Henri  chanoine  d'Utreck 
&  Léon.  Jpardaiafiit  fait  provincial  de  Lombardie  en  1221.  Se 
élu  général  en  1222.  c'eft-À-aire  ,  environ  deux  ans  &  demi  depuis 
fon  entrée  dans  l'ordre  ;  ce  qui  fait  voir  Teftime  qu'on  faifoit  de 
ffi  vertu ,  &  la  haute  idée  qu'on  avoit  de.  fa  capacité.   Jourdain 
avoit  un  zèle  ardent  pour  la  propagation  de  fon  ordre ,  &  dans 
le  deflein  d'y  attirer  des  fujets  ,.  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  dans' 
les  lieux  où  étoient  les  principales  écoles  ,  &  pafToit  le  carême  , 
une  année  à  Paris  &  une  autre  à  Boulogne.  Quand  il  arrivoit  aux 
maifpns  de  fon  ordre  dans  ces  deux  villes ,  il  faifoit  faire,  par  nro*. 
vifîon  ,  plufîeurs  robes  pour  les  poftulans  qu'il  efpéroit  que  Dieu 
lui  enverroit ,  &  fouvent  il  en  venoic  tant,  qu'elles  ne  fufïifoient 
cas.  Souvent  il  mit  fa  bible  en  gage  pour  payer  les  dettes  des 
écoliers  qui  entroient  dans  l'ordre. 

Ses  difcours  avoient  tant  de  force  &  de  grâce ,  qu'on  ne  fe  laf- 

foit  pas  de  l'entendre.  Quand  il  çtoit  à  Paris,, c'étoit  toujours  lui 

c^ui  prçchoit  aux  frères,  &  quand  un  autre  prêchoit ,  fi  les  éco- 

.    licrs  favoit  qu'il  fut  préfent ,   ils  avoient  peine  à  fe  retirer,  qu'il 

c'eut  aufli  dit  quelque  chofe ,  pour  l'édification ,  après  les  autres, 

Ainfi 
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Ainfi  il  attira. dans  Tordre  plufîeurs  hommes  diftingués  par  leur 
noblefle  &  leur  dignités,  pluiîeurs  riches  bénéficiers,  plufîeurs  doc- 
teurs &  une  infinité  de  jeunes  étudians.  Ces  nouveaux  religieux^ 
remplis  de  ferveur,  tendoient  férieufement  à  la  perfeâion  &  à  la 

f)ureré  de  cœur.  Ils  fe  confeiToient  fouvent ,  oc  découvroient  à 
eurs  fupérieurs  jufqu'aux  moindres  replis  de  leur  confcience.  Quel^ 
quesruns  fe  confeiToient  tous  les  jours,  &  même  jufqu'à  trois  fois 


On  avoir  grand  foin  de  l'inftruâion  des  novices,  &  de  la  confet« 
vation  de  leur  fanté  >  car  leur  zèle  étoit  tel,  qu'il  falloit  le  modérer. 
Plufîeurs  fedéroboient  &  fe  cachoient,  pour  vaquer  plus  librement 
à  la  prière  pendant  la  nuit ,  au  lieu  de  prendre  leur  repos  :  ils  pre^ 
noient  la  difcipline  après  compiles,  &  la  plupart  paflbient  tout 
leur  tems  d'après  la  matinée  à  la  méditation  k  à  la  prière.  Il  y 
en  avoir  qui  s'abftenoient  de  boire  pendant  huit  jours  ;  ^  d'autres 
jettoient  de  l'eau  firoide  fur  leurs  portions;  plufîeurs  portoient  fous 
leurs  habits  des  cilices ,  ou  des  ceintures  de  fer.  Us  regardoient  la 
prédication  comme  l'eUentiel  de  leur  inftitut  :  leurs  prédications 
etoient  fîmples ,  mais  ferventes  &  pleines  d'ondion ,  &  Dieu  fup«. 
pléoir  à  leur  fcience ,  par  la  grâce  &  les  lumières  qu'il  répandoit 


(>ofQit  d'envoyer  quelques  frères  pour  aller  outre-mer ,   ou  chez 
es  barbares ,  il  s'en  trouvoit  toujours  un  grand  nombre  pour  ces 
mifOons ,  dans  l'efpérance  d'obtenir  la  couronne  du  martyre. 
La  même  année  izzi.  S.  Raimond  de  Fegnafort  entra  dans  l'or-     xviii. 


î  qu  il  fat  gratuitement  oc  à  un  bon  nom-  ^^"t*^  '^^"^^ 
bre  d'écoliers.  De-là  il  pafla  à  Boulogne ,  où  il  étudia  le  droit  JoT^'^^ 
canonique  Se  le  droit  civil ,  avec  tant  de  fuccès  qu'il  fut  paflc 
dofteur ,  &  profefla  d'abord  le  droit  canonique  fans  appointements 
enfuite  le  fénat  de  Boulogne  lui  en  ^yant  affigné ,  il  en  payoit  fidè- 
lement la  dîme  à  fon  curé.  Berenger  évêque  de  Barcelone  reve- 
nant de  Rome,  engagea  Raimond  à  retourner  avec  lui  à  Barce-. 
lône  fa  patrie ,  où  il  lui  donna  un  canonicat  &  un  archidiaconc 
dans  fon  églife  :  il  s'y  fit  aimer  &  eftimer  de  tout  le  monde  ;  mais 
ayant  feiit  connoiiTance  avec  les  frères  prêcheurs ,  nouvellement 
établis  dans  cette  ville ,  il  rcfolut  d'embraifcr  leur  inftitut  :  ce  ou'il 
fit  le  vendredi- faint  premier  joqr  d'avril  izzz.  âgé  de  qnarante-cing 
Tome  XL  Pp 
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ans.  Son  exemple  y  en  attira  plufîeùrs  autres  »  diftingués  par  leur 
naiflance  &  par  leur  doûrine. 
XIX.  Nous  avons  vu  fous  l'an  1198.  Tinftitution  de  Tordre  des  Tri- 

Mmy'înmtuc  ^^^^^^^^5  »  9^^  ^  P^"^  principal  objet  la  rédemption  des  captifs.  Cet 
par  s.  Pierre    otdte  fut  luftituc  par  le  B.  Jean  de  Matha  &  par  Félix  de  Valois, 
hoiafque.iw.  En  1223.  S.  Raimond  de  Pegnafort  confeffeur  de  S.  Pierre  No- 
p«rl  No/l/ri!  lafcjue,  contribua  beaucoup  à  rétabliffement  de  Tordre  de  la  Mercy, 
Boiiand.  t.  IL  qui  a  de  même  pour  objet  la  rédemption  des  captifs.  Pierre  No- 
s^rIîiL^'i.^.  lafcjue  étoit  un  gentilhomme  de  Languedoc ,  né  au Mas-Ste.  Puelle 
jacw.t.L     pTcs  de  Caftelnaudary.     Le  roi  Jacques  d'Arragon  étant  retenu 
comme  prifonnier  à  CarcafTone ,  après  la  bataille  de  Muret  ^  où 
fon  père  avoit  été  tué  en  1213.  Simon  de  Montfort  mit  Pierre 
Nolafque  auprès  de  ce  jeune  Prince ,  qui  n'avoir  encore  oue  (ix 
ans,  &  qui  fut  renvoyé  Tannée  fuivante  1214.  en  Arra^on.  Pierre 
JNolafque  ajant  conçu  le  deflein  d'établir  un  ordre  religieux  pour 
la  rédemption  des  captifs  détenus  chez  les  infidèles ,  &  expofés 
au  péril  ae  renoncer  à  la  foi  pour  recouvrer  leur  liberté,  alla  trou- 
ver en  121 7.  Jacques  roi  d'Arragon  à  Barcelone  ,  &  le  perfuada 
de  le  favorifer  dans  cet  établiflement. 
Raimond  de  Pegnafort ,  qui  demeuroit  alors  à  Barcelone ,    6c 

3ue  Pierre  Nolafque  y  avoit  choifî  pour  fon  confeiTeur,  Taffermit 
ans  fa  bonne  réfolution,  &  enfin  Tordre  fîit  folemneliement  infli- 
tué  le  24  d'août  fête  de  S.  Barthelémi  1223.  en  Téglife  cathédrale^ 
en  préfence  du  Roi  &  d'un  grand  peuple.  L'évêque  Berenger  cé- 
lébra la  mefle ,  &  Raimond  de  Pegnafort  fit  un  fermon ,  où  il 
rendit  raifon  de  ce  nouvel  infHtut.  Après  l'offertoire  Pierre  No- 
lafque reçut  Thabit  des  mains  de  TEveque ,  confiftant  en  une  tu- 
nique ,  un  fcapulaire  &  une  chappe  ou  manteau ,  le  tout  blanc.  Se 
fur  le  fcapulaire ,  Técu  des  armes  d'Arragon  avec  une  croix  d'ar«* 
gent  en  chef.  Raimond  leur  dreflà  des  conilitutions ,  qui  fîirent 
approuvées  par  le  Pape  Grégoire  IX.  en  1235.  Les  premiers  dif- 
ciples  de  Pierre ,  furent  treize  gentilshommes ,  fix  prêtres  &  fept 
chevaliers ,  aufquels  il  donna  Thabit ,  dès  qu'il  Teut  reçu  lui-même. 
Outre  les  trois  vœux  ordinaires ,  ils  s'engagèrent  par  un  quatrième, 
à  donner  leur  propre  perfonne  pour  la  délivrance  des  captif ,  âc 
demeurer  en  leur  place ,  s'il  étoit  néceflaire.  Le  roi  d'Arragon  leur 
donna  pour  demeure  une  partie  de  fon  palais ,  d'où  ils  iortirent 
quelaue  tems  après ,  &  bâtirent  à  Barcelone  un  couvent  dédié  à 
Ste.  Eulalie  ^^  qui  devint  le  chef  de  leur  ordre. 

S.  Pierre  Nolafque  étant  palTé  en  Afrique  pour  y  exercer  Tof- 
fice  de  rédempteur  5  car  c'efl  ainfî  qu'ils  appelloient  ceux  qui  étoient 
envoyés  pour  racheter  les  captifs,  fiit  arrêté,  mis  en  prifon,  chargé 
de  chaînes ,  de  accufé  d'avoir  fait  évader  quelques  captif.  U  oârit 
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de  demeurer  en  captivité  en  la  place  des  fugitifs  ^  mais  le  juge 
ayant  retenu  celui  qui  Taccompagnoit ,  renvoya  Pierre  Nolafquc 
en  Efpagne ,  fous  prétexte  de  leur  rapporter  leur  rançon  ;  mais  en 
effet  pour  le  Étire  périr ,  l'ayant  fait  embarquer  dans  une  tartane^ 
(ans  voile  ni  gouvernail ,  &  qui  faifoit  eau  de  tous  côtés  :  il  ne 
laifla  pas  d'arriver  heureufement  à  Valence.  Etant  venu  à  Barce- 
lone ,  il  fe  démit  du  généralat ,  Ôc  paffa  le  refte  de  ù.  vie  dans  les 
exercices  les  plus  bas  de  la  communauté.  Il  mourut  faintement  la  ^ 

nuit  de  Noël  1256.  âgé  de  foixante-fept  ans.  U  ne  fiit  canonifé 
qu'en  i6i8.  parle  pape  Urbain  VIII. 

Pour  revenir  à  S.  Raimond  de  Pegnafort,  il  accompagna  Jean  5^jç<|^'|j^,;e 
d'Abbeville  cardinal  évêque  de  Sabine ,  que  le  pape  Grégoire  IX.  de^.katmJod 
envoya  en  Efpagne  en  1229.  pour  l'affaire  de  la  croifade ,  &  pour  ^c  p^nafort. 
connoître  des  caufes  de  divorce,  entre  Jacques  roi  d'Arragon  &  la  p^io. ^^'Z""* 
reine  Eléonore  fon  époufe.  Ce  Légat  *  étant  de  retour  à  Rome, 
parla  fi  avantageufement  au  Pape  de  S.  Raimond ,  qu'il  lui  com« 
manda  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  vint  donc  à  Rome  en  1230. 
&  le  Pape  le  fit  pénitencier  Se  fon  chapelain ,  qui  étoit  alors  la 
même  cnofe ,  qu'on  a  nommé  depuis  auditeur  des  caufes  du  palais 
apoftolique;  il  le  choifit  même  pour  fon  confeifeur,  &  Raimond 
lui  donnoit  ordinairement  pour  pénitence  d'écouter  les  prières  ôc 
les  remontrances  des  pauvres  ,  &  de  les  expédier  le  plus  promp* 
tement  c[u'il  feroit  polfible  :  ce  qui  lui  mérita ,  de  la  bouche  du 
Souverain  Pontife ,  le  titre  de  père  des  pauvres.  Le  même  Gré- 
goire IX.  l'employa  à  compiler  les  décrétales  de  fes  prédécefTeurs  ^ 
pour  la  commodité  des  étuaians.  Ces  décrétales  y  font  diflribuées 
en  cinq  livres ,  dont  chacun  contient  plufîeurs  titres ,  où  elles  font 
rangées  par  ordre  des  tems  :  ce  qu'on  n'avoit  pas  obfervé  dans  les 
coUedions  précédentes.  Celle  de  Raimond  commence  à  Alexan* 
dre  III.  où  finiffoit  le  décret  de  Gratien.  Le  Pape  adreffa  cette 
coUeâion  aux  doâeurs  &  aux  écoliers  de  Boulogne ,  voulant  qu'elle 
fut  feule  fui  vie  dans  les  tribunaux  de  juftice  Ôc  dans  les  écoles,  ôc 
défendant  d'en  faire  aucune  autre  ,  fans  l'autorité  du  faint  fîege. 

Grégoire  IX.  perfuadé  de  la  grande  capacité  de  Raimond ,  lui 
offrit  l'archevêché  de  Tarragone,  &  le  voulut  prefïer  de  l'accepter: 
ce  qui  caufa  tant  de  douleur  à  Raimond ,  qu'il  en  tomba  malade  , 
&  employa  tout  le  crédit  de  fes  amis  pour  faire  donner  cette  di- 
gnité à  un  autre^  atfil  fuggéra  au  Pape  ,  &  qu'il  en  croioit  plus  di- 


gne 2  qui  fut  Guillaume  dé  Mon^rin.    On  lui  offrit  Ôc  à 
en  Arragon  plufîeurs  autres  éminentes  dignités,  qu'il 


à  Rome  & 
réfuta  tou- 
jours conftamment ,  difant  qu'il  valioit  beaucoup  mieux  obéir  que 
de  commander ,  &  que  c'étoit  une  grande  dignité  que  de  perféve« 
rer  louablement  dans  fon  ordre. 

Ppîj 
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Il  fortit  de  Rome  pzt  le  confeil  des  médecins  en  1^35.  &  fe 
tendit  à  Barcelone  ^  où  il  continua ,  avec  la  permiffion  du  Pape , 
d'exerqer  l'office  de  penitencien  II  7  compofa  adffi  ià  fomme  des 
cas  de  confcience  i  qoï  eft  fort  eftimée  »  &  d'un  grand  ufage  pour 
les  confefTeurs.  Apres  la  mort  du  B.  Jourdain  général  de  fon  or* 
<lre,  arrivée  en  1237.  on  aifembla  le  chapitre  général  à  Boulogne ^ 
&  comme  les  religieux  ne  s'accordoient  pas,  on  ordonna  des  prieu- 
res au  tombeau  de  S.  Dominique;  alors  les  pères  étant  rafTemolés, 
élurent  tout  d'une  voix  Raimond  de  Pegnatort  y  quoiqu'abfent.  11 
eut  d'abord  grande  répugnance  à  accepter  cette  charge;  mais  les 
principaux  pères  étant  venus  de  Boulogne  à  Barcelone  y  lui  firent 
comprendre  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu,  &  il  s'y  fournit.  11  ne 
la  garda  toute*fois  que  deux  ans  ;  car  en  1239.  ayant  hït  &ire  un 
décret,  par  lequel  il  étoit  permis  au  Général  d'abdiquer  ;  il  s'en 
prévalut  pour  faire  fon  abdication  l'année  fiiivante,  dans  le  cha- 
fntre  général  tenu  à  Boulogne. 

De  retour  à  Barcelone,  il  perfuada  à  Jacques  d'Arragon  d'éta« 
blir  dans  fes  états  le  tribunal  de  l'inquifîtion  contre  les  Vaudois  $ 
&  pour  procurer  la  ccmverfîon  des  Sarrazins  &  des  Juifs ,  il  pro- 
cura l'établiiTement  d'un  féminaire,  avec  des  profefTeurs  en  hébreu 
j8c  en  arabe ,  qui  fuflent  en  état  d'inftruire  &  de  réfuter  les  erreurs 
<le  ces  nations ,  qui  étoient  alors  très-nombreufes  en  Efpagne.  Il 
ieut  la  confolation  d*en  voir  un  très*grand  nombre  embrafler  la  re- 
ligion chrétienne  :  enfin  il  mourut  dans  les  exercices  des  vertus 
chrétiennes  &  religieufes ,  âgé  de  près  de  cent  ans ,  à  Barcelone , 
le  jour  de  l'Epiphanie  6  de  janvier  1275.  Il  fut  canonifé  en  i6oi« 
par  le  pape  Clément  VIII. 
XXI.  En  Angleterre.  Etienne  de  Langton  archevêque  de  Cantorberi 

fSd?"i!Î2^;  &  lécat  du  làint  fiege ,  tint ,  au  monaftere  d'Ofnei  près  d'Oxfort , 
r.  XL  coacii.  vtts  la  fctc  de  S.  Barnabe  1 1  de  juin ,  un  concile  général  de  toute 
r-  270.  l'Angleterre ,  où  l'on  fit  quarahte^neuf  canons  conformes  à  ceux 

du  concile  général  de  Latran,  tenu  en  121 5.  On  y  excommunie 
ceux  qui  entreprennent  fur  les  droits  de  l'églife  ,  les  perturbateurs 
de  la  paix  du  royaume,  les  parjures,  les  calomniateurs  &  autres 
femblables.  On  exhorte  les  evêques  à  donner  audience  aux  jpau- 
vres  ;  à  entendre  eux-mêmes  les  confeflions  ;  à  réfîder  dans  leurs 
villes  épifcopales ,  &  de  paroitre  dans  leurs  cathédrales  au  moins 
les  <grandes  têtes  &  une  partie  du  carême  s  à  fe  faire  lire  deux  fois 
Tan  les  promefies  Qu'ils  ont  faites  à  leur  ordination.  Défenfe  à  un 

Srêtre  de  célébrer  deux  méfies  par  jour ,  finon  à  Noël ,  à  Pâques 
:  aux  funérailles ,  en  préfence  xlu  corps  ;  ils  ne  prenoient  point 
l'ablution  après  la  première  mefle.  Dans  le  dénombrement  des 
fêtes ,  on  n'oblige  pas  à  célébrer  celle  de  k  Conception  de  la 
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Vierge.  On  ordonne  de  fêter  celle  de  S,  Auguftîn  difdple  de  S. 
Grégoire  &  apôtre  d'Angleterre ,  le  z6  de  mai.  On  jeûnoit  toute 
la  dernière  femaine  d'avant  Noël.  Les  vicaires  perpétuels  auront 
au  moins  cinq  marcs  d'argent  de  revenu,  fi  ce  n'eft  au  pays  de  Gali- 
les  j  o\x  ils  fe  contentent  de  moins.  Dans  les  cathédrales  les  clu« 
-ooines  fe  confefleroût  à  TEvcque  •  au  Doyen ,  ou  à  d'autres  défi- 
^nés  pour  cela.  A  la  campagne  l'Ëvêque  nommera  des  confelleurs 
pour  les  doyens  ruraux ,  les  curés  &  les  prêtres  :  ils  n*étoient  donc 
pas  libres  de  choifir  quels  confefleurs  ils  vouloient. 

Les  fupérieurs  des  monafteres  &  les  religieux  réfida^ns  dans  de^ 
obédiences ,  rendront  deux  fois  l'année  leurs  comptes  devant  la 
communauté  s  ni  les  religieux  ni  les  religieufes  ne  porteront  point 
de  ceinture  de  foye ,  ni  d'ornemens  d'or  &  d'argeqt  j  leurs  habitu 
fie  feront  ni  trainans  ,  lii  d'étoffes  précieuies«  On  ne  leur  donnera 
point  leurs  veftiaires  en  argent.  Us  coucheront  tous  au  dortoir  com«« 
jnun,  mangeront  au  réfeûoire  (ans  fingularité,  &  ne  fortiront  point 
£ins  la  permiflion  de  leur  fiipérieut  s  on  ne  recevra  point  de  mot- 
tes au-deilbus  de  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Quelques  années  après ,  Richard  Poore  évcque  de  Sarum  en     xxiî. 


Karticuiier  au  treizième  liecie.  voici  ce  qui  nous. y  ^  . 
^  js  remarquable.  On  condamne  l'incontinence  des  ec-  Poo^e'^^s'JL 
cléfiaftiques  &  leurs  concubines.  On  oblige  celles-ci  à  la  péni«'?  ^XLconcî/. 
tence  publique ,  fi  elles  ne  veulent  pas  fe  corriger  :  on  les  privera '•*^^*  ^^' 
d'abord  du  baifer.de  paix^  puis  du  pain  béni,  enfin  on  les  excom- 
muniera $  &  fi  elles  continuent  dans  leurs  défordres ,  elles  feront 
livrées  à  la  juftice  Séculière.  Les  confefieurs  qui  pèchent  avec  leurs 
pénitentes ,  feront  pénitence  pendant  quinze  ans ,  &  feront  enfer* 
mes  dans  un  monaftere.  On  défend  aux  eccléfiaftiques  les  jeux 
de  hazard.  On  recommande  l'hofpitalité ,  fur-tout  aux  moines.  On 
reconnoit  fept  fkcremens  de  l'églife  ,  &  on  ordonne  de  les  admi« 
niftrer  gratuitement.  On  défend  de  fe  charger  d'un  fi  grand  nom* 
bre  de  méfies ,  qu'il  Êiille  les  faire  dire  par  d'autres.  Ordre  de  tenir 
bien  fermés  les  fonds  de  baptême  Se  les  armoires  des  faintes  hui« 
les  &  du  faint  chrême,  pour  éviter  les  fortileges.  On  ne  gardera 

Sas  au  de-là  de  fept  jours  l'eau  où  un  enÊint  aura  été  baptifé  5  Se 
un  laïc  baptife  un  enfant  dans  la  maifon ,  l'eau  ,  dont  il  fe  fera 
iervi,  fera  jettée  au  feu,  ou  apportée  dans  l'églife  avec  le  vafe  dont 
on  fe  fera  fervi,  qui  fera  aufii  jette  au  feu  ou  donné  à  l'églife.  On  ne 
donnera,  pour  le  baptême  d'un  garçon ,  que  deux  parrains  Se  une 
•marraine  $  &  pour  le  baptême  d'une  fille,  deux  marraines  &  un 
parrain.  Si  on  trouve  un  «n£mt  expofé  avec  du  fel ,  ou  faas  fel,  on 
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le  baptifera  fous  condition ,  en  difant  :  Je  n'ai  point  intention  de 
te  rebaptifer  ;  mais  fi  tu  n'es  pas  baptifé,  je  te  baptife  au  nom  du 
Père,  &  du  Fils,  &  du  S.  Efprit.  Si  une  mère  meure  en  travail^ 
on  rouvrira  après  fa  mort ,  en  lui  laiflant  la  bouche  ouverte ,  & 
Ton  croit  que  fon  enfant  vive  encore. 
On  ordonne  de  faire  donner  la  confirmation  aux  enfans  avant 


la  perfonne  baptifée  ou  confirmée.  Là  confeffidn  &  la  conununion 
^font  commandées  pour  trois  fois  Tannée,, à  Pâques,  à  la  Pentecôte, 
•à  Noël.  Ceux  qui  ne  fe  confefleront  point  à  leur  curé ,  &  ne  corn*- 
muniront  pas  au  moins  une  fois  l'année ,  feront  privés  de  l'entrée 
de  régiife  &  de  la  fépulture  eccléfiaftique.  On  diftingue  certains 
péchés^,  dont  l'abfolution  eft  réfervée  au  Pape,  comme  Tincen- 
die  des  églifes ,  &  l'injeâion  des  mains  fur  un  clerc  ou  un  reli- 
gieux. Les  prêtres  auront  le  canon  de  la  mefle  corrigé  félon  l'ufage 
de  leurs  églifes  ,  &  le  prononceront  diftinâement.  Les  laïcs  fe 
mettront  a  genoux  à  la  confécration ,  fiir-tout  quand ,  après  l'élfc'- 
vation  de  l'euchariftie ,  on  pofe  la  fainte  hoftie.  Le  prêtre  ne  bai« 
fera  pas  la  ûinte  hoftie ,  quand  il  voudra  donner  la  paix.  On  re^ 
commande  de  ne  porter  le  faint  viatique  aux  malades  qu'avec  grand 
refped  ,  avec  la  croix ,  la  lumière  &  une  clochette  ^  autant  que 
faire  fe  pourra.  Défenfe  de  donner  les  églifes  &  les  dîmes  à  ferme 
aux  laïcs.  Les  prédicateurs  ne  feront  point  reçus  (ans  lettres  de 
l'Evcque.  ^  ^ 

*  On  ne  permettra  à  perfonne  de  contrader  mariage ,  qu'après  les 
trois  dénonciations  ordinaires,  lefquelles  fe  feront  gratuitement* 
Un  défend  les  mariages  clandeftins ,  &  on  ne  les  approuvera  pas 

'que  du  confentement  de  l'Evêque.  Le  prêtre  qui  n'empêchera  pas 
ces  mariages ,  ou  qui  les  auterifera  par  fa  préience ,  fera  fufpend 

*  de  fes  fondions  pendant  trois  ans  ;  les  perfonnes  qui  auront  con- 
tradés  de  tels  mariages ,  feront  mifes  en  pénitence.  Les  perfonnes 
mariées  ne  pourront  entrer  en  religion ,  fans  leur  contentement 
mutuel ,  ni  fans  celui  de  leur  Evêque.  Les  curés  avertiront  leurs 
paroifilens ,  que  tout  le  monde ,  riches  &  pauvres ,  jeunes  &  vieux  , 
depuis  rage  de  quatorze  ans  &  au^deifus  ,  peuvent  demander  de 
recevoir  rextrcme-ondion  5  que  ce  fecrement  peut  fe  réitérer  dans 
différentes  maladies,  &  que  ceux  qui  l'ont  reçu,  revenant  en  fanté^ 
peuvent  ufer  du  mariage.  Les  curés  donneront  ce  facrement  gra- 
tuitement aux  pauvres  comme  aux  riches.  Défenfe  aux  moines  de 
demeurer  fçuls  dans  un  prieuré  ^  ou  dans  une  cellule.  On  recom« 
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mande  Texécution  de  plufîeurs  canons  du  quatrième  concile  de  La- 
tran,  tenu  en  1215.  &  on  publie  Texconimunication  contre  un 
grand  nombre  de  violateurs  des  canons  &  des  loix  ecclédailiques. 

L'Evcque  de  Cathnes,  ou  Dornock  en  EcoiTe,  ayant  eu  un    ^]^4"ide 
différent  avec  fes  diocéfains,  au  fujet  des  dîmes  &  de  quelques- câthncs  ^e^îT  e! 
autres  droits  de  fon  celife ,  fit  fon  accord  avec  eux ,  par  la  média- .J«>^.'"ÇR««^ 
tion  de  quelques  ecdefiaftiques ,  en  la  prcfence  du  Roi  5  mais  le  Z  IÏIVho^ 
Prélat  étanr  revenu  chez  lui,  fes  peuples  irrités  contre  lui,  le  fui- non  m,  i.  vij. 
firent ,  le  dépouillèrent ,  lui  jetterent  des  pierres  &  lui  firent  plu-  taZil^an. 
fieurs  bleflures,  &  enfin  le  brûlèrent  dans  fà  propre  cuifine.   Le  i22j.n.iîô. 
Roi  d'Ecofle  allant  en  Angleterre  pour  des  affaires  trés-importan- 


par  les  lettres ,  oc  oraonna  aux  eveques 
de  mettre  en  interdit  les  terrés  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
à  ce  meurtre. 

Nous  avons  vu  ailleurs,  fous  Tan  1213..&  1216.  qu*après  la  mort  -  ^Y7^\>r 
de  Jean  fils  d'Abngaleb,  ou  d'Abilhala ,  patriarche  Jacobite  dA^é'^^e,^v. 
kxandrie,  arrivée  en  1216.  le  fiege  de  cette  églife  vaqua  pendant  R^naudot.kifi. 
vingt  ans,  jufqu'en  1235.  que  l'on  élut  David ,  ou  Cyrille  fils  d^l"]'^^^^^^^^^ 
]L.aklaki.  Mais  il  eft  bon  de  reprendre  cette  hiftoire  de  plus  haut. 
A  la  mort  du  patriarche  Jean,  on  l'enterra  dans  l'églife  des  Abîflîns , 
comme  il  l'avoir  fouhaité,  &  on  fit  fes  obfecjues  dans  Téglife  de 
U  Vierge  de  Muhallaca  ,  au  grand  Caire ,  où  il  ne  fe  trouva  aucun 
cvêque,  que  le  Patriarche  Melquite  ou  Catholique  d'Alexandrie  j 
ce  qui  eft  afifez  étonnant ,  puiume  les  Jacobites  &  les  Melquites 
fe  traitoient  réciproquement  de  Ichifmatiques  &  d'excommuniés. 
.  Après  les  obfeques  du  patriarche  Jean,  les  principaux  des  Jaco-, 
bites  s'affemblerent  pour  procéder  à  Téleûion  d'un  fucceffeur  j  mais 
ils  ne  purent  s'accorder  :  le  Vizir  d'Egypte  vouloit  qu'on  élut  un 
nommé  Senieddoulet ,  qui  étoit  fon  fecrétaire.  Le  fultan  Adei 
et  oit  alors  à  Jérufàlem,  &  Camel  fon  fils  ayant  appris  que  le  fiege 
d'Alexandrie  étoit  vacant,  demanda  à  Abdelkerime  fon  médecin  , 
comment  fe  Êtifoit  l'éleûion  du  Patriarche  :  il  lui  dit  que  l'on  écri-> 
voit  fur  trois  billets  le  nom  de  trois  perfonnages  d'un  mérite  re- 
connu, &:  fur  un  quatrième  billet  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  qu'a« 
près  trois  jours  de  prières  on  faifoit  tirer  ces  noms  par  un  jeune 
en&nt ,  &  que  celui  qu'il  tiroit  étoit  cenfé  élu  ;  que  s'il  tiroir  le 
nom  de  Jefus-Chrift ,  on  tenoit  qu'il  n'y  en  avbit  aucun  des  trois 

?ui  lui  fiit  agréable ,  &  qu'on  y  remettoit  les  noms  de  trois  autresif* 
lufieurs  étoient  donc  d'avis  que ,  dans  le  partage  d'opinions  où 
l'on  étoit ,  on  prit  cette  voie  5  mais  ceux  c|ui  favorifoient  David 
fils  de  Jean  s'y  oppoferent,  efpérant  le  faire  élire  de  force.  Comme 
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il  avoit  beaucoup  d'ennemis  ^  ceux-ci  Taccuferent  de  briguer  le  patriar-- 

chat,  &  dirent  qu'il  avoir  été  excommunié  par  TEvêque  deriume, 

3ui  Tavoit  ordonné  $  ce  qui  étoit  confirme  par  le  témoignage  pa^ 
critde  vingt-deux  prêtres  :  enfin  on  lui  objecboit  qu'il  n'etoit  pomt 
de  la  bafle  Egypte ,  d'où  Ton  àvoit  iufqu'alors  accoutumé  de  pren- 
dre les  patriarches  d'Alexandrie.  Un  mois  s'étant  paiTé  dans  ces- 
conteftations ,  le  Gouverneur  de  la  ville  leur  ordonna  de  fortir  dès 
le  lendemain  s  auffi  après  avoir  fait  le  trentième  jour  les  obfeque» 
du  défimt  patriarche  Jean ,  ils  fe  retirèrent ,  &  excommunièrent 
David ,  qu'ils  regardoient  comme  auteur  de  tous  ces  troubles. 

Après  leur  départ  on  fit  de  nouvelles  tentatives  pour  faire  élire 
David  ;  mais  le  fiiltan  Adel  ne  permit  pas  que  l'éleâion  fe  fit , 
ou  du  moins  qu'elle  fe  publiât.^  L'année  fuivante  1216,  fe  pafik 
encore  dans  de  pareilles  conteftations ,  &  le  Sultan  ordonna  qu'on 
levai  à  fon  pront  les  quatre  cens  pièces  d'or  que  le  Patriarche  ti- 
roir de  fon  revenu  annuel.  Les  Francs  ayant  mis  le  fieee  devant 
Damiette  en  1218.  les  chrétiens  d'Egypte  ne  penferent  plus  à  faire 
d'élçÂion  de  Patriarche  ;  trop  heureux  de  fauver  leur  vie  ^  Se  dé 
racheter  leur  liberté  par  de  groiTes  fommes,  qu'on  les  contraignit 
de  trouver,  fur-tout  les  Melquites,  ou  Catholiques,  gu'on  foup- 

Sonnoit  de  favorifer  davantage  les  Francs,  qui  formoient  le fiege 
e  cette  ville.  Les  Juifs  ne  fiirent  pas  non  plus  épargnés  dans  cette 
occafion  ;  &  une  troupe  d'environ  dix  mille  Sarrazins  étant  fortie  du 
Caire ,  pour  aller  au  fecours  de  Damiette,  renverfa .  ou  dépouilla 
toutes  les  égUfes  des  chrétiens  qu'ils  trouvèrent  fur  leur  route* 
Quelque  tems  après  les  Mahométans  ruinèrent  l'églife  de  S.  Marc, 
furnommée  Camfcha ,  fituée  au  fauxbourg  d'Alexandrie ,  craignant 
que ,  comme  elle  étoit  grande  &  exhaufëe,  les  Francs  ne  s'en  fer- 
vifient  pour  battre  la  ville  d'Alexandrie. 

En  1220.  les  gouverneurs  du  vieux  &  du  nouveau  Caire  tirèrent 
des  chrétiens  d'Egypte  des  fommes  exhorbitantes  pour  fubvenir 
aux  frais  de  la  guerre  >  ce  qui  les  réduifît  à  une  telle  extrémité  , 
que  plufîeurs  abandonnèrent  le  pays ,  d'autres  fe  donnèrent  la  mort ,  " 
&  d'autres  renoncèrent  à  la  foi.  Ces  maux  durèrent  jufou'à  ce  qu'on 
rendit  Damiette  aux  Mufulmans  en  1221.  &  qu'on  ht  avec  eux 
une  trêve  de  huit  ou  dix  ans.  Alors  Ton  parla  de  nouveau  d'élire 
un  Patriarche  Jacobite  5  mais  ceux  de  cette  fefte  n'ayant  pu  trou- 
ver la  fomnie  de  cinq  cens  écus  d'or,  que  demandoit  le  Gouver- 
neur pour  en  obtenir  la  permiffion ,  ils  ne  purent  rien  faire.  On 
faflemWa  encore  inutilement  en  1226.  pour  le  même  fujet,&  le 
Patriarche  Melquite  fe  trouva  à  cette  affemblée ,  qui  n'aboutit  à 
rien ,  à  caufe  des  partages  des  opinions  des  élefteurs. 

L4  même  année  le  oultan  d'Egypte  fit  une  aâion  de  juftice  Se 

de 
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de  gcnérofitc ,  qui  mérite  d'être  rapporté  :  un  moîne  apoftat  deJa 
vallée  d'Habib,  accufa  fcs  confrères  d'entretenir  dans  leur  monaftere 
plufîeurs  perfonnes  qui  n'étoient  moines  que  de  nom ,  &  qui  ne  laif* 
îbicnt  pas  en  cette  qualité  d'être  exemptes  de  tributs  ,  &  de  frau- 
der ainfî  le  fifc  du  Sultan  5  TEmir  v  frit  envoyé  ,  qui ,  fans  autre 
forme  de  juftice  ,  fit  battre  &  maltraiter  les  moines  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  lui  euffent  donné  comptant  quatre  cens  pièces  d'or ,  &  qu'ils 
lui  en  euffent  promis  encore  deux  cens  :  les  moines  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Sultan  ,  qui  leur  fit  retidre  leur  argent.  Ceux- 
ci  y  pour  lui  en  témoigner  leur  reconnoidànce ,  mirent  cet  argent 
dans  un  plat ,  &  le  portèrent  en  proceflion  par  toute  la  ville ,  avec 
les  cierges  allumés*  Le  Sultan  donna  encore  des  marques  de  Coa 
défîntéreffement  en  refiifant  de  groffes  fommes  qu'on  lui  offrit  pour 
confentir  à  Téledion  de  David  ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  jpour  Pa- 
triarche. Dans  une  autre  occafion  ayant  logé  dans  le  même  mo- 
naftere  de  la  vallée  d'Habib ,  il  fit  de  grands  dons  aux  religieux  ^ 
&  leur  accorda  des  lettres  d'exemption  de  tribut  $  & ,  comme  ils 
£e  plai^noient  que  ,  faute  de  Patriarche ,  de  quatre-vingt  prêtres 

3u'ils  etoîent  auparavant ,  ils  fe  trouvoient  réduits  à  quatre  5  il  leur 
it  de  lui  préfenter  un  bon  fujet  pour  la  dignité  de  Patriarche  5  ils 
le  firent  5  mais  les  divifions ,  qui  jufques-là  avoient  empêché  que 
réledion  ne  fe  fit ,  empêcha  encore  le  fuccès  de  celle-ci.  Plufieurs 
s'accordèrent  en  1233.  à  élire  Jean  fils  de  Mutmen,  qui  étoit  diacre 
dans  l'églife  de  Muhallaca ,  mais  les  autres  s'étant  oppofé  à  cette 
ciedion,  elle  n'eut  pas  lieu.  Enfin  en  1236.  le  Sultan  tati^é  de  tant 
de  remifes  &  de  divifions,  accorda  donc  à  la  prière  des  amis  de  David 
fils  de  Laklaki ,  fes  patentes  pour  fon  éleâion  &  fon  ordination  en 
1236;  Il  changea  fon  nom  de  David  en  celui  de  Cyrille ,  &  re^u 
du  Sultan  le  collier ,  la  vefte  ôc  les  autres  préfens  accoutumés*  Ce 
fultan  étoit  Camel ,  qui  régnoit  en  Egypte ,  &  fiit  toujours  affez 
favorable  aux  chrétiens  ;  en  forte  que ,  fous  fon  régne  ^  ils  pou- 
voient  aller  en  mules  &  à  cheval ,  &  qu'ils  étoient  juges  par  des  . 
juges  de  leurs  religions.  Les  mpines  jouifToient  de  leurs  privilèges 
&  de  leurs  exemptions,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  pre- 
noient  d'eux-mêmes  l'habit  monaftique ,  uniquement  pour  s'exemp- 
ter de  payer  les  tributs,  s'étant  exceffivement  augmenté,  le  Sultan 
les  obligea  tous  à  payer  les  impofitions  ,  &  n'en  exempta  que 
ceux  cjui  avoient  pris  Thabit  religieux  dans  des  monafleres. 

Voilà  ce  qui  regarde  l'églife  des  Jacobites  5  mais  celle  des  Mel-    jj?^^- 
quites  ou  des  Catholiques  d'Alexandrie ,  avoit  alors  un  Patriar-  triarlh^Meu 
che  ,  puifqu'en  1222.  Nicolas  patriarche  d'Alexandrie  écrivit  au9H««^''^i«an- 
pape  Honorius ,  au  nom  du  clergé  &  de  tous  les  chrétiens  d'Egypte ,  h^mTull 
dont  il  décrit  ainfi  la  mifere.  P^ous  n'ofbns  avoir  un  cheval  aans*"^-«p>4  ap»/ 
Tome  XL  Qq  iu«^^.«.9. 
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nos  mâifons ,  ni  porter  nos  morts  par  la  ville  avec  une  croix.  Si 
une  de  nos  églifes  tombe  par  quelque  accident ,  nous  n'ofons  plus 
la  rebâtir.  Cent  quinze  églifes  ont  été  détruites  à  Toccafîon  de  la 
prife  de  Damiette.  Chaque  chrétien  d'Egypte,  depuis  l'â^e  de  qua- 
torze ans  &  au^deiTuSy  paye  k  tribut  d'un  befan  d'or  ;  s'il  eft  pau- 
vre y  on  le  tient  en  prilbn  jufqu'à  ce  qu'il  ait  entièrement  payé  : 
ce  qui  produit  tous  les  ans  cent  rrnlle  be£ms  d'or  y  tant  le  nombre 
des  chrétiens  en  Egypte  eft  grand.  Ceux  qui  profeflent  notre  re- 
ligion font  dans  le  mépris-,  &  on  les  employé  aux  travaux  les  plus 
bas  &  les  plus  honteux  y  comme  à  nettoyer  les  rues  de  la  ville. 
Ayez  donc  pitié  de  nous,  nous  atjtendons  la  venue  de  votre  Em- 
pereur, comme  les  Saints  attendoient  la  venue  du  Medie ,  &  non 
feulement  nous,  mais-  plus  de  dix  mille  renégats  difperfés  dans  les 
terres  des  Sarrazins ,  qui  n'attendoient  que  l'occafîon  de  retourner 
à  réplife.  Il  ajoute  que  les  Sarrazins  même,  qui  commandoient 
en  Egypte  avant  Saladin,  prioicnt  le  Pape  d'y  envoyer  au  jplutôt, 
pour  les  délivrer  ;  parce  que  toute  l'Egypte  avoit  les  yeux  fur  lui. 
Ce  patriarche  Nicolas  eft  apparemment  le  même  oui  aflifta  en 
1:226.  à  Taffemblée  des  Jacobites  pour  l'éleÛion  de  leur  Patriar- 
che y  mais  ce  qu'il  dit  de  L'état  des  chrétiens  en  Egypte ,  regarde 
le  règne  du  fultan  Adel ,  cac  fon  fuccefTeur  Camel ,  qui  commença 
à.  régner  en  izi^  ftat  afièz  fovoilible  aux  chrétiens ,  comme  nous 
l'avons  vu. 
xxyi.  Conrade  évêque  de  Porto,  légat  en  France  ,  ayant  fu  que  les 
^^1^22.^,^x1-^^^^^  avoient  élu  un  Pape  qui  demeuroit  aux  confins  de  la 

ro;:rii.  p.*  288.  Bul^rie ,  de  la  Croatie  &  de  laDalmatie;  que  les  Albigeois  s'a- 
Cf^MatthJlris.  ^^^^oittït  à  lui  dûns  leurs  af&ires ,  &  qu'un  évêque  de  ces  héréti- 
ân\iz2%!  ques  ,  nommé  Barthelémi ,  &  vicaire  de  ce  faux  Pape,  lui  avoit 
cédé  le  lieu  nommé  Porto ,  étoit  pafle  au  territoire  ae  Touloufe  , 
&  avoit  envoyé  par  tout  des  lettres ,  avec  ce  titre  :  Barthelémi 
ferviteur  des  ferviteurs  de  la  fainte  foi ,  à  un  tel ,  falut  5  il  créoit 
des  évêques,  &  prétendoit  régler  les  églifes  $  Conrade,  dis -je, 
bien  affuré  de  tout  cela ,  comme  l'ayant  vu ,  ordonna  aux  évêaues 
de  France ,  de  la  part  du  Pape  ,  de  fe  trouver  à  Sens  ,  aans 
Todave  de  la  S.  Pierre ,  pour  y  célébrer  un  concile  s  miais  il  eft 
croyable  que  ce  concile  fiit  transféré  à  Paris  en  faveur  du  roi 
Philippe- Augufte ,  cjui  y  vouloir  aififter  :  mab  étant  en  chemin  il 
mourut  le  14  de  juillet  1223.  &  fut  enterre  à  S.  Denys.  A  fes 
funérailles  affifterent  les  prélats  aifemblés  pour  le  concile  ,  au 
nombre  de  vingt-trois  5  le  légat  Conrade ,  &  l'Archevêque  de 
Reims ,  célébrèrent  en  même-tems  la  meffe  des  obféques  en  deux 
autels,  près  l'un  de  l'autre,  &  les  autres  évêques,  le  clereé  &  les 
^  moines  leur  répondûient  comme  à  un  feul  officiant.    Ces  deux 
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mefles  ainfî  célébrées  •  &  répondues  par  les  mêmes  perfonnes, 
font  remarquables.  L'Anti];>ape  des  Albigeois  étant  mort  dans  ce 
même  tems  y  on  ne  tint  point  le  concile ,  du  moins  on  n'en  a  p^s 
les  ades  ,  &  on  n'en  fait  rien  de  particulier. 

Les  affaires  de  la  croifade  languiiroient  en  Europe.  L'empereur    xxvit. 
Frideric  IL    donnoit  de  belles  paroles  •   &   failoît  de  grandes  ^^^j^^»^"^«^* 
promeffes  5  mais  on  n'en  voioit  aucun  effet.  Jean  de  Brienne  roi  Î222!  1^22^." 
de  Jérufalem    paffa  €n  Angleterre  vers  le   commencement  de  ^•^-  p^^^\ 
juillet  1222.  avec  le  Maître  de  l'hôpital  5   mais  il  n'y  trouva  pref- ^j"^,  122^ 
que  perfonne  qui  voulût  fe  croifer  :  les  uns  difant  que  ,  s'etant  «.  7. 
autrefois  croifés ,  le  Pape  les  avoir  difpenfés  de  leurs  vœux  ;  les 
autres  ,  qu'ils  n'avoient  nulle  envie  de  fe  croifer ,  qu'ils  ne  viiTent 
entre  la  France  &  l'Angleterre  une  trêve  durable  .&  bien  affer- 
mie. Le  Roi  de  jérufalem,  voyant  l'inutilité  de  fes  foUicitations 
dans  tous  les  pays  qu'il  avoit  parcouru  ,  étoit  réfolu  de  s'en  re- 
tourner. Ceux  qui  prêchoient  la  croifade  en  Allemagne  ^  croient 
méprifés  de  tout  le  monde,  tant  parce  que  c'étoient  des  perfonnes 
de  peu  de  confîdération  ,  que  parce  qu'ils  n'avoient  que  peu  o^ 
point  de  pouvoir   de   donner   des   indulgences  5    ce   gui  étoit 
caufe  qu'ils  n'étoient  point  écoutés.   L'empereur  Frideric  écrivit 
au  Pape  fur  cet  article  avec  beaucoup  de  rorce  ,  &  lui  dit ,  que 
s'étant  engagé  par  ferment,  fuivant  fon  confeil,  à  époufer  Yolande 
fille  de  Jean  de  Brienne  roi  de  Jérufalem,  il  acompte  que  pour 
fa  dot ,  le  Pape  &  les  cardinaux  lui  fourniroient  des  fecours  con- 
venables pour  la  croifade  5   qu'il  compte  d'avoir  au  pxemier  jour 
cent  galères  &  cinquante  bâtimens   propres  à  tranfporter  la   ca-< 
Valérie  5  qu'il  prie  le  Pape  d'envoyer  en  Allemagne  ,  en  Hongrie ,  | 

en  France  &  en*  Angleterre  des  perfonnes  de  telle  autorité  pour  j 

accorder  l'indulgence ,  qu'elles  fe  faffent  écouter  &  refoeûer  pour  * 

l'avancement  de  la  croi&de ,  &  qu'il  falTe  partir  un  Légat  pour 
négocier  une  trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre  j  qu'à  (on  égard 
il  alloit  incefTamment  envoyer  à  Acre  pour  avoir  le  confentement 
de  la  Princeffe  Yolande  fille  du  Koi  de  Jérufalem ,  pour  accom- 
plir fon  mariage  projette  avec  elle. 

Nous  avons  vu,  dans  Thifloire  des  Rois  de  Hongrie,  les  rava-    xxviri. 
ges  Que  les  Tartares  firent  dans  leur  pavs  &  dans  les  pays  voifins.  orT*nT^^^^° 
Ces  Tartares  n'étoient  pas  originaires  de  la  Tartarie  proprement  1202.  1^4. 
dite,  mais  du  Mogol,  d'où  fortoit  Tenaugin  ,  nommé    ^^puis ^'^^j^^'^'j^^^^ 
Genghiz-Kan,  qui  en  vingt-ans  iiibjuga  toute  la  partie  feptentrio- ^5"^^^^/^. 
nale  de  l'Afie  ,  depuis  la  Chine  jufqu'en  Mofcovie  ,  Se  fonàz  un^  r^^- de  la  Crou, 
des  plus  puifTantes  monarchies  qu'on  connût.  .        *  ccn^hïi'^t 

Genghiz-Kan  étoit  de  race  royale  ,  &  naqmt  l'an  11 58.  de  Je- 
fus-Chrift  ,  fon  père  Jefukaï  ou  Befukaï  delcendoit  en  ligne  dji- 

Q  q  i j 
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reâe  de  Thournenach-Kan  roi  des  Mogols  $  il  perdit  (on  père 
à  l'âge  de  treize  ans ,  de  fiit  contraint^  par  la  révolte  des  Mogols, 
de  fe  retirer  auprès  d'Ung^Kan ,  autrement  Jean  fils  de  David  chré- 
tien Neftorien  ,  que  Ton  nommoit  Malek-Joanna  ,  ou  le  roi  Jean, 
aue  nos  hiftoriens  &  voyageurs  appellent  le  prêtre  Jean.  M.  l'Abbé 
Lenaudot  prouve  affez  bien  que  quelques  rois  d'Ethiopie  ont  exer- 

h^^^PatriarcL q£  j^j  fondions  £icerdotales  du  chriftianifme  ,  &  qu'ils  ont  été 
*'239f'  "^'  défignés  fous  le  nom  de  prêtre  Jean  5  mais  il  eft  certain  que  Te- 
mugin  fe  retira ,  non  dans  l'Ethiopie ,  mais  dans  la  haute  Tarta- 
rie ,  &  nous  ne  voyons  pas  même  que  fes  defcendans  ayent  péné- 
tré en  Ethiopie  :  il  feut  donc  dire  que  Ung-Kan ,  ou  le  prêtre 
Jean ,  dont  il  eft  parlé  ici ,  étoit  un  prince  chrétien  de  la  naute 
Tartarie  ,  où  il  y  avoir  alors  grand  nombre  de  chrétiens  Nefto- 
riens ,  inftruits  par  les  caravanes  des  Syriens  de  Moful  &  de  Baf- 
Biiitot.       ^^^^-  ^-  d'Herbelot ,  dans  ù,  bibliothéoue  Orientale ,  foutient  que 
Critnt.  p.'  tf6,  le  vrai  prêtre  Jean ,  connu  dans  Marc-Paul ,  étoit  Ung-Kan ,  chez 
sTr^^^O'^'  oui  Temugin  ou  Genghiz-Kan  fe  retira ,  &  qu'il  dépouilla  enfuite 
^Sf^Kirith.    ue  fes  états  ;  &  cju'on  n'a  dans  la  fuite  donné  le  nom  de  prêtre 
Jean  au  roi  d'Ethiopie ,  que  parce  qu'il  étoit  chrétien  $  de  même 
que  Une-Kan ,  autrement  Jean  fils  cle  David ,  chrétien  Neftorien. 
Genghiz-Kan  après  avoir  demeuré  environ  trente-ans  auprès  de 
Ung-Kan ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  nommée  Oifungin  »  &  à 
qui  il  avoit  rendu  de  très-grands  fervices  ;  fiit  averti  que  ce  Prince  , 

?  révenu  par  de  faux  rapports ,  vouloir  le  faire  périr  :  ce  qui  l'obligea 
fe  fauver  &  à  lui  faire  la  ^erre.  Il  le  battit  &  l'obligea  de  s'en- 
fuir avec  fon  fils  auprès  du  roi  des  Tartares ,  qui  fit  tuer  Ung-Kanj 
fon  fils  s'enfiiit ,  &  fiit  aufli  mis  à  mort  vers  l'an  j  206.  Alors  Gen- 
'ghiz-Kan  porta  la  guerre  dans  le  pays  des  Mogols  &  des  Tartan 
res ,  &  pouilà  fes  conquêtes  jufqu'à  la  Chine  ,  &  dans  la  Tran- 
foxane ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  pays  de-là  le  fleuve  Oxus  ,  qui  fe 
décharge  dans  la  mer  Cafpienne  5  enfuite  il  fît  la  conquête  du 
Khoralan.  Un  jour  un  prétendu  prophète  des  Mogols,  après  avoir 
erré  feul  quelque  tems  dans  le  défert ,  parût  tout  d'un  coup  dans 


donné  le  nom  de  Genghiz-Kan,  c'eft-à-dire^  Roi  des  Rois^^  toute 
Taflemblée ,  compofée  de  Mogols  &  de  Tartares ,  lui  déféra  la 
royauté  :  il  avoit  alors  quarante-neuf  ans;  Ainfi  cela  arriva  vers 
Tan  1207.^ 

Il  n'étoit  ni  chrétien  ni  mufulntan ,  mais  reconnoiffoit  un  feu! 
Dieu  très-haut ,  auteur  de  tout  bien  &  maître  de  la  vie  &  de  la 
mort.  Il  étoit  cependant  aflèz  fevorable  aux  chrétiens  »  mais  il 
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traitoît  mal  le$  Mahométans  ^  brûlant  leur  Alcoran ,  ruinant  les 
mofquées ,  tuant  leurs  prêtres.  Il  faifoir ,  dit-on ,  porter  la  croix 
à  la  tête  de  fon  armée  s  &  nous  apprenons  d'une  lettre  de  la  Reine 
de  TAvocafie  voiûne  de  la  Géorgie,  de  1224.  dans  laquelle  elle  dit    Hoaor. m.u 
que  les  Tartarcs ont  feit  irruption  dans  fon  royaume  ,  y  ont  fait  de '3'^/V'''\f 
grands  ravages ,  &  y  ont  tué  fix  mille  hommes  5  les  AvocajGens  a^iiz^T'iy. 
ne  fe  défiant  point  ae  ces  peuples ,  qu'ils  croyoient  être  chrétiens , 
parce  qu'ils  Êiifoient  porter  la  croix  devant  eux.    Genghiz  -  Kan 
mourut  en  1226.  &  laiâà  plufieurs  enfans.  dont  les  uns  étoient 
chrétiens,  les  autres 'Jui&,  les  autres  idolâtres  ôc  les  autres  iàns 
religion. 

Genghiz-Kan  mourut  en  1^16.  âgé  de  foîxante-treize  ans ,  & 
Taîné  de  fes  fils  nommé  Giougi ,  étoit  mort  fix  mois  avant  fon 

Sere,& avoir laifle  plufieurs  fils,  dont  l'aîné  étoit  Batous  le  fecotxd 
es  fils  de  Genghiz*Kan  fiit  Oâai ,  nommé  Kan  ,  qui  eut  pour 
partage  tous  les  pays  des  Mogols,  de  .Cathaines,  ou  Chinois, 
&  autres  peuples  tirant  vers  l'Orient. 

Giagathai  ion  firere  eût  pour  fa  part  la  Tranfoxane  ,  nommée 
aujourd'hui  le  Zachatai,  ou  le  pays  des  Uzbekz,  6c  c'eft  propre- 
ment le  Turkeftan. 

Tuli'Kan  troifieme  fils  de  Genghiz -Kan  eut  la  Ferfe  &  les 
Indes. 

Batou  fils  aîné  de  Giougi  pofTéda  les  pays  4'Alan ,  de  Roufs 
&  de  Bulgars ,  ou  les  Alains,  fes  Rufliens  ou  Mofcovites  &  les  Bul« 
gares.  C'eft  lui  qui ,  traverfant  la  Ruffie,  fondit  fur  la  Hongrie  Se 
la  Moravie ,  dans  le  defiein  d'aller  afliéger  Conftantinople  j  mais 
fes  grands  projets  finirent  avec  (a  vie  vers  Tan  1260. 

En  1258.  les  Tartares  prirent  la  ville  de  Bagdad,  &  fupprime-*  Àhuifarag.f. 
tent  la  dignité  des  califes.  Voici  le  détail  de  ce  grand  événement,  t^rj^to.caf. 
Houlacon  firere  de  Mangonf-Kan  &  petit  fils  de  Genghiz-Kan ,  paffa  J;*;»^^^^^^ 
en  Ferfe  en  1253.  avec  une  armée  de  Mogôls  ou  |de  Tartares  , 
comme  nous  les  appelions  $  &  après  avoir  exterminé  les  Molhe« 
dites,  qui  font  les  ailàfiias  fi  connus  dans  l'hiftoire  de  ce  tems*là, 
;  Si*avança  vers  Bagdad,  où  régnoit  alors  le  calife  Moftazem  ,  reconnu 
par  tous  les  mufulmans  pour  chef  de  leur  religion.  Moftazem  étoit 
un  prince  voluptueux  oc.  avare,  qui ,  ayant  fait  à  Houlacon  une 
réponfe  injurieufe,  le  menaçant  de  là  colère  de  Dieu  &  de  la  fienne, 
pour  avoit  ofé  mettre  le  pied  fur  fes  terres  $  Houlacon  vint  afliégec 
Bagdad,  &  la  prit  au  bout  de  deux  mois  de  fie^e,  en  1258.  Le 
calife  Moftazem  fiit  pris  &  empaqueté  dans  un  feutre  fort  étroit, 
puis  traîné  par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Il  expira  dans  ce  fupplice* 
La  ville  ftit  expofée  au  pillage  pendant  fept  jours  ,  &  on  y  trouva 
des  ricbelfes  immeofes.  Moftazem  fu(  le  dernier  calife  des  mu&iU 
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mans.  Cette  dignité  étoit  demeurée  pendant  cinq  cens  neuf  ans 

dans  la  famille  des  Abaflides,  &  depuis  Tan  1258.  les  mufulmans 

n'ont  point  eu  de  chef  légitime  de  leur  religion;  puiîque  c'eft  un 

des  pomts  fondamentaux  de  leur  créance  y  que  le  Caliœ  doit  être 

de  la  famille  de  Mahomet. 

XXIX.         En  France ,  Arnauld  archevêque  de  Narbonne  tint  un  concile  à 

Concile  de  Montpellier,  par  ordre  du  Pape ,  où  Kaimond  comte  de  Touloufe 

«.^"2^4/^'^^.  réitéra  les  offres  qu'il  avoit  déjà  faites  pour  obtenir  la  paix  de  TEglife 

pend.  t.  XL     Romaine,  tant  pour  lui  ^ue  pour  fes  adhérans.  Il  promit  de  garder 

Conciip.  1*33.  1j^  foi  cathoHque  &  romaine ,  &  de  la  Élire  garder  dan^s  toutes  fes 

terres  $  de  les  purger  d'hérétiques  au  jugement  de  l'églife,  &  d'y  em« 

ployer  la  confifcation  des  biens  &  les  punitions  corporelles,  défaire 

garder  la  paix  dans  fon  pays.  Se  d'en  chafler  les  routiers  5  de  reftituer 

à  réglifeles  droits,  fes  privilèges  ôc  libertés 3  &,  pour  réparation 

des  dommages  qu'elle  avoit  foufferts  pendant  les  guerres  des  Albi- 

feois ,  il  promit  de  lui  payer  vingt  mille  marcs^  d'argent  3  le  tout 
condition  que  le  Pape  le  fera  décharger  des  prétentions  d'Amauri 
comte  de  Montfort  lur  fes  terres.  Kçger  Bernard  comte  de  Foix  ^ 
&  Trtncavel  vicomte  de  Seziers  firent  4es  mêmes  promeffes  ,  &  les 
confirmèrent  tous  par  ferment  le  26  août  1224. 

Mais  Amauri  comte  de  Touloufe  ayant  appris  ces  of&es  Êiîtes 
fans  lui  &  en  fon  abfence,  écrivit  à  T Archevêque  de  Narbonne  £c^ 
aux  prélats  affemblés  pour  le  concile ,  avant  c^u*il  fiit  commencé  ^ 
qu'il  conjuroit  les  évêques  de  ne  Êiire  avec  Raimond  aucun  accord 


oui  puilTe  préjudicier  à  fes  droits,  puifqu'il  tourneroît  à  la  honte  &  au 
fcandale  de  toute  Téglife  s  qu'au  refte  on  ne  dent  pas  défefperer  de 
foumettre  les  Albigeois  3  qu'il  y  a  plus  d'apparence  que  jamais  de 
les  voir  réduits  à  robéiffance,  puifque  le  Roi  de  France  s'en  mêle. 
On  ne  fait  rien  davantage  de  ce  concile  ,  fû  de  ce  qui  y  fat 
réfolu. 

sri'^mifcs  de     ^*  F^-^"^^^^  y  ^^^^  occupé  ^'11  étoit  dn  gouvetiiement  de  fon 

s. Fraiï!JoU^fln!  ordre  &  dés  foins  de  fes  frères,  ne  laiflbit  pas  de  paffer  une  partie 

1224.  yading.  de  l'année  à  la  prière  &  à  la  contemplation ,  uniquement  occupé 

Mil.  1224.  «23.  jç  }ui-mcme.  Deux  ans  avant  fa  mort ,  c'eft»à*dire  ,•  en  12^.  il  fe 

retira  fur  lemont  Alveme  aux  confins  de  la  Tofcane,  entre  l'Ame 


jufqu'à  la  fin  de  feptembre  :  il  n'a  voit  avec  lui  que 
le  feul  firere  Leon«  Dieu  lui  ayant  tait  çmendre  qu'à  l'ouverture  de 
l'Evangile  il  trouveroit  ce  qw'il  demandort  de  lui  :  il  le  fit  ouvrir 
troij  ,fois  par  le  frère  Léon  y  &  toutes  les  trois  fois  il  rencomca  ia 

Eaflîon  de  Notre^Seignewr  ;  ce  qui  fit  comprendre  à  François  gue 
>ieu  demandoit  de  lui  qu'il  feconformât  de  plus  en  plus  à  la  paûion 
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du  Sauveur.  Un  matin  ,  vers  l'Exaltation  de  la  Ste.  Croix,  quîeft  le 
14  de  feptembre,  comme  il  prioit  à  côté  de  la  montagne ,  il  vit 
un  Séraphin  ayant  fix  ailes  ardentes  &  lumineufes ,  qui  defcendoit 
du  haut  du  ciel  d'un  vol  très-rapide  ,  ayant  entre  fes  ailes  la  figure 
de  Jefus-Chrift  crucifié.  Cette  n^e  defcendoit  vers  lui ,   &  lorf- 

3u'elle  commença  à  difparoître ,  il  vit  paroître  dans  fès  mains  & 
ans  fes  pieds  les  marques  des  doux ,  comme  s'ils  en  enflent  été 
percés  s  enforte  que  la  tête  du  clou  paroiflbit  au-deifus  des  pieds  & 
des  mains ,  &  la  pointe  comme  repliée  au-deflbus.  A  fon  côté  droit 
paroiflbit  une  cicatrice  rouge^  comme  d'un  coup  de  lance ,  &  fouvent 
elle  jettoit  du  fang.  Après  qu'il  eut  achevé  fa  quarantaine,  il  def- 
cendit  de  la  montagne,  &  Dieu  confirma  l'impceâlon  miraculeufe 
des  ftigmates  par  divers  autres  prodiges.  Quoiaue  le  Saint  fit  ce  qu'il 
put  pour  cacher  les  ftigmates ,  &  ii^'il  marcm  chaufle  depuis  ce 
tems  ,  &  qu'il  tint  fes  mains  cachées ,  il  ne  put  empêcher  que 
plufieurs  perfonnes  ne  les  viflent  ôi  n'en  rendiflent  témoignage 
après  fa  mort. 

Depuis  cette  impreilîon  des  ftigmates,  le  Saint  fentoît  fa  fanté     xxxr. 
diminuée ,  &  les  doux  de  fes  pieds  croifîàns  ,  il  ne  pouvoit  plus  ^^^^l\^^l^' 
marcher  5  mais  il  fe  faifoit  porter  par  les  villes  &  les  villages ,  pour  ilzS^rif  "p^r 
animer  les  autres,  par  fon  exemple „  à  porter  la  croix  de  jQÙis^s.Bonayent.  c. 
Chrift.  Son  corps  clevint  fi  exténué ,,  qu'il  n^  lui  refltoit  plus  que  la  **' 
peau  &  les  os ,  &  fes  douleurs  étoient  u  grandes  &  fi  continuelles  , 

3u'à  peine  y  avoit«il  une  partie  de  fon  corps  qui  ne  fut  attaquée 
'infirmité.  Le  jour  de  fa  mort  approchant  „  u  fe  fit  porter  à  Notre* 
Dame  de  la  Fortioncule ,  afin  de  rendre  l'ame  où  il  avoir  reçu  l'efprit 
de  grâce.  Il  v  fit  fon  teftamentoù  il  exhorta  fes  frères  à  ne  célébrer' 
la  fainte  mené  qu'avec  une  extrême  pureté  de  coeur  &  d'intention  ^ 


&  que  dans  fes  couvens  on  ne  dife  qu'un  méfie  par  jour ,  fuivant 
l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  5  &  s'il  y  a  plufieurs  prêtres ,  ils  fe  con- 


monde ,  je  ne  voudrois  pas  prêcher  contre  leur  voilonté  dans  les 
églifes  où  ils  demeurent.  Dans  les  commencemens ,  nous  demeu« 
rions  volontiers  dans  des  églifes  pauvres  &  abandonnées  ,  &  nous 
étions  fimples  &  fournis  à  tout  le  monde;  je  travaillois  de  mes 
mains,  je  veux  travailler,  &  je  veux  fermement  que  tous  les  autres 
frères  s'appliquent  à  quelque  travail  honnête ,  &  que  ceux  qui  ne 
favent  pas  travailler  l'apprennent ,  non  par  le  defir  de  recevoir  leur 
falaire,  mais  pour  le  bon  exemple,,  &  pour  fuir  l'oifîveté  5  &  fi  l'on 
ne  nous  paye  pas  notre  travail,  ayons  recours  à  la  table  de  Jefus- 
Chrift  ,  oc  demandons  l'aumône  de;  porte  en  porte.  Je  défends 
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exprefîëment  à  tous  mes  freresl,  clercs  ou  laïcs,  de  mettre  des  glofes 
à  la  règle  ou  à  ce  ceftament  ;  qu'on  les  entende  &  les  pratique  dans 
la  même  (implicite  que  Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  les  expliquer. 

Sentant  fa  dernière  heure  approcher ,  il  le  coucha  nud  lur  la  terre  ' 
nue,  pour  rendre  plus  fenfîble  fon  parfait  dépouillement.  Ses  frères 
qui  étoient  préfens  fondoient  en  larmes.  Un  d'entr'eux  qu'il  nom- 
moit  fon  gardien  y  devinant  fon  intention,  lui  préfenta  une  tunique 
avec  une  corde  &  des  fémoraux ,  &  lui  dit  :  Je  vous  prête  cet  habit , 
comme  à  un  pauvre ,  prenez-le  par  obéiflance.  Il  le  reçut,  &  levant 
les  mains  au  ciel ,  il  remercia  Dieu  de  ce  qu'il  alloit  à  lui  déchargé 


fa  bénédiâion  tant  aux  abfens  qu'aux  préfens.  Il  fe  fit  lire  l'évangile 
johan.  QciiL  de  S.  Jean,  à  l'endroit  qui  commence  par  ces  mots  :  Avant  la  fête 


fon  ame  à  Dieu  le  dimanche  4  d'oftobre  1226.  Il  étoit  âgé  de  45: 

ans  ;  c'étoit  la  vingtième  année  de  fa  converfion,  &  la  dix-huitieme 

de  rinftitution  de  fon  ordre.  Il  fut  enterré  à  Affife  dans  l'églife  de 

S.  George  5  &  le  pape  Grégoire  IX.  le  canonifa  en  1228. 

xxxii.        ^^  voit  par  diverles  lettres  du  pape  Honorius  III.  que  les  églîfes 

ïgiifc  de ,  de  PrulTe  &  de  Livonie  étoient  expoféesà  la  perfécution  des  peuples 

yol\lt%^%.  ^  ^?  P^ys  qui  n'étoîent  pas  encore  convertis ,  &  que  les  Livoniens 

i2iy.  ^e.  Ho-'  idolâtres  étoient  d'une  barbarie  extraordinaire.  Le  Pape  dit  qu'on 


73 î.  6»  lib,  V.  de  ces  vidîmes  leurs  épées  &  leurs  lances,  pour  leur  porter  bonheur 
SiSï.îgîi^^"^  ^^^  combats.  Ils  accablent  d'exaôion  ,  &  perfecutent  en  mille 
manières  ceux  d'entr'eux  qui  fe  font  faits  chrétiens  ,  &  s'efforcent 
par  tout  moyen  de  les  ramener  à  l'idolâtrie.  L'Evêque  de  Pruffe 
&  les  autres  oui  y  ont  fondé  des  églifes  ,  ont  réfolu  d'acheter  de 
ces  petites  filles,  pour  les  fauver  delà  mort,  &  les  élever  dans  le 
chriftianifme.  Ils  veulent  atuffi  établir  des  écoles  pour  les  jeunes 
garçons ,  afin  de  les  mettre  en  état  de  travailler  utilement  à  la  con* 
verfion  de  leurs  compatriotes.  Sa  lettre  eft  de  l'an  1218. 

L'année  fuivante  1219.  le  même  Pape  écrivit  aux  abbés  de  Cî- 
teaux  d'envoyer  en  Livonie  des  moines  &  des  frères  convers  de  leur 
ordre,  pour  aider  les  évêques  de  ce  pays  à  la  converfion  des  Livo- 
piens,qui  paroiflbient  difpofés  à  recevoir  l'évangile.  En  U22.  il 

exhortoit 


Digitized  b^' 


Google 


LIVRE    CXXIL  315 

cxhortoît  les  Saxons  à  prendre  les  armes  contre  les  payens  de 
Livonie,  leur  promettant  pour  cette  guerre  Tindulgence  de  la  terre 
fainte  5  mais  en  même  tems  il  fait  de  grands  reproches  aux  templiers 
qui  maltraitoient  les  Livoniens  convertis,  &  ordonne  d'abolir  abfo- 
lument,  à  l'égard  de  ces  nouveaux  chrétiens ,  l'épreuve  du  fer  chaud  ; 
il  exhorte  auflî  les  évcques  à  s'oppofer  à  quelques  RulTiens  qui  s'ef- 
for^oient  d'introduire  le  rit  Grec  dans  dette  province.   Enfin  ,  en 
1224.  Guillaume  évêque  de  Modene ,  s'étant  offert  de  lui-même  à    rionor.iii.u 
aller  prêcher  la  foi  en  Pruffe ,  en  Livonie ,  en  Curlande  &  dans  Rj^ûiaiTuf^io. 
lés  pays  voifins,  le  pape  Honorius  III.  l'y  envoya  en  qualité  àt^n.  U24.  uai. 
Légat ,  &  le  recommanda  particulièrement  aux  évêques  &:  au  peu-  f^^''*  '*  ^^'  ^' 
pie   du  pays.  Guillaume  partit  pour  fa  légation  ,  &  y  fit  de  grands    ^^^    j^  ^ 
fruits  5  mais  il  ne  renonça  à  fon  évcché de  Modene  qu'en  1234.   &  vij.  %^'ss%'  . 
retourna  en  qualité  de   Légat  en  Livonie.   Il  fut    fait  Cardinal  ^p"^  R^inaid. 
Evêque  de  Sabine  en  1244.  &  mourut  à  Lyon  le  dernier  de  mzrs]lailsacr\V.t 
1251.  p.  198. 

La  réconciliation  du  jeune  Raimond  comte  de  Touloufe  ,  faite    xxxiii. 
au  concile  de  Narbonne  en  1224.  ne  produifit^pas  l'effet  qu'on  ^n^^-^^^^^^^^^^ 
efpéroît.  Les  Albigeois  y  continuoient  leurs  délordres  5  &  le  papecc.fln.122f. 
Honorius  ^  perfuadé  qu'il  n'y  avoir  que  le  Roi  de  F'rance  qui  put  les  f ''^^/^/^'j*' 
réduire  à  robéiffance  ,  envoya  Romain  diacre  cardinal  du  titre  de  Ramaid^n'! 29. 
S.  Ange,  légat  en  France^  &  étendit  fa  légation  fur  la  Provence  <î^'P-*^î^'''3o. 
&  les  provinces  deTarentaife,  de  Béfançon  ,  d'Embrun ,  d'Aix  , 
d'Arles  &  de  Vienne;  avec  des  lettres  au  roi  Louis  VIII.  pour 
l'exhorter  à  fiiire  ou  proroger  la  trêve  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
le  menaçant ,  en  caç  de  rems ,  de  prendre  la  défenlè  de  ce  Prince, 
&  d'empêcher  qu'il  ne  continuât  à  lui  faire  la  guerre.  Le  Cardinal 
étant  arrivé  en  France ,  affifta  à  un  concile  ou  grande  affemblce 
le  15  de  mai  1225.  où  le  Roi  traita  avec  lui  de  plufieurs  affaires  , 
&  particulièrement  de  la  paix  avec  l'Angleterre,  que  le  Roiaccorda. 
Car  l'année  fuivante  1226.  le  mercredi  28  de  janvier ,  le  roi  Louis 
VIII.  &  le  légat  Romain  tinrent  à  Paris  un  concile  national,  ou 
le  Légat,  de  l'autorité  du  Pape  ,  excommunia  Raimond  comte  de    7,^^  j^ 
Touloufe  &  fes  complices,  &  confirma  au  Roi  &  à  fes  hoirs  k  c^ndi.  p.  ioo^ 
perpétuité  le  droit  de  fouverainetc  fur  les   terres  de  ce  comté  ,  ^''^'^'-  ^"'' 
comme  d'un  hérétique  condamné.  En  même  tems  ,  Amauri  comte  ^^^* 
de  Montfôrt  ,  &  trui  fon  oncle  cédèrent  au  Roi  &  à  fes  hoirs 
tout  le  droit  qu'ils  avoient  fur  le  comté  de  Touloufe  &  les  autres 
terres  appartenantes  à  Raimond.  Le  vendredi  fuivant  ,^  le  Roi  reçut 
la  croix  des  mains  du  Légat ,  avec  prefque  tous  les  évêques  &  les 
barons  de  fon  royaume,  pour  exterminer  les  Albigeois.  Le  Légat 
^  de  fon  côté  envoya  des  prédicateurs  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume  ,  pour  exhorter  à  la  croiiade  contre  ces  hérétiques ,  avec 
Tome  XL  R  r 
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une  indulgence  pléniere  &  difpenfe  de  toute  forte  de  vœux ,  hors 
celui  du  voyage  de  Jéruialem.  Il  ajouta ,  en  Êtveur  de  cette  entre- 
prife,  une  contribution  de  cent  mille  livres  au  profit  du  Roi  pendant 
cinc^ans^  à  prendre  fur  la  décime  qui  fe  levoit  fur  lé  clergé.  Enfin 
le  vmgt  de  mars  de  la  même  année,  le  roi  convoqua  à  Paris  un 
concile  ou  parlement ,  où  après  avoir  traité  de  Taffaire  des  Albi- 

§eois ,  il  fit  expédier  des  lettres  à  tous  ceux  (jui  lui  dévoient  fervice 
e  guerre  y  de  le  venir  trouver  à  Bourges  bien  armés  le  quatrième 
dimanche  d'après  Pâ<jues,  c'eft-à-dire  ,  le  17  de  mai  1226. 
De  Bourges  le  Roi  alla  à  Lyon  y  à  caufe  de  la  âcilité  de  la  route 
.  f'JIfjj^^'^A^  long  du  Rhône.  Les  confuls  des  villes  &  des  villages  qui-étoient 
^duchejhê  tfv.  au  Comte  de  Touloufe ,  venoient  au-devant  rendre  au  Roi  les 
T-2$7,Laur.  de  {otttrcffes  y  &  lui  donuoieut  des  otages.  Avignon  comme  les  autres 
^oà.  r.  3 J.      avoient  feit  la  foumiflfion  ,  &  une  partie  de  Tarmée  du  Roi  avoit 
déjà  pafle  le  pont,  lorfque  les  citoyens  qui ,  depuis  fept  ans,  étoient 
demeurés  excommuniés  par  le  Pape,  craignant  d*être  traités  comm^ 
ennemis,  fermèrent  les  portes ,  onrant  feulement  de  laiffer  paiTer 
le  Roi  avec  peu  de  fuite*  Le  Rei  ne  voulut  pas  s'expofer,  &  réfolut 
de  Taffiéger.  Le  fîege  commença  le  dixième  de  juin  ^  &  dura  plus  de 
deux  mois. 

Cependant  l'armement  du  Roi  devînt  fufpcft  au  Roi  d'Angleterre 
^  à  1  emjpereur  Frideric  «  qui  craignirent  que  Louis ,  fous  prétexte 
de  faire  la  guerre  aux  herétiaues ,  ne  s'emparât  des  terres  qui  rele-^ 
voient  de  l'Empire  dans  larrovence,  &  de  celles  que  le  Comte 
de  Touloufe  tenoit  en  fief  de  la  couronne  d'Angleterre.  Le  Pape 
lesraflura  par  fes  lettres,  leur  témoignant  au'il  avoit  donné  iès  or« 
dres  à  fon  Légat  de  veiller  à  ce  que  leurs  intérêts  ne  fouffrifTent  aucun 
dommage  de  cette  guerre  qui  n'étoit  entr^prife  que  pour  réduire  les 
hérétiques. 

Ceux  d'Avignon  voyant  la  persévérance  du  Roi  qui  avoit  juré  de 
ne  fe  pas  retirer  qu'il  n'eût  réduit  la  ville ,  fe  rendirent  à  compofî- 
tion  5  &  le  Roi  ordonna  qu'on  en  rafît  les  murailles  ,  qu'on  com- 
blât les  fofTés ,  &  qu'on  abbattît  daiis  la  ville  trois  cens  maifons  qui 
avoienit  des  tours.  De-là  Louis  s'avança  dans  le  Languedoc  où  toutes 
les  villes ,  forterefTes  &  châteaux  ie  rendirent  à  lui ,  juiqu'à  quatre 
lieues  de  Touloufe.  Il  laiflà  pour  gouverneur  dans  ce  pays  Imbertde 
Beaujeu,  &  partit  pour  revenir  ea  France  5  mais  il  mourut  en  che- 
min à  Mootpenfîer  en  Auvergne  le  8  novembre  1226. 
Adirés  delà  ,  L'empereur  Frideric  avoit  tait  vœu  de  paffer  en  terre  faînte  dès 
Croiftde.L'cm- l'an  1222.  mais  il  cherchoh  toujours  des  délais  pour  ne  pas  Êiire  ce 
Sb^bt'^Ji'^d^  voyage.  Le  pape  Honorius  IIL  ayant  été  oblige  cle  fortk  de  Romc^ 
lais.  an.  izzî^à  caufe  de  la  fédition  des  Romains,  fe  retira  à  Parenzo  où  il  reçut 
Ki€.s.  Qtruu  Jean  de  Brienae  roi  de  Jéruûlem  y  &  Giraud  patriarche  de  la  même 
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ville  y  qui  venoîent,  de  la  part  de  TEmpereur ,  pcwr  obtenir  un  de-  Rawaid.  am. 
lai  touctiant  Texécution  de  fon  vœu  pour  la  croifade.  Ils  reçurent  '^^^"-^ 
une  réponfe  favorable,  &  revinrent  trouver  l'Empereur  qui  étoit  en 
Fouille.  Ce  Prince  fe  rendit  enfuite  avec  eux  à  la  ville  de  S.  Ger- 
main au  pied  du  mont  Caflin  ,  où  arrivèrent  deux  cardinaux  de  la 
part  du  Pape.  L'Empereur  leur  promit  de  paiTer  en  perfonne  dans 
deux  ans ,  finilTant  au  mois  d'août ,  en  terre  fainte,  &  y  tiendroit, 
pendant  deux  ans ,  à  fon  fervice  mille  chevaliers  >  qu'il  y  meneroit 
cent  chalandres  ^  forte  de  vaifTeaux  ,  &  cinquante  galères  bien  ar« 
mées;  qu'il  donneroit  paffage  {>ar  trois  fois  à  deux  mille  chevaliers 
avec  leurs  domeftiques ,  &  trois  chevaux  par  chevalier.  Il  promit 
ces  chofes  avec  ferment  le  25  de  juillet  1225.  fe  foumettant ,  s'il 
ne  les  accompliflbit  y  à  êtce  excommunié ,  &  fes  terres  mifes  en 
interdit.  Apres  quoi  y  les  deux  cardinaux  le  déclarèrent  abfou  du 
ferment  qu'il  a  voit  fait  à  Veroli  en  1222. 

Dès  l'an  1220.  l'empereur  Frideric  IL   avoir  fait  reconnoître     xxxv 
roi  des  Romains  Henri  fon  fils  aîné  à  la  diette  de  Francfort  ^  &    vicdes.kn- 
palïànt  en  Italie  •  l'avoit  laiffé  pour  le  repréfenter  en  Allemagne  5  ?,îL'''^^/!^^''' 
mais  comme  ce  n  etoit  encore  qu  un  enrant ,  il  le  recommanda  aux  gné.  ^r.  per 
feigneurs ,  &  lui  donna  pour  tuteur  &  pour  régent  de  remjjîre  en  ^^^  "^^g'j 
Allemagne  Engelbert  archevêque  de  Cologne,  qui  avoit  été  élu/rildn.izLr 
en  1216.    Ce  Prélat  aifembla  les  feigneurs  de  l'empire  à  Aix-la- «222.6^.01^- 


faire  régner  la  juftice.  Cette  conduite  lui  attira  d'un  côté  la  haine 
des  mechans  qui  étoient  accoutumés  à  la  licence  &  au  brigandage  ; 
&  de  l'autre  la  bénédiâion  des  gens  de  bien  y   principalement  des 
gens  de  commerce  y  à  qui  il  procuroit  la  liberté  &  la  fureté  des  che« 
mins.  Comme  il  avoir  dans  le  pays  un  très-grand  pouvoir  y  il  s'en 
fervit  pour  retirer  pluûeurs  biens  &  plufîeurs  fiefs  fouftraits  depuis 
longtems  à  fon  églife.  Il  en  acquit  plufîeurs  autres ,  &  bâtit  plu* 
fieurs  châteaux  Se  plufîeurs  bâtimens  confîdérables.  Il  aimoit  &  no- 
noroit  les  prêtres  &  les  religieux ,  comme  s'ils  enflent  été  fes  fupé- 
rieurs.  Quelques  frères  des  nouveaux  ordres  des  prêcheurs  &  des 
mineurs  étant  venus  à  Cologne,  y  fiirent  aflez  mal  reçus  par  quel-    vuejohM. 
ques-uns  des  principaux  du  clergé,  qui  craignoient  que  ce  ne  fiiflent  ^^""^jf"""^  '• 
ceux  dont  Ste.  Hildegarde  a  prophétife ,  qu'ils  abaifTeroient  |e  ii^rX'^c^r. 
clergé,  &  mettroient  la  ville  en  péril.  L'Archevêque  répondit  "*: '2- p- 400. /la- 
Si   cette  prophétie  eft  venue  de  Dieu  ,  il  eft  néceflaire  qu'elle  i!'^f^{ZY^: 
s'accomplifie ,  &  il  les  arrêta  tous  par  cette  réponfe.  nemnAcu.tj. 

Entre  les  ennemis  que  ce  Prélat  s'étoit  fait  par  fon  zèle  pour  la    xxxvi. 
juftice  &  fa  fermeté,  fut  Frideric  comte  d'Ifemberg,  fon  P^Kvity  ^^[^^11^;^ 
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que  de  Coîo-  avouc  de  Tabbayc  d'Efende,  qu'il  dcfoloit  par  les  impofitîons  &  les 
c'afar'^''  **^^'  corvées  dont  il  accabloit  les  fujets.  L'ABbefle  &  les  religieufes  s'en 
E^ifii.  Lij!^c.  plaignirent  fouvent  à  Engelbert  qui  en  avertit  férieufement  le  Comte, 
^'■^  le  priant  de  traiter  plus  doucement  ce  monaftere  dont  il  devoit  être 

le  proteâeur,  ôc  lui  offrant  même  une  pendon  de  fes  propres  re- 
venus ,  pourvu  qu'il  s'abftint  de  molefter  ces  fervantes  de  Dieu. 
Frideric  irrité  de  ces  remontrances  s'en  plaignit  à  fes  parens  &  à 
fes  amis  >  &  ceux-ci  entrèrent  dans  fa  paÛion ,  &  l'animèrent  en- 
core davantage  5  de  forte  qu'il  réfolut  la  mort  de  l'Archevêque,  fe 
rîf. pp. orrf. flattant ,  comme  l'infinue  l'Abbé  d'Urfperg,  d'expier  ce  crime,  & 
Pr^dif.p.  99.  d'en  obtenir  l'abfolution,  en  prenant  la  croix. 

Après  la  fête  de  la  Touflaint  1225.  Engelbert  étant  allé  à  Souft 
en  w  eftphalie  ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  comte  Frideric  qui  y 
vint  aufli  avec  les  deux  frères ,  Thierri  évêque  de  Munfter ,  & 
Engelbert  élu  évêque  d'Ofnabruck ,  &  de  plufîeurs  autres  parens 
.  &  amis.  On  fut  en  conférence  pendant  trois  jours,  fans  pouvoir 
s'accorder  5  cependant  l'Archevêque  de  Cologne  reçut  une  lettre  qui 
l'avertiffoit  du  deffein  formé  contre  fa  vie  par  le  comte  Frideric  s 
il  la  lut  à  l'Evê^ue  de  Minden,  puis  la  jetta  au  feu  ,  &  ne  fongea 

{>lus  qu'à  fe  préparer  au  martyre.  Il  fit  fa  confeffion  générale  à 
'Evêque  de  Minden  ,  &  fe  difpofa  ainfi  à  faire  le  lendemain  la 
dédicace  d'une  églife.  En  même  tems  le  comte  Frideric  feignit 
d'accepter  les  conditions  de  paix  propofées  par  l'Archevêque  ,  & 
retournant  vers  fes  gens ,  leur  donna  fes  ordres  pour  l'embufcade 
&  l'exécution  de  fon  mauvais  deffein.  Engelbert  s'étant  mis  en  che- 
min ^our  Suelme  qui  étoit  le  lieu  dont  il  devoir  dédier  l'églife  y 
reçut  encore  fur  la  route  quelcjues  avis  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de 
continuer.  Sur  le  foir  ,  il  arriva  au  lieu  de  l'embufcade  qui  étoit  un 
chemin  creux  au  haut  d'une  montagne.  Là  il  fut  affailli  par  une 
troupe  de  gens  armés ,  qui ,  encouragés  par  leur  maître ,  lui  donnè- 
rent jufqu'à  qua.rante-fept  coups  de  couteaux  oud'épées,  (  ceci  ar- 
riva un  vendredi  d'après  la  Touflaint  1225 •)  Son  corps  fiit  porté  à 
Suelme;  mais  le  Curé  ne  permit  pas  de  le  mettre  en  l'Eglife^en- 
fanglanté  comme  il  étoit  >  on  le  mit  en  dépôt  au  monaftere  de  Berg, 
où  l'on  enterra  fes  inteftins^  &  de-là  on  le  tranfporta  à  Cologne  , 
où  on  le  fit  bouillir  pour  fépârer  la  chair^  &  portes  les  os  à  la 
diette  de  Nuremberg  ,  que  l'on  devoir  tenir  peu  de  tems  après. 
,.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans  le  fiege  de  Cologne  Henri  Prévôt  de 
Bonne.  Dès  qu'il  fut  inftallé  dans  la  chaire  pontificale ,  les  oflSciers 
d'Engelbert  mirent  fur  fes  genoux  la  chemife  Êtnglante  qu'ils  avoient 
trouvée  fur  fon  corps ,  &  lui  firent  des  plaintes  ameres  du  crime 
commis  en  la  perfonne  de  leur  maître.  Henri  jura  de  pourfuivre 
la  vengeance  de  cette  mort.  Il  fe  rendit  à  Francfort  ou  le  [eune  roi 
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Henri  tenoit  une  diette  5  il  y  fit  porter  les  os  de  fon  prédéceffeur , 
avec  fa  chemife  enfanglantée.  Ceux  qui  marchoient  devant  le  corps, 
avoient  Tépée  à  la  main ,  félon  la  coutume  ,  &  demandoient  à 
haute  voix  vengeance  contre  le  comte  Frideric.  Le  jeune  Roi  re- 
nouvella  le  ban  déjà  prononcé  à  Nur^emberg  contre  Frideric  5  &  on 
déclara  fes  fiefs  &  fes  autres  biens  confifqués ,  &  tous  fes  vaffaux 
abfous  du  ferment  de  fidélité.  On  promit,  au  nom  du  nouvel  Ar- 
chevêque ,  mille  marcs  d'argent  à  quiconque  lui  livreroit  Frideric.  ^ 

Peu  de  tems  après,  c'eft-à-dire,  pendant  TAvent  de  la  même  Tom.Jx.corH 
année  1225.  le  cardinal  Conrade  évêque  de  Porto,  tenant  un  con-*'^-p-2y4  29)- 
cile  à  Mayence ,  Henri  archevêque  de  Cologne  sV  rendit ,  &  y 
apporta  le  corps  de  fon  prédéceueur.  Le  Cardinal  en  fit  l'éloge 
dans  le  fermon  qu'il  prononça  ,  &  le  traita  de  martyr  5  puis  ex- 
communia le  comte  Frideric  ,  &  ordonna  que  l'excommunication 
feroit  oubliée  tous  les  dimanches  dans  les  cinq  provinces  de  fa  léga« 
tion ,  Mayence ,  Cologne  ,  Trêves  ,^  Brème  oc^  Magdebourg,  Les 
deux  frères  du  comte  Frideric,  favoir',  Thierri  évêque  de  Munfter, 
&  Engelbert  élu  évêque  d'Ofnabruch  ,  fe  préfenterent  au  concile, 
pour  fé  juftifier  du  foupçon  d'avoir  trempé  dans  le  meurtre  de  l'Ar- 
chevêque 5  &  le  Légat  leur  donna  jour  à  Liège  pour  cela.  Le  Prélat 
,fiit  enterré  folemnellement  par  le  même  cardinal  Conrade  dans  l'é- 
glife  de  S.  Pierre  le  23  février  1226.  On  n'a  commencé  à  faire  fa 
fête  qu'en  161  S.  fous  l'épifcopat  de  Ferdinand  de  Bavière  arche- 
vêque &  éieûeur  de  Cologne.  Cézaire  d'Heifterbach  auteur  de  fa 
vie  remarque  qu'il  s'y  fit  çlufîeurs  iniracles  à  fon  tombeau  ,  &  qu'ils 
étoient  néceffaires  pour  faire  connoître  fa  (ainteté,  parce  qu'il  n'étoit 
pas  dans  l'uiage  de  prêcher ,  ni  dans  la  pratique  des  exercices  fpi- 
rituels. 

Les  deux  frères  de  Frideric ,  Thierri  &  Engelbert ,  fiirent  con- 
duits fous  efcorte  à  Liège  où  le  légat  Conrade  tint  un  concile  pour 
examiner  les  preuves  de^  la  juftification  de  ces  deux  prélats.  Ils  ne 
purent  fe  purger  canoniquement  du  foupçon  d'être  complices  du 
meurtre  du  S.  Evêque  5  &  Conrade  ,  du  confentément  des  évêques 

Sréfens  au  concile  ,  les  envoya  à  Rome  pour  y  être  examinés ,  les 
cclarant  cependant  fufpens.  Ils  fe  rendirent  à  Rome,  &  le  comte 
Frideric  leur  frère  avec  eux.  lU  ne  purent  fe  juftifier,  &  peu  de  tems 
vaprès  Henri  évêque  de  Munfter  mourut  de  chagrin  ,  avant  que  de 
retourner  chez  lui.  Le  comte  Frideric  n'ayant  pu  obtenir  à  IVome 
le  pardon  qu'il  demandoit,  vint  à  Liège  déguifé }  mais  il  y  fut 
reconnu  &  arrêté.  Henri  archevêque  de  Cologne ,  qui  avoit  pro-v 
mis  mille  marcs  d'argent  à  celui,  qui  le  lui  livreroit,  en  donna  plus 
de  deux  mille  à  ceux  qui  l'a  voient  arrêté.  Frideric  fut  amené  à  Co- 
logne 2c  exécuté  le  14.  ^Novembre  1226..  de  cette  forte  ;.Qa  retendit 


Digitized  by 


Google 


311  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

par  terre  où  le  bourreau  lui  cafla  les  bras  &  les  jambes  à  coups  de 
coignée.  Il  en  reçut  jufqu'à  feize ,  (ans  fe  plaindre  ,  tant  il  étoit  re- 
pentant de  fon  crime  qu'il  canfeâa  plufieurs  fcHS  en  particulier  & 
en  public  :  puis  il  fut  exp<>férur  unpiUier  de  pierre  hors  de  la  ville, 
près  l'une  des  portes,  où  il  vécut  julqu'au  matm,  priant  &  fe  recom« 
mandant  aux  prières  des  affiftans. 
X  X  X  V  u.  Les  écoliers  de  Tuniverfîtc  fe  confîdérans  comme  un  corps  dîftîn- 
v^y'^rïké  de  gué  de  la  ville  &  de  l'églife  de  Paris,  s'étoient  fait  faire  un  fceau 
Paris.  dA.i22r  particuliet,  dont  ils  fcelloient  tous  les  aâes  concernans  les  afi&ires 
p.  20Z.  ^^"^^'^  ^^  runiverfité.  Les  chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  s'en  plai- 
gnirent à  Romain  cardinal  de  S.  Ange ,  difant  que  ceja  s'ctoit  fait 
à  leur  préjudice ,  le  fceau  de  leur  chapitre  ayant  lervi  jufqu'alors  à 
autorifer  les  aâes  de  l'univerfîté.  Les  parties  produifirent  leurs  rai« 
fons  devant  le  Légat  en  1225.  &  les  écoliers  ayant  rendu  le  Légat 
arbitre  de  leur  différend  ,  lui  remirent  leur  fceau.  Le  Légat  fur  le 
champ  prit  fa  réfolution ,  rompit  leur  fceau  devant  tout  le  monde , 
Se  prononça  excommunication  contre  tous  ceux  qui  à  l'avenir  fe^ 
roient  un  (ceau  particulier  pour  l'univerfité.  Les  écoliers  fe  plaigni- 
rent hautement  de  ce  procédé  j  &  le  bruit  s'en  étant  répandu  par 
toute  la  ville ,  ils  accoururent  de  tous  côtés  à  la  maifon  du  Légat 
avec  des  armes;  fes  domeftiques  prirent  auflfi  les  armes ,  &  fèrme^ 
rent  les  portes. 

Les  écoliers  bien  plus  forts  en  nombre  rompirent  les  portes  ; 
donnèrent  l'aflàut  à  la  niaifon  du  Légat ,  jetterent  Quantité  de 

5)ierres ,  &  étoient  fur  le  point  de  prendre  la  jperfonne  du  Légat  & 
es  gens ,  lorfque  par  bonheur  le  roi  Louis  VIII.  arriva  de  Alelun  ^ 


Légat  &  fes  domeftiques;  ce  qui  ne  fe  fît  pas  fans  ctmCion 
de  fang.  Il  fortit  de  Paris  avec  efcorte ,  excommuniant  les  écoliers 

?ui  lui  avoient  fait  cette  infulte,  &  ceux  qui  les  avoient  foutenus. 
lufieurs  doâeurs  &  maîtres**ès»arts ,  qui  avoient  affiflés  à  cette  in- 
fuite,  &  qui  avoient  encourus  l'excommunication,  fe  préfenterent 
en  1226.  au  concile  de  Bourges ,  ôc  en  obtinrent  Tabfolution  du 
Légat, 
^confti  "ion        "  rapporte ,  avec  beaucoup  de  vraîfemblance  à  cette  entreprife 
du  p^pcHoîio"  ^^^^  écoliers  de  Paris ,  une  conflitution  du  pape  Honorius  III.  pu- 
nus  iii.  pour  labliée  cette  même  année  1225.  par  laquelle  il  dît  que  fi  quelquun 
dinVux.  Vnn^'  pourfuit  uu  Cardinal  à  main  armée ,  le  frappe ,  ou  le  prend ,  ou 
lîzrflpuiRdî- participe  en  quelaue  manière  à  une  telle  violence,  il  fera  inmme 
naid.  n.  50.     cororpç  Criminel  de  Leze-Majefté ,  défié  &  banni ,   c'eft-à-dire , 
ennemi  public,  incapable  de  faire  teftament,  ni  d.e  fuccéder  à  per- 
fonne,  màme  ab  mnjlat^  fes  maifons  feront  abbattues,  fes  biens 
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cottfifoucs  :  il  fera  privé  de  tout  fief,  office ,  bénéfice  ,  ou  autre 
droit  Ipirituel  ou  temporel  :  s'il  a  un  fils  clerc  pofiefleur  d'un  bé-* 
néfice  ,  il  en  fera  privé ,  fans  efpérahce  d'en  obtenir  d'autre*  Aucun 
de  fes  enfans  ou  defcendans  n'aura  entrée  à  aucune  dignité  ecclé** 
fiaftique  ou  féculiere^  ou  au  gouvernement  d'aucun  lieu  >  il  ne  pourra 
ni  poftuler,  ni  être  notaire»  ni  exercer  aucun  miniftere public.  Son 
affirmation  ^ni  fon  témoi^age  ne  feront  point  foi  en  juftice  ,  Se 
jamais  il  ne^  pourra  obtenir  difpenfe  de  ces  peines.  De  plus  l'infulte 
faite  à  un  (Jardinai  emportera  excommunication  de  plein  droit  ^ 
comme  fi  Ton  avoit  porté  la  main  fur  lui  avec  violence.  Cette  ex- 
communication fera  dénoncée  par  toutes  les  églifes  du  lieu  &  du 
voifinage,  tant  que  les  coupables  perfifleront  en  leur  contumace; 
&  ils  ne  pourront  obtenir  leur  abfolution  que  du  Pape  ,  av^c  le 
confentement  des  cardinaux,  particulièrement  de  l'offenfé. 

Quand  ils  devront  être  abfous ,  premièrement ,  ils  donneront 
caution  d'accomplir  leurs  pénitences  5  puis ,  dans  les  principales 
cglifes  du  lieu  ou  du  voifinage,  ils  marcheront  devant  le  peuple, 
nuds  ,  portant  feulement  des  caleçons ,  en  tenant  des  verges  à  la 
main  ^  pour  en  être  publiquement  fiiftigés  ;  enfuite  ils  paieront 
outre-mer ,  pour  y  faire  au  nioins  trois  ans  de  pénitence»  Oc  n'en 
reviendront  que  par  une  permiffionfpéciale  du  famt  fiege.  Quand  ils 
feront  abfous ,  ils  pourront  pourfuivre  la  réparation  de  leurs  injures , 
ou  le  payement  de  leurs  dettes.  Ceux  qui  auront  infulté  des  clercs 
ou  des  religieux  de  la  famille  du  Pape ,  ou  de  celle  des  cardinaux , 
feront  punis  à  proportion.  Si  quelqu'un  avoit  tué  un  Cardinal, 
le  juge  lui  impofera  unepénitence  fi  rigoureufe,que  la  vie  lui  foit  plus 


fi  un  Prince ,  un  Seigneur  ,  un  Conful ,  un  Podeftat  ou  quelqu'autre 
Magiftrat  ne  fait  pas  exécuter  contre  les  coupables  cette  préfente 
conftitution»  il  fera  excommunié  ,  lui  &  fes  officiers  ,  un  mois 
après  c|u'il  aura  connoii&nce  du  feit.  Que  fi  le  peùpk  néglige  d'y 
contraindre  le  Magiftrat  &  fes  officiers ,  le  Pape ,  s'il  fe  trouve 
dans  ce  lieu-là  ,  enïortira  avec  les  cardinaux,  &  n'y  reviendra  point 
qu'on  n'ait  pleinement  fatisfait  ;  &  fî  le  peuple  ne  depofe  le  Ma- 
giftrat j  la  ville  fera  miiie  en  interdit.  Cette  conftitution  eft  du  20 
de  novembre  1225. 

Cette,  même  année,  on  tint  un  concile  à  Melan,  en  préfence    xxxix. 
du  cardinal  Romain  légat ,  dont  on  a  parlé ,  &  du  Roi  &  des  MS^'5*«ai! 
barons.  Dans  ce  concile  y,  les  évêques  de  France  demandèrent  aQ«.i22f.c.xi. 
Roi  la  connoifiance  de  toutes  lescaufes  mobiliaires^,  pour  lefquelles^*"*"''**^^ 
ks  vailàux  de  Téglife  pourfuivoieat  quelque  perfonne  que  ce  fiie 
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devant  les  cvêques ,  foutenant  que  TEglife  Gallicane  etoît  en  pof* 

feffion  de  cette  jurifdiûion.  Le   Roi  s'y  oppofa,  &  montra  que 

cette  prétention  n'étoit  pas  raifonnable  ,  puifque  Içs  caufes  mo« 

biliaires  font  purement  profanes  ,  quand  on  ne  demande  des  meu*^ 

blés  ni  en  vertu  d'un  ferment ,  ni  de  la  foi  &  hommage ,  ni  d'un 

teftament^  ni  d'un  mariage  ^  &  n'appartiennent  point  au  tribunal 

cccléfiaftique.  Il  foutenoit  aue  leur  poffeffion  étoit  nulle ,  &  que 

jamais  ils  ne  l'avoient  eue  de  la  connoiâance  du  roi  Philippe  fon 

père ,  de  la  fîenne,  vu  principalement  que  perfonne  ne  peut  rendre 

pire  la  condition  de  fon  Seisneur.  Par  la  médiation  du  Légat  ,» 

l'affaire  fiit  laiflce  en  fufpend  de  part  &  d'autre.  On  parla  beaucoup 

dans  le  même  concile  de  faire  une  trêve  entre  la  r  rance  &  l'An^- 

gleterre ,  &  de  pourfuivre  les  Albigeois  5  mais  on  n'y  conclut  ni  fur 

l'un  y  ni  fur  l'autre.  Ce  concile  fut  tenu  le  8  de  novembre.         ^ 

XL.  Le  'dernier  jour  du  même  mois  de  l'an  1225.  le  Léeat  tint  encore 

Concile  de  un  concile  à  Bourges,  où  il  invita  le  roi  Louis  VIII.  les  évêques,' 

Wrf  ^22^?^  i^^  abbcs  &  les  chapitres  de  toute  la  France ,  &  Raimond  comte 

XL  Conciz/p!  de  Touloufe,  dont  l'afifaire  étoit  le  principal  fujet  de  fa  légation. 

^fs^'aHl^lzlt  ^  ^^  concile  aflifterent  fîx  archevêques  ,  de  Lyon,  de  Reims  ,  de 

v"*mmâjw  *  Houen  y  de  Tours ,  de  Bourges  &  d'Auch ,  &  cent  évêques ,  leurs 


/Archevêque  de  Lyon  prétendant  la  préfé 
de  Rouen  ,  &  l'Archevêque  de  Rouen  fur  ceux  de  Bourges,  d'Auch 
&  de  Narbonne,  (  le  fiege  de  Narbonne  étoit  alors  vacant).  Pour 
prévenir  la  divifion  que  cette  difpute  pourroit  produire ,  on  convint 
oe  s'affeoir ,  non  comme  en  concile ,  mais  comme  en  confeil  ^ 
ç'eft-à-dire ,  fans  garder  de  rang  ,  &;  comme  on  fe  trouvoit. 

Alors  Raimond  If^eune ,  comte  de  Touloufe,  &  Amauri  comte 
de  Montfort  fç  préfenterent  devant  le  Légat.  Raimond  demandoît 
d'être  abfpude  Texcon^munication,  offrant  de  fatisfaire  entièrement 
^  régUlç,.de  Élire  jufticc  des  hçrétiques,  &  en  purger  entièrement 
fes  terres ,  d'y  établir  l'obéilTance  à  l'Eglife  Romaine ,  la  paix  &  la 
fureté  publiqjjeç ,  &  de  réparer  les  dommages  que  le  clergé  y  avoit 
foufferts.  .   . 

Au  contraire ,  Amauri  de  Montfort  demandoit  que  le  conité  de 
Touloufe  ôç  Içs  autres  terres  du  comte  Raimond  le  Vieux  lui  fiilfent 
rendus  ,  comme  ayant  été  donnés  à  Simon  de  Montfort  fon  père  , 
&  à  lui  par  le  pape  Innocent  IXI.  &  le  roi  Philippe- A ugufte,  dont 
il  préfenta  le3  lettres.  Il  ajoutoit  que  le  comte  Raimond  avoit  été 
dépouillé  par  Iç  concile  :général  de  Latran ,  aU'  moins  de  la  plus 
grande  partie  dçs  terres  qu'il  occupoit  encore  alors  (en.  1215.)  3c 
comité  Raimond  offrit  de  faire ,  envers  ie  Roi  &  l'Eglife  Romaine, 
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tout  ce  qu'il  devoît  Êiire  pour  fes  états ,  Amauri  demanda  qtfil  fubît 
le  jugement  des  douze  pairs  de  France.  Raimond  répondit  :  Que  le 
Roi  reçoive  mon  hommage ,  &  je  fuis  prêt  à  fubîr  ce  jugement  5 
autrement  j'aurois  à  craindre  qu'ils  ne  me  tiendroient  pas  pour  Pair. 
Après  plufieurs  conteftations  de  part  &  d'autre ,  le  Légat  ordonna 
aux  arcnevêçiues  d'en  délibérer  chacun  avec  fes  fufifragans ,  &  de  lui 
donner  enfuite  leurs  avis  par  écrit  $  puis  il  prononça  excommunica- 
tion contre  ceux  qui  découvriroient  leurs  avis ,  dilant  qu'il  vouloir 
les  envoyer  au  Pape  &  au  Roi.  Ainfî  l'affaire  du  comté  de  Touloufe 
demeura  indécife. 

Après  cela ,  le  Légat  permit  aux  procureurs  des  chapitres  de  fe 
retirer ,  retenant  feulement  les  évêques  ,  les  abbés  &  les  fimples 
prélats;  mais  ces  procureurs,  craignant  qu'il  n'y  eût  de  l'artifice  & 
du  deifein  dans  cette  permiflion  qu'on  leur  donnoit ,  &  qu'après 
leur  retraite ,  on  ne  ilatuât  quelque  chofe  au  préjudice  des  prélats 
abfens ,  ils  réfolurent ,  d'un  commun  accord  y  de  renvoyer  au  Légat 
les  procureurs  des  églifes  metropolitaines^qui  lui  dirent  :  »  Seigneur, 
^  nous  avons  appris  c^ue  vous  avez  des  lettres  fpéciales  de  la  cour 
»  de  Rqme  ,  pour  exiger  des  prébendes  dans  toutes  les  églifes  ca- 
»  thédrales  &  conventuelles.  Nous  fommes  fort  furpris  que  vous 
»  n'ayez  pas  fait  cette  propofition  dans  le  concile  en  notre  pré« 
»  fence,  puifque  c'eft  nous  qu'elle  touche  principalement;  nous 
»  volis  prions  donc  de  ne  pas  introduire  ce  fcandale  dans  l'Eglife 
3>  Gallicane  ;  car  quand  quelques  particuliers  y  confentiroient ,  leur 
'>  confentement  feroit  nul  dans  une  affaire  générale  ,  à  laquelle  le 
5>  Roi  &  tous  fes  fujets  font  prêts  de  s'oppofer ,  même  au  péril  de 
>>  leur  vie,  pour  prévenir  le  renverlemem  de  l'églife  &  du 
»  royaume. 


eveque 

féparées,  une  de  l'abbé ,  &  l'autre  de  la  communauté,  c'efl-à-dire, 
deux  places  monachales.  Le  Légat  prétendit  montrer  que  cette  ré- 
ferve  produiroit  un  grand  bien  ,  en  ce  que ,  par  ce  moyen,  ceux  qui 
auroient  des  affaires  à  Rome ,  ne  feroient  plus  attenus  de  rien  don- 
ner aux  Romains ,  &  les  Romains  n'auroient  plus  prétexte  de  rieii 
demander ,  &  qu'ainfi  on  ôteroit  de  l'Eglife  Romaine  le  fcandale 
de  l'avarice.  Les  procureurs  des  chapitres  lui  firent  diverfes  objec- 
tions ,  &  lui  montrèrent  les  inconvéniens  qui  fuivroient  de  la 
demande  du  Pape.  Le  Légat  en  parut  touché,  &  dit  qu'il  n'a  voit 
reçu  les  lettres  qu'ils  a  voient  ouïes,  que  depuis  qu'il  étoit  arrivé  en 
France,&  qu'il  enavoit  étéfenfiblement-affligés  qu'il  n'a  voit  propofé 
Tome  XL  S  $ 
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la  cho(ê  qu'à  condition  que  TEmpire  &  les  autres  royaumes  y  donne* 

roient  leur  confentement^  qu'il  n'efpéroit  pas. 

Dans  le  même  concile ,  le  Légat  déclara  que  le  Pape  avoir  donné 
pouvoir  à  deux  évêques  de^  dépofer  tous  les  abbés  de  France  qui  fe 
trouveroient  dignes  de  dépontion  y  fuivant  l'avis  de  auatre  autres 
abbés  qu'il  avoir  envovés  vifiter  les  abbayes  de  tout  le  royaume  , 
pour  en  corriger  les  dcfordres  ;  mais  les  évêques  ,  voyant  que  certe 
commiflion  dérogeoit  à  leurs  droits.  Se  leur  otoit  la  jurifdidion 
fur  les  abbayes ,  déclarèrent  qu'ils  n'en  foufTriroient  jamais  l'exé* 
cution.  Aind  ces  deux  affaires  ,  celle  des  deux  prébendes ,  &  celle 
de  la  dépofition  des  abbés ,  demeurèrent  en  fufpens  &  fans  effet. 
XLî.  L'année  fuivante  1226.  le  légat  Romain  tint  a  Paris  un  concile 

Pafb"  &îcom-  national ,  où  fe  trouva  le  roi  Louis  VlII.  &  y  reçut  de  la  main  du 
munî'cation  du  Légat  la  croix  pour  faire  la  guerre  aux  Albigeois ,  comme  nous 
klXVi!  JiSIif!  l'avons  déjà  vu.  Raimond  comte  de  Touloufe  y  fut  excommunié 
«n.i2z6/r.x/!avec  tous  fes  complices;  &  le  Légat  confirma  au  Roi  &  à  fes 
CùuciLp.300.  hoirs  à  perpétuité  le  droit  fur  toutes  les  terres  de  ce  comté ,  comme 
^  d'un  hérétique  notoire  &  condamné  $  ainfî  que  nous  l'avons  déjà 

remarqué  ci-devant ,  en  parlant  des  Albigeois. 
mfi'MiUt       '^^  commencement  de  la  même  année  1226.  Henri  roi  d'An- 
Mn.izz6  t!xL  gleterre  convoqua  un  grande  afTemblée  à  Wefl-Minfler  pour  l'oc- 
m^h'p' r^' ^^^^  ^^  l'Epiphanie ,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  évêques  &  autres 
ith.FArif.    pp^i^jj  ^  j^yçç  jç^  feigneurs.  Là  Othon  nonce  du  Pape  lut  la  bulle 
dont  il  étoit  porteur ,  &  qui  contenoit  les  mêmes  propofitions 
pour  le  royaume  d'Angleterre ,  que  celle  qui  ayoit  été  lue  au  concile 
de  Bourges  $  favoir ,  la  réferve  de  deux  bénéfices  dans  les  cathé- 
drales &  les  abbayes  du  royaume  de  France.  Le  motif  qu'on  ap- 
portoit  pour  colorer  ces  referves,  étoit  la  pauvreté  de  la  cour  Ro- 
maine qui  ne  peut  foutenir  fa  dignité  ,  ni  même  avoir  la  fubfiftance 
nécefTaire ,  fans  le  fecours  de  fes  enfàns  i  que  le  Pape^ar  le  confeil 
des  cardinaux ,  avoir  trouvé  un  moyen  fur  de  faire  cefler  les  plainres 
qu'on  formoit  contre  la  cour  de  Rome  ,  décriée  depuis  longtems 
par  fon  avarice ,  en  y  feifant  rendre  la  juflice  gratuitement.    Ce 
moyen  étoit  de  donner  deux  prébendes  de  chaque  églife  épifco- 
cale  &  abbatiale,  de  la  manière  que  nouV  avons  marqué  plus  haut. 
Le  Légat  apporta  plufieurs  raifons  pour  faire  confentir  les  prélats 
à  la  demande  du  Pape. 

Ils  fe  retirèrent  pour  en  délibérer  5  puis  Jean  de  Bedford  archi- 
diacre dit  au  Nonce  de  leur  part  :  »  Seigneur,  la  propofîtion  que 
»  vous  nous  avez  faite,  regarde  en  particulier  le  Roi  d'Angleterre, 
»  &  en  commun  les  patrons  des  eglifes  du  royaume  ,  les  arche- 
»  vêques  ,  les  fufFragans  &  une  infinité  d'autres  prélats.  Le  Roi 
»  eft  malade,  &  plufieurs  prélats  font  abfens}  nous  ne  pouvons 
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»  vous  faire  de  réponfe  en  leur  abrence,  &  fans  flbr  participa* 
»  tion  ».  Alors  Jean  Maréchal  &  d'autres  envovés  de  la  part  du 
Roi  arrivèrent  ^  &  défendirent  aux  prélats  qui  t^oient  de  lui  dès 
fiefe  laïcs,  de  les  engager  à  rEgliîe  Romaine,  dételle  forte  que 
le  Koi  fut  privé  du  fervice  qu'ils  lui  dévoient.  Le  nonce  Oihon 
l'ayant  entendu ,  donna  jour  à  ceux  qui  étoient  préfens  à  la  mi* 
Carême  pour  fe  trouver  au  même  lieu ,  &  y  terminer  cette  affaire 
en  jpréfence  du  Roi  &  des  prélats-abfens  ;  mais  ceux  qui  étoient  à 
railemblée  refuferent  de  recevoir  ce  terme  ,  fans  le  confentement 
du  Roi  &  des  abfens.  Ainii  ils  s'en  retournèrent  fans  avoir  rien 
conclu. 

Le  pape  Honorius  III.  &  l'empereur  Friderîc  IL  avoîent  paru  Di^^î;"*  en- 
jufqu'ici  afFez  d'accord.  Ils  eurent  quelques  différends  en  1226.  àtre'i<fpapcHo- 
i'occafion  d'une 'diette  générale  que  l'Empereur  vouloir  lenir  à  "<>""^^'*[p:J^.^ 
Crémone  après  la  Pentecôte.  Il  y  manda  les  feigneurs  feudataires  dcS*  n' "n.  "* 
du  royaume  de  Sicile  ,  &  s'étant  rendu  dans  le  duché  de  Spolette  ,  i2i6.Abb,Vrf' 
il  ordotma  à  ceux  de  Spolette  de  le  fuivre  en  Lombardie.  Ils  s'en  ^yi^il^'^'// 
excuferent ,  diianr  qu'ils  ne  le  pouv oient  faire  fans  ordre  du  Pape,  1226.  v.  Rdf. 
dont  ils  étoient  vafTaux.  L'Empereur  réitéra  fon  commandement  ^^'^-  *^  *"^* 
par  des  lettres  plus  fortes.  Les  SpdTetins  envoyèrent  ces  lettres  au  *   ' 
râpe  qui  en  témoigna  fon  mécontentement  à  l'Empereur  par  des 
lettres  qu'il  lui  en  écrivit.  Frideric  répliqua,  écrivant  au  Pape 
comme  d'égal  à  égaL  On  en  vint  aux  reproches.  Frideric  fe  plai- 
nioit  que  le  Pape  vouloir  diminuer  le  droit  des  rois  de  Sicile  dans 
réleâion  des  prélats,  &  qu'il  avoit  rais,  fans  fa  participation , 
quelques  perfonnes  dans  des  églifes  vacantes ,  &  avoit  donné  retraite 
à  des  gens  fufpeâs  à  l'Empereur. 

«  Le  Pape  de  fon  côté  reproçhoit  à  Frideric  fon  peu  de  recon- 
noiffance  des  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  l'Eglife  Romaine  à  fon 
avènement  à  l'empire ,  ôc  encore  depuis;  11  foutient  que  l'Empe- 
reur n'a  aucun  droit  d'affujettir  à  fa  volonté  le  jugement  du  faint 
fiege  pour  le  choix  des  évêgues  ?  que  le  Pape  n'a  aucune  envie  d'en 
promouvoir  qui  lui  foient  iufpeûs ,  pourvu  que  fes  foupcons  foient 
raifonnables.  Il  fe  plaint  des  mauvais  traitemens  quâJ^Ëmpereur  a 
Élit  à  l'Archevêque  de  Tarente ,  &  aux  évêques  de^atane  &  de  . 
Cefalu  en  Sicile.  .11  fe  juftifia  enfiiite  au  fujet  des  rebelles  auxquels 
il  avoir. donné  retraite,  en  difant  qu'il  n'avoit  pu  la  leur  refurer. 
Il  fe  plaint  enfuite  de  fes  ufurpations  des  terres  de  l'Eglife  Romaine, 
&  de  fon  ingratitude  envers  le  Roi  de  Jérufelem  fon  beau-pere. 

;  Or  voici  le  fondement  de  ce  reproche.  Frideric,  après  avoir    iamt.'i:  uj. 
époufé  la  fille  de  Jean  de  Brienne  roi  de  Jérufalem ,  lui  demanda  ^^'^[^^J^^-^J^^^ 

Îu'il  lui  cédât  ce  royaume  &  tous  les  droits  de  la  PrincefTe  fa  fille.  iz^iùiuTs. 
ean.  de  firieane  fiit  extrêmement  furpris  de  cette  propolîtionj 
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car  le  MaîtrtfËes  chevaliers  Teutoniques,  qui  avoir  procuré  ce  ma- 
riage,  lui  avoi^Lfait  enrendre  qu'il  garderoit  le  royaume  route  fa 
vie.  Toute- fois  le  fentant  rrop  foible  pour  rcfifter  à  l'Empereur, 
il  fît  ce  qu'il  voulut ,  &  diflimula  fon  refTentiment.  Dès-lors  TÉm- 

Eereur  ne  lui  témoigna  plus  d'affeâion ,  &  au  contraire  il  fe  fit  rendre 
ommage,  comme  Roi  de  Jérufalem,  par  le  Seigneur  de  Tyr  & 
par  les  autres  fei^neurs  de  Sytit  qui. accompagnoient  le  roi  Jean. 
En  même  tems  ,  il  envoya  à. Acre  l'Evcque  de  Melfe  avec  deux 
HoHor.  ni  i.  comtes  &  trois  cens  chevaliers  du  royaume  de  Sicile ,  pour  recevoir 
«A/F-497*      les  hommages  de  tous  les  feigneurs  vaflaux  du  royaume  de  Jérufalem. 
On  alléguoit  pour  caufe  de  ce  refroidiflement  le  foupçon  que  l'Em- 
pereur  avoir  que  le  roi  Jean  de  Brienne  foutenoit  la  prétention  de 
fon  neveu  Gautier  de  Brienne  fur  le  royaume  de  Sicile ,  à  caufe 
de  fa  mère  fille  du  roi  Tancrcde.  Le  roi  Jean  fe  retira  donc  en 
France,  &  Gautier  à  Rome.  L'empereur  Frideric  appaifa  le  diffé- 
rend qui  étoit  prêt  à  éclater  entre  le  Pape  &  lui ,  en  lui  écrivant 
d'une  manière  pleine  de  foumiffîbn;  &  le  Pape,  pour  pourvoir  à 
la  fubfiftance  du  roi  Jean  de  Brienne,  lui  donna  en  1Z27.  le  gou- 
vernement des  terres  de  l'Ëglife  Romaine,  depuis  Viterbe  juiqu'à 
Monte-B'iafcone. 
xtiii.        ^  diette  que  l'Empereur  avoir  indiquée  à  Crémone  pour  la 
Diecte  dé     Pentecôte  de  Tan  1226.  fe  tint  en  effet  >  mais  le  prince  Henri  fon 
f^^îT^p"!.'  c*^  fils ,  qu'il  y  avoir  mandé  d'Allemagne,  ne  put  s'y  trouver 5  car  ce 
Gfr«.^iM;r/:  jeune  Prmce  étant  venu  avec  une  grande  armée  jufqu  à  Trente ,  les 
m^iz^eofch  y^'^^^ois  s'oppoferent  à  fon  pafiTage,  &  il  fiit  contraint ,  après  avoir 
rxî.Vjoir  '  été  fix  femaines  à  Trente  ,  de  s'en  retourner  en  Allemagne,  fans 
avoir  vu  fon  père  qui  ne  laiffa  pas  de  tenir  l'aflemblée.  On  y  traita 
de  l'extirpation  des  hérétiques  d'Italie  &  de  TafTaire  de  la  croifade, 
de  la  réunion  des  villes  de  Lombardie,  dont  la  plupart  s'étoienc 
liguées  contre  l'Empereur ,  &  n'avoient  voulu  ni  lui  obéir,  ni  même 
le  recevoir.  Après  avoir  féjourné  peu  de  jours  à  Crémone,  il  fe  re- 
tira au  bour^  de  S.  Domnin,  où  Conrade  évêque  d'Hildesheim  , 
chargé  de  prêcher  la  croifade  ,  excommunia  les  Lombards  rebelles 
à  rEmpere?j|bqui  avoir  pris  la  croix  r  il  le  fit  avec  Tapprobarion 
de  tous  les  Prélats  de  Lombardie  5  mais  le  Pape  ayant  levé  cette 
excommunication ,  les  Milanois  &  les  autres  villes  de  Lombardie 
oppofées  à  l'Empereur  ,  fe  voyant  foutenues ,  perfifterent  pendant 
longtems  dans  leur  révolte  s  Se  l'Emoereur  les  ayant  déclarées  enne- 
mies par  édit  public ,  fe  retira  en  Fouille  par  la  Tofcane. 
net  lUmAid.     1a  guerre  qui  alloit  s'allumer  entre  l'Empereur  &  les  villes  de 
1&.  ^ïLcniu.  Lombardie^  affligea  fenfiblement  le  pape  Honorius  qui ,  craignant 
i.»j.  fp,44o.    qu'elle  nefutunobftaclei  lacroiÊide,  envoya  des  légats  exhorter 
le»  parties  à  s'accommoder.  L'Empereur  y  confentit.^  &  remir  à  la 
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4ifpofîtion  du  Pape  &  des  cardinaux  ce  différend  ^  promettant  de. 
s'en  tenir  à  ce  qu'ils  auroient  décidé.  Le  Pape ,  craignant  que  l'Eni- 


Aa,  1227* 


de  leur  coté  ayant  rendu  le  Pape  arbitre  de  leur  diflférend  avec  l'Em- 
pereur 9  la  paix  fut  conclue  de  cette  forte  :  L'Empereur  remettra 
a  toutes  villes  de  la  fociété  de  Lombardie  tous  les  reffentimens 
des  injures ,  &  révoquera  toutes  les  fentences  &  conftitutioRs  faites 
contr'elles  y  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfui vi  ^  particulièrement  l'ordon- 
nance contre  l'école  de  Bouloj^ne.  D'autre  part  y  ceux  de  la  fociété  vemperew 
de  Lombardie  fourniront  à  TEmpereur,  pendant  deux  ans  à  leurs  ^"^«^  ««^«^î»- 
dépens  9  quatre  cens  chevaliers  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte  j 'd^BtÛi^ae 
feront  la  paix  avec  les  villes,  les  lieux  &  les  perfonnes  attachées  awît  transféré 
à  l'Empereur ,  &  révoqueront  toutes  fentences  &  ordonnances  ^  teuevïiiT^ 
contraires.  Ils  obferveront  inviolablement  toutes  les  conHitn"  ceUe  de  Na^uu 
tions  &  les  loix  publiées  par  l'Eglife  Romaine  ou  par  l'Empereur  Petr.  de  w- 
contre  les  hérétiques  •  &  révoqueront  tous  ftatuts  feits  contre  la"!j*- f\ 'y- ? 
liberté  ecclefiatrique. 

Le  pape  Honorius  IIL  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  dix  ans  &     xltv. 
huit  mois  ^  mourut  le  1 8  de  mars  1227.  &  fiit  enterré  le  lendemain  Mort  du  pape 
à  Ste.  Marie  Majeure.  Le  même  jour  de  fon  enterrement ,  qui  "Kn*  âl 
étoit  le  vendredi  de  la  huitième  femaine  de  Carême  19  de  mars ,  Grégoire  ix, 
les  cardinaux  élurent ,  tout  d'une  voix  y  pour  lui  fuccéder  ,  le  car-  ^-  *"7. 
dinal  Hugolin  évêque  d'Oftie,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  IX.  Ôc 
fut  couronné  le  dimanche  fuivant  21  de  mars.  Il  étoit  de  la  ville 
d'Anagni  en  Campanie.  Son  père  ,  forti  des  comtes  de  Segni, 
étoit  proche  parent  du  pape  Innocent  IIL  Grégoire  étoit  bien  fait 
de  fa  perfonne  y  avoir  beaucoup  d'efprit ,  fàvoit  fort  bien  le  droit 
civil  &  le  droit  canonique ,  &  menoit  une  vie  exemplaire.  11  fut 
premièrement  chapelain  du  pape  Innocent  IIL   puis  oardinal  du 
titre  de  S.  Euftache ,  &  enfui  te  évêque  d'Oftie.  Il  fat  ami  parti- 
culier de  S.  François  ,  &  proteâeur  de  fon  ordre.  On  remarcjue  que 
le  lundi  de  Pâques ^ après  avoir  dit  la  meife  à  S.  Pierre,  il  revint  por« 
tant  deux  couronnes,  monté  fur  un  cheval  richement  caparaffonnéj 
que  les  Grecs  &  les  Juifs  chantoient  les  louanges  du  Pape,  chacun 
en  leur  langage  ,  &  que  le  peuple  de  Ronie  chantoit  à  haute  voix  : 
Kyrie  eleïfon  &  des  cantiques  de  joie  5  que  le  Sénateur  &  le  Préfet 
de  Rome  étoient  à  pied  à  fes  côtes ,  tenant  les  rênes  de  fon  cheval. 
Il  donna  auifi-tôt  avis  de  fon  éleâion  à  tous  les  prélats  de  la  chré- 
tienté ,  les  exhortant  de  prefler  le  départ  des  croifés  pour  la  terre 
fainte,  menaçant  de  censures  ceux  qui  diiféreroient  l'exécution  de 
leurs  promefles. 
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XLV.     r^"  Pendant  le  Carême  de  la  même  année  1227.  Pierre  Amelin  arche* 
v5K^i«!  ^*   vêquc  de  Narbonne  tint  un  concile  dans  fon  églife  métropolitaine . 
i227.tx/.con.  OU  l  on  fit  vm^t  canons.  Le  premier  porte  que  le  roi  Loms  VIIL 
♦i/*p.304.      ayant  ordonne  à  Pamiers^  par  le  confeil  de  Romain  cardinal  Icgat^ 
de  tous  les  prélats  &  de  tous  les  barons  de  France ,  que  quiconque 
fe  fera  laifle  excommunier  après  trois  monitions ,  payera  l'amende 
de  neuf  livres  un  denier  $  êc  que  s'il  demeure  un  an  dans  l'excom*  ' 
munication  ^  tous  Tes  biens  feront  confifqués.  Le  concile  ordonne 
que  cette  Conftitution  foit  inviolablement  obfervée  dans  toute  la 
province  eccléfiaftique  de  Narbonne  y  fauf  à  modérer  l'amende  ^ 
sll  eft  befoin ,  fuivant  la  pratique  des  prélats  de  France. 

Les  Juifs  porteront  fur  la  poitrine  une  figure  de  roue ,  pour  les 
diftinguer  des  chrétiens ,  êc  ils  fe  conformeront  extérieurement  à  la 
difcipline  de  Téglife ,  quant  à  l'obfervation  du  dimanche  &  desfêtes, 
&  à  l'abftinence  de  la  viande  :  ils  fe  tiendront  enfermés  pendant  la 
femainê  fainte,  pour  éviter  les  infiiltes  des  chrétiens ,  dont  toute-fois 
les  prélats  auront  foin  de  les  garentir.  Chaque  famille  de  Juifs  payera 
tous  les  ans  à  Pâques  une  oiirande  de  fix  deniers  à  Téglife  paroiC» 
fiale  du  lieu  de  fon  domicile.  Tous  les  teftamens  fe  feront  en  pré^ 
fence  de  témoins  catholiques  &  du  curé ,  ou  d'un  autre  eccléfiaf- 
tique en  fa  place ,  pour  rendre  témoignage  que  le  teftateur  eft 
mort  dans  la  foi  de  l'églife ,  &  pour  faire  exécuter  les  1^  pieux  ; 
autrement  le  teftateur  fera  prive  de  la  fépulture  eccléfiaftique ,  Se 
le  notaire  de  l'entrée  de  l'églife.  On  en  exclura  aulfi  ceux  qui  ^ 
après  l'âge  de  quatorze  ans ,  ne  fe  feront  pas  confefifés  une  fois 
l'an  ;  Ôc  pour  cet  effet  les  prêtres  écriront  les  noms  de  ceux  qui 
fe  feront  confeffés-  à  eux.  Ils  entendront  les  confellions  en  lieux 
publics ,  &  non  en  cachette. 

Les  abbcs,  les  prieurs  Ôc  les  autres  qui  pofTédent  le  revenu  des 

églifeS)  préfenteront  aux  évêques,  dans  la  Pentecôte  prochaine, 

des  perfotines  capables  de  les  defiervir  y  6c  ^  leur  affijgneront  une 

portion  congrue  pour  leur  fubfiftance.  Les  évêques  établiront  en 

chaque  paroifle  des  témoins  fynodaux ,  pour  s'enquérir  de  l'hé- 

réfie  &  des  autres  crimes  notoires  ,   &  leur  en  faire  le  rapport; 

Les  hérétiques  notés  ou  juftemcnt  fufpefts  feront  privés  fans  retour 

de  tout  office  &  emploi  public.  On  dénoncera  publiquement  exconif 

munies  le  comte  Kaimond ,  le  Comte  de  Foix ,  le  Vicomte  de 

Bezie.rs  ,  les  Touloufains  &  tDus  les  hérétiques  &  leurs  feuteurs. 

Le  concile  provincial  fe  tiendra  tous  les  ans  le  quatrième  dimanche 

dé  Carême. 

xLVt:        Après  ce  concile ,  l'Archevêque  de  Narbonne  &  quelques  autres 

trc  k^^AiS^^^^  fe  rendirent  à  l'armée  que  commandoit  Imbert  cle  Beaujeu 

géoi8.aii.  1217.  contre  le  comte  Raimond  &  les  Albigeois.  Il  y  avoitdéja  plu* 
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fleurs  autreB  prélats;  &  à  la  S.  Jean,  l'armée  marcha  contre Tou-  guîil  ii  foi. 
loufe,  &  s'arrêta  à  Pech-Almeri ,  d'où  l'on  envoyoit ,  tous  les  j^^J^^Jl^^** 
matins,  fous  bonne  efcorte,  couper  les  vignes,  faucher  le  bled,    '       "*  ' 
&  renverfer  les  forts  des  environs  de  Touloufe  j  ces  dégâts  firent 
rentrer  les  Tduloufains  en  eux-mêmes.  Ils  écoutèrent  les  propo- 
fitions  ^de  paix  c^u'on  leur  fit  ;    &    on  convint  de  s'affembler  à 
Meaux  l'année  fmvante ,  pour  y  conclure  le  traité.   Meaux  étoit 
confidéré  comme  ville  neutre ,  parce  qu'elle  appartenoit  au  Comte 
de  Champagne. 

Romain  cardinal  &  légat  du  Pape,  Pierre  Amelin  archevêque    xlvit. 
de  Narbonne  ,  &  fes  fuffragans,   plufîeurs  autres  prélats  s'y  ren-    Paîx^vecic 
dirent  au  commencement  de  Tannée  1229.  avçc  le  comte  R^iiniond  f^^JJ'ç'^JjJ^  ^^^^ 
&  bon  nombre  de  Touloufains.  On  délibéra  pendant  plufieurs  jours,'  r.  xicmu^f. 
&  les  conditions  du  traité  étant  réglées*  l'affemblée  fe  transporta ^- ^; 
à  Paris  ,  pour  y  mettre  la  dernière  main  en  préfence  du  roi  S.  Louis. 
Le  traite  porte  que  le  comte  Raimond  s'étant  foumis ,  eft  venu 
demander  non  pas  juftice  ,  mais  grâce  à  l'églife  &  au  Roi ,  pro- 
mettant de  leur  être  déformais  fidèle.  11  chafTera   de  toutes   fes 
terres  les  hérétiques ,  &  en  fera  une  exaûe  recherche  :  il  chafTera 
aufli  les  routiers.  11  reftituera  aux  églifes  tous  leurs  immeubles, 
&  leur  fera  payer  les  dîmes,  même  de  fes  domaines.  11  payera 
certaines  fommes  fpécifiées  pour  réparer  les  dommages  des  guerres 
palTées.^  Il  fournira  quatre  mille  marcs  d'argent  pour  entretenir 
des  maîtres  à  Touloufe ,  deux  doûeurs  en  théologie ,  deux  doc- 
teurs en  droit  canon ,  deux   maîtres  aux  arts  libéraux ,  &  deux 
de  grammaire  r  c'eft  ce  qui  a  donné  naiflànce  à  Tuniverflté  de 
Touloufe. 

Auffi-tôt  après  fon  abfolution  ,  le  comte  Raimond  recevra  la 
croix  des  mains  du  Légat  ,  pour  aller  dans  deux  ans  outre-mer 
contre  les  Sarrazins,  &  y  demeurera  cinq  ans  continuels,  pour 
expier  fes  fautes.  11  remettra  Jeanne  fa  fille  unique  entre  les  mains 
du  Roi,  qui  la  fera  époufer  à  un  de  fes  frères,  movennanr  quoi 
le  Roi  lui  laifTera  la  jouiflance  de  tout  le  diocèfe  ae  Touloufe, 
excepté  la  terre  du  Maréchal ,  c'eft-à-dire,  de  Gui  de  Levi  marér 
chai  dé  la  foi.  Après  la  mort  de  Raimond ,  toutes  fes  terres  ap- 
partiendront au  frère  du  Roi  qui  aura  époufé  fa  filie,  &  à  leurs 
enfans  ;  &  s'ils  n'en  laiffent  point,  ces  terres  reviendront  au  Koi 
&  à  fes  fucceffeurs.  Ce  traité  fut  fait  à  Paris  au  mois  d'avril  11x9. 
&  ainfi  fut  terminée  la  guerre  contre  les  Albigeois  le  vendredi 
faint  de  cette  année  .13  avril  1229.  Le  comte  de  Touloufe  fut  con- 
duit à  l'autel  de  l'églife  de  Paris,  nuds  pieds,  en  chemife  &  en, 
caleçon  par-delibus  la  chemife ,  pour  recevoir  du  Cardinal  légat 
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du  Pape  rabfofution  des  cenfures.  Il  la  reçut  en  préfence  d'Othoii 
évêque  de  Porto ,  légat  en  Angleterre ,  &  de  tout  le  peuple. 
Pour  foutenir  les  frais  de  la  dernière  guerre  contre  les  Albigeois, 
ci^ëdc^Fran- 1^  légat  Komain  vouloir  obliger  le  clergé  de  France  à  continuer 
ccpouriimpo-  le  payement  d'une  décime  qui  avoit  été  promife  au  roi  Louis  VIII. 
d^^^.u27.^^^^  pure  confidération  pour  cinq  ans,  parce  qu'il  devoir  marcher 
apudWiiùt/<(.'en  perfonne  contre  les  Albigeois.  Le  Légat  voulant  donc  obliger 
2î' *"7- "•  jV- le  clergé  à  la  continuer,  le  clergé  de  France  en  porta  fes  plaintes 
*  au  Pape  ,  difant  que  les  chapitres ,  voyant  avec  çiuelle  ferveur 

le  Roi  fe  portoit  à  cette  guerre ,  s'étoient  volontairement  enga- 
gés à  payer  la  moitié  d'une  décime ,  non  fous  le  nom  d'une  de« 
cime  ,  mais  de  fubfîde  volontaire  par  pure  libéralité ,  &  ikns  y 
ctre  obligés  par  aucune  promefle. 

Mais,  depuis  la  mort  de  ce  Prince  ,  tout  ce  que  le  Légat 
a  fait  avec  la  Reine,  ce  qu'il  a  ordonné  ou  promis,  a  été 
iàns  demander  le  confentement  des  chapitres  i  c'eft  pourquoi  ils 
n'ont  point  trouvé  raifonnable  de  payer  la  décime  de  cing  ans  , 
vu  principalement  que  le  Légat  avoit  promis  à  la  Reine  de 
les  y  obhgen  Confidérant  donc  aue  cette  libéralité  fe  tour- 
neroit  en  obligation  &  en  fervitqde  ,  &  craignant  pour  l'ave- 
nir ,  les  chapitres  des  quatre  provinces  de  Reims  ,  de  Sens ,  de 
Tours  &  de  Rouen  ont  appelle  au  faint  fiege.  L'aûe  eft  du  26 
mai  1227.  &  la  lettre  eft  écrire  au  nom  du  chapitre  de  Paris, 
qui  ajoute  qu'après  cet  appel ,  le  Légat  les  a  frappé  de  cenfures 
eccléHaftiques ,  &  a  fait  faihr  leurs  biens  par  les  officiers  du  Roi, 
pour  les  contraindre  aupayement  de  cette  décime* 

Le  pape  Grégoire  IX.  dans  fa  répohfe  à  ces  plaintes ,  dit  que 
l'Eglife  Grallicane  eft  apfès  le  f^int  fîege  ,  lo^jipiroir  de  toute  la 
chrétienté ,  &  l'appui  inébranlable  de  la  foi  >  puifque  ,  dans  le 
zèle  pour  la  religion ,  &  la  dévotion  au  (aint  fîege ,  elle  ne  fuit 

S)as  les  autres  églifes ,  mais  elle  les  précède.  Il  ajoute  qu'il  a  été 
ènfîblement  affligé  de  l'ordonnance  publiée.à  Seris  par  fon  Nonce, 
qu'il  lui  en  a  fait  une  forte  répriipande  ,  ^  lui  a  enjoint  de  la 
révoquer  inceffamment.  Cependant  ayant  enfuite  oui  les  remon- 
trances du  Nonce ,  il  écrivit  au  roi  Louis  IX.  qu'il  avoit  approuvé 
&  ratifié  l'ordonnance  du  Nopce,  &  vouloit  que  ,  conformément 
à  la  promeffe  du  Légat ,  la  décime  lui  foit  entièrement  payée, 
La  lettre  eft  du  13  novembre  1237.  . 

XLTX.         L'empereur  Frideric  fe  difpofoit  à  partir  pour  la  terre  fainte  au 
Excomtnu-  mois  d'août  1227..  L'armée  des  croifès,  qui  devoit  l'accompagner, 
"Im^^reufFri.^^^^^^  Btindcs  OU  elle  devoit  s'embarquer  5  mais  la  maladie  s'ètant 
dcrîc  II.  Grr^!  mife  dans  l'armée  ,  en  emporta  une  grande  partie,  X' Empereur 
IX,  Lj.  fp.142.  lui-même 
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lui«même  tomba  malade  àOtrante,  &  ne  put  cette  annédp^SérapudRaînaU. 
en  Syrie  ,  comme  il  fe  Tctoit  propoféj  mais  le  Pape  ,  ^^^^7^"^  "' xf  tonn7^* 
que  cette  maladie  étoit  feinte,    &  indigné  de  tant  de  délais  j^n/t^^vit'.^^- 
l'excommunia   folemnellement  le  29  de  novembre  1227.  dans  l2i  oreg.  ix.  a^ud 
grande  églife  d'Anagni  ,   en  préfçnce  des  évêques  &  des  cardi- ^*'"^**' *' ^*' 
naux.  Il  renouvella  cette  excommunication  à  Todave  de  S.  Martin, 
&  écrivit  un  lettre  circulaire  à  tous  les  évêques ,  pour  juftifîec 
fa  conduite. 

L'Empereur  ne  demeura  pas  fans  réplique.  Il  écrivit  aux  princes 
d'Allemagne  une  grande  lettre,  où  il  ramaffe  tous  les  fujets  de 
plaintes  qu'il  prétendoit  avoir  contre  les  papes  ,  &  fur-tout  de 
ce  que  le  Pape  lui  impiKoit  d'avoir  feint  une  maladie  pour  dif- 
férer l'accompliffement  de  fon  vœu  5  que  fa  maladie  avoit  été 
très-réelle ,  dont  il  prenoit  Dieu  à  témoin  >  &  proteftoit  qu'aufli-tôt 
qu'il  auroit  recouvré  fa  fanté ,  il  accompliroit  fon  vœu  d'une  ma-, 
niere  convenable  à  la  dignité,  impériale.  Dans  fa  lettre  au  Roi 
d'Angleterre ,  fur  le  même  fujet ,  après  avoir  beaucoup  inve£tivc 
contre  l'avarice  &  l'ambition  de  la  cour  de  Rome ,  il  dit  qu'outre 
fa  maladie ,  il  avoit  plulîeurs  affaires  indifpenfables  ,  entr'autres 
rinfolence  des  Siciliens  rebelles ,  qui  l'avoient  empêché  de  paflèr 
en  Syrie. 

Les  divifîons  qui  avoîent  toujours  été  fî  funefles  à  TafFaîre  de    ^^.^^\ 
la  croifade ,  continuoient  dans  laPaleftine.  Dès  l'an  1221.  le  légat  la  tcîreSfnte! 
Pelage  avoit  excommunié  Boëmohd  comte  de  Tripoli,  pour  avoir  ^  ««7. Hono- 
Çris  de  force  fur  les  hofpitaliers  le  château  d'Antioche.  Il  fît  même  ^69/ r" j/izu/ir 
écorcher  un  de  ces  chevaliers,  &  tuer  un  autre.  Le  Comte  mé-o. 5fî<î- 
prifa  fes  cenfures ,  quoique  confirmées  par  le  Pape ,  &  ne  voulut 
ni  fatisfaire  pour  les  injures ,  ni  reflituer  ce  qu'il  avoit  pris.   Il 
envoya  demander  au  Pape  fon  abfolution  ;  mais  il  ne  put  l'obtenitr. 
qu'à  certaines  conditions  que  fes  députés  ne  voulurent  point  ac^ 
cepter.  Ceci  fe  paffa  en  1226. 

L'année  fuivante,  le  Pape  apprit,  par  une  lettre  écrite  au  nom 
du  Patriarche  de  Jérufalem ,  des  Archevêques  de  Céfarée  ,  de  Na- 
zareth &  de  Narbonne,  des  Evêques  de  Vincheflre  &  d'Exceflre, 
&  des  trois  Maîtres  de  l'hôpital ,  du  temple  &  de  l'ordre  Teuto- 
nîque  ,que  le  retardement  du  départ  de  l'Empereur,  qu'on  attendoit 
au  paflage  d'aoûr  de  cette  année ,  avoit  jette  toute  la  Palefline 
dans  une  extrême  défolation  5  que  fur  la  nouvelle  de  ce  nouveau 
délai ,  plus  de'  quarante  mille  bons  hommes  qui  étoient  paffés 
en  terre  fainte ,  s'en  étoient  retournés  fur  les  mêmes  vaifTeaux  qui 
les  avoient  amenés  5  toute-fois  c^u'après  leur  départ  ,  il  étbit  de- 
meuré environ  huit  cens  chevaliers  qui  crioient  tout  d'une  voix  : 
Ou  rompons  la  trêve  ^  ou  retournons  tous  enfemble.  On  auroit;  ^ 
Tome  XI.  Tt 
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eu  grande  peine  à  les  retenir ,  (ans  le  Duc  de  Limbourg  qui  devoït 
commaader  1  armée  au  nom  de  l'Empereur.  On  tint  confeil  fur 
ce  fujet.  Le  Duc  vouloit  rompre  la  trêve  avec  les  Sarrazins.  On 
lui  remontra  qu'il  n'étoit  ni  fur,  ni  honnête  de  la  rompre,  ayant 
été  confirmée  par  ferment  s  mais  on  objeâa  que  le  Pape  té* 
moignoit  aifez  que  fon  intention  n'étoit  pas  qu'on  la  gardât ,  puif- 

3u'il  excommunioit  ceux  qui  n'iroient  point  en  ce  paflage.  11  fut 
onc  réfolu ,  après  une  longue  délibération ,  de  marcher  contre 
Jérufalem  $  &  ,  pour  en  approcher  avec  plus  de  facilité ,  il  fut 
conclu  Qu'on  fortifieroit  CJefarée  &  Joppe ,  &  qu'on  marcheroit 
à  Céfarce  le  lendemain  de  la  Touflaint  1227. 
coJçu'  Y'        L'année  fuivante,   le  Pape  réitéra  l'excommunication   contre 
rfrf/ktfiM/i.  l'Empereur  Frideric  le  jeucfi  faint  23    de  mars  1228.  &  ordonna 
*«•  122$.  n.  I.  que  tous  les  lieux  où  fe  trouveroit  l'Empereur ,  feroient  foumis 
à  l'interdit  eccléfiaftique  5  enforte  gue,  tandis  qu'il  y  feroit  préfenr, 
on  n'y  célébrât  aucun  office  eccléuaftique ,  fous  peine  de  privation 
de  tous  offices  &  bénéfices.  Frideric  eut  fi  peu  d'égard  à  cette 
bulle ,  qu'il  célébra  avec  grande  magnificence  a  Barlette  la  fête  de 
Pâques.   Il  apprit  la  mort  de  Conradin  fultan  de  Damas  $  c'eâ: 
pourquoi  il  envoya  au  fecours  de  la  terre  fainte  Richard  maréchal 
de  la  principauté ,  avec  cinq  cens  chevaliers  ;  &  comme  les  Frangi--' 
panes  &  les  principaux  des  Romains  étoient  venus  auprès  de  lui  y 
il  acheta  d'eux  ce  qu'ils  avoient  de  biens   immeubles  à  Rome  ^ 
&  leur  rendit  enfuite  à  titre  de  fief  >  par  ce  moyen  ,  ils  lui  prêtè- 
rent ferment  comme  vafTaux  de  l'empire  ;  &  ces  feigneurs  étant 
retournés  à  Rome  ,  y  excitèrent  une  fédirion  contre  le  Pape  , 
&  vinrent  l'infulter,  comme  il  difoit  la  méfie  à  S,  Pierre,  même 
pendant  le  canon  s  ce  oui  obligea  le  Pape  à  fortir  de  Rome  y  ôc 
de  fe  retirer  d'abord  à  Kieti,  puis  à  Spoierte  &  à  Peroufe. 
P'âklc  de       L'Empereur  partit  enfin  pour  la  terre  fainte,  &  s'embarqua  à 
l'empereur Fri  Brindes  au  mois  de  juin,  &  arriva  heureufement  à  la  terre  fainte. 
tinc!^^!^.  lais!^  Le  Pape  lui  avoit  fait  dénoncer  expreflTément  de  ne  pas  pafler  la 
*  mer  ,  comme  croifé ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  abfous  des  cenfures  qu'il 
avoit  encourues  5  mais  Frideric  n*eut  point  d'égard  à  cette  défenfej 
feulement  il  écrivit  au  Pape  qu'il  avoit  laiflc  plein  pouvoir  à  Rai- 
nalde  duc  de  Spolette  ,  de  traiter  la  paix  avec  l'eglife  j   mais  le 
Pape  répondit  que ,  regardant  Rainalde  comme  perfécuteur  de  l'e- 
glife ,  il  ne  pouvoir ,  ni  devoit  traiter  avec  lyi  5  &  Rainalde  ne 
fongea  plus  qu'à  faire  la  guerre  au  Pape.  Il  avoit  tians'  fon  armée 
des  Sarrazins  de  Sicile ,  fujets  de  l'Empereur  fon  maître ,  qui  com- 
mirent mille  défordres  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre ,   princi- 
Êalement  contre  les  prêtres  &  les  clercs  5  de-là  ils  entrèrent  dans 
i  Marche  d' Ancône  où  ils  commirent  de  pareils  excès.  Lie  Pape 
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excommunia  Rainalde  &  fes  gens  $  puis  envoya  contr^eux  des  trou* 
pes  fous  la  conduite  de  Jean  de  mienne  roi  de  Jérufalem,  <)ui 
etoit  brouillé  avec  l'empereur  Frideric  fon  gendre^  Au  lieu  de  croix, 
tes  foldats  portoient  fur  leurs  habits  des  clefs  en  fautoir  ,  fymbole 
de  la  puiflànce  de  l'églife.  Enfin,  voyant  que  tout  cela  n'arrêtoit  pa^ 
les  progrès  de  Kainalde,  il  envoya  une  autre  armée  dans  les  terres  MatthPdriu 
du  royaume  de  Sicile  :  elles  y  entrèrent  au  mois  de  janvier  1229. 1229^ 

Thomas  d'Aquin  comte  d'Acerre ,  que  l'Empereur  avoir  laifle 
avec  quelqu'autres  pour  gouverner ,  en  fon  abfence  y  le  royaume 
de  Sicile ,  lui  écrivit  en  Syrie  les  dégâts  que  le  roi  Jean  de  Brienne 
laifoit  fur  fes  terres ,  &  les  projets  qu'il  formoit  pour  fe  faire  re- 
connoître  Empereur^  ayant  mis  des  gardes  à  tous  les  poftes  y  pour 
ibrprendre  l'Empereur  ,  au  cas  qu'il  revint  en  Italie  fans  pré- 
caution. 

Cependant  Tempereur  Frideric  étoit  arrivé  en  Paleftine  au  port      tu. 
d'Acre,  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  1228.  avec  vingt  p^^j'^^JJJP^ 

faleres  &  cent  chevaliers,  qui  étoit  peu  de  chofe  en  comparaifonsyrie."li22?. 
e  ce  qu'on  attendoit  de  lui.  Il  trouva  que  les  chrétiens ,  fous  le  J^"*-|^"* 
commandement  du  Duc  de  Limbourg,  avoient  fortifié  Céfarée  2^^^,.  **"'* 
&  quelques  châteaux  ,  &  qu'il  ne  reftoit  qu'à  réparer  Joppé  ,  pour 
aller  à  jérufalem.  Il  fe  mit  à  leur  tête,  &  ils  fe  rendirent  à  Joppé 
le  15  de  novembre.  Le  fultan  d'Egypte  Melic-Camel  étoit  campé 
près  de  Gaza  ,  &  le  Sultan  de  Damas  fon  neveu  à  Naploufe ,  tous 
deux  à  une  journée  &  à  égale  diftance  de  Joppé.  L'empereur  Fri- 
deric envoya  deux  fei^neurs  avec  des  préfens  à  Melic-Camel ,  lui 
dire  qu'il  vouloir  l'avoir  pour  frère  &  pour  ami  5  qu'il  n'étoit  point 
venu  pour  &ire  des  conquêtes ,  ayant  affez  de  pays  pour  contenter 
la  plus  grande  ambition  $  mais  qu'il  étoit  venu  recouvrer  les  faints 
lieux  &  le  royaume  de  Jérufalem,  qui  appartenoit  de  droit  à  fon 
fils  ;  car  l'impératrice  Yolande  fille  du  roi  Jean  <le  Brienne  étoit 
morte  cette  année ,  après  avoir  accouché  d'un  fils  qui  fut  nommé 
Conrade.  Les  envoyés  ajoutèrent  .que,  fî  le  Sultan  vouloit  rendre 
Jérufalem ,  il  étoit  inutile  de  Étire  la  guerre  ,  ni  de  répandre  le 
fang  humain. 

:  Quoique  Meiic-Camel  fut  bien  informé  de  la  foibiefle  de  Fride** 
rie,  &  de  la  divifion  qui  régnoit  entre  les  chrétiens  de  Syrie ,  U 
ne  laiilà  pas  de  lui  envoyer  des  préfens ,  &  lui  fit  dire  de  s'expli- 

Suer  toucnant  l'amitié  qu'il  vouloit  faire  avec  lui.  Quant  à  Jeru<« 
dem ,  ajoûta-t-il,  c'eft  m  article  important,  non  pour  la  valeur 
du  pays  $  mais  pour  le  refpeû  que  les  Mahométans  portent  à  la 
ville ,  &  particulièrement  au  temple ,  qu'ils  regardent  comme  la 
maifon  de  Dieu  ,  &  y  viennent  de  toutes  parts  avec  autant  de 
dévotion  que  les  chrétiens  au  fépulchre  de  Jefiis^Chrifti  enforte 
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que^fî  je  Tabandonnois  ,  le  Calife  pourroit  m'accufer  de  trahir  mi 
religion.  Ce  temple  du  Seigneur  que  les  Mahométans  regardent 
encore  aujourd'hui  comme  celui  de  Salomon ,  &  pour  lequel  ils 
ont  encore  aâuellement  tant  de  refpeâ  ,  n'eft  autre  que  la  mof* 
quée  Alaxa  bâtie  par  Omar  ,  après  qu'il  eut  pris  Jérufalem  en  636. 
au  même  lieu  où  etoit  autrefois  le  temple  de  Salomon  $  cette  mof- 

Suce  fut  changée  en  cglife  après  la  conquête  de  Godefroy  de 
iouillon  y  &  c'^toit  l'églife  patriarch^le  de  Jérufalem ,  qui  fut  ré- 
tablie en  mofquée  après  la  prife  de  cette  ville  par  Saladin. 

Après  une  négociation  très-fecrette ,  le  traite  entre  l'Empereur 
&  le  Sultan  fut  conclu  &  rédigé  en  ces  termes.  1^.  Le  Sultan  li- 
vrera Jérufalem  à  l'Empereur  &  à  fes  lieutenans  pour  en  difpofer 
&  la  fortifier  à  fà  volonté.  2^.  L'Empereur  ne  touchera  point  à  la 
gemlate  9  qui  eft  le  temple  de  Salomon  ,  ni  à  tout  ce  qui  cû,  com<» 
pris  dans  fon  enceinte ,  &  ne  fouflfrira  qu'aucun  Franc  s'en  empare; 
mais  elle  demeurera  fans  aucun  changement  entre  les  mains  des 
Mufulmans ,  pour  y  faire  leurs  prières  &  l'exercice  public  &  libre 
de  leur  religion  j  les  clefs  des  portes  de  cette  mofquée  feront  gar- 
dées par  ceux  qui  y  demeurent ,  pour  avoir  foin  de  la  mofquée. 
3*^.  On  n'empêchera  aucun  Muiulman  d'aller  en  pèlerinage  à 
Bethléem.  4°.  Si  quelque  Franc  croit  fermement  la  majefté  &  la 
dignité  du  temple,  il  pourra  y  entrer  pour  faire  fes  prières  ,  (inon 
il  ne  fera  pas  îbuffert  jnême  dans  toute  l'enceinte.  5^.  Si  à  Jéru- 
ialem  un  Mufulman  fait  tort  à  un  autre  Mufulman ,  il  fera  appelle 
devant  les  juges  de  fa  religion.  6°.  L'Empereur  ne  donnera  aucun 
fecours  à  aucun  Franc  ,  ni  Mufulman  ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Mufulmans  pendant  cette  trêve  ,  ni  ne  les  y  excitera  ni  y  prendra 
aucune  part.  7®.  L'Empereur  rappellera  tous  ceux  qui  entrepren- 
dront de  porter  quelque  dommage  aux  terres  de  Melic  -  Camel , 
&  il  le  défendra  à  fes  troupes  &  à  tous  fes  fujets  de  toute  l'é- 
tendue de  fon  pouvoir.  8^.  Si  quelques  Francs  entreprennent  de 
contrevenir  aux  conventions  comprifes  en  cette  trêve,  l'Empereur 
fera  tenu  de  prendre  la  défenfe  du  Sultan  contre  eux.  9^.  Tripoli 
&  fon  territoire  Carofe,  Caftel-Blanc,  Tortofe  ,  Margat  &  Antio- 
che  ,  avec  tout  ce  qui  s'y  trouve  ,  demeurera  au  même  état,  tant 
pendant  la  trêve  ,  que  pendant  la  guerre  ,  &  l'Empereur  défen- 
dra à  tous  les  fiens  de  donner  aucun  fecours  aux  feigneurs  de  ces 
places  5  t:'eft-à-dire ,  qu'elles  ne  font  pas  proprement  comprifes  dans 
M£tth.?arîs.lz  trêve.  lo**.  On. rendra  aux  chrétiens  !•  ville  de  Bethléem  ,  &  le 
*"-'"^-  territoire  entre  cette  ville  &  Jérufalem  ,  Nazareth  avec  le  chemin 
jufqu'à  Acre ,  le  territoire  de  Touron ,  Sidon  où  Said  avec  fes 
dépendances. 
L'aipîicur      Cette  trêve  qui  fit  tant  de  plaifir  à  la  plupart  des  croifés  ,  & 
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3UÎ  dévoît  durer  pendant  dix  ans ,  fut  jurée  de  part  &  d'autre  le  ^'[^^"^  ^^' 
imanche  i8  de  février  1229,  mais  ni  Gérolde  patriarche  de  Je-  îîzyfl^fjhFri. 
rufalem  ,  ni  les  templiers ,  ni  les  hofpitaliers  ^  n'y  prirent  aucune  rff'^i*^-  ^p^* 
part^  la  regardant  comme  honteufe  oc  défavantageufe  à  la  chré- ^'^^^'*^"' 
tienté  ,    &  tenant  l'Empereur   pour  excommunié  5.  car  le  Pape 
leur  avoir  écrit  de  le  dénoncer  excommunié  &  parjure,  &  leur 
avoir  défendu  de  lui  obéir ,  &  d'avoir  aucun  égard  pour  lui.  Le 
Patriarche  même  alla  jufqu'à  défendre  de  réconcilier  les  lieux  faints 
de  Jérufalem ,  &  d'y  célébrer  l'office  divin  ,  &  refuû  à  tous  les 

})élerins  la  permifTion  d'entrer  dans  cette  ville  ,  &  de  vififer  le 
aiiit  (épulcnre.  L'Empereur  ne  laiffa  pas  d'entrer  à  Jérufalem  le 
17  mars  1229.  &  le  lendemain  dimanche,  de  venir  en  habits  royaux 
dansl'églifedu  faintfépulchre,  accompagné  des  chevaliers  Teuto- 
niques  &  de  quantité  de  noblefTe  &  de  peuple  -y  &  comme  il  ne 
fe  trouva  point  d'évêque  pour  lui  donner  la  couronne ,  il  la  prit 
lui-même  fur  l'autel.  Alors  le  Maître  de  l'ordre  Teutonique  fit  un 
prand  difcours  premièrement  en  allemand  ,  puis  en  françois ,  où 
jl  exhorta  les  nobles  à  contribuer  aux  fortifications  deijérufalem. 
Plufîeurs  offrirent  de  l'argent  pour  cet. ouvrage  5  mais  l*Ëmpereur 
partit  dès  le  lendemain  matin,  fans  avoir  donné  aucun  ordre  pour 
ces  fortifications. 

Le  Patriarche  de  Jérufalem  mal  ùtisfait  de  tout  ce  que  l'Empe- 
reur avoit  fait  avec  le  Sultan  ,  écrivît  au  Pape  &  à  tous  les  fidè- 
les pour  leur  faire  connoître  les  inconvéniens  de  la  trêve ,  ôc  du 
})eu  d'avantage  que  la  terre  fainte  a  tiré  du  voyage  de  Fridcric.  Il 
è  plaint  de  ce  que  ce  Prince  a  reçu  du  Suhan  ,  des  femmes  qui 
fhantoient  &  danfoient  pendant  fes  repas  5  du  fecret  qu'il  avoit 
afFedté  en  traitant  avec  le  Sultan  ;  de  n'avoir  fait  aucune  mention 
dans  ce  traité*,  ni  de  l'églife  ,  ni  des  pèlerins  ;  de  n'avoir  pas  fait 
accéder  au  traité  le  Sultan  de  Damas ,  qui  étoit  en  pofTeflion  de 
Jérufilem  5  de  laiffer  aux  Sarrazins  le  temple  de  Dieu,  fans  même 
permettre  aux  chrétiens  d'entrer  dans  fon  enceinte ,  tandis  qu'on 
permer  aux  Sarrazins  d'entrer  librement  dans  Bethléem  5  d'accor- 
der aux  Sarrazins  l'exercice  de  leur  julhce,  comme  aux  chrétiens  j^ 
dans  Jérufilemj  de  ne  promettre  de  donner  aucun  fecours  aux  fei- 
gneurs  d'Antioche  &  de  Lripoli,  contre  ce  qui  s'eft  toujours  pra- 
tiqué jufqu'aujourd'hui  ;  de  s'engager  à  n'exercer  aucun  aûe  d'hoC- 
tilité-  diredement  ni  indirèftement  contre  les  Sarrazins. 

Quoiqu'il  le  fut  obligé  autrefois  par  ferment  à  entretenir  pendant 
deux  ans  dans  la  terre  fainte  mille  chevaliers  &  cinquante  galères  , 
il  y  ofe  venir ,  amenant  avec  lui  à  peine  quarante  chevaliers  &  fans 
argent.  Enfin  crant  revenu  à  Acre  ,  &  voyant  que  nonobllanc 
k  trêve  qu'il  avoit  faite ,  les  chevaliers  du  temple  vouioiexit  rete- 
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nir  les  troupes  croifés ,  &  les  payer  fur  les  fonds  de  Taumôhe  du 
roi  Philippe* Augufte.  Frideric  le  trouva  fort  mauvais ,  difant  qu'é« 
tant  Roi  de  Jérufalem ,  on  ne  devoit  pas ,  uns  fa  permiflion ,  te« 
nir  des  troupes  en  armes  dans  fon  royaume ,  &  défendit  à  tous 
les  chevaliers  étrangers  d'y  demeurer ,  ordonnant  au  comte  Tho- 
mas ,  qu'il  laiifoit  pour  fon  lieutenant ,  d'ufer  de  punition  corpo« 
relie  contre  le  premier  qu'il  y  trouveroit  après  fon  départ. 

Le  Patriarche  &  les  autres  prélats  qui  étoient  à  Acre  ^  voyant 
cela  ^  excommunièrent  tous  ceux ,  qui  donneroient  aide  ou  con- 
feil  à  l'Empereur ,  contre  l'églife  ^  contre  les  templiers  ou  autres 
religieux ,  &  contre  les  pèlerins,  L'Empereur  irrité ,  fit  garder  toutes 
les  entrées  par  des  gens  armés  ^  pour  infulter  les  templiers  &  les 
pélçrins  s  il  fit  même  fuftiger  par  la  ville  des  fireres  prêcneurs  &  des 
mineurs.  Enfin  il  fit  une  efpece  de  paix  avec  le  ratriarche  &  les 
templiers;  mais  comme  il  n'en  exécutoit  pas  les  conditions  ^  ils 
mirent  la  ville  en  interdit  :  ce  qui  obligea  Frideric  à  s'en  retour* 
lier  en  Italie  s  il  fit  charger  fecrettement  fur  fes  vailfeaux  les  ar« 
mes  qu'on  tgardoit  à  Acre  depuis  longtems  ,  &  s'embarqua  en 
cachette  le  17  mai ,  &  partit  fans  dire  adieu  à  perfonne.  C'eft  ce 

Sue  raconte  le  patriarche  Gérolde  dans  fa  lettre  adreflfée  à  tous  les 
déles. 
Mdtth.?iirb.     On  croit  que  ce  qui  irrita  l'Empereur  contre  les  templiers,  & 
m.îzs9'P.î02.     '  ^^  hâter  fon  départ ,  fiit  que  les  templiers  &  les  hofpitaliers 
écrivirent  au  Sultan  d'Egypte ,  que  Frideric  avoir  réfolu  d'aller  au 
Jourdain  par  dévotion ,  marchant  à  pied  avec  peu  de  compagnie  , 
&  qu'il  feroit  aifé  de  le  prendre  &  de  le  tuer.  Que  le  Sultan  dé* 
teftant  la  perfidie  des  chrétiens ,  renvoya  la  lettre  à  l'Empereur  ^ 
qui  étoit  déjà  averti  de  la  trahifon  :  ce  qui  l'aliéna  entièrement  de 
ces  chevaliers  ,  &  le  détermina  à  quitter  la  Paleftinel 
tiv.       ,  Vers  ce  tems-là,  c'eft-à-dire  ,  en  1228.  vint  en  Angleterre  un 
Êtlul^PaHf.  Archevêque  de  la  grande  Arménie ,  pour  y  vifiter  les  lieux  de  dé- 
M.  1228.  *  *  votion  comme  il  avoit  fait  dans  les  autres  royaumes.   Il  avoir  des 
lettres  de  recommandation  du  Pape ,  &  étant  arrivé  au  monaftere 
de  S.  Alban  ,  où  demeuroit  alors  l'hiftorien  Mathieu  Paris  ,  il 
s'inforntoit  des  mœurs  &  de  la  religion  du  pays ,  &  racontoit  de 
fon  côté  plufieurs  merveilles  des  pays  d'Orient.  On  lui  demanda  (i 
l'on  célébroit  en  fon  pays  la  Conception  de  la  Vierge  ;  il  répondit 
qu'on  la  célébroit,  parce  qu'un  Ange  l'avoir  annoncée  à  Joachim 
aâligé ,  &  demeurant  alors  dans  le  défert.   Par  la  même  raifon  ^ 
ajouta-t-il  y  nous  £aifons  auffi  celle  de  S.  Jean-Baptifte  j,  car  pour 
celle  de  Notre-Seigneur  on  la  fiiit  par^tout. 

Il  couroit  alors  un  bruit  qu'on  voyoit  en  Orient  un  certain 
Jofeph ,  qui  avoit  aûlfté  à  la  paiGon  de  Jefus-Chrift ,  &  qu'on  di« 
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Un  chevalier  d\ 


foît  être  encore  en'^vie,  pour  preuve  de  la  religion  chrétienne. 
TAntioche,  qui  fervoit  d'interprète  à  l'Archevêque, 


table, 
pris  par 
)rs  Car- 
tophile, ctoit  portier  de  Pilate  j  &  comme  les  Juifs  tiroient  Jefus 
du  prétoire ,  après  Tavoir  fait  condamner ,  Cartophile  le  poufla  ru- 
dement du  pomg  dans  le  dos,  &  lui  dit,  avec  mfulte  :  Va  vite, 
Jefus ,  va ,  que  tarde-tu  ï  Jefus  le  regarda  d'un  vifage  févere ,  ôc 
lui  dit  :  Je  m'en  vais ,  '&  tu  m'attendras  jufou'à  ce  que  je  vienne* 
Après  la  réfurredion  de  Notre-Seigneur  ,  (Jartophile  reçu  le  bap- 
tême d'Ananias  qui  baptifa  S.  Paul  ,  &  prit  le  nom  de  Jofepn. 
Il  avoit  environ  trente  ans  ,  &  quand  il  en  eut  cent ,  il  tomba  dans 
une  maladie  qui  paroififoit  incurable.  Alors  il  fut  ravi  comme  en 
extafe,  &  étant  guéri,  il  fe  trouva  au  même  âge  où  il  et  oit  à  la 
paflion  de  Jefus-Chrift  :  ce  qui  lui  arrive  tous  les  cent  ans.  11 
demeure  fouvent  en  Arménie  &  dans  les  autres  pays  d'Orient, 
vivant  avec  les  prélats.  Au  refte  c'eft  un  homme  de  fainte  vie , 
gui  parle  peu,  &  feulement  pour  répondre  aux  queftions  qu'on  lui 
fait.  11  renife  les  préfens  qu'on  lui  fait ,  &  fe  contente  du  néceiTaire 
pour  la  nourriture  &  le  vêtement ,  attendant  avec  crainte  le  der- 
nier jugement  de  Jefus-Chrillj  c'eft  ainfi  que  ces  voyageurs  abu- 
foient  de  la  crédulité  de  ceux  qui  les  recevoient.  Matnieu  Paris  ne 
doute  nullement  de  la  vérité  de  ce  récit,  ôc  dit  qu'il  eft  confirmé 
par  le  témoignage  d'un  feigneur  Anglois  nommé  Richard  d'Ar-^ 
genton,  qui  a  beaucoup  voyagé  en  Orient,  &  qui  eft  mort  évê- 
que  en  Angleterre. 

Quelques  écoliers  de  Tuniverfité  étant  allé  le  lundi  &  le  mardi       tv. 
gras  fe  divertir  au  fauxbourg  S.  Marcel  ou  S.  Marceau,  entrèrent . '^''?"**lî^^^?* 
dans  un  cabaret,  ou,  après  avoir  bu ,  ils  prirent  querelle  avec  1  hôte  paris.d.i.  1229, 
fur  le.  prix ,  &  commencèrent  à  fe  prendre  aux  cheveux  &  à  fe  ***«*  ^*^**- 
donner  des  foufflers  ;  les  gens  du  fauxbourg  accoururent  ,  &  tire-^*"^* 
rent  le  cabarerier  des  mains  des   écoliers  ,    les  battirent  &  les 
mirent  en  fuite  ;   le  lendemain  ils  amenèrent  leurs  camarades  eti 
plus  grand  nombre ,  armés  d'épées  &  de  bâtons ,  &  étant  entrés 

{)ar  force  dans  un  cabaret ,  ils  briferent  les  portes ,  &  verferent 
e  vin  par  terre  ;  puis  fe  jettant  fur  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  dans 
les  rues  ,  ils  en  blelferent  plùfîeurs.  Le  Légat  Komain  &  TËvêque 
de  Paris  portèrent  leurs  plaintes  de  ce  défordreà  la  reine  Blanche, 
qui  gouvernoit  fous  la  minorité  du  roi  S.  Louis  $  elle  envoya  auffi« 
tôt  le  Prévôt  de  Paris  pour  châtier  les  auteurs  de  cette  violence. 
Le  Prévôt  &  fes  gens  trouvèrent  hors  de  la  ville  plufieurs  écoliers 
qui  jouoieitf  i  mais  qui  n'avoient  pas  eu  de  part  à  ce  défordre.  ils 
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fe  jetterent  fur  eux ,  en  blellerent ,  en  dépouillèrent,  6r  en  tuèrent 
même  quelques-uns ,  les  autres  s'enfoyerent.   On  trouva  entre  les 
morts  deux  clercs  confidcrables  par  leurs  richeiTes  &  leur  condi- 
tion ,  Tun  Flamand  &  l'autre  Normand.  Alors  les  profefTeurs  de 
Tuniverfité  fufpendirent  leurs  leçons  &  leurs  difputes ,  &  vinrent 
en  corps  trouver  la  Reine  &  le  Légat  demander  juftice ,  n'étant 
pas  jufte  de  faire  porter  à  toute  Tuniverfité  la  faute  de  quelques 
>articuliers  méprifables.  L'univerfité  n'ayant  pas  eu  fatisfaâion  de 
4  Reine ,  du  Légat ,  ni  de  TEvêque  de  Paris  5  tous  les  maîtres  &: 
es  écoliers  fe  dilperferent ,  de  forte  qu'il  ne  refta  pas  à  Paris  uii 
:  eul  dodeur  de  réputation  :  la  plus  grande  partie  ie  retira  à  An- 
gers ,  d'autres  allèrent  à  Orléans ,  Qc  l'on  croit  que  c'eft  l'origine 
de  ces  deux  univerfités*  D'autres  allèrent  à  Reims ,  d'autres  à  Tou- 
loufe,  quelques-uns  en  Efpagne^  en  Italie  &  en  d'autres  pays  étran- 
gers. Le  roi  d'Angleterre  Henri  III.  les  invita  tous  à  venir  dans 
agf t/xj.  êofl*  îon  royaume ,  leur  offrant  telle  ville  qu'ils  voudroient  choifir ,  & 
€iL  p.  364.  du  toute  liberté  &  fureté.  L'univerfité  de  Touloufe  fut  confirmée  en 
SjrS/.t.  ^^33.  fur  le  pied  à  peu  prçs  de  celle  de  Paris ,  par  ie  pape  Grc- 
UL  p.  149.  '  '  goire  IX. 

Lvi.  ^      La  guerre  que  le  Pape  avoît  commencée  en  Italie  contre  l'em- 
parle  Papr/*  P^*^^"*^  Frideric  IL  pendant  le  voyage  de  ce  Prince  en  Paleftine, 
poL/fâfre  la  demandoit  de  grands  frais  ,  &  fes  revenus  ordinaires  ne  fuffiiant 
guerre  à  l'cm-  point ,  il  fut  Obligé  de  tecourir  aux  feigneurs  &  aux  prélats  pour 
II?fl^^2"9!^"^en  obtenir  des  fubfides  d'argent*   Le  Roi  d'Angleterre  ayant  ré- 
MAtth.Paru.an.  folu  de  faire  cafTer  l'éleftion  de  Gautier  de  Hemesham ,  élu  ar- 
1129.P.299.    chevêque  de  Cantorberi  en  1228.  en  la  place  d'Etienne  de  Lang- 
ton ,  &  ayant  entrepris  de  mettre  en  fa  place  Richard  chancelier 
de  l'églife  de  Lincoln ,  les  députés  que  le  roi  Henri  III.  avoir  en- 
voyés à  Rome  pour  cette  affaire ,  ne  trouvèrent  point  de  meilleur 
expédient  pour  la  faire  réuflfir ,  que  de  promettre  ^  de  la  part  du 
Roi  ^  la  dime  de  tous  les  meubles  d'Angleterre  &  de  l'Irlande  ; 
moyennant  cette  promefle,  l'éledion  de  Gautier  fut  caffée,  &  Ri- 
chard nommé  archevêque  de  Cantorberi ,  &  facré  le  10  de  juin 
1529. 

Pour  recueillir  la  décime  promife ,  le  Pape  envoya  en  Angle- 
terre Etienne  fon  chapelain.  Le  Roi  fît  afTembler  à  Wefl-Minfter 
les  prélats  &  les  feigneurs  le  29  d'avril  1229.  Le  Nonce  y  lut  la 
lettre  du  Pape ,  qui  demandoit  à  tous  les  clercs  &  les  laïcs  la  dîme 
de  tous  leurs  meubles  en  Angleterre ,  en  Irlande  &  en  Galles ,  afin 
dp  foutenir  la  guerre  qu'il  avoir  contre  l'Empereur  :  tous  s'atten- 
doient  que  le  Roi  les  foutiendroit  5  mais  comme  il  avoit  engage 
fa  parole  y  il  demeura  dans  le  fîlence  >  les  feigneurs  &  les  laïcs  re- 
fiiferent  nettement  de  donner  cette  décime.    Les  évêques  6c  tout 
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le  clergé  prirent  du  tems  pour  délibérer  $  &  après  trois  ou  quatre 
jours  j  ils  fe  fournirent  en  murmurant  &  à  regret ,  craignant  Tex- 
çommunication  ou  l'interdit.    Ils  vouloient  d'abord  ne   donner 

3u'une  cçrtaine  fomme  i  mais  le  Nonce  fit  (1  bien  qu'ils  promirent, 
e  donner  la  décime  entière ,  dans  laquelle  on  comprenoit  même 
la  récolte  de  Tannée ,  qui  étoit  encore  en  herbe  >  &  comme  le 
Pape  avoir  befoin  d'un  prompt  fecours  ^  il  fallut  lui  trouver  incef^ 
iamment  de  l'argent  par  emprunt ,  ou  autrement  :  ce  qui  obligea  ^ 

plufîeurs  prélats  à  engager  les  reliquaires ,  les  calices  &  les  autres 
vafes  facrés ,  ou  à  emprunter  à  des  ufuriers  ou  marchands ,  qui  fui* 
voient  le  Nonce  ^  &  qui  prêtoient  à  intérêts  excelTifs.  Depuis  ce 
tems  ces  ufuriers  ultramontains  s'établirent  en  Angleterre. 

Les^  autres  royaumes  n'étoient  pas  exempts  de  ces  taxes  &  de 
ces  décimes ,  &  le  Pape  en  demandoit  en  Italie ,  en  France  ,  en 
Ëfpagne,  en  Portugal,  en  Allemagne ,  en  Dannemarck.  Cepen* 
dant  la  guerre  fe  continuoit  contre  TEmpereur  en  Italie  ^  avec  tant 
de  cruauté  j  que  le  Pape  fut  obligé  de  donner  fes  ordres  pour  la 
modérer.  Jean  de  Bnenne  y  avoit  fait  des  conquêtes  confidéra- 
blés  9  en  Campanie,  en  Pouille ,  &  dans  les  autres  provinces  qui 
dépendoient  du  royaume  de  Sicile.  Mais  la  nouvelle  étant  venue 
que  l'Empereur  étoit  revenu  de  la  terre  fainte ,  ôc  arrivé  à  Brindes  , 
en  peu  de  tems  tous  ces  pays  rentrèrent  fous  fon  obéiffance  ^  Se 
Jean  de  Brienne  lui  «  même  quitta  l'Italie ,  &c  s'en  retourna  en 
France ,  pour  fe  préparer  au  voyage  de  Conftantinople  5  car  Tem* 
pisreur  Robert  de  Courtenay  étant  mort  eh  1228.  les  feigneurs 
François ,  qui  étoient  à  Conftantinople  ,  a  voient  choifî  Jean  de 
Brienne  pour  Empereur ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  ailleurs.  En  même  tems 
le  Pape  déclara  les  fujets  de  l'empereur  Frideric  abfous  du  ferment 
de  fidélité  >  principalement  ceux  du  royaume  de  Sicile ,  6c  cela  ^ 
dit  le  Pape>  parce  que  perfonne  ne  doit  garder  la  fidélité  à  celui 
qui  s'oppofe  à  Dieu  &  à  ie$  faints  y  ôc  qui  foule  aux  pieds  fes  corn* 
mandemens. 

Après  la  réconciliation  4e  Raimond  comte  de  Touloufe  à  l'é-    çJ^JJ/'j^, 
glife ,  dont  nous  avons  parlé ,  la  ville  de  Touloufe  fut  réconciliée  xouîoufc.  aniu 
au  mois  de  juillet  1229.  &  le  cardinal  Romain  étant  venu  en  cette  '"9.  r.  xl 
ville  au  mois  de  feptembre,  y  tint  un  concile,  où  fe  trouvèrent  Gui7Vd?'po*/ii. 
trois  archevêques,  de  Narbonne,  de  Bourdeaux  &  d'Auch ,  avec La«ir. c, 40. 
plufîeurs  évêques  &  autres  prélats.  Le  Comte  de  Touloufe  y  aflfifta 
aufli  avec  d'autres  feigneurs^  de  même  que  le  Sénéchal  de  Carcaf* 
fonne  &  deux  confuls  de  Touloufe  ,  l'un  de  la  cité  &  l'autre  du 
bourg,  qui  jurèrent  au  nom  de  toute  la  communauté  d'obferver  la 
paix  faite  à  raris  la  même  année»  Dans  ce  concile  on  fit  quarante» 
Tome  KL  Vv 
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cinq  Canons ,  du  confeil  des  évêques ,  des  prélats  ^  des  barons  &:  de» 

chevaliers.   Voici  le  précis  de  ces  canons« 

Les  évêques  choifiront  dans  chaque  paroifle  un  prêtre  Se  deur 
6u  trois  laïcs  de  bonne  réputation ,  pour  rechercher  les  hérétiques 
dans  les  maifons  ^  les  caves  &  autres  lieux  où  ils  pourroient  fe  ca- 
cher  y  dont  ils  avertiront  l'Evêque  y  le  Seigneur  du  lieu  y  ou  fou 
Baillif.  Si  un  Seigneur  eft  convaincu  d'avoir  permis  ^  pour  de  Tar-* 
gent  ou  autrement ,  à  un  hérétiôue  de  demeurer  dans  fa  terre ,  il 
Iz  perdra  &  fera  fournis  à  la  correaion  de  fon  fupérieur.  Si  le  Baillif 
eft  convaincu  de  négligence  ou  de  connivence  fur  le  même  Êiit  ^ 
il  perdra  fes  biens  ^  &  ne  pourra  plus  être  baillif^  ni  là  ni  ailleurs. 
La  maifon  où  Ton  aura  trouvé  un  hérétique  fera  abattue  y  &  la 
place  confifquée.  Nul  ne  fera  puni  comme  hérétique ,  qu'il  n'ait 
été  jugé  tel  par  le  juge  eccléfîaftique.  On  pourra  rechercher  & 
prendre  un  hérétique  même  fur  les  terres  d  autrui ,  &  le  Baillif 
du  lieu  fera  obligé  de  donner  main-forte. 

Les  hérétiques  qui  fe  feront  convertis  d'eux-mêmes  ne  demeu-^ 
reront  point  dans  leur  propre  ville  y  C\  elle  eft  fufpeâe  $  &  y  pour 
marque  qu'ils  déteftent  leur  ancienne  erreur  ^  ils  porteront  au  haut 
de  leurs  habits  deux  croix  de  différente  couleur ,  Tune  à  droite  Se 
l'autre  à  gauche  ,.&  ils  ne  feront  point  admis  aux  charges  publi- 
ques y  s'ils  n'ont  été  reftitués  en  entier  par  le  Pape  ou  par  fon  Lé-» 
gat.  Les  hérétiques  qui  ne  fe  font  convertis  que  par  la  crainte  de 
la  mort,  feront  enfermés  par  l'Evêque,  enforte  qu'ils  ne  puiflent 
corrompre  perfonne.  On  fera  prêter  ferment  à  tous  les  habitans 
des  f>aroiires  de  renoncer  à  toute  héréfîe.  Se  de  pourfuivre  les 
hérétiques  $  Se  ceux  qui  ne  voudront  pas  prêter  ce  ferment ,  fe« 
ront  tenus  pour  fufpeâs  d'héréfie  $  de  même  que  ceux  qui  reftife^ 
ront  de  fe  confeffer  trois  fois  par  an  à  leur  propre  curé ,  ou  à  un 
autre  de  fon  confentement ,  Se  ne  communieront  pas  trois  fois,  à 
Pâques,  à  la  Pentecôte  Se  à  Noël.  On  ne  permettra  point  aux 
laïcs  d'avoir  les  livres  de  l'ancien  Se  du  nouveau  teftament  traduits 
en  langue  vulgaire.  On  leur  permet  feulement  un  pfeautier,  un 
bréviaire,  ou  les  heures  de  la  Vierge.  L'abus  que  les  hérétiques 
faifoient  des  traduâions  en  langue  vulgaire ,  obligeoit  à  prendre 
ces  précautions. 

Quiconque  fera  diffamé ,  ou  fufpeâ ,  ne  pourra  déformais  exer« 
Cer  la  médecine.  Quand  un  malade  aura  reçu  la  communion  d'un 
prêtre  catholique ,  on  gardera  foigneufement  ce  malade  jufqu'au 
Jour  de  fa  mort ,  ou  de  fa  convalefceiice ,  de  peur  que  quelque  hé-* 
tétique  ne  i>uiffe  approcher  ;  car  nous  favons  les  inconvéniens  qui 
en  {ont  arrivés.    Les  teftamens  fe  feront  en  préfence  du  curé  ou 
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d*un  antre  eccléfiaftique  ,  (oixs  peine  dé  nullité.  On  oblige  tous 
les  chefs  de  fannlle  de  venir  à  Téglife  tous  les  dimanches  ou  fêtes 
chômées  9  pour  y  entendre  Toffice  divin  ^^  la  prédication  &  la  mefTe  * 
entière,  fous  peine  de  douze  deniers  tournois,  applicables  moitié 
au  Seigneur  &  moitié  à  l'églife.  Les  juges  rendront  la  ju&ict  gratis  ^ 
ians  rien  exiger ,  même  fous  prétexte  de  coutume. 

La  même  année  1229-  Jean  évêque  de  Sabine  légat  du  faînt    ^incuVde 
fiege  y  envoyé  en  Efpagne  par  le  Pape  Grégoire  IX.  pour  juger  Tawagonc.  L 
la  caufe  du  mariage  de  Jacques  roi  d'Arragon  ,  avec  Ëléonore  de  >229.t.x/. 
Caftille,  tint  un  concile  à  Tarragone ,  auquel  aflifterent  les  Arche*^''"^*''  ^"*^^* 
vêques  de  Tolède  &  de  Tarragone ,  &  neuf  évêques  des  royaumes 
de  Caftille  &  d'Arragon.  Le  mariage  fut  déclaré  nul,  comme  ayant 


kli     ,       ^  _  ,       ,_^ 

ayant  eu  un  fils  nomme  Alfonfe ,  à  qui  il  défltinoir  le  royaume  » 
&  à  qui  il  avoir  Êtit  prêter  ferment  par  fes  vaflaux^  il  déclan 
ou'il  confîrmoit  fa  deftmation,  &,  s'il  étoit  befoin ,  iHégitimoit 
ion  fils  de  fon  autorité  royale.  Sa  déclaration  fiit  inférée  dans  les 
aûes  du  concile.  £t  queloues  années  après ,  comme  on  vouloit 
contefter  l'état  du  prince  Alfonfe ,  le  pape  Grégoire  confirma  la 
fentence  de  fon  Légat ,  &  déclara  Alfonfe  légitime ,  attendu  la 
bonne  foi  des  parens. 

Il  y  avoir  quatre  ans  que  S.  François  étoit  mort^^  lorfque ,  dans      t\x. 
le  chapitre  général  des  frères  mineurs  tenu  à  Affife  ,    on  fit  la  dc'frcr^^EH  * 
tranflation  du  corps  de  ce  Saint,  de  l'ancienne  églife  de  S.  George  générai  des  fre- 
où  il  avoit  d'abord  été  inhumé  ,  dans  celle  de  S.  François  ,  nou-  \^^^^y^li;^'^^' 
vellement  bâtie  par  frère  Elle  alors  général  de  l'ordre.    11  12.  ûthll^M,n.z!^* 
grande  &  magnifique ,  ayant  pour  cela  exigé  de  l'argent  de  toutes 
)es  provinces ,  &  ayant  mis  un  tronc  de  marbre  à  l'entrée  de  la 
même  églife ,  pour  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  y  entroient  $ 
ce  qui  fçandaliia  beaucoup  les  zélateurs  de  la  fainte  pauvreté  $  fur- 
tout  Ëlie  ayant  été  convaincu  d'avoir  détourné ,  pour  fa  commo- 
dité particulière ,  une  partie  de  l'argent  qui  lui  avoit  été  donné 
pour  bâtir  l'églife  du  Saint  :  il  s'en  étoit  donné  un  bon  cheval  Se 
des  valets  5  il  mangeoit  en  particulier  dans  fa  chambre  ,  &  y  faifoic 
bonne  chère.  Il  ioutenoit  que  la  manière  de  vie  introduite  paie 
S.  François ,  étoit  impraticable  à  la  lettre ,  à  moins  qu'on  ne  fut 
auflî  étroitement  uni  à  Dieu  qu'il  l'étoit.  Elle  avoit  attiré  à  fon 
fentiment  le  plus  grand  nombre  des  frères  ,  ayant  obtenu  du  Papp 
plufieurs  bulles  contre  la  rigoureufe  obfervance  de  la  règle. 

Il  y  en  eut  toute-fois  deux  qui  lui  réfifterent  en  face,  favoîr, 
S.  Antoine  de  Fade  &  un  Anglois  nommé  Adam  du  Marais  :  mais 
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ils  ne  le  firent  pas  impunément  ;  ils  furent  charges  d'injures  &  frap- 
pés rudement ,  comme  des  fchifmatiques  qui  jettoient  le  trouble 
dans  l'ordre.  On  rendit  contr'eux  quelques  lentences  ,  dont  ils  ap- 

Î>el]erent  au  faint  fiege  5  ce  qui  ne  les  auroit  pas  garanti  de  la  pri- 
on ,  fans  le  fccours  d'un  Génois  pénitenciter  apoftolique  &  con- 
felTeur  du  Pape  ,  auprès  duquel  il  le  conduifît.  Élie  ,  averti  de  leur 
retraite ,  envoya  des  couriers  pour  les  arrêter  en  chemin  5  mais  ils 
arrivèrent  par  des  chemins  détournés.   Le  pape  Grégoire  IX.  qui 
connoifToit  leur  mérite  ,   les  reçut  avec  bonté ,  &  ayant  ouï  leurs  ' 
plaintes ,  gémit  de  voir  cet  inftitut  ébranlé  fi- tôt  après  la  mort  de 
eur  S.  Inftituteur.  Il  envoya  donc  un  courier  pour  citer  devant 
ui  Elie  &  tous  les  capitulans.  Quand  ils  furent  arrivés  devant  le 
;  i^ape ,  Antoine  &  Adam  reprochèrent  à  Elie  fon  cheval ,  fes  fer- 
viteurs ,  fa  table  particulière  y  &  fur-tout  les  privilèges  obtenus  fu- 
brejpticement  au  préjudice  de  leur  obfervance. 

Elie  répondit  :  S.  Père ,  j'ai  réfifté  à  Téleftion  faîte  de  ma  per- 
fonne  après  la  mort  de  notre  Inftituteur.  Ils  me  dirent  que  s'il  ctoit 
nécelTaire ,  pour  Texercice  de  ma  charge ,  je  pourrois  avoir  un  che- 
val &  manger  de  Tor  5  avant  donc  accepte ,  j'ai  eu  abfolument  be- 
foin  d'un  cheval ,  d'un  nomme  pour  le  penfer  ,  d'un  autre  pour 
différentes  commiflîons.  Pour  les  nourrir,  il  faut  de  Targent,  & 
quoique  la  néceffité  &  le  confentement  des  frères  m'autorifât  anez, 
pour  plus  grande  fureté  de  ma  confcience  f  j'ai  prié  votre  Sainteté 
de  m'en  donner  la  permiffion.  Quant  au  bâtiment  de  Téglife ,  j'ai 
déclaré  la  volonté  de  S.  François  ,  qu'il  m'avoit  découverte  en  fé- 
cret,  &  que  votre  Sainteté  connoifloit  en  partie,  outre  qu'on  ne 
pouvoir  bâtir  une  églife  d'un  fî  grand  Saint ,  fans  une  grande  fomme 
d'argent.  Ainfi  parloir  Elie  d'une  manière  fi  féduiiante ,  que  les 
aflSftans  le  croy oient  innocent. 

Mais  Antoine  de  Pade  répondit  :  Si  par  manière  de  dire ,  on 
lui  a  permis  de  manger  de  l'or ,  on  ne  lui  a  pas  permis  d'en  thé- 
iaurizer  5  s'il  a  cru  pouvoir  fe  donner  eh  particulier  les  chofes  né- 
ceâàires  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  dût  vivre  en  prince  ,  &  par  fon 
mauvais  exemple  introduire  le  relâchement  dans  l'ordre.  Elie  ou- 
tré de  colère  ne  put  s'empêcher  de  lui  donner  un  démenti ,  fans 
fonger  au  refpeft  qu'il  devoir  au  Pape.  Le  Pape  après  y  avoir  bien 
penfé ,  déclara  Elie  déchargé  du  genéralat ,  &  permit  de  procéder 
en  fa  préfènce  à  une  nouvelle  éledion.  Les  frères  élurent  donc , 
d'un  commun  confentement ,  Jean  Parent  alors  miniftre  provincial 
d'Eibagne,  Florentin  de  nailïance,  &  homme  d'une  grande  vertu. 
Le  Pape  confirma  volontiers  l'éleûion. 
Lx.  ^  L'empereur  Frideric  IL  depuis  fon  rétour  de  la  terre  fainte , 
Papc'V^^'avoic  fait  diverfes  démarches  pour  fiiire  &  paix  avec  le  pape  Grc- 
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foire  IX.  cette  négociation  dura  pendant  les  années  1229.  &  i2?o.Te'^eur.  ami. 
)ès  le  3  de  juillet  1230.  l'Empereur  jura  en  prcfence  de  deux  ié- ^^/j^-^"^^*j' 
gats,    Jean  évêque  de  Sabine  &  Thomas  prêtre  cardinal  de  Ste.  s.  Germ.^p.  ' 
Sabine  ,  de  fe  foumettre  aux  ordres  de  Téglife  Amplement,  &  fans  '0011004^^. 
aucune  reftriftion  $  &  pour  fureté  de  fes  promeffes ,  il  mit  en  fé- 

aueftre  pfufieurs  places  entre  les  mains  de  Herman  maître  de  Tor- 
re  Teutonique.  Enfin  le  28  août  de  cette  année ,  l'Empereur  re- 
çut l'abfolution  de  fon  excommunication  par  les  deux  légats  Jean 
&  Thomas ,  qui ,  de  l'autotité  du  Pape  ^  lui  impoferent  les  con« 
dirions  fuivantes. 

Il  n'empêchera,  ni  par  lui  ni  par  autre,  que  les  éleâions,  pof- 
tulations  &  confirmations  des  églifes  ni  des  monafteres,  dans  le 
royaume  de  Sicile ,  ne  fe  fàlTent  librement  à  l'avenir ,  fuivant  les 
décrets  du  concile  général  de  Latran.  Il  fatisfera  au  Comte  de 
Celane  fils  de  Rainaud  d'Averfe  ,  félon  le  traité  dont  l'églife  a 
promis  la  garantie.  Il  réparera  les  dommages  qu'ont  fouffert  les 
templiers ,  les  hofpitaliers  &  les  autres  perfonnes  eccléfiafti^ues  , 
dans  le  terme  que  l'églife  prefcrira.  Il  donnera  dans  huit  mois  des 
cautions  fufiifantes  à  l'égliie  de  l'accompliflement  de  ce  traité  >  le 


tout  fans  préjudice  des  mretés  que  l'Empereur  a  déjà  données  pour 
l'affaire  de  la  terre  (ainte.  Le  Pape  fera  rembourfé  des  dépenfes 


par  plufieurs  prélats  Allemands  &  Italiens. 

Le  dimanche  i  de  feptembre ,  l'Empereur  invité  par  le  Pape  , 
vint  le  trouver  à  Anagni.  Il  entra  dans  la  ville  accompagné  ma- 
gnifiquement par  les  cardinaux  &  les  plus  nobles  du  lieu,  qui  étoient 
venus  au  devant  de  lui  par  honneur.  Lorfqu'il  ftit  en  la  préfence 
du  Pape ,  il  ôta  fon  manteau ,  fe  mit  à  fes  pieds  âc  reçut  le  baifer 
de  paix.  Ils  mangèrent  enfemble  à  une  même  table,  &  plufieurs  ^- ^ 
feigneurs  dans  le  même  lieu.  Après  le  repas  ,  ils  eurent  enfemble  zx.  a^  rI;. 
une  longue  converfation  dans  la  chambre  du  Pape  ,  en  préfence '^^*"*'^* 


après  à  ion  royaume  de  5iaie.  il  y 
exécuter  les  articles  du  traité  ^  dont  nous  venons  de  parler ,  &  le 
Pape  s'en  plaignit  à  lui-même,  le  priant  de  le  faire  jurer  par  plu- 
fieurs feiçneurs  d'Allemagne  &  d'Italie ,  &  par  plufieurs  villes  d'I- 
talie ,  qui  en  dévoient  être  garantes  j  le  priant  auili  de  recevoir  en 
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fes  bonnes  grâces  les  templiers  &  les  hofoitaliers ,  &  de  leue  ren« 

dre  leurs  biens  dont  il  les  avoit  dépouillés. 

^^\        Les  PruiSens  étoient  encore  idolâtres  pour  la  plupart  5  il  y  avoit 

Prufe/a^.     toute-fois  parmi  eux  des  chrétiens  convertis  par  les  millionnaires 

izio/chronie.  ou'on  y  avoit  envoyé  en  dififérens  teras.   Et  en  cette  année  i230, 

a'Sfô-c*.  B/iol.*  t^hriftien ,  auparavant  moine  de  Cîteaux ,  étoit  évêque  de  Fnifle  , 

o'rdr.r€iig.tjiiôc  ttavailloit  a  la  converfion  de  ces  peuples,  avec  le  fecours  de 

^I4^6•/llir.  quelques  frères  prêcheurs.  Après  que  les  rrufliens  idolâtres  eurent 

été  quelques  tems  en  paix  avec  les  nouveaux  convertis  ,  ils  leuc 

firent  une  cruelle  guerre  dans  la  province  de  Mafovie  ,  ou  com« 

mandoit  le  duc  Conrade.  Comme  il  ne  s'oppofa  pas  à  leurs  pre« 

mieres  violences ,  ils  paiferent  plus  avant ,  &  firent  de  grands  ra« 

vages  en  Pologne  y  mettant  tout  à  feu  &  à  fang.  Ilsyilétruifîrent 


pieds 

ployoient  les  vafes  facrés  à  des  ùfages  profanes.  Le  duc  <Z)onrade 

ayant  en  vain  eflàyé  d'appaifer  ces  barbares  j  inftitua  par  le  con« 

feil  de  l'évêque  Chriftien  y  un  ordre  militaire  à  l'exemple  des  che^ 

/'A^^'r?'*'"  valiers  de  Chrift  de  Livonie  •  portant  un  manteau  blanc  •  chargé 

de  Chrifi furent   .,  /  ©     j»  '^    m*^  ^  d 

infiituis  vers    d  uue  eoce  rouge  oc  d  une  étoile. 

^^"04-p«''      L'évcque  Chriftien  revêtit  de  cet  hlbit  un  feigneur  de  mérite 
de  Lironie^Z  oommé  JBrunon ,  avec  treize  autres ,  &  le  duc  Conrade  leur  bâtit 
Innocent  m  le  le  château  de  Dobrin  y  dont  on  leur  donna  le  nom.  Le  Duc  étoit 
nw^râil^'re  ^onvenu  de  partager  également  avec  ces  chevaliers  les  conquêtes 
Teutonique  en  qulls  fetoient  fur  les  infidèles  >  qui  Tayant  appris  j  vinrent  en  grand 
lrdr\di  ^uui  ^^^^^^  afliéger  le  château  de  Dobrin ,  &  les  ferrèrent  de  fi  près  ^ 
f.isV^'^     qu'à  peine  les  nouveaux  chevaliers  ofoient  fe  montrer.  Ainfice 
Qouvel  ordre  de  chevalerie  étant  devenu  inutile ,  ne  fit  aucun  pro« 
grés  y  &  fut  fupprimé  prefque  dans  fa  naiiTance.  Le  duc  Conrade 
réfolut  donc  d'appeller  à  fon  fecours  les  chevaliers  Teutoniques , 
qui  étoient  en  grande  réputation  &  en  grand  crédit  ^  fous  leur  gé- 
néral Herman  de  Salfe. 

11  lui  députa  donc  une  ambaflade  folemnelle  pour  lui  demandée 
fon  fecours ,  avec  des  offres  très-avantageufes  qu'il  lui  faifoit.  Her«* 
man  envoya  en  Mafovie  un  de  fes  chevaliers  nommé  Conrade  de 
Landi(bçrg ,  avec  lequel  le  duc  Conrade  fit  un  traité  ^  par  lequel  il 
cède  aux  frères  Teutoniques  tout  le  territoire  de  Culm  &  de  Lu« 
bonie ,  pour  le  pofféder  toujours  en  pleine  propriété ,  avec  tou*^ 
tes  les  terres  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  infidèles.  Cette 
donation  fut  faite  en  1226.  &  foufcnte  par  trois  évêques  9  Gon- 
ther  de  Mafovie ,  Michel  de  Cujavie  6c  Chriftien  de  Pruffe.  Le 
pape  Grégoire  XX.  confirnu  cet  établiiTementr  en  1230.  &  éaivit 
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à  tous  les  fidèles  de  Magdebourg  &  de  Brème,  de  Pologne  Se  de 
Fomeranie,  de  Moravie ,  d'Holfece  &  de  Gothîe ,  les  exhortant 
de  prendre  les  armes  contre  les  payens  de  Pruffe ,  &  d'agir  contre 
eux  félon  les  confeils  des  chevaliers  Teutoniques,  Le  duc  Conrade 
leur  donna  d'abord  le  château  de  Vogelfanfc ,  où  ils  demeurèrent 
for  la  défenfîve  jufqu'en  1230.  qu'ils  commencèrent  à  agir  offenfi- 
vement  contre  les  Pruffiens ,  &  remportèrent  fur  eux  quelque  avan- 
tage ,  fous  le  commandement  de  leur  maître  provincial  nommé 
Herman  Balke  ,  aue  le  grand  Maître  envoya  pour  les  commander. 
Us  firent  de  granas  progrès  dans  ce  pays ,  &  poufierent  leurs  con* 
quêtes  avec  beaucoup  de  valeur,  bâtiflant  des  forts,  des  châteaux, 
&c.  même  des  villes  à  mefure  qu'ils  s'avançoient  dans  le  pays  en- 
nemis. 

Les  chevaliers  Teutoniques  devinrent  encore  plus  puîflans  par    n"^^* 
l'union  <ies  chevaliers  de  Livonie ,  qui  fe  fit  en  1234.  ou  félon  d'au-  chcvâîfeîs  de 
très  en  1238.  Volquin  Schenk  grand  maître  des  chevaliers  de  Li- livonie  avec 
vonie ,  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour  rcfifter  aux  Danois ,  qui  xcuwniqu^^^^^ 
s'ctoient  joints  aux  Livoniens  révoltés  ^nvoya  des  députés  à  Her-  ehov.  mft.'des 
man  de  Salfe  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique,  pour  le  prier  J^^Jj'^''^^™* 
de  l'aggréger  avec  fes  chevaliers  à  fon  ordre.  (Jette  affaire  avant! 
été  agitée  pendant  quelque  tems ,  le  grand  maître  Herman  de  Salfe 
alla  trouver  le  pape  Grégoire  IX,  avec  Jean  de  Magdebourg  dé- 
puté par  le  grand  maître  de  Livonie.  Comme  ils  étoient  à  Rome 
a  la  fuite  de  cette  affaire ,  Gerlac  Ruffus  chevalier  de  Livonie  y 
arriva,  &  donna  avis  de  la  mort  du  grand  maître  Volquin,  qui  a  voit 
été  tué  dans  un  combat.  Sur  cette  nouvelle  le  Pape  ordonna  l'union 
des  deux  ordres  ,  &  reçut  dans  l'ordre  Teutonique  les  deux  che-* 
valiers  Livoniens,  Jean  de  Magdebourg  St  Gerlac  Ruffus,  les  re« 
vêtant  du  manteau  blanc  &  de  la  croix  noire  ;  ordonnant  que  les 
autres  chevaliers  de  Livonie  prendroient  le  même  habit.  Herman 
Balke  maître  provincial  de  Pruffe  fut  envoyé  en  Livonie  avec  qua^ 
rame  chevaliers.  Ainfî  ces  deux  ordres  étant  réunis,  devinrent  fort 

{>uiffans ,  &  fe  rendirent  maître  de  prefque  toute  la  Livonie  ôc  de 
a  Pruffe,  où  ils  fondèrent  jufqu'à  neuf  évêchés,  fa  voir,  quatre  ea 
Pruffe  &  cinq  en  Livonie.  ~       ^ 

^  Les  écoles  de  Paris  étoient  toujours  déferres  ;  les  maîtres  &  les     i^^ut 
écoliers  difperfés  en  divers  lieux ,  avoicnt  même  fait  ferment  de  RécabUfTement 
ne  point  revenir,  qu'on  ne  leur  eut  donné  une  pleine  farisfàdion.^ci*""!ver/ité 
Cette  défertion  des  écoles  de  Paris  donna  occafîon  aux  frères  prè-f^^l^^^Du^sôû* 
cheurs  d'établir  chez  ^eux  une  école  de  théologie  5  ce  qu'ils  firent '^^^H^^wniv. 
du  confentement  de  Guillaume  évêque  de  Paris  &  du  Chancelier  f^Jj^/'^*"^'  ?• 
de  la  même  églife.  En  même  tems  le  Pape  écrivit  aux  Evêques 
du  Mans  &  de  Senlis,  &  à  l'Archidiacre  ae  Châlons  d'interpoièr 
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leurs  bons  offices  auprès  du  Roi  ^  jpour  rengager  à  donner  {atis&c^ 
tion  à  Tuniverfité  ^  &  à  la  faire  jouir  de  Ta  liberté  que  lui  avoic 
An.  1229.  accordé  le  roi  Philippe- Augufte ,  afin  qu'elle  pût  avec  honneur 
revenir  à  Paris ,  ôc  y  continuer  fes  exercices.  II  écrivit  de  même 
au  roi  Louis  IX.  &  à  la  reine  Blanche  (a  mère,  pour  les  exhorter 
de  donner  audience  favorable  aux  trois  Commifiaires ,  dont  on  a 
parlé ,  &  d'exécuter  leurs  confeils.  Enfin  le  Pape  fe  plaignit  vive« 
ment  à  Guillaume  d'Auvergne  évêque  de  Paris,  de  ce  qu'au  lieu 
de  protéger  l'univerfité ,  comme  il  le  devoit ,  U  Tavoit  abandon- 
née ,  &  s'oppofoit  à  fon  retour.  ^ 

Comme  ces  lettres  ne  çroduifoient  pas  un  effet  aflez  prompt  ^ 
le  Pape  écrivit  l'année  fuivante  1230.  aux  doâeurs  de  raris,  de 
lui  envoyer  quelques-uns  des  leurs ,  pour ,  de  concert  avec  eux  ^ 
travailler  utilement  &  efficacement  à  leur  retour.  L'univerfité  lui 
Crif^.  ïx.  L  députa  Geoffroy  de  Poitiers  &  Guillaume  d' Auxerre  ^  qui  lui  de- 
ÎT'  V^'^^"''  mandèrent  un  règlement  pour  leur  fervir  de  loi  après  leur  réta-* 
iiÏ9.n.s5X'e.  bUffement ,  &  de  préfervatif  à  l'avenir  contre  de  pareils  incon« 
véniens.  Le  Pape  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  par  une  bulle 
datée  du  13  d'avril  123 1-  qui  portoit  que  le  Chancelier  de  l'églife 
de  Pacis ,  ,qui  étoit  aufli  celui  de  l'univerfité ,  jurera  devant  l'Ëvê-  . 
que  ,  en  préfence  de  deux  dodeurs  ,  pour  l'univerfité  5  qu'il  n'ac- 
cordera licence  d'enfeigner  la  théologie  ,  ou  le  décret  ,  qu'à  des' 
fujets  dignes  ,  fans  acception  de  perfonne  ^  ni  de  nation.  Il  ju- 
rera de  même  d'examiner  exaâement  les  phyficiens  &  les  artifles« 
Les  doâeurs  feront  des  réglemens  touchant  la  manière  &  l'heure 
des  leçons  des  bacheliers .  la  taxe  des  logemens  j  la  correâion  des 
rebelles  ;  que  fi  on  leur  fait  quelque  infulte  notable ,  &  nue  dans 
quinze  jours  on  ne  leur  donne  pas  fatisfaâion ,  il  leur  fera  per- 
mis de  iufpendre  leurs  leçons  y  jufqu'à  ce  qu'ils  l'ayent  reçu. 

L'Evêque  de  Paris ,  en  réprimant  les  défordres^  aura  égard  à 
rhonneur  des  écoliers  ^  fans  permettre  qu'on  punifle  les  innocens 
pour  les  coupables.  Les  écoliers  ne  feront  point  mis  en  prifon  pour 
dettes ,  &  rJEvêque  n'exigera  point  d'amendes  pour  lever  lés  cen- 
^  fures.  Le  Chancelier  n'exigera  rien  non  plus  pour  accorder  la  li- 
cence. Les  vacances  d'été  ne  feront  pas  de  plus  d'un  mois ,  &  pen- 
dant ces  vacances  les  bacheliers  pourront  continuer  leurs  leçons. 
On  défend  aux  écoliers  de  marcher  armés  par  la  ville ,  &  à  l'uni- 
verfité de  foKtenir  ceux  qui  troublent  la  paix  &  les  études.  Ceux 
qui  feignent  d'être  écoliers  fans  fréquenter  les  écoles ,  ni  être  at- 
tachés 1  aucun  maître  ,  ne  jouiront  pas  de  la  franchife  des  écoliers. 
Les  maîtres- ès-arts  feront  des  leçons  de  Prifcien  (  pour  la  Gram- 
maire )  5  mais  on  ne  fe  fervira  pas  des  livres  de  phyiîque  d'Arif- 
tgre  (condamné  au  concile  provincial  de  Tan  121 5.  par  le  légac 
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Robert  de  CourçonouCorcone)  jufqu'àce  qu'ils  foient  examinés  &: 

Surgés  de  toute  erreur.  Les  maîtres  &  les  écoliers  de  théologie ,  ne 
t  piqueront  point  d'être  philofopbes  ^  &  ne  traiteront  dans  leurs 
écoles  ^ue  des  queftions  qui  peuvent  être  décidés  par  les  livres 
théolo^iques  ^  &  par  les  traités  des  pères.  Le  Pape  règle  aulTi  la 
difpofition  des  biens  des  écoliers  décédés  à  Paris ,  fans  avoir  fait 
de  teftament ,  &  difpenfe  les  dofteurs  &  leurs  écoliers  du  ferment 
qu'ils  avoient  fait  de  ne  pas  retourner  à  Paris.  Ils  y  revinrent  enfin 
après  deux  ans  d'abfence  &  v  continuèrent  leurs  exercices. 
^  La  même  année  123 1.  Junel  de  Maienne  archevêque  de  Tours     txiv. 
tint  un  concile  provincial  avec  fes  fuffragans  à  Château-Gonthier  puÇ®"^*'l  ^^ 
en  Anjou.  On  y  fit  trente-fept  canons.  On  y  déclare  nuls  les  ma-  hicr!'^.  li^oi 
riages  clandeftins,  &  on  ne  célébrera  point  de  mariage  qu'après  fXi.«Jici/.^ 
avoir  publié  les  bans  dans  Téglife  >  félon  la  coutume.  Les  archi-  '*^* 

{>rêtres  ni  les  doyens  ruraux  ne  s'attribueront  point  jurifdiâion  pour 
es  caufes  de  mariage.  Les  laïcs  ne  céderont  point  leurs  aâions  à 
des  clercs ,  pour  les  faire  paifer  à  la  jurifdiâion  eccléfiaftique.  Le 
patron  qui  aura  préfenté  un  ignorant  perdra  fon  droit  pour  cette 
fois.  On  ne  donnera  une  cure  qu'à  celui  qui  entend  la  langue  du 
pays.  Les  clercs  bouffons  ou  Goliards,  feront  entièrement  rafés^ 
enforte  qu'il  n'y  paroifle  plus  de  couronne.  Les  croifés  convain- 
cus d'homicide  ^  ou  d'autres  crimes  énormes ,  feront  dépouillés  de 
la  croix  &  privés  de  leurs  privilège?.  Dèfenfe  aux  moines  de  de- 
meurer feuls  dans  des  prieurés  ou  maifons  champêtres. 

La  même  année ,  Maurice  archevêque  de  Rouen  avec  fes  fuf-      ^'^T- 
fi-agans ,  tint  un  concile  dans  fa  ville  archiepifcopale ,  où  l'on  fit  Kou^^^am? 
cinquafite-deux  canons  de  difcipline.  On  y  fait  dèfenfe  à  un  prieur  1*3».  Màrtene. 
conventuel  d'emprunter  au-delà  de  foixante  fols  fans  la  permiffion  ^JS^'.^lf. 
de  fon  abbé  ,  ou  fi  l'abbé  eft  abfent ,  fans  la  permiffion  de  l'é- 
vêque ,  fous  peine  de  dépofition.  On  prononce  la  même  peine 
contre  celui  qui  emprunte  des  Juifs  quelque  fomme  que  ce  foit. 
L'abbé  qui  aura  emprunté  d'un  Juif,  fera  fufpend  de  fes  fonûions^ 
&  ne  pourra  être  rétabli  que  par  le  concile  provincial.  Les  abbés 
&  les  prieurs  rendront  leurs  comptes  quatre  fois  l'année.  Dèfenfe 
aux  rehgieufes  bénèdiâines  de  recevoir  des  dépôts ,  &  de  carder 
des  jeunes  garçons  &  des  jeunes  filles  pour  les  élever.  On  détruira 
les  chambres  particulières  des  religieufes  :  elles  ne  fortiront  pas  feu- 
les &  fans  permiflion.  On  murera  toutes  les  portes  des  monafleres 
qui  ne  font  pas  nécefTaires ,  &  qui  font  fufpeûes.  On  évitera  de 

Eorter  des  excommunications  générales.  On  fera  rafer  les  clercs  ri- 
auds ,  qu'on  nomme  de  la  fimille  de  Goliat ,  de  telle  forte ,  qu'on 
ne  voye  plus  fur  leur  tête  la  couronne  cléricale.  On  rafera  les  con- 
cubines des  prêtres  un  jour  de  dimanche ,  ou  on  leur  impofera  une 
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autre  pcnk^ncew  Un  prêtre  ne  dira  pas  deux  méfies  y»  ou  un emèfle 
ibus  deux  inrroïres ,  fans  une  grande  néceiCté  ^  comme  quand  il  y 
a  un  corps  mort  préfemt  ,  ou  un  jour  de  dimaixhe,  dbe  Noëi^ 
ou   de  Pâques. 

On  ne  fera  ni  danfes ,  ni  veilles  dans  les  cimetières  ,  dans  les 
églifes ,  finon  à  la  fête  du  Saint  de  cette  églife.  On  ne  bâtira  point 
d'églife  dans  le  cimetière ,  &  l'on  n'y  fiera  aucune  îmmondice-  Les 
clercs  bénefîciers  ou  dans  les  ordres ,  ne  feront  point  la  profeflioti 
d'avocat ,  pour  de  l'argeiit ,  dans  une  cour  laïque.  Les  prêtres  ne 
prendront  point  d'cglifes  à  ferme.  Les  frères  donnés  des  manaf- 
teres  porteront  un  habit  qui  les  diftingue  des  féculiers.  Les  prêtres 
&  les  clercs  ne  porteront  ni  cpee ,  ni  lance  ,  ni  poignard  ,   (înooi 


pas 
fenfe  aux  prêtres  ,  aux  clercs  &  aux  religieux  d'exercer  aucun  com^ 
merc«.  Les  abbiés  ne  prononceront  point  d'excommunication  gé- 
nérale contre  les  religieux.  On  ne  recevra  point  de  moine  avant 
l'âge  de  dix-huit  ans.  Lts  Jui&  feront  diftingués  des  chrétiens  par 
quelque  marque  extérieure  qu'ils  porteront  fur  la  poitrine  ^  Se  a'au- 
ront  ni  ferviteurs  ni  fervantes  chrétiens. 
Lxvi.  Le  Pape  Grégoire  IX.  ayant  connu  le  mérite  de  S-  Antoine  de 
dc^s^.^  Amohïc^  ^  par  la  réhftajice  qu'il  apporta  au  relâchement  introduit  dans 
dcPade.  Vit.  Tordrc  de  S.  François  par  frère  Elle;  le  Pape^  dis-je^  ordonna  à 
e^ad  BoiUnd.  Autoinc  de  fe  donner  tout  entier  à  l'étude  &  À  la  prédication  , 
ihj^*  &  afin  qu'il  le  fit  avec  plus  d.e  facilité  ^  il  Texempta  de  tous  leS 
emplois  de  fon  ordre ,  &  le  pria  de  demeurer  auprès  de  lui  $  maôs 
Antoine  y  craignatit  les  honneurs  &  le  tunuilte  de  la  cour  de  Rome  ^ 
fe  retira  au  mont  Alverne  ,  où  il  demeura  quelque  rems  avec  la 
permiffion  du  Pape  5  après  quoi  il  vint  à  Padoue  ,  où  il  pafla  ïhy^ 
ver,  &  y  prêcha  le  Carême  de  l'an  1231.  Il  prêchoit  tous  les  jours 
&  ne  laifToit  pas  de  confeffer.  Le  concours  etoittel  à  fes  fermons  , 
que  les  églifes  des  villes  étant  trop  petites,  il  fiit  obligé  de  prê« 
cher  en  pleine  campagne.  Toute  la  ville  de  Padoue  s'y  trouvoît 
tous  les  jours  avec  le  clergé.,  les  religieux  &  l'Evêquemême.  On 
y  venoît  des  villes  &  des  villages  voifins ,  marchant  la  nuit  aux 
flambeaux  pour  avoir  place.  Il  s'y  trouvoit  julqu'à  trente  mille  per- 
ibnnes.  Quand  le  fermon  étoit  fini ,  chacun  s'empreflbit  par  dé* 
Yotion  à  toucher  le  S.  Homme ,  ou  à  couper  quelque  peu  de  fon 
habit  5  enforte  que  pour  n'être  pas  écrafé,  il  étoit  gardé  en  allant 
&  en  venant  par  une  troupe  de  jeunes  gens  vigoureux.  L'effet  de 
fes  fermons  etoit  la  réconciliation  des  plus  mortels  ennemis ,  la 
temife  des  dettes ,  la  xeftitution  des  ufures ,  la  converfion  des  pé« 
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cherefles  publiques  ^  l'efprit  de  coxnponâion  9  &  la  frequentatioa 
du  iacremenc  de  pénitence,  de  telle  forte ,  que  ks  prêtres  pouvoient 
à  peine  fuffire  à  entendre  les  confeâions« 

Voyant  approcher  le  tems  de  la  moiiTon,  il  interrompit  fes  prédî-     txTit 
Cations  pendant  que  le  peuple  ctoit  occupé  à  la  campagne  >  &  fe    Mort  «ie  $. 
trouvant  feitiguc  des  fréquentes  vifites  des  féculiers ,  il  quitta  Pa-d^J^l^^îl./* 
doue  9  &  fè  retira  dans  un  lieu  folitaire  nommé  Campietro ,  don^t  ^crUu 
le  iêigneur  nommé  Tifon  fe  rendit  Ton  difciple  ^  âc  embrafla  la' 
régie  du  tiers-ordre  de  S.  François,  Comme  Antoine  y  étoit  oc- 
cupé tout  entier  à  la  prière  &  à  ta  méditation  ^  tout  d'un  coi^ 
il  fe  (entit  frappé  d'une  violente  maladie  y  dont  il  vit  bien  qu'il 
ne  releveroit  pas.  Il  fe  fit  reporter  à  Fadoue ,  &  comme  on  lui 
apporta  l'extreme-onâion  ;  il  dit  :  J'ai  déjà  cette  onûion  intérieu^^ 
rement  ;,  mais  ne  laifTez  pas  de  me  la  donner  excérteuremem ,  elle 
m'efl  utile.  Il  chanta  avec  les  frères  les  pieaumes  de  la  jpénkence  ^ 
^  i(ue  Ton  dit  en  cette  cérémonie  ^  &  mourut  une  demie  heure  apr^s 
le  vendredi  13  de  juin  1231.  Il  n'étoit  âgé  que  de  trente*fix  ans , 
dont  il  en  avoit  paâe  dix  dans  l'ordre  des  frères  mineurs.  Il  fu€. 
canoniCe  l'année  fuivante.   Le  nom  de  Fade  lui  eft  venu  de  fa  de^ 
«Heure  dans  la  ville  de  Fadoue. 

Nous  a^vons  de  lui  quelques  écrits  recueillis  &  imprimés  en  un  « 

volume  iarfoUoj  avec  les  œuvres  de  S.  François  d'Aflife.  Ils  con- 
ilftent  en  des  explications  morales  &  myftiques ,  fur  la  plupart  des 
livres  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  teâament  5  en  des  fermons  &  en 
line  efoece  de  concordance  propre  à  un  prédicateur  ,  pour  trou<» 
ver 9  tous  certains  titres,  les  pafifages^de  l'écriture  qu'il  peut  em« 
ployer  dans  fes  fermons.  Les  fermons  de  S.  Antoine  de  Fade  , 
qui  font  imprimés  y  font  en  latin  &  d'un  ftile  fort  Ample  ;  les  penfées 
&  les  tours  n'ont  rien  de  remarquables  ni  qui  fe  reilentent  de  cette 
éloquence  &  de  cette  force  y  que  tes  auteurs  de  fa  vie  lui  attri- 
buant $  mais  comme  il  prêchoit  en  italien  ,  il  eft  très-croyable  que 
fes  discours  latins  ne  font  que  le  canevas  fur  lequel  il  travailloit  ^ 
&  que  fon  gefle,  fa  voix  ^  ion  aâionfiifoient  beaucoup  plus  d'im- 
preâion  que  fes  paroles.  -  ^  ^ 

h^s  grands  progrès  que  Êûfbient  les  nouveaux  ordres  de  religieux   lxviit. 
roendians  &  leur  maniece  de  vie ,  qui  les  tenoit  prefque  toujours  jefprcT^^^^^ 
au  milieu  du  monde  comme  les  Ceculiers  y  ût  naître  à  phiiSeurs  évê-  ut  les  nou- 
qucs  l'envie  de  fe  les.  affujettir  ,  comme  les  autres  clercs  de  l^""  J^^'J».?^^'^^» 
diocèfes  ,  &  même  de  partager  avec  eux  ce  qui  leur  venoit  par  k  men'^dilns."î!zn. 
dévotion  des  peuples,  iàns  le  mettre  en  peine  des  privilèges  qu'ils  »23o.  1231. 
avoient  reçus  du  faim  fiege.  Ces  prélats  youloient  les  obliger  de  fe  ^^ZlltPt 
confeflfer  à  eux,  de  recevoir  d'eux  les  pénitences  &  l'eucnariftie  ^er  \7.nimu 
de  fe  Élire  enterrer  dans  leuts  églifes  y,  les  empêchant  de  garder  k  ^''^''*- 
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S.  Sacrement  dans  leur  oratoire  5  ils  ne  vouloient  pas  que  ces  re- 
ligieux euflent  ni  cloches  ^  ni  cimetière  béni ,  ni  office  réglé  ,  ni 
des  religieux  au  de-là  d'un  certain  nombre  ^  ni  des  cierges ,  des 
lampes  Se  des  ornemens  au  de-là  de  la  quantité  marquée  &  ordonnée 
par  les  cvêques  5  cnforte  qu'ils  leur  rendiûent  les  reftes  des  cier- 

Î;es  9  quand  ils  en  auroient  de  nouveaux*  Qu'ils  rendiflent  de  même 
es  offrandes  de  leurs  mefles  quotidiennes  &  les  autres  nréfens  qu'on 
leur  faifoit ,  foit  en  ornemens  d'églife  ou  en  livres.  Ils  vouloient 
,  de  plus  que  ces  religieux  affiftaflent  à  leurs  fynodes ,  &  fe  foumif^- 
fent  à  leurs  ordonnances ,  que  leurs  miniftres  &  leurs  gardiens  leur 
jurafTent  fidélité  ,  les  obligeant  de  venir  au-devant  d'eux  en  pro- 
ceflion  tant  dedans  que  dehors  les  villes.  Ils  ne  vouloient  pas  qu'ils 
s'établiflent  dans  des  villes  »  ni  dans  des  lieux  confidérables.  Us 
prétendoient  tirer  la  dîme  des  fruits  de  leurs  jardins ,  Se  une  taxe 
fur  leurs  maifons,'  comme  fur  celles  des  Juifs,  difant  que  (i  elles 
étoient  occupées  par  d'autres  y  il  leur  en  reviendroit  quelque  pro« 
fit  s  enfin  ils  vouloient  leur  donner  des  fupérieurs  &  des  gardiens 
à  leur  difcrétion  y  ôc  les  ménacoient  d'excommunication  &  de  les 
chafler  de  leurs  demeures ,  s'ils  n'obéiffoient  fur  tous  ces  articles* 
yâding.^éji^     Le  pape  Grégoire  IX.  informé  de  ces  vexations  ,  donna  deux 
ujiriui"."*  bulles  en  faveur  des  religieux  mendians ,  par  lefquelles  il  réprime 
ces  violentes  entreprifes  de  certains  prélats ,  âc  confirma  les  reli« 
gieux  dans  leurs  libertés  &  privilèges. 
Lxix.        Dans  le  même  tems  mourut  Ste.  Elizabeth  fille  d'André  roi  de 
sniJùk  df*  ^^^"^  ^  ^"^  ^^  fiancée  dès  le  berceau  à  Louis  fils  du  Landgrave 
Hongric-mortc  de  ThurinM ,  auquel  elle  fiif  envoyée  dès  l'âge  de  quatre  ans.  Elle 
en  i2îi.Bonj!ji.  avoir  un  fi  grand  attrait  pour  l'oraifon,  la  préfence  de  Dieu  &  la 
^gad!^h'.'t^.  pauvreté  ,  que  n'ayant  qu'environ  cinq  ans ,  elle  feignoit  quelque^ 
p.2ii4-    '      fois  de  fe  laifler  tomber  en  jouant  avec  fes  compagnes  ^  pour  ado« 
mji.  Lâttd'  rer  Dieu  ^  qu'elle  avoir  toujours  préfent.  Elle  donnoit  aux  pauvres 
fw.tf.41. 42.  tout  ce  qu'elle  pouvoit  gagner  aux  petits  jeux  avec  fes  compagnes^ 
&  enlevoit  adroitement  quelques  pièces  d'argent  à  fes  parens  pour 
les  diftribuer  aux  miférables.   On  la  voyoit  fuivre  pieds  nuds  les 
proceifions  &  laver  la  tête  aux  malades  dégoûtans ,  qui  lui  deman<« 
doient  l'aumône.   Après  la  confommation  de  fon  mariage,  elle 
continua  les  exercices  d'une  haute  piété  du  confentement  ou  Land- 
grave fon  mari,  qui  étoit  lui-même  très- vertueux.  Elle  promit 
obéiffance  à  un  famt  prêtre  nommé  Conrade,fon  confefleur,  qui 
ne  fe  fervoit  guères  de  fon  autorité ,  cjue  pour  modérer  le  zèle  ec- 
ceflîf  de  cette  Princefle.  Elle  eut  trois  enfans  :  Herman  ,  qui  fiit 
depuis  Landgrave  de  Thuringe  5  Sophie,  qui  époufa  le  Duc  de  Bra- 
bant ,  &  une  autre  fille  qui  fut  Abefle  d'Aldembourg.  Quand  Eli- 
zabeth fe  relcvoit  après  fes  couches ,  elle  portoit  elle-même  foa 
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enfant  à  Téglife  pour  TofFrir  à  Dieu.  Elle  s'occupoît  elle-même  à 
^ler  de  la  laine  pour  faire  des  étoffes  y  qu'elle  diftribuoit  aux  pau-^ 
vres ,  principalement  aux  frères  mineurs. 

Dans  une  famine  qui  furvint  en  Allemagne  en  1223.  elle  fitdif^* 
tribuer  aux  pauvres  tout  le  bled  qu'on  avoir  recueilli  dans  fes  terres  y 
&  cela  en  1  abfence  du  Landgrave  fon  mari  y  qui  étoit  en  Fouille 
auprès  de  Tempereur  Frideric,  &  qui ,  à  fon  retour ,  approuva  la 
conduite  de  la  rrinceffe,  fans  écouter  les  plaintes  de  fes  intendans. 
Elle  nourriifoit  neuf  cens  pauvres  tous  les  jours  5  &  pour  les  fou- 
lagér  &  leur  épargner  la  peine  de  monter  fur  la  montagne ,  où  fon 
château  étoit  htué  y  elle  nt  bâtir  en  bas  un  hôpital ,  ou  elle  alloit 
les  fervir  de  fes  propres  mains. 

Après  la  mort  du  landgrave  Louis  fon  mari,  arrivée  en  Fouille 
en  1227»  Henri  firere  de  Louis  fe  mit  en  poâefllon  des  états  du 
défunt  y  au  préjudice  de  Herman  fon  fils ,  qui  n'étoit  qu'un  enfant 
de  quatre  ans  y  &  chaflà  Elizabeth  du  château  de  Varfberg  fa  ré« 
fidences  enforte  Qu'elle  fut  obligé  de  fe  retirer  »  dénuée  de  tout^ 
à  Lifenac  y  qui  efr  la  ville  voifine  ;  pour  furcroit  de  malheur  on 
lui  renvoya  fes  trois  enfans.  Elle  vécut  ainfi  quelque  tems  dans 
la  dernière  pauvreté  ;  mais  dans  une  patience  admirable  y  rendant 
grâce  à  Dieu  y  &  invitant  les  gens  de  oien  de  lui  rendre  grâce  avec 
elle  de  l'avoir  réduite^  en  cet  état.  L'AbelTe  de  Kitzingen  au 
diocèfe  de  Virtzbourg  y  qui  étoit  fa  tante ,  la^  retira  chez  elle ,  & 
en  donna  avis  à  l'Eveque  de  Bamberg  y  qui  étoit  aufli  oncle  d'E« 
lizabeth.  Ce  Frélat  la  fit  venir  dans  ùl  ville  y  où  il  l'entretint  ho^ 
norablements  il  voulut  même  la  remarier ,  la  voyant  fi  jeune  :  car 
elle  étoit  demeurée  veuve  à  vingt  ans  >  mais  elle  le  refiifa  con(hm« 
ment.  Le  landgrave  Henri  fon  beau-frere ,  gui  s'étoit  emparé  de 
la  Thuringe  y  touché  des  reproches  qu'on  lui  fit  de  fon  injuftice  en- 
vers fon  neveu  Herman,  ce  de  fon  inhumanité  envers  Elizabeth 
fa  belle-fœur  y  la  rappella  dans  fon  château  de  Varfberg ,  où  il  kt 
traita  depuis  avec  beaucoup  de  diftinâion. 

Elle  n'y  demeura  que  peu  de  tems.  Ennuyée  des  honneurs  qu'on 
lui  rendoit  dans  ce  château ,  elle  demanda  fa  dot  au  Landgrave  y  , 
&  fe  retira  à  Marbourg  y  auprès  de  Conrade  fon  confefleur.  Ce 
S.  Frêtre  la  traitoit  avec  une  févérité  convenable  à  une  ame  auffî 
avancée  dans  la  perfeâion  y  modéroit  fon  amour  pour  les  pauvres  y 
qui  la  portoit  a  aller  demander  fon  pain  de  porte  en  porte.  Il 
fut  obligé  de  lui  défendre  abfolument  de  donner  de  l'argent ,  ne 
lui  permettant  de  donner  que  du  pain.  Comme  elle  vivoit  dans 
ces  faintes  pratiques ,  le  Roi  de  Hongrie  fon  père  envoya  l'invi- 
ter à  revenir  dans  fonroyaume,poury  mener  une  vie  plus  proportion- 
née à  fa  nailTances  mais  elle  ne  tint  compte  de  ces  ofïres,  &  ayant 
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cmbrafle  la  régie  du  tiers-ordre  de  S.  François ,  elle  mourut  fiiin^ 

tement  le  19  novembre  1231.  âgée  feuiement  de  vingt-quatre  ans^ 

&  fût  canonifée  en  1235. 

Lxx.      •   Dans  le  même  tems  vivoît  en  Pologne  Ste.  Hedvîge  tante  de 

Hcdîîgfdu^.^"  Ste.  Elizabeth  de  Hongrie,  dont  on  vient  de  parler.  Hedvige  étoit 

chcfle  dePoio-  fille  de  Bertholde  duc  de  Carinthie ,  marquis  de  Moravie  &  comte 

fpT;^""''^'"""  de  Tirol ,  &  d'Agnès  fille  du  Comte  de  Rotlechs.  Ils  eurent  huit 

enfans ,  quatre  fils  &  quatre  filles.  Deux  des  fils  fiirent  évêques  9 

{avoir  9  Bertholde  patriarche  d'Aquilée ,  &  Ekembert  évêque  de 

Bamberg  :  les  deux  autres  Othon  &  Henri  fuivirent  la  jprofei&oa 

des  armes ,  &  fuccéderent  au  père  dans  fes  états.  Les  filles  fiirent 

Hedvige ,  qui  époufa  dès  l'âge  de  douze  ans  Henri  duc  de  Siléfie 

&  de  Pologne  y  Agnès  époufe  de  Philippe- Augufte  roi  de  France  , 

Gertrude  reine  de  Hongrie  mère  de  Ste.  Elizabeth  ;  la  quatrième 

fiit  AbbefTe  de  Lutzingen  en  Franconie  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

Hedvige  fiit  élevée  dans  ce  monaftere  de  Lutzingen  »  &  y  ap-« 
prit  les  iaintes  lettres  ,  qui  fiirent  toujours  ùl  plus  douce  conlbiaw 
lion.  Dès  &,  première  ^rofieiTe  à  l'âge  de  treize  ans  y  elle  convint 
avec  le  prince  fon  mari  de  fe  féparer  de  lui  jufqu'après  fes  couches  3 
ce  qu'elle  obferva  touîours  depuis ,  gardant  autant  qu'elle  pouvoit 
la  continence  j  ce  qu'elle  obfervoitaufll  pendant  l'Avent  ,1e  Carême 
&  les  autres  jours  de  dévotion  :  comme  les  quatce-tems ,  les  ieû<» 
nés  des  veilles ,  les  vendredis ,  les  jours  de  dimanches  &  de  fêtes. 
Après  qu'ils  eurent  eu  huit  eoÊins  y  elle  fit  confentir  le  Duc  à 
garder  la  continence  perpétuelle ,  &  ils  s'y  engagèrent  par  vœu  , 
avec  la  bénédiâion  folemoelle  de  l'Evêque ,  &  ils  vécurent  ainfi 
environ  trente  ans.  La  chofe  étant  devenue  publique ,  ils  fe  fépa« 
terent  entièrement  d'habitation ,  &  ne  fe  voyoient  plus  que  rare-» 
iTOent  &  en  préfence  de  témoins ,  pour  ne  pas  fcandalifer  les  foibîes. 
Le  Duc  vivoit  en  religieux  y  fans  en  avoir  fait  profefEon  y  &  laiâbit 
croître  iji  barbe,  conune  les  frères  convers  des  monafteres,  d'où 
lui  vient  le  nom  de  Henri  le  Barbu.  Elle  ne  fouffiroit  à  fon  fer^ 
¥ice  que  des  perfonnes  de  bonnes  mœurs  y  ôc  avoir  foin  que  les 
religieux  qu'elle  recevoir  dans  fon  palais  y  y  fulfent  logé  honnête- 
ment &  dans  un  appartement  féparé  &  éloigné  de  tout  foupçon^ 
'en.  1203.  j£jjç  p^ffuada  au  Duc  fon  mari  de  fonder  à  Trebnitz  près  de 
}}teflau  en  Siléfie  y  un  inonaftere  de  filles  de  l'ordre  de  Citeaux  y 
dont  la  première  Abbeffe  fut  Pemffc  y  qu'Hedvige  avoir  eu  pouc^ 
gouvernante  dans  (on  enfance.  Hedvige  y  aflembla  grand  nombre 
de  religieufea,  &  y  offrift^à  Ddeu  fa  fille  Gertrude ,  qui  en  fiit  de» 
puis  abbeiTe.  On  y  élevoit  plufieurs  jeunes  iilles  y  dont  les  unes 
embraâbient  la  vie  monadique  y  les  autres  rentroient  dans  le 
monde  i  ôc  Hedvige  avoii:  foin  de  les  établir.  Elle-même  s'y  reti« 
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rôît  foùvènt  du  vivant  du  Duc  fon  mari,  &  couchoit  dans  le  dor- 
toir pour  l'édification  :  elle  prit  Thabit  dereligieufe ,  mais  né  fit 
pas  p'rdfeffioQ ,  &  ne  s'enferma  pas  dans  le  cloître ,  pour  fe  con- 
fcrver  la  liberté  de  faire  du  bien  aux  pauvres.  Elle  pratiquoit  elle* 
même  la  pauvreté  dans  fesi  habits ,  dans  feç  meubles ,  dans  fa  nour« 
riture.  Son  humilité  étoit  telle,  qu'elle  fe  ctoyoit  fort  au-delTous 
de  tous  les  ferviteurs  ôc  les  feryantes  de  Jefus^Chrift  ,  baifant  dé- 
votement en  fecret  le  lieu  où  quelque  prêtre  avoir  prié ,  &  celui 
où  les  religieufes  de  Trebnitz  fe  tenoient  au  choeur  :  fouvent  elle 
lavbit  à  geiaoux  les  pieds  des  paùvreâ ,  les  efluyoît  &  les  baifoit  ^ 
&  leur  donnoit  l'aumône  de  fes  mains.  Le  jour  du  jeudi  faint  elle 
ks  lavoit  à  quelques  lépreux,  &  leur  donnoit  des  habits.  Ordi- 
nairement elle  avoir  des  pauvres  près  d'elle ,  quand  elle  s'aiTéyoit 
à  table,  les  fervoit  à  genoux  de  fes  mains,  &  ne  bû voit  pas  qu'un 
pauvre  n'eût  bû  le  premier  dans  fa  coupe.  Elle  achetoit  le   pain 

aue  les  pauvres  rece voient  à  la  porte  du  monaftere  de  Luben, 
es  reftes  qui  venoient  de  la  table  des  moines  5  baifoit   dévote- 
ment ces  refltes  ,  &  les  mangeoit  comme  chofes  fandifiéès. 

Sa  patience  étoit  fi  extraordinaire ,  que  rien  ne  la  troubloit.  Elle 
apprit  la  prife  &  la  blefTure  du  duc  Henri  fon  mari ,  fans  s'émou- 
voir; &  étant  allée  trouver  le  duc  Conrade  de  Mafovie ,  qui  le 
tenoit  prifonnier ,  elle  le  toucha  fi  vivement  par  fa  feule  préfence  ^ 
qu'il  rendit  aufli-tôt  la  liberté  au  duc  Henri.  Ce  Prince  étant  mort 
en  1238.  Hedvige  confoloit  fes  parentes  &  les  religieufes  de  fon 
monaftere,  &  leur  parloir  de  la  foumiffion  aux  ordres  de  la  pro« 
vidence ,  dans  des  termes  qui  marquoienr  la  grandeur  de  fa  foi  s 
leur  difant  qu'elfes  ofFenfoient  Dieu  de  témoigner  fi  peu  de  fo«- 
roiffronà  fa  volonté.  Elle  fit  paroitre  la  même  confiance  à  la  nouvelle 
de  la  mort  du  duc  Henri  fon  fils,  tué  dans  une  bataille  par  les  Tar* 
tares.  Elle  jeûnoit  tous  les  jours,  hors  les  dimanches  &  les  bonnes 
fêtes  ,  &  ne  mangeoit  jamais  ni  chair  ,  ni  mets  afifaifonnés  de 
grailTe ,  &  elle  obferva  cette  abftinence  pendant  environ  quarante 
ans  5  pendant  même  qu'elle  étoit  avec  fon  mari ,  elle  ufoit  d'iiM- 
duftrie  pour  manger  moins  les  jours  gras  que  les  jours  maigres.  Les 
dimanche,  mardi  &  jeudi,  elle  ufoit  de  poiflbns  &  de  laitage  ; 
le  lundi  &  Je  famedi ,  elle  ne  mangeoit  que  des  légumes  feches  avec 
le  pain  5  le  mercredi  &  le  vendredi ,  elle  jeûnoit  au  pain  &  à  l'eau; 
elle  en  ufoit  de  même  pendant  plufieurs  jours  de  Carême ,  d'Avent 
&  des  veilles  5  elle  alloit  nuds  pieds  même  pendant  l'hyver ,  & 
fe  content  oit  d'un  fimple  habit  fort  ufé  pendant  les  plus  grands 
froids ,  fan?  ufer ,  ni  de  fourures  ,  ni  de  plufieurs  habits >  elle  por- 
toit  toujours  un  cilice  compofé  de  crins  de  cheval  fur  la  chair 
nue  ,  &  par-defius  une  ceinture  noueufe  ôc  ferrée,  qui  luientroit 
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dans  la  chair.  On  lui  avoit  dreilc  un  lit  convenable  à  (a  dignité; 
mais  elle  ne  s'en  fervoit  point ,  couchant  fur  des  ais  ou  fur  un 
cuir  étendu  par. terre.  Elle  prenoit  fouvent  la  difcipline  jufqu'au 
fang  9  &  fe  la  Êiifoit  donner  fecrettement  par  des  femmes  pieufes. 
Elle  entendoit  fouvent  plufieurs  méfiés  avec  grande  dévotion  ^  Ôc 
auroit  fouhaité  en  entendre  encore  un  plus  grand  nombre  s  elle 
y  Ëiifoit  toujours  fon  offrande ,  & ,  après  la  mefTe ,  elle  demandoic 
au  prêtre  qu'il  lui  impofât  les  mains  ^  Ac  lui  donnât  de  l'eau^ 
bénite. 

Etant  tombée  grièvement  malade ,  Tabbefle  Gertrude  fa  fille 
lui  demanda  où  elle  vouloir  être  enterrée.  Elle  répondit ,  dans  le 
cimetière  commun  s  mais  comme  l'Abbefle  ^  témoignoit  de  la 
répugnance ,  elle  choifit  fa  fépulture  au  chapitre  des  religieufes. 
L'Abbefle  lût  propofa  de  l'enterrer  dans  le  tombeau  du  Duc  fon 
mari  ,  ou  du  duc  Henri  fon  fils.  Elle  le  refiifa  conflamment , 
diXant  qu'elle  ne  vouloit  être  enterrée  avec  aucun  homme.  Enfin 
l'Abbeue  lui  dit  :  Nous  vous  mettrons  devant  l'autel  de  S«  Pierre^ 
afin  que  nous  vous  ayons  toujours  devant  les  yeux.  Elle  répondit: 
Si  vous  le  faites ,  vous  vous  en  repentirez  bientôt  par  le  bruit  & 
le  concours  c}ui  s'y  fera  $  ce  qui  arriva  en  effet  après  fa  mort ,  à 
caufe  des  miracles  que  Dieu  opéra  à  fon  tombeau.  Elle  mourut 
le  15  d'odobjre   1247.  &  on  l'enfevelit  avec  fon  cilice»  Le  pape 
Clément  IV.  la  canonifs^  en  1267. 
co^ik^o.      .^^  Allemagne ,  le  légat  Othon  cardinal  diacre  du  titre  de  S. 
dîquTà  vir*!:  Nicolas  avoit  indiqué  un  concile  à  Virfbourg  $  mais  Albert  duc 
houTg,  ann,    de  Saxe  s'v  oppofa  par  une  lettre  qu'il  écrivit,  au  nom  de  toute  la 
l^\'2iiA2^^^  du  pays,  à  tous  les  prélats  d'Allemagne,  où  il  difoit  : 

^c.  Nous  avons  appris  que  le  Cardinal  prétend  donner  des  prébendes 

dans  la  Saxe  &  dans  les  autres^  parties  de  l'Empire ,  &  y  introduire 
d'autres  fervitudes  pour  opprimer  nos  églifes  5  c'eft  pourquoi ,  fi 
vous  voulez  conferyer  les  loix  de  vos  pères ,  &  garantir  le  fane-* 
tuaire  des  maiQs  des  étrangers ,  vous  devez  imiter  le  zèle  des  Ma<* 
chabées ,  en  défendant ,  comme  eux ,  l'héritage  du  Seigneur .... 
Ne  favez-vous  pas  que  vous  êtes  diftingués  entre  les  autres  évc- 
ques  du  pays,  en  ce  que  vous  n'êtes  pas  feulement  évêc^ues,  mais 
encore  princes  &  fèi^neurs  i  Pourquoi  donc  vous  laifTez-vous 
traîner  en  des  lieux  fi  éloignés  contre  les  confiitutions  approuvées 
jufq^u'àpréfentï 

Cette  lettre  produifît  l'efïèt  que  fouhaitoit  le  Duc  de  Saxe.  Les 
cvêques  tinrent  confeil  avec  le  jeune  roi  Henri  fils  de  l'empereur 
Fridcric,  &  firent  fi  bien  que  le  concile  ne  fe  tint  point.  Quel- 
que tems  après ,  comme  le  Légat  fortoit  de  la  ville  de  Liège ,  il 
ut  arrêté  par  des  gens  qui  vouloient  lui  ôter  la  vie,  par  ordre  du 
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Roî ,  à  ce  quel'on  difoit 5  mais  le  Cardinal  s'en  prît  à  toute  la 
la  ville  qui  demeura  interdite  pendant  près  d'un  an. 

Le  même  légat  Othon  avoit  envoyé  en  Livonie  un  miffion-    ^f^^^'r- 
mire  zclé  nommé  Baudouin  de  Laune  ,  qui  y  convertit  beaucoup  yonfeVn.  Usz. 
d'idolâtres.  Il  revint  &  alla  à  Rome  rendre  compte  au  Pape  du  ^i^frie.cronic. 
fuccès  de  fa  milfion.  Il  trouva  à  Rome  certains  prétendus  cheva*  f^^^f  "**  *^ 
liers  de  Dieu  ,  qui  prétendoiçnt  fuivre  la  règle  des  templiers ,  & 
toute-fois  ne  connoiffoient  point  leur  Grand-Maître.  Ils  s'oppo- 
foient  à  Baudouin,    &  le  décrioient  $   mais  Baudouin  fit  voir 
que  c'étoit  de  riches  marchands  ^ui  ,  ayant  été  bannis  de  Saxe 
pour  leurs  crimes ,  s'étoient  réunis  ôc  formoient,  avec  ceux  qui 
s'étoient  joints  à   eux ,  un  corps  affez  confidérable  pour  vivre 
indépendans ,  fans  loi  &  fans  Roi.  Baudouin  leur  impofa  filence , 
en  les  faifant  connoître  au  Pape ,  qui  le  facra  évêaue  de  Semi« 
galle,  petite  province  de  Livonie ,  dont  Mittau  eu  la  capitale , 
&:  lui  accorda  le  pouvoir  de  Légat  en  Livonie ,  Gothlande ,  Fin* 
lande ,  Eftonie ,  ^emigalle ,  Curlande  &  les  autres  provinces  de 
néophytes  &  de  pa;^ens ,  &  aux  ides  voifines. 

I^s  peuples  de  Curlande  s*étant  convertis  en  1230.   leur  roi    Lxxiir. 
Lammechin  &  les  néophytes  firent  un  traité  avec  le  Pénitenticr  dcfcuîian^^^^^^^ 
du  légat  Othon,  où  il  eft  dit  :   Les  payens  fe   font  offerts  à  an.  1230. 1232! 
recevoir  la  religion  chrétienne ,  ont  donné  des  otages ,  &  ont  ^^t^^^^;^^* 
promis  d'obéir  au  Pape;  &  nous,  par  le  confeil  commun  del'é- 
glife  de  Riga  ,  de  l'Abbé  de  Dunemonde ,  des  marchands  ^  des 
chevaliers  de  Chrift  ,  des  pèlerins   &  des  bourgeois  de  Riga , 
nous  fommes  convenus,  au  nom  du  P^j^e,   des  conditions  fui- 
vantes.   Les  -Curlandois  recevront  les  prêtres  que  nous  leur  en- 
verrons inceflament.   Ils  écouteront  leurs  inftruûions ,  leur  four- 
niront les  chofes  néceiTaires ,  &  les  défendront  contre  leurs  en- 
nemis, comme  leurs  propres  perfonnes.  Tous,  hommes,  femmes 
&  enfans  recevront  inceâàment  le  baptême ,  &  obferveront  les 
cérémonies  du  chriftianifme.  Ils  recevront  l'Evêque  qui  leur  fera 
donné  par  le  Pape ,  &  lui  obéiront  comme  à  leur  père  &  à  leur 
feigneur.  tis  lui  payeront  tous  les  ans  les  droits  dont  font  tenus 
les  peuples  de  Gothlande  $  car  nous  leur  avons  accordé  une  liberté 

Îerpétuelle  dont  ils  jouiront  tandis  qu'ils  n'apoftafieront  point. 
Is  fe  repréfenteront  au  Pape  dans  deux  ans ,  &  fe  foumettront 
en  tout  à  fes  ordres  >  &  dans  les  expéditions  qui  fe  feront  contre 
les  payens ,  tant  pour  la  défenfe  des  chrétiens ,  que  pour  la  pro^ 
pagation  de  la  foi ,  ils  marcheront  en  armes.  CJe  traité  eft  du 
28  décembre  1230.  &  il  fut  confirmé  par  le  Pape  le  11  février 
IZ52. 
Les  payens  de  Pruffe,  tant  les  anciens  que  les  apoftats,  avoient    l'Xxir. 

TOMS  XL  Y  y  Soulèvement 
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ic»  Pruffiens,  pris  les  atmcs  ,   &  brûlé  plus  de  dix  mille  villages  habités  par 

paycns&apof-Jies  chrétiens  fur  leurs  frontières:  ils  avoient  mis  à  mort  plus  de 

S&rS.'m.*  vingt  mille  chrétiens  ,  &  en  tenoient  captif  plus  de  cinq  mille* 

<232«  Ceux  <jui  avoient  pu  échaper^  fe  tenoient  dans  les  bois  oh  ils 

célébroient  9  comme  ils  jpouvoient,  les  offices  divins ,  les  églifes 

&  les  monweres  ayant  été  entièrement  détruits.  Les  Evêques  de 

Mafovie  &  de  Breflau  donnèrent  avis  au  Pape  de  ces  violences^ 

&  ajoutoient  que  les  Fruflfiens  font  périr  les  jeunes  hommes  qu'ils 

J)rennent ,  par  des  travaux  continuels  &  exceflifs  $  qu'ils  facrinent 
es  filles  au  démon  par  le  feu  ,  après  les  avoir  couronnées  de 
fleurs  par  dérifion.  Ils  font  mourir  les  vieillards ,  &  tuent  aufli  les 
en£ins  $  les  uns ,  en  les  embrochant ,  &  les  autres ,  en  les  froif- 
iànt  contre  des  arbres.  Or,  c^uoique  les  chevaliers  Teutoniques 
aient  entrepris  en  PrufTe  TafTaire  de  la  foi  y  néanmoins  ils  ne  fuf» 
iîfent  pas  pour  la  foutenir  feuls. 

Le  râpe ,  informé  de  ces  défordres  y  ne  trouva  point  de  moyen 
plus  (ûr  dans  un  cas  fi  preiTant  y  que  d'y  envoyer  les  croifés  du 
royaume  de  Bohême ,  lefquels ,  pour  caufe  de  pauvreté  ou  d'in« 
iirmité ,  avoient  été  difpenfés  du  voyage  d'outre-mer.  La  proxi- 
mité de  la  PruiTe  leur  donnoit  moyen  de  (atisfaire  à  leur  voeu  y 
ians  trop  s'incommoder. 
Diftfends       ^"  France  ,  il  y  eut  en  123 1.  &  1232.  de  grands  différends  entre 
i^tre  quelques  Thiebaut  Damien  archevêque  de  Rouen  &  le  Roi  y  &  entre  l'E* 
Francr&^ic  ^^^  ^^  Beauvais  &  le  même  Prince  y  &  le  chapitre  de  Beauvais. 
Roî.  an.  1231.  L'Archevêque  de  Rouen  ayant  excommunié  y  pour  un  fmet  aflez 
1232. 1233.     léger  y  un  bailli  du  Roi  y   lans  lui  en  demander  la  permimon ,  fut 
UBibuS^         devant  le  Roi  à  Vernon.  Il  comparut  &  dît  qu'il  n'étoit  pas 
f.  i7s>  Àiherie.  obligé  à  répondre ,  ne  tenant  aucun  nef  du  Roi.  Le  Roi  fit  faifir 
TonlMÎ^'.^id€ *®  temporel  de  l'Archevêque 5  &  l'Archevêque  mit  en  interdit  tous 
éK  Marttnnt    ït%  domaines  &  les  châteaux  que  le  Roi  avoit  dans  fon  archevêché^ 
^éÊZt.'l^n^.^^^^^^  les  bonnes  villes.  L'Archevêque  prit  enfuite  le  chemin 
i.  i82.V/«f/de  Rome  5  mais  étant  demeuré  malade  à  Reims ,  le  légat  Romain 
cardinal  de  S.  Ange  lui  fit  reftituer  généralement  tout  ce  qui  a  voie 
été  faifi  fur  lui.  Le  Prélat  mourut  le  5  de  feptembre  1229.  &  eut 
pour  fucceiTeur  Maurice  évêque  du  Mans  qui  fiit  transféré  à  Rouen. 
Maurice,  au  commencement  du  Carême  de  l'an  1232.  excom- 
munia quelques  moines  de  S.  Vandrille.  Le  Roi  prit  leur  défenfe, 
&  cita  l'Archevêque  à  comparoître  devant  lui.  Maurice  refiifa  de  • 
comparoître  y  difant  qu'après  Dieu  il  n'avoit  autre,  juge  que  le  Pape 
au  Ipirituel  &  au  temporel ,  fuivant  l'ancienne  liberté  &  l'ufage 
de  {on  églife.  Le  Roi  fit  faifir  tous  les  domaines  de  Téglife  de 
Rouen;  &  l'Archevêque  mit  en  interdit  d'abord  toutes  les  cha- 
pelles du  domaine  du  Roi  dans  le  diocèfe  de  Rouen  5  de  plus  y 
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tous  les  baillis  8c  fous^baillis  du  Roi ,  avec  leurs  familles  8c  tous 


ajouta  que  toutes  les  images  de  la  Vierge  patrone 
réglife  de  Rouen  feroient  couchées  dans  la  nef  fur  quelques  fieges, 
&  environnées  d'éçines.  Le  Pape  écrivit  au  Roi  pour  l'exhorter  à 
rendre  à  l'Archevêque  fes  biens  faifis^  mais  cette  affaire  ne  fut 
terminée  que  le  25.  d'oftobre  1233.  &  l'interdit  fur  le  dioccfe  de 
Rouen  dura  treize  mois.  ^ 

Dans  le  même  tems  y  il.  arriva  une  affaire  pareille  dans  le  dio« 
cèfe  de  Beauvais.  Pendant  l'abfence  de  Milon  de  Nanteuil  évêque 
de  cette  églife  y  il  s'émeut  une  fédition  dans  Beauvais ,  à  l'occàfion 
de  réledion  d'un  Maire.  11  y  eut  des  meurtres  commis  5  &  le  roi 
Louis  IX.  &  la  reine  Blanche  fa  mère,  régente  du  royaume  j  vin« 
rent  à  Beauvais  bien  accompagnés ,  pour  en  faire  juftice,  L'E- 
vêque  qui  y  étoit  arrivé  auparavant  s'y  oppofa  ,  prétendant  avoir 
toute  jurifdiâion  dans  la  ville.  Les  officiers  du  Roi  ne  laifTerent 

Sas  de  paffer  outre  y  prenant  &  banniflànt  des  bourgeois ,  &  fai^ 
int  abattre  jufau'à  quinze  cens  maifons,  &  demandant  àl'Ëvêque^ 
pour  fon  droit  de  gîte  pendant  cinq  jours ,  quatre-vingt  livres  pa« 
rifis.  L'Evêqueen  porta  fes  plaintes  à  un  concile  qui  fe  tenoit  à 
Noyon  la  première  femaine  de  Carême  1233.  Le  concile  nomma 
trois  Evêques,  de  Soiffons,  de  Laon  &  de  Chaalons-fur-Marne  , 
pour  informer  du  droit  de  TÉvêque ,  ôc  des  torts  qu'il  cro^oit  avoir 
foufferts.  Les  trois  Evêques  firent  leur  rapport  au  concile  qui  fe 
tenoit  à  Laon  la  femaine  de  devant  la  Pauion  ;  il  y  fut  ordonné 
que  l'on  feroit  encore  au  Roi  deux  monitions  ,  outre  une  première 
nite  avant  l'information. 

Cette  monition  fut  faite  par  les  Evêques  de  Laon  y  de  Cambray, 
&  d'Arras,  oui  firent  au  Roi  fommation  de  rendre  à  l'Evêquede 
Beauvais  les  nabitans  qu'il  avoir  fait  prendre ,  &  lui  donner  main- 
levée de  fes  régales.  Le  Roi  n'ayant  point  accordé  la  main-levée  ^ 
Milon  mit  tout  fon  diocèfe  en  interdit?  ce  que  les  autres  evêques 
étendirent  fur  toute  la  province.  Les  chapitres  des  cathédrales  s'en 
plaignirent  y  difant  que  les  evêques  n'avoient  pas  droit  d'ordonner 
l'interdit  y  fans  leur  participation  -y  ôc  le  chapitre  de  Laon  fut  re-* 
mercié.  par  le  Roi  de  n'avoir  pas  gardé  l'interdir.  Sur  quoi  on  tint 
un  troineme  concile  à  S.  Quennn  le  troifîeme  dimanche  de  l'A- 
vent  de  la  même  année  1233.  &  on  y  appella  les  chapitres  des 
cathédrales  y  pour  leur  ôter  tout  prétexte  d'en  rejetter  l'autorité. 
En  ce  concile 9  l'interdit  fut  ^révoqué;  ôc  on  déclara  en  général 
que  les  evêques  ne  pouvoient  rien  ordonner  ,  fans  la  participation 
de  leurs  chapitres.  L'Ëvêque  de  Beauvais  fe  plaignit  de  cette  con« 
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clnfion  ,   &  en  appella  à  Rome.  Le  Pape  voulut  accbmmodef 
l'affaire  en  1234.  mais  Tévêque  Milon  mourut  la  même  année  à 
Camerino  en  Italie  $  &  quelques  années  après,  Robert  de  Cref^ 
fonfart  fon  fucceffeur  leva  l'interdit ,  &  fit  fa  paix  avec  le  Roiv 
txxvi.        En  Angleterre,  le  mécontentement  contre  les  officiers  de  U 
An^ietmccon- ^^^"^  ^^  Rome  ctoit  toujours   très-grand.   Dès  Tan  123 1.  on  fit 
trc!«Romamt  courir  en  Angleterre  des  lettres,  avec  cette  adrefTe  :  A  tel  Eve- 
fln.i2|i.i232. flue  ou  tel  chapitre;  Tous  ceux  qui  aiment  mieux  mourir  que 
%','an^'i2ii^'  a  être  opprimés  par  les  Romains  ,  Salut.  Vous  n'ignorez  pas  com- 
1232.  ment  les  Romains  &  leurs  légats  fe  font  comportes  jufqu'à  préfent 

tnvers  les  eccléfîafliques  d'Angleterre.  Ils  confèrent  à  leurs  gens, 
comme  il  leur  plaît ,  les  bénénces  du  royaume ,  à  votre  très-grand 
préjudice ,  &  prononcent  des  fentences  de  fufpenfe  contre  vous 
&  contre  les  autres  collateurs ,  de  peur  que  vous  ne  confériez  les 
bénéfices  à  des  fujets  du  royaume ,  jufqu'à  ce  ^ue^cinq  Roinains 
aient  été  pourvus ,  en  chaque  cglife ,  d'un*  bénéfice  de  cent  livres 
de  revenu  :  &  enfuite ,  nous  vous  défendons  étroitement  de  pren<^ 
dre  aucune  part  aux  affaires  des  Romains;  autrement,  fâchez  que 
vous  ferez  traités  comme  eux  ,  &  que  l'on  brûlera  ce  qui  vous  ap*- 
partient.  Il  y  ^voit  une  pareille  lettre  adreffée  aux  fermiers  des 
bénéfices  des  Romains:  elle  leur  défendoit  de  leur  en  rien  rendre; 
mais  ordonnoit  de  tenir  l'argent  prêt  pour  le  remettre ,  en  un  cer- 
tain jour ,  entre  les  mains  du  procureur  des  conjurés ,  auteur  de 
la  lettre  ;  le  tout  fous  peine  d'être  brûlés  &  traités  comme  les 
Romains. 

Cette  conjuration  commença  à  éclater  aux  fêtes  de  Noël  de  Tan 
123 1.  Un  petit  nombre  de  gens  armés,  ayant  la  tête  couverte  pour 
n'être  pas  reconnus  ,  vinrent  piller  les  greniers  de  Téglife  de  Vin- 
liam  appartenante  à  un  Romain  très-riche»  Le  Vicomte  ayant 
envoyé  du  monde  pour  arrêter  le  défordre  ,  on  trouva  que  les 
greniers  étoient  vuides  pour  la  plus  grande  partie  ,  &  que  les  con- 
jurés en  avoient  vendu  le  bled  à  bon  marché  ,  &  en  avoient 
même  donné  aux  pauvres;  Comme  les  gens  du  Vicomte  leur  de- 
mandèrent ,  qui  ils  étoient ,  ils  les  tirèrent  à  part ,  &  leur  mon- 
trèrent des  lettres  du  Roi  qui  défendoit  de  les  empêcher  d'agir. 
Ces  lettres  étoient  fauffes  5  mais  on  les  crut  vraies ,  &  on  fe  re- 
tira. Ainfi  ces  inconnus  en  quinze  jours  vendirent  tout,  &  fe 
retirèrent^  avec  beaucoup  d'argent.  L'Evêque  de  Londres  avec  dix 
autres  évêques  excommunièrent,  le  11  février  1232.  les  auteurs 
de  cette  violence ,  &  tous  les  conjurés  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  Ton  ne  recommença  à  Pâques  à  vendre  le  bled  des  Romains 
à  bon  marché ,  &  à  le  diftribuer  largement  aux  pauvres.  Les  clercs 
Romains ,  craignant  pour  leur  vie  ,  fe  tenoient  cachés  dans  les 
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abbayes,  &  n'ofoîent  s'oppofer  à  ces  violences.  Les  conjures  éroîerit 
au  nombre  d- environ  quatre-vingt  hommes^  ayant  à  leur  tête  un 
nommé  Robert  de  Thinge  de  bonne  famille ,  qui  fe  faifoit  nom^ 
mer  Ouïtham. 

Le  Pape  ayant  appris  tes  défordres ,  en  écrivit  au  Roi  ^  lui  fai« 
iant  de  vifs  reproches  de  ce  qu'il  fouffroit  que  les  eccléfiaftiques 
ftifTent  ain(i  pillés  dans  fon  royaume  ,  fans  fe  fouvenir  des  fermens 
qu'il  avoir  fait  à  fon  facre.  Il  lui  ordonnoit ,  fous  peine  d'excom- 
munication &  d'interdit ,  de  faire  informer  de  la  violence ,  &  d'en 
Sunirfévérement  les  auteurs.  Dans  une  lettre  à  l'Archevêque  d'Y  orck 
:  aux  autres  évêques ,  il  fe  plaint  qu'on  a  foulé  aux  pieds  une 
médaille  portant  l'image  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  >  qu'on  a  dé- 
chiré fes  bulles  ^  qu'un  de  fes  huifliers  a  été  mis  en  pièces ,  &  un 
autre  laiffé  demi-mort.  Dans  la  recherche  qu'on  fit  de  ces  conjurés^ 
on  en  découvrit  plufieurs ,  même  des  évêques  ôc  des  clercs  du 
Roi ,  des  archidiacres  &  des  doyens  ,  des  chevaliers  &  un  grand 
nombre  de  laïcs.  Le  grand-jufticier  du  royaume  Hubert  du  Bourg 
fiit  trouvé  coupable  d'avoir  donné  à  ces  voleurs  des  lettres,  tant 
au  nom  du  Roi,  qu'au  fîen,  afin  qu'on  n'empêchât  pas  les  vio- 
lences. Robert  de  xhinge  leur  chef  déclara,  en  préfence  du  Roi, 
que  ce  qu'il  avoir  fiiit,étoit  en  haine  des  Romains,  qui  vouloient 
le  dépouiller  du  feul  bénéfice  c^u'il  avoit ,  &  qu'il  avoit  préféré 
d'encourir  l'excommunication  injufle  pour  un  tems.  Les  commif-- 
iaires  du  Pape  lui  confeillerent  d'aller  à  Rome,  pour  fe  faire 
abfôudre  $  &  le  Roi  lui  donna  des  lettres  de  recommandation. 
Cette  affaire  ne  paroît  pas  avoir  eu  d'autre  fuite. 

Pendant  <^ue  les  Latins  étoient  maîtres  de  Conftantinople ,  &:    Lxxyi t. 
qu'ils  y  av oient  un  Empereur  &  un  Patriarche  de  leur  nation  ,  il  p^ff^ rlun?"» 
y  avoit  auffi  à  Nicée  en  Bythinie  un  Empereur  Grec  &  un  Pa- Ls"gtcs"Svcc 
triarche,  qui  fe  difoient  Empereur  &  Patriarche  de  Conftantinople«  ^^  /Romains. 
Cinq  frères  mineurs  étant  allés  en  Natolie  ,  pour  travailler  au  Aùàt^^de  con-' 
falut  des  âmes,  furent  pris  par  les  Turcs  ,  &  mis  en  prifon  5  d'où/^/"-  ?•  ^?^ 
étant  fortis,  ils  vinrent  à  Nicée,  où  ils  trouvèrent  l'empereur  ^g'^*'^^"''' 
Vatace  &  le  patriarche  Germain.  Ce  dernier  les  reçut  humaine-- 
ment ,  étant  édifié  de  leur  pauvreté  &  de  leur  zèle.  Dans  la  con« 
verfation ,  ils  parlèrent  beaucoup  du  fchifme  qui  féparoit  les  deux 
é^lifes ,  la  Grecque  &  la  Latine  ,  &  promirent  de  travailler  à  la 
reunion,  fi  l'Empereur  &  le  Patriarche  y  confentoient.  Vatace, 
qui  craignoit  avec  raifon  que  bientôt  Jean  de  Brienne  empereur 
Latin  de  Conflantinople  ne  lui  fit  la  guerre,  confentit  que  le  Pa- 
triarche écrivit  au  Pape  pour  la  réunion ,  &  il  lui  écrivit  lui-même 
iiir  ce  fujet. 
.  Germain,  dans  (à  lettre,  reconnoît  que  le  Pape  a  reçu  la  pri« 
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mauté  du  fîege  apoftolique  $  il  lui  dit  :  Cherchons  oui  font  les  au^ 
teucs  de  la  diviuon  $  fi  c'eft  nous ,  montrez- nous  le  mal ,  &  ap^. 
piiquez-y  le  remèdes  fi  c'efl:  les  Latins ,  nous  ne  croyons  pas  oue 
par  une  obftination  criminelle  vous  vouliez  demeurer  exclus  de  Théi 
ritage  du  Seigneur.  Or  on  convient  que  la  caufe  de  la  divifion  eft  la 
contrariété  des  dogmes ,  la  deftruftion  des  canons  &  les  changemens 
des  cérémonies  que  nous  avons  reçues  de  nos  Pères  par  tradition. 
Nous  demandons  donc  qu'on  examine  la  vérité  à  fond  ;  que  nou» 
nous  réuniflions ,  &  que  de  part  &  d'autre  on  ne  fe  traite  plus  de 
fchifmatiques.  Il  fe  plaint  enfuite  des  oppre£Gons ,  des  exaoions  , 
des  redevances  que  le  Pape  exige  de  ceux  qui  lui  font  fournis.  Je 
fais,  ajoute-t-^il ,  que  de  part  &  d'autre  nous  croyons  avoir  raifoa 
&  ne  nous  tromper  en  rien,  rapportons-nous-en  à  l'écriture  &  aus 
écrits  des  Pères. 

Germain  écrivit  de  même  aux  cardinaux ,  pour  les  exhorter  à 
procurer  la  paix,  &  il  leur  dit  fans  détour,  eue  la  divifion  n'eft 
venue  que  de  Topprelfion  tyrannique  que  l'Eglife  Romaine  exerce 
envers  ceux  qui  lui  font  foumis ,  ôc  des  exactions  qu'elle  fait  fiic 
fes  fujets ,  &  enfin  dvt  fcandale  que  caufe  leur  avarice  Ôc  leur  atta<« 
chement  aux  biens  de  la  t-erre.  Il  Êiit  le  dénombrement  des  peu- 
ples qui  font  unis  de  communion  avec  les  Grecs  >  favoir ,  les  Etnio<« 
i)iens,  les  Syriens,  les  Iberiens,  les  Lazes,  les  Alains,  les  Goths^ 
es  Chazares ,  les  Bulgares  ,  le  peupLe  innombrable  de  Ruflle. 
Gng.îx.ep.     Le  Pape  répondit  au  patriarcne  Germain  le  26  de  juillet  1252. 
ioncllpïu!'^^'^^  ^^^  enverroit  incefument  des  religieux  pour    lui  expliquer 
'."  *^      '  plus  amplement  fes  intentions  &  celles  des  cardinaux  ;  que  TEglife 
Grecque  s'étant  féparée  de  la  Romaine,  eft  tombée  aujQLi  dans  l'ef- 
clavage  de  la  puiifance  féculiere  >  puis  s'eft  écartée  peu-à-peu  de 
la  pureté  de  la  foi  ôc  de  la  difciphne.  L'année  fuivante  ,  le  Pape 
envoya  en  Natolie  deux  francifcains  ôc  deux  frères  prêcheurs  en 
,  qualité  de  nonces^,  pour  conférer  avec  le  patriarche.  Germain  fur 

les  articles  conteftés  entre  les  deux  églifes  ,  ôc  qui  faifoient  la  ma« 
t^ere  du  fchifme. 
'  VrrwTJdw  ^^5  arrivèrent  en  Natolie  au  conmicncement  de  l'an  1234.  &  ils 
nonces  duPapc  entrèrent  à  Nicée  le  15  de  janvier  fur  le  foir.  L'Empereur  &  le 
^z^^^i^'dRai  ^^^"^''che  av oient  envoyés  au-devant  d'eux  plufîeurs  (îrecs,  pout 
ntf?i 'r  1253' tes  complimenter  &  leur  faire  honneur.  Ils  prièrent  qu'on  les  me* 
B.  f.  voye^  les  ^|t  à  la  Cathédrale  pour  Êiire  leurs  prières  5  mais  on  les  mena  à 
nfgÔciil^^^^^^^^^  l'églife  où  avoir  été  célébré  le  premier  concile  général  en  325. 
tiers  b' plus  cor- ôc  OU  léur  moutta  les  pères  qui  y  av  oient  afliftés  ,  peints  fur  la 
"^iuVttmtdes  niuraille.  Enfuite ,  après  leur  avoir  fait  faire  un  long  circuit  dans 
écrivains  de  la  villc ,  accompagncs  d'un  nombreux  clergé  &  d'une  multitude 
^^^^^'^àesfrtm^^  pcuplçs ,  OU  les  DJàcna  au  logement  que  l'Empereur  leur  avoit 
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fait  préparer ,  oît  ils  trouvèrent  tous  les  foulagemens  nécefiaires 
pour  fe  remettre  de  leurs  fatigues. 

Le  lendemain  lundi ,  le  Patriarche  les  fit  appellen  Ils  le  trou* 
verent  avec  fon  clecgc  alTemblc  ,  le  faluerent  cle  la  part  du  Pape 
^  de  la  leur ,  lui  préfenterent  la  bulle  dont  ils  étoient  charges. 
Le  Patriarche  en  baifa  le  fceau ,  &  dit  en  grec ,  en  regardant  fon 
<:lergc ,  Pttros  ^  Paulos  ^  pour  marquer  que  les  têtes  de  ces  deux 
apôtres  y  ctoient  reprcfentées.  On  leur  demanda  s'ils  croient  Lé- 
-gats.  Ils  répondirent  qu'ils  n'étoient  que  Nonces  ,  &  ,  pour  éviter 
-toute  furpnfe ,  ils  dirent  c^u'ils  n'étoient  envoyés  qu'au  Patriarche , 
&  non  à  un  concile.  Apres  plufîeurs  difcours  de  part  &  d'autre  ^ 
le  clergé  de  Nicée  les  reconduifît  avec  honneur  à  leur  logis. 

Le  mardi  fuivant  17  de  janvier  ,  ils  eurent  audience  de  TEmpe- 
teur  ,  en  préfence  du  Patriarche  &  d'une  grande  partie  du  clergé. 
Ils  déclarèrent  à  TEmpereur  que  les  intentions  au  Pape  étoient 
amplement  expliquées  dans  la  bulle  qu'ils  avoient  remife  au  Pa- 
triarche ,  &  que  le  Pape  y  avoir  aum  marqué  l'étendue  de  leur 
•pouvoir ,  &  qu'il  ratifieroit  tout  ce  qu'ils  feroient  de*bien  en  cette 
affaire.  Après  quoi ,  on  entra  en  matière  >  & ,  comme  les  Grecs 
ne  cherchoient  qu'à  gagner  du  tems ,  de  ne  vouloient  point  com- 
mencer y  les  Nonces  leur  demandèrent  pourquoi  l'Eglife  Grecque 
s'étoit  réparée  de  la  Romaine.  Les  Grecs  prièrent  les  Nonces  eux- 
mêmes  de  leur  expliquer  la  caufe  de  cette  réparation.  Les  Nonces 
leur  propoferent  cet  exemple  :  Voici  un  créancier  &  un  débiteur  5 
celui-ci  nie  la  dette  ,  lequel  des  deux  doit  rendre  raifon  à  l'autre 
de  ce  que  la  dette  n'eft  pas  payée  ï  Les  Grecs  ,  Siptès  avoir  un 
^/i-i___^     _..  i:_..  j^    _/ i^  V   ^^  queftion  ,  dirr  ^' 

►ceffion  du  S.  Efj 
répondirent  qu'; 

l'Eglife  Romaine ,  ces  deux  raifons  n'aûroient  pas  dû  les  en  Téparer  ; 
qu'au  refte  ils  ne  vouloient  point  entrer  en  conférence  fur  des 
points  de  cette  conféquence ,  fans  avoir  invoqué  le  fecours  de  Dieu  , 
&  demandèrent  au  rariarche  un  oratoire  pour  y  ^re  le  fervice. 
Germain  leur  en  affigna  un  afTez  propre  &  voifin  de  leur  logis. 
Dès  le  lendemain  mercredi,  ils  y  firent  leur  fervice  5  &  plufieurs 
Latins,  François,  Anglois  &  d'autres  nations  le  vinrent  entendre. 
Après  l'office  ,  un  Latin  vint  les  trouver ,  difant  que  fon  Papas 
Grec  l'avoir  frappé  de  cenfures ,  pour  avoir  aflîfté  à  leur  mefTe. 
Ils  en  firent  leurs  plaintes  au  Patriî^rche  ,  qui  leur  envoya  ce 
Papas  avec  fes  confrères ,  /lefquels  le  dépouillèrent ,  en  préfence 
des  Nonces,  de  fes  habits  facerdotaux,  &  le  ramenèrent  ainfi  par 
la  ville  jufgu'à  la  maifon  du  Patriarche.  Alors  les  Nonces  informés 
qu'il  l'avoir  fait  par  (implicite  ,  &  non  par  malice  ,  intercédèrent 
auprès  du  Patriarche  pour  lui  faire  obtenir  le  pardon. 
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Lxxix.       Le  jeudi  19  de  janvier,  on  s'aiTembla  au  palais  de  rEnopereuf, 

iicsLlttnfavre  P^"*^  ^^  confércnce.  Les  Latins  vouloicnt  commencer  par  l'Eu- 

les  Grecs,  dnn.  chariftie  S  mais  les  Grecs  infifterent  opiniâtrement  à  commencer 

i^M  T'!f,''i' P^f  1^  Proceffion  du  S.  Efprit.  Le  Cartophylax  demanda  à  haute 

voix  aux  fonces  :  Croyez*vous  quil  y  a  un  Dieu  en  trois  per-* 

fonnes  ?  Les  Nonces  répondirent  :  Nous  le  croyons.  Croyez-vous 

le  Père  non  engendre,  &  le  S.  £(brit  procédant  du  Père  ?  Ils  rc- 

Î>ondirent  :  Nous  le  cro)rons.  Le  (Jart^phylax  en  bénit  Dieu  ;  Ôc 
es  Nonces  ajoutèrent  qu'ils  n'étoient  pas  moins  d'accord  avec  TE- 
glife  Grecque  fur  la  matière  de  l'Euchariftie ,  &  qu'ainfi  mal'à«- 
propos  ils  s'étoieot  fej>arés  de  l'Eglife  Romaine.  L'Empereur 
demanda  enfuite  û  les  Latins  n'avoient  rien  ajouté  au  fymbole  de 
Nicée.  Les  Nonces ,  après  divers  difcours ,  montrèrent  que  les 
Grecs  eux-mêmes  y  av  oient  ajouté  dans  le  concile  de  Conftan- 
tinople  $  &  comme  les  Grecs  difoient  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
dans  le  fymbole  du  concile  de  Conftantinople ,  que  dans  celui  de 
Nicée,  n'étoit  pas  une  addition,  mais  une  explication  ,  les  Nonces 
montrèrent  que  le  FUioque  ajouté  au  fymbole  n'étoit  non  plus  qu'une 
explication*  &  ils  prouvèrent  par  les  Pères  Grecs  que  le  S.  Êfprit 
procède  du  Fils  comme  du  Père.  Ainfi  fe  termina  cette  conférence 
du  vendredi. 

Le  famedi  fuivant ,  on  s'afTembla  après  dîner ,  parce  que  les  Grecs 
ne  jeûnent  pas  ce  jour-là  5  &  comme  ils  renurquerent  que  les  Non- 
ces leur  avoient  cité  plufieurs  paffages  des  Pères  Grecs ,  dont  ils 
avoient  apporté  les  livres  de  Conftantinople ,  ils  réfolurent  de  les 
attaquer  par  des  difputes  de  mots.  Ils  firent  paroître  dans  l'afTem- 
blée  deux  de  leurs  philofophes ,  qui  leur  demandèrent  :  Par  qui , 
quand ,  où  &  pour  quelle  raifon  les  Latins  ont  ajouté  Filioque  au 
Credo  ï  Les  Nonces  rétorquèrent  l'argument ,  en  leur  difant  :  Puifque 
tout  catholique ,  félon  vous-mêmes ,  eft  obligé  de  confeffer  publi** 
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demandons.  Répondez  fi  vous  croyez  ôc  confefTez  qu'il  ne  procède 
pas  du  Fils»  Les  Grecs  ne  voulurent  pas  l'avouer  précifément ,  & 
prelTerent  les  Nonces  de  répondre  à  leur  queftion.  Comme  la  nuit 
s'approchoit ,  on  alluma  des  flambeaux  &  des  lampes;  &  lea^J^on- 
ces  leur  dirent  :  Vous  demandez  qui  a  fait  l'addition  Fi/io^ue.  Nous 
répondons  donc  que  c'eft  Jefus-Chrift  même ,  quand  il  a  dit  dans 
l'évangile  :  Quand  Tefprit  de  vérité  fera  venu,  il  vous  enfeignera 
toute  vérité  5  c'eft  le  S.  Efprit  qui  a  inftruit  fon  églife  fur  cet  ar- 
ticle. Ils  ajoutèrent  :  Nous  prouvons  la  même  chofe  par  S.  Paul, 
par  les  Pères  Grecs  ôc  par  les  Latins* 
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A  ces  mots,  les  Grecs  demeurèrent  dans  le  filence;  8c  TEm^* 
pereur  dit  :  Kalos ,  c^eft-à->dire ,  fort  bien.  Après  avoir  longtems 
confulté  avec  lesjfiens,  il  dit  aux  Nonces:  Montrez-nous  dans  TE- 
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près 
Le  lundi ,  on  fe  raflembla  au  palais  $  &  l'Empereur  ayant  témoi- 

{;né  qu'il  ne  goûtoit  pas  ces  difputes  fubtiles  &  philofophiques  , 
es  Nonces  lui  dirent  qulls  ne  les  avoient  point  cherchées ,  &  qu'on 
les  y  avoir  engagés  malgré  eux  ;  puis  y  entrant  en  matière ,  ils  di« 
tent  :  Le  S.  Efprit  eft  nommé  l'efprit  du  Fils  de  toute  éternité , 
ou  parce  qu'il  eft  de  même  fubftance  que  le  Fils,  ou  parce  que  le 
Fils  envove  fon  efprit  dans  les  créatures,  ou  parce  que  le  S.  Efprit 
procède  ae  lui.  On  ne  peut  pas  dire  le  premier  $  car  le  Père  étant 
de  même  confubftantief  au  Fils ,  il  devroit  auifi  être  nommé  l'ef* 

f)rit  du  Fils.  On  ne  peut  pas  dire  non jplus  que  le  S.  Efprit  eft 
'efprit  du  Fils ,  parce  qu'il  procède  du  Fils.  Lès  Grecs  demande*» 
rent  qu'on  leur  donnât  cette  raifon  par  écrit ,  ce  qui  fut  fait.  Se 
ils  demandèrent  du  tems  pour  y  réfléchir.  Ils  prirent  le  lundi  Se 
le  mardi;  &  enfin  le  mardi  au  toir,  on  manda  les  Nonces  chez  le 
Patriarche,  où  on  leur  lut  un  long  écrit  rempli  de  puérilités  Se 
de  fiuffetés  s  &  comme  ils  n'en  témoignèrent  que  du  mépris ,  leg 
Grecs  les  renvoyèrent  &  fe  mirent  à  en  compofer  un  autre ,  où  ils 
changèrent  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  étoit  dans  le  premier  , 
&  l'envoyèrent  aux  Nonces  bien  avant  dans  la  nuit.  Les  Nonces 
commencèrent  à  le  traduire  en  latin ,  &  avant  qu'ils,  en  «uffent  écrit 
la  traduâion ,  ils  fiirent  mandés  chez  le  Patriarche  qui  étoit  indif- 
pofé.  L'Empereur  s'y  trouva  5  &  on  commenta  à  lire  l'écrit  qui  étoit 
plein  de  fyllogiûnes  &  de  termes  philofophiques.  Les  Nonces  y 
répondirent  avec  force  ;  &  l'Empereur  voyant  la  peine  que  les 
fiens  avoient  à  y  répondre,  dit  :  Qu'on  laifle  cet  écrit  qui  ne  pro- 
duit que  des  dimutess  montrez-nous,  par  les  pères,  la  vérité  c|ue 
vous  foutenez.  ils  lurent  le  neuvième  des  anathêmes  de  S.  Cyrille 
d'Alexandrie  ,  qui  condamne  quiconque  ofe  dire  c|ue  Jefus-Chrift 
a  reçu  du  S.  Efprit  une  puiilance  étrangère  pour  faire  des  miracles, 
au  heu  de  dire ,  qu'il  les  opéroit  par  l'eforit  qui  lui  étoit  propre  i 
dans  l'explication  de  cet  anathême ,  S.  CyriUe  dit  :  Que  le  S.  Ef- 

Çrit  efl  du  verbe  Se  fubftantiellement  en  lui.  Or,  ajoutèrent  les 
lonces,  le  S.  Efprit  ne  vient  pas  du  Fils  par  génération  j  c'eft  donc 
par  proceflion. 
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.  Le  jeddi  «6  j^hvîer,  les  Nonces  déclarèrent  qU'Usite  votHoîtnt 
plus  parler  fur  la  proceflfion  du  S.  Ëfprit  $  mais  que  TEitajpereuD 


aux  Nonces  comment  &  avec  (Quelle  matière  l-Ëglife  Latine  con-^ 
fiicrei  ils  le  firent ,  Ôc  on  fe  retira* 

:  L'après*  dîner ,  on  fe  rafifembla  5  &  le  Patriarche  dit  :  Nous  avons 
nos  f^res^  le  Patriarche  de  Jénifalem,  celui  d'Alexandrie  &  cêluii 
d-Antioche  s  nous  ne  pouvons  rien  conclure  avec  vous  fans  leur 
^onfeih  Nous affemblerons  pour  la  mi-mars^  un  conciles  néus'voos; 
prions  .d'y  afiifter  5  nous  y  répondrons-  à  ce  que  vous  nous  avez( 
propofé.  Les  Nonces  répondirent  :  Nous  Vous  avons  déjà  déclara 
que  le  Pape  ne  rious  a  envoyés  ni  à-  un  concile  ^  ni  à  aueon  autre^ 
Patriarche  qu'à  vous  s  âous  ne  pouvons  excéder  fes  ordres.  Vous» 
pouvez  aflèmbler  un  concile ,  &  prendre  avec  vos  fireres  une  bonne 
]?éfolùtion  pour  la  réunion.  Nous  attendrons  votre  réponfe  à  Conf-^ 
tântinople,  où  nous  comptons  de  demeurer  jufiiù'à  la^  mi^mars^ 
^n  d'avoir  quelque  chofe  de  poiitlve  à  mander  au  Pape  fur  cette 
afiTaire.  Avant  ainiî  parlé ,  ils  fe  retirèrent.  \ 

Le  vendredi  27  étant  allés  au  palais,  pour  prendre  congé  de  FEm-» 
pereur,.ils(  y  trouvèrent  le  Patriarche j  &  l'Empereur  leur  ayant 
demandé  la  manière  dont  TËglife  Grecque  pourroit  fe  réconcilier* 
avec  la  Latine.  IK  dirent  :  Ce  ferbit  en  croyint  &  enfeignant  ce 
qu'elle  croit  $  mais  nous  eftimons  qu'elle  n'inbfteroit  pas  beaucoup 
à^  obliger  les  Grecs  de  le  chanter.  Il  faudrait  de  plus  que  TEgiiteT 
.  Grecque  obéit  à  la  Romaine  conmie  avant  le  fcnifme.  L'Ëmpe-* 
neur  ajouta  :  Si  le  Patriarche  fe  fouitiet  à  l'Eglife  Romaine  ,  le 
Pape  lui  rendra-t-il  fon  droit,  c'eft-à-dirê  apparamment,  l'églifc 
de  Conftantinoplè  occupée  alors  par  les  Latins  ï  Les  Nonces  ré- 
pondirent :  Si  le  Patriarche  rend  à  fa  mère  l'obéiflànce  qu'il  lur 
doit  9  nods  croyons  qu'il  trouvera  plus  grâce  qu'il  ne  croit  devant 
le  Pape  &  toute  TEglifé  Romaine.  Eniuite  ayant  pris  congé,  ils 
partirent  de  Nicée,  &  revinrent  à  Conftantinople.  Nous  verrons 
câ*ai)tcs  la  fuite  de  cette  négociation. 
ui^pcGié'  ;  y^^^  ^^  même  tems ,  c'eft^à-dire,  en  123 3.  le  pape  Grégoire  IX. 
«oire  IX.  tra-  cçrivit  ail  Sultan  de  Damas,  au  Calife  de  Bagdad  &  au  Miramolin 
vïilon  dc^""  ^/Afrique  ^  ou  au  Roi  de  Maroc ,  les  exhortant  d'embrafler  le  chrif- 
Mahométans.  tjanifme,  dont  il  leur  expofe  &  prouve  la  créance  par  des  paflages 
RMinlU'^'n   ^*  l'ancien  &  du  nouveau  teftament;  mais  ces  lettres,  comme  on^ 
i2lun,6.G!ig.  ï*^t  s'imaginer,  ne  çroduifirent  aucun  eflfet.  Le  même  Pape  écrivit 
IX.  t.  VIL  Cf.  atifli  à  l'empereur  Frideric  de  favorifer  quelques  miffionnaires  qu'il 
**°-  envoyoit  aux  Sarrazins  établis  à  Nôccra  ,  &  de  protéger  ceux 
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4*e<Mife  les  Sarraeîns  qui  fe  conyertiroient.  Cette  mîflîon  eut  un 
^eprewc  fuccès}  &  TËmpereur  écrivit  au  Pape  que  plufieurs  s'étoient 
convertis. 

.  Ftere  Jean  de  Vicence ,  de  Tordre  des  frères  prêcheurs  »  prê-    ^^^^^ 
choit. alors  à  Boulogne  ,  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'ij  s'étoit  tendu  ccnaV^chTi 
coQime  maître  de  cette  ville  s  les  bourgeois ,  les  payfans  ^  les  no-  Boulogne,  si- 
bl<BS  le  fui  voient  avec  les  croix  &  les  bannières  ^  oc  lereHiettoientfl"^^  J*7^4J. 
^  lifi  feul  de  toute  leur  conduite.  L'Ëvêque  même  Se  le  corps  44  tid.Êehard. 
de  ville  de  Boulogne  le  choifirent  pour  arbitre  touchant  la  Ju"C*  J'^^jj^^fv 
diûion  criminelle 9  ûit  lamelle  ils  étoient  en  différend,  6c  s'en^fisoT'^^^^^* 
tinrent  à  &  décifion.  Ia  viile  de  Boulogne  craignant  qu^on  ne  le 
lui  ravit  ^  Se  qu'on  ne  l'envoyât  en  quelqu'autre  lieu ,  écrivit  à 
Jourdain  général  de  fon  ordre  ^  qui  tenoit  alors  le  chapitre  gé- 
néral y  le  priant  de  ne  pas  permettre  que  le  fruit  des  prédications 
4e  Jean  <fe  Vicence  fe  perdît  ^dans  leur  ville  t  fi  on  le  transferoit 
ailleurs  1  mais  Jourdain  leur  répondit  que  le  laboureur  n'apporte 
pas  fon  lit  fer  le  champ  qu'il  a  femé,  pour  attendre  qu'il  fruâifies 
|1  le  f  ecommande  A  Dieu  ,  Se  va  Cerner  dans  un  autre  champ  % 
aine  il  eft  peut-être  expédient  que  Jean  aille  auffi  prêcher  ailleurs. 

Le  Pape  i&chant  le  crédit  qu'il  s'étoit  acquis ,  l'employa  pour 
céuoir  les  viUes  d'Italie  ^  Se  fur^tout  celles  de  Lombardie  y  crai«  ^ 
goant  x)ue  l'Eaipereur  ne  fe  prévalût  de  leur  divifion  pour  s'en 
emparer.  Il  le  nt  donc  fon  Légat  dans  la  Marche  d'Ancône ,  d: 
dans  la  Tofcane ,  pour  £)ire  la  paix  entre  Florence  &  Sienne.  Il 
yiot  au0î  à  Padoue^  Se  prêcliant  dans  la  prairie  voifine^  il  ordonna^ 
<  car  il  ufoit  d'autorité  ^  )  que  les  nobles  ^  les  fei^neurs  Se  les  commu« 
sautés  de  la  Lombardie  fe  trouvaflent  prçs  ae  Vérone  fur  l'Adige 
dans  la  campagne  1  &  que  là  il  leur  marqueroit  ce  qu'ils  auroienc 
ifyÏK.  On  s'y  affembla  en  û  grand  nombre,  qu'on  n'avoir  jamais 
vu  une  fi  nombreufe  aJlèmblée  dans  la  Lombardie.  On  y  avoic  leitâQ» 
greffé  une  efpece  de  tour  de  bois  d'environ  foixante  pieds  de^'^^ 
haut,  fur  laquelle  Jean  de  Vicence  monta  &  harangua  l'aflemblée, 
leur  ordonnant  de  garder  la  paix  ,  &  donnant  ùl  malédiâion  aux 
champs ,  aux  vi^es ,  aux  arbres  &  aux  beftiaux  de  ceux  qui  la 
yioleroient.  Apres  quoi ,  chacun  fe  retira  dans  fa  ville;  mais  les 
ordonnances  qu'il  avoir  publiées ,  furent  mal  obfervées  :  il  ne  fe 
pa£&  pas  un  mois  qu'on  n'en  tint  aucun  compte. 

Il  entra  enfuite  à  Vicence  £1  patrie ,  qui  lui  avoir  déféré  la  pleine  ^ 
autorité  pour  y  établir  une  forme  de  gouvernement  propre  à  r 
maintenir  la  paix  ;  mais  il  en  fortit^  après  y  avoir  fait  certains  re« 
glemens ,  jfic  le  retira  à  Vérone,  qui  lui  défera  de  même  le  gouver*^ 
cément  fie  le  pouvoir  de  lui  donner  des  loix.  Il  y  demeura  affes 
iîongtfims  ^  la  gouvernant  avec  une  fouveraine  autorité ,  ûiilanB 
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des  ordonnances  &  des  ftatuts ,  Ôc  puniflant  les  hérétiques  par  le 
feu.  Il  en  fortic  quelque  tems  après ,  y  lailTant  pour  gouverneur 
un  nommé  Nicolas  lonifq  Vénitien. 

Ceux  de  Vicence  ^  indignés  de  ce  qu'il  les  eut  ainfi  abandonnés  » 
fans  en  changer  le  gouvernement,  firent  venir  le  Podeftat  de  Pa-« 
doue  9  par  le  confeil  du  père  Jourdain  moine  de  S.  Juftine  de  Pa« 
doue 9  qui  étoit  comme  le  maître  &  le  chef  de  cette  ville,  &  ils 
mirent  une  garnifon  de  Padouans  dans  Vicence.  Frère  Jean  de 
Vicence  étant  forti  de  Vérone,  vint  à  Vicence,  fans  prendre  beau- 
coup de  précaution  ,  &  n'ayant  avec  lui  qu'un  affez  petit  nombre 
de  ibldats.  Quand  il  fut  entré  dans  la  ville ,  il  fe  fit  remettre  des 
tours  &  des  maifons  fortes  $  mais  étant  entré  au  palais  épifcopal, 
les  foldats  Padouans  l'attaquèrent,  le  firent  prifonnier,  &  mirent 
en  fuite  ceux  qui  l'àccompagnoient.  tl  fut  bientôt  relâché ,  &  s'en 
revint  à  Vérone ,  où  il  continua  d'exercer  une  entière  autorité. 
Il  n'y  demeura  pas  longtems  en  paix  $  ceux  de  Padoue  l'obligèrent 
d'en  fortir  ;  &  il  fe  retira  à  Boulogne,  il  eut  depuis  ce  tems  beau- 
coup de  part  aux  affaires  publiques  &  aux  guerres  d'Italie.  Il  vivoit 
encote  en  1266.  &  même,  félon  quelques-uns ,  en  1271.  On  croit 
qu'il  reçut  l'habit  religieux  des  mains  de  S.  Dominique  vers  l'an 
X220.  On  ignore  le  tems  précis  de  fa  mort.  On  lui  attribue  queU 

3ues  écrits ,  comme  des  fermons  ,  un  commentaire  fur  les  épitres 
e  S.  Paul ,  une  fomme  pour  les  confeffeurs. 
LXXX11        En  1232.  on  découvrit  en  Allemagne  un  grand  nombre  d'hé-^ 
héf«f*nlb**  «  ï^^^^u^s  nommés  Stadingues  ,  du  nom  d'un  peuple  qui  demeuroit 
Allemagne,  an.  aux  coufîns  de  Frife  &  de  Saxe.  Ces  peuples  ayant  été  excommu* 
1252.  1233.     niés  pendant  plufieurs  années  pour  leurs  crimes ,  entr'autres  parce 
bXÏ^'w'jz.  qu'ils  refufoient  de  çayer  la  dîme  ,  fe  révoltèrent  &  témoignèrent 
jiiherie.  ann.    ouvertemeut  leur  mépris  pour  l'églife.  Le  doûeur  Conrade  de  Mar-« 
^^^,f^i!'i^g^  bour^,  ci-devant  confeffeur  de  Ste.  Elizabeth  de  Hongrie,  les  ayant 
ix./.v).rp/ examinés,  comme  commiffaire  du  Pape,  en  fit  brûler  plufieurs^ 
iS-tf^la»'  entr'autres  quatre  en  fa  préfence  à  Erford.  Voici  les  abominations 
'  que  le  Pape  Grégoire  IX.  leur  reproche  dans  une  lettre  adreflee 
a  l'Archevêque  de  Mayence ,  à  TÊvêque  d'Hildesheim  &:  au  doc* 
teur  Conrade.  On  dit  que.  quand  ils  reçoivent  un  novice^  &  qu'il 
entre  la  première  fois  dans  leur  affemblée ,  il  voit  un  crapaut  d'une 
grandeur  extraordinaire  comme  une  oye,  oh  même  comme  un  four, 
que  les  uns  le  baifent  à  la  -^bouche ,   recevant  fa  langue  dans  leur 
bouche  avec  la  falive  ,  &  les  autres  par  derrière  $  puis  le  novice 
rencontre  un  homme  pâle  avec  des  yeux  très-noirs,  fî  maigre,  qu'il 
n'a  que  la  peau  &  les  os  s  il  le  baife  &  le  fent  froid  comme  une 
glace  ,  &  après  ce  baifer ,  il  oublie  entièrement  la  foi  catholique  s 
cofuite  ils  font  enfemble  un  feitin ,  après  lequel  un  chat  noir  defr 
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cend  derrière  une  ftatue  y  qui  eft  dans  le  lieu  de  Taflemblée  ;  le 
novice  baife  le  premier  ce  chat  par  derrière  ,  puis  celui  qui  préfîde 
à  raâemblée  le  baife  de  même  9  &  les  autres  de  fuite  ,  fi  toute* 
fois  ils  font  parfaits  &  s'ils  en  font  dignes  ;  les  indignes  &  les  im« 
parfaits  ne  reçoivent  que  le  baifer  du  maître  $  cuis  chacun  ayant 
pris  fa  place ,  &  s'inchnant  vers  le  chat ,  le  maître  dit  :  Pardon* 
nez«nous  s  &  ordonne  aux  autres  d'en  dire  de  même ,  ils  promettent 
d'obéir  >  après  quoi  on  éteint  les  chandelles ,  &  commettent  en- 
tr'eux  toutes  fortes  d'impuretés.  Après  ces  abominations  on  ral<- 
lume  les  lumières ,  &  on  voit  paroître  un  homme  brillant  comme 
le  foleil  depuis  les  reins  ju&u'en  haut,   &  velu  comme  un  chat 

Ear  le  bas.  Le  maître  de  l'aflemblée  arrache  quelque  chofe  de  l'hab- 
it du  novice ,  &  le  préfente  à  cet  hpmme ,  qui  le  lui  rend  ,  & 
lui  dit  de  le  garder  5  après  quoi  il  difparoît*  Ils  r^eçoivent  tous  les 
ans  à  Pâques  le  corps  de  Notre-Seigneur ,  &  le  portent  dans  leur 
bouche  jufques  dans  leurs  maifons ,  &  le  jettent  dans  le  privé.  Ils 
enfeignent  que  le  Maître  du  ciel  a  injuftement  &  frauduleufement 
t>récipité  Lucifer  dans  les  enfers.  Ils  croyent  en  Lucifer,  &  difent 
qu'il  a  créé  les  chofes  céleftes ,  &  qu'il  rentrera  dans  fa  gloire  , 
après  avoir  précipité  fon  adverfaire. 

Il  eft  aâez  vraifemblable  (}u'on  a  imputé  à  ces  hérétiques  plu-  lxxxiii. 
fieurs  chofes  odieufes  ,  dont  ils  n'étoient  i)as  coupables  $  mais  Al-  tcw^'oolTradS* 
bert  abbé  de  Stade  ,  qui  vivoit  en  ce  tems*là,  rend  témoignage  qu'ils  m.  1233.  RAi- 
confultoient  les  démons  &  les  magiciens ,  &  faifoient  des  figures  '*^'  ^"^  '^'^* 
magiques  avec  de  la  cire.  Ils  ufoient  d'une  extrême  cruauté  envers"'***    ^^^* 
les  clercs  &  les  religieux ,  &  envers  tous  les  catholiques  qui  tom- 
boient  entre  leurs  mains.  Le  pape  Grép;oire  IX.  écrivit  plufieurs 
lettres  pour  animer  les  princes  &  les  prélats  d'Altemagne  à  s'armer 
contre  ces  hérétiques  5  &  à  cet  effet  l'on  tint  cette  année  1223.  à 
JWayence  une  aflembléc ,  où  fe  trouvèrent  Henri  roi  de  Germanie 
fils  de  l'empereur  Frideric,  Conrade  archevêque  de  Mayence,  plu- 
fieurs évêques  &  plufieurs  feigneurs,  pour  examiner  des  perfonnes 
diffamées  comme  hérétiques.  Le  doûeur  Conrade  exhorta  vive- 
ment ces  feigneurs  à   fe   croifer  contr'eux  ,  ôc  donna  la  croix  à 
ceux  qui  voulurent  la  recevoir  5  ce  qui  irrita  tellement  ces  héréti- 
ques ,  qu'ils  lui  drefferent  une  embufcade  fur  le  chemin  de  Mar-* 
bourg ,  &  le  tuèrent  avec  un  firere  mineur  de  fainte  vie.   Or  on 
accufoit  le  doâeur  Conrade  de  précipitation  dans  les  jugemens  de 
mort  qu'il  rendoit  contre  les  héréticjues  ,  les  faiiànt  exécuter  le 
même  jour,  fans  déférer  à  l'appel  ;  il  avoir  6it  brûler  trop  légè- 
rement ,  fous  prétexre  d'héréfie ,  plufieurs  perfonnes  de  toute  con- 
dition &  de  tout  fexe  ,  des  nobles ,  des  clercs ,  des  religieux ,  ôc 
des  redufes.  Comme  ces  plaintes  faifoient  du  bruit  ^  onaÛèmbla 
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To«.X7.ron.«n  concile  pour  les  examiner.  Plulkurs  princes  -  feculiors  $'f  tto» 

tfU.  «pp.  2346.  .yerent,   ceux  qui  étoient  fufoeds  d'hcccfîe  j  furent  abfous  ,    & 

les  meurtriers  du  doâeur  Conrade  envoyés  au  Pape  pour  ot>f 

tenir  rabfolution.  Le  Pape  trouva  mauvais  qu'on  eût  décidé,  (ans 

le  confuUer ,  une  caufe  de  foi ,  6c  renvoyés  abfous  des  gens  pour^ 

iuivis  comme  hérétiçiues ,  en  vertu  de  fon  mandement.  Il  envoya 

ordre  le  dernier  de  juillet  1235.  de  procéder  contre  ces  hérétiques, 

ôc  donna  pour  pénitence  au3t  meurtciers  de  .Conrade  d'aller  ou 

premier  paiTage  fervir  dans  la  terce  Êûnte ,  &  fe  £iire  donna:  la 

diKcipline  dans  les  égiifes  du  pays ,  où  le  meurtre  a  été  commis» 

Lxxxi  v.       Quant  aux  hérétiques  St^dinques ,  ceux  qui  s'étoient  croiféscontM 

trèfles  sfadS?'^"?^  à  l'îLifemblée  de  Mayeace,  &  oui  avoient  à  leur  tâte  Gérard 

que$&ie8Aibi.évêque  de  Brème ,  Henri  duc  de  Brabant  Se  Flojreot  connte  4e 

^tt'^la]!'  Hollande ,  marchecent  contre  eux ,  kur  livrèrent  bataille  le  24  de 

1234!  AdWid!'  juin  1234.  jSç  les  défirent  entièrement  $  enforre  qu'U  en  mourut  fur 

M-i2ii.n.4zle  champ  de  t^taiUe  juiqu'à  fîx  aiiile  ,  plufîeurs  &  noyèrent,  en 

fuyant,  dans  le  Vefer,  le  refte  fut  didipe.  Du  côté  df95  ccoifés  ^  il 

n'y  en  e^t  qu'eaviron  dix  de  tués.  Lie  refte  de  ces  hécetique$ ,  qi4 

Î:toiei)t  dans  Le  diocèfe  de  Brên^e  ,  £e  (bumirent ,  demandèrent 
'abfolution  au  Pape ,  qui  la  leur  accorda. 

L'on  pourfuSvott  de  même  ies  Albigeois  .du  Languedoc .;  Gau« 
tier  ivêque  de  Toureay ,  légat  du  Pape  en  ce  pays^là  ,  &  Raif 
mond  éyêque  de  Touloufe  ,  s'y  employ oient  dp  taaic  leur  jpouvoir. 
Raimond  comté  de  Tquloufe  les  aidoit  quelquefois  avec  torce ,  Se 
TofikXi.roii*4'aui:rjes  fois  plus  foiblement.  Dans  une  a^emblée  tenue  à  IVUlun^ 
cl/. p. 449.  en  pré&nce  du  roi  Louis  IX.  le  Lé^t  fe  plaignit  du  Comte,  qui 
avoit  manqué  d'obferyer  quelques  articles  cLe  la  paix  de  Tan  i229« 
&  il  fut  ordonné  que  le  Comte  répareroit  ie  tout  :  ce  qui  fut  exéf^ 
çuté  conformément  à  certains  ftatuts  que  le  ^omte  Raimond  dreflà 
après  ion  retour  à  Toulouie.  Ils  portent  nue  tous  fes  officiers  Se 
vaffaux  feront  toute  diligence  pour  recbercner,  prendre  Se  punit 
}es  hérétiques.  Qu'on  punira  fevérement  les  meurtriers  de  ceux  qui 
recherchent  les  hérétiques.  Les  villes  Se  villages  où  l'on  aura  trouvé 
des  hérétiquesyi^yeront  un  marc  d'argent  pour  chacun ,  à  ceux  qui 
les  auront  pris.  On  rafera  toutes  les  maifons ,  où  l'on  aura  trouvé 
un  hérétique  ,  vif  ou  mort ,  &  on  confi(quera  les  biens  de  ceux 
flui  y  demeurent.  On  bouchera  les  cavernes  fortifiées  &  autres  lieux 
ipCpeâs,-  Tous  les  biens  de  ceux  qui  feront  tombés  dans  l'héréfie, 
feront  confîfqués  ,  de  même  que  ceux  des  fauteurs  d'hérétiques. 
Quiconaue  fera  fufpeâ:  d'héréfîe ,  fera  profeffion  de  la  foi  catho* 
lique ,  foqs  peine  d'être  traité  comme  hérétique.  Ceux  qui  auront 
abjuré  l'hérefie  ,  porteront  des  croix  fur  leurs  habits  fous  peine  de 
coiififcation  des.  biens.  Celui  oui  aura  demeuré  un  an  excommunié  ^ 
fera  contraint  à  rentrer  dans  l'églife  par  faille  de  fes  biens. 
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.Vers  le'  même  tems  le  Iceat  Gautier  tint  un  concile  à  Beziers^-  txxxv. 
Ott  il  publia  de  même  plufieurs  réglemens  contre  les  hérétiques  ^gç^'^eS^x/. 
^  comme  jufqu'alors  on  avoit  admis  aux  ordres  (acres  plufieurs  fu«  cuncu.^  4^2.' 
îets  indignes ,  il  veut  c^u'on  examine  foigneufement  la  vie ,  les  mœurs 
&  la  fcience  des  ordmans  ^  &  qu'ils  ayent  un  titre  patrimonial  ^ 
au  moins  de  cent  fols  tournois,  qui  reviennent  à  cinquante  livres^ 
tournois.  Four  la  tonfure  on  fe  contente  c}ue  celui  qui  fe  préfenté 
ibche  lire  &  chanter ,  qu'il  foit  de  condition  libre  &  né  en  lé*- 
Intime  mariage.   Le  concile  condamne  comme  Simoniaques  les 
^êques  qui  exigeoient  le  ferment  de  ceux  qu'ils  ordonnoient ,  qu'ils* 
ne  les  inquiéteroient  point  pour  leur  fournir  la  fubfiftance  après 
l^rdination.  On  ordonne  de  donner  une  portion  congrue  aux  curés  y. 
ou  aux  vicaires  perpétuels.  Que  ceux  qui  font  pourvus  des  béné* 
fices'  à-  charge  d'ame  ,  fe  fe0ënt  ordonner  prêtres  dans  le  tems  con- 
venable ,  fous  peine  de  privation  de  leurs  revenus.  On  défend  aux 
dercs  qui  veulent  jouir  du  pfrivilége  clérical  de  porter  des  armes , 
finon  en  tems  de  guerre ,  pour  fe  défendre  £ms  doute  contre  les 
ennemis. 

En  Hongrie  regnoient  pluiîeuts  abus.  Les  Sarrazins  jr  jouifToient  ^d^^^^^^ 
d'une  plus  grande  liberté  cme  lès  chrétiens,  &  ceux-ci  fe  voyant  Hongrie.  1231. 
accables  d'exaâions  embrafibient  leur  religion ,  &  s'allioient  avec  i^n^^l^André 
çux  par  le  mariage.  Les  Sarrazins  achetoient  des  efclaves  chrétiens,  rord^Hongrie. 
&  les  faifoient  apoftafier.  Les  chrétiens ,  contraints  par  la  pauvreté  ^  ^'  ^'^^ 
rendoient  leurs  enfansaux  infidèles.  Les  mêmes  Sarrazins  achetoient 
des  Cumains  déjà  convertis  ,  &  les  faifoient  renoncer  au  chrifUa- 
nifîiie,  &  empêchoient  les  autres  de  Tembrafler.  L'on  donnoit  dei 
charges  publiques  à  des  Juifs  qui  en  abufoient ,  pour  opprimer, les 
chrétiens.  Les  eccléfîaftiques  étoient  impofés  aux  tailles  comme 
les  laïcs  ,.&  les  juges  eccléfiaftiques  n'y  connoilToient  pas  des  caufes    ^^^  ^^  ^ 
matrimoniales,  qui  font  de  leur  reilort.  Le  pape  Grégoire  Yf^.\iA^.ù^uàK^^ 
ayant  ordonné  à  Tévêque  de  Strigonie ,  de  remédier  à  ces  défor-"'^-^-  "^'' 
cnres  j  le  Prélat  en  porta  inutilement  fes  plaintes  au  Roi ,  &  fut  "'^' 
contraint  de  jetter  un  interdit  (hr  tout  le  royaume  ,  permettant 
feulement  d'y  adminiftrer  le  baptênke  aux  enfans  ,  le  viatique ,  la 
pénitence  &  l'extrême-onûion  aux  moùrans ,  &  de  dire  une  mefle    ^«-  «^J*» 
baffe  chaque  mois  en  chaque  paroiife ,  afin  d'avoir  de  quoi  com- 
munier les  malades. 

André  roi  de  Hongrie  ,  pour  faire  lever  l'interdît ,  s'adrefla  au 
Pape  •  qui  lui  envoya  Jacques  élu  évêque  de  Paleftrine ,  en  qualité 
de  Legar,  &  par  fes  exhortations  le  Roi  fit  une  chartre,  par  la- 
quelle il  s'obligea  de  ne  plus  donner  ni  aux  Juife  ,  ni  aux  Sarra- 
zins, l'intendance  de  fa  chambre  des  monnoies,  du  fel,  des  tail- 
les. Qu'il  ne  les  aÛbciera  plus  aux-imendans-,  ni  ne  leur  donneta^ 
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aucune  charge  publique.  Se  les  obligera  à  porter  certaines  mar^ 

aue^  pour  les  diftinguer  des  chrétiens ,  &  ne  leur  permettra  point 
'avoir  des  efclaves  chrétiens ,  &  ne  laiflera  point  porter  les  caufes 
de  mariages  devant  les  juges  laïcs  ;  &  ne  fouffirira  point  que  les 
clercs  foient  traduits  devant  d'autres  juges  que  les  juges  eccléfiaf- 
tiques ,  fi  ce  n'eft  pour  les  caufes  des  terres.  Qu'il  n'impofera  au«« 
cune  charge  fur  les  clercs ,  &  ne  touchera  point  à  leurs  privilèges. 
Cette  chartre  fut  iurée  par  André  roi  de  Hongrie ,  par  Bêla  fon 
fils  aîné  Se  fon  héritier  préfomptif ,  par  Coloman  roi  &  duc  d'EPt 
clavoniç ,  &  par  tous  les  feigneurs  oc  les  grands  officiers  de  Hon« . 
grie  ;  mais, ces  promeffes  fiirent  mal  obfervées,  conune  on  le  voit 
par  les  lettres  que  le  Pape  écrivit  l'année  fuivante  1234*  au  roi  de 
'>  Hongrie. 
"dSd/^*     En  Angleterre  le  fîege  de  Cantorberi  vâquoit  depuis  plus  de 
Raouia^ican.deux  an$.  L'archevêque  Kichard  étant  venu  en  cour  de  Rome  en 
Sffiîr^M     ^^^^-  *  y  ayant  accufé  fur  plufieurs  chefs  Hubert  du  Bourg  grand 
archevêques  de  jufticier  d'Angleterre  $    &  s'étant  plein  de  plufieurs  abus  ,  quife 
Cantorberi.  an.  commettoient  dans  le  royaume ,  mourut  à  trois  journées  en  deçà 
llllliuith.    de  Kome  le  3  d'août  123 1.  Les  moines  qui  compofoient  le  cha-* 
faru  pitre  de  la  cathédrale  de  Cantorberi ,  élurent  en  ùl  place  Raoul  de 

Neuville  .évêque  de  Chichefire  ;  mais  Simon  de  Langton  l'ayant 
dépeint  au  Pape  comme  un  courti(ant  ignorant ,  prompt  à  parler  ^ 

entreprenant,  " ' *" ^*""'  ^^       "'^  ^^  ^' 

livrer  l'Angh 

la  cour  de  Kome  ^  le  pape 
moines  élurent  Jean  prieur  de  leur  monaftere ,  qui  y  étant  allé  à 
Rome  y  &  trouvé  capable  par  les  cardinaux  qui  furent  nommés  pouc 
l'examiner ,  le  Pape  le  crut  trop  vieux  &  trop  fimple  pour  fou^ 
tenir  une  telle  dignité ,  Sç  lui  perfuada  de  renoncer  à  fon  élec« 
tion.  L'on  choifit  donc  en  troifieme  lieu  Jean  le  Blond  théologien 
d'Oxford  5  nuis  cette  éleâion  fut  encore  cafTée,  parce  qu'on  pu-* 
blia  à  Rome  qu'il  avoir  reçut  de  Pierre  de  Vincheltre  un  prélent 
de  mille  marcs  d'arpent ,  outre  mille  autres  marcs  que  le  même 
évêque  lui  avoir  prêté,  pour  lui  aider  dans  {à  promotion.  Enfin 
l'Empereur  avoir  écrit  en  faveur  de  Jean  le  Blond  5  ce  oui  fit  dire 
ap  Pape  qu'il  fupplioit  l'epée  à  la  main.  Le  Pape  voulant  enfin 
feire  cefTer  la  longue  vacance  du  fiege  de  Cantorberi ,  permit  aux . 
moines  qui  étoienr  venus  à  Rome  avec  le  Blond  ,  de  choifir  le 
doâeur  Edmond  chanoine  &  tréforier  de  Salifburi  i  mais  ils  n'en 
voulurent  rien  faire  gue  du  confentement  de  leur  chapitre.  Etant 
donc  de  retour  en  Angleterre  ils  le  choifirent  unanimement. 
""cV^  Edmond  étoit  né  à  Abinton  près  d'Oxford,  de  parens  très- 
lOmo&iarche-  veitueux,  Son  père  fe  nommoit  Edouard  Rich ,  &  (a  mère  Ma- 

.      bille» 
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bille.  Edouard  fe  retira ,  du  confentement  de  fa  femme  »  dans  le  vêooe  de  Can- 
monaftere   d'Evesham  ,  &  Mabille  fe  chargea  de  réducarion  dt]"^^^''^"^^ 
leurs  enfans  ,  dont  Edmond  éroit  Taîné.  Elle  raccoutuma  dès  Vcn^'apud' sur.  16 
fance  à  jeûner  au  pain  &  à  Teau  tous  les  vendredis ,  &  l'envoyant  ^^^''^^^ 
étudier  à  Paris ,  elle  lui  donna  deux  cilices  pour  en  ufer  deux  ou 
trois  fois  la  femaine.  Elle  lui  recommanda  de  plus  de  dire  tout  le 
pfeautier  tous  les  dimanches  &  fêtes ,  avant  que  de  prendre  ià  nour- 
riture. Par  le  confeil  d'un  bon  prêtre ,  il  fit  vœu  de  virginité  de- 
vant une  image  de  la  Ste.  Vierge  ,  au  doigt  de  laquelle  il  mit  une 
bague ,  fur  laquelle  ctoit  écrit  ïAye  Maria  5  &  il  obferva  fidèlement    . 
fon  vœu.  Sa  mère  en  mourant  lui  recommanda  fes  fœurs  5  Edmond 
réfolu  de  les  mettre  dans  un  monaftere  >  mais  on  lui  demanda  une 
fomme  d'argent  pour  les  recevoir  5  craignant  qu'il  n'jr  eût  en  cela 
de  la  fimonie ,  il  recommanda  la  chofe  à  Dieu  $  puis  ayant  ap- 
pris qu'il  y  avoit  un  pauvre  monaftere ,  où  la  règle  étoit  févére- 
ment  obfervée  ,  il  alla  trouver  la  prieure  qui  le  prévint ,  &  le   . 
nommant  par  fon  nom  ,  lui  dit  r  Si  vos  fœurs  veulent  venir,  ici,  elles 
feront  bien  venues.   Elles  y  prirent  l'habit ,  &  Edmond  retourna 
continuer  fes  études  à  Paris ,  avec  fon  frère  nommé  Robert. 

Etant  paiTé  maître-ès-arts ,  il  entendoit.  tous  les  jours  la  mefïe, 
&  récitoit  l'ofiice  canonial ,  &  perfuada  à  fes  difciples  de  l'enten- 
dre avec  lui  >  pour  le  faire  plus  commodément ,  il  bâtit  une  cha-« 
Ï)elle  de  la  Vierge  à  laquelle  il  étoit  très-dévot ,  dans  la  paroifle 
ur  laquelle  il  demeuroit.  Il  y  avoit  fîx  ans  qu'il  enfeignoit  la  phi« 
lofophie  &  les  arts  libéraux  ,  &  comme  il  enfeignoit  la  géomé- 
trie ,  fà  mère  l'avertit  en  fonge  de  s'appliquer  à  la  théologie.  Il 
y  fit  bientôt  de  fi  grands  progrès ,  qtf il  fiit  paffé  doûeur ,  &  com- 
mença à  enfeigner  Se  à  prêcher.  Il  fiit  ordonné  prêtre  ,  &  fa 
ferveur  croiifant  tous  les  jours  ,  il  augmenta  fes  aufterités  &  fes 
prières  ,  ne  mangeant  qu'une  fois  le  jour  ,  &  ajourant  à  l'office 
canonial  celui  de  la  Vierge  &  celui  des  morts.  On  lui  donna  la 
tréforerie  de  l'églife  de  Salifburi  avec  un  canonicat  $  nuis  il  obtint 
difpenfe  du  Pape ,  pour  ne  point  aflifter  au  jugement  des  procès. 
Il  ne  touchoit  point  d'argent ,  &  ne  daignoit  pas  même  le  regar- 
der, fil  ce  n'étoit  pour  le  donner  aux  pauvres.  Il  ne  croyoit  pas 
qu'il  fât  de  la  bienféance  &  de  la  dignité  facerdotale  de  prendre 
connoiffance  des  comptes  de  fa  recepte  &  de  fa  dépenfe.  Il  n'a- 
voit  rien  à  lui  :  il  partageoit  fes  biens  avec  les  pauvres. 
.  Le  Pape  étant  informé  de  fa  vertu  &  de  fa  capacité,  le  chargea 
de  prêcher  la  croifade ,  avec  faculté  de  prendre  fa  jfubfiftance  des 
églifes  où  il  prêchoit  5  mais  il  n'en  ufa  point,  &  prêcha  à  fes  dé- 

{)ens.  Le  Pape  fîit  fi  fatisfeit  des  grands  iervices  qu'il  rendoît  à 
'églife,  qu'il  le  fit  choifir  ^  comme  nous  l'avons  dit,  pour  l'ar* 
ToMM  XL  Aaa 
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çhevccKé  de  Càntôrberî  ;  ft  né  pouvoît  fe  rcfo»udfe  à  TiCctpt6t  t 
&  il  ne  l'aurôît  pas  fait ,  lî  TEvêqué  de  Salîfburî  fôn  ftipérieut  ne 
lui  eût  déclaré  qu'il  étoit  obligé  d'ôbçir ,  fous  peine  de  péché  mor- 
Wkftfc.p4rw.tel.  II  acquiefça  donc,  &  fut  ficré  Archevêque  le  qoatrieftié  dî- 
én.izsh  manche  de  Carêmfe  i  d'avril  lij^.  par  Ifes.îiiains  de  Roger  évêque 
de  Londres ,  en  préfehce  du  roi  Hfenri ,  &  de  treize  évêques.  Le 
même  jour  il  célcbrl  la  méffe  avét  le  palllum ,  c\tie  le  Pape  avoit 
eut  là  précaution  de  lui  ènvojrer.  Dahs  cette  dignité  il  ne  potta 
point  cThabits  précieux  ;  maîs  îl  fe  cohtentoit  d'une  tunique  blan-^ 
ché  ou  grife  ,  mais  au  dehors  il  portolt  des  habits  honnêtes.  Il 
fut  toujours  très  -  définterteflc .  eh  quelque  état  qu'il  fe  trouvât  ; 
iiiênie  à  cheval  &  eh  camjJagne  il  recfeVbit  Ifes  pénitens  qui  venoîént 
i  lui,  jfe  dèfcéndoit  dé  cheval,  kiuêlqué  tehis  qu'il  fit,  pout  les  en-» 
tendre  en  cbniFeïïîdn. 

.  Il  gouverna  tranquillement  fon  dîôcèft  pendarit  qiielmles  années» 
&  juTqu'èn  1240.  Alors  commfeiicereht  lés  troubles  en  Angietetre^ 
ijui  robligeréiit  enfin  d'ért  fbttir,&  de  fe  retirer  à  Pontigny,à  l'exem- 
plé  dé  S.  Thomas  dé  Cantorb'erl  fort  prédéceffeur.  11  y  fiit  reçu 
avec  grand  irefpeâ:  5  &  rexéhlblè  de  û  vie  édifia  beaucoup  les  re* 
ligieux  de  ce  monaftçré  5  car  il  s'exetçôit  côrinhuellenïéht  aux  jeû- 
pes ,  à  la  prière  ,  à  là  léflturé  :  il  éctivoit  dtes  livrés  de  fa  main  , 
fie  quélquetois  allôit  prêcher  dans  les  lieux  voiïîns  5  car  îl  fevoit  le 
frânçpii.  Quelques  terns  âprèis  fôn  artivéc  à  Pontigny  ,  il  tomba 
malade  cpuifé  d'abftinencê,  &  accablé  d'âffliaîbta  dé  yblr  l'églife 
d'Angleterre  dans  roppreftion ,  &  que  ceux  qui  avoir  été  juftéïheht 
excommuniés,  ay oient  été  abfous  pair  le  Légat  du  Pàjprè  :  il  fe  fit 
porter  à  Soifly,  monaftere^e'chânoinés-régtriiersprès  dé  Provins  > 
pour  y  être  en  mbilleui:  air.  rôur  confolet  les  moitiés  de  Pontigny  , 
affligés  de  fôn  départ ,  îl  leur  promit  de  revénît  chez  eux  à  la  fêté 
Be  S.  Edmond  roi  d'Angleterre  &  xùartyr,  c'6fl>à-dire ,  le  20  no* 
vembre. 

Sa  maladîé  continuant  à  Soifly,  îl  fe  fit  apporter  Ife  trôrps  dé 
jKrotrè-Seîgncur  y  &  ^'tendant  fes  thains ,  il  lui  adtcfla  ces  paroles 
avec  grande  confiance  r^Cléft  Voils,  Seigneur,  ért  qui  j'ai  cru,  que 
|*ai  prêché ,  qiie  )*ai  verîtabléiWeht  è'nfeigné  5  votfs  m'êtes  témoin 
gué  je  n'ai  clierché  que  vous  fiir  la  teVre.  Lés  affîftans  crôy oient 

Îue  ibn  èfprit  s'égarbit ,  car  îl  ']f)arlo1t  comme  sll  eut  devant  lui 
^efuS'Chrift  crucifié.  Apres  âVoir  i'eçu  le  Viatique  ,  il  fxk  tout  Ife 
jour  dans  ùrie  téMé  jjoie ,  qu'il  ne  fémbloît  pas  ctretaalacie.  Il  pafrut 
de  même ,  quand  il  éiit  reiçu  Tëxtrême-ônaîon.  Enfin  il  ftiourut  lé 
lô. novembre  1240.  &  Ton  corps  fut  rapporté  à  Pontigny  'lé  jout  dé 
S.  Edmond,  félon  fa  promçtfe.Il  fe  fit  plufieui's  tniracles  à  fon  tôm*- 
beau.  Ufbt'caridnifc  le  16  décembre  114^^.  S.Edmond  écrivit  quel> 
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^006$  4>uyta^  en  JAtio  &  en  françois  \  par  exemple ,  un  traite  dç 
|>iéte,  iotitiilé  :  le  piiroîr  de  réglile ,  qu'il  compofa  pour  Tédificar 
tion  des  moipps  de  Pontigny ,  .&  qui  eft  imprimé  dans  la  biblio- 
thèque des  Pègres  5  un  autre  traité  de  la  contemplation  de  la  divi-  P"/««  rf^ 
Bite ,  qu'il  coropofà  en  françois,  &  qui  a  été  traduit  en  latin,  par  ^Qg^'"^"*^-^ 
<(juiUaume  Be;pm.  Enfin  il  nt  des  conilitutâons  iynodales  en  clix- 
Âeuf  articles. 

JLes  Nonces  epvoycs  par  le  pape  Grégoire  IX.  à  l'empereur  Va-  ^^^-^Jf;, 
tace,  pour  procurer  la  réunion  avec  les  Grecs  ,étoient  toujours  à  Grecs" à  uf- 
X^aAftantioopJie  ,  attendant  la  réfolution  du  patriarche  Germain ,  carcF^aim^. 
qui  leur  avoir  promis  de  la  leur  envoyer  vers  la  mi-mars  >  au  lieu  ^oJi/.^  526.'' 
4e  cette  rcponlè  il  leur  écrivit  pour  les  prier  de  fe  trouver  à  Lef-  Kaïnau.  om 
xajpe  ^  mfiilQO  de  cupp^gne  4e  l'empereur  Vatace,  où  il  devoit  tenir  *^'^' 
tun  coAcile^  fuppp&o.t  faMlTeixieni:  que  les  Nonces  en  étoientcoa- 
rV^nw  9  i&  qu'ils  ne  aignqueroient  pas  de  s'y  trouver.  Les  Nonces 
^r,eot  fart  furpcis  d^  voir  cette  lettre  du  Patriarche  ^  &  ils  lui  ré- 
fKindicen;  qu'il  pouj^oit  tenjir  cette  ^0emblée ,  &  que  pour  eux  il^ 
«e  pouvolent  Vy  trouver,  ^  qu'ils  attendoient  fa  réfolution  jufqu'^ 
in  no  .de  majTS.  Le  Patriarche  aya,nt  reçu  cette  réponfe  •  infifta  îlul- 
|>rès  d'eux,  &  pei^fv^da  à  l'Empereur  de  leur  écrire  auflî  pour  les 
«inviter  à  cette  ^ffeçablée.  Us  5  y  déterminèrent  parole  confeil  de^ 
^év.êqujes  Latijo«  .&  du  clergé  de  Conftantinople ,  &  même  par  Ta- 
yiç  de  l'empereur  Jean  4e  Brien^e,  qui  ,  fe  voyant  deftitué  de  tout 
ifecours,  (buhaitpit  de  ^euae  trêve  d'un  an  avec  l'empereur  Var 

Les  Nonces  .&  rendirent  donc  à  Lefcare  le  lundi  de  la  troîfieme 
Semaine  de  Carême  27  0iars.i234.  &  r£mpereur  les  ayant  prié  dip 
venir  à  Nymphéa  ^  ils  y  vinrent.,  &  le  patriarche  .Germain  y  ar- 
.riva  le  jeudi  de  la  palÇon  \  mais  fous  différens  prétextes ,  l'auem'- 
jblée  fiit  remife  au  lundi  de  Pâques.  Ce  jour-là  après  dîner  on  ea** 
-voya  quérir  les  Nonces ,  &  les  prélats  Grecs  étant  aflemblés ,  il 

Îr  eut  d'abQrd  conteftation ,  £ivoir  (î  l'on  traiteroit  la  matière  de 
'euchariftie ,  ou  celle  de  la  proceifipn  du  S.  E^rit.  hit%  Noncç? 
.prétendoient  que  cette  dernière  queftion  avoit  été  fuffifamment  trai- 
tée daps  ks  premières  conférences  tenues  à  Nicée  5  &  les  Grecs  ^ 
,«QlU  ne  cherchoient  qu'à  gagner  du  tems ,  demandèrent  qu'on  l'agi  tac 
À^  Aouveau-  Après  quelques  conteftations  ^  on  fe  fépara ,  &  on  re- 
mit la  coRférence  au  mercredi  fuivant. 

Le  mercmdi  26  avril  dès  le  matin  les  Nonces  fe  rendirent  chez 
lepamarc;!^  Germain,  où  les  évêques  Grecs  étoient  afTemblés; 
on  y  voulut  de  nouveau  rappeller  les  Grecs  à  la  queilipn  du  pain 
a^yme  employé  dans  la  coniecration  de  reucharidie  5  mais  ils  l'é- 
ludèrent tant  qu'ils  purent ,  &  les  Nonces  leur  reprochèrent  qu'^s 
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regardoient  comme  nul  le  facrement  des  Latins ,  confacré  en  pain 
fans  levain  :  nous  le  favons ,  leur  dirent-ils ,  par  vos  écrits  ,  qui 
font  pleins  de  reproches  fur  cet  article  5  nous  le  (avons  par  votre 
conduite  5  vous  lavez  vos  autels ,  quand  les  Latins  y  bnt  facrific  , 
&  quand  ils  viennent  pour  recevoir  vos  facremens ,  vous  les  obli- 
gez d'abjurer  ceux  de  l'Eglife  Romaine  ;  vous  avez  ôté  le  Pape  de 
vos  dyptiques ,  comme  s'il  étoit  hérétique  ou  excommunié ,  &  vous 
l'excommuniez  une  fois  l'an ,  comme  nous  l'ont  rapporté  ceux  qui 
l'ont  oui. 

Alors  le  Cartophylax  fe  levant ,  dit  qu'il  étoit  faux  qu'ils  excom- 
muniaffent  le  Pape  $  que  pour  le  refte  il  ne  falloir  pas  s'en  étonner , 
puifque  les  Lîtins^  quand  ils  prirent  Conftantinople,  profanèrent  les 
cglifes ,  renverferent  les  autels ,  emportèrent  l'or  &  l'argent ,  jet- 
terent  les  reliques  dans  la  mer,  foulèrent  aux  pieds  les  images  des 
Saints ,  changèrent  les  églifes  en  étables.  Le  patriarche  Germain 
ajouta  :  fi  vous  vous  étonnez  que  nous  ayons  ôté  le  Pape  de  nos 
dyptiaues,  je  vous  demande  pourquoi  i^  nous  a  ôté  des  fiennes^ 
Les  Nonces  répoi^dirent  :  Le  Pape  ne  vous  a  jamais  ôté  de  fes 
dyptiques ,  parce  que  vous  n'y  avez  jamais  été.  A  l'égard  de  vos 
prédcceffeurs^  informez- vous  fi  c'eft  le  Pape  qui  vous  en  a  ôté  le 
.  premier.  Quant  aux  violences  commifes  par  les  Latins  ,  l'Eglife 
Romaine  n'y  a  aucune  part  ;  ce  font  des  laïcs  &  des  pécheurs  ex- 
communiés oui  les  ont  commifes.  Ayant  ainfi  parlé ,  ils  fortirent 
du  concile 9  oc  Taprès-dîner  ils  allèrent  trouver  l'Empereur^  à  qui 
ils  racontèrent  ce  qui  s'étoit  pafle ,  &  lui  demandèrent  une  efcorte 
pour  les  conduire  hors  de  fes  terres.  L'Empereur  leur  témoigna 
ciue  s'il  avoit  été  à  la  conférence  ,  on  n'en  feroit  pas  venu  aux 
injures  5  qu'il  vouloir  les  entendre  lui-même  ,  &  en  effet  il  les  fit 
venir  au  palais  le  vendredi  fuivant ,  &  on  y  propofa  la  queftion 
'des  azymes.  Vous  demandez ,  dit  l'évêque  de  Samaftro ,  fi  l'on  peut  ^ 
confacrer  le  corps  de  Jefus-Chrift  en  pain  azyme  5  &  nous  répon- 
dons que  non  5  qu'on  ne  le  peut  abfolument  ,  &  qu'ils  favoient 
certainement  que  Jefus-Chrift  l'avoir  fait  en  pain  levé  5  que  les 
Apôtres  l'ont  ainfi  pratiqué ,  &  l'ont  enfeigné  de  même  aux  qua- 
tre églifes  patriarchales  $  que  l'Eglife  Romaine  la  aufli  pratiqué  de 
même  dans  les  commencemens.  Les  Nonces  demandèrent  à  tous 
les  prélats  Grecs  en  particulier ,  s'ils  croyoient  ainfi  5,  ils  répondi- 
rent les  uns  après  les  autres  qu'ils  le  croyoient.  Les  Nonces  de- 
mandèrent, qu'ils  le  leur  donnalTent  par  écrit  5  &  les  Grecs  ré- 
pliquèrent :  donnez-nous  aufli  par  écrit  que  le  S.  Efprit  procède 
du  Fils,  &  que  quiconque  ne  le  croit  pas,  eft  en  voie  de  perdition. 
Les  Nonces  l'accordèrent ,  &  on  donna  jufqu'au  lendemain  poux 
dreffer  ces  écrits. 
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.  Le  lendemain  les  Grecs  donnèrent  leur  profeflion  de  foi  fur  la 
confécration  en  pain  fans  levain ,  &  les  Nonces  donnèrent  la  leur 
fur  la  proceiïion  du  S.  Efprit ,  qu'ils  prouvoient  procéder  du  Fils 
comme  du  Père  :  ils  donnèrent  cet  écrit  aux  Grecs  en  leur  langue 
^  &  le  gardèrent  cour  eux-mêmes  en  grec  &  en  latin.  Alors  les 
Nonces  dirent  aux  Grecs  :  L'écrit  que  vous  nous  avez  donné  y 
contient  une  héréfie.  11  s'agit  de  favoir  fi  c'eft  par  erreur  pu  par 
malice  que  vous  l'avancez.  On  demanda  le  texte  de  l'écriture  faintes 
&  il  ne  s'en  trouva  pas  un  feul  exemplaire  parmi  les  afliftans  >  ce 
qui  furprit  beaucoup  les  Nonces.  Les  Grecs ,  preffés  de  rendre 
raifon  de  leur  fentiment,  foutinrent  que  le  mot  grec -^rroj,  dont 
Jefos-Chrift  s'eft  fervi ,  en  parlant  de  la  matière  de  l'euchariftie  , 
fîgnifie  du  pain  parfait  y  du  pam  levé  ?  d'où  ils  inféroient  qu'il  s'étoit 
donc  fervi  de  pain  levé  5  mais  les  Nonces  montrèrent  que  le  mot 
Artos  eft  génériques  &  fe  dit  également  du  pain  levé  &  du  pain 
fans  levain ,  félon  les  circonftances  &  les  épithetes  qu'on  lui  donne. 
Ils  montrèrent  enfuite  par  l'évangile,  que  Jéfus-Chrift  inftitua  l'eu- 
chariftie le  premier  jour  des  azymes ,  &  par  conféquent  qu'il  l'inf- 
titua  avec  du  pain  fans  levain.  Après  cela ,  on  fe  retira.  Il  n'y  eut 
point  de  conrérence  jufqu'au  jeudi  qu'on  fe  raffembla  chez  l'Em- 
pereur. Il  dit  aux  Nonces  :  H  T  ^  deux  queftions  qui  nous  féparent, 
celle  de  la  proceflion  du  S.  Efprit ,  &  celle  de  l'euchariftie.  Re- 
lâchez-vous fur  la  proceftion  du  S.  Efprit ,  &  retranchez  de  votre 
fymbole  l'addition  Filioque  ;  &  nous  révérerons  votre  S.  Sacrement, 
Les  Nonces  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  relâcher  fur  l'un, 
ni  fur  l'autre  des  articles  ;  &  l'Empereur  dit  qu'il  ne  voyoit  donc 
pas  de  moyen  de  Êiire  la  paix.  Les  évêques  Grecs  en  furent ^ii« 
core  plus  indignés ,  &  ne  cherchèrent  plus  qu'à  confondre  les  Non* 
ces  par  quelques  artifices. 

Le  jeudi  de  la  troifieme  femaine  d'après  Pâques ,  les  Nonces 
s'étant  rendus  chez  le  Patriarche  ,  ils  trouvèrent  le  concile  affemblé 
dans  une  grande  falle,  avec  une  foule  de  peuples.  Alors  les  Grecs, 
du  confentement  des  Nonces,  lurent  la  profeflion  de  foi  des  Latins, 
mais  avec  quelques  altérations  $  puis  ils  ajoutèrent  quelques  paflages 
^es  Pères,  qu'ils  prétendoient  contraires  à  la  proceflion  du  S.  Ef- 
prit. Les  Nonces  y  répondirent  ;  &  on  fe  fépara,  fe  traitant  récipro- 
quement d'hérétiques.  Les  Nonces  convinrent  entr'eux  de  ne  point 
manger  ce  jour-là,  que  l'Empereur  ne  leur  eût  accordé  la  permiflion 
de  s'en  aller.  Il  la  leur  accorda  avec  répugnance  ;  &  ils  partirent  le 
matin  du  famedi  13  de  mai.  Etant  arrivés  à  Calame,  ils  reçurent 
des  envoyés  de  l'Empereur,  qui  leur  témoignoit  le  déplaifir qu'il 
avoir  de  les  voir  ainu  partir ,  fans  prendre  la  bénédidion  du  ra- 
triarche  Se  du  concile;  Les  Nonces  reprirent  qu'ils  ne  fe  foucioient 
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nullement  de  cette  bénédiûion,  que  l'Empereur  n'eii,igaorokf>as 
les  raifons.  En xnême  tems^  les  jenvoyés  tendirent  aux  Nonces  l'écrk 
qu'ils  a  voient  donné  au  concile ,  &  les  prièrent  de  leur  rendre  celui 
«jue  le  Patriarxrhe  leur  avoir  donné  $  mois  ks  Nonces  refujTereAt  Tum 
«&  l'autre ,  difant  qu'on  poHvok  le  leur  ôter  de  force  i  mais  qu'il» 
jne  le  donneroient  point  de  leur  ^cé. 

Comme  ils  fe  difpoToient  à  partir^  le  «Cartophylax  leur  fit  fomi- 
mation  de  rendre  les  {lapâeis,  &  iiir  leur  jtefus  prononça  .^comi- 
municatibn  contse  les  gens  ,dé  leur  e^coste,  lefquels  auâi<ôt  dé- 
chargèrent les  livres  de  defliis  les  chevaux  ,  &  me  voulurent  pUis 
les  fervir.  Alors  les  Konocs  prirent  fur  eux  les  livces  les  plus  porr 
xatifs,  te  partirent  feuk  à  pieds;  ils  avoient  .eoviron  fîx^ouriMe; 
de  chemin  à  faire  îufqu'À  la  mer  de  Cooftantinople  par  un  payi^ 
4éfert.  A  peine  avoient-ils  faitisnviron  deux  lieues,  c^ue  l'Omcier 
4e  l'Empereur  vint  les  prier  de  retourner  au  village  d'où  ils  étoieat 
partis  j  avec  promeâè  dé  Êûre  lever  rexcommunication  »  &  de  leuc 
rendre  ce  c^u'on  avcût  arrêté.  Us  renvoyèrent  quelques-uns  de  l^is 
frères  au  village  ;  &  le  Cartophylax  ayant  fouillé  tous  leurs  balloCSj» 
£c  ayant  trouvé  l'écrit  des  Grecs ,  il  le  prit ,  &  laiiTa  aller  les  Nonr 
ces  y  leur  donnant  une  lettre  adreâee  au  Pape^  de  la  part  des  deux 
Patriarches  &  du  concile  de  Nymphée.  JLeur  lettre  eft  uoe  ample 
«xpofition  de  leur  créance  ;  &  .comme  les  Ronces  avoieoc  gardé 
une  copie  de  l'écrit  des  -Grecs,  traduite  go  latin ^  ils  la  rapporter 
xentà  Kome.  Aixifi  finit  cette  négociation,  qui  pour  lor>s  n'eut 
aucun  fuccès. 
c.  fin  France,  l'héréfîe  des  Albigeois  ,  malgré  tous  le»  foins  qu'on 

Âï^iL  ^,^^^^^  P^'is  pour  l'étouffer,  fubfiftoit  encore  .en  pludeurs  lie».  Jlerca 
1134.  crc^.ix!  Louis  iX.  y  avoit  envoyé  des  lieutenans  qui,au  lieu  de  guérir  le  mal, 
ép^^iuùuUd.'  l'^ugn^entoient  par  les  vexations  qu'ils  commettoient  même  contre 
les  catholiques.  Le  Pape  s'en  plaignit  au  Roi ,  &  le  pria  d'y  en« 
voyer  un  commiâàire  pour  .connoître  de  ces  excès,  &  pour  f 
«apporter  le  remède  convenable ,  de  concert  avec  Jean  de  Burnia 
Jegat  du  faint  Itege,  qui  avoit  fuccédé  ilaos  cette  légation  à  l'Evêque 
de  Tournay. 

Jean  de  Burnin  étoit  un  prélat  recommandable  par  fa  £cience 
&  fa  vertu.  Ayant  reçu  cette  xommiâlion  du  Pape ,  il  fe  rendit  à 
•Rome,  tout  malade  qu'il  étoit  de  la  fièvre  quarte  y  inferma  le  Pape 
de  rétat  des  Albigeois ,  &  lui  demanda  fes  ordres  fur  la  manier^ 
dont  il  devoit  fe  gouverner  à  leur  égard.  Il  fit  des  réglemens 
beaucoup  plus  modérés  que  ceux  qu'on  avoir  fiiivis  auparavant  s 
)&  fous  fa  légation ,  le  pouvoir  des  inquifiteurs  fut  limité ,  .&  le 
•Pape  fufpendit  leurs  fondions  pour  un  affez  longtems. 
contUe  d'Ar-     Slïï  ce  mcme  tems,  Jean  Baui&n  arche vique  d'Arl»  fiUQt  n» 
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concile  provincial  dans  fa  ville,  où  l'on  fît  vingt-quatre  canons, ic».tfn.  in4*r* 
h  plupart  contre  les  hérétiques  du  pays.  On  y  ordonne  aux  cvêques  x/.  wncit^pf. 
de  prêcher  fréquemment  ou  c|e  faire  prêcher  la  foi  catholique.  On^**  ^ 
défend  les  confrairies  ,  à  moins  qu'elles  ne  fe  faffent  de  Taùtorité 
de  l'évcque ,  parce  que  fouvent ,  fous  ce  prétexte ,  on  faifoit  des 
confpirations  contre  la  tranquillité  publique.  Les  excommuniés  qui 
négligeront  de  fe  faire  abfoudre  &  de  fotisfaire  dans  un  mois ,  paye- 
ront, pour  chaque  mois  de  retardement,  cinquante  fols  d'amende, 
avant  que  de  recevoir  Tabfolution.  Les  évêques  mettront  des  fur-* 
veillans  dans  leurs  diocèfes,  pour  veiller  à  la  correâion  des  mœurs 
du  clergé.  Si  les  privilégiés  refufent  d'obéir  aux  fentences  &  aux 
cenfures  des  prélats ,  on  refufera  aufli  de  leur  rendre  juftice.  On 
réitéra  la  défenfe  que  nous  avons  fouvent  vue  dans  ce  tems-ci ,  de 
faire  fon  teftament ,  finon  en  préfence  du  curé  ,  &  cela  pour  pré- 
venir l'abus  de  ceux  qui ,  fàvorifant  les  hérétiques ,  faifoient  des 
legs  en  leur  faveur. 

'  lly  avoit  déjà  dans  l'églife  cinq  coUeftions  des  épitres  décrétâtes      xcn. 
dés  papes  ,  toutes  faites  depuis  la  compilation  de  ôratien  j  la  pre-  j^egré-Q-^^^^^^ 
taiere  ,  par  Bernard  Baibo  évêque  de  ravie  ,  qui  recueillit  les  dé-  ^,  \\fj^!ucri 
trctales  &  les  canons  de  quelques  conciles  jufqu'à  Tan  1190.  LaP«^-  Syno^. 
féconde  fat  commencée  par  Gilbert  &  Alain ,  &  achevée  par  Ga-  ^^' 
lois  de  Volterre.  La  troifteme  fot  tirée  des  régiftres  dlnnocent  IlL- 
par  Bernard  le  grand  archidiacre  de  Compoftelle,&  revue  par  Pierre 
de  Bcnévent  notaire  du  pape  Innocent  IIL  vers  Tan  1210.  Cinq 
atts  après ,  le  même  Pape  fit  faire  la  quatrième  colleôion  icampo- 
fée  des  décrets  du  concile  de  Latran ,  ofa  il  avoit  préfidé  la  même 
année  1215.  &  de  fes  refcrits.  La  cinquième  coUeâion  fatcompo« 
fée  des  conftitutions  d'Honorius  IIL  qui  les  fit  recueillie  par  Tan- 
ferede  archidiacre  de  Boulogne.  De  toutes  ces  coUeftions,  le  pape 
Grégoire  IX.  fit  compofer  la  fienne  par  S.  Raimond  de  Pegnafort, 
dont  on  a  parlé ,  &  qui  étoit  alors  ion  chapelain  &  fon  péniten- 
ciet.  Les  décretales  y  font  diftribuées  en  cinq  livres,  dont  chacun 
tontient  plufieurs  litres  ,  où  elles  font  rangées  par  ordi-e  des  tems  $ 
te  qui  n'avoir  pas  été  obfervé  dans  ks  <x>lleÛions  précédentes. 
Celle-ci  commence  à  Alexandre  III.  où  finit  le  décret  de  Gratien , 
Zc  les  décretales  tfy  font  que  par  extrait.   Le  Pape  adreffa  cette 
tcollefition  aux  doûeurs  &  aux  écoliers  de  Boulogne ,  &sà  ceux  de 
Paris ,  voulant  qu'on  fe  ferve  de  cette  feule  compilation  dans  les 
tribunaux  de  juftice  &  dans  les  écoles ,  &  défendant  de  faire  aucune 
autre  colledion ,  fans  Fautorité  du  faint  fiege  5  c'eft  cette  colledion 
tju'on  nomme  fîmplement  lej  décretales. 

Des  l'an  1232.  les  citoyens  de  Rome  s'étoient  révoltés  contre  le    F^f^^Jç^^ 
pape  Grégoire  IX.  &  le  Pape  ayant  été  oblige  de  fortir  de  la  ville^  dupLpcTdc'* 
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i-Empcteuri   demeurâ  fucceflivement  à  Spolctte ,  à  Ana^ni  &  Rietî,  d'où  il  écrî- 

if°4!RtfinTw.  ^^^  ^  l'empereur  Fridcric ,  le  priant  de  venir  ponâuellement  au  fe- 

«0.1133.1234.  cours  de  TËglife  fa  mère.  L'Kmpereur  lui  promit  fon  fpcours,  & 

envoya  même  l'en  affurer  par  l'Archevêque  de  Mefline  &  Pierre 

juge  de  la  cour  impériale;  mais  on  favoit  que  fous-main  il  favorifoit 

les  mécontens ,  &  leur  fourniflbit  même  de  l'argent. 

Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire,  en  1234.  le  Pape  étant  venu  à  Spo- 
lette  pour  la  croifade. ,  l'Empereur  s'y  rendit ,  de  même  que  les 
Patriarches  Latins  de  Conftantinople,  d'Antioche&  de  Jérufalem, 
avec  plufieurs  archevêques ,  cvêques  &  autres  j^rélats.  On  y  réfoluc 
de  fe  préparer  dès-lors  à  la  guerre  contre  les  infidèles  de  Syrie , 
parce  que  la  trêve  faire  avec  eux  car  l'Empereur ,  devoir  finir  dans 
quatre  ans.  Dans  la  même  aflemblée,  le  Pape,  de  concert  avec  l'Em- 
pereur ,  envoya  en  Paleftine  un  Légat  pour  travailler  à  la  réunion 
des  Latins  de  ce  pays  y  qui  étoient  divifés  entr'eux.  Ce  légat  fut 
Thierri  archevêque  de  Ravenne.  En  même  tems ,  le  Pape  écrivit 
aux  barons ,  aux  chevaliers  &  aux  bourgeois  de  la  ville  d'Acre ,  en 
faveur  du  Légat ,  le  déclarant  fon  envoyé  ,  avec  pouvoir  de  confir- 
mer ce  qu'avoir  fait  le  Patriarche  Latin  d'Anrioche ,  pour  ramenée 
la  nobleue  du  royaume  de  Jérufalem  &  les  citoyens  d'Acre  à  fon 
obéiflance  5  car  l'Empereur  regardoit  le  royaume  de  Jéoifalem  comme 
ajppartenant  à  fon  (eul  fils  Conrade  du  chef  de  fa  mère.  Le  légat 
Thierri  ayant  trouvé  de  la  réfîftance  dans  les  bourgeois  d'Acre,  mit 
leur  ville  en  interdit  $  mais  le  Pape,  craignant  que  les  habita ns  de 
cette  ville,  qui  étoient  dedifférens  rits ,  ne  fe  retiraient  de  l'obéii^ 
ûnce  de  l'Eglife  Romaine,  leva  l'interdit,  ayant  reçu  caution  du 
peuple  d'Acre,  qu'il  obéiroit  à  fes  ordres,  &  il  fe  rendit  leur  me- 
diareur  envers  l'Empereur. 

Le  Pape  commença  lui-même  à  prêcher  la  croifade  à  Spolette 
dans  la  grande  place  ou  tout  le  peuple  étoit  aflemblé  j  &  plufieurs 
reçurent  la  croix  de  fes  mains.  Il  écrivit  enfuite  aux  rois  &  aux 
prmces  de  la  chrétienté  &  à  tous  les  fidèles ,  pour  les  exhorter  à 
le  difpofer  à  donner  du  fecours  à  la  terre  fainte ,  &  leur  promet  la 
même  indulgence  que  le  pape  Innocent  III.  dans  fa  lettre  circulaire 
de  r^n  1213. 
Bihi.  Oriem.  ^  Quelques  années  après,  Aladin  fultan  d'Icône,  dont  le  vrai  nom 
^G^it!èp^ifi!âpud^^^\^  Alaëddin-Caïcobab ,  qui  faifoit  alors  la  guerre  au  Sultan  de 
Rainaid.  'ann.  Sytit  &  d'Egypte,  &  qui  chetchoit  à  attirer  fur  eux  les  armes  des 
W3^».  37' 38' Francs,  envoya  au  Pape  un  chrétien  nommé  Jean  Gabra,  qui  lui 
déclara,  de  la  part  du  Sultan,  qu'il  défiroit  de  l'avoir  pour  ami, 
de  même  qu'il  avoit  déjà  l'empereur  Frideric  5  qu'il  étoit  difpofc 
à  leur  donner  du  fecours  pour  le  recouvrement  de  Jérufalem ,  le 
priant  de  lui  envoyer  un  ]Nonce«  Grégoire  pronpiit  de  lui  en  en- 
voyer 
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voyer  au  plutôt  i  mais  Aladin  mourut  Tannée  fuivante  1136.  Ainfi 
ce  projet  n'eut  point  de  fuite. 

Les  Komains  firent  enfin  leur  paix  avec  le  Pape  au  mois  de  mai     xciv. 
de  Tan  1235*  Leur  différend  conuiloit  en  ce  que  les  Romains  pré^ z^clâ^Ko^^ 
tendoient  avoir  un  ancien  privilège  de  ne  pouvoir  être  excommu-màinf.afli23j. 
niés  par  le  Pape  9  ni  leur  ville  mife  en  interdit  5  c'eft  pourquoi  ils  fî*"^^'^!*', 
mepnioient  les  cenfures.  Ils  avoient  de  plus  quelques  prétentions  /x.  l  vuj  e/. 
réciproques  pour  des  intérêts  temporels  y  qui  furent  terminés  par  la  j^^  ^?^  *«^- 

Eaixdonton  vient  de  parler.  Pour  réduire  les  Romains  à  l'obéif- Geri.*  * 
mce  ,  le  Pape  avoir  demandé  des  fubfîdes  aux  princes  Ôc  aux  pré- 
lats 9  &  en  avoit  tiré  de  très-grofles  $  mais  comme  elles  n'arrivè- 
rent (lu'après  la  paix  faite,  il  les  rendit  entièrement.  Or  voici  lès 
conditions  de  cet  accommodement  :  Il  fut  dit  qu'on  feroit  juftice 
au  Pape  fur  le  pillage  du  palais  de  Latran  &  des  maifons  de  quel- 
ques cardinaux,  &  fur  le  uatut  qu'ils  avoient  fait ,  que  le  Pape  ne 
rentreroit  point  dans  Rome,  &  ne  feroient  point  de  paix  avec 
lui ,  qu'il  ne  leur  reflituât  certaines  fommes.  Ils  promirent  aufli 
que  les  domeftiques  du  Pape.  &  des  cardinaux  ne  feroient  point 
pourfuivis  devant  les  juges  féculiers ,  non  plus  que  les  étrangers  , 
clercs  ou  laïcs,  cjui  viendroient  vifîter  le  famt  fîege  ou  les  églifes 
des  apôtres;  mais  qu'ils  demeureroient  fous  la  proteâion  du  Sénat» 
.  Guiot  évêque  de  Mantouë,  s'étant  rendu  odieux  aux  méchans  &  xcv. 
aux  fauteurs  des  hérétiques  par  foh  zèle  &  fon  application  à  fes  de-  Gu^?év/quc* 
voirs.  Quelques  uns  d'entr'eux  nommés  les  Avocats  l'attacmerent  le  de  Mantouë. 
lundi  des  Rotations  14  de  mai  1235.  dans  le  monaftere  de  5.  André  ^"i^'^^j'^fj*" 
à  Mantouë.  il  étoit  dans  le  chapitre  travaillant  à  la  réforme  de  ce  n.  16. 
monaflere ,  dont  le  iiege  étoit  vacant ,  lorfque  les  meurtriers  fe 
Jetterent  fur  lui ,  lui  portèrent  d'abord  des  coups  d'épée  dans  le 
vifage,  lui  coupèrent  les  deux  mains  qu'il  tenoit  en  croix,  &  le 
percèrent  de  plus  de  cjuarante  plaies.  Au  bruit  de  ce  meurtre,  toute 
la  ville  s'émeut  j  mais  le  Po4eflat  ne  fe  donna  pas  çrand  mouve- 
ment 5  ce  qui  le  rendit  fufpeâ,  &  on  crut  qu'il  avoit  favorifé  la 
foite  des  meurtriers.  Le  peuple  ne  les  trouvant  plus  dans  la  ville, 
abattit  leurs  maifons  &  leurs  tours.  Ils  s'étoient  fauves  à  Vérone 
près  d'Ecelin  tyran  de  Lombardie  &  hérétique,  qui  étoit  le  refiige 
de  tous  les  méchans.  Le  Pape  informé  de  ce  meurtre ,  excommu- 
nia les  auteurs  &  les  complices  du  crime  ,  déclara  interdits  les 
lieux  où  ils  fe  retireroient ,  fe  referva  leur  abfolution,  &  ordonna 
qu^ils  iroient  outre-mer  à  pied ,  portant  le  bâton  de  pèlerin ,  &  y 
pafferoient  le  refte  de  leur  vie  ,  en  vifîtant  les  faints  lieux. 

L'affaire  de  la  croifàde  étoit  ce  qui  occupoit  le  plus  le  Pape.     xcvi. 
ïl  envoyoit  de  toutes  parts  des  lettres  preffantes  aux  prélats  •  pour    Affiûrc  de  u 
les  animer  à  cette  cntreprifc ,  diianc  que  ceux  qui  ne  s'empioyent^3![^^;^*^ 
Tqmm  KL  Bbb 
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iuLid.  M.  i2ts.  pas  de  toutes  leurs  forces  à  retirer  rhcrkage  du  Seigneur  de«  mains' 

a. 57- M*       des  infidèles,  fe  rendent  coupables  de  trahifon  envers  lui  $  qu'il  a 

donné  les  ordres  pour  avoir  des  troupes  qui  foutiennent  cette  guerre 

au  moins  pendant  dix  ans  y  &  que  cliaque  fidèle  de  l'un  &  de  Tautrë 

fexe  y  de  quelque  condition  qu'il  foit ,  mettra  à  part  par  femiaine 

au  moins  un  denier  chacun  pour  être  employé  aux  frais  de  cette 

guerre  ;  on  ignore  fi  tout  cela  s'exécuta  par  tout;  mais  on  dit  que 

les  agens  du  Tape  ayant  amafle  en  Angleterre  de  groffes  fommes» 

à  Toccafîon  de  la  croifade  s  &  les  peuples  n'en  voyant  point  l'em* 

ploi ,  fe  refroidirent  beaucoup  pour  cette  entreprife, 

xcvii.        Dans  le  même  tems ,  on  travailloit  à  éteindre  rhcréfie  des  AI- 

Concile  de  bîgeois.  Lcs  Archevêques  de  Narbonne,  d'Arles  &  d'Aix,avec 

i^*f °rxr*  plufieurs  autres  prélats,  s'affemblerent  en  concile  à  Narbonne  en 

«•aai.  p.  4S7.  1235.  &  donnèrent  des  régies  aux  frères  prêcheurs  qui  exerçoient 


ils  recevront  la  difcipline ,  &  feront  la  même  chofe  à  toutes  les 

Erocelfions  $  tous  les  premiers  dimanches  du  mois  ils  vifîteront  ^ 
;s  verbes  à  la  main,  toutes  les  maifons  de  la  ville ^  où  ils  auront 
autrefois  vus  des  hérétiques.  Ils  porteront  les  armes  à  leurs  dépens 
contre  les  hérétiques  &  les  Sarrazms ,  pendant  le  tems  qui  leur  fera 
prefcrit  par  le  Pape  5  mais  on  ne  les  enverra  pas  outre-mer ,  de 
peur  qu'ils  ne  sV.  raifemblent  pour  pervertir  les  catholioues. 

Ceux  qui  ne  font  pas  venus  fe  dénoncer  dans  le  tems  de  grace^ 

feront  renfermés  pour  toujours  $  mais  comme  le  iK)mbre  en  eft  u 

grand ,  qu'il  eft  impoffible  de  leur  bâtir  des  maifons ,  on  différera 

de  les  renfermer  jufqu'à  nouvel  ordre  du  Pape  :  quant  aux  rebel« 

les ,  aux  relaps  &  à  ceux  qui  refîifent  d'obéir ,  on  les  livrera  au  juge 

féculier  fans  les  écouter  d'avantage  $  c'eft  affez  qu'ils  ayent  une  fois 

trompé  l'églife.  On  n'impofera  point  {le  peine  pécuniaire  pour  con- 

ferver  l'honneur  des  inquifiteurs ,  leur  commiffion  étant  d'ailleurs 

aâez  à  charge.  On  ne  permettra  point  aux  hérétiques  d'entrer  en 

religion,  de  peur  qu'ils  ne  pervertifTent  les  religieux  (impies^  Per- 

fonne  ne  fera  condamné  <jue  fur  des  preuves  claires  ou  fut  fa  propre 

confeffion  ;  car  il  vaut  mieux  laifler  un  crime  impuni,  que  de  con« 

damner  un  innocent. 

xcvTii.       Nous  avons  déjà  vu  en  quelques  endroits  les  troubles  que  caufa 

di^èfc^dc**"^^.P^"^^"^^  v*'^^"  épifcopaies  l'établiffement  des  communes  ,  au 

Keimi.  ann.     oréjudice  des  droits  &  de  la  jurifdiâicfn  temporelle  des  évêques. 

u!IfJ\^i     En  1235.  les  bourgeois  de  Reims ,  prenant  occàfion  de  la  divifîon 

Kfm.f.n.z.îi/.  qui  etoit  entre  les  Ëvcques  de  la  province  iccléfiâftique  de  Reims 

îônVii/'  ^/ôi.       ^^  ^^^  Louis  IX.  rélolurenr  de  fecouec  le  joùg  dfe  leurs  feigneurs 
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ecdéfiaftiques  ,  chaiTerent  de  la  ville  Thomas  de  Beaumey  prévôt  Foyef  cide^ 
de  réglife  miétropolitaîne.  Ils  prirent  auffi  querelle  avec  Tarchevê-  J[^/i,xkx/i!** 
que  Henri  de  Braine,  pour  certains  droits  temporels.  Le  chapitre 
prenant  le  parti  du  Prélat  ^  contefta  aux  bourgeois  le  droit  de  corn* 
mune  y  &  obtint  du  Pape  une  commiifion  qui  cafloit  les  fentences 
des  échevins ,  &  les  citoit  en  cour  de  Rome.  Les  bourgeois ,  pour 
s'en  venger,  chafiTerent  de  la  ville  &  l'Archevêque  &  les  chanoi- 
nes 9  abattirent  quelques  maifons  des  chanoines ,  &  s'emparèrent 
des  revenus  de  l'Archevêque  &  du  château  qu'il  avoit  à  la  porte  de 
Mats.  L'Archevêque  les  excommunia  5  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter 
leur  fureur.  L'Archevêque  en  porta  fes  plaintes  au  Pape  qui  ordonna 
qu'on  publiât  par  tout  l'excommunication  portée  par  le  Prélat,  ôc 
qu'on  arrêtât  les  biens ,  les  revenus,  les  marcnandifes  des  bourgeois, 
à  moins  Qu'ils  ne  fe  foumiflent. 

LesEveques  de  la  province  de  Reims  prirent  le  parti  de  leur  Tom.xit9Mr' 
Métropolitain,  &  tinrent,  le  23  de  juillet  1235.  un  concile  à  S.  eii.p. foi, 
Quentin  ,  oh  il  fut  réfolu  ,  attendu  que  par  ce  qui  étoit  arrivé  à 
Reims ,  l'églife  étoit  bleflce  en  plufieurs  points  ,  les  évêques  qui 
compofoient  le  concile  ,  iroient  en  perionnes  trouver  le  Roi  » 
avec  les  députés  des  chapitres ,  pour  lui  faire  leurs  remontrances 
au  nom  du  concile  $  après  quoi ,  ils  fe  ralTenn^leroient  à  Compiegne 
pour  traiter  de  la  même  aflâire,  le  dimanche  d'après  la  S.  Pierre* 
aux-liens.   * 

Suivant  cette  réfolution ,  l'archevêque  Henri  de  Braine  &  les 
Evêques  de  SoiiTons ,  Laon  ,  Chaalons-fur-Marne  ,  Senlis  &  Ter- 
loiienne  vinrent  à  Melun  trouver  le  Roi ,  &  lui  firent  leurs  remon- 
trances. Le  Roi  répondit  qu'il  en  prendroit  conlèil ,  &  leur  donna 
jour  à  la  quinzaine  après  l'Affomption  de  la  Vierge,  au  même  lieu 
de  Melun  ;  &  dès-lors  les  évêques  firent  au  Roi  une  monition  tou« 
chant  l'affaire  de  l'églife  de  Reims  &  le  banniiTement  de  1  homas 
de  Beaumey. 

Le  concile  fe  raifembla  à  Compiegne ,  comme  on  en  étoit  con- 
venu, le  dimanche  cinquième  jour  d'août,  &  donna  commiflion 
à  trois  abbés;  de  Êiire  au  Roi  la  troifieme  monition  le  lundi  d'après 
l'Exaltation  de  la  Ste.  Croix,  c'eft-à-dire ,  le  19  de  feptembre 5  ôc 
dans  rintervalle,les  Evêques  allèrent  eux-mêmes  à  S.  Denis  trouver 
k  Roi ,  &  lui  firent  la  féconde  monition.  Alors  plufieurs  feigneurs 
de  France,  au  nombre  de  plus  de  trente,  dont  les  premiers  font 
Hugues  duc  de  Bourgogne ,  Pierre  comte  de  Bretagne ,  Hugues 
comte  de  la  Marche,  &  Amauri  comte  de  Montfort  connétable 
de  France  ,  écrivirent  au  Pape  pour  fe  plaindre  des  entreprifes 
des  prélats  qui  refufent  les  devoirs  qu'ils  ont  rendu  depuis  long-* 
tems  au  Roi  &  à  fes  pre^ecefieurs.  Se  veulent  introduite  <le  iiou<« 
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veaux  droits  &  de  nouvelles  coutumes.  Ils  concluent  en  priant  le 
Pape  de  conferver  les  droits  &  les  coutumes  du  royaume  ^  comme 
d'ancienneté;  la  lettre  eft  du  mois  de  feptembre  1235. 

Le  roi  S.  Louis ,  dans  la  même  afTemblée  de  S.  Denis,  comme 
Ton  croit ,  fit  une  ordonnance  portant  que  fes  vaflàux  &  ceux  des 
feigneurs  ne  feroient  point  tenus  de  répondre  au  tribunal  eccléfiafti-^ 
que 9  (en  matière  profane,)  &  que,  fi  le  juge  eccléliaftique  les 
excommunioit ,  il  feroît  contraint ,  par  faifie  de  fon  temporel  y 
de  lever  l'excommunication  i  qu'au  contraire  les  prélats ,  les  autres 
eccléfîaftiaues  &  leurs  vaflàux  feroient  tenus  ,  en  toutes  taufes  ci^ 
viles ,  de  fubir  le  jugement  du  Roi  &  des  feigneurs. 

Les  Prélats  de  la  province  de  Reims  fe  raffemblerent  à  Senlis 

le  14  novembre  de  la  même  année  ;  &  l'Archevêque  de  Reims  » 

de  l'avis  de  fes  fufTragans,  prononça  ainfî  :   Fuifque  le  Roi  n'a 

point  obéi  aux  monitions  qui  lui  ont  été  faites^  nous  interdifons 

toute  cette  partie  de  fon  royaume ,  qui  e&  fi  tuée  dans  la  province 

de  Reims ,  permettant  toute-fois  qu'on  y  donne  le  baptême  &  le 

viatique ,  &  nous  excommunions  tous  les  évêques  qui  n'obferve- 

ront  pas  ou  ne  feront  pas  obferver  cette  cenfure  dans  leur  dipcèfe. 

Le  Roi  ayant  pris  connoiilànce  de  cette  affaire ,  rendit  un  juge* 

ment ,  par  lequel  il  donna  gain  de  caufe  à  l'Archevêque  de  Reims , 

&  ordonna  que  les  fortereiTes  élevées  par  les  bourgeois  feroient 

rafées ,  &  que  les  bourgeois  lui  feroient  ùtisfaûion  5  "ce  qui  fiit 

exécuté  le  8  de  février  1236. 

xçix.         Les  villes  de  Lombardie ,  principalement  celle  de  Milan ,  per- 

LombarSe-Lfiftoî^^^  ^^^^  i^ur  rébellion  contre  l'empereur  Frideric  qui  ctoit 

i236.Gir^^ix.  réfolu  de  la  réduire  par  la  force.  Le  Pape  qui  craignoit  que  cette 

l'Jn'irid^M,^^^^^^  ^^  préjudiciât  à  la  croifade  qu'il  avoir  fi  fort  à  cœur,  &  à 

i23f.Mfr.A.  "laquelle  il  avoir  engagé  l'Empereur ,  lui  écrivit  pour  lui  diffuader 

Taris,  eod.ann.  {^  guerre  de  Lombardie ,  le  priant  d'envoyer  incefiamment  Herman 

éifui  sigon.  L  maître  de  1  ordre  1  eutonique ,  avec  un  plein  pouvoir  de  compro-* 

»*»^-  mettre  purement  &  fimplement  entre  les  mains  du  Pape  de  tous 

fes  différends  avec  les  Lombards ,  qui  d'un  autre  côté  s'en  étoient 

remis  à  lui  ;  nuis  l'Empereur  qui  etoit  alors  en  Allemagne  témoi*' 

fna  au  Pape  qu'il  ne  pouvoit  plus  fupporter  l'infolence  des 
«ombards  ,  &  le  pria  ou  de  lui  procurer  une  paisç  honorable  avec 
eux ,  ou  de  lui  donner  du  fecours  pour  les  foumettre.  11  fe  plaî- 
gnoit  fur-tout  de  la  ville  de  Milan  qui  et  oit  le  refuge  des  héréti- 

3ues  &  des  rebelles  $  que  ce  feroit  agir  contre  les  règles  de  la  pru- 
ence,  d'abandonner  l'Italie  qui  efl  fon  héritage,  pour  aller  faire 
des  conquêtes  fur  les  Sarrâzins  j  que  l'Italie  étant  pleine  d'héréti- 
ques, principalement  à  Milan,  que  les  laiffer  impunis,  ce  feroit 
lailTer  le  fer  dans  la  plaies  qu'enfin ,  après  avoir  fournis.  l'Italie  , 
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îl  fcroît  plus  en  état ,  par  les  richeffes  qui  lui  en  revîendroîent,  de 
feire.avec  fuccès  le  voyage  d'outre-mer,  &  de  s'acquitter  de  foa 
vœu  de  croifc. 

L'Empereur  écrivit  auffi  aux  princes  d'Allemagne  que  le  royaume 
de  Jéruialem ,  appartenant  à  fon  fils  Conrade  par  la  fucceffion 
de  l'Impératrice  la  mère ,  étant  en  paix  ,  de  même  que  le  royaume 
de  Sicile  &  l'empire  d'Allemagne ,  il  étoit  réfolu  de  réduire  l'Italie 
à  fon  devoir  &  à  l'unité  de  l'empire  5  que  pour  cet  effet  il  marqué 
une  aiTemblée  à  Parme  pour  le  jour  de  S.  Jacques  25  de  juillet,  3c 
invite  les  princes  d'Allemagne  de  s'y  rendre  avec  leurs  troupes. 
Pour  lui ,  il  donna  rendez-vous  aux  fiennes  à  Aufbourg  pour  la  S. 
Jean.  En  même  tems ,  le  Pape  ,  à  la  prière  de  l'Empereur  •  en- 
voya en  Lombardie  Jacques  de  Pecoraria  qui  avoir  été  fait 
cardinal  cvêaue  de  Paleflrme  au  mois  defeptembre  123 1.  &  de- 
puis employé  dans  des  affaires  très-importantes.  Il  arriva  donc 
en  Lombardie  pour  y  moyenner  la  paix  avec  l'Empereur  & 
les  villes  de  ce  pays.  Mais  fa  légation  fut  fans  fruit  ,  &  il 
ne  put  empêcher  l'Empereur  de  faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce 
Prince  entra  en  Italie  avec  mille  chevaliers ,  affembla  fes  troupes 
fous  Vérone  ,  &  fit  le  dégât  autour  de  Mantouë.  Les  remontrances 
du  Légat  ne  fiirent  point  écoutées  5  parce  que  l'Empereur  étoit 
perfuadé  que  le  Pape  n'agiffoit  pas  fincérement ,  &  au'il  avoit  pro- 
mis fon  fecours  aux  Milanois  &  aux  autres  Lombards  rebelles.  Le 
Légat  lui-même  étoit  fufpeâ  à  l'Empereur ,  pour  avoir  réuni  en- 
tr'eux  les  citoyens  de  Plaifance  fa  patrie  5  il  le  chargea  d'injures  Se 
de  reproches,  &  porta  fes  plaintes  au  Pape  de  u  conduite.  Le 
Pape  répondit  à  l'Empereur  pour  la  juflification  de  fon  Légat. 

Cependant  l'Empereur  attaqua  Vérone ,  prit  Vicence  au  mois  <?«rf*^w.Mofi. 
de  novembre  1236.  Se  la  brûla  en  partie  5  mais  ayant  appris  la  ré-Mw!^/i23«I 
volte  du  Duc  d'Autriche,  il  fiit  obligé  de  retourner  en  Allemagne, «-«î-^"*- 
&  de  prier  le  Pape  d'envoyer  de  nouveaux  légats  pour  travailler  à  ^*'"*  '*  '^* 
la  paix  de  la  Lombardie.  Le  Pape  y  envoya  Ramald  évêque  d'Oftie, 
&  Thomas  prêtre  cardinal  du  titre  de  Sic.  Sabine.  L'Empereur  re- 
tourna en  Allemagne ,  défit  le  Duc  d'Autriche ,  le  dépouilla  de  fes 
états ,  &  paffa  l'hy ver  à  Vienne.  Il  revint  en  Italie  au  mois  de  no- 
vembre 1237.  fiit  reçu  à  Mantouc  avec  fon  armée,  prit  quelques 
5 laces,  &  fit  le  dégât  dans  le  Breflàn.  Enflé  de  fes  fuccès  ,  il  ne 
aigna  pas  donner  audience  aux  deux  Légats  que  lé  Pape ,  à  fa 
{)riere  ,  avoir  envoyés  en  Lombardie ,  pour  y  ménager  la  paix  &    Monœ.  Fai. 
es  intérêts  de  l'Empereur.  Il  remporta  une  grande  vidoire  fur  les  ^J^l^^%  cnm 
Milanois  le  27  de  novembre  1237-  &  il  en  donna  part  au  Pape,w^Gr^^7x^* 
comme  d'une  joie  commune  aux  princes  Se  à  toute  l'églife.  Au  ^^"^  ^*'"^^  J 
mois  de  décembre,  Lodife  rendit  3  &  l'Empereur  y  célébra  les  fêtes*'*"'  "*^* 
de  Noçl. 
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c.      "  JEn  ce  tems-ci  vivoit  la  biçnheureufe  Agnès  de  Boheqie  fille  de 
y|j;J^^^^^^  Ottocar  roi  de  Bohême,  &  de  Conftance  fille  de.  Bêla 

dcBohcmc.  on.  m.  roi  de  Hongrie.  Agnès  naquit  à  Prague  l'an  1205.  &  dès  l'âge 
1233. 6'/f;.  4e  trois,  ans  elle  fut  promife  en  mariage  à  Boleflas  fils  de  Henri 
duc  de  Siléfie  ;  mais  trois  atu  après  Henri  étant  mort ,  elle  fut  ra- 
BoUand^Mru  menée  en  Bohême ,  &  mife  dans  le  mooaftere  de  Doxane ,  où  elle 
demeqra  jufqu'à  l'âge  de  neuf  ans.  Alors  l'empereur  Frideric  IL  la 
demanda  pour  Henri  fon  fils  sunc  $  &  les  fiançailles  ayant  été  cé- 
lébrées par  procureur ,  la  PtincelTe  fut  envoyée  en  Autriche  ^  pour 
y  apprendre  la  langue  &  les  mœurs  allemanaes;  car  les  Bohémiens 
étoient  Sclaves  d'originç.  Ce  mariage  ne  s'exécuta  pas  $  &  le  pcince 
Henri  époufà  la  fille  de  Léopold  duc  d'Autriche. 

Enfuite  l'empereur  Friderîç  IL  fe  trouvant  veuf  pour  la  {econde 
fois,  par  le  décès  de  l'Impératrice  Yolande  fille  du  roi  Jean  de 
Brienne ,  demanda  en  mariage  Agnès  de  Bohême ,  qui  fiit  en  même 
tems  demandée  par  Henri  IlL  roi  d'Angleterre.  L'Empereur  fut 
ïpréféré ,  &  le  mariage  conclu,  contre  l'inclination  de  la  PrinceiTe^ 
car  le  roi  Primidas  fon  père  y  mais  il  mourut  vers  l'an  1230.  ific 
Vratiflas  IV.  fon  fils  lui  fuccéda.  Cependant  Agnès,  qui  avoit  pris 
la  réfolution  de  garder  la  virginité ,  à  l'infçu  de  fes  parens ,  &  d'em- 
braffer  la  vie  religieufe ,  mettoit  toute  fa  confiance  en  Dieu  &  en 
la  Ste.  Vierse ,  lous  la  proteâion  de  laquelle  elle  s'étoit  mife ,  & 
nonobftant  ion  mariage  arrêté ,  elle  fe  préparoit  à  la  vie  qu'elle 
prétendoit  embrafTer,  portant  un  cilice  &  une  ceinture  de  fer  fous 
tes  habits  précieux  ^  &  couchoit  fur  des  cailloux  pointus  «  dont  £bn 
lit  magnifique  étoif  femé  par^deiTous  les  couvertures,  oes  jeûnes 
étoient  fréquens  &  rigoureux.  Elle  pafiToit  une  partie  de  la  matinée 
à  entendre  des  méfies  en  différentes  é^iiès ,  y  allant  fouvent  en 
habit  de  bourgeoife ,  pour  n'être  pas  connue. 

Elle  avoit  vingt-ïuut  ans  en  1233.  quand  l'empereur  Frideric  en- 
voya à  Prague  des  ambafTadeurs  pour  l'amener  oc  célébrer  fon  ma« 
riage  >  &  le  roi  Vratiflas  fon  frère  y  confentit  avec  joie.  Mais  pen- 
dant qu'on  faifoit  les  préparatifs  pour  la  conduire  avec  plus  de  ma- 
gnifîcence,  Agnès  s'adreflà  au  Pape,  pour  le  prier  d'interpofer  fon 
autorité  contre  ce  mariage,  auquel  on  vouloir  l'engager  malgré 
elle.  Le  Pape,  touché  de  fes  raifons ,  envoya  un  Nonce  extraordi- 
naire en  Boneme,  avec  chargé  d'empêcher  ce  mariage ,  ménageant^ 
autant  qu'il  feroit  pofilble ,  le  reifentiment  que  l'Empereur  en  pour- 
roit  concevoir.  La  PrincefTe  montra  fa  bulle  au  Roi  fon  frère*  qui 
en  avertit  les  ambafTadeurs.  Ceux-ci  le  firent  iàvoir  à  leur  maître» 
qui ,  après  les  premiers  mouvemens ,  donna  fa  décharge  des.  pro- 
meiles  qu'Agnes  lui  avoit  faites ,  difant  qu'il  ne  pouvoir  trouves 
mauvais  qu'elle  lui  préférât  l'époux  célelte.. 
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La  Princ'efle  ne  différa  plus  d'embraffer  la  manière  de  vivre  àc 
Stc.  Claire  &  de  fes  filles.  Elle  bâtit  un  monaftere  à  Prague ,  oui 
elle  s'enferma,  &  où  Ste.  Claire  lui  envoya  cinq  de  fes  filles,  Texhor* 
tant  à  la  perfcvcrance ,  fur-tout  à  l'amour  de  la  fainte  pauvreté ,  & 
Tavertiffant  que  l'ufage  de  (on  ordre  ctoit  de  jeûner  Tannée  en 
viandes  de  Carême,  excepté  les  dimanches  &  les  principales  fêtes. 
La  bienheureufe  Agnès  fiit  ii  fideile  à  fon  vœu  de  pauvreté ,  qu'elle 
ne  voulut  jamais  que  fon  monaftere  eût  des  biens  immeubles ,  ni  des 
revenus  aflurés ,  quelqu'inftance  oue  lui  en  fit  le  Roi  fon  frère. 
EUe  vécut  dans  ce  monaftere  pendant  quarante-fix  ans  dans  Texer-  ^^fô^lfu^tH 
cice  des  vertus  les  plus  héroïques.  Son  humilité  lui  fît  refijfer ,  i2$z.Bou^d. 
autant  qu'elle  put,  la  charge  d'Abbefle.  Toute-fois  le  pape  Gré-^-^>*^*P-^^7* 
goire  IX.  lui  écrivant  en  1234.  lui  donne  cette  qualité.  Ses  aufté- 
rités  étoient  extrêmes  &  prefque  continuelles.  Dieu  lui  accorda  le 
4on  de  prophétie  &  celui  des  miracles.  Elle  mourut  au  milieu  de 
ces  faints  exercices  le  vendredi  d'avant  le  Dimanche  Lmare  de  Tan 

1282. 

Les  croifés  qui  fe  difpofoient  à  paCer  en  Paleftine  ,  crurent  de-       ci. 
voir  fignaler  leur  zèle  ,  en  faifiint  la  guerre  aux  Juifs  de  l'Europe,  contre jcsj"^^ 
Ils  les  maltraitèrent  beaucoup  en  Efpagne ,  &  en  firent  un  grand  an.t2i6.mtth. 
carnage.  En  France  ,  les  croilcs  de  Guyenne ,  de  Poitou  ,  d'Anjou  Q^^hl'lx  ?«!' 
&  de  Bretagne  en  mailacrerent  un  grand  nombre  ,  fans  épargner  ep^ 212.  âpu'i* 
ni  les  enfans,  ni  les  femmes  enceintes  :  ils  en  blefterent  pluf^urs '^*"^^' ^'* 
mortellement ,  &  en  écraferent  d'autres  fous  les  pieds  de  leurs  che- 
vaux ,  laiifant  les  corps  morts  expofés  aux  bêtes  :  ils  brûlèrent  leurs 


^  Les  Juifîs  en  portèrent  leurs  plaintes  an  pape  Grégoire  IX.  qui 
écrivit  aux  Ëvêques  de  Xaintes ,  d'Angoulême  &  de  Poiriers ,  pour 
réprimer  ce$  violences  fi  contraires  à  l'efprit  du  chriftianifme.  Il 
écrivit  zuSi  au  roi  S.  Louis  fur  le  même  fujet.  £n  Angleterre  , 
les  Juifs,  intimidés  par  ces  exemples,  donnèrent  de  l'argent  au  roi 
Henri  III.  qui  fit  publier  une  défenfe  de  leur  faire  aucun  mauvais 
traitement. 

Le  concile  de  Tours ,  tenu  au  mois  de  juin  1236.  défendit  étroî-       en. 
tement  aux  croifés  &  aux  autres  chrétiens  de  faire  aucun  tort  ^^^joutTal^iU 
Juifs  ,  de  les  battre,  de  les  tuer,  de  leur  étcr  leurs  biens,  puifque  t.  x/,«Mi/.p! 
l'églife  les  fouffre ,  ne  voulant  pas  la  mon  du  péchew ,  mais  û  ^^ 
cotiverfion. 

Le  même  concile  veut  que  les  croifés  arrêtés  pour  crime  par  le 
juge  féculier  ,  foient  revendiqués  par  le  juge  «ccléfiaftique  ,  qui 
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n'aura  aucnn  égard  à  leurs  privilèges  ,  &  leur  ôtera  mcinc  là  croix 

a*il  les  trouve,  coupables  d'homicide  ^  ou  d'autres  crimes  énormes  i 

qfie  les  évêques  auront  foin  de  la  fubfiftance  des  nouveaux  conyet** 

tis  y  de  peur  qu'ils  ne  retournent  à  leurs  erreurs  ,  fous  prétexte  de 

pauvreté.  Les  avocats  auront  étudiés  trois  ans,  &  les  omciaux  cinq. 

Les  teftamens  feront  repréfentés  à  l'Evcque,  ou  à  celui  qui  exerce 

fa  jurifdiâion ,  dans  dix  jours  après  la  mort  du  teftateur.  Les  faux 

témoins  feront  condamnés  au  fouet  ou  à  une  amende.  Ceux  qui 

auront  deux  femmes  en  même  tems  feront  publiquement  dénoncéis 

infâmes  y  puis  fuftigés  ^  s'ils  ne  s'en  rachètent  par  une  amende.  On 

punira  de  même  ceux  qui  feront  convaincus  de  fortilege. 

ciii.  Le  bienheureux  Jourdain  fécond  général  de  l'ordre  de  S.  Domi« 

iitturêasV»^^^^"^'  s'étant  embarqué  pour  la  Faleftine^  afin  de  vifîcer  les  (àints 

dain Saxon, fc- lieux  &  les  couvcuts  de  ion  ordre  en  cette  Province,  fut  accueilli 

d^s^te  prê.^'""^  tempête  fur  les  côtes  de  Galilée  ,  &  fit  naufrage  avec  deuj 

cheurs.  ann.    At  fcs  freres  &  plufîeurs  autres  perfonnes.  Ils  furent  d'abord  en« 

J*f7|^^^^/^ii  terrés  fur  le  lieu  où  l'on  vit,  dit-on,  des  lumières  céleftes  toutes 

Mchard!fcript.  Içs  nuits  $  ce  quî  obHgea  les  freres  prêcheurs  d'Acre  de  les  trans- 

•rd.s.pom^  férer  &  de  les  enterrer  dans  leur  éslife.  Il  mourut  le  13  de  février 

jw«.r.  p  93.  j^jg  ^^  j^j^    avant  Pâques.  Il  te  fit  plulieurs  miracles  par  fon 

interceffion. 

Jourdain  étoit  né  d'une  famille  noble  de  Saxe  dans  le  diocèfe 
de  Mayence  :  il  fit  fes  études  de  théologie  à  Paris,  &  fut  reçu 
dans  Tordre  de  S.  Dominique  par  frère  Reginalde  ci-devant  doyen 
de  S.^  Anian  d'Orléans.  Jourdain  &  deux  compagnons  qu'il  avoir 
gagné  à  Dieu, Henri  &  Léon,  étant  entrés,  le  jour  des  Cendres 
de  Tan  1220.  dans  l'églife  des  freres  prêcheurs  de  la  rue  de  S.  Jacques 
à  Paris ,  au  moment  cjue  les  freres  chantoient  Immutemur  habitu , 
changeons  d'habits  5  ils  prièrent  qu'on  leur  donnât  l'habit  de  la 
religion  $^  &  fur  le.  champ  on  leur  accorda  leur  demande. 

Jourdain  fut  envoyé  la  même  année  au  chapitre  général  que  S. 
Dominique  célébroit  à  Boulogne ,  &  l'année  fuivante  il  fiât  fait 
Prieur  de  Lombardie.  L'année  122;^.  il  fiit  choifi  Général  de  fon 
ordre  dans  le  chapitre  général  tenu  à  Paris  ,  &  il  tint  cette  di- 
gnité pendant  feize  ans  ou  environ ,  jufqu'à  faimort  arrivée ,  comme 
nous  l'avons  dit,  en  1237.  Il  prit  grand  foin  d'étendre  fon  ordre; 
&  on  dit  que ,  pendant  ion  généralat ,  il  donna  l'habit  de  fa  propre 
main  à  plus  de  mille  novices. 

Il  introduilît  dans  fon  ordre  la  pieufe  coutume  de  chanter  le 
Salv^  Regina  à  compiles  ,  comme  on  le  chantoit  depuis  longtenis 
dans  l'ordre  de  Cîteauxj  &  cette  dévotion  palTade  Boulogne,  où 
elle  avoit  commencée,dans  toute  la  Lombardie.  Il  établit  aufïi  qu'on 
feroit  à  Paris  un  fermon  fur  le  foir  en  Êiveur  des  étudians  3  &  ce 
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fermon  s^appelloit  collation,  à  Fexemple  des  conférences  ou  coU 
lat'ions  desreres^que  S.  Benoît  veut  qu'on  life  avant  compiles  dans    - 
fes  monafteres. 

On  raconte  plufîeurs  paroles  remarquables  du  frère  Jourdain.  Il'    ^î^*  ^^-^ 
vmt  un  jour  trouver  1  empereur  trideric,  &  lui  du  :  ocigncuVjjeyitaB.jordanu 
parcours  diverfes  provinces  par  le  devoir  de  ma  charge  ,  &  j'en-  c.  «.  Bou.  f. 
tends  bien  des  chofes  5  je  fuis  furpris  que  vous  ne  me  demandiez  7^*'  ^^' 
pas  ce  qu'on  dit  de  vous.  L'Empereur  répondit  :  J^ai  mes  envoyés 
dans  toutes  les  cours  &  toutes  les  provinces,  &  je  fuis  informé 
de  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  le  mpnde.  Jourdain  reprit  :  Jefus-Chrift  ^ 

favoit  tout  comme  Dieu,  &  cependant  il  demandoit  à  fes  difciples 
ce  qu'on  difoit  de  lui.  Vous  n'êtes  qu*un  homme ,  &  il  feroit  à  iou« 
haiter  que  vous  fufliez  ce  qu'on  dit  de  vous.  On  dit  que*  vous  op- 
primez les  églifes  $  que  vous  méprifez  les  cenfures  ecdéfiaftic^ues  ; 
que  vous  croyez  aux  augures  y  que  vous  £ivorifez  trop  les  Juifs  ôc 
les  Sarrazins ,  &  que  vous  n'honorez  pas  afTez  le  Vicaire  de  Jefus« 
Ghrid  :  aiTurément  tout  cela  n'eft  pas  digne  de  vous. 

Un  jour,  Jourdain  étant  dans  une  abbaye  de  Cîteaux ,  les  reli^ 
gieux  lui  dirent  :  Maître  ,  comment  votre  ordre  pourra-t-il  fubfîftcr, 
np  vivant  que  d'aumônes  ï  A  préfent  le  monde  a  beaucoup  de  dé- 
votion pour  vous  5  mais  quand  la  charité  fe  refroidira ,  qu'arrivera- 
t-il  ï  II  répondit  :  Vous  êtes  plus  en  danger  de  périr  que  nousj  car 
quand  laxharité  fe  refroidira  ,  il  s'élèvera  de  rucfes  perfécutions  s  & 
alors ,  comme  vous  n'êtes  pas  accoutumés  d'aller  d'un  lieu  en  un 
autre  demander  l'aumône  ,  vous  périrez  plutôt  que  les  nôtres ,  qtii 
fe  difperferont  deux  à  deux,  cherchant  leur  vie.  Je  vous  dis  plus  : 
Ceux  qui  vous  pilleront ,  leur  donneront  volontiers ,  comme  nous 
l'avons  fouvent  expérimenté.  LéCS  voleurs  &  les  pillards  nous  don« 
neroient  volontiers  de  leur  butin ,  fi  nous  voulions  le  recevoir. 

On  lui  demandoit  d'où  vient  que  les  évêques  tirés  des  deux  or-* 
dres,  des  prêcheurs  &  des  mineurs,  ne  réuffiffoient  pas  dans  l'épif- 
copat  i  II  répondit  :  Il  faut  vous  en  prendre  à  vous-mêmes  5  car  ce 
relâchement  ne  leur  arrive  que  quand  ils  font  pafTés  dans  l'ordre 
épifcopal.  De  plus ,  ajouta-t-il ,  on  ne  nous  demande  prefque  jamais 
de  bons  fujets  pour  l'épifcopat^  mais  feulement  un  parent ,  un  ami, 
un  homme  qu'on  ne  recherche  que  par  des  vues  peu  relevées  &  peu 
fpirituelles.  il  dit  une  autrefois  :  Je  ne  fuis  pas  furpris  que  nos  frères 
ne  réuflifTent  pas  fi  bien  dans  l'épifcopat  que  d'autres  religieux  s 
c'eft  qu'ils  y  font  plus  éloignés  de  leur  profe£[ion  qui  leur  défend 
de  rien  pofleder  même  en  commun.  On  parloir  un  jour  en  fa  pré- 
fence  d'un  grand  perfonnage  de  l'ordre ,  &  on  difoit  qu'il  devroie 
être  évêque  5  &  moi ,  répondit-il ,  j'aimerois  mieux  le  voir  portée 
au  tombeau,  que  monter  fip:  une  chaire épifcopale^ 
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Èehardjerîpt.     Nous  avoDS,  du  bienheuteux  Jourdain,  une  vie  de  S.  Dominique, 
Y/^'^f'^^'^'Wtvçm^nt^  defcription  des  çommencemens  de  Tordre  des  frères 
'^  prêcheurs.  Il  avoir  auflfi  compofé ,  avant  fon  entrée  dans  cet  ordre, 

deux  ouvrages  de  mattiématique,  l'un  des  poids,  &  l'autre  des  li- 
gnes ,  &  un  commentaire  fur  Prifcien ,  Se  des  glofes  fur  Tapocat* 
^pfe :  depub qu'il  eut embraffé  Tdtat  religieux ,  ilcompoià, dit-on, 
4e^  glofes  fur  5.  Luc ,  des  fermons ,  des  lettres  Se  queliques  prières* 
ctv.         Le  roi  d'Angleterre  Henri  III.  étoit  extrêmement  dévoué  ai| 
othoncardi-p^pe,  ^  ne  faiioit  rien  de  confidérable  dans  le  royaume  fans  fon 
J«m2!^G^.  «grément  5  ce  qui  Éiifoit  beaucoup  murmurer  les  grands  du  royaume. 
iK.Lx.ef.zo2.ll  les  irrita  encore  davantage ,  en  demandant  à  Grégoire  IX.  un 
îrl/jô^n'ii.  ^8^t  ^  iaw<,  à  leur  in(çus  &  ils  diioient  hautement  que  le  Roi 
ÈÙttiLp'érL    renverfoit  tout ,  &  vouloit  changer  toute  la  face  du  royaume,  par 
M  12)7-        Tautorité  que  le  Pape  ne  manquèrent  pas  d'y  çxçreer.  S.  £dmon4 
archevêque  dp  Cantorberi  en  avoir  aqm  £iit  des  reproches  au  Roi  1 
mais  tout  cela  n'empêcha  pas  que  le  Pape  n'envoyât  çn  Angleterre 
le  légat  Othon  cardinal  aiacrq  du  titre  de  S.  Nicolas ,  au  com^ 
mçncemçm  de  l'année  1237-  &  étendit  ia  légation  fur  le  pays  de 
Galles ,  hr  l'Irlande  &:  fur  le  royaume  4'Ecoffe«  Le  Légat  arriva 
en  Angleterre  fur  la  fin  de  juin.  Lf  s  évêques  &  les  plus  apparens 
du  clergé  allèrent  au-devant  de  lui  jufou'à  la  mer  ^  quelques-uns 
9'avancerent  raêmf  avee  des  barbues ,  a  lui  offrirent  des  préfens 
^un  très-rgrand  prix.  Plufieura  évequçs  lui  envoyèrent  des  députés 
lufqu'à  Paris ,  avec  de  riches  préfens.  Othon  ne  reçut  pas  ce  qu'on 
lui  pl&it  ;  &  cette  marque  de  défiqtérefreraent  modéra  l'indignation 
f:opçue  contre  luis  mais  il  diftribua  largement  à  ceux  de  fa  légation 
ks  revenus  des  bénéfices  vacans.'  Le  Roi  vint  le  recevoir  ^u  bord 
4e  la  mer ,  s'inclina  juâ^u'^  &s  genoux ,  &  le  conduifit  avec  hon« 
new  aurdedans  du  royaume.  Il  fiit  reçu  par  les  prélats  avec  leur 
clçrgé,  au  fon  des  cloches  &  en  proceuion. 

Othon  écrivit  à  tous  les  prélats  d'Angleterre  de  fe  trouver  à  Lon^ 
ëre3  ai|  jour  de  l'oâave  de  S.  Marrin  iS  de  novembre  lasr^  pour 
connaître  les  pouvoirs  qu'il  avoir  reçii  du  Pape ,  &  y  tenir  un  con« 
(ilç  touchant  la  réformation  de  l'Eglife  AngUc^ne.  ^n  attendant. 


fnQignn  au  Roi  d'Ëçoffe  l'envie  au'il  avoit  d^ei^trer  dans  fon 
f0^4ym«f  Le  Roi  lut  dit  qu'il  ne  ie  loiiYenoit  p9s  d'avoir  vu  aucun 
Légat  dansl'Kcoffe,  H  que  fa  pré&nce  n'y  étoit  nulleipent  né«> 
f  en^ire ,  tout  y  étant  en  bpn  6tzt  II  ajouta  çiu'il  ne  lui  confeilloit 
ffi$  4y  Vffiîf ,  à  caufe  de  la  férocité  des  h^bitans ,  qui  étqient  gens 
indomptés  &  aUérçs  de  fang  hlumain  ,  qui  avoieni  i^cme  depuis 
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i)eu  vbula  chafler  lé  Roi  de  foft  royaume.  Ce  dlfcours  fit  r âUefltît 
e  defir  du  Légat.  Il  fe  contenta  de  làiflet  auprès  du  Roi  d'Êcoffa 
un  de  Tes  gens ,  que  ce  Prince  fit  chevalier^  &  lui  donna  une  terre 
pour  témoigner  en  quelque  forte  fa  déférence  pour  le  Pape. 

Le  concile  indiqué  par  le  Légat  fe  tint  à  Londres  au  tems  mar« ,     cv. 
quéj  c'eft-à-dire,  le  19  novembre-  Le  premier  jour,  le  Nonce  fut  ,c^°"'«  ^« 

{)rîéde  nepas  venir  à  raffemblée ,  mais  de  laifTer  aux  prélats  la  i237.nxr.wi- 
iberté  d'examiner  les  décrets  qu'il  avoir  propofé  de  faire,  &  d'en «^p- 528, 
délibérer  entr'eux ,  de  peur  qu'il  ne  ftaruât  quelque  chofe  à  leur 
préjudice.  Le  lendemain ,  le  Légat  vint  de  |rand  matin  à  Téglife 
de  S.  Paul,  où  le  Roi^  à  fa  prière  ^  avoir  £iit  cacher  jufqu'à  deux 
cen^  hommes  armés,  pour  prêter  matn-fotre  au  Légat}  car  il  crai« 
gnoit  pour  fk  ^erfonne  ^  d'aurant  qu'on  difoit  qu'il  vouloit  ufer 
d'une  extrême  rigueur  envers  ceux  qui  avoient  plufieurs  bénéfices  ^ 

Erincipalemenr  contre  les  bâtards^  Après  avoir  pris  Ion  furpli^  ôc 
i  chape  fourrée  de  vair ,  &  la  mitre  en  têre ,  il  marcha  à  fon  (iege, 
précédé  de  deux  Archevêques ,  de  Cantorberi  &  dTorck.  Il  monta 
a  foh  fiege  qui  étoit  fort  élevé,dt  les  deux  Archevêques  s'aifirent  à  fei 
côrés.  On  dit  loi  prières  accoutumées  5  &  le  Légat  adjugea  la  droite 
à  TArchevêque  de  Cantorberi ,  contre  la  proteftation  de  l'Arche- 
vêque d'Yorck.  Alors  il  fe  leva ,  fit  un  diicours  ^  &  à  la  fin  il  fit 
lire  à  haute  voix  les  décrets  du  concile  qu'il  avoit  apportés  tout 
drefTés.  Quand  on  vint  à  celui  qui  condamnoit  ceux  qui  poiTédent 

{>lufieurs  bénéfices ,  Gautier  de  Chantelou  évêque  de  Vorcheftre  fe 
eva,  ôta  £1  mitre,  6c  dit  au  Légat  :  Saint  Père,  il  y  a  plufieurs 


félon  leur  pouvoir ,  &  diftribuant  de  grandes  aumônes  :  il  feroic 
bien  dur  de  les  dépouiller  de  leurs  bénéfices^  &  les  réduire  à  une 
pauvreté  honteule.  Il  y  a  auffi  de  jeunes  hommes  fiers  &  coura- 
geûx ,  qui  s'expoferoient  aux  plus  grands  périls ,  plutôt  que  de  fe 
voir  réauits  à  un  feul  bénéfice  5  moi-même ,  avant  que  d'être  élevé  ^ 
à  la  dignité  épifcopale.  Je  me  ferois  expofé  à  tout ,  fi  Ton  m'eût 
voulu  oter  un  feul  bénéfice  ,  fous  prétexte  de  ce  décret  j  il  eft  i 
craindre  q|ue  plufieurs  ne  foient  dans  la  même  difpofition*  Nous 
vous  fupplions  donc  ,  à  caufe  de  la  multitude  de  ceux  qui  font 
dans  le  même  cas ,  de  confulter  le  Pape  fur  ce  décret ,  ôc  de  lui 
en  faire  voir  Tinconvénient.  Le  Légat  répondit  :  Si  tous  les  pré- 
lats qui  font  ici  préfens ,  écrivent  an  Pape  fur  ce  fujet ,  j'y  con*' 
fentirai  volontiers.  Ils  écrivirent  5  &  le  Pape  répondit ,  ordonnant 
au  Légat  de  furfeoir  à  l'exécution  ;  mais  fa  réponfe  n'arriva  qu'après 
le  concile,  &  le  décret  nelaiflà  pas  de  pafler,  &  il  fe  trouve  dans 
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le  concile  de  Londres  ;  mais  il  fut  très*mal  obfervé.  Flufieurs  même 
çroyoienc  quexes  décrets  n'auroient  lieu  que  pendant  la  légation 
ifarth,  Tarîs.  ^'Othon  5  mais  il  fit  lire  une  décretale  >  portant  expreflement  qu'a- 
â.1.1237.  p.394.  p,.^5  fQ^  départ ,  fes  ordonnances  feroient  perpétuellement  garcices. 
Le  fécond  jour  du  concile,  qui  étoit  te  21  de  novembre,  le 
Roi  envoya  Jean  comte  de  Lincolne  ,  Jean  fils  de  Geoifro]^ .  & 
Guillaume  de  Rele  chanoine  de  S.  Paul  de  Londres ,  {>our  déten- 
dre au  Légat ,  de  la  part  du  Roi  &  du  royaume  ,  de  rien  ftatuer 
contre  la  dignité  de  ta  couronne.  Les  deux  premiers  fe  retirèrent  y 
piais  le  chanoine  Guillaume  refta  ,  pout  oblerver  ce  qui  fe  pafle- 
roit.    Simon  archidiacre  de  Cantorberi   demanda  publiquement 
au  Légat  qu'on  lût  U  lettre  de  fa  légation  ;  ce  qui  flit  fait.  On  lut 
auifi  les  bulles  de  la  canonifàtion  de  S.  Dominique  &  de  S.  Fran- 
çois ,  &  celle  pour  faire  la  fête  de  S.  Edouard. 

Le  Légat  publia  dans  ce  concile  trente- un  décrets,  avec  le  fuf- 
frage  &  le  confentement  du  concile.  Voici  les  principaux  de  ces 
décrets  :  Ordre  de  confacrer  ,  dans  le  terme  de  deux  ans ,  les  églifes 
qui  font  achevées  de  bâtir,  fous  peine  d'interdidion  $  c'eft  apparam- 
ment  que ,  pour  éviter  la  dépenfe  ,  on  fe  contentoit  de  les  faire 
bénir.  On  condamne  l'erreur  de  ceux  qui  croyoient  qu'il  y  avoit 
du  péril  pour  les  enfans  qu'on  baptifoit  le  famedi  de  Pâques  ôc 
celui  de  la  Pçntecôte.  Le  décret  ajoute  que  le  Pape  en  perfonne 
£iit' cette  fonûion  ces  deux  jours-là  ,  &  quel'églife  Tobferve  dans 
les  autres  parties  du  ropnde.  On  condamne  les  prêtres  qui  refu- 
foient  d'entendre  les  confeifions ,  à  moins  que  les  pénitens  ne  leur 
donnaiTent  quelques  rétributions.  L'Evêque  établira  dans  chaque 
doyenné  des  confefleurs  pour  les  curés  &  les  autres  clercs  qui  au- 
ront répugnance  de  fe  confefiTer  à  leurs  doyens.  On  défend  de 
donner  a  ferme  les  doyennés ,  les  archidiaconés  &  les  autres  di- 
gnités femblables  ,  ou  les  revenus  de  la  jurifdiâion  fpirituelle ,  Ôc 
ceux  qui  proviennent  de  l'adminiftration  des  iàcremens.  Défenfe 
d'affermer  jamais  les  églifes  à  des  laïcs,  ni  à  des  eccléfiaftiques  pour 

S  lus  de  cinq  ans.,  &  les  baux  fe  feront  en  préfence  des  évêques  ou 
es  archidiacres.  On  n'admettra  aux  vicairies  que  des  prêtres  ou 
des  perfonnes  qui  foient  en  état  de  l'être,  aux  premiers  quatre-tems, 
&  qui  promettent  avec  ferment  de  réfider  dans  leurs  cures.  Le  col- 
laceur  ne  conférera  aucun  bénéfice,  qu'il  ne  lui  confie  de  la  mort 
du  titulaire ,  fous  peine ,  pour  ce  dernier ,  de  fufpenfe  de  tout  office 
&  bénéfice.  Pareille  peine  contre  un  autre  oui  s'empare  ,  de  fon  au- 
torité propre  ,  du  bénéfice  dont  un  autre  eu  en  poffeffion,  ou  qui 
fe  défend  à  main  armée  dans  la  poifeflion  dont  il  a  été  juridique- 
ment débouté. 
On  ordonne  l'exécution  des  anciens  canons  fur  la  réûdence ,  Se 
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contre  la  pluralité  des  bénéfices  à  charge  d'ames.  On  condamne 
ceux  qui ,  après  avoir  contracté  des  mariages  clandeflins ,  ne  laif- 
foient  pas  d'obtenir  des  bénéfices,  &  recevoir  les  ordres  facrés.  Les 
biens  qulls  auront  acquis  depuis  ces  mariages ,  appartiendront  aux 
églifes  qu'ils  ont  pofTédées  >  &  les  enfans  qui  en  feront  nés ,  feront 
incapables  d'être  promus  aux  ordres  ^  ou  pourvus  de  bénéfices^ 
Défenfe  aux  enfans  des  clercs  concubinaires  de  fuccéder  aux  béné- 
fices de  leurs  pères.  On  confirme  l'ordonnance  faite  par  les  abbés 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  de  faire  obferver  l'abftinence  félon  la  règle. 
Les  novices  feront  aufli  profefllon  après  l'année  de  probation  finie. 
Aucun  ne  fera  fait  abbé,  ni  prieur  ,  qu'il  n'ait  fait  profelfion.  Dé- 
fenfe  aux  archidiacres  de  rien  prendre  pour  exempter  de  la  vifite 
ou  de  la  correâion.  Ils  prendront  foin  que  les  prêtres  entendent 
les  paroles  du  canon  &  celles  du  baptême.  Ce  concile  ne  dura  que 
trois  jours ,  &  finit  le  22  de  novembre  1237. 

Nous  avons  vu  ci-devant  la  réunion  des  chevaliers  de  Chrift,  ou  p,?^"- 
frères  de  l'épée ,  à  l'ordre  des  chevaliers  Teutoniques.  ^kftte  union  irelcT^hevr- 
s'exécuta  feulement  cette  année  1237.  après  la  défaite  des  cheva-J'crs  de  l'ordre 


voniens  de  fe  convertir  au  chriftianifme,  afin  d'exercer  fur  eux  une 
domination  plus  dure  5  (^uils  traitoient  fi  cruellement  les  nouveaux 
chrétiens  ,  que  plufieurs  retournoient  à  leur  ancienne  fuperflition } 
qu'ils  s'élevoient  contre  l'Evêque  même ,  difputoient  fes  droits  , 
fSc  ufurpoient  fes  revenus ,  quoiqu'il  les  eut  comblé  de  bienfaits  ; 
qu'ils  avoient-mis  à  mort  un  noble  PruflSen  qui  leur  avoir  été  donné 
en  otage  >  ôc  cela  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  leur  payer  une  certaine 
fomme  d'argent.  Le  Pape  averti  de  ces  cléfordres  écrivit  à  l'Evêque 
de  Minden  d'crrdonner  à  ces  chevaliers  de  donner  fatisfaâion  à 
l'Evêque  de  PrufTe. 

De  tout  tems,  les  ftigmates  de  S.  François  ont  été  un  fujet  de     cvni. 
difpute;  un  fait  fi  extraordinaire  ,  ayant  paru  incroyable  à  bien  des  §  p/l^^^^^* 
perfonnes.  Frideric  évêque  d'Olmutz  en  1236.  publia  une  patente,  my-v^ding!' 
portant  que  ni  S.  François,  ni  aucun  autre  Saint  ne  devoir  être^' J^'7-n»  «• 
peint  dans  l'églife  avec  des  ftigmates  ,  qu'il  y  avoit  péché  de 
foutenir  le  contraire,  &  que  c'ctoit  être  ennemi   de  la  foi,  que 
d'enfeigner  un  fait  fi  apocryphe.  Un  prédicateur  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  palfa  plus  avant  5  car  étant  venu  à  Oppan,  ville  alors 
de  Moravie ,  maintenant  de  Siléfîe ,  il  prêcha  publiquement  que 
S.  François  n'avoit  point  porté  les  ftigmates  fur  Ion  corps  5  que  les 
frères  mineurs  qui  Tenfeignoient ,  étoient  des  impofleurs  &  de  faux 
prédicateurs ,  qui  ne  le  difoient  que  pour  faire  valoir  la^uêce  ,& 
qu'il  pouvoir  les  excommunier   de   l'autorité   du  Pape. 
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Grégoire  IX.  Tayant  appris ,  écrivît  aux  fupcrîeurs  de  Tordre  âci 

Âumoiid^ê-^^^^^  prêcheurs  de  fufpetidre  le  religieux  de  la  prédication,  de 

9ru  1217.      le  lui  envoyer  pour  être  puni  félon  fes  mérites  s  en  même  tems , 

il  écrivit  à  TEvêque  d'Olmutz  en  particulier ,  &  en  général  à  tous 

les  fidèles  d'Allemagne ,  pour  certifier  la  vérité  des  ftigmates  de  S. 

François ,  comme  ayant  été  le  principal  motif  de  fa  canonifation, 

Ainfi  cette  contradiction  ôc  ces  doutes  ne  fervirent  qu'à  affermir 

la  créance  de  ce  fait  fi  miraculeux. 

On  voyoit  alors  en  Italie  certains  difciplei  de  Jean  le  Bon , 

cix.      lefquels  fe  difoient  hermites  de  S.  Auguftin,  Oc  vivoient  d'aumô- 

Hermitcs  de  ncs ,  tecevoieut  de  l'argent  &  tout  ce  qu'on  leur  donnoit ,  por- 

va^ng  À%io-  toient  des  tuniques  ceintes  de  courroyes,  tantôt  tcnans  des  bâtons 

get,s2.n.6.  6-  à  la  malu  ,  &  tantôt  fans  bâtons  )  leur  habit  étoit  gris  comme  celui 

lii^aLMits?  ^^^  francifcains  ;  ce  qui  les  faifoient  fouvent  prendre  pour  des 

n.  11.  y.'ELiotl  fireres  mineurs  ,  &  diminuoient  les  charités  qu'on  avoit  accoutumé 

hifl.iesordr.    (jc  donuef  à  ceux-ci.  Les  frères  mineurs  en  portèrent  leurs  plaintes 

«•^/fç.râ'p?*  aux  dcux^égats,  que  le   pape  Grégoire   IX.   avoit    envoyés 

vorter  eeei  à  eu  Lombatdie ,  Kamalde  évêque  d'Oftie ,  proteâeur  de  l'ordre 

îieGr^//x!'  ^^s  frères  mineurs,  &  Thomas  cardinal  du  titre  de  Stc.  Sabine. 

Les  Légats  en  écrivirent  au  Pape,  qui  ordonna  que  5  pour  diftin^ 

fer  ces  deux  fortes  de  religieux,  ceux  de  S.  Auguftin  porreroient 
l'avenir  un  habit  noir  ou  blanc ,  avec  des  manches  larges  ôc  lon- 
gues en  forme  de  coules,  ceint  d'une  ceinture  de  cuir  par-deffus, 
âflez  longue  pour  être  vue  $  qu'ils  porreroient  toujours  à  la  main 
des  bâtons  de  cinq  palmes ,  Êiits  en  formé  de  béçiuilles  »  que  leur 
robe  feroit  de  telle  longueur ,  qu'on  pourroit  voir  leurs  fouliers  ^ 
qui  les  diftinguoient  des  frères  mineurs  qui  étoicnt  déchaux ,  6c 
qu'enfin  ils  diroient  de  quel  ordre  ils  étoient,  quand  ils  recevroienc 
l'aumône.  _ 

Il  y  eut  plufieurs  de  ces  hermites  de  S.  Ausuftin  oui  fe  foumi- 
rent  4  cette  bulle  $  mais  il  y  en  eut  d'autres  de  la  Marche  d'An- 
cône  qui  en  appellerent  au  Pape  mieux  informé,  lequel  ordonna , 
par  une  féconde  bulle  ,  que  les  Auguftins,  nonobftant  leur  appel , 

Erendroient  l'habillement  qu'il  leur  avoit  prefcrit  par  fa  première 
ulle.  Ils  ne  fe  rendirent  pas  encore  :  André  prieur  général  de  la 
plus  grande  partie  des  hermites  de  la  Marche  d'Ancône  vint  trou- 
ver le  Pape ,  qui  étoit  alors  à  Grotta-Ferrata ,  pour  obtenir  U 
permifiion  de  pourfuivre  leur  appel  s  ce  qui  leur  ayant  été  refiifé  , 
il  demanda  au  Tape  qu'il  leur  accorda  au  moins  de  conferver  leur 
habit  gris ,  fans  les  contraindre  à  prendre  le  noir  $  mais  feulement 
de  leur  permettre  de  porter  des  coules  fans  ceintures ,  par  quoi  ils 
feroient  affez  diftingués  des  frères  mineurs  qui  portoient  une  cein- 
ture de  c«rde  fur  leurs  habits.  La  bulle  elt  du  18  août  1241,  ou  de 
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1237.  comme  la  précédente  5  &  cette  congrégation  prît  le  non» 
de  Brittine,  du^lieude  fa  demeure  dans  la  Marche  d'Ancône. 

Les  premiers  hermites  difciples  du  bienheureux  Jean  le  Bon,  dont 
on  a  parlé ,  fe  nommoient  bonites ,  du  nom  de  leur  inftituteur. 
Ceux  de  la  Marche  d'Ancône  s'appelloient  Brittiniens ,  à  caufe  du 
lieu  de  leur  demeure  à  Brittini  dans  la  Marche  d'Ancône.  Leur  vie 
étoit  très-auftere  ,  ne  mangeant  jamais  de  viande ,  jeûnant  depuis 
l'Exaltation  de  la  Ste.  Croix  jufqu'à  Pâques  ,  tous  les  mercredis  , 
vendredis  &  iàmedis  de  Tannée.  Ils  ne  mangeoient  du  fromage  & 
des  œufs  que  trois  fois  la  femaine ,  &  s'en  abftenoient  -pendant 
TAvent,  qu'ils  commençoient  à  la  S.  Martin  &  pendant  le  Ca- 
rême ,  pendant  lequel  il  ne  leur  étoit  pas  n)ême  permis  d'en  ufer 
dans  les  lieux  où  la  coutume  étoit  S'en  manger. 

D'autres  hermites  de  Tofcane  s'étant  mis  en  commun ,  deman« 
deren^  une  règle  au  faint  fiege  ;  &  le  pape  Innocent  IV.  élu  en 
1243.  leur  permit  de  prendre  là  règle  ae  S.  Auguftin.  Il  y  eut  de' 
plus  d'autres  hermites  nommés  facchetz  ou  hermites  du  fac  ou  de 
la  pénitence  3  &  encpre  les  hermites  difciples  de  S.  Guillaume  de 
Malavai ,  nommés  de  fon  nom  Guillemites ,  &  ceux  du  Montfa- 
bal  :  ces  deux  dernières  congrégations  fuivoient  la  règle  de  S. 
Benoît.  Le  jMipe  Alexandre  IV.  clu  en  1254.  réunit  ces  congréga- 
tions d'hermites  ep  vn  corps  de  congrégation  en  1256.  &  ordonna 
qu'à  l'avenir  ils  ne  feroient  plus  qu'un  feul  ordre,  dont  le  premier 
général  fiit  Lanfranc  Septala  Milanois ,  qui  étoit  déjà  auparavant 
général  des  hermites  Jean-tBonites. 

.  Telle  fut  l'origine  des  religieux  Auguftins  mçndians;  mais  les 
Guillemite»  be  demeurèrent  pas  longtems  dans  cette  union.  Ils 
fouffroient  avec  çeine  de  fe  voir  tirer  de  l'inftitut  de  S.  Guillaume 
&  de  la  règle  de  S.  Benoît,  que  les  papes  Grégoire  IX.  &  Inno- 
c^ent  IV.  Içur  avoient  accordés.  Ils  folliciterent  (i  bien  Alexandre 
IV.  quHl  leur  permit  de  demeurer  comme  auparavant  fous  leur  gé- 
néral particulier ,  comme  on  le  voit  par  fa  bulle  donnée  à  Anagni 
en  i2j6. .  .  . 

Les  frères  prêcheurs  qui  étoient  en  la  terre  iainie^  écrivirent  j^^„"*  ^^^ 
au  pape  Grégoire  IX.  quelque  tems  après  la  mort  de  leur  général  tendue  dessa- 
le bie;nheureux  Jourdain,  arrivée  en   1237.  une  nouvelle  qui  fi^^t'^'^^f^ 
infiniment  de  plaifirs  à  tous  les  catholiques ,  &  qui  auroit  eu  de  commun'îon  * 
trèsi-grandes^   fuites  poiv   l'abolition   du   fchifme  ,  fi  elle  fe  fiit  catholique,  an. 
trouvée  auflfifolide  qu'elle  étoit  flatteqfe.  Cette  Içttre  portoit  :  Le|,^J^^"^37. 
Patriarche  des  Jacobités  Orientaux,  homme  vénérable  par  fbnâge,  RaMd/<i/s^  * 
£1  fcience  &  &  vertu ,  eft  vçnu  cette  année  £iire  fa  dévotion  à 
Jérufàlem,  avec  une  nombreufe  fuite  d'évêques  &  de  mqines  de 
fa  nation.  Nom  luiavon)  expliqué  la  foi  catholique ,  &  ,  avec  la 
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grâce  de  Dieu ,  nous  l'avons  amené  à  ce  point  s  que  le  dimanche 
des  Rameaux  à  la  procefGon  folemnelle  qui  fe  fait  du  Mont  des 
Oliviers  à  JcruÊilem ,  il  a  promis  obéiflance  à  FEglife  Romaine , 
abjurant  toutes  fortes  d'hérélîe ,  &  nous  a  donné  la  confeflion  de% 
foi  écrite  en  caldéen  &  en  arabe  :  il  a  même  pris  notre  habit 
en  partant.  Sous  fon  obéiflance  font  les  Caldéens,  les  Medes,  les 
Ferfes  &  les  Arméniens  ^  dont  le  pays  eil  déjà  ravagé  par  les  Tat- 
tares  pour  une  bonne  partie.  Son  obédience  s'étend  fur  foixante  Se 
dix  provinces  habitées  par  une  multitude  innombrable  de  chré-- 
tiens  y  fujets  toute^fois  &  tributaires  des  Sarrazins ,  excepté  les 
moines  qui  ne  payent  point  de  tribut.  Deux  Archevêques  ont  &it 
la  même  foumimon  ,  l'un  Jacobite  d'Egygte  y  l'autre  Neftorien 
d'Orient^  qui  font  reconnus  ^our  fupérieurs  en  Syrie  &  en  Phe- 
nicie.  Nous  avons  déjà  envoyé  quatre  de  nos  frères  en  Arménie, 
pour  apprendre  la  langue  j  voulant  fatisfaire  aux  inftantes  prières 
du  Roi  &  des  feigneurs. 

Nous  ayons  reçu  plufîeurs  lettres  du  Patriarche  des  Neftoriens  , 
dont  l'obédience  s'étend  dans  la.  grande  Inde  ^  le  royaume  du  Prêtre- 
Jean  &  les  états  les  plus  proches  de  l'Orient  5  &  a  promis  à  frère 
Guillaume  de  Montferrat ,  qui  a  demeuré  quelque  tems  auprès  de 
lui ,  de  fe  réunir  à  l'églife.  Nous  avons  encore  envoyé  de  nos  frères 
en  Egypte  vers  le  Patriarche  des  Jacobites  du  pays ,  dont  les  erreurs 
font  plus  grandes  que  celles  des  Orientaux  ;  &  ils  y  ajoutent  la 
circoncifion ,  comme  les  Sarrazins.  Ce  Patriarche  nous  a  aufli  té- 
moigné vouloir  fe  réunir  à  l'unité  de  l'églife.  11  a  déjà  retranché 
plufîeurs  erreurs ,  &  défendu  de  circoncir  ceux  de  fon  obédience  : 
elle  s'étend  dans  la  petite  Inde ,  l'Ethiopie  &  la  Lybfe ,  outre  l'E  - 
gypte  ;  mais  les  Ethiopiens  &  les  Lybiens  ne  lont  point  fujets 
des  Sarrazins.  Quant  aux  Maronites  du  mont  Lyban ,  il  lont  revenus 
depuis  longtems  à  l'obédience  de  l'églife  ,  &  ils  y  perféverent. 
Toutes  ces  nations  acquiefcent  à  la  doôrine  de  la  Trinité  ôc  à 


de  mauvaife  &  d'hérétique  toute  fede  différente  de  là  leur.  Voyant 
donc  une  fi  grande  porte  ouverte  à  l'évangile,  nous  nous  fommes 
mis  à  apprendre  les  langues  ,  nous  en  avons  établis  une  école  dans 
chacun  de  nos  couvens  ,  &  nous  avons  déjà  des  frères  qui  prêchent 
ces  diveijfes  langues  y  principalement  en  arabe ,  qui  eft  la  plus  com- 

Greg.  ix.U}.  ^^^^ ^^s  ^^  pays.  .  .  • 

ep.t.72.afud  Lt  râpe  témoigna  une  extrême  joie  de  cette  nouvelle  dans  la 
J^*^f'^^^^^*- lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  au  Patriarche  des  Jacobites  5  mais  le 
i2j7.V37a.  '  Patriarche  n'avoit  feit  cette  démarche  que  par  la  crainte  des  Tar- 

tares* 
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tares.  Il  s'ctoit  d'abord  adreflc  aux  Mufulmans  &  aux  autres  dont 
il  pouvoit  efpérer  quelque  fecours^  &  n'en  ayant  point  reçu,  il  . 
s'adrefTa  aux  chrétiens,  qui  le  fecoururent  promptement.  Ënfuite , 
la  tempête  étant  patiée,   les  plus  puifTans  de  ù.  communion  le 
firent  renoncer  à  celle  l'Ëglife  Romaine. 

La  croifade  pour  la  terre  fainte  &  celle  pour  la  confervation  de      ckt: 
l'empire  de  Conftantinople  étoit  toujours  le  grand  objet  des  fol-  crMzllTîi^ 
Jicitudes  du  Pape,   Il  appella  auprès  de  lui  Pierre  de  Dreux  prince  izsr  Manh.' 
de  la  maifon  de  France  ,  qui ,  après  avoir  étudié  longtems  à  Paris  ,  ^Jl^;^^'^^» 
comme  étant  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique ,  le  quitta  pour  embrafler  i«Br«."U/. 
l'état  militaire,  d'où  lui  vient  lefurnom  de  Mau-Clerc,  Ayant  époufc 
l'héritiere.de  Bretagne,il  en  devint  duc  en  12 14.  &  la  gouverna  vingt- 
trois  ans  :  en  1237.  Jean  fon  fils  ainéayant  atteint  l'âge  de  majorité, 
il^  lui  céda  le  duché  de  Bretagne ,  Se  ne  prit  plus  que  la  qualité  de 
Pierre  de  Braine  chevalier.  On  fut  fort  furpris  que  le  pape  Gré- 
goire IX.  l'eut  choiii  pour  lui  confier  la  conduite  de  l'armée  chré- 
tienne contre  les  infidèles ,  âc  la  difpén&tion  des  fommes  d'argent 
deftinées  à  l'entretien  des  croifés  ;  car  tout  le  monde  fa  voit  qu'il 
avoit  été  excommunié  plufîeurs  fois ,  &  avoir  été  convaincu  de 
s'être  révolté  contre  le  Roi  de  France  fon  fouverain  ,  &  d'avoir 
violé  les  alliances  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Pierre  de 
Dreux  fe  croifa  en  1237.  avec  deux  mille  chevaliers  &  dix  mille 
hommes  de  pied ,  pour  le  fecours  de  l'empire  de  Conftantinople  i 
mais  le  Pape  lui  écrivit  le  13  janvier  1238.  d'y  mener  feulement    Creg.ix.i. 
quinze  cens  chevaliers  &  fix  mille  hommes  de  pied,  parce  c^n'il  j ''^'/^'Jl'^^ 
avoit  déjà  beaucoup  de  troupes  foudoyées  à  Conflantinople  s  mais  uis-a.  x.  ' 
&  les  affaires  de  Conflantinople ,  &  celles  de  la  terre  fainte  étoient 
extrêmement  brouillées,  il  étoit  très-mal-aifé  d'y  apporter  le  fecours 
néceffàire  pour  conferver  l'une  &  l'autre. 

A  Conftantinople ,  l'empereur  Jean  de  Brienne  étant  mort  le 
23  de  mars  1237.  le  jeune  Baudouin  de  Courtenay  héritier  de  l'em- 
pire étoit  occupé  à  élire  de  l'argent ,  &  à  ramaiTer  des  troupes  pour 
paffer  à  Conftantinople ,  &  foutenir  cet  empire  chancelant.  Tlu- 
lîeurs  feigncurs  s'étoient  croifés  pour  ce  delTein  ,  fuivant  les  pref- 
fautes  exhortations  du  Pape,  qui  écrivit  aux  Rois  de  France  &,i;^eM,'^'^ 
d'Angleterre  en  i238.^de  feire  confentir  les  prélats  de  leur  royaume  i2«.' 
à  une  levée  fur  le  clergé  du  trentième  de  leurs  revenus  pendant  trois 
ans,  pour  le  fecours  de  Conflantinople ,  &  en  même  tems  il  obligea 
les  eccléfîafliques  des  provinces  de  ratras ,  de  Corinthe ,  de  The-    ^»*-  »/•  ff- 
bes  &  d'Athènes,  de  donner  la  troifîeme  partie  de  leurs  revenus  &  ^*^* 
de  leurs  meubles  pour  cette  guerre  qui  les  regardoit  de  fi  près. 

Comme  le  danger  croifToit  tous  les  jours,  &  que  les  François,       1219. 
qui  étoient  à  Conftantinople ,  fe  trouvoient  réduits  à  l'extémicé  ^ 
ToMM  XL  Ddd 
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le  Pape  crut  devoir  tourner  de  ce  côtc-là  toutes  les  forces  des  croî- 
fés,  tant  de  ceux  qui  avoient  pris  la  croix  pour  y  aller  avec  le  nouvel 
empereur  Baudouin ,  que  de  ceux  qui  s'étoient  croifés  pour  la  terre 
fainte ,  à  la  tête  defauels  ctoit  Thiebaut  IV.  cotote  de  Champa- 
gne ,  devenu  roi  de  Navarre  par  le  décès  de  Sanche  le  fort  fon  on- 
cle maternel;  Pierre  de  Dreux  ci-devant  duc  de  Bretagne  ,  dont  on 
a  parle ,  Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne ,  Henri  comte  de  Bar  ^ 
Amauri  comte  de  Montfort ,  le  Comte  de  Vendôme  &  plufîeurs 
9utres  feigneurs  François  dévoient  être  de  ce  voyages  mais  comme 
ils  fe  difpofoient  à  partir ,  ils  s'appercurent  que  le  Pape  ne  vouloit 
plus  fournir  les  fommes  qui  étoient  deftinées  pour  la  terre  fainte  ^ 
ôc  qu'il  avoit  d'abord  ordonné  qu'on  leur  remit  :  ils  s'en  pUigni- 
Grif^  IX.  i.  f ent  à  lui-même  5  &  le  Pape  leur  répondit  le  9  de  mars    1239. 

M^T^n.79.  qu'encore  qu'il  ait  extrêmement  à  cœur  l'affaire  de  la  terre  fainte  , 
toute-fois  voyant  le  danger  dont  eft  menacé  l'empire  de  Romanie^ 
&  que  le  foutien  de  la  terre  fainte  en  dépend  entièrement  t  il  a 
réfolu ,  par  le  confeil  des  cardinaux ,  d'y  envoyer  le  fecours  deftiné 
à  la  terre  Êiinte  :  c'eft  pourquoi  il  les  exhorte  à  fe  tenir  prêts  pour 
le  paffage  de  la  S.  Jean  prochaine. 

àn^^T'^'^l'  ^^^  ^^^  ^^^^  9  ^^^  feiçneurs  s'affemblerenc  à  Lyon  pour  régler  leur 
i  9.p.4  I.  y^^y^gç .  jj^j^ij  comme  ils  tenoient  leur  conférence^  il  vint  un  Nonce 
en  grande  hâte  pour  leur  défendre,  de  la  part  du  Pape^  depafler  outre, 
&  leur  ordonner  de  retourner  promptement  chez  eux.  Ils  répondirent 
avec  chaleur  :  D'où  vient  cette  variation  dans  la  cour  de  Komeî 
.  N'eft-ce  pas  ici  le  terme  &  le  lieu  ^ui  nous  ont  été  prefcrits  depuis 
longtems  par  les  légats  &  les  prédicateurs  du  Pape  i  Nous  avons 

'  préparé  nos  vivres ,  nos  armes  &  tout  ce  qui  nous  eft  néceffaire  : 

nous  avons  engagé  ou  vendu  nos  terres  y  nos  maifons  &  nos  meur 
blés  :  nous  avons  dit  adieu  à  nos  amis  :  nous  avons  envoyé  devant 
notre  argent  à  la  terre  fainte,  2c  annoncé  notre  arrivée  :  nous  fom- 
mes prêts  du  port ,  &  maintenant  nos  pafieurs  changent  de  langage^ 
&  veulent  empêcher  le  fcrvice  de  Jefus-Chrift. 

Incontinent  après  vinrent  des  envoyés  de  l'Empereur  qui  repr^ 
fénterent  fortement  aux  croifés  qu'ils  ne  dévoient  point  fe  hâter  de 
partir,  (ans  l'avoir  à  leur  tête.  Ces  oppofîtions  du  Pape  &  de  l'Em- 
pereur réduifîrent  les  croifés  dans  un  très-grand  embarras  ,  ne  ià* 
chant  quel  parti  prendre  ,  &  chacun  i^e  fongeant  plus  qu'à  ce  qui 
le  regardoit  en  particulier.  Plufîeurs  retournèrent  chez  eux ,  mur- 
murant contre  les  prélats  qui  les  avoient  engagés  à  cette  entreprife« 
D'autres  s'embarquèrent  à  Marfeille  avec  le  Koi  de  Navarre ,  qui 
paffa  au  mois  d'août  à  la  terre  fainte ,  &  plufîeurs  de  ceux-là  s'ac<- 
xêterent  en  Sicile ,  attendant  les  feigneurs  qui  dévoient  venir  au 
primems  j  d'autres  fe  rendirent  à  Blindes  »  par  la  permiûion  de 
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rcmpereur  Frîderîc.  L'empereur  Baudouin  de  Courtenay  étoît  tou- 
jours en  France  j  affemblant  tout  ce  qu'il  pouvoit  de  croifés  pour 
les  mener  avec  lui  à  Conftantînople  ^  &  cherchant  de  Tardent  pour 
fiibvenir  aux  frais  de  fon  voyage  &  de  fà  guerre  contre  les  infidèles. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Ion  voyage  à  Conilantinople. 
A(àn  roi  de  Bulgarie,  ayant  renoncé  à  l'alliance  des  Romains,    «9^".- 


quiprendroient  les  armes  dans  cette  guerre  la  même  indulgence  que  guerre  auxBui- 
pour  la  terre  fàinte,   attendu  principalement  que  la  Bulgarie  eft  gares,  dn.izjs. 
comme  le  berceau  de  l'hércfle  des  Manichéens ,  qui  font  encore  fort  ^[%l^ylif' 
communs  dans  ce.  royaume  :.c'eft  pourquoi  le  Pape  l'expofeà  être  Rainailn.7.it. 
conquis  par  Bela  ou  partout  autre  Prince  catholique,  fuivant  l'ordon- 
nance du  quatrième  concile  de  Latran  ,  chap.  r-  Bela  répondit  qu'il    7.jwi.iiî%. 
avoit  fort  exhorté  l'empereur  Vatace  à  fe  foumettre  au  fainr  fiege. 
Se  qu'il  fe  fiattoit  d'y  réulfir ,  lorfqu'il  a  reçu  fes  lettres  par  Içfquelles 
Il  le  preife  d'attaquer  Afan  i  que  ce  Prince  avoit  époufé  fa  foeur , 
dont  il'  avoit  un  fils  qui  devoit  jêtre  fon  héritier  5  que  Vatace  avoit 
aufO  fait  époufer  la  niéce  du  Roi  de  Hongrie  à  fon  fils;  qué^ Va- 
tace lui-même  étoit  frère  de  la  Reine  de  Hongrie ,  &  fort  uni  à 
Bela  5  que ,  malgré  toutes  ces  liaifons,  il  vouloir  bien  entreprendre 
la.  guerre  contre  Afin ,  à  ces  conditions  :  1^.  Que  la  Bulgarie  lui 
iêra  foumife  pour  le  temporel ,  &  au  Pape  pour  le  fpîrituel.  2®. Que 
la  légation  de  Bulgarie  ne  fera  donnée  qu'au  Roi  de  Hongrie  ; 
enforte  qu'il  aura  le  pouvoir  d'y  borner  les  diocèfes  &  les  paroiffes  ; 
car  ,  ajoute-t'il ,  fî  nous  entrons  en  Bulgarie  avec  un  Légat ,  les 
habitans  croiront  que  c'eft  à  l'Ëglife  Romaine  ,  &  non  à  nous , 
que  nous  la  voulons  foumettre  même  pour  le  temporel  ;  ce  que 
les  Bulgares  ne  fouffriront  jamais.  3^.  il  y  a  vers  la  Bulgarie  un 
pays  nommé  Zemram  ,  qui  n'efl  encore  attribué  à  aucun  diocèfe  ;     Pau-êtn, 
nous  demandons  le  pouvoir  de  l'affigner  à  tel  évêché  qu'il  nous  f.^'^^  ^')^ 
plaira.  4"*.  Qu  il  nous  foit  permis  de  faire  porter  la  croix  devant , 
nous  en  cette  guerre ,  &  qu'on  publie  excommunication  contre 
ceux  qui  voudroient  nous  attaquer  pendant  cette  expédition.  5^.  Ën« 
fin  ,  que  le  Pape,  révoque  toutes  les  conftitutions  de  l'Evcque  de 
Paleftrine  fon  légat,  quant  à  la  peine  d'excommunication  qui  s'é- 
tend fi  loin ,  que  prefque  toute  la  Hongrie ,  petits  &  grands ,  & 
les  prélats  même  l'ont  encourue ,  ou  l'encourent  encore  tous  les 
jours  inévitablement.  Il  ne  paroît  pas  que  Bela  ait  fait  la  guerre 
au  Roi  des  Bulgares  :  ces  deux  Princes  firent  leur  appointement 


peu  après.  Le  f  ape  accorda  néanmoins  au  roi  Bela  de  choifîr  pour    ^^^   j^.  u 
Légat  celui  qu'il  voudroit  desévêquesde  fon  royaume,  &  il  or-«y.fp.2ii.2ii. 
donna  aux  frères  prêcheurs  &  aux  mineurs  de  ce  pays  de  prêcher  ^"^j^**"    ' 
la  croifade  contre  les  Bulgares.  Jjddij  ^' 
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Nous  voyons  par  quelques  épicres  du  pape  Grégoire  IX.  que  Tc- 
^liftd oriew!  g^i^^  d'Orient  étoit  alors  dans  un  état  peu  conforme  à  la  lainteté 
iui.  I2JK.  nie  qui  y  devoit  régner.  Les  chevaliers  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de 
^T^'gi^/  Jcrufalem  avoient  reçu  des  terres  &  des  revenus  de  l'empereur  Va- 
""'''  ^''  tace  ,  pour  le  fervir  contre  les  Latins.  On  les  accufoit  d'entretenir 
dans  leurs  terres  des  femmes  perdues  ,  avec  lefquelles  ils  vivoient 
dans  le  défordres  qu'ils  poiTédept  des  biens  en  propre  5  qu'ils  re- 
tirent chez  eux  des  voleurs  ,  des  meurtriers ,  des  pèlerins  &  des 
hérétiques  ;  qu'ils  diminuent  leurs  aumônes  ordinaires  $  qu'ils  chan* 
gent  les  teftamens  de  ceux  qui  meurent  dans  leur  hôpital  ;  que 

{)lufîeurs  d'entr'eux  étoient  fulpefts  d'héréfie  5  c'eft  ce  que  le  Pape 
eur  reproche  dans  fa  lettre  du  13  mars  1238.  Vers  le  même  tems, 
le  Pape  écrivit  au  Patriarche  de  Jérufalem  d'empêcher  que  les  ho- 
micicies  volontaires'  ne  jouiflent  de  l'immunité  eccléfiaftique  ,  en 
fe  réfiigiant  dans  les  lieux  appartenans  aux  religieux  ,  &  que  les  cha-^ 
noines  du  S.  Sépulchre  n  abufàflent  le  peuple ,  en  dilant  que  le 
feu  defcendoit  du  ciel  la  veille  de  Pâques,  &  ne  montraflent  cour  de 
l'argent  un  lieu  où  ils  prétendoient  que  Jefus-Chrift  avoir  été  em- 
prilonné.  Il  écrivit  aufli  au  Patriarche  de  Jérufalem  &  à  celui  d'An- 
tioche,  que  l'on  n'empêchât  pas  les  Sarrazins  captifs  d'ouir  le  fer- 
mon ,  &  d'embrafler  le  chriftianifme.  Le  Patriarche  Latin  d'An- 
tioche  fe  plaignit  au  Pape  que  le  prince  d'Antioche  Boémond  V. 
refiifoit  de  recevoir  de  lui  Tinveftiture  de  fa  principauté  par  l'éten- 
dart  &  le  ferment ,  comme  avoient  fait  fes  prédécefTeurs  ;  que  les 
abbés  &  les  moines  des  Grecs  ,  des  Arméniens  &  des  Géorgiens 
refufoientde  le  reconnoître,  fur- tout  le  Catholique  des  Arméniens. 
Le  Patriarche  Grec  de  la  même  ville  avoir  même  ofé  excommu- 
nier cette  même  année  le  Pape  &  toute  l'Eglife  Romaine ,  préten- 
dant que  fon  églife  étoit  au-defllis  de  celle  de  Rome,  par  l'antiquité 
&  la  dignité.  Tel  étoit  l'état  del'églife  d'Orient  en  izjS. 

On  voit  quel  étoit  celui  de  l'églile  de  France  dans  les  réglemens 
du  concile  de  Cognac,  tenu  le  douzième  jour  d'avril  1238*  pu 
Geraud  de  Malemon  archevêque  de  Bourdeaux.  La  chicane  y  étoit 
au  fuprême  degré  parmi  le  clergé.  Les  prêtres  fàifoient  la  fondion 
d'avocats  &  de  procureurs.  On  leur  détend  de  le  faire ,  fînon  gra* 
tuitement  &  pour  les  églifes  ou  pour  les  perfonneè  miférables.  On 
le  défend  de  même  aux  moines  Se  aux  chanoines-réguliers;nuis 
on  ne  parle  point  des  clercs  «parce  qu'alors  il  n'y  avoir  guères  qu'eux 
capables  de  ces  fondions.  On  défend  de  donner  une  fomme  d'ar- 
gent aux  moines  pour  leurs  veftiaires.  On  ordonne  aux  procureurs 
&  aux  adminiftrateurs  des  monafteres  de  rendre  leurs  comptes  tous 
les  mois ,  &  les  abbés  tous  les  ans  dans  leur  chapitre  général; 
.  que  l'on  tienne  les  cloîtres  bien  fermés  aux  heures  convenables  ^ 
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ôc  que  les  religieux  ne  fortent  jamais  fans  permilCon^ne  mangent 
^  ne  demeurent  cachés  dans  les  villes  ou  les  villages;  qu'ils  n'y  ufent 
point  de  manteaux  ;  qu'ils  ne  pofledent  rien  en  propre ,  fous  peine 
d'être  privés  de  la  fépulture  eccléfiaftique  5  cju'ils  ne  portent  point 
4'habits  précieux ,  m  d'habits  de  deilus  qui  ne  foit  fermé  &  fans 
manche,  ni  d'annaux,  ni  de  brafîelets,  &  qu'ils  portent  la  tonfure 
conforme  à  leur  état;  qu'ils  ne  fe  rendent  point  cautions ,  Ôcn'em- 

t>runtent  point  ;  qu'ils  ne  nuancent  point  de  viandes  chez  les  fécu- 
iers ,  fous  peine  d'exconmiumcatiôn  ;  c^u'ils  ne  fe  chargent  point 
du  foin  des  âmes ,  ni  des  paroifles,  fans  neceflfité  &  fans  la  permiffion 
de  leur  Abbé,  &  l'agrément  de  l'Ëvêque  diocèfain  ;  que  les  moines 
&  les  chanoines-réguliers  ne  demeurent  pas  feuls  dans'les  prieurés, 
les  celles  ou  les  granges.  Défenfe  de  faire  des  confrairies  dé  laïcs  ^ 
fans  la  permiflion  de  l'Evêque.  Ordre  aux  patrons  des  cglifes  de 
donner  aux  prêtres  deffervans  une  portion  congrue  fufïifante  pour 
Jeur  nourriture  &  entretien  honnêtes.  Défenfe  de  permettre  aux 

Jrêtres  étrangers  de  célébrer  ,  qu'ils  ne  montrent  leurs  lettres 
'ordre. 

Les  mêmes  abus  à-peu-près  ré^noîent  en  Angleterre  j  &  quoique     ex  y. 
le  légat  Othon  eut  loué  au  concile  de  Londres  les  abbés  bénédic-  „^jnw  wîVlî!! 
tins ,  qui  avoient  rétabli  l'abftinence  de  la  chair  dans  leurs  monaf-  gieterre.  ana. 
teres ,  il  ne  lailTa  pas  de  les  aflembler  à  Londres  dans  l'églife  de  |,^J^^-  ^"^ 
S.  Martin ,  pour  leur  notifier  les  décrets  que  le  Pape  avoit  êit  pour  *''"'^*^  * 
la  réforme  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  fîn- 
.gulier  5  car  pour  le  refle ,  ils  répriment  les  mêmes  abus  qu'on  a  vii 
au  concile  de  Cognac.  On  n'admettra  déformais  aucun  novice  à  la 
profefTion  avant  l'âge  de  vingt-un  ans  accomplis  ,  ni  au  noviciat 
avant  dix-neuf  ans.  Dès  que  l'année  de  probation  fera  finie  ,  le 
novice  fera  profeflion,  ou  fera  renvoyé  5  s'il  demeure,  ilferacenfé 
profet.  On  ne  prendra  rien  pour  entrer  en  religion,  &  on  ne  fera 
aucune  paâion  pour  ce  fujet.  Les  officiers  du  monaftere  rendront 
compte  de  leur  adminiflration  au  moins  trois  fois  l'année  ,&  re- 
mettront de  bonne  foi  à  l'Abbé  ce  qu'ils  auront  de  refte.  On  gar- 
d  era  toujours  le  filence  aux  lieux  &  aux  tems  marqués  par  la  règle.  . 
On  obfervera  le  flatut  touchant  l'abflinence  de  la  chair ,  dont  on 
a  parlé  ci-devant.  Les  habits  &  les  lits  des  moines  feront  fuivant 
la  règle.  Les  religieux  ne  porteront  point  de  linges,  &  coucheront 
dans  un  même  dortoir.  Ils  affifleront  à  tout  l'office,  particulièrement 
à  la  collation  ou  lefture ,  qui  fe  feit  avant  complies  &  à  compiles. 
Ils  pratiijueront  Thofpitalité  avec  charité  &  bonne  volonté.  Ils  fe- 
ront écrire  avec  la  règle  les  conftitutions  des  papes  oui  les  regar- 
dent,  &  qui  font  dans  la  compilation  de  Gréjgoire  IX.  Les  abhés 
aflemblés  par  le  Légat  reçurent  ces  conftitutions  comme  venues 
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du  ciel ,  les  firent  publier  dans  leur  chapitre  &  obferver  rigou^ 
reufement  par  leurs  communautés. 
"VI.        Le  même  légat  Otbon  étant  venu  à  Oxford  ^  y  fut  reçu  avec 
e^infûicé^à    honneur ,  &  logé  près  de  la  ville ,  à  Ofnei  abbaye  de  chanoines* 
Oxford  .don.    réguliers  de  S.  Auguftin,  Les  écoliers  lui  envoyèrent  avant  dîner 
p^.^'596  ^^  préfent  honnête  pour  fa  table.  Se  vinrent  après  le  dîner  pour  le 
'  faluer  ;  mais  le  portier  qui  étoit  un  Italien ,  entrouvrant  la  porte , 
leur  refula  l'entrée.  Les  écoliers  forcèrent  la  porte ,  &  entrèrent 
avec  impétuofît^.  Les  Romains  domeftiques  dii  Légat  voulant  les 
repoufier .  on  commença  à  fe  battre  à  coups  de  poings  3c  de  bâ« 
tons.  Le  Maître-d'hôtel  qui  étoit  le  frère  du  Légat ,  &  à  qui  ce 
Prélat  avoit  donné  cet  emploi ,  de  peur  qu'on  ne  Tempoifonnât  ; 
ce  Maître  -  d'hôtel   (  nommé  par  derifion  par  les  écoliers  Nabu- 
zardan ,  du  nom  du  Maître-d'hotel  de  Nabuchodonofor,  )  étant  dans 
lacuifînepour  donner  fes  ordres, il  vit  un  pauvre  prêtre  Hibernois, 
quiétoit  à  la  porte,  attendant  Quelques  reftes  de  ce  qu'on  deffervoit , 
le  Maître-d'hôtel  lui  jetta  de  l'eau  bouillante  d'une  chaudière.  Un 
clerc  qui  étoit  préfent ,  banda  un  arc  qu'il  tenoit ,  en  tira  une  flè- 
che ,  dont  iL  perça  le  frère  du  Légat,  qui  tomba  mort.  On  fit  un 
grand  cri ,  &  le  Légat  fe  fauva  dans  la  cour  de  l'églife,  revêtu  d'une 
chape  de  chanoine ,  ôc  ferma  la  porte  fur  lui. 

LÀ  nuit  fuivante  ,  il  monta  à  cneval ,  &  vint  en  diligence  trou» 
ver  le  Roi  fon  protedeur  :  cependant  les  écoliers  en  furie  le  cher#* 
choient ,  en  criant  :  Où  eft-il  cet  ufurier,  ce  fimoniaque  inlàtiable 
d'argent,  qui  féduit  le  Roi,  qui  enrichit  les  étrangers  de  nosdé-< 
pouilles.  La  plupart  de  fes  gens  demeurèrent  cachés  dans  l'abbaye. 
Le  Roi  envoya  promptement  à  Oxford  le  Comte  de  Varenne  avec 
main-forte ,  pour  délivrer  les  Romains  cjui  s'étoient  cachés ,  &  ar- 
rêter les  écoliers ,  dont  trente  furent  mis  en  prifon  dans  un  château 
voifîn.  Le  Légat  ayant  aifemblé  quelques  évêques ,  mît  en  interdit 
la  ville  d'Oxford ,  fufpendit  tous  les  exercices  de  î'unîverfité  ,  & 
excommunia  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  violence.  Il  vou- 
loit  pouffer  les  chofes  plus  loin  s  mais ,  fur  les  remontrances  des 
évêques  qui  regardoient  Tuniverfité  d'Oxford  comme  une  féconde 
égliie  d'Angleterre ,  il  fe  contenta  d'une  fatisfaâion  que  les  écoliers 
lui  firent  ,  venant  à  pied  depuis  l'églife  de  S.  Paul  iufqu'au  loris 
du  Légat  ,  près  d'un  mille  de  dittance  ,  &  fe  prefentant  à  lui 
fans  manteaux  ,  fans  ceintures ,  &  déchaufTés  ,  ils  lui  demandèrent 
pardon  :  il  le  leur  accorda,  leva  l'interdit,  rétablit  l'univerfité  d'Ox- 
ford, 6c  leur  donna  des  lettres  Dour  empêcher  que  cet  accident  ne 
leur  attirât  aucun  reproche  d'infamie. 
o'^iH"V  'Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  légat  Othon  ,  dans  le  concile 
lapiuraih^delde  Londtes  en  123 7«  ayant  propofé  le  décret  contre  la  pluralité  des 
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royaume ,  &  donner  occafion  de  répandre  le  fang,  L'anné  fuivante,  pl;!y:7ecoi7«. 
Guillaumç  de  Paris  ayant  afTemblé  les  doâeurs  dans  le  chapitre  des^m/c.6. 


dire ,  deux  cens  livres  de  notre  monnoye.  Le  même  Guillaume 
cvêque  de  Paris  nous  a  laifle  fur  cela  un  traité  écrit  apparemment 
avant  la  décifion  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  avoue  que  les  opinions  font  partagées ,  &  que  plufîeurs  per- 
sonnages de  confîdération  foutiennent  l'affirmative  $  mais  il  montre 
que  ce  doute  même  prouve  qu'il  n'eft  pas  permis  d'avoir  plufîeurs 
bénéfices  $  car  il  n'eu  pas  permis  de  s'expofer  au  péril  &  au  doute 
de  commettre  un  pécné  mortel  5  de  plus  ,  perfoime  ne  foutient 
l'affirmative  en  cette  matière ,  s'il  n'a  plufîeurs  bénéfices  ^  ou  ne 
iiefîre  de  les  avoir  ,  &  de-là  il  fe  rend  juge  en  fa  propre  caufe  5  au 
lieu  que  celui  qui  foutient  la  négative ,  s'engage  tacitement  à  n'avoir 
qu'un  feul  bénéfice.  Il  ajoute  :  Le  revenu  eccléfîaftique  n'eft  donné 
que  pour  la  fubfîftance  de  celui  qui  fert  l'églife  :  or  il  ne  peut  fer- 
vir  qu'une  églife.  Un  chanoine  qui  a  plufîeurs  prébendes  en  diverfes 
égliies  y  fruilre  l'intention  des  fondateurs ,  &  fait  qu'elle  eft  plus 
mal  fervie  >  en  diminuant  le  nombre  des  officiers.  Il  eil  éviaenc 
que  celui  qui  cherche  plufîeurs  bénéfices ,  n'y  regarde  que  le  tam- 
pbrel  j  &  nullement  le  fpirituel.  Guillaume  de  Paris  ne  parle  pas 
ces  bénéfices  à  charge  d'ames  s  car  dans  ces  cas,  la  pluralité  des  né- 
néfices  étoit  trop  odieufe ,  il  n'en  et  oit  pas  même  queftion.  On 
remarque  que  S.  Louis  ne  conféroit  jamais  de  bénéfices  à  celui  qui 
en  étoit  déjà  pourvu, à  moins  qu'il  ne  réfîgnât  le  premier  purement 
&  fîmplement. 

Guillaume  de  Paris  ,  dont  on  vient  de  parler ,  eft  fouvent  nommé    £?yU^, 
Guillaume  d'Auvergne ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  ce  pays.  11  étudia  laiîmcd'Auvc^ 
&  profeffa  longtems  la  théologie  à  Paris ,  &  enfin  fiit  choifî  évêque  gnccvéqucdc 
de  cette  églife  en  1228.  après  la  mort  de  l'évêque  Barthelémi  mort  J^" y„^^^^ 
la  même  année.  Guillaume  eft  célèbre  non  feulement  par  fa  doc-  ri/,  r.  iiiféi- 
trine  &  fes  écrits ,  qui  font  imprimés  en  deux  volumes  in-folio  i  mais  "*'""  ^' 
auffi  par  la  pureté  &  l'innocence  de  (à  vie,  par  fon  zèle  pour  la  pu- 
reté de  la  difcipline  eccléfîaftique ,  &  pour  la  con verfîon  des  âmes , 
ayant  ,  par  fes  prédications ,  converti  plufîeurs  filles  débauchées  , 
&  ayant  commencé  la  fondation  d'une  maifon  pour  les  retirer. 

Nous  avons  vu  qu'il  fit  décider  par  les  doâeurs  de  Tuniverfité 
de  Paris,  que  ta  pluralité  des  bénéfices  n'ctoit  pas  permife ,  &  qu'il 
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avoît  ccrît  deux  traités  fur  le  même  fujet ,  &  cette  décifîon  a  tou- 
jours été  d'un  grand  poids  dans  Téglife.  On  raconte  de  lui  un  traie 
oui  marque  fon  parfait  défintéreiTement  &  Tidée  qu'il  avoit  de  Tu- 
lage  que  les  eccléfiaftiques  doivent  feire  de  leurs  revenus.  Un  cha- 
noine de  fa  cathédrale  étant  mort ,  fans  faire  de  teftament  ,&  ayant 
laifie  une  fucceffion  de  trois  mille  marcs  d'argent ,  qui ,  félon  l'u- 
iàge  d'alors ,  appartenoient  à  l'Evcçiue ,  il  n'en  voulut  rien  toucher, 
difantque  cet  eccléfîaftique  étoit  bien  à  plaindre  d'avoir  laifTé  une 
telle  fomme  >  que  fon  argent  foit  avec  lui  en  perdition  y  &  qu'on 
le  diftribue  aux  pauvres. 
Hîfi.  unherf.     GuiUaume  mourut  le  30  mars  1248.  ou  1249.  avant  Pâques,  &  fut 
SST  <5nterré  à  S.  ViÛor,  où  l'on  voit  fonépitaphe.  Ses  écrits  font  en 
fcrifiecei.  Ou-  grand  nombre  y  recueillis  en  deux  volumes  in- fo/io ,  imprimés  à  Paris 
foi/''^*'*    en  1674.  ce  font  pour  la  plupart  des  traités  de  théologie,  comme 
de  la  foi ,  des  loix  ,  des  vertus ,  des  mœurs  ,  des  vices  &  des  pé- 
chés y  des  tentations  ,  des  mérites ,  de  la  récompenfe  des  Saints  y 
de  l'immortalité  de  Tame ,  des  facremens  en  particulier ,  de  la  pé- 
nitence ,  deux  traités  de  la  pluralité  des  bénéfices.  Outre  ces  ouvra- 
ges imprimés ,  on  trouve  encore  ,  fous  fon  nom ,  un  gros  recueil 
fur  l'eccléfiafte ,  un  commentaire  fur  S.  Mathieu.  On  a  aufli  imprimé, 
fous  fon  nom ,  un  dialogue  fur  les  fept  facremens  s  mais^  comme 
l'auteur  v  cite  des  écrivains  plus  nouveaux  que  Guillaume  evêque  de 
Paris  ,  il  eft  évident  (qu'ils  ne  font  pas  de  lui. 
ç^i^.         L'empereur  Frideric  II.  ayant  fait  époufer  à  Henri  ,  autrement 
L'empereur  nomme  Hentz  fon  filis  naturel ,  Adelaue  veuve  d'Ubalde  &  dame 
\^^l^ié%t  ^^  ^^  moitié  feptentrionale  de  l'ifle  de  Sardaigne,  envoya  ce  Prince 


«'^injw.  4:-  tement  contre  l'Empereur  ,  lui  fit  plufîeurs  monitions  dans  les 
formes  ^  qui  firent  comprendre  à  Friacric  qu'il  le  vouloit  pouffer  à 
bout.  Ce  Prince  écrivit  aux  cardinaux  ,  pour  les  prier  de  retenir  les 
mouvemens  du  Pape ,  &  de  prévenir  les  malheurs  &  les  fcandales 

3ui  en  feroient  les  fuites.  Le  Tape  ne  laiffa  pas  de  paffer  outre ,  &: 
e  publier  folemnellement  Texcommunication  contre  l'Empereur 
le  jeudi  faint  24  de  mars  1236.  Elle  en  marquoit  les  motifs,  qui  font 
d'avoir  excité  fédition  à  Rome ,  à  deffein  d'en  chaffer  le  Pape  & 
les  cardinaux  5  d'avoir  empêché  par  les  fîens  l'Evêaue  de  Paleurine 
légat  du  faint  fîege ,  d'agir  contre  les  Albigeois  5  de  ne  permettre 
■^as  qu'on  remplifle  les  fieges  de  quelques  églifes  du  royaume  de 
icile  ;  de  permettre  que  dans  lemcme  royaume  les  clercs  foient  pris, 
emprifonnés  &  profcrits  mal-à'propos,de  retenir  le  neveu  du  Roî 
dç  Tunis  qui  venoit  à  r£glife  Romaine  pour  recevoir  le  baptême  ; 
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de  retenir  en  prifon  Pierre  Sarrazin  noble  citoyen  Romain ,  qui  ve- 
noit  à  Rome  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  5  d'avoir  envahi  la 
Sardaigne  &  d'autres  terres  de  l'Eglife  Romaine  ;  d'avoir  dépouillé 
de  leurs  biens  quelques  cathédrales  &  quelques  monafteres  >  d'ivoir 
empêché  le  fecours  de  la  terre  fainte  &  le  rétabliffement  de  l'em- 

Sire  de  Conftantinople.  Le  Pape  le  déclare  donc  excommunié ,  Se 
éclare  fes  fujets  abfous  de  leur  ferment  de  fidélité ,  leur  défend 
même  de  l'obferver  ,  tant  qu'il  demeurera  excommunié ,  &  fe  ré- 
fervant  de  procéder  contre  lui  fur  d'autres  chefs ,  principalement 
fur  la  diffamation  où  il  eft  de  n'avoir  pas  de  bons  fentimens  fur  la 
foi  catholique. 

Frideric  apprit  cette  nouvelle ,  étant  à  Padoue ,  d'où  il  écrivit    .''««;  '«  y^- 
aux  Romains,  leur  faifant  de  grands  reproches,  de  n'avoir  point  "'"'''^*'^'^' 
empêché  le  Pape  de  procéder  contre  lui ,  &  les  menaçant  de  leur    ^^"^àid.  «i. 
ôter  fes  bonnes  grâces  ,  comme  à  des  ingrats.  Le  Pape  de  fon  côté  '^'^""'  ''  '^' 
écrivit  à  tous  les  prélats  de  la  chrétienté,  aux  rois  ,  aux  princes  &„*^^Ti'^*" 
aux  leigneurs ,  pour  leur  faire  connoitre  les  motifs  c|ui  1  avoient 
porté  à  prononcer  l'excommunication  contre  lui.  Frideric  en  ufa 
de  même ,  Ôc  écrivit  à  tous  les  prélats  &  les  potentats ,  répondant 
en  particulier  à  tous  les  fujets  4^  plaintes  que  le  Pape  prétendoic 
avoir  contre  lui ,  Se  propofant  ceux  qu'il  prétendoit  avoir  contre 
le  Pape. 
Ces  lettres  de  TEmpereur  ne  demeurèrent  pas  fans  réponfe.  Gré-    Rdîndid.  m. 

{joire  IX.  écrivit  de  ion  côté  à  tous  les  princes  &  à  tous  les  prë*  ^a'?*.  p^L'.^ 
ats,  où  il  réfute  tout  ce  que  l'Empereur  avoit  avancé  contre  lui.  $.KL'eonciû 
Il  Taccufe  d'ingratitude  envers  le  faint  (îege ,  &  des  oppreflTions  des 
églifes  du  royaume  de  Sicile,  &  lui  reproche  le  traite  honteux  qu'il 
avoit  fait  avec  le  Sultan  d'Egypte  :  il  dit  que  Frideric  a  avancé 
que  le  Pape  ne  Ta  pu  excon^munier  à  caufe  de  l'indignité  de  fa  per- 
ionne ,  &  enfin  d'avoir  de  dangereux  fentimens  fur  la  foi ,  &  de 
dire  aue  le  monde  ectier  a  été.  trompé  par  trois  impofteurs ,  Jefus- 
Chrift,  Moyfe  &  Mahomet  5  qu'il  n'y  a  que  des  infenfés  qui  puiC- 
fent  croire  que  Dieu  créateur  de  tout ,  ait  pu  naître  d'une  Vierge  5 
qu'on  ne  doit  croire  que  ce  qu'on  peut  montrer  par  la  raifon  natu^ 
relie.  L'auteur  de  la  vie  de  Grégoire  IX.  qui  eft  contemporain , 
dit  que  Frideric  avoit  pris  fes  erreurs  fur  l'incarnation  &  î'eucha* 
riftie  ,  par  le  commerce  avec  les  Grecs  &  les  Arabes  qui  lui  pro- 
mettoient  la  monarchie  univerfelle  par  la  connoifTance  desaftres, 
&  l'avoient  tellement  infatué  ,  qu'il  fe  croyoit  un  Dieu ,  fous  l'ap- 
parence d'un  homme ,  &  difoit  qu'il  étoit  venu  trois  impofteurs 
pour  féduire  le  genre  humain  s  que  pour  lui  il  étoit  deftiné  à  dé« 
truire  un  quatrième  impofteur  ,  qui  eft  l'autorité  du  Pape- 
Mais  Frideric,  dans  fon  épître  apologétique  aux  cardinaux  ,  fe  fttmsâtn. 
Tome  XL  Eee  ««.W-ep.,., 
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juftifie  fur  Taccufation  des  trois  impofteurs ,  parle  de  Moyfe  &  de 
Mahomet  d'une  manière  très-orthodoxe  y  &  fait  fur  tout  le  refte 
fa  profefllon  de  foi  correâe  &  catholique.  Il  foutient  que  le  Pape 
a  perdu  fa  puiffance  en  perdant  la  vertu  •  &  le  traite  de  grand 
Dragon  féduâeur  de  l'univers  ^  d'Ante  •  Chrift  ,  de  Balaam ,  de 
Prince  des  ténèbres,  &  protefte  de  tirer  vengeance  de  fes  cenfures 

au'il  tient  pour  nulles  >  mais  qu'il  re^rde  comme  des  injures  dont 
veut  fe  venger.  Matthieu  Paris  qui  vivoit  dans  le  même  tems , 
rapporte  Taccufation  des  trois  impoileurs ,  comme  une  calomnie 
Inventée  par  (es  ennemis  ,  de  même  que  les  autres  imputations 
d'erreur  fur  l'incarnation  6c  l'euchariftie.  Mous  verrons  dans  un 
aatre  livre  les  fuites  de  cette  affaire. 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXIII.  405 

LIVRE.    CXXIII. 

H  I  STOIRECIVILK 

'  Depuis  Van  1238.  jufquen  1290. 

__jK  jeune  Baudouin  empereur  de  Conftantînopleétoît  en  France    «  ]•  . 
où  il  mettoit  tout  en  ufàge  pour  amaffer  des  troupes  &  del'argent,  empcMur"dê 
afin  de  procurer  un  prompt  Ôc  puiffant  fecours  à  Conftantinople ,  Condantînopic 
^ui  en  avoir  un  befom  extrême  5  dans  Tintervalle  mourut  Jean  de  fer^^^^^e^^^^^ 
Èrienne  empereur,  ou  plutôt  vice-gérent  de  l'empire  pendant  la«/i.  j23s.  Du 
jeunefle  de  Baudouin  5  &  les  feigneurs  François  qui  étoient  à  Conf-  ^^^s''^\fi-^^ 
tantmopte  durent  en  la  place  pour  bail ,  ou  ragent  de  1  empire 
d'Orient ,  Anreau  deCahieu  gentilhomme  Picard,  qui  s'ctoit  trouve  ,2^7.^^"^'^ 
à  la  première  expédition  de  Conftantinople ,  &  avoir  donné  dans 
diverfes  occafions  plufieurs  preuves  de  fa  conduite  &  de  fon  cou- 
rage. 

Dans  le  même  tems ,  Afan  ou  Azen  roi  de  Bulgarie  ,  oui  juf-    -^''-  '*î7- 
qu'alors  avoir  été  .attaché  au  partie  de  Vatace  empereur  de  Wicée,  ^^'""^^-^-^^ 
s'en  détacha  &  recïiercha  l'alliance  des  François, promettant  même 
de  renoncer  au  fchifine  des  Grecîs  pour  embralier  la  communion 
de  l'Eglife  Latine  5  il  écrivit  à  ce  fujet  au  pape  Grégoire  IX.  qui  .^'^^^J^-'' 
lui  envoya  l'Evêque  de  Perugia ,  en  qualité  de  Nonce ,  &  le  pria  '^•'^•^* 
inftamment  de  donner  du  fecours  à  Jean  de  Brienne ,  dont  il  ne 
favoit  pas  encore  le  décès  ,  promettant  de  fon  coté  de  faire  pafier 
dans  peu  en  Romande  bon  nombre  de  croifés  pour  la  défenfe  de 
Tempire  de  Conftantinople. 

Bientôt  après  Afen,  à  la  tête  d'une  puiflànte  armée ,  entra  dans  la 
Thrace,&fut  jdint  par  diverfes  troupes  Françoifes  &  d'autres  pays, 
qui  vinrent  à  la  renconrre  de  l'empereur  Vatace ,  qui  étoit  alors 
à  Chiorli.  Ils  l'obligèrent  à  fe  retirer ,  &  formèrent  le  fiege  de 
cette  place ,  qui  ^toit  défendue  par  Nicephore  Tarchaniotjp  pre- 
mier maître- d'hôtel  d^  Vatace.  Le  fiege  fut  d'abord  poufie  avec 
beaucoup  de  vigueur  ,  &  l'on  fe  promettoit  de  la  réduire  dans  peu 
de  tems ,  lorfqu'Afan  roi  de  Bulgarie  reçut  la  nouvelle  de  ht  mort 
de  fa  femme  Anne  de  Hongrie ,  &  d'un  fils  qu'il  avoit  eu  d'elle. 
Alors  il  fe  retira  dans  fes  états  ,  dans  la  crainte,  difoit- il ,  <ju'il  ne 
s'y  fit  quelque  mouvement  j  &  les  François ,  pat  fa  retraite  ,  ne 
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fe  trouvant  plus  en  état  de  pouffer  le  fiege  y  furent  de  même  obli- 
ges de  Tabandonner. 
Afan  Toi  de     -^.fan ,  qui  ne  s'ctoit  déterminé  à  fe  réunir  aux  Latins  que  par 
Bulgarie  fc     les  preifantes  folUcitations  de  la  reine  Anne  fon  époufe  ,  fongea 
SV'îîifSîi^^^^s  à  fe  réunir  à  l'empereur  Vatace,  &  à  cet  effet  lui  renvoya 
Cparc.4w.i237,fa  fille  Hélène  ,  qui  étoit  promife  en  mariagç  à  Théodore  Lafca- 
A€rppoL        ris  fîis  ^  héritier  de  Vatace  ,  de  qui  ,    à  caufe  de  fon  bas  âge , 
étoit  nourrie  auprès  de  cet  Empereur.  Afan  renonça  en  même-tems 
à  la  communion  des'  Latins  ,  &  époufà  incontinent  après  Jeanne 
fille  de  Théodore  Comnene  empereur  de  Theffalonique.   Nous 
avons  vu  dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  ce  que  fit  le  pape  Grégoire 
IX.  pour  engager  Bêla  IV.  roi  de  Hongrie  à  déclarer  la  guerre 
à  Afan ,  &  ce  que  lui  répondit  Bêla. 

Le  jeune  empereur  Baudouin  après  avoir  aflez  heureufeipent  né- 
gocié en  France ,  pour  en  tirer  les  fecours^  dont  il  avoit  befoin , 
paffa  aulfi  en  Angleterre  $  mais  étant  arrivé  à  Douvres ,  il  y  trouva 
des  députes  du  roi  Henri  111.  qui  lui  défendirent  de  paffer  outre , 
parce  qu'il  étoit  entré  dans  le  royaume  fans  avoir  pris  fe  permif-^ 
lion  ;  ce  que  le  Roi  attribuoit  à  préfomption  &  à  mépris.  Baudouin 
s'excufa  le  mieux  qu'il  pût ,  &  jugeant  qu'il  y  avoit  d'autres  raifons 
qui  obligeoient  le  Roi  à  en  ufer  ainfî ,  il  fe  difpofa  à  fortir  aufli- 
tôt  d'Angleterre  ,  &  à  retourner  en  France  5  mais  Henri ,  touché 
de  fes  excufes ,  lui  manda  de  continuer  fon  voyage  ,  &  de  venir 
à  Londres ,  où  il  feroit  reçu  avec  honneur.  Il  y  arriva  le  22  de 
mai  y  &  après  quelque  féjour  il  s'en  retourna ,  reportant  avec  lui 
environ  fept  cens  marcs  d'argent ,  que  le  Roi  &  le  prince  Richard 
comte  de  Cornouaille  fon  firere  lui  donnèrent. 

Grég.ix.i      Le  Pape,  qui  confidéroit  la  confervation  de  Tempire  de  Conf- 
ie;, ep   264  /.  ^^-S'^  •■•  *i 

xij^ep.  10. 6*    tantmople  comme  un  moyen  certam  du  recouvrement  du  royaume 
3««-  de  Jérufalem  y  écrivoit  de  tous  côtés  pour  procurer  au  jeune  em- 

pereur Baudouin  les  fecours  néceffaires  pour  fon  entreprife.  Il  or- 
donna oue  tous  les  deniers  des  croifés  des  diocèfes  de  Lyon  y  Ma- 
çon &  Châlons-fur- Marne  qui  avoient  racheté  leurs  vœux  ,  pour- 
empêchement  légitime ,  fulïent  remis  entre  les  mains  du  comte  de 
Mâcon  pour  être  employés  à  la  folde  des  gens  de  guerre.  Il  fit 
publier  la  croifade  contre  les  Grecs  fchifmatiques  dans  les  diocèfes 
ce  Vienne ,  de  Lyon ,  de  Befançon ,  de  Bourges  y  de  Cambray  y  de 
Toui,  Metz,  Liepe  &  Verdun.  11  pria  S.  Louis  d'employer  l'ar- 
gent qui  avoit  été  levé  fur  les  Juifs  de  fon  royaume  à  la  guerre 
Jour  le  fecours  de  Conftantinople.  11  écrivit  de  même  au  Roi 
'Angleterre  &  au  Comte  de  Cornouaille  fon  frère ,  de  contribuer 
à  une  fi  bonne  œuvre. 
-iJ^Ai^^      Baudouin  bien  informé  du  mauvais  état  des  affaires  de  Conftan* 
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tinople ,  &  ne  pouvant  partir  aufli-tôt  cj^u^il  Tauroit  voulu ,  envoya  thune  comiuî- 
devant ,  avec  les  troupes  qui  croient  prêtes,  Jean  de  Bethune,  que  ^^^r^^^ 
Jean  de  Brienne  fon  beau-pere  lui  avoir  donné  pour  gouverneur,  Snoptereft*' 
&  pour  lui  fervir  de  confeU  dans  les  affaires  qu'il  avoir  à  traiter  ««*« par i-cm- 
en  Flandre  &  en  France.  Ce  Prince  partit  de  France  vers  le  moïs^J'^f^'^^^^^^^^^ 
de  mars  1238.  &  prit  le  chemin  d'Italie  y  à  defTein  dé  s'embarquer  Uouik. 
à  Venife  5  mais  à  peine  eut  -  il  paffé  les  Alpes ,  que  l'empereur 
Frideric  ,  qui  étoit  en  Lombardie ,  lui  fit  défenfe  d'entrer  dans  Tes 
terres;  Jean  de  Bethune  furpris  de  ce  procédé,  alla  trouver  l'Em- 
pereur &  lui  perfuada  de  confentir  au  paffage  des  troupes  qu'il  con« 
duifoit ,  à  condition  qu'il  demeureroit  comme  en  otage  auprès  de 
fa  perfonne  jufqu'à  leur  arrivée  à  Venife,  Jean  de  Betnune  obtint 
ennn  la  permiiiion  d'aller  joindre  fes  trouves  ;  mais  il  mourut  à 
Venife  peu  à  près  fon  arrivée.  Alors  la  plupart  des  croifés  fe  re- 
tirèrent,  les  foldats  revinrent  dans  leurs  pays  ,  quelcjues  -  uns  fe 
perdirent  dans  la  Morce .  d'autres  arrivèrent  à  Conftantinople  après 
avoir  efTuyé  une  infinité  de  périls. 

La  raifon  qui  porta  Fridenc  à  en  ufer  ainfî ,  croit  premièrement 
la  haine  qu'il  portoit  à  Jean  de  Brienne  beau-pere  cie  Baudouin  s 
fecondement  celle  qu'il  portoit  au  Pape ,  qui  l'avoit  menacé  d'ex- 
communication 5  &  en  troifîeme  lieu  ,  l'efperanceque  lui  donnoient 
l'empereur  Vatace  &  le  roi  Afan  de  Bulgarie ,  que  s'il  pouvoir  feire 
enforte  c)ue  les  François  fliffent  chaffés  de  Conftantinople ,  ils  re- 

Erendroient  de  lui  l'empire  de  Conftantinople  &  lui  en  feroient 
ommace  ,  &  fe  réuniroient  à  l'Eglife  Latine.  Frideric ,  flatté  dé  . 
ces  efpcrances,  fît  dire  à  l'empereur  Baudouin  que ,  s'il  ne  lui  fai- 
foit  hommage  des  terres  qu'il  tenoit  en  Orient ,  il  lui  déclareroit 
la  gueçre^;  fur  fon  refus ,  il  fît  fermer  tous  les  ports  d'Italie  qui 
lui  '  ^ ^ 


pour 
prier 

treprife  fî  utile  &  fî  glorieufe  5  l'Empereur  s'excufa  fur  de  vains  pré- 
textes ,  &  Baudouin  flit  confeillé  d'aller  en  perfonne  trouver  le 
Pape ,  pour  le  porter  à  infpirer  à  l'Empereur  d'autres  fentimens  à 
fon  égard. 

Cependant  les  Barons  François  qui  étoient  à  Conftantinople  ,       iv. 
fe  trouvant  abfolument  épuiféç-  d'argent ,  fiirent  obligés  de  vendre  de  ial?fc^ 
les  meubles  les  plus  précieux  de  l'empire ,  &  d'engager  les  plus  ronnç  de  k.sÎ 
faintes  reliques ,  qui ,  par  leur  valeur ,  font  au-deffus  de  tout  prix.  w^^'S^at^ 
Ils  engagèrent  la  fainte  couronne  à  plufîeurs  particuliers  pour  h  s.  Coronœ/Re. 


Digitized  by 


Google 


406  HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

tre  mille  cent  foixante-quinze  ;  à  TAbbefle  de  Notre-Dame  Perîu- 
lepte ,  pour  quatre  mille  trois  cens;  à  Nicolas  Cornaro  &  Pierre 
Zanne  nobles  Vénitiens ,  pour  deux  mille  deux  cens ,  &  aux  Gé- 
nois pour  deux  mille  quatre  cens  cinquante«neuf ,  avec  £iculté  de 
la  racheter  en  rendant  les  fommes  dans  un  certain  tems  marcjué* 
Mais  comme  ces  Barons  avoient  peine  à  voir  cette  fainte  relic^ue 
engagée  à  tant  de  perfonnes ,  ils  empruntèrent  à  Nicolas  Quirmi 
noble  Vénitien  la  fomme  dont  on  a  parlé  ,  avec  promefle  de  la 
rendre  dans  le  mois  d'oâobre  fiiivant  ;  après  quoi  la  relique  feroit 


Î>airé  9  Quirini  pdurroit  la  garder ,  vendre  ou  aliéner  y  comme  il 
e  jugeroit  à  propos.  Ce  traité  fut  arrêté  le  4  de  feptembre  1238. 
Incontinent  les  jBarons  donnèrent  avis  de  cet  engagement  à  Tem- 
pereur  Baudouin  qui  étoit  en  France  r  &  le  prièrent  de  faire  en« 
Ibrte  de  dégager  cette  fainte  relique.  6audoum  en  parla  au  roi  S. 
Louis  fon  coufîn ,  &  le  pria  de  recevoir  la  fainte  couronne  en  pur  don, 
craignant  que  le  S.  Roi  ne  fefit  confcience  d'acheter  une  chofe  (i  facrée 
^n.  1231.    à  prix  d'argent.  Le  Roi  accepta  la  propofîtion  avec  beaucoup  d'ac- 
tions de  grâces ,  &  envoya  aufli-tôt  deux  religieux  pour  la  recevoir, 
en  payant  à  Nicolas  Quirini ,  la  fomme  dont  on  étoit  convenu 
avec  lui.  Nous  verrons  la  fuite  de  cette  tranflation  dans  l'hiftoire 
eccléfiaftique. 
Àihenc.an.      Baudouin ,  vers  le  même  tems  ,  engagea  au  roi  S.  Louis  fon 
Mo^/^^'^\    conité  de  Namur  pour  la  fomme  de  cinquante  mille  livres  parifis  i 
.  '    après  quoi  ayant  réglé  fes  affaires  domeftiques ,  il  donna  rendez- 
vous  à  fes  troupes,  dans  le  deflein  de  les  faire  pâfler  par  l'Alle- 
magne 5  Tempereur  Fridcric  lui  ayant  enfin  accordé  ,  à  la  prière 
de  S.  Louis ,  le  pafTage  far  fes  terres  ,  de  même  que  fiela  roi  de 
Hongrie,&  Cloloman  ton  frère  duc  de  Sclavonie  &  même  le  Roi  de 
Bulgarie  ,  qui  avoir  fart  fon  appointement  avec  le  Roi  de  Hongrie. 
Il  ny  avoir  que  l'empereur  Vatace ,  qui  auroît  pu  lui  faire  diffi- 
culté dans  les  terres  qu'il  pofTédoit  en  Thrace  >  mais  Baudouin  fe 
croyoit  en  état,  avec  les  renforts  qu'il  efpéroit  de  trouver  en 
Hongrie ,  de  lui  faire  tête ,  &  de  palier  malgré  lui. 
V.  Il  partit  de  France  après  la  S.  Jean  de  cette  année  123S.  ac- 

Départ  de    compagnc  de  Thomas  de  Marie  frère  d'Enguerrand  feiçneur  de 
Baudouin! dnii.^^"^^»  Imbert  fire  de  Beaujeu  ,  &  de  plufîeurs  antres  feigncurs  , 
i239-^/^êric.'fans  compter  les  écuyers  &  arbalétriers  à  cheval ,  qui  étoient  plus 
Vui^y'  ^^  trente  mille  ,  &  les  gens  de  pied  qui  étoient  en  fî  grand  nom- 
bre ,  qu'Acropolyte  les   fait  monter  à  foixante  mille  ,  lorfqu'il 
arriva  en  Grèce.  11  pfit  fon  voyage  par  T Allemagne,  après  avoic 


en. 
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donné  &  reçu  les  otages  réciproquement  entre  lui  &  Tempereuir 
Frideric.  Il  traverfa  la  Honjgrie  &  la  Bulgarie  fans  trouver  nul 
obftacle  5  Vatace  même  rechercha  d'amitié  le  Roi  de  Hongrie  , 
&  témoigna  vouloir  renoncer  au  fchifme  y  pour  te  réunir  à  l'Ëgiife 
Romaine. 

Baudouin  arriva  à  Conftantinople  avec  Ces  troupes  fur  la  fin  de 
Tannée  1239-  &  fiit  couronné  Empereur  à  Ste.  Sophie  dans  le  mois 
de  décembre.  Au  printems  fuivant  il  fe  mit  en  campagne ,  &  fon 
armée  fut  fort  augmentée  par  la  jondion  d'un  grand  nombre  de 
Comains  qui  firent  alliance  avec  lui.   On  raconte  que  les  Fran-    jomviiu.vîê 


François.  On  fit  aulfi  paJTer  un  chien  entre  les  armées  des  deux 
nations  y  on  le  coupa  en  pièces  y  pour  marquer  qu'ainfi  feroient 
traités  ceux  qui  contreviendroient  à  leurs  promefies.  Avec  le  fe-  ^crofoiyta. 
cours  des  Comains  ,  les  François  allèrent  affiéger  Chiorli ,  place  ^  '^' 
alors  importante  fituée  dans  la  Thrace.  Elle  fe  rendit ,  &  la  gar-» 
aifon  avec  le  gouverneur  Jean  Fatraliphe  fut  mené  prifonnier  de 
guerre  à  Conftantinop'le. 

L'empereur  Vatace  n'étant  pas  affez  fort  pour  marcher  au  fecours 
de  Chiorli,  affiéga  &  prit  quelques  places  que  les  François  poflc- 
doient  dans  la  Natolie  s  mais  la  flotte  qu'il  avoit  mife  en  mer, 
forte  de  trente  vailTeaux ,  ayant  attaqué  celle  des  François ,  forte 
feulement  de  treize  vaifieaux ,  fiit  entièrement  défaite  ,  cnaque  vaif« 
feau  François  en  ayant  amené  un  des  Grecs. 


pour  fe  dégager  envers  lui  des  fommes  qu'il  lui  devoir  : .  mais  le 
Prince  d'Achaie  n'en  put  obtenir  Tinveftiture  du  roi  S.  Louis,  &     ''"•'^^i. 
Baudouin ,  pour  tirer  de  nouveaux  fecours  de  ce  S.  Roi ,  lui  en- 
voya une  grande  portion  de  la  fainte  croix ,  avec  les  plus  précieu- 
fes  reliques  de  la  fainte  chapelle  de  Cooftantinople. 

Vers  le  même  tems  mourut  Afan  ,  ou  Azen  roi  de  Bulgarie ,       vi. 
qui  s'étoit  réconcilié  avec  l'empereur  Vatace.  Ce  dernier  voyant  ^^fj^gj}'^^?" 
qu'Afan  n'avoir  laiffé  pour  héritier  qu'un  fils  nommé  Coloman&dcjonafwi' 
âgé  d'environ  douze  ans,  forma  le  defTein  de  travailler  à  s'empa-^««^o«"«n8- 
rer  de  fes  états  s  mais  pour  n'y  pas  trouver  d'obftacle  de  la  part  îïSerL^JiLt. 
des  François  ,  il  fit  avec  eux  une  trêve  pour  deux  ans ,  &  y  fit  iMi.icrop^f. 
entrer  le  prince  Coloman  lui-même.  Jonas  roi  des  Comains  mou-  ^^* 
rut  la  même  année  1241.  Il  étoit  beau-pere  de  Nariot  de  ïoney, 
qui  mourut  aul&  cette  année.  Jonas  avoit  promis  de  recevoir  le 
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baptême  ;  mais  étant  décédé  fans  Tavoir  reçu  ,  il  fut  inhumé  hors 
de  la  ville  ^  &  on  lui  dreflà  un  tombeau  fort  élevé ,  aux  deux  côtés 
duquel  on  pendit  huit  de  fes  écuyers ,  qui  s'étoient  volontairement 
offert  de  mourir  en  cette  occafion ,  &  on  y  pendit  aufli  vingtrfix 
chevaux  vifs. 

Vatace,  indigné  de  voir  que  Jean  Comnene  prenoît  le  titre 
d'Empereur  de  TheflTalonique ,  prétendant  que  cette  qualité  n'ap- 
partenoit  qu'à  lui  feul ,  employa  la  rufe  ou  plutôt   la  perfidie 

f>our  le  furprendre.  Il  invita  Théodore  père  de  Jean  Comnene  à 
e  venir  voit^  puis  l'arrêta  &  le  traita  en  ennemi.  Il  marcha  enfuite 
contre  Jean  j  oc  le  ferra  de  fort  près  dans  Theifalonique  ;  mais  ^ 
comme  il  n'avoir  point  de  machines ,  il  ne  l'affiéeea  pas  dans  les 
formes  :  il  fe  contenta  de  ravager  le  pays ,  &  de  faire  des  propo- 
rtions de  paix  à  Jean  Comnene  ,  qui  fut  obligé  de  quitter  le  titre 
d'empereur  &  les  marques  de  cette  dignité,  fa  voir ,  les  brodequins 
d'écarlate  &  le  chapeau  pvramidal  furmonté  d'un  gros  rubis  ^  &  de 
fe  contenter  du  titre  de  defpote  ^  &  de  faire  hommage  à  Vatace 
de  toutes  fes  feigneuries, 
yîi*  Après  la  mort  de  Jonas ,  les  Comains  fe  retirèrent  de  l'alliance 

rcmp^reS  ^^  Tempereur  Baudouin  ,  &:  prirent  le  parti  de  Vatace.  BaudouinN^ 
Baudouin  avec  dans  cct  embarras,  rechercha  l'amitié  de  Jathatin  fultan  de  Cogni, 
cogni^flîzn?  ^  ^"^  euvoya  pour  cela  un  ambaifadeur,  qui  fiit  très-bien  reçus  fie 
1243.  pacà/hi.  Jathatin  de  fon  côté  envoya  un  de  fes  émirs  à  Baudouin  avec  de 
Lxuj.  grands  préfens,  fie  lui  fit  propofer  de  faire  entr'eux.une  ligue  of- 

fenfive  fie  défehfîve  envers  fie  contre  tous  ,  qui  dureroit  autant  que 
leur  vie ,  fans  que  l'un  ni  l'autre  pût  faire  alliance  avec  leurs  en- 
nemis communs  ,  fans  leur  confentement  mutuel  :  fie  pour  lier  plus 
étroitement  cette  alliance  ,  le  fultan  demandoit  à  Baudouin  une 
Frinceffe  de  fes  parentes  en  mariage ,  laquelle  auroit ,  elle  fie  fes 
chapelains ,  une  entière  liberté  de  religion  :  il  promettoit  de  plus 
de  raire  bâtir  une  églife  pour  l'exercice  de  la  religion  chrétienne , 
dans  chacune  des  villes  de  fes  états  ,  fie  de  fournir  aux  prêtres  qui 
les  defTçrviroient  ,  des  revenus  fufïifans  ,  ôc  d'obliger  tous  les  ar- 
chevêques &  évêques,  tant  Grecs  qu'Arméniens  c^ui  étoient  dans 
fes  états ,  de  fe  foumettrc  au  Patriarcne  d^  Conftantinople ,  fie  d'em- 
bralTer  la  communion  de  l'Eelife  Romaine,  faifant  efpérer,  fi  U 
dame  qu'il  demandoit  pour  epoufe  ,  trouvoit  grâces  à  les  yeux ,  il 
pourroit  lui-même  embraffer  le  chriftianifme. 
^Evifi-Sai"       Baudouin  fur  cela  écrivit  à  la  reine  Blanche  mère  de  S.  Louis, 
duîmimp.t  V.  pour  la  prier  de  faire  enforte  qu'Elilabeth  fa  fœur,  &i  Eudes  fei- 
ïf  Jhai'^ht  S"^"^  ^^  Montagu  fon  mari  lui  envoyent  une  de  leurs  filles  ,  pour 
^ilJ'J'.Duche^ne.  U  douner  en  mariage  au  Sultan  d'Icône  ,  Se  par  ce  moyen  aifer- 
\    ?  li^h    m\i  l'alliance  dont  on  vient  de  parler,  qui  devoit  être  trcs-avan- 

tageufe 
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tageufe  à  la  religion  chrétienne  &  au  bien  de  Tempire.  Nous  ne 
voyons  pas  que  cette  négociation  ait  eu  aucune  fuite  $  &  il  paroît 

Îue  Vatace  en  empêcha  l'exécution ,  par  un  traité  qu'il  fît  avec 
athatin  à  Tripoli  fur  le  Méandre,  dans  le  deffein  d'empêcher  les 
Tartares  d'entrer  dans  leurs  états.  En  effet  les  Tartares  fe  retirèrent    -^«•«p<>(r^.  *• 
dans  leurs  pays  en  1243. 

Baudouin  pafTa  en  Italie  fur  la  fin  de  cette  même  année ,  &  s'em«      viii. 
ploya  à  réconcilier  l'empereur  Frideric  IL  avec  le  pape  Innocent    ^^i^Hj^^J^'^ 
IV;  Cette  réconciliation  fefit  le  jour  du  vendredi  faint  de  l'an  1244.  conu'iicrVem- 
mais  ce  traité  fut  rompu  incontinent  après ,  &  le  Pape  étant  forri  p^i^Fridcnc 
de  Rome,  vint  à  Gênes,  &  de-là  en  France  à  Lyon,  où  il avoit î;;noieTiv, 
convoqué  un  concile.  L'empereur  Frideric,  en  reconnoiffance  des  ^n  1244-  yide 
bons  offices  de  Baudouin  ,  nt  tant  envers  Vatace ,  qu'il  le  portât  à  f247,^RiXrd. 
prolonger  la  trêve  pour  un  an;  &  l'année  fuivante,  Frideric  donna  ^.7. 1^43. ^6*cV 
a  Vatace  en  mariage  Anne  fa  fille  naturelle  &  fœur  de  Mainfroy*  ^^'f^^^*"*' 

Baudouin  affifta  avec  le  Pape  au  concile  de  Lyon ,  qui  étoit  con- 
voqué principalement  pour  chercher  les  moyens  de  conferver  la  „  K'^^  ^*"** 
conquête  de  1  empire  de  Conftantmople,  &  celle  de  la  terre  famte, 
&  d'arrêter  les  progrès  des  Tartares  *:,  &  de  pacifier  les  différends 

3ue  le  Pape  avoir  avec  l'empereur  Frideric.  Baudouin  s'aiïit  à  la 
roite  du  Pape ,  quelques  autres  princes  à  la  gauche ,  &  les  trois. 
Patriarches  de  Conftantinople ,  d'Antioche  &  d'Aquîlée  prirent 
leurs  féances  à  l'oppofîte  du  Pape.  Dans  ce  concile ,  P'rideric  fut 
de  nouveau  excommunié ,  &  le  Pape  donna  tous  fes  foins  à  pro- 
curer à  l'empereur  Baudouin  tous  les  fècours  d'argent  dont  il  avoit 
befoin  pour  foutenir  fa  dignité.  Ce  Prince  pafla  le  refte  de  cette 
année  1245.  &  la  fuivante  en  la  cour  du  roi  S.  Louis. 

Cependant  l'empereur  Vatace  déclara  la  guerre  à  Démétrius  def-    jierôfôiyt. 
pote  deThefralonique,qui  avoit  fuccédé  à  fon  frère  le  defpote  Jean  ^^42.43.44.«. 
décédé  quelque  tems  auparavant  j  mais  Coloman  roi  de  Bulgarie'^*  * 
étant  mort  lur  ces  entrefaites ,  Vatace  s'empara  par  adreffe  de  plu-^      ' 
fleurs  places  nue  les  Bulgares  pofledoient  dans  la  Thrace  &  dans 
la  Thefifalie.  Les  Bulgares  craignant  qu'il  ne  pouffât  plus  loin  fes. 
conquêtes  ,  lui  firent  des  propofitions  de  paix ,  &  lui  abandonnè- 
rent les  villes  de  Serres  ,   Melenique  ,  Stenimaque  ,  Tzepents  , 
Scopie^,  Valefe,  Neuflaples,Profaques  &  quelques  autres.  Comme 
Vatace  s'en  retournoit  vers  la  mi-novembre  ,  quelques  feigneurs  de 
la  cour  de  Démétrius  confpirerent  contre  ce  Prince,  &  le  livrèrent 
à  Vatace  ,  qui  établit ,  pour  gouverneur  dans  Theffalonique ,  An- 
dronic  Paléologue  jpere  de  Michel  Paléolo^ue  ,  qui  flit  depuis  em- 
pereur. Pour  Démétrius ,  il  lut  mis  en  prifon  au  château  de  Lan- 
tiane  dans  l'Afie.  , 

Pendant  que  l'empereur  Baudouin  étoit  en  France,  Vatace  pouf-    yj^^  ^^. 
Tome  XL  Ff f 
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(jueiesFran-    fant  fcs  conquêtes  dans  la  Thrace,  vint  mettre  le  fiége  devant 
S^!*opX^       Chioçli.   Anfeau  de  Cahieu  qui  ctoit  dans  la  place  ,  ne  voyant 
êeph.Gre'gQr.  '  aucun  moyen  d*en  foutenir  le  fiege,  en  fortit,  y  laifTant  Eudocie 
/.i/.c.f.        fa  femme  ,  feur  dlrene  première  femme  de  Varace,  croyant  que 
ce  Frince  auroit  du  refpecfc  pour  cette  Princefle  qui  éxoit  fa  belle- 
foeur$  mais,  fans  avoir  aucune  confidération  pour  Eudocie,  il  afiid- 
gea  la  place ,  la  prit  &  renvoya  Ëudocie  à  cheval  à  Conftantino- 
pie.  Pendant  que  fôn  armée  de  terre  faifoit  ces  progrès  en  Thrace  ^ 
fa  flotte  s'emparoit  des  ifles  de  Metelin,  Lefbos,  Chio,  Samos  , 
Icaire  &  Côs  ,  &  fit  plufieurs  conquêtes  dans  Fille  de  Candie  fur 
les  Vénitiens. 
^L'?.2eCc'î^fln-     On  ignore  le  tems  auquel  l'empereur  Baudouin  retourna  à  Conf- 
ir:np/.i.  îF./ïu-tantinoplej  mais  on  fait  qu'il  y  étoit  de  retour  au  mois  d'odobre 
^•^'*'  1248.  vers  lequel  tems  il  envoya  l'impératrice  Marie  fa  femme  en 

France  ,  pour  continuer  fes  pourfuites  vers  le  roi  S.  Louis ,  pour 
la  défenfe  de  l'empire ,  &  lui  donna  pouvoir  d'engager  toutes  fes 
terres  de  France  pour  le  payement  de  vingt-quatre  mille  perpres 
d'or  qu'il  avoit  été  obligé  d'emprunter  à  divers  marchands.  Bau- 
douin fat  oblige  de  repalTer  en  France  en  1250.  ou  125 1»  puifqu'en 
cette  dernière  année  rhilippe  de  Toucy  prenoit  le  titre  de  bail 
ou  régent  de  Conflantinople. 

Nous  parlerons  dans  l'hifloire  eccléfîaftique  des  projets  de  réu- 
nion entre  l'Eglife  Grecque  &  Latine ,  propofés  par  l'empereur 
Vatace.  Ce  Ptmce  mourut  en  1255,  le  30  d'oûobre,  âgé  de  foi- 
xante  ou  foixante-»deux  ans.^  Il  eut  pour  fuccefTeur  Théodore  fon 
iils  fumommé  Lafcariss  il  étoit  âge  de  trente-trois  ans.  lorfqu'il 
parvint,  à  l'empire.  Michel  roi  de  Bulgarie,  étant  enrrc  en ajrmes 
en  1258.  dans  la  Thrace  avec  une  puifTante  armée ,  Théodore  Laf- 
caris  y  accourut ,  repoufla  les  Bulgares  dans  leurs  pavs  ,  &  reprit 
^  fans  peine  les  places  que  les  Bulgares  a  voient  enlevées.  La  nou- 
velle de  l'irruption  des  Tartares  l'obligea  de  repaffer  en  Afîe  5  maïs 
les  Tartares  s'étant  retirés,  Théodore  revint  de  nouveau  en  Thrace, 
&  repoulTa  les  Bulgares  &  les  Comains  qui  y  étoîent  entrés  une 
féconde  fois.  La  guerre  fut  terminée  par  un  traité  paflc  entre  l'em- 
pereur Théodore  &  Michel  roi  de  Bulgarie,  par  la  médiation 
d'Urus  roi  de  Ruffie.  Par  ce  traité,  Michel  fiit  obligé  de  céder  à 
Théodore  la  ville  de  Duras  &  le  château  de  Servie.  Peu  de  tems 


Bulgarie  $  &  comme  Jean  n'avoir  qu' 
viron  fîx  ans ,  Théodore  ,.  avant  fa  mort»,  le  laifTa  fous  le  gouver- 
^         nement  de  George  Mufalon  grand-maître  de  fa  garde-robe. 
MortacTh^o-     L'empeicut  Baudouin  &  les  François  refpirerent  un  peu  fous 
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l'empire  de  Théodore^  Lafcaris  qui  les  laiffa  en  paix ,  &  porta  fes  dore  Lafcam. 
armes  contre  les  Bulgares  5  mais  après  fa  mort  &  celle  de  Mufa-  Michel  paico- 
Ion  que  Cfueli^ues  feigneurs  Grecs  affiiflinerent,  en  haine  de  ce  qu'il  céfic^a"!  ,"^. 
leur  avoit  cre  préféré  dans  la  régence  de  l'empire  &  dans  le  gou-  12^9- ^cropoi.' 
vernement  du  jeune  Prince  :  ces  mêmes  feigneurs  élurent  Michel  ^'^^%l^'  ^^' 
Faléologue ,  auquel  ils  donnèrent  le  gouvernement  du  jeune  Ftince 
&  de  l'état  :  ils  lui  firent  prendre  d'abord  le  titre  de  Defpote, 
puis  celui  d'Empereur,  &  l'ayant  élevé  ,  félon  la  coutume,  fur 
un  bouclier,  ils  le  firent  couronner  Empereur  àNicée.  L'empe- 
reur Michel  étoit  fils  d'Andronic  Faléologue  ,  quifiit  grand  domef- 
tique   de  l'empereur  Faléologue ,  &  de  la  fille  unique  d'Alexis 
Faléologue  époux  d'Irène  fille  aînée  de  l'empereur  Alexis  l'Ange. 

On  raconte  que  l'empereur  Baudouin  ayant  fu  l'élévation  de  Acropoi.  7t. 
Michel  Faléologue  9  lui  fit  propofer  de  faire  alliance-  av.ec  lui ,  & 
lui  demanda  la  reftitution  de  Theflàlonique  &  des  autres  places  que 
les  Grecs  d'Afîe  pôfiedoient  dans  la  Thracé  5  mafs  Michel  rebuta 
ces  propofitions  ,  &  envoya  dès  le  printems  de  l'an  1259.  une  ar- 
mée dans,  la  Themlie ,  fous  la  conduite  de  Jean  Comnene  fon  frère 
grand  domeftique,  pour  foire  la  guerre  à  Michel  defpote  d'Epire 
&  d'Etolie.  Ce  Frince  préfomptueux  avoit  rejette  toutes  les  pro- 
pofitions de  pai}(  qui  lui  avoient  été  faites  do  la  part  de  Michel 
raléologne  &  même  de  fes  proches.  Il  attendit  l'arrivée  de  Jean 
Comnene ,  qui  prit  en  peu  ae  tems  les  villes  d'Acride ,  d' A vôli ,  - 
Prefoe ,  Féla^onie ,  Sofpe  ,  Moly  &  quelques  autres.  Le  Defpote 
de  Theflàlonique  reçut  de  Mainfiroy  roi  de  Sicile  fon  gendre  des 
•fecours  très-confidérables  5  il  en  reçut  auflî  de  Guillaume  de  Ville- 
Hardouin  fon  autre  gendre;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  levât 
précipitamment  le  fîege  du' château  de  Bellegrade  fitué  fur  un  ro<- 
cher  près  de  la  rivière  de  Pôlina,  &  qu'il  ne  s'enfuit  au  bruit  dé  l'ap- 
proche des  ennemis ,  &  n'abandonnât  lâchement  le  Prince  d'A- 
chaï6  foti  gendre  ,  £c  les  troupes  Françoifes  &  Allemandes  dé  fon 
armée.  Ces  troupes  ayant  appris  la  retraite  de  Michel  defpote  d'E- 
pire &  d'Etolie  ,  fe  retirèrent  aufli  chacun  où  ils  purent.  Jean  fon 
lîls  natureLfe  rendit  à  Jean  Comnene,  &  fit  hommage  à  l'empe- 
reur Michel  Faléologue.  Le  Frince  d'Achaïe  fiit  trouve  à  Caftoria , 
caché  fous  un  monceau  de  paille  y  les  autres  feigneurs ,  comme 
Anieau  de  Toucy.&  Geoflfroy  de  Caritaine,  fiirent  aufli  pris  &  pré- 
fentes  à  Faléologue.  Cette  défaite,  qui  arriva  au  mois  daoût  1259. 
iiit.fiiiviexlela  reddition  de  la  plupart  des  places  dupays. 

Quelque  tems  après  Jean  bâtard  du  Delpote  de  Theflàlonique, 
à  qui  Ton  attribue  la  caùie  de  >  cette  difgtaCe ,  s'étanr  dérobé  du  camp 
^es  ennemis ,  alla  rejoindre  fon  père  oui  rodoit  vers  les  ifles  de' 
•Rhodes  6c  de  Céphalonie,  Le  defpote  Michel  ayant  raflemblé  les 
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débris  de  Ton  armée ,  reprit  une  bonne  partie  des  places  qui  lui 
avoient  été  enlevées ,  &  obligea  l'empereur  Michel  Palcologue  à 
conclure  une  trêve  avec  lui.  Faléologue  avoit  fes  vues  :  il  cntrete- 
noit  des  eens  dans  la  ville  de  Conftantinople ,  &  fe  flattoit  de  la 
Acrofoi  i.   prendre  tans  efiufion  de  lang.  Il  (avoit  que  Tempereur  Baudouin 
13.  Gre^'-»>-  étoit  réduit  à  une  telle  indigence ,  que  n'ayant  ni  troupes,  ni  ar- 
viiu-^^lrd^  "^  gent ,  il  fut  obligé ,  pour  payer  le  peu  de  troupes  qu'il  entretenoir, 
Bbnd.dtgefi.  d'arracher  le  plomb  des  eglifes  &  des  toitures  des  palais,  pour  en 
5;;;[gf^^'-^' faire  des  perpres  &  de  la  monnoîe  ,   &  de  démolir  de  très- belles 
maifons  ,  pour  avoir,  du  bois  pour  brûler.  On  ajoute  qu'il  fut  con- 
traint de  mettre  Philippe  fon  propre  fils  unique  en  gage  auprès  de 
ouelques  nobles  Vénitiens  de  la  famille  de  Capello  ,  pour  certaines 
ïommes  qu'il  leur  avott  empruntées.  Philippe  ayant  été  mené  à 
Venife  ,  y  demeura  longtems ,  même  après  la  prife  de  Confba- 
tinople. 

.  L'empereur  Michel  Faléologue  vînt  donc  fe  préfenter  avec  fon 
armée  devant  Conftantinople ,  comptant  toujours  fur  les  intelligea- 
cës  Qu'il  avoit  dans  la  place,  il  s'occupa ,  en  attendant ,  à  prendre 
les  cnâteaux  qui  étoient  autour  de  la  ville  ,  &  fit  mine  d'affiéger 
celui  de  Galatha ,  pour  avoir  un  prétexte  de  féjourner  autour  de 
.Conftantinople.  On  conjeâure  que  c'étoit  Anfeau  de  Toucy  fei* 
gneuF  François,  dont  on  a  parlé,  qui  avoit  été  fût  prifonnier  ' 
l'année  précédente,  &  que  l'emoereur  Michel  avoit  mis  en  liberté. 
Ce  Seigneur  avoit  fitit  entendre  à  Michel  qu'il. avoit  fa  maifon  près 
des  murs  de  la  ville ,  &  avoit  la  clef  d'une  porte ,  par  laquelle  il 


lui  avoit  ôté  les  cle& ,  Ôc  qu'il  n'étoit  plus  en  état  d'exécuter  fes 
promeâes  >  ainfi  Michel  repaifa  le  détroit ,  &  s'en  retourna  en 
.Katolie  ,  après  avoir  accordé  à  l'empereur  Baudouin  une  trêve 
.d'un  an. 


XT.  La  jaloufîe  oui  avoit  c'tc  de  tout  tems  entre  les,  deux  républiques 

irei'crap/rcur^^  G^ncs  &  de  Veuife  ^  donna  occafion  à  l'empereur  Michel  de 
Michel  Paico;  faire  alliance  avec  les  Génois  contre  les  Vénitiens  >  ce  qui  devint 
!îî»rcom7e^ic»'^^  à^Tempire.de  Conftantinople^dont  les  Vénitiens,par  leurs 

Vénitiens. 4n.  forces  maritimes,  avoient  jufqu'alors  été  le  principal appui.:Depuis 
126».  £e  tems ,  leurs  forces  ayant  été  partagées ,  ils  ne  purent  plus  fecou* 

rir  de  même  cet  empire  chancelants  &  l'empereur  Michel  ne  tarda 

pas  longtems  à  s'en  rendre  niaître. 
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•nîque,  qui  venoit  de  reprendre  les  places  que  Michel  Paléologue  it.mirs.ii$t. 
lui  avoir  enlevées  quelques  années  auparavanr.  Srraregopule  a^ant 
donc  raffemblé  toures  fes  rroupes ,  vinr  camper  à  Rhegio  ,  qui  eft 
un  port  diftant.de  quelques  milles  de  Conftantinople  ;  delà  s'avan^ 
cant  vers  la  ville ,  il  fit  mettre  fes  troupes  en  bataille  pour  intimr^ 
aer  les  François  »  fans  toute-fois  faire  aucun  aûe  d'hoftilité  ^  parce 
que  la  trêve  ne  devoir  expirer  qu'au  mois  de  feptembre.  Là  il  s'in*- 
forma  fecrétement  des  principaux  des  foldats  volontaires,  qui  étoient 
une  forte  de  troupes  qui  ne  reconnoiiToient  ni  les  Grecs ,  ni  les 
François ,  mais  pilloient  indifféremment  ceux  qui  tomboient  entre 
leurs  mains.  Ces  gens  lui  dirent  que  Toccafion  étoit  la  plus  belle 
du  monde  de  fe  rendre  maître  de  la  ville ,  qui  fe  trou  voit  prefoue 
fans  troupes  ^  les  meilleurs  foldars  en  étant  fortis  pour  aller  à  Da^- 
phnufîe ,  &  le  refte  n'étant  que  gens  fans  défenfe  &  fans  expé- 
rience 5  que  s'il  vouloit  tenter  cette  entreprife,  ils  s'engageoient  de 
l'aififter  de  leurs  perfonnes  Se  des  intelligences  qu'ils  avoient  dani 
la  ville. 

.    Strategopule.  avoir  pdrte  à  fe  déterminer  à  une  entreprile  de  cette      x  m 
importance,  fur-tout  n'ayant  point  d'ordre  particulier  de  l'empereur  ^ii^'jf^coif-» 
Michel  pour  cela  ,  &  fon  armée  n'étant  pas  aflez  nombreufe  pour  rantinople  par 
attaquer  une  ville  comme  Conftantinople.  Ceux  qui  lui  ^^^^^"^  g'îratf  o^uîe 

Elus  de  troupes ,  ne  font  monter  fon  armée  qu'à  vingt-cinci  mille  an^i76?,Gni. 
ommes.  Il  s'y  réfolut  néanmoins,  &  ayant  pendant  la  nuit  viiité p^'^^;"»^'^. 
les  endroits  les  plus  propres  pour  l'efcalader,  il  trouva  que  celui  qui  ^<^''^p^^^^*^^* 
étoit  du  côté  de  la  porte  Dorée ,  étoit  le  plus  foible  &  le  plus  mai 
gardé;  il  réfolut  de  l'attaquer  de  ce  côté-là. 

Quelques  hiftoriens  du  tems  écrivent  qu'un  volontaire  promk    AcrofoUt. 
d'introduire  bon  nombre  de  foldats  par  une  entrée  fecrete  &  ^^^  t^cfv^^uca^\ 
terraine  ,  qui  conduifoit  de  fa  maifon  hors  de  la  ville  i  que  ces  ufi.  de  \!^* 
foldats  étant  ainfî  entrés ,  égorgèrent  les  fentinelles ,  rompirent  la  '^^Z**^  "" 
porte  de  la  ville  ,  &  introduifirent  l'armée  du  céfar  Jean  Strate- 
gopule;  d'autres  difent  que  ce  Général  ayant  £iit  approcher  fans 
bruit  fes  troupes  pendant  la  nuit ,  jufqu'à  un  monaftere  qui  étoit 
près  des  murailles  ,  les  volontaires  plantèrent  leurs  échelles  ,  mon* 
terent  fur  les  murs ,  tuèrent  les  fentinelles,  defcendirent  dans  la 
ville  ,  briferent  la   porte  Dorée  qui  étoit  murée  ;  alors  au  fignal 
qui  lui  avoir  été  donné  y  c'eft-à-dire ,  lorfqu'il  ouir  crier  :  Vivent 
les  empereurs ,  Jean  &  Michel ,  il  fit  avancer  fes  troupe» ,  &  entra 
dans  Conftantinople  par  la  porte  Dorée  fur  le  point  du  jour.  Il 
rencontra  d'abord  quelques  François  qui  tai  firent  tête  avec  tant  de 
réfolution,  qu'il  fut  fur  le  point  de  fe.  retirer  5  mais  les  volontaires 
iui  dirent  qu'ils  étoient  trop  avancés  pour  reculer  ,  &  qu'il  falloir 
à  préfeot  vaincre  ou  iQOuriri  lis  repouâerent  les  François  j  de  jxà» 
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rent  le  feu  en  plufîeurs  endroits  de  la  ville  ,  pour  occuper  les  bour- 
geois &  les  foidats  à  1  éteindre,  &  cependant  gagnet  toujours  du 
terrein.  Strategopule  tenoit  fes  gens  ferres ,  &  ne  s'avançoit  dans 
les  rues  qu*ayec  grande  précaution ,  pendant  que  les  Comains  Ce 
les  Scythes,  qui  Tavoient  accompagné,  ne  fongeolent  qu'à  piller. 

La  flotte  que  l'empereur  Baudouin  avoir  envoyée  peu  de  tems 
auparavant  à  Daphnude ,  pour  en  faire  le  fiege ,  étant  informée  de 
ce  qui  étoit  arrivé  à  Conftantinople ,  revint  promptement  pour  la 
fecourir  y  mais  il  n'étoit  plus  tems  s  &  les  gens  de  Strategopule  ayant 
mis  le  feu  aux  maifons  qui  étoient  fur  le  port,  les  Latms  y  accou- 
rurent pour  l'éteindre ,  ians  fonger  à  autre  chofe.  Cependant  l'em- 
pereur Baudouin  fe  fit  conduire  fur  la  flotte  qui  étoit  proche  du 
^rand  palais  :  en  même  tems ,  tous  ceux  qui  purent  fe  lauver  ,  (ë 
jetterent  '        '     '  *"  ^        ''^'        '  t-  -i-^/-- 

?ue  plufi< 
fegrepont  où  ils  débarquèrent.  Laprife 
le  25  ou  26  de  juillet  1261.  après  avoir  été  entre  les  mains  àes  Fran- 

Î:ois  cinquante-fept  ans  trois  mois  onze  jours ,  ayant  été  prife  par 
es  latins  le  12  avril  1204. 
XI IL         L'empereur  Michel  Paléologue  ^  c^uî  étoit  à  Météorion  en  Na- 
îcoiîguç  cm^  tolie ,  fiit  bientôt  informé  de  cet  événement ,  qui  lui  parut  d'abord 
pcrfurdiconf- in  croyable  ;  mais  en  ayant  reçu  la  nouvelle  par  un  courier  de 
VzôT.lcrô^L  Strategopule  lui-même^  qui  lui  envoya  le  bâton  ou  le  fceptre  de 
€,  ^6.  t7  Li/.  pourpre  de  l'empereur  Baudouin ,  fon  bonnet  impérial ,  fes  brode« 
crego^a9^u^^ qulus  de  pourpre ,  fon  épée  dont  le  fourreau  étoit  couvert  de  ve^ 
€rf,      *    '*'*  lours  cramoifî ,  il  ne  Dut  plus  douter  de  la  chofe  ,  &  prit  fur  le 
champ  le  chemin  de  (Jonitantinople,  ou  il  arriva  le  quatorzième 
jour  d'août ,  &  demeura  au  monauere  de  S.  Cofme  &  de  S.  Da*' 
mien  jufqu'au  lendemain  ;  qu'ayant  fait  venir  l'image  de  la  Vierge 
qu'on  tenoit  peinte  par  S.  Luc,  il  entra  par  la  porte  Dorée  à 
pieds  ,  fans  ornemens  impériaux ,  avec  fa  femme  Théodora ,  qui  ne 
portoit  pas  encore  le  titre  d'Impératrice ,  mais  feulement  de  grande 
JDame  5  Andronic  leur  fils  les  accompagnoit  5  on  portoit  devant 
eux  l'image  de  la  Ste.  Vierge  ,  dont  on  a  parlé  :  elle  fiit  dépofée 
au/monaftere  de  Stude  ;  delà  l'Empereur  monta  à  cheval ,   vint 
à  réglife  de  Ste.  Sophie,  où  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  cet -heu- 
reux fuccès  $  puis  alla  prendre  fon  logement  au  grand  palais.  Quel^ 
ques  jours  après ,  Strategopule  auquel  il  avoit  l'obligation  de  ce 
qui  étoit  arrivé ,  fit ,  par  ion  ordre,  une  entrée  folemnelle  à  Conf- 
tantinople ,  en  forme  de  triomphe .,  ayant  fur  la  tête  la  couronne 
de  Céfar  ,  peu  différente  de  celle  des  empereurs  ,  &  ion  nom  fiit 
joint  dans  la  fuite  à  ceux  des  deux  Empereurs  dans  tous  les  aâes 
publics  pendant  une  amiée  entière*. 
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,  Michel  trouva  la  ville  de  Conftantiaople  remplie  de  François 
&  dltaliejis  qui  s'y  étoient  établis  pour  le  commerce.  Il  leur  laiffa 
Texercice  libre  de  leur  religion ,  &  les  exempta  d'impofîtions.  Il  • 
accorda  aux  Vénitiens  d'avoir  un  Bail  ou  Podeftat ,  comme  ils  Ta* 
voient  auparavant,  &  aux  Pifans  d'avoir  un  Conful  pour  les  gou- 
verner félon  les  loix  de  leur  nation.  Il  donna  à  ceux  de  Gênes  le 
palais  ou  monaftere  du  Pantocrator  ou  Tout-puiflant,  que  les  Vé- 
nitiens habitoient  auparavant.  Mais  la  haine  &  la  jaloufie  étoient 
telles  entre  les  deux  républic^ues ,  que  les  Génois  fe  jetterent  fur  ce 
palais ,  &  le  démolirent  entièrement.  L'empereur  Michel  fe  défiant 
de  ces  Génois ,  à  caufe  de  leur  grand  nombre  &  de  leur  hardieife^ 
leur  aifigna  leur  demeure  dans  le  bourg  de  Péra^laiffant  dans  la  ville 
les  Vénitiens  &  les  Pifans.^ 

L'empereur  Baudouin  s'étant  fauve  de  Conftantinoçle ,  fit  voile      xiv. 
vers  rifle  de  Negrepont  ou  d'Eubée ,  où  il  fijt  fort  bien  reçu  par  BaudSS'n  fc^' 
les  feigneurs  de  cette  ifle  &  par  le  Duc  d* Athènes ,  &  les  feigneurs  retire  auroyau. 
de  l'ille  de  Naxos  &  d'Andros.  Delà  il  alla  au  royaume  de  Na- ^^^  J^^^^^p^^^- 
pies  trouver  le  roi  Mainfroy,  qui  le  reçut  avec  honneur,  &  lui  fit  Tiviiuêll' 
de  grands  prcfens.  Le  pape  Urbain  IV.  compatiffant  à  fa  difgrace ,  ^o"«  '^^^^'''^• 
fit  prêcher  la  croifade  contre  Michel  Paléologue ,  &  fit  exhorter  les  Kn.'ir.pp. 
Génois  à  fûre  leur  paix  avec  les  Vénitiens,  puifque  leur  divifîonii.  ^p.*29. 
étoit  une  des  principales  caufes  de  la  perte  de  Conftantinople ,  les 
menaçant ,  s'ils  y  manquoient ,  de  les  excommunier  &  de  priver 
leur  ville  de  la  dignité  de  métropole.  Il  ordonna  aux  prélats  de 
lev^er  une  décime  fur  le  clergé,  &  pria  les  princes  de  confentir  à 
cette  levée  ,   &  de  fecourir  de  tout  leur  pouvoir  l'empereur  Bau- 
douin 5  mais  les  évêques  &  les  princes  témoignèrent  peu  d'ardeur    mith^  vefik 
dans  cette  occafionj  il  n'y  eut  ^ueS.  Louis  qui  lui  promit  un  ^^^  ^^^^^i^^^^' 
Cours  confîdérable  5  &  les  Vénitiens  qui  équipèrent  une  flotte  ^ovlz,  an!Tahèiiâl 
s'oppofer  aux  progrès  des  Grecs,  &  veiller  à  la  cOnfervation  des <'«^«^- »•'•«• 
ifles  qui  leur  appartenoient  dans  rArchipel. 

L'empereur  Michel  Paléologue  ne  douta  point  que  lés  princes       xv. 
&  les  prélats  d'Occident  ne  duflTent  faire  de  grands  efforts  pour  ré-  ^*V!^^^^^^^ 
tablir  Baudouin,  &  qu'il  fe  verroit  la  guerre  fur  les  bras.  Il  propofa  joguepro^ft 
donc  au  Pape ,  qu'il  regardoît  avec  raifon  comme  le  premier  mo-  ^  rcunipn  de 
feile  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  l'Eglife  Latine,  de  réunir  TE- ^Sïîef^^^^^^ 
glife  Grecque  avec  la  Latine  ,  &  lui  envoya,  à  ce  fujet ,  des  Am-  "ne  5^.1262. 
baffadeurs ,  lui  témoignant  que ,  fur  ce  différend  qu'il  prévoyoit  f.^^f^^^;''  '^* 
entre  les  Latins  &  lui,  il  ne  vouloit  point  d'autre  juge  que  fa  Sain-  Phran^.Lj. 
teté.  Le  Pape  envoya  Tannée  fuivante  1263,  fes, Nonces  à  Conftan-  ^'  ^' 
tinople;  &  on  verra  dans  l'hiftoire  éccléfîaftique  la  fuite  de  cette 
négociation. 

Pendant  qucMichel>  en  habile  politique,  travaille  à  ménager  l'ef-      xvi. 

V  ^  Guerre  de 
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/•cm;freufMî-  prit  du  Pape  &  à  rallentif  fon  ardeur  pour  le  fecours  de  Baudouin^ 
£«S«dpl  f^it  divers  progrès  dans  la  Morée  &  dans  la  Theffalie,  &  n'ou- 
laQréce.  ann.  bUt  rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuera  TafTermiiTement  de  fa  nou« 
1263.1264.  yç[i^  monarchie.  Conftantin  Paléologue  fon  frère  ,  gouverneur  des 
raf t'r."i<f  *"  P^^"^  dc  U  Morce,  que  Guillaume  de  Ville  •  Hardouin  lui  avoit 
UrhmiKi'ij.  cédées  pour  obtenir  fa  liberté,  fit  de  nouvelles  conquêtes  fur  Guil- 
So^m'm^'  laume,  &  le  reflerra  de  plus  en  plus  dans  les  terres  de  fa  principauté. 
1^0.1  i.i  2.  j^^  ^^^^^  Alexis  Strategopule ,  qui  ayoit  fi  heureufement   concjuis 

Fachîmer»  <•  î/. 
r.  25.  Gregor, 

/.iy.e-c.  çiie  au  foi  Maînfroy  fon  gendre",  %|m*  ww«*w*..  ^v**  *«.*w  «« 
échange  avec  l'impératrice  Anne  fa  locur ,  veuve  de  l'empereur  Jean 
Vatace  qui  étoit  encore  en  Grèce,  &  n'avoir  pu  encore  obtenir  la 
permiflion  de  s'en  retourner  en  Italie.  Cet  échanee  s'étant  fait ,  la 
paix  fiit  conclue  entre  l'Empereur  &  le  defpote  Michel ,  qui  mou- 
rut bientôt  après  le  traité.  Jean  duc  de  Patras  bâtard  de  l'empe- 
reur Théodore  Lafcaris  ,  après  avoir  fait  alliance  avec  l'empereur 
Michel,  ne  laifTa  pas  de  lui  faire  la  guerre.  Michel  envoya  contre 
lui  le  defpote  Jean  Paléologue  fon  frère  ,  qui  le  ferra  de  fi  près  , 

au'il  le  contraignit  de  fe  renfermer  dans  Patras  ou  Néopatras ,  où 
fut  incontinent  afliégé  s  mais  étant  forti  de  la  ville  déguifé ,  il 
revint  bientôt  après  avec  trois  cens  chevaliers  que  le  Duc  de  Thebes 
lui  prêta ,  attaqua  pendant  la  nuit  le  camp  des  ennemis ,  les  força 
dans  leurs  retranchemens ,  les  tailla  en  pièces  ,  &  obligea  le  Def« 
pote  de  fe  fauver  vers  Démétriade.  Après  cette  défaite  &  la  levée 
du  fiege  de  Patras,  les  François  &  les  Vénitiens,  qui  avoient  équipé 
quelques  vaiflèaux  pour  défendre  les  reftes  de  la  Grèce  contre  U 
flotte  de  l'empereur  Michel ,  commandée  par  Fhilantropene  Pro^i 
toflrator ,  la  vinrent  attaquer  dans  le  port  d'Anciro.  Cette  armée 
{layale  de  l'Empereur  étoit  de  foixante  vaiâàux  :  toute-fois  elle  au« 
roît  été  entièrement  défaite  ,  fi  le  defpote  Jean  Paléologue ,  qui 
s'étoit ,  comme  on  l'a  dit,  retiré  à  Démétriade,  n'étoit  accouru  à 
fon  fecour^ ,  ^  n'eut  fait  entrer  dans  les  vaiiTeaux  une  partie  de  fon 
infanterie. 
L*m  "rcur      L'empereur  Théodore  Lafcaris  prédécefTeur  de  Tempereur  Mi* 
Michel  éloigne  chelPaléologue  avoit  laifleplufîeursfilles,dont  il  en  avoit  marié  deux 
î^mwrew  ^    de  fon  vivant  5  favoir ,  Irçne  à  Conftantin  roi  de  Bulgarie ,  &  Marie 
Théodore  Laf-  à  Nicephore  defpote  d'Etolie.  Il  en  reftoit  encore  trois  à  marier, 
^Y]^^*"/^*^^'Théodora,  Eudocie  &  une  troifieme  dont  l'hifloire  n'a  pas  con^ 
74!T/f1û«cr/  fervé  le  nom.  Michel ,  pour  les  éloigner  &  prévenir  les  troubles 
i.Vf  que  leurs  pxariç  pourroient  caufer  en  Grèce,  les  maria  à  des  fei- 

fneurs  étrangers.  Théodora  époufa  un  fei^neur  François  nommé 
lathieu  de  Afalincourt  j  Eudocie  fiit  mariée  au  Comte  de  Vin- 

temille 
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temille  en  Italie ,  &  la  troideme  à  un  fçigneur  de  Bulgarie  nommé 
Vinceflas,  Il  y  avoit  encore  un  fils  de  l'empereur  Théodore  Laf- 
caris,  à  qui  Michel  fit  crever  tes  yeux,  pour  lui  ôter  Tefpérance 
de  parvenir  jamais  à  J'empire,  Il  lui  fit  couler  du  vinaigre  bouillant    TAckîmer.  t 
fur  les  yeux ,  pour  lui  ôter  la  vue  ;  mais  il  ne  fe  fervit  pas ,  comme  »>•  f-  «©..crf- 
on  faifoit  auparavant,  de  baffin  de  cuivre  ou  de  lames  de  fer  brû-^''"*^*'''^'* 
lanres  pour  cet  effet.  Arfene  patriarche  de  Conflantinople  repro- 
cha vivement  à  Michel  l'énormité  de  ce  crime  commis  contre  la 
foi  des  fermens  &  contre  la  fidélité  qu'il  devoit  à  ce  jeune  Prince  , 
dont  il  avoit  été  choifi  tuteur  &   récent.  Michel  tâcha  de  Tap- 

f^aifer  par  des  excufes  frivoles  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Arfene  de 
'excommunier  &  de  lui  interdire  l'entrée  de  l'églife,  Michel  n'ayant 
pu  le  fléchir ,  ni  obtenir  fon  abfolution ,  le  chaflà  du  trône  pa- 
triarchal,  &  mit  en  (a  place  Germain  métropolitain  d'Anad'- 
nople* 

Cependant  Tempereinr Baudouin  étoit  en  Italie  dans  la  cour  du     xviii. 
roi  Mainfroy ,  où  il  demeura  pendant  ouelcjue  tèms  avec  affez  de  R^^ÎXàiS» 
tranquillité ,  iui[qu'à  ce   que  le  pape  Urbam  IV.   eut  donné  le  me»  puises 
royaume  de  dicile  à  Charles  comte  d'Anjou  frère  de  S,  Louis, f"?<**^ 
au  préjudice  de  Mainfroy  qu  il  avoit  excommunie.  L  empereur  Mi-.  1267.  Du  c«b^ 
chel  profita  de  cette  occaiion  pour  retirer  le  roi  Mainfroy  de  l'aly  g^-  ^fi-  àt 
liance  de  Baudouin,  en  lui  envoyant  des  ambaflàdeurs  ,   &  lui^i"^"'*''^^ 
offrant  de  le  fecourir  contre  Charles  qui  avoit  entrepris  de  le  dé- 
pouiller de  fes  états.  Mainfiroy  accepta  fes  offres  ,  dt  Baudouin  fè 
retira  en  la  cour  du  Pape ,  d'où  il  fe  rendit  en  France ,  pour  y 
preiTer  les  affaires  de  la  croifade  qui  y  avoit  été  publiée  en  fà  fa- 
veur.  Entre  les  feigneurs  qui  s'enrôlèrent  dans  cette  milice  ,  fiit 
Hugues  IV.  du  nom  duc  de  Bourgogne  ,  auquel  l'empereur  Bau- 
douin ,  par  fes  lettres  du  mois  de  janvier  1255.  promit  de  faire  dé- 
livrer, dans  la  Pentecôte  prochaine,  la  fomme  de  trente  mille 
livres  tournois  pour  les  frais  de  ion  voyage  ^  &  lui  fit  don ,  &  à 
fes  héritiers  ,  du  royaume  de  Theflalonique,  des  baronies  d'Abnos^ 
de  Mandyte  dans  la  Cherfonefe ,  de  Margueric  &  de  Laliot.  il  en- 
voya aufU  des  ambaifadeurs  aux  autres  princes  chrétiens ,  pour  les 
engager  à  entrer  dans  cette  entreprife  \  mais  il  comprit  bien  qu'il 
lui  feroit  comme  impoflible  de  réuflir  dans  fon  projet ,  fans  le  fe- 
cours  de  Charles  roi  de  Sicile.  Il  retourna  donc  en  Italie  ^  &  vint 
trouver  le  Pape  à  Viterbe ,  où  fe  trouva  aufli  Charles  roi  de  Si- 
cile ,  avec  les  grands  de  fon  royaume*  Là  les  deux  Princes ,  Bau- 
douin &  Charles,  conclurent  un  traité  par  lequel  le  roi  Charles,  tant 
en  fon  nom ,  au'en  celui  de  fes  héritiers ,  s'obligeoit  de  mettre  dans 
fix  ans  fur  pied  deux  mille  hommes  d'armes  à  cheval  à  fes  dépens ,  y  vhmuLt  i^m^. 
compris  ceux  qui  feroient  employés  dans  la  principauté  d'Achaïe;  ^^  tmhéimk 
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••    quatre  *».  . 

9mui  dont  diu»  Baudouin  céda  au  roi  Charles  la  feignewie  direâe  de  la  principauté 
ÎSÎ'ÏÏrïld'Achaie  &  de  la  Morée,  qui  appartenoit  à  Guillaume  de  Ville- 
fervoient,  Cr  les  Hardouiti ,  U  démembrant  à  cet  effet  de  l'Empire ,  enforte  que  ce 
^'^^^"■^^^JJj;  Prince  &  fes  fuccefTeurs  à  l'avenir  ne  reconnoitroient  d'autre  fei- 
forûru  blga-  gneur  aue  le  Roi  de  Sicile. 

V>m  ''"'dwi  ^^  ^  ^^  P^"^  ^"  ^^*  Charles  toutes  les  terres  que  Michel  dcC- 
falfiimt  «T*  pote  d'Epire  avoit  données  à  fa  fille  Hdene  en  faveur  de  fon  ma- 


iqui 

4e  u  giurn.  ^[^^  ^  au-delà  du  détroit  de  GallipoH  ou  des  Eiardanelles  ,  à  l'ex- 
ception feulement  de  ces  quatre,  Lefbos^Samo,  Augo,  peut-être 
Andro,  &  Chio,  que  Baudouin  fe  réferva,  &  à  fes  fuccefleurs  s 
de  plus  9  que  toutes  les  conquêtes  qu'ils  feroient  enfemble  ou  fépa- 
rément ,  à  la  réferve  de  la  ville  de  Conftantinople  &  des  quatre 
Ides  ci*devant  marquées ,  appartiendroient  à  Charles  pour  le  tiers  ^ 
éc  que  j  dans  les  deux  autres  parts ,  feroit  compris  tout  ce  que 
Baudouin  avoit  cédé  ou  traniborté  à  d'autres  princes ,  ou  qu'il  leur 
4onneroit  à  l'avenir,  fous  prétexte  de  fecours.  De  plus  ,  il  fut  con- 
venu qu'au  cas  que  les  deux  Princes ,  iavoir ,  le  fils  de  Jean  de 
Brienne  &  Hugues  IV.  du  nom  duc  de  Bourgogne  y  vinfTent  à 
manquer  aux  conditions  de  leur  traité,  il  feroit  libre  au  Roi  de  l'im- 
puler  fur  le  tiers  à  lui  promis ,  pour  en  jouir  en  routé  fouveraineté; 
&  à  rinftant  Baudouin  invertit  Charles  par  l'anneau  d'or  ,  de  la  fei- 
gneurie  direâe  de  la  principauté  d'Achaïc  &  de  la  Morée. 

Par  le  même  traite  ,  il  tut  encore  arrêté  que  Philippe  fils  8c 
héritier  préfomptif  de  Baudouin  épouferoit  Béatrix  fille  du  roi 
Charles,  lorfqu'elle  feroit  en  âge  nubile.  L'empereur  Baudouin  con- 
fcntant  de  plus  qu'au  cas  que  lui  &  fon  fils  Pnilippe ,  &  leurs  def- 
cendans  en  ligne  direftc  ,  viendroient  à  décéder  fens  enfans  ,.  leurs 
droits  à  l'Empire  fuflent  dévolus  à  Charles  &  à  fes  héritiers  rois 
de  Sicile.  Baudouin  promit  de  ^a  part  de  faire  tout  fon  poflible , 

i)our  recouvrer,  le  plus  qu'il  Im  feroit  poffible,.  de  fecours  pour 
'heureux  fuccès  de  cette  entreprife.  Toutes  ces  conventions  furent 
agréées  de  part  &  d'autre,  &  fcellées  en  or,  fans  préjudice  toute-fois 
du  droit  ancien  que  les  Vénitiens  avoient  dans  l'empire  d'Orient. 
Ce  traité  fur  conclu  le  27  de  mai  1262.  en  préfeiKe  du  Pape ,  de 
Pierre  archidiacre  de  Sens  camerier  de  fa  Sainteté  y  de  Beraud 
de  Naples  notaire  apollolique ,  de  Geoffroy  deBeaumont  chance- 
lier de  l'églife  de  Bayeux ,  de  Hîtnry  de  Puliv,  de  Barail  feigneurde 
Baux  grand  juflicier  deSicile,  de  de  pluiîeurs  autres. 
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*  Après  h  concluiion  de  ce  traité ,  l'empereur  Baudouin  revint 
en  France  ,  pour  folliciter  le  fecours  qu'il  efpéroir.  Le  roi  Si 
Louis  lut  prêta  une  fomme  de  quatre  mille  livres ,  oui  flit  employée 
pour  les  gages  du  Seigneur  de  Pierre  ^  qui  avoit  à  la  fuite  dix  che^ 
valiers ,  âc  de  quelques  autres  chevaliers  qui  fuivirent  Baudouin  en 
Italie.  La  même  année  126S.  Baudouin  étant  encore  à  Paris  au  mois 
de  nurs^  traita  avecThiebaut  roi  de  Navarre  &  comte  de  Cham^ 
pagne  ^  qui  s'obHgea  de  l'afllfter  en  perfonne ,  moyennant  la  ceflion 
que  rÉmpereur  lui  fit  de  la  quatrième  partie  de  l'empire  de  Ro« 
manie  $  le  tcmt  fans  préjudice  des  conventions  qu'il  avoit  faites  au- 
paravant ar^ec  Charles  roi  de  Sicile  j  Hugues  duc  de  Bourgogne  j  . 
£c  du  droit  des  Vénitiens  $  la  ville  de  Cobftaminople  &  une  jour« 
née  de  pays  aux  environs  furent  exceptées  de  cette  quatrième  par* 
tie  cédée  au  Roi  de  Navarre,  à  charge  toute* fois  d'en  faire  les 
hommages  &  (ervices  ordinaires ,  iiiivant  TuÊige  de  l'Empire  $  mais 
pre£)ue  tous  ces  Çtojets  devinrent  inutiles  par  le  voyage  que  le  roi 
&.  Louis  fit  Tannée  mivante  1269.  en  la  terre  fainte ,  où  il  fut  fuivi 
par  la  plupart  des  feigneurs  qui  avoient  promis  leurs  fecours  à  Tem* 
pereur  Baudouin ,  entr'autres  par  le  Roi  de  Navarre  &  le  Roi  de 
dicile^  Baudouin  lui-même  y  envoya  Milet  de  Galathas  fon  prin- 
cipal confeiller  ,  en  c|ualité  d'agent.  Nous  parlerons  ailleurs  du 
voyage  du  roi  S.  Louis  ,  ât  des  mouvemens  que  fe  donna  lempe- 
reur  Michel  Paléologue,  pour  fe  réunir  à  l'Ëglife  Latine  ,  &  pour 
engager  S.  Louis  dans  fes  intérêts  &  à  entrer  dans  cette  affaire. 

Pendant  que  rem^jereur  Baudouin  étoit  encore  en  France  ,  Tim-  L^j^^^^ri 
pératrice  Marie  fon  époufe  alla  en  la  cour  de  Jacques  roi  d'Arragon,  Mari^femm? 
d'où  elle   pajSà  en  celle  d'Alfonfe  roi  de'Caflille  fon  coufin  ger- ^«  ^'^"^P^'^^f 
main  ,  pou*  le  prier  de  lui  accorder  les  fommes  nécefTaires  pour  Efp"agne!"J" 
retirer  le  prince  Philippe  fon  fils ,  qui  étoit  retenu  à  Venife  pour  «269.1270  d% 
aifurance  du  payement  des  fommes  que  quelques  nobles  Vénitiens  cZfimutw!^ 
avoient  prêtées  à  l'empereur  Baudouin  avant  la  prife  de  Conflan- c.  ^4. 
tinople.  Quelques  hiftoriens  Efpagnols  avancent  que  le  Roi  de  Caf- 
cille  donna  toute  la  fomme  demandée  ^  qui  étoit ,  félon  les  uns  ,  de 
dix  mille,  ou ,  félon  les  autres,  de  vingt  mille  marcs  d'argent  ;  que 
le  prince  Philippe ,  après  le  recouvrement  de  fa  liberté  ,  pafïà  en 
Efpagne ,  pour  remercier  le  roi  Alfonfe  fon  bienfaiteur  5  mais  au- 
paravant il  alla  à  la  cour  du  roi  Charles  de  Sicile ,  qui  lui  afll^na , 
l'an  laôç.  le  revenu  de  fîx  cens  onces  d'or  par  an ,  pour  fon  entre-    . 
tien  ,  en  attendant  la  confommation  de  fon  mariage  avec  la  prin-» 
cefie  Béatrix  fille  du  même  roi  Charles. 

Cependant  l'empereur  Michel  Paléologue  appréhendoit  toujours 
Tarmee  du  Roi  de  Sicile  ,  qui  faifoit  de  grands  préparatifs ,  &  qui 
avoit  ramené  d'Afirique  une  grande  flotte ,  après  la  mort  du  roi  S. 

Gggij 
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Louis  fon  frère ,  arrivée  en  1270*  Michel  mit  donc  ConlIaitHnopIe 
en  état  de  défenfe  ,  la  garnit  de  toutes  les  chofes  néceilâires  pour 
foi)tenir  un  fiege ,  ordonna  aux  habitans  de  faire  des  provifions  de 
vivres  pour  un  an  ^  achetta  des  armes ,  ferma  la  ville  de  doublet 
murs  du  côté  de  la  mer ,  ceux  du  coté  de  la  terre  étant  déjà  doubles , 
&  y  fit  entrer  une  forte  garnifon.  Xi  obligea  les  Génob  qui  te- 
noient  Galatha,  de  lui  faire  ferment  de  fidélité,  ôc  envoya  des  am« 
baifadeurs  aux  Vénitiens ,  pour  les  détourner  d'entrer  dans  l'alliance 
du  Roi  de  Sicile.  Le  pape  Gréj^oire  nouvellement  élevé  au  pon« 
tificat ,  leur  écrivit  fur  le  même  fijet  5  &  toute-fois  l'empereur  Mi- 
chel lui  avoir  envoyé  lÊiacévêqued'Ephefe,  pour  renouer  les  trai- 
tés entamés  avec  fes  prédécefleurs ,  touchant  la  réunion  des  deux 
églifes  ,  la  Grecque  &  la  Latine. 
MortdlVem-     ^^^  ^^^^^  ^*^^^^  ^^^  chofes  par  rapport  à  Tempire  de  Conftantî- 
pereur  Bau-  '  nople ,  lorfc^ue  Tempereur  Baudomn  mourut  en  1Z72.  ou  1273.  Il 
**^"f"  ^m^T' ^^^^^  ^^^"  cmauante-cinq  ans  dans  des  peines  ôc  des  inouiétudes 
iuccédê.  dL"' continuelles.  Il.laifià  de  Marie  de  Brienne   fon  époufe  Philippe 
t27i.DuCange.  l.  du   uom  y  qui  lui  fuccéda  dans  le  titre  d'Empereur  de  ConfL 
î!.^'.ld#2flr'^^^^i"ople.  Quelques-uns  lui  donnent auûi  des  filles 5  maison  n'en 
a  pas  une  ailez  exaâe  connoiilànce  pour  l'aflurer. 
Mà^es&ku     ^^  Allemagne  y  après  la  mort  de  l'empereur  Frideric  II.  arrivée 
lemagne^coi- dans  la  FouiUe  le  13  décembre  1250.  Conrade  IV*  du  nom,  foa 
ladeiv.cmpc  .fils  ^  qui  étoit  alors  en  Allemagne  ,  fut  reconnu  empereur  par  plu- 
^ÊUtlCpln^?'  fîeurs  princes  de  l'Empire  5  mais  il  trouva  de  grandes  difficultés  de 
stnnf.'inCoR^  la  part  du  Roi  de  Sicile.  Le  Pape  crai^noit  que  Conrade  n'imi- 
rado^iv^Lp.  tât  l'Empereur  fon  père  dans  fon  reffentiment  contre  TEglife  Ro- 
maine ;  oc  Mainfroy  vouloir  fe  maintenir ,  malgré  fon  frère ,  dans 
le  royaume  de  Sicile  $  c'eft  ce  que  nous  allons  voir  plus  en  parti- 
culier. 

Conrade  étoit  fils  de  Frideric  &  d'Yolande  iîlle  de  Jean  de 
Brienne  roi  de  Jérufalem.  11  naquit  vers  l'an  1226.  &  fut  élu  Roi 
des  Romains  à  Vienne  en  Autriche  en  1237.  Son  éleâion  fiit 
confirmée  à  Spire  la  même  année  ^  &  le  jeune  Prince  y  fut  cou« 
ronné  folemnellement  s  il  n'avoit   encore  qu'environ  onze  ans. 


empereur,  après  l  excommunication  encourue  j^ar  1  empereur 
Frideric  j  niais  Conrade  fut  défait  à  Francfort.  Apies  la  mort  de 


encrèrent  g^  la  nuit  qui  ûiivit  la  fcte  des  Innocens  y,  dan&  la  cham* 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXin.  421 

bre  oîi  on  leur  avoît  dit  qu'il  n'y  avoit  que  quatre  perfonnes  cou- 
chées avec  l'Empereur  :  ils  en  tuèrent  deux ,  croyant  l'avoir  tué  , 
&  en  prirent  trois  ;  mais  Conrade  leur  échappa ,  comme  par  mi-* 
racle  ,  s'étant  caché  fous  un  banc  ^  &  lé  fîxieme  c^ui  ^  par  nazard  y 
étoit  entré  la  nuit  dans  la  chambre ,  ayant  été  mis  à  mort  au  lieu 
de  lui.  L'Evêque  cependant  étoit  hors  de  la  ville  avecfes  gens  armés, 
attendant  le  luccès  de  cette  entreprife. 

Il  paffa  en  Italie  en  ii$i.  &  fut  reçu  à  Vérone;  puis  s'étant  ^ '^^"•. 
embarqué  en  automne ,  il  aborda  en  Pouîlle ,  dont  il  fe  rendit  en  ul^^In^^ 
maître,  fans  rencontrer  de  réfiftance  :  il  entra  dans  Naples,   &  1 2^1.  ifoMcL 
s'empara  de  la  Sicile  fur  Mainfroy.  Le  pape  Innocent  IV.  préten-^^^X^'u^^^ 
dant  que  y  par  la  mort  de  Frideric ,  la  Sicile  étoit  dévolue  au  faint 
iîege ,  fortit  de  Lyon ,  Se  revint  en  Italie  ;  mais  il  ne  put.  arrêter 
les  progrès  de  Conrade  •  qui  s'empara  iu>n  feulement  de  la  Fouille, 
de  la  Calabre  &  de  la  Sicile ,  mais  aufli  de  la  Sardaîgne  ;  ce  qui    Miitth.Paris. 
porta  le  Pape  à  l'excommunier.  Conrade,  pour  le  fléchir,  lui  dé- «.  **j*^ 
puta  Barthefémi  marquis  de  Hohenbourg,!' Archevêque  de  Trani& 
oauthier  d^cre  fon  chancelier  >  mais  ils  n'obtinrent  rien  du  Pape, 
qui  ne  voulut  jamais   confentir  qu'il  fut   reconnu  Empereur  ,  ni 
qu'il  poiTédât  le  royaume  de  Sicile ,  quoiqu'il  eût  pour  lui  prefque 
tous  les  feigneurs  de  Pouille  ,  de  Sicile ,  de  Rome  &  d'Allemagne  , 

Îui  s'intérefîbient  à  ce  que  le  Pape  lui  accordât  ce  qu'il  demandoir. 
)ans  cet  intervalle ,  Conrade  fut  en  grand  danger  de^fa  vie,  par 
du  poifon  qu^^on  lui  donna.  Les  ennemis  du  Pape  ne  manquè- 
rent pas  de  dire  que  ce  Prince  avoit  été  èmpoiionné  par  queU 
3ues  officiers  de  la  cour  de  Rome ,  &  Conrade  lui  -  même  le 
ifoit  aflez  hautement  y  ce  qui  lui  attira  encore  des  partiùns  ,  Se 
aliéna  les  efprits  de  ceux  qui  auparavant  tenoient  le  parti  du 
Pape.  ^       .  ^ 

Cette  divifion  continua  pendant  les  années  1253.  Se  1254.  Le 
Pape  accufant  Conrade  de  plufieurs  crimes ,  comme  d'avoir  fait 
périr  Frideric  fon  neveu^fils  d'un  autre  Frideric  fils  naturel  de  l'em- 
pereur Frideric  IL  d'avoir  empoifonné  fon  propre  frère  aine  Henri 
par  les  mains  de  Jean  Morus  ion  confident  5  &  comme  il  ne  mou* 
roit  pas  aflez  tôt  à  fon  gré  ,  de  l'avoir  fait  étouffer,  en  lui  fermant  . 
la  bouche,  &  empêchant  la  refpiration  avec  une  ferviette  :  ilibu* 
tenoit  qu'il  étoit  ncréticjoe ,  &  méprifoit  les  clefs  de  Téglife,  ayant 
feit  célébrer  l'Office  divm  en  fa  préfence,  malgré  l'excommunica- 
tion &  l'interdit.  Conrade  fe  défendit  vigotireuiement ,  &  foutint 
Sue  tout  cela  étoit  pure  calomnie.  Il  envoya  des  ambaflàdeurs  à 
lome  ,  qui  propolerent  publiquement  fes>  défenfes.  Le  Pape  lui 
donna  un  délai  jufqu'à  la  mi-Carême  de  cette  année  1254.  à  la 
prière  de  Jean  comte  de  Montfoit  &  de  Ihomas  comte  de  Sa« 
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voye  i  mais  comme  Conrade  continuoit  fes  progrès  dans  h  Pouillci 
le  Fape  ne  laifla  pas  d'offrir  le  royaume  de  Sicile  &  la  principaure 
de  Fouille ,  premièrement  à  Richard  comte  de  CornouaiUe  Se 
frère  d'Henri  III.  roi  d'Angleterre  »  puis  à  Henri  lui-même.  Con» 
rade  ,  accablé  de  tant  de  difgraces  ,  tomba  grièvement  malade  , 
&  mourut  âgé  de  vingt- ûx  ans,  de  chagrin ,  &  maudiiiànt  le  joui 
de  fa  nailTance ,  le  12  ou  le  21  de  mai  1254.  On  prétendit  que  le 
foi  Mainfrcy  fon  frère  lui  avoit  fait  donner  du  poifon ,  ou  qu'un 
xmédecin  de  Salerne  mêla  de  la  poudre  de  diamant  avec  du  diagrede, 
qu'il  lui  donna  dans  un  lavement,  &  qui  lui  gâta  les  inteftins  «  & 


feigneurs  de  la  Fouille  s'attachèrent  à  Mainfroy 

l'empereur  Frideric ,  &  frère  de  l'empereur  Conrade ,  quoique  le 

ï^ape ,  aufli-tôt  après  la  mort  de  ce  dernier ,  fe  fut  avancé  pour 

s'emparer  des  places  de  la  Fouille  &  des  provinces  votfines* 

XZI1T.        L'empereur  Conrade  avoit  époufé  en  1246.  £li&beth  fille  d'O 

p^w  co»^.'  ^^^D  ^"^  ^^  Bavierre ,  dont  il  eut  un  fils  unique  nommé  Conra* 

de.cooradin    din.  KUfabeth  épouÊi  en  fécondes  noces ,  Tan  1259.  Mainard  IIL 

jH«ji»^«iJ'Jc.  ju  nom  comte  de  Tirol.  ^ 

chronicAugufi.     Lç  ptince  Conradin  nâguit  le  25^  de  mars  1252.  en  Allema^e  , 


^aume 
ittchés 
de  Franconie  &  de  Suabe.  Conrade  fon  père  lui  avoit  donné jpout 
bail  ou  gouverneur  Bçrthold  marquis  d'Honbruch ,  parent  d'ÉlifaT 
betb  fa  mère.  Après  la  mort  de  Conrade ,  le  pape  Alexandre  IIL 
envoya  en  Angleterre  offrir  le  royaume  de  Sicile  à  Edmond  fils  du 
roi  lienri  III.  &  lui  en  fit  donner  l'inveftiture  par  l'anneau  >  en 
même  rems  ^  d'un  autre  côté ,  le  marquis  Berthold  ^  qui  et  oit  chargé 
de  la  tutelle  &  du  gouvernement  du  jeune  Conradin  ^  envoya  des 
ambaf&deurs  au  Pape  y  lui  difant  que  le  roi  Conrade ,  avant  fa  mort^ 
l'avoir  chargé  de  mettre  le  jeune  prince  Conradin  fon  fils  fous  k 
pfoteâion  du  faint  (îege.  Le  Pape  promit  de  prendre  la  défenfe  du 
pupille,  à  condition  que  le  faint  hege  entreroit  dès-lors  en  poffeffîon 
du  royaume  de  Sicile ,  pour  le  garder  jufqu'à  ce  que  l'enfant  fut 
en  âge  de  le  gouverner.  Quelque  tems  après  ,  Innocent  vient  à 
Anagni ,  pour  veiller  de  plus  près  aux  affaires  du  royaume  5  il  fît 

Sublier  9  le  15  d'août  1254.  une  monition  au  Marquis  d'Honbruch 
:  à  Mainfroy  de  laifler  à  TE^ife  Romaine  la  libre  poffeflion  du 
royaume  de  Sicile  &  de  fes  dépendances ,  leur  donnant  pour  tout 
délai  julqu'à  la  Nativité  de  Notre-Dame  8  de  feptembre  5  le  tout 
fous  peine  d'excommunication  &  de  privation  de  toutes  dignités} 
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&  le  terme  étant  échu  ^  le  Pape  déclara  qu'ils  a  voient  encouru  toutes 
ces  peines  ;  le  fit  favoir  à  Guillaume  de  Hollande  roi  des  Romains  ^ 
Se  envoya  pour  Légat  au  royaume  de  Sicile  Guillaume  de  Fiefque 
fon  neveu  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Ëuftache. 

Mainfroy  étant  devenu  tuteur  de  Conradin  fon  neveu ,  par  la  cçC'    Vrhm.ir. 
fion  qu'avoit  faite  le  marquis  Bcrthold ,  &  voyant  beaucoup  de  dif-  X^'^^l'^t^^ 
poiition  dans  une  grande  partie  de  la  Fouille  &  de  la  Sicile  à  fe  fou^ 
mettre  au  Pape,  il  écrivit  au  Pape  qull  étoit  prêt  à  l'y  recevoir  5  & 
le  Pape  lui  donna  une  bulle  par  laquelle  il  le  reçoit  en  fes  bonnes    *7  fiftemhn 
grâces ,  confirme  la  concemon  que  l'empereur  Frideric  fon  père  ^^^^ 
lui  a  faite  de  la  principauté  de  Tarente  &  des  comtés  de  Gravine 
&  de  Tricarique ,  le  déclarant^  même  fon  vicaire  dans  une  grande 
partie  du  royaume.  Le  Pape  vint  donc  au  royaume  de  Naples  ,  fie 
y  fiir  reçu  par  Mainfroy. 

Quelque  tems  après  un  Seigneur  nommé  Burel ,  qui  avoir  quitté 
le^parti  de  Mainfroy  pour  s'attacher  an  Pape ,  ayant  été  tué  cruel- 
lement prefque  à  la  vue  du  Paùe ,  par  les  ordres ,  à  ce  qu'on  croyoir^ 
de  Mainfroy ,  ce  Prince  fe  rcvoka  ouvertement  xrontre  le  Pape ,  & 
s'alla  jetter  dans  Nocéra  habitée  par  lesSarrazins^  qui  le  reçurent 
à  bras  ouverts.  Il  y  trouva  de  grands  tréfors ,  raflembla  en  peu  de 
tems  une  armée  nombreufe ,  &  s'empara  de  Troja  &  de  Fogjgia  , 
que  le  Légat  abandonna  ,  &  dans  l'entfe-tems  Innocent  IV.  étant 
mort  à  'Naples  le  7  décembre,  il  s'empara  du  royaume  de  Sicile  ^ 
fous  prétexte  de  la  tutelle  de  fon  neveu  Conradin  nls  de  Conrade  y 
puis ,  ayant  feint  que  cet  enfant  étoit  mort  y  il  s^attribua  le  royaume 
comme  fon  héritage  y  &  fans  confidérer  le  défaut  de  fa  naimnce  ^ 
(  car  il  étoit  illégitime ,  )  il  prit  le  titre  de  Roi  -,  à  la  honte  de  la 
dignité  royale  &  de  tous  ceux  qui  portent  couronne. 

Pour  ces  confidérations  &  pluneurs  autres  rapportées  dans  la  lettre    p"î^'je 
du  pape  Urbain  IV.  à  Jacques  roi  d'Arragon ,  qui  avoir  voulu  s'en-  Mainfroy  roi 
tremettre  pour  faire  la  paix  de  Mainfiroy  avec  le  P^P^  2  Urbain  f^^^\^^]l)^' 
prêcher  la  croiÊide  contre  Mainfroy  ,  mais  avec  peu  de  fuccès ,  cette  1260^  maÛl 
dévotion  commençant  à  fe  refroidir ,  parce  cju'on  voyoit  la  croilàde  ^Aru.4iis  nffik. 
employée  pour  des  guerres  contre  les  chrériens  ,  comme  contre  les 
ihfideles ,  &  que  le  fuccès  jnfqu'ici  n'en  avoit  pas  été  heureux.  Le 

{)arti  de*  Mainfroy  fe  fortinoit  tous  les  jours  5  &  plufieurs  mcmes^ 
e  regardoient  non  plus  comme  fils  naturel ,  mais  comme  fils  lé- 
gitime de  l'empereur  Frideric ,  ce  Prince  ayant  époufé  la  meré  de 
Mainfroy,  lorfqu'elle  croit  au  lit  de  la  mort.  Mainfroy  donc  fe  fit 
couronner  Rch  de  Pouille  &  de  Sicile  à  Palerme  en  r25X.  &  fut 
reconnu  par  les  prélats  &  lesfeigneurs  de  ce  royaume,  fans  fe  mettre 
en  peine  d'Edmond  fils  du  Roi  d'Angleterre ,  à  qui  le  Pape  avoit 
donné  riavefkiture  du  royaume  de  Sicile.  En  même^ems>  il  fit  por 
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blier  une  ordonnance  portant  dcfenfe  de  faire  mention  de  Conra- 
din  dans  aucun  aûe  public ,  dans  retendue  du  royaume  de  Sicile  ^ 
répandant  même  exprès  des  lettres  faulTes  comme  à  lui  écrites  par 
des  feigneurs  d'Allemagne ,  qui  lui  annoncoient  la  mort  de  Conra- 
dins  c'eft  pourquoi  le  pape  Alexandre  IV.  l'excommunia  en  1259. 
comme  ufurpateur  du  royaume  de  Sicile  ,  &  comme  fauteur  des 
Sarrazins. 
KMâii.  uu  Tout  cela  n*empêchoit  P^s  que  Mainfroy  ne  fe  fortifiât  de  plus  en 
1264-  ib6f.  €f  pj^g^  jj  attira  à  fon  parti  les  Siénois^  les  Pifans  &  la  plus  grande 

Sartie  de  laTofcane  :  il  s'avança  même  dans  la  Marche  d'Ancône 
c  dans  d'autres  terres  de  l'état  ecclénaftiaue.  Le  pape  Urbain  IV. 
qui  avoir  fuccédé  en  iz6i.  à  Alexandre  iV.  le  cita  le  jeudi  faint 
29  mars  126}.  en  préfence  de  tous  les  fidèles  qui  venoient  dé  toutes 
les  parties  du  monde  au  faint  fîe^e  en  ce  jour  folemnel  ;  &  la  cita- 
tion fut  affichée  aux  portes  des  eglifes  d'Orviette  ,  où  le  Pape  fai- 
foit  (a  réfidence.  Elle  portoit  que  Mainfroy  paroîtroit  le  premier 
jour  d'août  en  perfonne  ou  par  procureur,  pour  donner  fatisfaûion 
au  (aint  (iege  fur  plufîeurs  ctiofes  ^  comme  la  deftruâion  de  la  ville 
d'Ariano,  fur  le  meurtre  de  trois  perfonnes  de  marque  &  de  plu- 
fîeurs autres ,  fur  le  mépris  des  cenfures  eccléfiailiques ,  &  enfin 
fur  la  fréquentation  des  ^arrazins.  ^ 

Quoique  cette  citation  n'eut  point  été  fignifiée  à  Mainfroy  ,  il 
envoya  au  Pape  au  tems  prefcrit  propofer  fes  excufes.  Le  Pape  les 
ayant  ouies.  lui  do;ina  délai  jufqu'au  18  de  novembre.  Ce  temsap- 
prochant ,  Mainfroy  envoya  d'autres  députés  qui  demandèrent  fu- 
reté pour  fa  perfbnne ,  afin  qu'il  pût  venir  ^  avec  une  fuite  con- 
venable à  fa  dignité  j  dans  les  terres  de  l'état  ecdéfiaftique.  Le 
Pape  lui  prefcrivit  de  n'amener  pas  plus  de  huit  cens  perlonnes , 
dont  il  n'y  auroit  gue  cent  armées  y  oc  foixante  &  dix  chevaux ,  Se 
qu'il  ne  demeureroit  pas  plus  de  huit  jours  dans  l'état  ecdéfiaftique  > 
le  tout  fous  peine  d  excommunication  $  mais  cette  négociation  fiit 
fans  effet ,  auffi-bien  que  les  menaces  que  le  Pape  fit  aux  Siénois 
&  aux  Pifans  9  pour  les  détacher  du  parti  de  Mamfroy.  Sur  la  fin 
de  cette  année  1^63.  le  Pape  mit  en  interdit  le  royaume  de  Si« 
cile,  mais  y  au  commencement  de  Tannée  1264.  voyant  qu'on  mé« 
prifoit  les  cenfures,  il  modéra  les  interdits,  petmettant  de  dire 
des  mefTes  bafles ,  &  d'adminiftrer  les  facremens  dans  les  églifes  à 
jportes  fermées. 
y  Cependant  le  pape  Urbain  IV^  n'attendant  plus  rien  du  Roi  d*An- 

chariesd-An-gleterre,  à  oui  il  avoir  offert  le  royaume  de  Sicile  pour  fon  ûl% 
jou  roi  de  Si-  Édmoud  i  l'Ançleterre  étant  alors  trop  agitée  ,  pour  penfer  à, 
Vll'é^kl^Jî.  conquérir  la  Sicile  :  Urbain  envoya  Barthelémi  Pignatelli  arche- 
Mn.iz6i.  I1.9-  vêque  {te  Cofence  au  roi  S.  Louis,  pour  l'exhorter  à  aider  Charles 
'*•  d'Anjou 
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^'Ânjou  fon  frère  à  la  conquête  du  royaume  de  Sicile.  Barthelémi 
étoit  aufli  chargé  de  porter  le  Roi  d'Angleterre  à  fe  défîfter  de 
Tes  prétentions  fur  ce  royaume ,  à  caufe  d«  fon  fils  Edmond,  c\ui 
en  avoit  reçu  rinveftiture.  Le  roi  S.  Louis  Se  Charles  d'Anjou 
apnt  acceptés  l'offre  du  Pape  y  Simon  de  Brie  cardinal  de  Ste.  Cé^ 
elle  fut  envoyé  en  France  y  pour  en  arrêter  les  conditions  ;  &  après 
la  mort  d'Urbain  IV.  Clément  IV.  qui  lui  fuccéda  au  comment 
cément  de  l'an  1265.  révoqua  &  annulla  la  conceflion  faite  par  s^idug.u 
Alexandre  IV.  du  royaume  de  Sicile  à  Edmond  fils  du  Roi  d'An-  «.p.  207. 
gleterre ,  &  le  donna  à  Charles  d'Anjou  comte  de  Provence ,  juf- 

3u'à  la  feptieme  génération  ^  aux  conditions  exprimées  dans  fa  bulle 
u  z6  février  1265. 

Après  la  fête  de  Pâques ,  qui  cette  année  étoît  le  5  d'avril  ^    KdhM.  gg. 
Charles  partit  de  Paris ,  &  fe  rendit  à  Marfeille ,  où  il  s'embarqua  "^^  >a^^ 
avec  mille  chevaliers ,   &  malgré  les  précautions  que  Mainfroy 
avoit  prifes  pour  lui  fermer  le  paf&^e  par  mer  &  par  terre,  il  ar« 
riva  heureufenient  à  Oftie  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  vingtième 
de  mai ,  d'où  il  fe  rendit  à  Rome  la  veille  de  la  fête. 

Dès  Tannée  précédente ,  les  Romains  l'avoient  élu  leur  Sénateur^ 
pour  les  défendre  contre  Mainfroy  s  ce  qui  ne  fiât  pas  agréable  au 
Pape,  qui  craignoit  qu'un  fi  grand  Prince  n'eût  une  trop  grande  auto- 
rité dans  Rome.  Pour  le  raffurer ,  on  borna  le  fénatoriat  de  Charles 
à  trois  ans.  Le  Pape  n'étoit  pas  alors  à  Rome ,  mais  à  Peroufe  ,  Se 
Charles  ayant  loge  une  partie  de  fes  gens  au  palais  de  Latran  ,  il 
le  trouva  mauvais ,  &  Charles  les  en  fit  fortir.  Alors  arrivèrent  à 
Rome  quatre  Cardinaux ,  qui  lui  donnèrent  l'inveftiture  du  royaume 
de  Sicile  ^  par  l'étendart  le  29  de  mai  1265.  Charles  ne  fit  pas  |rand 
exploit  le  refte  de  cette  année ,  parce  qu'il  attendoit  fon  armée  qui 
venoit  par  terre.  Les  Guelphes  reconnurent  ce  Prince  5  mais  le  parti 
des  Gibelins  étoit  partie  pour  Conradin,  &  partie  pour  Mainfiroy. 

Le  6  de  Janvier  1266.  le  roi  Charles  fut  folemnellement  cou-     xxvi. 
ronné  à  Rome  avec  la  reine  Béatrix  là  femme  5  la  cérémonie  s'en  ^J^^J^^l^ 
fit  dans  réglife  de  S.  Pierre  ^  lans  préjudice  de  celle  de  Palerme ,  ch\7icb^Mort 
où  elle  avoit  accoutumé  de  fe  faire  5  &  Charles ,  avant  fon  cou-  dcMainfroyroi 
ronnement,  fit  hommage-lige  au  Pape  de  fon  royaume  de  Sicile,  ,l66?k^^4 
promettant  de  payer,  par  forme  de  reconnoiflànce  ,  à  la  chambre 
apoftolique  annuellement  la  fomme  de  quarante- huit  mille  ducats,  & 
de  n'accepter  jamais  la  dignité  impériale,  quand  même  elle  lui  feroit 
déférée  par  éleftion.  Peu  de  tems  après  ,  Charles  entra  en  campa- 
gne ,  fe  rendit  maître  de  plufieurs  places  de  fon  nouveau  royaume , 
&  ayant  rencontré  près  de  Bénévent  fon  compétiteur ,  il  lui  livra 
la  bataille  le  26  février  1266.  &  remporta  une  viâoire  complette, 
JMainfiroy  ayant  été  tué  liir  la  place.  Cette  viûoire  abattit  le  parti 
ToMB  XL  Hhh 
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'  Gibelin  ,  &  ramena  la  plus  grande  partie  de  lltalie  à  roWîflance 
du  Pape.  Charles  entra  dans  Bcnévent ,  &  s'empara  du  tréfor  de 
Mainfroy  qu'il  y  trouvar;  fes  troupes  commirent  une  infinité  de  dé- 
fordres  dans  la  ville.  Le  corps  de  Mainfroy  demeura  fans  fépuUure 
ecclcfîaftique  $  les  François  amaflerent  fiir  lui  un  grand  monceau  de 
pierres. 

Mainfroy  avoit  époufé  en  premières  noces  Béatrix  fille  d'Amcdée 
comte  de  Savoye  ;  en  fécondes  noces  il  époufa  Hélène  l'Ange  fille 
de  Michel  l'Ange  defpote  d'Etolie ,  dont  il  eut  Confiance  qui 
époufa  Pierre  roi  d'Arragon  ;  &  Béatrix  qui,  ayant  été  prife  après 
la  mort  de  fon  père,  fut  remife  au  roi  Charles,  qui  la  retint  ea 
prifon  iufqu'en  1282.  qu'elle  fiit  délivrée ,  &  épouià  Mainfiroy  mar-* 
quisdeoaluces. 
c'^^dV'eft     Après  la  mort  de  Mainfiroy,  Conradîn  alors  âgé  dequin2eans9 
appdîéenîta-  prétendit  à  l'empire,  &  prit  en  attendant  le  titre  de  Roi  de  Sicile > 
ii«- ««•  «268.    y  étant  excité  par  fes  parens  &  les  amis  de  fa  famille ,  &  étant  ap- 
wJ^'îîf  c!  If!"  pelle  en  Italie  par  quelques  feigneurs  Gibelins  mécontens  des  Fran- 
&feq.Rainaid.qois  &  du  roi  Charles,  &  par  des  députés  de  la  plupart  des  villes 
M.  126S.  ô-c.  ^^  royaume  de  Naples,  qui  l'invitoient  à  venir  dans  le  pays ,  &  lui 
promettoient  de  l'argent  &  toutes  fortes  de  fecours.  Sur  ces  pro- 
mefies ,  Conradin  envoya  fes  dépêches  en  Italie ,  fous  le  titre  de 
Koi  de  Sicile ,  difant  qu'il  fe  rendroit  au  plutôt  en  ce  pays  ;  mais 
le  pape  Clément  IV.  fît  publier  folemnellement,  le  18  novembre 
1267.  dans  réglife  de  Viterbe ,  où  il  faifoit  fa  demeure,  défenfe  à 
Conradin  de  pafTer  outre ,  &  à  qui  que  ce  fiit  de  le  reconnoitre  pour 
Roi  de  Sicile ,  ni  favprifer  fon  entreprife  ;  le  tout  fous  peine  d'ex« 
communication  pour  les  perfonnes,  &  d'interdit  fur  les  villes.  Con^ 
radin  ne  laifTa  pas  d'établir  fes  vicaires  en  Tofcane  ,  &  fes  officiers 
dans  le  royaume  de  Sicile  ;  ce  qui  porta  le  Pape  à  réitérer  fes  dé* 
fenfes ,  &  à  citer  Conradin  à  fe  préfenter  en  fa  préfence  pour  le 
jour  de  S.  Pierre.  Ce  Prince ,  malgré  la  défenfe  du  Pape ,  ne  laiiîà 
pas  de  venir  à  Vérone ,  accompagné  du  Duc  de  Bavierre  fon  on- 
de ,  du  Comte  de  Tirol  fon  beau-pere ,  &  du  Duc  d'Autriche  , 
.    &  il  y  demeura  trois  mois. 
Rhil^t^rÉ'       ^^  ^^P^  continua  fes  pourfuites  contre  lui ,  lui  défendant  de  fe 
nàni\(^^fr'^e  mêler  des  affaires  de  l'Empire  ou  du  royaume  de  Sicile ,  fous  peine 
*«^«^y^n/«   de  privation  de  tout  droit  au  royaume  de  Jérufalem,  &  difjpenfànt 
fiSwlX/iV*  '  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  5  mais  tout  cela  ne  l'arrêta  pas  : 
évecfonfrtrt»àt  Vetooe  ,  il  vlut  à  Pavie  en  1268.  &  y  demeura  quelques  mois. 
Tmiil'o^ude.  ^  ^,*P^  ^^  déclara  excommunié  le  jeudi  faint ,  déchu  du  royaume 
meuTAquairt   <le  Jérufalem  ,  inhabile  d'en  tenir  aucun  autre,  &  privé  de  tous  les 
t^^uctufd»    fiçfe  qu'il  pouvoir  tenir  de  l'églife:  Galvari  delà  Lance  partifan  de 
flntimns  des   Cooradio  ne  laiiTa  pas  d'eatrer  dans  Rome  enfeignes  déployées '4 
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il  fat  conduit  avec  pompe  aupalais  de  Latran ,  &  admis  avec  grande  ^l^^c^^^?, 
honneur  aux  jeux  publics.  Conradin  y  envoya  lui-même  des  dé-  gm  ie  fiuficun 

Sautes  qui  y  furent  très-bien  reçus,  &  auxquels  on  donna  une  au-*'"^!".^^?*' 
lence  folemnelle.  JLe  râpe  excommunia  ceux  qui  a  voient  volon-cha^a^r/ffi 
f airement  pris  part  à  cette  réception ,  entr'autres  Henri  de  Caf-  c-/^^  "*  ^^ 
cille  fénateur  de  Rome ,  &  Gui  de  Monfeltro  fon  vicaire.  ci^pJt^r^ 

Henri  fat  d'abord  attache  à  Charles  roi  de  Sicile ,  enfuite  il  prît    xxviii. 
le  parti  de  Conradin^  qu'il  re^ut  dans  Rome,  comme  il  y  auroit    p^faite  & 
xeçu  l'Empereur.  De  Rome ,  CJonradin  ,  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  §[î^^^^f  ^268?* 
marcha  en  Fouille.  Le  Roi  de  Sicile  s'y  rendit  aulTi,  à  la  tête  de  saîusMaUfpi^ 
fon  armée  :   s'étant  rencontré  près  d'Aquila  dans  l'Abruzze  ou  p'^/;  'J^^^"* 
auprès  de  Tagliacozzo  s  il  y  eut  entr'eux  une  (ànglante  bataille,  où  syi^,  f^c. 
Conradin  fat  dé£iit  le  jeudi  28  d'août  1268.  Le  roi  Charles  en 
donna  avis  au  Pape  le  même  jour ,  ne  fâchant  encore  ce  qu'étoient 
devenus  Conradin  &  le  fénateur  Henry  de  Caftille.  D'abord  l'ar- 
mée de  Conradin  avoir  eu  tout  l'avantage ,  &  le  bruit  s'étoit  même 
répandu  que  le  roi  Charles  avoir  été  mis  à  mort  ;  mais  les  foldats 
Allemands  fe  croyant  fûrs  de  la  viûoire ,  &  s'étant  mis  à  piller  , 
les  François  ,  qui  d'abord  avoient  pris  la  faite,  fe  rallièrent  &  dé- 
firent les  Allemands;  Conradin  fe  fauva  premièrement  à  Rome, 
puis  il  prit  le  chemin  de  Pife  avec  Frideric  duc  d'Autriche  ,  qui 
étoit  à-peu-près  de  fon  âge.  Ils  s'étoient  jettes  dans  un  bois  où  ils 
demeurèrent  quelques  jours  cachés,  &  dans  la  dernière  difette.  Ils 
arrivèrent  ennn  au  bord  de  la  mer  près  d'Aftura ,  où  ils  trouvè- 
rent un  pêcheur  qui  promit  de  les  mener  à  Sienne  ou  à  Pife  , 
moyennant  une  certaine  récompenfe  5  mais  comme  ils  n'avoient 
point  de  quoi  à  manger,   ils  donnèrent  un  anneau  précieux  au 
pêcheur  )  afin  qu'il  allât  leur  acheter  du  pain  dans  la  ville  d'Af- 
tura. Le  pêcheur  ne  put  s'empêcher  de  parler  &  de  raconter  cette 
aventure  de  deux  jeunes  hommes ,  qui  paroiiToient  de  grande  con- 
.  dition  ,  &  qui  lui  avoient  confié  cet  anneau  pour  acheter  du  pain. 
»   Le  bruit  s'en  répandit  bientôt;  &  Jean  rrangipane ,  qui  étoit 
à  Afture ,  fe  douta  que  l'un  d'eux  pourroit  être  Conradin  :  il  en- 
voyia  aufli-tôt  ^  leur  pourfuitc  $  on  les  atteignit ,  &  on  les  lui  ra- 
mena à  Afture.  Le  roi  Charles  en  fat  bientôt  informé,  &  vint  en 
diligence  avec  fon  armée  afliéger  Afture ,  apparamment  afin  qu'il 
parut  que  Frangipane  avoit  été  forcé  de  les  lui  livrer.  Dès  qu'il  les 
eut  entre  fes  mains,  il  les  mit  dans  les  liens,  &   les  conduifit  à 
Kome.  Delà  il  envoya  demander  au  Pape  ce  qu'il  devoit  foire  de  ^^^,^^  ^^ 
Conradin.  Le  Pape,  dit-on,  lui  fit  réponfe  :  La  vie  de  Conr ^' aiUfuLes^i^i 
din  eft  la  mort  de  Charles  ,  &  la  mort  de  Conradin  eft  la  vie  de  stmw.t.i.f. 
Charles.  .  ^"• 

Toute-fois  le  roi  Charles,  pour  ne  pas  s'attirer  la  haine  de  la  mort     xxîx. 

'^  Hhhij  MondcCon- 
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Tartfi.M.i2«s.  de  ces  denz  prifonniers ,  &  ne  pas  juger  en  ù,  propre  caafe^  aflêm« 
^u^p^ildf!'  ^^^  ^  Naples  les  plus  habiles  jurifconfultes  de  la  terre  de  Labour, 
C0iimius.lh.  qui  condamnèrent  à  mort  Conradin,le  Duc  d'Autriche  &  le  comte 
^f'  Gérard  de  Pife  ,  comme  criminels  de  lèze^-maiefté ,  &  ennemis  de 

régliië.  Charles  donna  la  vie  à  Henri  de  Caftille ,  tant  à  caufe  de 
la  parenté  ^  car  il  étoit  proche  parent  de  la  reine  Planche  de  Caf- 
tille  fa  mère ,  étant  fils  de  S.  Ferdinand .  &  frère  du  roi  Alfonfe 
de  Càftille  l'aftroiogue,  c|u'à  caufe  que  l'Abbé  du  Mont*Ca(Iinqui 
l'a  voit  pris ,  &  ne  l'a  voit  livré  qu'à  cette  condition ,  craignant  d'être 
srrégulier,  fi  on  lui  eût  fait  fouffrirle  dernier  fupplice.  Mais  Con« 
radin  ,  Frideric  duc  d'Autriche  fon  coufin  &  quelques  autres  furent 
exécutés  à  mort  dans  la  grande  place  de  Naples  le  26  d'oâobre 
1268.  On  les  mena  auparavant  dans  une  chapelle  :  on  leur  permit 
de  fe  confefier  ,  &  on  leur  fit  entendre  une  mefle  des  morts  pour 
le  ialut  de  leurs  âmes.  Ils  furent  décapités  ,  &  leurs  corps  fiirent 
enterrés  au  même  lieu  &  couverts  d'un  tas  de  pierres.  On  raconte 
que  Conradin  fe  récria  beaucoup  contre  les  ju^es  /  prétendant 
que  le  roi  Charles  n'avoir  fur  lui  aucune  jurifdiûion  ,  étant  foa« 
verain  comme  lui ,  &  qu'étant  fur  l'échafaud^  il  tira  un  de  fes  gans^ 
&  le  jetta  fur  la  place ,  difant  qu'il  dédaroit  pour  fon  héritier  Fri« 
deric  de  Caftille»  &  que  le  gant  ayant  été  donné  à  Pierre  III.  roi 
d'Arragon,  qui  avoir  époufe  Confiance  fille  de  Mainfroy,ilpré« 
tendit ,  en  vertu  de  cette  déclaration ,  être  légitime  fuccefieur  des 
royaumes  de  Naples  &  de  Sicile.  Mais  ces  circonftances  fouffirent 
quelques  difficultés  que  nous  laiflbns  à  examiner  à  d'autres.  ^ 

En  Conradin  finit  la  maifon  de  Suabe ,  qui  avoit  produit  tant 

d'empereurs ,    de  rois ,  de   ducs  &  de  grands  princes  ,  &  qui 

étoit  alliée  aux  meilleures  maifons  d'Allemagne.    La  mcnrt  de 

ce  jeune  Prince  fiit   fort  défapprouvée  même  des  papes   &  des 

cardinaux  y  Se  rendit  très-odieux  le  roi  Charles.  Quelques  tems 

après ,  les  Allemands  prirent  un  jeune  homme  nommé  Stok  fils 

d  un  maréchal ,  &  prétendirent  que  c'étoit  Conradin ,  à  la  place 

duquel  on  en  avoit  fubftitué  un  autre  fur  l'échafaud  à  Naples  t 

énir.  Trtihit.  mais  Stok  ne  jugea  pas  à  propos  de  foutenir  longtems  un  per« 

ÎP?''^/3^/|^-'*fonnage  fi  dangereux  :  il  fe  déroba  de  ceux  qui  le  fuivoient ,  & 

retourna  à  fon  enclume. 

XX3C.         11  faut  à  préfent  revenir  aux  affaires  d'Allemagne,  &  parler  des 

gravedTxhS-  cmpcrcurs  qui  fiirent  élus  après  l'excommunication  de  Frideric  II. 


lic^^SpMh^^  fait  choifir,  fes  antagoniftes  le  nommèrent  l'Empereur  cies  clercs. 
fti/  Landgràw.ll  battit  Henry  fils  de  Frideric  à  Francfort  en  1247.  Ac  comme  il 
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youloit  âflfiéger  la  ville  d'Ulme,  il  fut  contraint  par  le  grand  froi4 
de  fe  retirer  en  Thuringe ,  oîi  il  mourut  d'un  flux  de  ventre ,  à 
Vartberg  en  1247.  n'ayant  pas  régné  un  an  entier.  £n  lui  finit  la 
face  des  anciens  ducs  de  Thuringe. 
Après  fa  mort ,  le  pape  Innocent  IV.  offrit  l'Empire  à  divers  feî-     xxxr. 

fneurs ,  comme  Henry  duc  de  Brabant,  Hacçon  roi  de  -Norvège,  ^^^^^'^«, 
lenri  duc  de  Gueldres ,  Richard  frère  du  Roi  d'Angleterre ,  lef-  Sndeéiuem? 
quels  remercièrent  &  ne  voulurent  pas  courir  la  fortune  d'une  p?'«^?"'?^7. 
guerre  civile.  Enfin  on  élut  Guillaume  comte  de  Hollande  à  Nuitz^^risacTri». 
près  de  Cologne  le  3  d'oûobre  1247.  II  étoit  fils  de  Florent  IV.  Be)gic. 
comte  de  Hollande,  &  de  Mathilde  fille  de  Henry  L  du  nom  duc 
de  Brabant.  Etant  entré  dans  Cologne  5  il  y  reçut  l'ordre  de  che« 
Valérie ,  &  l'année  fuivante  il  prit ,  après  un  long  fiege  •  la  ville 
d' Aix-la-Chapelle  défendue  par  les  troupes  de  l'empereur  Frideric, 
La  ville  fe  rendit  le  dernier  d'oâobre  1248.  &  le  lendemain  pre<- 
mier  novembre  fête  de  tous  les  Saints ,  «Éfut  folemnellement  cou« 
ronné  dans  la  grande  églife  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Les  Evêques 
de  Munfler  &  de  Minden  le  revêtirent  de  fes  ornemens  dans  la  ia« 
criftie;  &  les  Evêques  de  Liège  &  d'Utrech  le  préfenterent.  re« 
vêtu  de  dalmatique ,  comme  un  diacre ,  devant  le  trône  imperiaU 
Il  Y  fut  placé  par  l'Archevêque  de  Cologne  chancelier  d'Italie  ^  en 
récitant  une  formule  proportionnée  à  cette  cérémonie.  Fuis  l'Ar* 
chevêque  de  Trêves ,  comme  chancelier  des  Gaules ,  lui  impoÊi  les 
mains ,  priant  Dieu  de  répandre  fur  lui  l'efprit  de  fagefle ,  d'intelli- 
gence ,  de  piété,  de  force ,  de  confeil  &  de  crainte  de  Dieu.  Enfuite 
le  Marquis  de  Brandebourg,  comme  grand  chambellan ,  lui  préfenta. 
l'anneau  impérial  pour  marque  de  fon  pouvoir  abfolu  &  monarchie 

Sue.  Le  Duc  de  Saxe  grand  jufticier  lui  offrit  l'épée  ,  en  difant  : 
recevez  le  fceptre  du  rovaume,  pour  réprimer  les  rebelles,  &  pro- 
téger les  bons.  Le  Duc  ae  Bavierre  «  comme  grand  fénéchal ,  lui 
donna  le  globe  d'or  ^  en  figne  de^  fon  empire  fur  toute  la  terre. 
Enfin  le  Roi  de  Bonéme  grand  échanfon ,  du  confentement  de 
l'Archevêque  de  Cologne ,  lui  mit  la  couronne  d'argent  fur  la  tête, 
en  difant  :  Recevez  ce  diadème  de  gloire ,  pour  briller  fur  la  terre 
par  vos  bonnes  œuvres,  &  pour  mériter  dans  le  ciel  une  couronne 
éternelle.  Alors  tous  les  feigneurs,  s'approchant  les  uns  après  les 
autres  de  fon  trône ,  lui  firent  hommage ,  &  lui  jurèrent  fidélité, 
Guillaume  fe  rendit  à  Cologne  en  1251.  &  y  ftit  reconnu  &  con* 
firme  Empereur  par  le  pape  Innocent  IV .  Comme  ce  Prince  étoit 
encore  jeune ,  on  lui  donna  pour  confeil  Othon  évêqqe  d'Utrech 
fon  oncle  paternel ,  &  Henry  duc  de  Brabant  fon  oncle  materneÛ 
Depuis  ce  ^^s,  Guillaume  commença  à  agir  comme  Empereur  s 
mais  comme  fon  élection  ne  s'étoit  pas  faite  du  confentement  una«. 
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nime  des  princes  d'Allemagne ,  &  qu'il  n'avoit  pas  aflezde  richefies 
de  fon  patrimoine  pour  foutenir  la  dignité  impériale,  fur* tout  ayant 
donné  Ton  comté  de  Hollande  à  fon  frère  »  il  fut  contraint  de  fé 
'Albert  9rai.  retirer  dans  fon  pays  ,  où  il  fut  attaqué  en  1253.  par  la  Comteflc 
èh.  ush  de  Flandres  ;  il  remporta  la  viâoire ,  prit  plufieurs  prifonniers ,  Ôc 
acquit  de  grandes  richefiês.  L'année  fuivante,  furvint  un  grand  dif« 
férend  entre  lui  &  l'Arche vêçiue  de  Cologne,  fur  ce  c{ue  les  bout- 

{;eois  de  Cologne  avoient  mis  le  feu  au  lo^is  où  Guillaume  étoit 
ogé  avec  le  Légat  du  Pape  ^  dans  le  deil^in  de  les  brûler  tous 
deux. 

Une  autre  affaire  qui  furvint  alors,  eut  des  fuites  plus  fâcheufes, 
Diether  comte  de  Catzelinbog  ayant  en  1246.  bâti  le  château  de 
Rhinfeld  fur  le  Rhin ,  impofa  un  péage  fur  les  marchandifes  qui 
pafToient  fur  ce  fleuve.  Les  villes  du  Rhin  l'afllégerent  inutilement 
ea  1255.  &  fe  voyant  fans  refiburce  de  la  part  du  roi  Guillaume 
de  Hollande  ,  qui  demdtroit  fans  force  &  fans  aâion  dans  fon 
pays ,  elles  firent  entr'etles  une  confédération ,  dans  lai^uelle  elles 
nrent  entrer  les  prélats  &  les  feigneurs  qui  avoient  intérêt  à  con« 
ferver  la  liberté  publique  &  la  franchife  des  paifages.  Cette  con* 
fédération  fut  jurée  en  12)3.  par  les  villes  de  Mayence  ,  de  Colo* 
gne  ,  Vorms ,  Spire ,  Stralbourg ,  Bafle  ,  par  les  Evêques  de  ces 
mêmes  villes ,  &  par  quelques  autres  prélats  ôc  feigneurs  qui  relâ« 
cherent  les  droits  de  péages  qu'ils  avoient  établis  fur  leurs  terres  ou 
fur  leurs  rivières.  Ënluite  on  y  fit  entrer  jufqu'à  foixante  villes  de 
grand  nombre  de  feigneurs  ,  qui  jurèrent  la  paix ,  &  la  firent  con- 
firmer par  le  roi  ou  l'empereur  Guillaume  à  Oppenheim  en  1255.1a 
veille  ae  S.  Martin  dixième  de  novembre.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  arrivée  le  28  janvier  1256.  la  même  alliance  fubfîfta  ;  Se 
dans  une  afTemblée  tenue  à  Mayence ,  il  fut  ordonné  que  ,  fi  les 
princes  à  qui  l'éleâion  d'un  Empereur  appartient ,  fe  partageoient 
&  en  choififToient  plus  d'un ,  on  n'en  reconnoîtroit  aucun  des 
élus ,  &  que  nulle  ville ,  ni  nul  prélat  ou  feigneur  ne  le  recevroit 
ou  lui  donneroit  confiai  ou  aide  direâement ,  ni  indireâement  ; 
au  contraire  ,  s'ils  n'en  choifîflbient  qu'un  feul ,  ils  le  reconnoî- 
troient  &  lui  obéiroient  tous  fans  contradiûion  s  &  on  indiqua 
une  diète  à  Francfort  pour  la  S.  Jean  1256.  pour  élire  un  fijc- 
ceflèurà  l'empereur  Guillaume. 
XXXII.  Ce  Prince  étant  entré  en  guerre  avec  les  Frifons  révoltés ,  mar- 
j^°JjQyil2!l^ cha  contr'eux,  les  vainquit,  &  bâtit  fur  leurs  terres  la  forterefTedc 
medeHoiiaa-  Thorembucg ,  pour  les  tenir  en  refpeâ.  Il  entra  de  nouveau  en 
ff"  If/fi**' campagne  en  1256.  au  plus  fort  de  l'hyver  ,  toutes  les  eaux  de» la 
Paris.  Croiûc.  Frife  ctaut  glacées  ,  efperant ,  par  ce  moyen ,  parcou|^r  aifément 
Bcigic.         tQQt  le  pays  qui  eit  tout  coupé  de  canaux  &  de  marais  3  mais  le» 
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Frifons  s'étoîent  mis  en  embufcade  5  &  le  Roi  ayant  pris  les  de^ 
vans  à  cheval  &  peu  accompagné  j  pour  trouver  un  pafiage  com« 
mode  à  Tinfanterie  qui  fuivoir,  afin  d'aller  brûler  la  ville  deiroicht* 
vende  ;  fon  cheval  paflànt  fur  la  glace ,  qui  étoit  gelée  à  un  demi^ 
pied  d'épaiifeur,  enfonça  &  fe  trouva  pris  jufqu*à  lafelle.  Le  Roi 
embarraflé ,  pique  fon  cheval ,  qui  étant  fort  6l  vigoureux  ,  fait 
effort  pour  iortir  du  bourbier  ;  mais  en  même  tems  il  renverfe  foa 
maître  dans  la  glace.  Alors  les  Frifons^  fortant  de  leur  embufcade , 
fondirent  fur  le  Roi  &  le  tuèrent  à  coups  de  traits ,  avant  qu'il 
put  être  fecouru  par  fes  gens  qui  le  fuivoient  d'affez  loin.  Ils  em* 
portèrent  fon  corps  tout  armé  dans  un  village  voifîn  ,  pour  le  dé* 
fouiller  y  fans  favoir  fi  c'étoit  le  Roi  i  mais  la  beauté  &  le  prix 
de  fes  armes ,  joint  au  témoignage  de  quelques  profcrits  de  Hol>' 
lande ,  qui  le  reconnurent ,  le  nrent  reconnoitre.  Les  principaux 
de  la  nation  ,  craignant  qu'on  ne  les  recherchât  pour  cette  aôion^ 
6c  qu'on  ne  les  traitât  comme  coupables  du  crime  de  lèze-majefté  , 
cachèrent  le  corps  &  l'enterrèrent  fecrétement  dans  la  maifon  d'un 
particulier.  Il  avoir  époufé  en  1250.  Elifabeth  fille  d'Othon  duc 
de  BrunfiQ^ic  ^  elle  mourut  en  1255.  &  lui  lailTa  un  iils  nonuné 
Florent ,  qui  lui  fuccéda  dans  le  comté  de  Hollande. 

Après  la  mort  de  Guillaume  de  Hollande  roi  des  Romains^  les    JfxxTTr. 
princes  d'Allemagne  s'affemblerent  à  Francfort  le  jour  de  l'Epi^^  comte decon- 
phanie  1257.  pour  élire  un  nouveau  Roi  ou  un  nouvel  Empereur:  nouaiuc  &  au 
ils  fe  partagèrent,  l'Archevêque  de  Mayence  &  celui  de  Cologne  VcTft^îTéi^ 
Louis  comte  Palatin  du  Rhin  &  fon  firere  Henri  aifemblés  à  la  rob  des  ro. 
campagne  devant  la  ville  de  Francfort,  élurent  Richard  firere  ^^^fj^^^'li^jj^ 
roi  d'Angleterre  Henri  III.  &  firent  favoir  fon  éleâionaux  autres  tani.  if.  âpud" 
feigneurs  de  l'Empire  $  mais  l'Archevêque  de  Trêves  &  le  Duc  ^^^'^-  ^*'- 
de  Saxe  >  qui  s'étoient  renfermés  dans  la  ville  de  Francfort ,  q^^^^''^*^^^ 
n'en  avoient  pas  voulu  fortir  ,  ni  y  admettre  les  autres  feigneurs 
qui  étoieht  dehors  ,  élurent  Alfonle  roi  de  Caftille  ,  autorifés  par 
le  Roi  de  Bohême  ,  le  Marquis  de  Brandebourg ,  &  par  plufieurs 
autres  feigneurs  j  entr'autres  ^  par  Frideric  duc  de  Lorraine,  qui    mjt.dttof. 
fut  chargé  d'en  porter  la  nouvelle  à  Alfonfe,  &  qui ,   en  1258  '>^^^^ ^'JJ'^^ 
reçut  de  lui  l'inveftiture  par  cinq  bannières  ,  des  cinq  dignités  qu'il  'omt^vieniir. 
tenoit  de  l'Empire  ;  favoir,  pour  fa  qualité  de  grand  Sénéchal  de 
l'Empire  en  deçà  du  Rhin;  2^.  à  caufe  du  privilège  qu'il  a  de  con- 
Tnoître  des  duels  des  nobles  entre  le  Rhin  &  la  Meuiej  3^.  à  caufe 
du  fief  &  du  comté  de  Remiremont ,  qui  relevé  de  l'Empire  j  4*.  à 
caufe  de  fa  dignité  de  grand  Voyer  de  l'Empire  par  terre  &  par 
eau  dans  toute  l'étendue  du  duché  de  Lorraine  5  5^.   à  caufe  des 
régales  impériales  qu'il  pofFédoit  dans  les  abbayes  de  S.  Pierre  ôc 
de  S.  Martin  de  Metz^  èc  de  la  garde  des  égliies  dans  fon  duché. 
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Alfonfe  confentit  à  fon  éleâion ,  &  promit  aue  ^  dans  deux  ans^ 

-   il  fe  rendroit  en  Allemagne  ^  fous  peine  d'être  déchu  de  fon  droite 

Richard  fon  compétiteur  reçut  la  couronne  impériale  que  Con« 

rade  archevêque  de  Cologne ,  accompagné  de  plufieurs  feigneurs  ^ 

lui  apporta  en  Angleterre ,  &  lui  rendit  hommage  ,  de  même 

que  tous  les  autres  de  fa  compagnie.  Richard  vint  en  Allemagne 

Tannée  fuivante  1 267  ^  &  y  fut  folemnellement  couronné  à  Aix*U« 

Chapelle ,  avec  Sanche  fon  époufe  ,  le  27  de  mai ,  par  les  mains 

de  Conrade  archevêque  de  Cologne.  Le  lendemain  il  ceignit  l'cpée 

de  Chevalier  à  Henri  fon  fils  né  dliàbelle  (a  première  femme  s  puis 

il  dépêcha  au  pape  Urbain  IV.  pour  lui  demander  la  confirmation 

de  fon  éledion,  &  la  couronne  impériale  qu'il  devoir  recevoir  à 

Rome. 

xxxiy.       Alfonfe  étoit  appuyé  du  crédit  de  la  France  &  d*un  grand  nom« 

<^ontdhtioii  bre  de  feigneurs  Allemands  ;  &  comme  il  avoir  été  choifî  avant 

A  Alfonfe  élus  Kichatd,  il  prétendoit  que  fon  éleâion  prévaudroit.  Il  écrivit  même 

lois  des  Ro-   à  Henri  Ili.  roi  d'Angleterre  «  pour  lui  demander  fecours  contre 

mains.  iv.  £L^^^  n  i^u^.j      ^^  ,,^^.^  ^*..^  ^^^i*.i  £ui^  ^^...»^...  ^.««...^r^: 


.  fon  firere  Richard  ,  en  vertu  d'un  traité  fait  entr'eux  autrefois ,  par 
wufsSh      *  lequel  il5  fe  promettoient  de  s'entrefecourir  mutuellement  contre 
leurs  ennemis.  Alfonfe  écrivit  aulfi  des  lettres  menaçantes  à  Ri- 
chard ,  dans  lefquelles  il  fe  qualifioit  Roi  des  Romams  &  d'Al- 
lemagne ,  ordonnoit  à  Richard  de  céder  TËmpire ,  le  ménaçanc 
de  venir  fondre  fur  lui  avec  toutes  les  forces  de  la  France,  de 
l'Arragon  &  de  la  Navarre  ;  mais  le  roi  Henri  &  l'empereur  Ri- 
chard mépriferent  fes  menaces  &  fes  lettres.  Alfonfe  s'étant  avancé 
avec  fon  armée  vers  l'Italie  ,  il  fut  contraint  de  s'en  retourner  en 
Efpagne ,  par  la  nouvelle  qu'il  reçut  en  chemin ,  que  les  Sarrazins 
M-T^ôoK**"  racnaçoient^  Cordoue.  Ainfî  les  deux  élus  prirent  le  parti  d'envoyer 
VrhJ^  IV.  *    leurs  députés  à  Rome ,  pour  plaider  leur  caufe  devant  le  Pape.  La 
Le^nif*^Fîrff  ^^^f^  X  "^^  débattue avec  beaucoup  de  vivacités  mais  Alexandre  IV* 
RàinM.annl  'quoiqu'il  parut  pencher  pour  le  roi  Richard,  ne  voulut  pas  toute- 
B266.R.36.tfji.fois  prononcer  fur  leurs  différends  5  &  Urbain  IV.  fon  fucceffeur 
|^^;^'j^2l^'cita  les  deux  prétendans  à  comparoître  à  Rome  en  fa  préfence  le 
fécond  jour  de  mai  1258.  Ils  n'y  parurent  ni  l'un  ni  l'autre  >  &  le 
pape  Clément  IV.  fucceffeur  d'Urbain  s'excuià  d'accorder  la  cou- 
ronne impériale  à  Alfonfe ,  fur  ce  qu'il  n'avoir  pas  encore  reçu  la 
couronne  royale  à  Aix-la-Chapelle.  Enfin  Alfonfe  parut  fe  défifter 
de  fes  pourfuites ,  demeurant  en  Efjpagne  ,  &  fe  contentant  de 
prendre  le  jitre  de  Roi  des  Romains. 
XXXV.        Richard  lui-rnême  ne  demeura  pas  lon^^tems  en  Allemagne. 
Retour  du  roi  Après  avoir  épuifé  les  grandes  fommes  qu'il  y  avoir  apportées,  à 
^jjj^*^^^^"' racheter  les  villes   engagées  à  divers   feigneurs,  voyant  que  les 
lzf9.m$ul.    feigneurs  Allemands  le  retiroient  infenfibiemenc  de  lui ,  &  que 
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fon  crédit  diminuoit  avec  fes  richefles  ,  il  nomma  Vernîer  arche-  ^^"-  Tnthm. 
vêque  de  Mayence  pour  .fon  vicaire  dans  l'Alface  ,  confia  le  gou-  ^  ^^^^^  ^^^* 
vernement  des  principales  villes  de  l'Empire  à  Philippe  de  Fal*  1271.  ic<««. 
kenftein  frère  du  même  Archevçque ,  &  à  Philippe  de  Hohenfeld 
les  villes  du  Rhin.  Il  revint  en  Angleterre ,  fort  déchu  d'autorité, 
&  en  Allemagne  &  en  Angleterre  5  il  demeura  dans  ce  royaume 
jufqu'en  1261.  ou  1262.  qu'il  pafTa  de  nouveau  en  Allemagne  j  ou 
il  donna ,  étant  à  Aix-la-Chapelle  ,  l'inveftiture  du  royaume  de 
Bohême  &  des  duchés  d'Autriche  &  de  Stirie  à  Ottocare  roi  de 
Bohême  époux  de  Marguerite  veuve  de  Henri  fils  aîné  de  l'em- 
pereur Frideric  II.  Il  retourna  enfin  en  Angleterre  en  1263.  &  y 
demeura, aflez  peu  confidéré,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  4  d'avril  1 27 1, 
dans  fon  château  de  Merkamilad  :  il  laifTa  un  fils  nommé  Henri  , 
dont  on  4  parlé. 

Quelques  hiftoriens  avancent  au'après  la  mort  de  Richard ,  le  roi  DuBwe.hijè. 
Alfonfe  céda  tout  fon  droit  à  l'Empire ,  pour  le  bien  de  la  paix  f  f^*'ç';'^J'5; 
en  préfence  du  pape  Grégoire  X.  que  Conrade  archevêque  de  Co-koo  aj^!u.  ' 
io^ne  offrit  la  couronne   à  Ottocare  roi  de  Bohême,  &  que  ^^"^llfLl^^ 
Prmce  l'en  remercia ,  &  ne  voulut  pas  l'accepter  ;  mais  ces  faits ,.  /!  ^^^'soy?'^' 


ne  font  nullement  certains ,  n'étant  pas  appuyés  fur  le  témoignage 
des  auteurs  contemporains. 

Ce  qui  eft  bien  plus  certain,  c'eft  que ,  pendant  cette  efpece  d'à-.  ^^Jl\i^ 
narchie,  qui  dura  en  Allemagne  pendant  dix-neuf  ans,  depuis  la Jemagnè  ^^en- 
mort  de  Conrade  V.  arrivée  en  1254.  jufqu'au  règne  de  l'empereur  g^^*^^"^^J^^^^^ 
Rodolphe  d'Hafbourg  élu  en  1273.   l'Empire  ioufFrit  de  grandsr.y.pfo/.ârr! 


dommages,  &  fut  très-notablement  affoibli  par  les  guerres  parti- /•  ^^î- 
culieres  mues  entre  les  principaux  feigneurs  d'Allemagne ,  qui  n'é- 
tbient  plus  retenus  par  l'autorité  fouveraine ,  ni  en  état  d'empê- 
cher les  défordres  qui  fe  commettoient  par  les  gens  de  guerre  mal 
difciplinés  ,  par  les  feigneurs  particuliers  &  par  les  villes  qui ,  dans 
ce  tems  de  trouble,  s'érigèrent  en  républiques ,  &  fe  mirent  en  li- 
berté ,  au  grand  dommage  de  l'autorité  impériale ,  &  au  grand  pré- 
judice des  revenus  de  l'Empire.  Les  rois  &  les  princes ,  qui  auoa- 
ravant  fe  reconnoifToient  feudataires  de  l'Empire ,  comme  le  Da- 
nemarck,  la  Pologne,  les  princes  d'Italie  fecouerent  le  joug  ,  & 
fe  rendirent  indépendans.  Plufieurs  princes  eccléfiaftiques  &  grand 
nombre  de  prélats  d'Allemagne  en  uferent  de  même.  Dans  ces 
tems  de  difcordes,  les  Empereurs  contendans  vendirent  ou  enga- 
gèrent ,ou  donnèrent  même  les  villes,  les  châteaux ,  les  domaines  à 
des  évêques  ou  à  des  feigneurs  ,  pour  les  attirer  ou  pour  les  atta- 
cher à  leur  parti.  La  mort  des  chefs  des  principales  maifons  d'Al- 
lemagne, comme  de  Suabe,  éteinte  par  la  mort  de  Conradin  5  de 
celle  d'Autriche,par  la  mort  du  jeune  duc  Frideric  décapité  en  même 
Tome  XL  lii 
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tems  y  &  de  quelques  autres ,  donna  encore  occafion  à  diverftf 
ufurpations  &  démembremens  oui ,  affoibliiTant  les  familles  &  les 
grandes  maifons  ,  diminuoient  d'autant  les  forces  de  l'Empire.  Le$ 
membres  de  ce  grand  corps ,  âin(i  partagés  en  une  multitude  de 

Setits  états ,  fe  trouvèrent  incapables  de  fe  (butenir  par  etnc-mcmes^ 
:  furent  rarement  affez  d'accord  entr'^ux ,  pour  réunir  leurs  forces 
contre  un  ennemi  commun. 
XXXVII.      Four  apporter  remède  à  tous  ces  maux  qui  menaçotent  l'Empire 
n'^tour^'^^éiu* ^""^  ™^"^  entière  ,  le  pape  Grégoire  X.  fit  Civoir  aux  principaux 
empfrwr<n"  fcigueurs  d'Allemagne ^qui  depuis  longtems  avoieut  eu  la  première 
1271*  Albert,    part  daus  i'éleâion  des  empereurs  5  &  qui  dans  la  fuite  le  la  font 
^^fj^î;^^  attribuée  toute  entière,  à  l'exclufîon  des  autres  j  qu'ils  euffent  à 
i.p.fiK        s'aiTembler  incefTamment ,  vers  la  S.  Michel  ,   pour  procéder  à 
I'éleâion  d'un  Empereur  d'Allemagne ,  finon  qu'il  y  pourvoiroit 
lui-même,  de  l'avis  des  cardinaux.  Les  princes  d'Allemagne  ayant 
reçu  cet  ordre  du  Pape ,  s'affemblerent  à  Francfort  5  fa  voir ,  les  Ar- 
chevêques de  Cologne ,  de  Trêves ,  de  Mayence ,  le  Duc  de  Saxe^ 
le  Prince  Palatin  du  Rhin ,  le  Duc  de  Bavière  ,  le  Duc  d' Autri- 
che ,  le  Duc  de  Brandebourg ,  &  quelques  autres  $  &  comme  ils 
délibéroient  for  le  choix  d'un  fujet  capable  de  foutenir  la  dignité 
impériale ,  Mainard  comte  de  Tirol  en  propofa  trois ,  Bernard  duc 
de  Carinthie,  Albert  l'ancien  comte  de  uoritz,  &  Rodolphe  comte 
de  Haibourg.  Vernier  archevêque  de  Mavence  ,  ami  particulier  de 
Rodolphe ,  en  difoit  beaucoup  de  bien.  LesEleâeurs  ,  a^rès  avoir 
afTez  longtems   délibéré,  firent  un  compromis,  &  déférèrent  à 
Louis  comte  Palatin  du  Rhin  te  pouvoir  de  choifir ,  en  leurs  noms^ 
un  Empereur.  11  s'en  défendit  beaucoup ,  &  enfin  le  dernier  de 
feptembre  1273.  il  déclara  empereur  Rodolphe  de  Halbourç  land- 

F  rave  d' Alface  »  comme  le  plus  capable  de  rétablir  les  affaires  de 
Empire.  D'abord  le  Duc  de  Bavierre,  qui  avoir  fiit  injufte- 
mept  décamter  ùl  femme ,  fur  un  faux  foupçon  d'adultère  ,  &  qui 
ctaiçnoit  d'être  recherché  fur  cela  par  le  nouvel  Empereur,demanda 
à  Frideric  burgrave  de  Nuremberg ,  qui  étoit  proche  parent  de  Ro- 
dolphe ,  fi  ce  Prince  avoir  des  filles  qu'il  pût  demander  en  mariage. 
Le  Burgrave  lui  répondit  que  Rodolphe avoit  fîx  filles  nubiles,  & 
lui  engagea  là  parole  de  lui  en  faire  donner  une  en  mariage.  Alors 
le  Doc  donna  fon  confentement  à  l'éledion.  Le  Duc  de  Saxe  & 
le  Marquis  de  Brandebourg ,  oui  n'étoient  pas  mariés ,  en  firent 
autant ,  fous  la  promefTe  qu'on  leur  donna  de  leur  faire  aulïi  époufer 
Une  fille  du  nouvel  Empereur. 

AuÛî-tôt  Henri  de  Pappenheîm  maréchal  de  l'Empire  en  porta 
b  nouvelle  à  Rodolphe ,  qui  étoit  encore  dans  fon  camp  devant 
Baûe.  On  ne  crut  fermement  la  choie  que  la  nuit  fiiivante»  lotfque 
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le  Burgrave  de  Nuremberg  lui  apporta  le  décret  de  fon  éleûion 
&,  le  diplôme  des  Princes  qui  l'avoient  agréée  &  ratifiée.  Rodolphe 
étoit  alors  occupé  au  fiege  de  la  ville  de  Bafle ,  ayant  de  grands 
démêlés  avecTËvêque  de  cette  ville  qui  favorifoit  une  fiadionde; 
Baflois,  nommée  les  Perroquets ,  contre  Rodolphe  oui  foutenoit 
Vautre  nommée  les  Portes^Êtoiles.  A  la  nouvelle  de  fon  éleâion  ^ 
on  dit  que  TEvêque  s'écria  :  Grand  Dieu^  tenez-vous  fur  vos  gardess 
car  fî' Rodolphe  l'entreprend,  il  vous  détrônera.  Rodophe  fit  donc 
la  paix  avec  l'Evêque  y  rétablit  les  Portes- Etoiles ,  &  donna  la  ville 
de  Neubourg  à  l'Empire.  Il  entra  dans  Bafle  avec  fon  époufe,  y 
iiit  reçu  comme  Empereur ,  reçut  Iç  ferment  de  fidélité  des  bour- 
geois s  puis  s'étant  embarqué  fur  le  Rhin ,  il  arriva  à  Mayence ,  où 
il  fut  reçu  par  les  Ducs  de  Bavière  &  de  Saxe ,  &  par  les  autres 
Seigneurs  qiu  croient  venus  au-devant  de  lui ,  à  la  tête  de  vingt 
mille  hommes  $  de^là  il  fe  rendit  à  Aix-la-Chapelle  «  où  il  fi]t  cou«> 
ronné  folemnellement  le  jour  de  la  Touflàint ,  ou  félon  d'autres  ^ 
}e  21  d'oûobre  1273.  On  raconte  que  quelques  princes  fàiiànt  di&  h.  stero.  êi 
ficulté  de  lui  rendre  le  ferment  &  l'hommage  ^  parce  qu'il  n'ayoit  "•  "74. 
point  le  fceptre  impérial  y  il  prit  la  croix  lur  l'autel ,  en  difant  : 
.  Voilà  le  ligne  de  notre  falut  ce  le  fceptre  dont  je  veux  me  fervir 
contre  mes  ennemis  &  contre  ceux  cle  l'Empire.  Aufli-tôt  tous 
les  princes  ,  tant  eccléfiaftiques  que  féculiers  ,  fe  mirent  à  genoux , 
baiierent  la  croix  ^  &  lui  rendirent  hommage ,  &  reprirent  de  lui  les 
i&efs  qu'ils  tenoient  de  l'Empire  dans  Umême  ville,  il  donna  trois  de 
fes  filles  en  mariage ,  l'une  nommée  Mechtilde  à  Louis  comte  Pa- 
latin du  Rhin,  la  féconde  nommée  Agnès  à  Albert  duc  de  Saxe^ 
&,  la  troifîeme  nommée  Hedvige  à  Othoq  duc  de  Brandebourg, 
^ainard  comte  deTirol,  dont  la  fille  nonmiée  Elifabeth  avoit 
cpoufé  Albert  fils  de  Rodolphe  ^  fut  fait  duc  de  Carinthie. 


mac 

de]    ^  .  ,  ..  

core  afTez  partagé  5  mais  on  convient  qu'elle  eft  des  plus  anciennes  fcLnilt^ 
6c  des  plus  illuftres.  Rodolphe  naquit  à  Limbourg  le  premier  dtdom.jtufir.ori^ 
mai  1218.   d'Albert  le  fage  comte  de  Hafbourg  en  SuifTe  y  &  de^"'»^':*^'**' 
Hedvige  de  Kibourg  :  il  eut  pour  p^rain  l'empereur  Friderîc  IL  fî^  '  ''* 
Il  pofiedoit  non-feulement  le  comté  de  Hafbourg ,  mais  aufli  ceux 
de  Kibourg .  de  Bade  &  de  Lentzbourg  ^  &  le  landgraviat  d'Alface 
du  chef  de.ia  femme.  On  dit  qu'il  étoit  haut  de  fept  pieds ,  grclé , 
pâle ,  ayant  la  tête  petite ,  peu  de  cheveux ,  le  nez  long  ;  tempé<« 
rant  dans  l'ufage  du  boire  &  du  manger ,  vaillant ,  prudent ,  fage^ 
clément  &  d'une  piété  infigne.  Il  flit  envoyé  de  bonne  heure  à  la 
cour  de  remperëur  Frideric,  &  s'y  diftiogua  toujours  par  fa  conduite 
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&  fa  valeur.  Ayant  perdu  fon  père,  qui  mourut  en  iSyrîe  en  1240. 
^  il  revint  chez  lui ,  &  y  époufa  Anne  d'Hohenberg  $  trois  ans  après  ^ 
étant  retourné  à  la  cour  ,  l'empereur  Frideric  lui  ceignit  en  céré- 
monie répée  de  Chevalier. 

.  Pendant  les  troubles  de  TAllemagne ,  &  l'anarchie  dont  on  a 
parlé ,  il  entreprit  la  guerre  contre  quelciues  feigneurs ,  dont  il 
a  voit  lieu  de  fe  plaindre.  Après  la  mort  de  l'empereur  Conrade  IV. 
il  s'attacha  à  Ottocareroi  de  Bohême,  &  fiit  grand  maréchal  de 
fa  cour  s  il  l'accompagna  dans  la  guerre  de  Frufle.  &  fe  trouva  au 
combat  qu'il  livra  aux  Hongrois ,  pour  la  pofTemon  de  la  Styrie. 
Les  bourgeois  de  Stra(bourg ,  étant  en  guerre  avec  leur  évêque 
Vautier  de  Gerolzeg, prièrent  Rodolphe  de  prendre  le  comman- 
dement de  leur  armée,  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  vainquit  Se 
mit  en  fuite  TEvêque  &  fon  armée  en  1263.  Le  Prélat  mourut  peu 
de  jours  après  5  &  fon  fucceiTeur  Henri  fit  fa  paix  avec  ceux  de 
Strafbourg,  qui,  en  reconnoiiiànce  des  fervices  de  Rodolphe,  lui 
érigèrent  en  1266.  une  ftatue  équeftre  de  pierre.  L'année  luivante, 
il  réduifit  Ulric  comte  de  Regenfberg,  qui  moleftoitceux  de  Zu- 
rich ,  à  fe  foumettre  aux  bourgeois  de  cette  ville  qu'il  avoit  aupa- 
ravant méprifé  ,  jufqu'à  refufer  de  recevoir  une  penfion  pour  les 
défendre  de  leurs  ennemis.  Enfin  Rodolphe  étoit  aduellemenc 
en  guerre  contre  l'Evêque  de  Bafle,  au  fujet  des  deux  fàâions  des 
Portes- Etoiles  &  des  Perroquets  ,  lorfqu'il  fiit  élevé  à  l'Empire  eii 
1273.  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vu.  Nous  donnerons  ailleurs  la  iuite  de 
fon  hiftoire. 
Ai^i^cs^dc  ^®  ^^^  ^-  Louîs  ayant  été  fait  prifbnnier  dans  Cafel  en  Egypte 
France  êim.  l'an  1250.  ainfi  qu'ou  Ta  vu  ci'devant ,  &  les  feigneurs  de  fon  armée 
rofs^Loïts^Lt  s'^f^^^  ^"ffi  rendus  fur  l'ordre  d'un  héraut  du  Roi ,  nommé  Marcel^ 
sire'dejoià'  qui ,  de  fon  chef,  leur  vint  dire  que  le  Roi  leur  commandottde 
»*^*  fe  rendre  ,  le  Soudan  d'Egypte  envoya  dire  à  ces  feigneurs  ,  que, 

s'ils  vouloient  traiter  de  leur  délivrance ,  ils  pouvoient  choifir  quel- 
qu'un d'entr'eux  pour  convenir  de  leur  rançon.  Ils  choifirent  le 
comte  Pierre  de  Bretagne ,  auquel  on  demanda  d'abord  qu'il  mît 
entre  les  mains  du  Soudan  quelques-unes  des  forterefles  que  les 
chrétiens  tenoient  encore  en  Paleftine.  Il  répondit  que  ces  places 
appartenoient  à  l'empereur  Frideric ,  comme  roi  de  Jérufalem ,  & 
qu'elles  n'étoient  pas  en  leur  pouvoir.  Il  propofa  enfuite  qu'on  lui 
rendît  quelques- unes  des  places  qui  appartenoient  aux  chevaliers 
du  temple  ou  à  ceux  de  l'hôpital.  Ils  repondirent  de  même  qtie  cela 
leur  étoit  impoffible.  L'Ofïicier  1  urc  leur  dit  en  colore  :  Je  vois 
bien  que  vous  ne  voulez  pas  être  délivrés;  vous  allez* trouver  des 
gens  qui  vous  traiteront ,  comme  vous  en  avez  traité  tant  d'autres. 
En  efiet ,  il  vint  aulU-tôc  après  un  vieillard  Turc  avec  une  quan« 
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tiré  de  jeunes  foldars  armés ,  qui  leur  demanda  s'il  étoit  vrai  qu'ils 
crufTent  en  un  feul  Dieu ,  &  qu'il  fut  né ,  crucifié  &  mort  pour  eux , 
&  enfuite  reffufcifc.  Ils  répondirent  qu'ils  le  croyoient  ainfi.  Il  re- 
partit :  Si  cela  eft  ,  ne  vous  découragez  point  dans  l'écat  où  vous 
êtes.  Vous  fouffrez  s  maïs  vous  n'êtes  pas  encore  morts  pour  lui  ; 
&  s'il  s'eft  reffufcité ,  il  pourra  bien  auflî  vous  délivrer  de  votre 
captivité  5  cette  réponfe  les  remplit  d'efpérance. 

Quelques  tems  après ,  les  Sarrazins  firent  au  roi  S.  Louis  les  mêmes 
propofitions  qu'ils  avoient  faites  aux  feigneurs  François  ;  mais  il  leur 
répondit  qu'il  ne  pouvoit  difpofer  des  forterefTes  de  la  Paleftine  ^ 
qui  n'ctoient  point  à  lui.  Ils  le  menacèrent  de  le  mettre  aux  ber- 
nicles ,  qui  êft  un  fupplice  où  un  homme  ,  ferré  entre  deux  bois , 
avoir  les  os  tout  briles.  Il  fe  contenta  de  dire  à  ceux  qui  lui  fai- 
foient  cette  menace  ,  qu'il  étoit  leur  prifonnier ,  &  qu'ils  pouvoient 
faire  de  lui  ce  qu'ils  vouloient  5  &  ayant  appris  que  plufîeurs  fei« 
gneurs  traitoient  de  leur  rançon  ^  il  envoya  leur  dire  qu'il  dcfen- 
doit  ces  traités  particuliers,  &  qu'il  vouloir  payer  pour  tous.  En 
effet ,  le  Sultan  lui  ayant  éiit  demander  quelle  rançon  il  vouloir 
donner ,  au  delà  de  la  refHtution  de  Damiette ,  il  'répondit  que , 
fi  le  Sultan  vouloit  &ire  une  rançon  raifonnable ,  il  manderoit  à 
la  Reine  de  ja  payer.  Le  Sultan  demanda  un  million  de  befans  d'or^ 
qui  valoient  alors  cinq  cens  mille  livres,  monnoye  de  France,  6c 
qui  vaudroient  aujourd'hui  quatre  millions  à  trente  livres  le  marc 
d'argent.  Le  Roi  répondit  qu'il  payeroit  volontiers  le  million  de 
befans  d'or  pour  fes  gens^  &  rendroit  Damiette  pour  fa  perfonne  i 
mais  qu'il  n'étoit  point  de  condition  à  mettre  fa  délivrance  à  prix 
d'argent.  Le  Sultan  reprit  :  Par  la  loi ,  le  François  eft  franc  &  li- 
béral de  n'avoir  point  marchandé  fur  une  (i  grande  fomme caliez 
lui  dire  que  je  lui  donne  fur  ùl  rançon  cent  mille  livres  >  il  n'en 
payera  que  quatre  cens  mille. 

Cet  article  étant  arrêté ,  on  convint  des  autres  qui  furent  une       xl. 
trêve  de  dix  ans  entre  les  deux  nations 5  que  le  Sultan  mettroit  en    Traîtcdci 
liberté  le  roi  S.  Louis  ,  tous  les  chrétiens  qui  avoient  été  pris  depuis  suitân'd'E^gyV 
fon  arrivée  en  Egypte  ,  &  même  depuis  la  trêve  faite  par  l'empe-te  jn.  12^0. 
reur  Frideric  avec  le  fultan  Camel  ^eul  de  celui-ci,  qui  fe  nom-^^^^"*^'*^ 
moit  Elmélic-Moadam-Tourancha^Gaiateddin  fils  de  Saleh  $  que 
les  chrétiens  garderoient  paifiblement  toutes  les  terres  qu'ils  poP^ 
fédoient  dans  le  royaume  de  Jérufalem,  à  l'arrivée  de  Louis.  Louis^ 
de  fon  côté  ,  prometioir  de  rendre  Damiette  au^Sultan  ,  &  de  lui 
payer  huit  cens  mille  befans  ,  tant  pour  la  rançon  des  prifonniers 
que  pour  fon  dédommagemenr  ,  de  remettre  en  liberté  tous  les 
Sarrazins  pris  en  Egypte  depuis  fon  arrivée,  &  dans  le  royaume 
éo  Jéruiàîem  depuis  la  trêve  conclue  avec  l'emperenr  Frideric 
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vingt-un  ans  auparavant.  Le  Sultan  de  voit  conferver  au  Roi  &  à 
tous  les  autres  chrétiens  les  meubles  qu'ils  avoient  laifles  à  Da<i 
miette^  &  donner  fureté  &  liberté  aux  malades  &  à  ceux  qui  y 
refteroient  pour  leurs  affaires  ;  qu'après  cela  ils  pourroient  le  re*» 
tirer  où  ils  voudroient ,  par  terre  âc  par  mer  ,  &  qu'on  donneroit 
des  faufs-conduits  à  Ceux  qui  voudroient  s'en  aller  par  terre. 
xLï.  Après  cela ,  on  fit  embarquer  le  Roi  avec  les  principaux  feigneur$ 

tand^^p^tc?  ^^  fon  armée  fur  quatre  vaiuàux,pour  defccndre  versDamiette  qu'on 
Muifaragi.  devoit  remettre  au  Sultan ,  &  pour  s'aboucher  avec  lui  dans  une 
i^t^D^^t  maifon  de  plaifance  fituée  fur  le  Nil ,  &  nommée  Phaxefcour.  Le 
mtM  &c.  Sultan  dînoit  dans  une  tour  de  bois,  toute  couverte  en  dehors  de 
belles  toiles  peintes  >  ce  qui  formoit  à  la  vue  un  fpeâade  magni« 
fique  d'une  tente  d'une  étendue  extraordinaire ,  où  il  y  avoit  divers 
appartemens.  Le  Sultan  s'étant  levé  de  table  ^  congédia  plufieurs 
Emirs  c)ui  y  étoient  préfens  ;  &  comme  il  fe  retiroit  dans  une  cham- 
bre voifîne ,  celui  qui  portoit  Tépée  nue  devant  lui ,  félon  la  cou« 
tume  y  fe  tourna  brufquement ,  lui  déchargea  un  grand  coup ,  &  lui 
fendit  la  main  jufques  bien  avant  dans  le  bras.  Le  Soudan  s'échappa 
&  fe  fauva  au  haut  de  la  tour ,  criant  au  fecours  >  mais  lés  Emirs 
qui  étoient  du  complot  lui  répondirent ,  qu'ils  aimoient  mieux  le 
voir  tuer ,  que  ce  qu'il  les  fit  mourir  comme  il  en  avoit  envie. 
On  le  laifTa  le  barricader  fur  la  tour  ;  mais  bientôt  on  y  mit  le  feu» 
qui  le.  contraignit  de  defcendre  &  de  fe  £iire  jour  au  travers  des 
conjurés.  Il  fut  bleffé  dans  le  flanc  d'un  javelot  qui  y  demeura .  ôc 
avec  lequel  il  fe  jetta  dans  le  Nil  :  il  y  fiit  pourfuivi  par  neuf  de 
ces  affauins ,  qui  l'achevèrent  tout  proche  du  vaiffeau  où  étoit  1« 
Sire  de  Joinville.  Un  d'eux  nomme  Ortaï  l'ayant  tiré  à  terre  »  lui 
nrracha  le  cœur^  &  le  prenant  dans  fa  main,  fauta  dans  le  vaiffeau 
où  étoit  S.  Louis  ,  le  lui  montra,  en  difant  :  Que  me  donneras-tu 
Vrégm.  Dm-  pout  t'avoit  veu^é  d'un  ennemi  qui  t'en  auroit  feit  autant  ,  s'il 
rfc^ne.p.  404.  ^^^  vccu  ?  Lc  Roi  ne  répondit  tien  5  &  le  barbare  lui  préfentant 
répée ,  comme  pour  le  frapper ,  ajouta  :  Fais-moi  Chevalier ,  ou 
je  te  tue.  Le  Roi ,  &ns  fe  mouvoir ,  lui  répondit  que  jamais  il  ne 
feroit  chevalier  un  infidèle.  Enfin  ce  fiirieux  &  quelques  Emirs  , 
qui  étoient  auffi  entrés  dans  le  vaiffeau  ,  fe  retirèrent ,  &  croifant 
les  mains  pour  le  faluer  en  leur  manière ,  ils  lui  dirent  :  Ne  crai« 
gnez  rien ,  Seigneur  ;  vous  êtes  en  (îireté  ^  ne  vous  étonnez  point 
de  ce  que  nous  avons  fait  ;  il  étoit  néceffaire  ;  faites  promptement 
ce  qui  dépend  de  vous ,  fuivant  ce  qui  eft  convenu ,  &  vous  fçreat 
bientôt  en  liberté. 

Lorfqu'il  fiit  queftion  de  confirmer  de  nouveau  le  traité ,  les 
Emirs  jurèrent  que  ,  s'ils  ne  l'obfervoient ,  ils  vouloient  être  désho- 
norés cpmme  celui  qui  va  tête  nue  au  pèlerinage  de  la  Mecque  t 
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^ai  fcprend  fa  femme  ,  après  Tavoir  répudiée ,  ou  qui  mange  de  la 
chair  de  porc.  Le  Roi  fe  contenta  de  ces  fermens ,  parce  qu'un  doc- 
teur nommé  Nicolas  d'Acre ,  bien  informé  de  leurs  mœurs,  TaiTura 
Gu*ils  n'en  pouvoient  faire  de  plus  grand.  Ënfuite  les  Emirs ,  du  con« 
ieil  de  quelques  renégats ,  propoferent  au  Koî  deuik  formules  de 
ferment  5  la  première,  qu'en  cas  qu'il  ne  tint  pas  fa  parole,  il  feroic 
féparé  de  Dieu  &  de  la  compagnie  des  Saints  s  la  féconde,  qu'il 
feroit  réputé  parjure,  comme  celui  qui  renonce  à  Dieu  &  à  fon 
batême ,  &  qui  crache  par  mépris  contre  la  croix  ,  &  la  foule  aux 
pieds.  Louis  le  foumit  au  premier  ferment ,  mais  refufa  le  fécond  s 
de  quoi  les  Emirs  irrités,  menacèrent  de  le  tuer  5  mais  Louis  répon- 
dit :  Ils  feront  ce  qu'ils  voudront  $  j'aime  mieux  mourir  bon  chré** 
tien  ,  que  d'encourir  l'indignation  de  Dieu  &  de  fes  Saints.  Les 
Emirs  ,  croyant  que  c'étoit  le  Patriarche  de  Jéruialem  qui  empê- 
choit  le  Koi  de  jurer ,  prirent  ce  Prélat ,  qui  étoit  un  vieillard 
âgé  de  quatre-vingt  ans,  le  lièrent,  devant  le  Roi,  à  un  poteau, 
les  mains  derrière  le  dos ,  (î  ferrées ,  que  le  fang  en  fortoit  en  plu- 
fleurs  endroits»  Il  crioit  :  Sire  ,  jures  hardiment  5  j'en  prends  le 
péché  fut  moi ,  puifque  vous  êtes  réfolu  d'accomplir  votre  pro- 
méfie.  Je  ne  fais,  ajoute  le  Sire  de  Joinville,  fi  le  ierment  fut 
fait  $  mais  les  Emirs  ftirent  contens  5  &  il  fiit  arrêté  que  Damiette 
feroit  rendue  le  6  de  mai  1250.  &  en  même  tems  le  Roi  &  tous 
les  autres  prifonniers  furent  délivrés. 

La  ville  fiit  rendue  au  jour  marqué  ,  &  les  deux  cens  mille  livres,      xltt. 
Comme  il  manquoit  à  cette  fomme  celle  de  trente  mille  livres ,  i^oa^cttcMaî 
Roi  la  demanda  à  emprunter  au  Maître  du  Temple,  qui  d'abord  la  vaîfe  toi  des 
refiifa,  di&nt  cju'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  difpofer  des  deniers  ^Jj^"^^^^^*- 
de  Tordre;  okiis  le  Sire  de  Joinvilie  s'étant  mis  en  devoir,  par  l^uîs  éc^cis 
le  commandement  du  Roi,  de  rompre  ,  à  coup  de  coignée,  un^"^»»"^"*^ 
coffre  où  étoit  de  l'argent ,  le  Maître  du  Temple  en  tira  la  fomme  SSi^Sî/^^"^ 
demandée  ;  &  le  Roi  étant  informé  que  les  Sarrazins  s'étoient  mé- 
comptes de  dix  mille  livres  ,  il  s'en  âcha  férieufemeot ,  &  les  leur     , 
fit  rendre. 

Avant  l'arrivée  du  Roi  à  Damiette,  la  conftemation  y  étoit 
telle ,  fur-tout  dans  la  Reine  &  les  princefles  Comtefies  d'Anjou 
&  de  Poitiers ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  &  Olivier  de  Termes  , 

aui  commandoient  la  garnifbn ,  avoient  toutes  les  peines  du  monde 
e  les  remettre.  La  Reine  accoucha  alors  avant  terme  d'un  fils  qui 
fut  nommé  Jean ,  &  furnonltné  Triftant ,  à  caufe  des  triftes  cir« 
confiances  de  fa  naiflance.  Trois  jours  avant  fes  couches,  elle  fit 
venir  dans  fit  chambre  un  vieux  Chevalier  de  plus  de  quatre*vingt 
ans ,  à  qui  elle  fit  promettre  avec  ferment  de  lui  couper  la  tête  , 
fi  les  Sarrazins  veooient  à  prendre  la  ville.  Le  Chevalier  lui  ré* 
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pondit  que  très-volontiers  il  le  feroit ,  &  qu'il  en  avoit  déjà  eu  la 

penfée  ,  H  le  cas  échéoit. 

Le  Roi  étant  arrive  devant  Damiette ,  demeura  hors  de  la  ville, 
&  donna  fes  ordres  pour  la  reddition  de  la  place.  La  Reine ,  les 
princeffes  &  les  autres  dames  lurent  tranfportées  fur  les  vaiffeaux. 
On  laifla  les  malades,  les  machines  &  les  magafîns,  en  attendant 
qu'on  les  en  pût  retirer.  Les  Emirs  ayant  pris  poiTelTion  de  la  ville, 
arborèrent  leurs  crendarts  fur  les  murailles,  puis  firent  main-baffe 
fur  les  malades ,  &  mirent  le  feu  aux  machines  du  Roi:  ils  mirent 
même  en  délibération  s'ils  ne  traiteroient  pas  de  même  le  Roi  6c 
les  autres  prifonniers.  Un  des  Emirs  foutient.  qu'il  ne  falloir  pas 
hcfiter  là-deffus  ,  &  que  l'alcoran  même  ordonnoit  de  ne  point  faire 
de  quartier  aux  ennemis  de  la  loi.  Un  autre  Emir  s'oppofa  à  cet  avis, 
&  reprcfenta  que  cette  aâion  de  mauvaife  foi  réjailliroit  fur  toute 
leur  nation ,  &  que  venant  de  mettre  à  mort  leur  propre  Sultan , 
s'ils  trempoient  encore  leurs  mains  dans  le  fang  du  Roi  de  France 
&  de  tant  de  princes  Se  de  feigneurs ,  ils  deviendroient  odieux  à 
tout  le  monde.  Cet  avis  rallentit  la  fureur  des  autres  Emirs  î  &  ils, 
ordonnèrent  de  remonter  les  vaiffeaux  où  ctoient  la  Reine ,  les  da- 
mes &  les  feigneurs  prifonniers  ,  vers  le  Caire  ,  comme  pour  les  y 
retenir  prifonniers,  ou  les  y  faire  mourir.  Ils  remontèrent  en  effet 
environ  à  une  heure  de  Damiette  ;  mais  dans  l'intervalle  ,  Dieu 
changea  le  cœur  des  barbares.  Ils  firent  de  nouveau  defcendre  les 
vaiffeaux  vers  Damiette  ,  &  permirent  aux  feigneurs  prifonniers  de 
fortir  de  leurs  bords ,  &  de  venir  trouver  le  Roi ,  qui  jufqu'alors 
croit  demeuré  dans  une  rente  fur  le  rivage. 

Le  Roi  vint  à  eux  au  milieu  de  vingt  mille  Tqrcs  :  il  s'approcha 
du  vaiffeau  Génois  ,  qui  lui  avoit  été  préparé  pour  le  mener  à 
Acre.  Il  ne  paroiffoit  fur  le  vaiffeau  qu'un  feul  homme  qui  folâ- 
troit  d'une  manière  boufonne.  Dès  que  le  Roi  fiit  proche  ,  cet 
homme  donna  un  coup  de  fifïlet ,  &  tout-à-coup  parurent  fur  le 
vaiffeau  quatre- vingt  arbalétriers ,  qu'oq  y  avqit  caché  pour  la  fureté 
de  la  perfoone  du  Roi.  Les  Turcs  s'enniirent  prefque  tous  ;  ôc  le 
Roi  entra  dans  le  vaiffeau  avec  les  Comtes  d'Aiyou  &  de  Poi- 
tiers fes  frères,  Geoffroy  de  Sergines ,  Philippe  de  Nemours ,  Al- 
beric  Clément  maréchal  de  France,  le  Sire  de  Joinville  &  Nicolas 
général  de  la  Trinité.  Le  Comte  de  Poitiers  fi-ere  du  Roi  étoit 
demeuré  jufqu'à  ce  moment  en  otage  pour  affurance  de  la  rançon 
promife. 
xLiii.         Le  Sultan  d'Egypte  ,  dont  nous  avons  vu  la  mort ,   eut  pour 
wî^tJucs  M  f^^^^^^"^  y  ^^"^  •^  monarchie  d'Egypte  ,  la  fultane  Sujareldor  ou 
Egypte,  ann.    Chajarcldor  veuve  du  déftmt  Sultan  ,  qui  étoit  entrée  dans  la  conf- 
irLfl/^i'4f.  Pi'^^ïioï^  des  .meurtriers  d'Elmelic-Moadamj  les  Emirs  lui  firent 
'  '     '  hommage 
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hommage  &  ferment  de  fidélité.  Elle  gouverna  pendant  quelques  Renéuidot.  hîjt, 
tems  avec  beaucoup  de  bonheur  &  de  fagefle  >  mais  les  Emirs ,  bon-  ^J^^*^^^ 
teux  d'obéir  à  une  femme ,  l'obligèrent  d'époufer  Azeddin-lbeg  le 
premier  des  Mamelucs  $  c'eft  ainu  qu'on  nomma  la  dynaftie  aE- 
gypte  y  qui  fuccéda  à  celle  des  Sultans  Jubides.  Peu  de  tems  après  >» 
les  mêmes  Emirs,  défirant  d'avoir  un  Sultan  de  la  race  des  Jubides  , 
firent  proclamer  pour  fultan  Melik^Afchraf  fils  de  Nacer'Jufeph, 
à  condition  qulbeg  feroit  fon  tuteur  ou  fon  gouverneur  s  mais  la 
fultane  Chajareldor,  ayant  appris  qulbeg  fon  mari  fongeoit  à  la 
faire  mourir  &  à  prendre  une  autre  femme ,  le  prévint  &  le  fit 
tuer  dans  le  bain.  Almanfor  fon  fils  lui  fuccéda,  âgé  de  quinze  ans, 
&  de  concert  avec  fa  mère  &  les  Emirs  Mamelucs ,  nt  périr  la 
fultane  Chajareldor.  Almanfor  s'étant  brouillé  avec  les  Emirs  ,  fut 
<lépofé  la  même  année  qu'il  avoir  été  élu ,  favoir ,  en  1257.  On  lui 
donna  pour  fuccefleur  Cotuz ,  qui  fiit  le  troifîeme  Sultan  Mame- 
lue.  Ces  Mamelucs  tiroient  leur  nom  de  ce  qu'ils  étoient  des  ef« 
claves  achetés;  car  c'eft  la  fi^nification  du  terme  mameluc  en  arabe. 
Le  fultan  Negemeddin-Sale  père  de  Moadham ,  dont  nous  avons 
raconté  la  mort ,  avoit  formé  la  milice  des  Mamelucs  d'enÊms 
achetés  en  Afie  &  en  Europe ,  qui,  ne  connoiilànt  ni  patrie,  ni 

I)ere ,  ni  mère ,  étoient  uniquement  attachés  au  fervice  du  Sultan 
eur  maître,  qui  lesfaifoit  élever  dans  tous  les  exercices  de  la  guerre, 
.&  réciproquement  avoit  en  eux  une  entière  confiance ,  &  tiroit 
de  leur  corps  la  plupart  des  émirs  &  des  officiers  de  fes  armées. 
Après  la  mort  du  fultan  Salé  ,  Moadham  fon  fils  étant  venu  en 
Egypte,  ne  put  fouffrir  Tinfolence  de  cette  foldatefque,  ni  dilli- 
muler  fa  haine  contr'eux.  Il  dépofa  la  plupart  de  ceux  qui  avoient 
des  charges  à  la  cour  &  dans  l'armée ,  &  donna  leurs  emplois  à 
d'autres  qu'il  avoit  amené  avec  lui  de  oyrie  $  cette  conduite  irrita 
les  Emirs  Mamelucs ,  &  les  porta  à  confpirer  contre  lui ,  &  enfin 
à  le  tuer ,  comme  nous  avons  vu;  après  quoi ,  ils  s'emparèrent  de 
la  fouveraine  puiffance  en  Egypte  ,  &  s'y  maintinrent  jufqu'à  ce 
que  Selim  II.  empereur  des  Turcs  les  en  dépouilla  au  commence* 
ment  du  feizieme  fiecle. 

On  ailiire  qu'après  la  mort  du  fultan  Moadham ,  quelques  Emirs     xtiy. 
Turcs,  pénétrés  d'eftime  &  d'admiration  pour  S.  Louis  ,  à  qui  ils  f„,^',^^gnY^ 
lavoient  vu  faire  des  prodiges  de  valeur  dans  la  guerre,  &  exercer  de suitan. dnn. 
des  vertus  héroïques  de  conftahce  ,  de  patience  ,  de  fermeté  &  de  ^^s<^'Joi'^v^^^* 
religion  dans  fa  prifon,  propoferent  de  le  choifir  pour  Sultan  en'*^  * 
la  place  de  celui  qu'ils  venoient  de  maifacrer  5  &  ils  l'euiTent  fait , 
dit  le  Sire  de  Joinville  ^  s'ils  n'eufient  craint  qu'il  feroit  trop  leur 
maître  >  car  ,  tout  prifonnier  qu'il  étoit ,  il  les  traitoit  comme  les 
efclaves  ^    &  les  Emirs  dilbient  qu'il  étoit  le  plus  fier  chréiien 
Tome  XL  Kkk 
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qu'ils  cuffent  jamais  connu.  Un  jour  le  S.  Roi ,  s'cntrctenant  avec 
le  Sire  de  Joinville  de  cette  idée  bifarre  des  Emirs ,  lui  demanda 
s'il  croyoit  qu'au  cas  qu'ils  lui  eqflent  offert  la  dignité  de  Sultan  ^ 
il  auroit  dû  l'accepter.  Vous  auriez  été  fou,  dit^il  naïvement,  après 
que  vous  aviez  vu  de  vos  yeux   mettre  en  pièce   leur  dernier 
Prince  5  &  moi ,  reprit  le  Roi ,  je  n'aurois  pas  balance  un  moment 
à  me  rendre  à  leur  choix  :  tant  il  étoit  rempli  de  2cle  pour  la  con- 
verfion  des  infidèles.   Louis  arriva  à  Acre  avec  les  princes  fes 
frères ,  la  Reine,  les  princeffes,  Içs  feigneurs  &  les  dames  de  leur 
fuite  le  s  de  mai  1250. 
HLV.         Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Egypte  &  en  Syrie , 
f  '^^i^Euro'T  ^^"^^  ^^  France  ,  &  on  peut  dire  toute  l'Europe,  étolr  dans  la  dou^ 
poliMa SéVi-^  leur  &  la  confternation  de  la  prife  du  Roi  &  de  la  défaite  de  i'ar- 
▼wncf  du  roi  mée  chrétienne.  La  reine  Blanche  mère  du  Roi  obligea  tous  les 
izso^'jouiMe.  François  à  faire  les  derniers  efforts  pour  payer  la  rançon  du  Roi 
^c.  '  &  des  feigneurs  François.  Le  pape  Innocent  IV.  écrivit  aux  évo- 

ques de  raris  ,  d'Ëvreux  &  de  Senlis  de  prefler  tous  les  François 
qui  avoient  pris  la  croix ,  de  paflèr  au  plutôt  en  Orient ,  pour  le 
(ecours  des  princes  prifonniers.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  aux 

f rinces   d'Allemagne  ,  de  Frife  3c  de  Norvège.  Alfonfe  fils  de 
erdinand  roi  de  Caftille  fe  croifa  à  cette  occafion  ,  &  envoya 
une  ambaffade  au  Roi  d'Angleterre ,  pour  le  folliciter  de  fe  croifer 
avec  lui.  L'empereur  Frideric  envoya  aufli  des  ambafladeurs  au  Sul- 
tan d'Egypte ,  dont  il  ne  favoit  pas  la  mort ,  pour  procurer  la 
délivrance  du  Roi.  On  douta  de  la  fincérité  de  ces  démarches  $ 
mais  tout  le  monde  fiit  témoin  des  empreflemens  quil  témoigna 
dans  cette  occafion. 
paftoureaux     Pendant  que  tout  étoit  en  mouvement  pour  cette  importante 
Tiu^l^tû^'  affaire  ,  un  impofteur  nommé  Jacob ,  Hongrois  de  nation ,  contre- 
Faru\    ^'  '    iaifant  le  prophète ,  &  féduifant  les  peuples  de  la  campagne  par 
des  prétendus  miracles ,  leur  fit  entendre  que  Dieu  vouloit  déli- 
vrer les  faints  lieux,  non  par  les  armes  des  rois  &  des  grands  du 
monde ,  mais  par  les  mains  des  foibles ,  des  pauvres ,  des  humbles 
&  des  petits  :  il  attira  à  lui  une  troupe  de  pafteurs  éc  de  gens  de 
cette  efpece ,  qui  s'augmentèrent  de  telle  forte ^  qu'on  eut  beaucoup 
de  peine  à  les  dilTiper.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  Thilloire 
eccléfîaftique. 
XLVi.         Le  Roi  étant  arrivé  à  Acre,  envoya  des  ambaffadeurs  &  des  vaîA 
tî^crmfncà     ^^^^  ^^  Egypte  ,  pour  ramener  les  prifonniers,  les  machines,  les 
demeurer  en    armes  ,  les  tentes  ,  les  chevaux  &  tout  le  refte  qu'il  y  avoir  laifTé. 
nc.'S^"i^îof  *  Les  Emirs  retinrent  longtems  ces  ambafladeurs  ,  leur  donnant  de 
GeftaS.Lulde  belles  paroles;  mais ,  de  plus  de  douze  mille  prifonniers,  ils  ne  leur 
^""^udDJhtfiu  ^^  rendirent  que  quatre  cens ,  &  rien  de  tous  les  meubles.  Us  choi- 
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firent  entre  tous  les  prifonniers  les  plus  jeunes  ^  les  mieux  faits ,  de 
leur  mettant  for  le  col  le  tranchant  de  leurs  épées ,  ils  les  contrai* 
gnoient  à  fe  faire  mahométans  5  de  forte  que  plufieurs ,  par  la  crainte 
de  la  mort,  avoient  apoftafié  ;  les  autres  avoient  reçu  la  couronne 
du  martyre.  Ce  barbare  procédé  fit  comprendre  au  Roi  qu'il  ne 
devoir  taire  aucun  fonds  fur  le  traité  fait  avec  les  Sarrazins  5  &  U 
Régente  fa  mère  lui  ayant  écrit  avec  beaucoup  de  force  pour 
Fexhorter  à  retourner  en  P'rance  ,  où  fa  préfence  étoit  néceifaire  ; 
il  étoit  d'abord  affez  réfolu  de  le  faire,  ôc  il  avoir  fait  préparer  toutes 
chofes  pour  fon  départ  $  mais  la  crainte  d'abandonner  la  terre  fainte 
à  la  merci  des  infidèles ,  dont  il  voyoit  la  mauvaife  foi ,  l'obligea 
à  mettre  en  délibération  s'il  partiroit  ou  non. 

D'un  côté,  le  danger  d'une  guerre  dont  la  France  étoit  menacée 
du  côté  de  l'Angleterre ,  la  trêve  entre  ces  deux  royaumes  étant 

{>rête  à  finir  j  de  l'autre  ,  l'état  où  il  laiflbit  la  Paleftine  expofée  à 
a  merci  des  Sarrazins,  caufoient  fon  irréfolution.  Il  aifembla  les 
ieigneurs  de  fa  cour  de  de  fon  armée ,  &  leur  demanda  fur  cela  leur 
avis.  Gui  de  Mauvoifin  parla  d'abord  ,  au  nom  de  tous ,  Se  lui  dit 
que,  dans  la  fituation  préfente  de  fes affaires,  il  ne  pouvoir  demeu-» 
rer  avec  honneur  en  Paleftine,  n'y  ayant  ni  place  ,  ni  hommes,  nî 
argenr  ;  au  lieu  que  fon  royaume  avoit  ablolument  befoin  de  fa 
préfence.  La  plupart  des  autres  feigneurs  approuvèrent  le  difcours 
de  Mauvoifin.  Cependant  le  Roi  voulant  avoir  l'avis  de  chacun  en 
particulier ,  Jean  d'Ybelin  comte  de  Jaffe  foutint  tju'il  étoit  de  là 
gloire  du  Roi  de  demeurer  en  Palefline  ,  &  qu'il  lui  feroit  honteux 
de  retourner  en  Europe  avec  les  débris  d'une  armée  vaincue  ,  fans 
avoir  fait  quelque  effort  pour  réparer  fes  difgraces.  Le  Sire  de  Join- 
ville  ,qui  ne  put  parler  que  le  quatorzième,  appuya  l'avis  du  Comte 
de  Jaffe,  &  y  ajouta  de  nouvelles  raifons  fur  tout  le  danger  que  cou- 
roient  les  captifs  chrétiens, qui étoient  entre  les  mains  des  infidèles, 
de  perdre  leur  vie  ,  leur  foi  ou  au  moins  leur  liberté.  Guillaume  de 
Beaumont,  qui  parla  après  Joinville  ,  foutint  le  même  fentiment. 
Tous  les  autres  opinerenr  comme  Gui  de  Mauvoifin. 

Le  Roi  remit  à  huit  jours  delà  à  prendre  fa  réfolution  5  mais  le 
jour  même  après-dîner^  il  dit,  en  riant,  au  Sire  de  Joinville  : 
»  Venez  ça  ,  Sire  de  Jomville ,  comment  avez- vous  été  fi  hardi  de 
»  me  conleiller  fur  tout  le  confeil  des  grands  perfonnages  de  France , 
to  vous  qui  êtes  jeune  homme, que  je  dois  demeurer  en  cette  terre  «> 
Il  répondit  qu'il  croyoit  l'avoir  bien  confeille  5  mais  qu'au  refte  il 
étoit  maître  de  ne  pas  fuivre  fon  avis.  Le  Koi  lui  dit  :  Si  je  de- 
meure ,  voudrez-vous  demeurer  avec  moi  ?  Oui  ,  Sire,  reprit- il , 
fût-ce  à  mes  dépens.  Le  Roi  lui  témoigna  qu'il  lui  favoit  bon  gré 
de  l'avoir  ainfi  confeille ,  &  qu'il  n  en  dit  rien  à  perfonne  ;  ce  dif^ 
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cours  du  Roi  encouragea  le  Sire  de  Joinville  à  fe  défendre  contre 

ceux  qui  lui  faifoient  la  guerre  du  difcours  qu'il  avoir  renu  dans 

raifemblée. 

Le  dimanche  fuivant,  le  Roi  aifembla  de  nouveau  fon  confeil^ 
&  leur  dit ,  qu'après  avoir  balancé  les  raifons  cju'ils  lui  avoient  dires  , 
il  avoir  pris  le  parri  de  demeurer  ea  Paleftine  $  que  fon  royaume 
pouvoir  fe  pafTer  de  fa  préfence  s  mais  ^ue  l'état  de  la  terre  iàinre 
en  avoir  abfolument  befoin;  s'il  fe  reriroir,  le  royaume  de  Jéru- 
Êilem  éroir  perdu  fans  reiTource  $  qu'il  ne  contraignoir  perfonne  à 
demeurer  avec  lui  ;  mais  que  ceux  (^ui  demeureroienr ,  ne  manque- 
roient  de  rien.  Cerre  déclararion  rira  les  larmes  de  la  plupart  des 
alliftans.  Plufieurs  feigneurs  ne  purenr  fe  réfoudre  à  abandonner  le 
Roi  5  les  aurres  parrirent  pour  la  France  avec  les  Comres  d'Anjoa 
&  de  Poiriers  frères  du  Roi. 
^^^•"j««     Auflî-rôt  après  leur  départ  •  le  Roi  fit  faire  des  levées  de  fol- 

Ncgocianon  .  ,r  %•%  ^       '  \    a  o  j 

entres.  Louis  dars  ,  avec  1  argeur  qu  il  avoir  encore  à  Acre  $  oc  en  peu  de  rems 
f  ^^î^sTâ  ^^  ^^  trouva  avec  un  affez  bon  corps  de  rroupes.  En  même  rems, 
àeDMzs^Mn,  1^  Sukan  de  Damas  lui  envoya  des  ambaffadeurs  pour  le  prier  de 
izso.joiaviiie.  fe  joindre  à  lui  conrre  les  Mamelucs  qui  avoir  fair  mourir  le  fulraa 
Almohadam  fon  coufîn.  Louis  fir  réjponfe  au  Sulran  qu'il  alloir  en^ 
voyer  fommer  les  Mamelucs  de  fâtisraire  à  rous  les  poinrs  du  traire, 
conclu  avec  Almohadam ,  &  rarifié  par  eux  $  qu'il  fe  joindroir  à 
lui  pour  venger  la  mort  du  Sultan  d'Egypte.  En  effet ,  il  envoya 
en  Egypte  Jean  de  Valence  ,  qui  parla  aux  Emirs  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'ils  promirent  de  conrenrer  le  Roi  ;  &  fur  le  champ 
iirenr  rirer  des  prifons  deux  cens  chevaliers  &  un  grand  nombre 
d'autres  prifonniers ,  qu'ils  renvoyerenr  au  Roi ,  &  firent  embar- 
quer des  ambafiadeurs  pour  négocier  avec  Louis  une  ligue  contre 
le  Sulran  de  Damas.  Le  Roi  leur  demanda  pour  préliminaire  qu'ils 
lui  renvoyafient  les  têtes  des  chrériens  qu'ils  avoienr  i>lantées  fur  les 
murs  du  Caire  ;  qu'ils  lui  rendiffenr  les  enfans  chrétiens ,  à  qui  ils 
avoienr  fair  renoncer  leur  religion  ,  &  qu'ils  lui  quitrafTenr  les  deux 
cens  mille  livres  qu'il  ne  leur  avoir  pas  encore  payé  5  le  même  Sei- 
gneur de  Valence  fiir  encore  chargé  de  cette  négociation. 
xLVfiT.       Cependant  le  Roi  fit  rérablir  les  murs  de  Céfarée  de  Paleftine, 
Dépuwnon  ajouta  de  nouvelles  fortifications  à  celle  d'Acre ,  &  fir  feiire  quel- 
faffiiwvtres.  "  ques  fortereffes  aux  environs  ,  pour  fe  mettre  en  érar  de  renir  rêrft 
Lcuis.«n.i2fi. au  Sultan  de  Damas,  s'il  venoit  l'attaquer.  Le  Roi  étoit  encore 
ie^'y.NllgV'^  Acre,  lorfqu'il  lui  vint  des  envoyés  du  Prince  des  Aflàflins,  que 
iin.  1136,  Du*,   les  François  nommoienr  le  Viel  de  la  Montagne.  Dès  l'an  1236. 
#he/«./.ir.p.    fyj.  jçj.  f^yjj  bruits  que  le  Roi  de  France  s'étoit  croifé,  &  que  c'é- 
roir  le  plus  puifianr  &  le  plus  dangereux  ennemi  des  Mufulmans, 
le  Prince  des  AiTafllns   envoya  deux  de  fes  plus  déterminés  en 
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France  »  pour  le  tuer  5  mais  depuis  ayant  appris  que  cette  nouvelle 
étoit  fàuiTe  y  ôc  que  les  frères  du  Roi  pourroient  venger  (à  mort , 
il  y  envoya  deux  autres ,  pour  avertir  le  Roi  de  fe  donner  de  garde 
des  premiers.  Le  Roi  profitant  de  cet  avis,  fe  donna  des  gardes 
armes  de  maflës  de  cuivre.  Les  féconds  envoyés  cherchèrent  fi 
bien  les  premiers  y  qui  n'étoient  pas  encore  arrivés  à  la  cour ,  ou'ils 
les  trouvèrent  &  les  amenèrent  au  Roi.  Louis  les  combla  de  prélens^ 
&tles  renvoya  à  leur  maître ,  avec  de  riches  dons  j  en  ligne  d'amitié 
&  de  paix  s  c'eft  ce  qui  fe  pafTa  en  1236. 

Mais  en  1250.  les  aiTaffins  envoyés  au  Roi  S.  Louis  arrivèrent 
à  Acre ,  Qon  en  cachette,  comme  des  aiTalGlins ,  mais  publiquement, 
comme  députés  du  Viel  de  la  Montagne.  Louis  leur  donna  audience, 
&  les  fit  alleoir  pour  dire  leur  charge.  Le  chef  des  envoyés  demanda 
au  Roi  s'il  connoiffoit  leur  maître.  Louis  répondit  qu'il  en  avoit 
oui  parler.  Si  cela  efl,  répliqua-t-il ,  je  m'étonne  que  vous  ne  lui 
ayez  pas  envoyé  des  préfens  pcMjr  mériter  fon  amitié ,  comme  font , 
tous  les  ans,  l'Empereur  d^Atlema^ne ,  le  Roi  de  Hongrie,  le  SuU 
tan  d'Egypte  &  plufieurs  autres  qui  fàventque  leur  vie  eft  entre  fes 
mains,  &  c|u'il  les  fera  mourir ,  quand  il  lui  plaira,  il  vous  avertit 
donc  de  lui  envoyer  des  préfens ,  ou  de  le  faire  décharger  du  tribut 
qu'il  paye  aux  maîtres  dû  Temple  &  de  l'Hôpital.  Le  itoi  ordonna 
aux  maîtres  de  ces  deux  ordres  de  leur  dire  :  Votre  Prince  efl  bien 
hardi  de  faire  au  Roi  de  France  de  telles  propofîtions.  Si  nous 
n'avions  égard  à  votre  qualité  d'envoyés ,  nous  vous  ferions  jetter 
dans  la  mer.  Retournez  vers'Votre  maître ,  &  revenez  dans  quinze 
jours  avec  des  lettres  par  lefquelles  le  Roi  foit  content  de  lui  ôc 
devons. 

Ils  revinrent  dans  la  auinzaine ,  parlèrent  au  Roi  d'une  manière 
très'foumife ,  Ôc  lui  prefenterent ,  de  la  part  de  leur  Roi ,  une 
chemife  pour  marquer  l'union  qu'il  vouloir  avoir  avec  lui ,  comme 
la  chemile  eft  l'habit  qui  fe  met  immédiatement  fur  la  chair  :  il  lui 
fit  auffi  préfent  de  fon  anneau  ,  où  fon  propre  nom  éroit  gravé  , 
afin  qu'il  lui  fut  uni  aufli  parfaitement  que  les  doigts  de  la  main  : 
enfin  il  lui  envoya  une  caffette  remjplie  de  curiofitess  on  y  voyoit 
entr'autres  un  éléphant  de  criftal ,  des  hommes  de  même  matière, 
des  échecs ,  le  tout  fait  à  fleurs  d'ambres  ,  liées  fur  le  criftal  à  belles 
vignettes  d'or  5  tout  cela  étoit  parfiimé  &  embaumé  de  telle  forte , 
qu'à  l'ouverture  de  la  caflette ,  toute  la  chambre  fut  remplie  d'une 
très-agréable  odeur. 

Le  Koi  les  renvoya  chargés  de  préféns  pour  leur  maître ,  fa  voir, 

3uantité  de  veftes  d'écarlate  ,  des  coupes  d'or  &  de  la  vaiffelle 
'argent.  11  fît  partir  avec  eux  frère  Yves  le  Breton  dominiquain , 
qui  entendoit  l'arabe.  Il  rapporta  au  Roi  que  ces  afîàilins  étoient 
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mahométans  de  la  feâe  d'Ali ,  &  ^ue  ce  qui  les  rendoit  fî  déter« 

minés  ^  croit  qu'ils  croyoienc  la  deftmée  inévitable  &  la  métampfî- 

cofe^  perfuadés  que  celui  qui  fe  faifoir  tuer  pour  Tamour  de  fon 

maître  «  fon  ame  paiToit  dans  un  autre  corps  ,  où  elle  étoit  plus 

heureuie.  Leur  Prmce  difoit  que  i'ame  d'Abei  étoit  pafiee  dans  le 

corps  de  Noé .  puis  dans  celui  d'Abraham,  &  enfin  dans  S.  Pierre  » 

&  que  cet  Apôtre  vivoit  encore. 

XL IX.        Pour  revenir  à  la  négociation  de  S.  Louis  avec  les  Emirs  d'& 

née^atiS^de  SYP^^  »  ^^^  exécutèrent  tout  ce  que  le  Roi  leur  demandoit ,  &  lui 

s.L>uisàvec   promirent  de  lui  remettre  le  royaume  de  Jérufalem.  Ils  prirent  jour 

les  Emir$  dE-  ^y^Q  jç  feisneut  Jean  de  Valence ,  pour  venir  joindre  le  Roi  auprès 

jowwiS!''*^^'  de  Jaffe.  Le  Sultan  de  Damas  ,  informé  de  la  conclufion  de  ce 

traité ,  envoya  vinpt  mille  liommes  fur  le  chemin  d'Ëgvgte  en  Pa-- 

leiline ,  pour  empêcher  les  Emirs  de  venir  joindre  le  Roi ,  qui  fc 

rendit  à  Jaffe,  &  y  attendit  inutilement  les  Emirs.  Ils  lui  envoyèrent 

^ire  des  excufes  ,  &  le  prièrent  de  leur  afligner  un  autre  jour  pour 

Tentrevue.  Le  Roi  le  leur  marqua  ;  niais  les  Emirs  ayant  perdu  une 

bataille  contre  les  troupes  du  Sultan  de  Damas  ,  ils  firent  la  paix 

avec  lui ,  &  unirent  leurs  forces  aux  fiennes ,  pour  faire  la  guerre 

à  S.  Louis. 

On  vit  bientôt  les  effets  de  cette  Téunion.  Louis  faifoit  ajouter 

quelques  nouvelles  fortifications  au  château  de  Jaffe ,  &  demeuroit 

cependant  campé  devant  la  ville.  Le  Sultan  de  Damas  vint  avec 

trente  mille  hommes  fe  préfenter  devant  la  place.  Le  Roi  n'avoit 

que  quatorze  cens  hommes  $  &  toute-fois  le  Sultan  n'ofa  pas  Tat** 

taquet.  Outre  Jaffe,  Céfarée  &  Acre,  Louis  réfolut  de  relever  les- 

jomiiie.f.  murs  &  les  fortifications  de  Sidon.  Les  travaux  étoient  déjà  fort 

]'!lp^4s^f^'  avancés ,  lorfqu'un  jour  les  Sarrazins  le  furprirent ,  lui  tuèrent  bien 

4^4  4<^9^ii/iuc.  trois  mille  chrétiens  ;  ce  qui  ne  Tempêcha  pas  de  faire  continuer 

p.  i2z.aa.izs3.  fon  entreprife ,  &  il  en  vint  heureufement  à  bout. 

Comme  il  alloit  à  Sidon  le  jour  de  S.  Pierre  29  juin  1253.  il 
délibéra  s'il  prendroit  Naploufe ,  qui  eft  l'ancienne  Samarie  $  c'é- 
toit  l'avis  des  templiers  &  des  barons  du  pays  :  mais  ils  ne  vou* 
loient  pas  qu'il  y  fut  en  perfonne ,  difant  que  s'il  étoit  pris  ou  tué, 
c'étoit  fait  de  la  terre  fainte.  Le  Roi  ne  put  fe  réfoudre  d'y  en- 
voyer fes  gens  fans  lui  >  &  l'affaire  manqua.  Etant  arrivé  à  Sidon , 
il  apprit  que  les  corps  de  deux  ou  trois  mille  chrétiens  tués  par 
les  Sarrazins ,  depuis  trois  ou  quatre  jours,  étoient  demeurés  à  la 
campagne  fans  fépulture.  Il  alla  ,  avant  que  de  manger  ,  fur  le  lieu, 
fit  bénir  un  cimetière ,  &  les  y  fit  enterrer  comme  des  martyrs , 
travaillant  lui-même  à  les  ramaffer  &  à  les  mettre  dans  des  facs  , 
fans  témoigner  la  moindre  répugnance  ,  ni  fe  boucher  le  nez , 
comme  beaucoup  d'autres,  il  continua  ce  travail  pendant  cinq  jours, 
&  fit  faire  pour  les  morts  un  fervice  folemnel. 
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Le  S.  Roi  avoit  beaucoup  d'envie  d'aller  à  Jéru(àlem  j  pour  vifi-        ix 
ter  les  faints  lieux.  Le  Sultan  de  Damas  lui  envoya  un  jour  offrir  ^^^^^l^^^^i 
la  permiifion  d'entrer  dans  cette  ville.  Il  ne  fouhaitoit  rien  d'avan-s.Louis.i2n* 
tâge  $  mais  les  feigneurs  du  pays  lui  repréfenterent  que  ,   s'il  fe  \]^Blîh^l€of* 
contentoit  d'entrer  dans  Jcrufalem ,  fans  l'avoir  conquife  ^  les  autres  hmliu^^^^* 
princes  qui  viendroient  après  lui  au  fecours  de  la  terre  iàinte ,  croi* 
roient  avoir  accompli  leur  voeu ,  quand  ,  à  fon  exemple ,  ils  au-* 
roient  Amplement  vifîté  les  faints  lieux ,  ians  fe  mettre  en  peine 
de  reconquérir  cette  capitale.  Il  fe  rendit  à  leur  remontrance  ,  àc 
fit  reniercier  le  Sultan.  11  fe  contenta  donc  de  vifite;-  Cana  de  Ga-« 
lilée  ,  le  mont  Thabor  &  Nazareth.  Si^tôt  qu'il  apperçur  de  loin 
cette  bourgade ,  il  defcendit  de  cheval,  fe  mit  à  genoux  pour  adorer  ^ 
celui  qui  s'étoit  incarné  à  Nazareth ,  marcha  à  pied  jufques^là  ^  quoi- 
ou'il  eut  jeûné  ce  jour^là  au  pain  &;  à  l'eau.  Le  lendemain ,  il  y 
nt  célébrer  tout  l'office  divin ,  j  communia  de  la  main  du  Légat , 
puis  revint  à  Acre ,  où  il  apprit  que ,  depuis  la  mort  de  la  reine 
planche  fà  mère  régente  du  royaume  ,  le  royaume  de  France  étoit 
en  grand  danger,  étant  menace  tant  de  la  part  de  l'Angleterre ,  que 
de  la  part  de  l'Allemagne  ;  ce  qui  le  fit  penfer  férieufement  à  fon 
retour. 

Il  fit  faire  plufîeurs  proceffîons  pour  demander  à  Dieu  c)u'il  lui 
fit  connoitre  fa  volonté  ,  &  commença  à  faire  les  préparatift  pour 
fon  embarquement,  qui  devoit  fe  faire  à  Pâques  12  d'avril  12$4. 
Il  recommanda  au  Légat  qui  avoit  ordre  du  Pape  de  demeurer  en 
Faleftine,  d'avoir  grand  foin  de  cette  chrétienté  û  expofée  à  la 
cruauté  des  Turcs,  il  lui  laifiQi  beaucoup  d'argent  &  affez  bon  nom^ 
bre  de  troupes.  Le  deflein  de  fon  départ  étant  devenu  public  ,  le 
Patriarche  de  Jérufàlem  &  les  barons  du  pays  vinrent  lui  faire  leurs 
aâions  de  grâces  de  tant  de  bien&its  dont  il  les  avoit  comblés  ^ 
faifant  fortifier  Acre  &  Jaffe  ,  &  rebâtiflànt  Cefarée  &  Sidon.  Il 
donna ,  avant  que  de  partir,  le  conmiandement  dans  Acre  à  Geo& 
froy  de  Sergines ,  avec  cent  chevaliers  pour  la  garder. 

il  s'embarqua  enfin  avec  la  Reine  fon  epoufe  le  vendredi  24  d'avril    ^J^^^  j^  ^ 
1 254.  &  obtint  du  Légat  d'avoir  dans  fon  vaiffeau  un  ciboire  rempli  Louk  enFraal 
d'hofties  con&crées,  tant  pour  fa  propre  dévotion,  que  pour  le ^*;^î;.J^j^- 
befoin  des  malades  à  oui  on  voudroit  adminifter  le  viatique.  Le  faint  BéuCLo  f.  v. 
facrement  fiit  placé  dans  l'endroit  le  plus  décent  du  vaiffeau ,  en  ^«^Af/^f-  ^«"«^ 
une  tente  d'étoffe  d'or  &  de  foie,  avec  un  autel,  auprès  duquel*'*"'*'  *"* 
on  célébroit  tous  les  jours  tout  l'office  divin ,  même  la  méfie  ,  à 
l'exception  du  canon ,  car  on  n'y  conÊicroit  point ,  à  caufe  du  dan- 
ger  de  verfer  le  précieux  fang,  dans  l'agitation  du  navire.  Il  y 
avoit  fermon  trois  fois  la  femaine,  fans  compter  les  catéchifmes 
&  les  exhortations  qu'il  Êiifoit  faire  aux  matelots^  lorfque  le  tems 
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permettoit  de  les  afiembler.  Il  les  exhortoit  aufli  de  fe  confcShr^ 
dilànt  que  lui-même ,  s'il  éroit  néceâaire  ^  feroic  la  manœuvre  de 
ceux  qui  feroient  occupés  à  un  fi  (àint  exercice* 

La  navigation  fut  auez  heureufe  jufqu'afiez  près  de  Tide  de  Chy« 
pre.  Un  brouillard  s'étant  élevé  fur  le  foir ,  empêcha  de  découvrir 
une  haute  montagne  nommée  la  montagne  de  la  Croix  ,  qui  fer* 
voit  de  figne  aux  mariniers.  Le  vaifTeau  du  Roi  donna  dans  un 
banc  de  iable  ,  qui  l'endommagea  confîdérablement.  Il  ne  laifla 
pas  de  continner  Ton  voyage  ,  &  d'arriver  à  Tifle  de  Chypre ,  fans 
toute-fois  y  prendre  terre.  11  fe  contenta  d'y  prendre  des  vivres  ôc 
de  l'eau  $  &  après  dix  femaines  de  navigation  ,  la  flote  arriva  le  ii 
de  juillet  aux  ifles  d'Hieres  j  où  il  débarqua  ,  &  s'y  repofa  pen« 
dant  quelques  jours  $  puis  en  étant  parti ,  il  arriva  le  5  de  fep- 
tembre  à  Vincennes ,  &  alla  auffi-tot  rendre  grâces  à  Dieu  à  S. 
Denis ,  où  il  fit  de  magnifiques  préfens.  11  avoir  encore  la  croix 
fur  fon  habit ,  lorfqu'il  arriva  à  raris  ,  pour  marquer  qu'il  n'avoit 
pas  quitté  le  deflein  de  retourner  au  Recours  des  cnrétiens  d'outre- 
mer. Depuis  ce  tems ,  il  ne  porta  plus  que  des  habits  fort  fîmples 
&  fort  modefles  ,  ne  prit  plus  de  part  aux  divertiflemens ,  &  sap^ 
pliqua  ,  plus  que  jamais  ,  à  la  monification  ôc  aux  bonnes  œuvres, 
ri  T.  Fendant  Tabfence  du  roi  S.  Louis,  qui  fut  d'environ  feptans. 


qu'en  12^4. 


d'Angleterre  témoignoit  afTez  hautement  qu'il  avoit  deffein ,  pen-i 
dant  l'abfence  du  roi  S.  Louis ,  de  reprendre  ce  oue  les  rois  de 
France  avoient  enlevé  à  fes  prédécefTeurs.  La  reine  blanche  avertit 
le  Pape  de  ce  qu'elle  entendoit  de  ce  Prince.  Le  Pape  employa 
fon  autorité ,  &  défendit  au  roi  Henri  de  faire  la  momdre  hofli* 
lité  fur  les  terres  de  France.  Mathieu  Paris  hiflorien  d'Angle* 
terre  croit  que  Henri  n'avoir  nulle  envie  de  Êiire  la  guerre  ,  Se 
que  tout  ce  qu'il  difoit  ,  n'étoit  qu'un  prétexte  pour  tirer  de  l'ar^ 
gent  de  fes  fujets. 

Le  Pape  avoit  fait  prêcher  en  France  la  croifade  contre  Conrade 
fils  de  l'empereur  Frideric  IL  &  plufieurs  s'enrôloient  pour  pafier 
en  Italie  fous  les  ordres  du  Pape.  La  reine  Blanche  aifembla  fur 
cela  les  grands  du  royaume  ,"&  ,  de  leur  avis  ,  fit  faidr  les  terres 
de  tous  les  gentilshommes  qui  s'étoient  croifés  fans  fa  per« 
miÛion;  &  par-là  elle  obligea  ceux  qui  s'étoient  engagés  dans  cette 
entreprife  à  y  renoncer.  Cette  PrinceflTe  mourut  le  premier  jour 
de  décembre  1252.  &  après  fa  mort,  le  Gouvernement  tomba  entre 
les  mains  des  Comtes  de  Poitiers  &  d'Anjou  fireres  du  Koi. 
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'  Quetcue  tems  après  le  retour  de  S.  Louis  dans  fon  royaume  ,^ 
Henri  liL  roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  alors  en  Gafcogne ,  où  il , 


LUI. 

Heiiri  Iltroi 

avoir  appaifé  quelques  révoltés  ]  réfolut  de  voir  la  France  ,  &  de  paiïiV^^S 
s'épargner  les  périls  de  la  navigation  depuis  la  Gafcogne  jufqu'en  f^*"*^^^ 
Angleterre  :  il  en  demanda  la  permiffion  à  Louis,  qui  la  lui  accorda  parU. 
très-volontiers ,  &  envoya  des  ordres  de  lui  rendre  par-tout  les  hon- 
neurs dus  à  fon  rang.  Henri  pajQTa  par  Fontevrault,  pour  y  voir  quel- 
ques tombeaux  de  les  ancêtres  :  il  pafla  aufCi  à  Fontigny ,  pour  prier 
au  tombeau  de  S.  Edmond  archevêque  de  Cantorberi ,  qu'il  avoit  , 
perfécuté.  Le  roi  Louis  le  reçut  à  Chartres  «  &  lui  donna  beaucoup 
de  marques  d'amitié  &  de  tendrefTe.  La  Reine  de  France  ôc  la 
ComteUe  d'Anjou  s'y  trouvèrent  aufli ,  &  eurent  le  plaifir  d'y  em- 
brafTer  Béatrix  comtefle  de  Provence  leur  mère  ,  &  leurs  deux 
fœurs  ,  (avoir ,  la  Keine  d'Angleterre  &  la  Comtefle  de  Cornouaille. 
De  Chartres  on  prit  le  chemin  de  Paris  5  Se  tout  le  peuple  fortit 
au-devant  des  deux  Rois  &  des  Reines ,  les  uns  fous  les  armes  , 
les  autres  couronnés  de  fleurs ,  les  autres  tenant  en  leurs  mains 
des  rameaux.  L'univerfîté  ,  en  corps  avec  tous  les  écoliers,  y  parut 
en  habit  de  cérémonie.  On  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  jamais  vu 
une  (î  belle  fête  >  il  y  eut  des  illumination^  &  des  réjouiflances  pen- 
dant toute  la  nuit.  Le  roi  Henri  choifît  pour  fon  logement  la  maifon 
du  temple ,  6c  tout  le  quartier  des  environs  jufqu'à  la  grève  pour 
fa  fuite.  Le  lendemain  matin ,  il  flt  drefler  des  tables  en  diyers  en- 
droits de  fon  quartier ,  où  l'on  fervit ,  toute  la  journée  ,  du  pain  j 
du  vin  y  de  la  viande  Ôc  du  poiflbn  pour  tous  les  pauvres  qui  y 
voulurent  manger. 

Le  roi  S.  Louis  mena ,  pendant  la  matinée ,  le  Roi  d'Angleterre 
à  la  Sre.  Chapelle  ,  où  il  lui  flt  voir  les  faintes  reliques  qu'il  y 
confervoit  y  delà  les  deux  Rois  allèrent  dîner  au  temple  $  ce  flit 
celui  d'Angleterre  qui  donna  le  repas.  Louis  le  prefla  de  prendre 
place  entre  lui  &  le  Roi  de  Navarre ,  mais  il  n'en  voulut  rien  ^ 

taire  ,  difant  :  Vous  êtes  mon  Seigneur  ,  &  vous  le  ferez  toujours  , 
prenez  la  place  gui  vous  eft  due.  Le  fervice  fe  fit  en  maigre,  car 
c'étoit  jour  d'abftinènce,  &  le  foir  le  roi  Louis  traita  à  fon  tour  le 
Roi  d'Angleterre  dans  fon  palais ,  où  il  lui  avoit  fait  préparer  un 
magnifique  appartement,  &  où  il  l'obligea  de  coucher.  Les  deux 
Rois  eurent  quelques  entretiens  fecrets  ;  &  l'hiftorien  d'Angleterre 
dit  que  S.  Louis  témoigna  à  Henri  l'envie  qu'il  avoit  de  lui  refli- 
tuer  la  Normandie  s  mais  que  fes  douze  Pairs  &  fes  Barons  n'y 
confentiroient  jamais.  Le  Roi  d'Angleterre  demeura  huit  jours  à 
Paris  ,  pendant  lefquels  il  s'acquit  une  grande  réputation  de  libéra-  ' 
lité.  Le  roi  Louis  l'accompagna  la  première  journée  de  fon 
voyage. 
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I.1V.         Le  premier  foin  du  S.  Roi  après  fon  retour  dans  Tes  ^tats  fut 
fthwikSfs  ^'y  maintenir  la  paix ,  d'y  faire  fleurir  la  juftice  &  la  religion.  Il 
Louis.  Nangii  fit  Élire  un  nouveau  ferment  à  tous  fes  baillife ,  prévôts  ,  vicom» 
Gifi.  s.iui.    tes  ,  foreftiers  de  autres  officiers  de  rendre  la  juftice  à  tous  fes  fujets 
&  aux  étrangers,  fans  nulle  diilinâion  ni  de  qualité^  ni  de  rang^ 
ni  de  richeile ,  ni  de  puiflance ,  &  que  ni  eux ,  ni  leurs  femmes , 
ni  leurs  parens  ne  recevroient  des  plaideurs  aucuns  préfens ,  Oc 
qu'eux-mêmes  n'en  feroient  aucun  ni  aux  gens  du  confeil  du  Roi , 
ni  aux  femmes ,  ni  aux  enfans  ^  ni  aux  domeftiques  de  ceux  qui  com* 
jàmnUi.f.ix.  pofoient  ce  confeil.  Le  Roi  tenoit  févérement  la  main  à  l'exécu- 
tion de  fes  ordonnances  ^  &  rendoit  par  lui-même  la  juftice  ,  ou 
par  fes  plus  fidèles  ferviteurs ,  flt  s'informoit  exaâement  fi  les  juges 
s'acquittoient  de  leurs  devoirs  $  &  lorfqu'il  y  avoir  quelque  caufe 
qui  demandoit  qu'il  s'en  mêlât,  &  qu'on  ne  pût  expédier  uns  lui» 
il  envoyoit  quérir  les  juges,  &  les  faifoit  terminer  en  fit  préfence. 
Quelquefois  en  été ,  après  avoir  entendu  la  méfie ,  il  alloit  au  boi» 
de  Vincennes ,  &  s'afléoit  au  pied  d'un  chêne  avec  les  feigneurs 
qui  l'accompagnoient ,  fe  laiflant  approcher  indifféremment  pat 
tous  ceux  qui  avoient  des  affaires ,  oc  les  expédioit  ou  les  Ëiiioit 
expédier  fur  le  champ  par  ceux  qui  l'accompagnoient  :  il  faifoit 
fouvent  la  même  chofe  dans  fon  jatxlin  à  Paris  ,  vêtu  très-fim'ple- 
ment  :  il/iifoit  étendre  fur  la  terre  un  tapis  pour  afieoir  auprès 
de  lui  fes  barons.  Se  rendoit  ou  faifoit  rendre  bonne  &  prompte 
juftice  à  ceux  qui  fe  préfentoient. 
j^  ç^^  ^        Les  guerres  particulières  que  la  noblefle  fe  faifoit ,   &  qu'elle 
Dîffert.^^.%  croyoit  avoir  droit  de  fe  faire ,  regardant  même  ce  droit  comme 
thift.  des.     la  plus  confîdérable  de  fes  prérogatives ,  caufoient  une  infinité  de 
fciZi'Fr^^.^iciordres  dans  l'état 5  car  non-feulement  les  parens,  maisaufii  les 
$.  IL  p,  160. 6Î  vafikux  du  feigneur  étoient  obligés  d'y  entrer  :  il  n'y  avoir  que 
•'**'•  les  gentilshommes  fiefiPés  qui  enflent  ce  droit  $  car  il  n'y  avoit  qu'eux 

qui  enflent  des  vaflaux  dont  ils  pufTent  £aire  des  troupes  :  entre  ces 
vaflàux ,  les  uns  tenoient  de  leurs  feigneurs  des  fiefis  rendables  ôc 
jurables ,  enforte  qu'en  cas  de  guerre  ils  étoient  obligés  de  recevoir 
leurs  feigneurs  dans  leurs  châteaux ,  &  de  les  leur  remertre  à  leur 

Îremiere  fommation.  Le  vafiàl  ne  pouvoit  jamais  faire  la  guerre 
fon  feigneur.  Ces  fortes  de  guerres  particulières  étoient  alors 
communes  par  toute  la  France  &  prefque  par  toute  l'Europe  y  de 
même  que  leis  duels  ou  combats  finguliers ,  qui  s'ordonnoient  dans 
certains  cas  par  les  juges  ,  lorfqu'on  manquoit  de  preuves  fuffifantes 
pour  connoître  le  coupable. 

Pour  modérer  ces  violences,  &  arrêter  les  progrès  de  ces  guerres, 
on  inventa  premièrement  les  trêves  de  Dieu ,  dont  on  a  parlé  plus 
d'une  fois  5  enfuite  S.  Louis  ordonna  que  les  parens  de  ceux  qui 
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avoient  commencé  ou  déclaré  la  guerre  ,  auroient  quarante  jours 
pour  fe  procurer  une  trêve  qu'on  nommoit  affurement^çQndznx  laquelle 
ils  ne  pourroient  être  attaqués  ;  ce  délai  s'appella  la  quarantaine  du 
Roi.  Enfuite  en  1257.  il  fit  une  autre  ordonnance,  par  laquelle  il 
défendoit  abfolument  toutes  ces  guerres  3  &  la  vénération  qu'on  jv^^\  c^* 
avoir  pour  lui ,  fit  qu'il  fiit  obéi  par  la  noblefle  ;  mais ,  après  £t^-^>^« 
mort ,  le  défordre  recommença ,  comme  il  paroît  par  plufîeurs 
ordonnances  de  fes  fuccefleurs. 

Le  roi  S.  Louis  voulant  établir  une  paix  fblide  entre  la  France       lv. 
&  l'Angleterre,  &  mettre  fa  confcience  en  repos  fur  la  faifie  quej^J)^^^^^^* 
Philippe* Augufte  avoit  faite  de  tous  les  domaines  du  feu  Jean  Angleterre. 
Sans«*Terre  roi  d'Angieterre^pouravoirrefufédecomparoître  comme  2?»  "^**  P^ 
vaflil  à  la  cour  des  Pairs,  fit  un  traité  avec  le  roi  Henri  III.  sLiiJesl^AilùliLe 
mois  de  juin  125 8.  portant  i^.  que  Louiscédoità  l'Angleterre  le  u  France  6^ 
Limoufin ,  le  Querci  &  le  Pcrigord  ,  Agen  &  T Agenois ,  fe  rete-p  ''^'V'*'*^"* 
nant  l'hommage  ^our  les  terres  que  les  princes  fes  frères  tenoient 
dans  ces  provinces  5  qiiele  Roi  d'Angleterre  tiendroit  de  la  France 
'non- feulement  tous  les  pays  qu'on  lui  rendoit  j  mais  encore  ce<iu'il 
poffédoit  aâuellement  en-deçàde  U  mer,favoir,Bourdeaux,  Bay  onne^ 
avec  tout  le  refte  de  la  Gafcogne  y  &  qu'il  en  feroit  hommage-lige 
au  Roi  «  comme  Pair  de  France ,  avec  la  qualité  de  Duc  de  Guyenne  $ 

2u'à  l'égard  des  hommages  des  Comtes  de  Bigorre ,  d'Armagnac 
:  Fronfac  ,  les  chofes  feroient  réglées  par  des  arbitres  s  que  le  Koi 
d'Angleterre  ne  pourroit  être  inquiété  lur  tout  le  paffé ,  pour  avoir 
manqué  à  rendre  hommage  5  que  Louis  donneroit  au  Roi  d'An- 
gleterre l'argent  nécelTair^  pour  entretenir  cinq  cens  chevaliers  pen-r 
dant  deux  ans  ;  que  le  Roi  d'Angleterre  &  Edouard  fon  fils  aîné 
f enonceroient  à  tous  les  droits  qu'ils  prétendoient  avoir  fur  le  du- 
ché de  Normandie ,  fur  les  comtés  d'Anjou ,  du  Maine ,  de  Tou^ 
raine  ,  de  Poitou  Se  de  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  poficdé  en- 
deçà  de  la  mer,  excepté  les  chofes  fpécifiées  dans  les  autres arti«  ^ 
clés.  Après  le  traité  juré  de  part  &  d'autre,  &  de  la  part  des  villes 
&  communautés  du  duché  de  Guyenne ,  le  Roi  d'Angleterre  vint 
à  Paris  «  fit  hommage  au  Roi  de  tout  ce  qu'il  poâédoît  en  France, 
&  fut  rétabli  au  nombre  des  Pairs ,  en  qualité  de  Duc  de  Guyenne. 
Ce  traité  fiit  fort  déiàpprouvé  en  France  5  &  à  ne  confuker  que 
les  règles  de  la  bonne  politique ,  il  n'étoit  nullement  avantageux 
au  royaume* 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  papes  Innocent  IV.  Alexan-      tvi. 
drc  IV.    &  Urbain  IV.  dans  le  deffein  d'éloigner  Conradin  ^t^^Kj^?,^ 
Mainfiroy  du  rc^yaume  de  Sicile  .l'avoient  offert  à  Charles  d'Anjou  du  roi  s!  Louis 
firere  du  roi  S.  Louis,  enfuite  à  Richard  frère  du  Roi  d'Angleterre,  |'.^^«^«»»  <*« 
à  Edmond  fécond  fils  éa  même  Roi  ^  &  enfin  au  roi  S.  i.ouis  pour  li^^i^'^i. 
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kahuà4.Émi.  celui  de  Tes  enfans  qu'il  lui  plairoit.  Ces  offres  n'ayant  point  été 
1262. 1263.  agréées  par  S.  Louis ,  Urbain  IV.  l'envoya  de  nouveau  offrir  à 
1264.  Charles  d'Anjou  frère  de  ce  Prince  ,  qui  l'accepta ,  du  confentçr 

ment  du  Roi  fon  frère  5  mais  le  pape  Urbain  I V •  voyant  oue  les 
Romains  avoient  élu  Charles  fénateur  de  Rome  pour  toute  la  vie , 
&  craignant  que  cette  dignité  de  Sénateur  de  Rome  ^  oui  lui  don- 
noit  beaucoup  d'autorité  dans  la  ville ,  ne  nuisît  à  la  nenne  &  à 
celle  de  fes  fucceffeurs  dans  Rome ,  envoya  en  France  Simon  car- 
dinal de  Ste.  Cécile ,  avec  ordre  de  &ire  promettre  à  Charles  (ju'ii 
ne  garderoit  le  fénatoriat  que  trois  ou  quatre  ans ,  ou  au  plus  cinq  » 
&  qu'au{fi-tôt  qu'il  auroit  conquis  le  royaume  de  Sicile  ou  la  plus 
grande  partie ,  qu'il  renonceroit  à  cette  dignité  ;  que ,  s'il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  de  recevoir  des  Romains  cette  dignité  pour 
toujours  ,  il  promettroit  de  s'en  défaire  toute  &  quantes  fois  qu'il 
plairoit  au  Pape  ,  quand  même  l'entreprife  de  la  Sicile  ût  réuffi-- 
roit  pas  y  &  qu'en  quittant  le  fénatoriat ,  il  s'ifn^ageroit  de  faire 
enforte  que  les  Romains  le  remiffent  entre  les  mains  du  Pape ,  Se 
que,  tandis  qu'il  le  pofféderoit,  il  n'entreprendroit  rien  ni  fur  les' 
terres ,  ni  fur  les  domaines  des  papes  9  ni  contre  la  liberté  ecclé*- 
fiaftique. 

Charles  confentit  à  toutes  ces  conditions.  Il  fallut  enfuite  régler 
celles  oui  concernent  le  royaume  de  Sicile.  On  exigea  de  lui  qu'il 
renonçât  ,  pour  lui  &  pour  tous  fes  fucceffeurs ,  à  toutes^  préten* 
tions  fur  la  ville  de  Bénévent  ,  fur  Rome ,  fur  la  campagne  de 
Rome,  fur  le  duché  de Spolette .  fur  la  Marche  d'Ancônç,  fur  le 
patrimoine  de  S.  Pierre  dans  la  Tofcane ,   &  fur  tous  autres  do« 
maines  ou  fiefs  de  l'Eglife  s  gu'au  défaut  d'héritier  légitime  ,  le 
rovaume  de  Sicile  retourneroit  au  faint  fiege  $    mais  que  tous  les 
héritiers  légitimes  du  roi  Charles ,  tant  mâles  que  femelles ,  feroient 
habiles  à  fuccéder  à  fa  couronne  ^  que  ,  fi  Charles  venoit  à  mourir 
«^         ians  enfans ,  Alfonfe  comte  de  Poitiers  fon  frère  feroit  admis  à  fa 
fucceffion  ,  &  qu'à  défaut  d'Alfonfe  ,  ce  feroit  un  des  fils  du  Roi 
de  France  5  que  ,  (î  les  branches  de  ces  Princes  venoient  à  man- 
quer j  la  Sicile  reviendroit  à  la  difpofition  du  Pape  5  que  ,  pour 
marquer  fa  dépendance ,  tous  les  ans  au  jour  de  S.  Pierre ,  il  paye- 
Sterling»  terne  roit  à  l'Eglife  Romaiue  cinquante  mille  marcs  d'argent  fterhngs  > 
tiemilTA^' que ,  trois  ans  après  la  conquête,  il  feroit  préfent  au  Pape  d'une 
gioit  Ma  livre   Kaquenée  blanche  ,  en  reconnoiflance  du  domaine  qu'il  auroit  reçu 
^dix'lfvre!]^^  du  faint  fiege  fur  le  royaume  de  Sicile  5  que ,  toutes  fois  &  quantes 
nou»fye.       qu'il  en  feroit  requis,  il  feroit  obligé  d'envoyer  au  Pape  trois  cens 
chevaliers  bien  équipés  en  l'endroit  oui  lui  feroit  marque  5  qu'il  feroit 
hommage-lige  &  ferment  de  fidélité  au  Pape  5  ce  qui  feroit  renou- 
velle chaque  fois  qu'il  y  auroit  changement  de  Pape  ou  de  Roi  de 
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Sicile  ;  que  le  royaume  ne  pourroit  être  partagé ,  &  que  le  Roi  de 
Sicile  ne  feroit  jamais  aucune  démarche  pour  être  élu  Empereur  j 
ni  Roi  des  Romains  ,  ou  que  ,  s'il  étoit  choiC  pour  quelqu'une  de 
de  ces  dignités ,  il  ne  confentiroit  point  à  leur  éleâion ,  fous  peine 
d'être  déchu  de  tout  droit  fur  le  royaume  de  Sicile  >  de  la  même 
manière  s'il  étoit  élu  Seigneur  de  Lombardie  ou  de  Tofcane ,  qu'il 
conferveroit  les  droits,  privilèges  ,  immunités  &  la  jurifdiûion  de 
l'Eglife  5  qu'il  entreroit  en  Italie  avec  une  armée  où  il  y  eut  au  moins 
mille  chevaliers  fuivis  pour  le  moins  de  quatre  cavaliers  5  ce  qui 
fàifoit  cinq  mille  hommes  de  cavalerie  ,  &  de  plus  trois  cens  arbar 
lêtriers ,  &  d'autres  troupes  fuffifantes  pour  une  telle  entrcprife. 


& 

juin 

croifade  contre  Mainfroy ,  &  difpenfé  de  leur  vœu  ceux' qui  avoient  ^:  'ff^'^/^' 
pris  la  croix  pour  la  terre  fainte  ,  à  condition  de  s'enrôler  dans  l'ar-  c2'oiLt.v!Du'^ 
mée  de  Charles  pour  la  guerre  d'Italie  5  ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  ^«/«-p*  s^^- 
feigneurs  fuivirent  le  roi  Charles  d'Anjou,  &  fon  armée  fot  formée    •''^' 
plutôt  qu'il  ne  Tavoit  efpéré.  Mainfroy ,  de  fon  côté ,  envoya  une 
armée  fur  les  frontières  au  Milanés,  pour  empêcher  le  paflàgedes 
troupes  Françoifes ,  &  en  même  tems  avoit  formé  une  flotte  de 
foixante  galères  ,  c'eft-à-dire  ,  le  double  de  celle  du  Comte  d'An- 
jou ,  avec  ordre  de  livrer  bataille  au  Comte ,  fi  elle  pouvoit  le 
rencontrer.  Mainfroy  avoit  encore  eu  la  précaution  de  faire  en- 
foncer à  l'embouchure  du  Tibre  quantité  de  poutres  &  de  grofles 
pierres ,  pour  en  fermer  l'entrée  à  la  flotte  Françoife ,  au  cas  qu'elle 
évitât  la  rencontre  de  celle  de  Sicile. 

Charles  s'embarqua  à  Marfeille  le  15  de  mai  1265.  avec  mille  hom* 
meschoifisde  cavalerie.  Bientôt  après  fon  embarauement  il  eut  à 
efluyer  une  violente  tempête  ;  mais  ce  qui  fembloit  devoir  faire 
périr  fa  flotte ,  fiit  ce  qui  la  fauva  5  car  l'Amiral  de  l'armée  navale 
de  Mainfrov  ,  craignant  d'être  jette  contre  les  côtes,  prit  le  large , 
tandis  que  le  Comte  d'Anjou ,'  allant  toujours  terre  à  terre ,  gagna 
l'embouchure  du  Tibre ,  fans  rencontrer  l'ennemi.  Alors  il  s'em** 
barc|ua  fur  un  petit  vaiffeau  fort  léger,, pafTa  par-defTus  la  digue  de 
Mainfroy ,  &  arriva  heureufement  à  Rome  la  veille  de  la  Pentecôte 
23  mai.  Il  y  fut  reçu  avec  une  joie  infinie  &  tous  les  honneurs 
im^inables.  On  trouve  encore  des  monnoyes  firappécs  à  fon  occa- 
fion.  Il  fut  mis  folemnellement  en  poifeifion  de  la  dignité  de  Sé- 
nateur 5  &  étant  tombé  malade  quelque  tems  après ,  il  donna  un  P'-r^^ï"'*« 
£:and  exemple  de  chaftetc ,  pareil  à  celui  qu'avoir  donné  le  roi  '^ 
ouis  VIII.  fon  père  dans  la  maladie  dont  il  mourut.  Charles  en 
réchappa  >  &  la  comtefle  Béatrix  (à  femme  ,  touchée  du  péril 
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qu'il  avoit  couru ,  vint  par  mer  à  Rome ,  où  elle  fut  couronnée , 

avec  fon  mari^  Reine  de  Sicile  le  jour  de  TEpiphanie  6  janvier 

1266. 

LViii.         Mainfroy  n'étoit  pas  fans  inquiétude.  Il  avoit  ramaffé  environ 

vidoire  de  quinze  mille  chevaux ,  avec  lefqueis  il  fe  tint  autour  d'Orviette . 

^u  contre      pendant  que  fa  flotte  devoit  entrer  dans  le  Tibre  ,  &  donner  Ta!* 

Maiafroiroidefaut  à  la  ville  de  Rome  en  trois  endroits ,  aidée  de  la  £iâion  des 

^fJntdo^  Gibelins ,  qui  dévoient  s'y  rendre  de  divers  endroits  5  mais  fon 

toriM  caroii.    deflein  ayant  été  découvert ,  Charles  donna  fes  ordres  pour  la  garde 

de  la  place ,  &  é^ant  forti  de  Rome ,  à  la  tête  de  trois  mille  nom** 

mes 9  en  envoya  mille  du  côté  d'Orviette,  pour  attaquer  les  Gibe^ 

lins,  qu'ils  trouveroient  en  cam(Migne ,  &  fe  pofta  avec  le  refte  à 

quelque  diftance  de  Rome.  Mainfroy  voyant  fon  projet  renverfé^ 

tenta  de  faire  périr  Charles  &  les  uens  par  le  poifon  >  mais  cette 

réfolution  ayant  encore  été  découverte ,  Mainfroy  fiit  obligé  de  fe 

retirer  5  &  au  mois  de  novembre  fuivant,  l'armée  des  croifés  qui 

venoient  de  France,  ayant  paflée  les  Alpes,  &  qui  fut  renforcée 

en  chemin  par  quantité  d'autres  croifés  d'Italie,  arriva  à  Rome 

au  commencement  de  l'année  fuivante  1266. 

Comme  Charles  manquoit  abfolument  d'argent ,  &  ne  pouvoit 
trouver  à  en  emprunter  à  Rome,  il  fe  mit  en  campagne  tout  le 

Î>lutôt  qu'il  lui  fut  pofTible.  Il  fortit  de  Rome  quinze  jours  après 
on  couronnement ,  c'eft^à-dire ,  le  21  janvier ,  &  marcha  du  côté 
de  Capouë.  Mainfroy  envi&geant  de  près  le  péril  qui  le  mena« 
çoit  ,  fît  faire  des  propofîtions  de  paix  au  pape  Clément  IV.  qui 
.ne  voulut  pas  l'écouter.  Il  en  fit  auflià  Clûrles  d'Anjou,  qui  lui 
fît  réponfe  :  dites  au  Sultan  de  Lucerie  (  c'étoit  une  ville  tenue  par 
les  Sarrazins  qui  étoient  au  fèrvice  de  Mainfroy  )  que  dans  peu  de 
jours  il  m'enverra  en  paradis,  ou  je  l'enverrai  en  enfer.  Mainfroy 
avoit  fait  garder  tous  les  panages,  pour  empêcher  Charles  d'en^ 
trer  dans  Ion  pays.  Charles  ne  laiiia  pas  de  forcer  le  pont  de  Cé« 
pérans  fur  le  (Ljariilon^  Se  s'avança  vers  la  ville  de  S.  Germain  & 
fe  Mont  Caflîn  que  Mainfroy  avoit  fortifié  •  &  près  defiquels  il  avoit 
un  corps  d'environ  dix  mille  Sarrazins  ,  fans  comptn  deux  mille 
hommes  fie  mille  chevaux  qu'il  avoit  en  garnifon  dans  ces  places* 
Charles  faifoit  icrupule  d'attaquer  les  ennemis  le  mercredi  des 
Cendres  >  mais  le  Général  des  Sarrazins  avoit  réfolu  de  donner 
fiir  le  camp  des  François  la  nuit  du  mardi  gras.  Il  ftjt  prévenu 
par  le  Comte  de  Vendôme ,  par  Pierre  de  Beaumont  &  par  Hu** 
gués  de  Beauchas .  qui ,  fans  attendre  d'ordre  ,  donnèrent  l'afiàut 
au  château  de  S.  ôermain.  Ils  le  forcèrent ,  &  y  tuèrent  quinase 
cens  hommes  :  delà  ils  allèrent  attaquer  la  Rocca  d' Afly ,  qui  fe 
rendit, fans  attendre  l'attaque  :  delà  on  alla  aumonaftere  de  Mont 
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Caffin  9  dont  on  s'empara  aufli  après  cjuelûue  réfiAance.  Ces  pre- 
miers avantages  jetterent  la  confternation  dans  tout  le  pays  ;  plu« 
•  iîeurs  gentilsnommes,  quittèrent  le  parti  de  Mainfroy,  &  remi« 
rent  leurs  forterefTes  entre  les  mains  de  Charles. 

Mainfroy  étoit  cependant  campé  près  de  Capouë ,  &  comptoit 
que  Charles  viendroit  par  le  grand  chemin  y  pour  forcer  le  pont  du 
Vulturne  )  mais  il  prit  d'un  autre  côté  ,  dans  le  deflein  d'enfermer 
Mainfroy  entre  Capouë  &  fon  armée.  Sur  cet  avis ,  Mainfroy  fe 
retira  vers  Bénévent  y  &  Charles  Tv  fuivit ,  &  lui  livra  bataille  le 
jour  même  qu'il  fe  trouva  en  prefence.  Mainfroy ,  çiui  avoir  la 
foiblefle  de  croire  aux  aftrolo^ues  y  dont  il  avoit  toujours  un  bon 
nombre  à  fa  fuite  ,  fe  détermma  au  combat  fiir  les  promeÂès  qu*un 
d'entr'eux  lui  donna  qu'il  remporteroit  la  viâoire  $  il  en  arriva  tout 
autrement.  Ce  Prince  combattit  avec  toute  la  valeur  ima^nable , 
&  fon  aile  gauche  eut  d'abord  beaucoup  d'avantage  fur  l'aile  droite 
de  Charles  $  les  Allemands  ,  avec  leurs  longues  oc  lourdes  épées, 
traitèrent  fort  mal  les  François ,  dont  les  epées  y  plus  courtes  Ôc 
moins  fortes  y  ne  âifoient  prefque  nul  effet  fur  les  cafques  &  fur  les 
cuiraffes  des  Allemands.  Charles  y  accourut  y  &  cria  à  fes  gens  de 
frapper  de  la  pointe  $  cela  lui  réumt.  Le  foldat  François  portant  fon 
coup  au  défaut  de  la  cuirafle^  au  moment  que  l'Allemand  levoit  le 
bras  pour  frapper  du  tranchant  y  l'avoit  plutôt  percé  que  le  coup 
n'étoit  tombe. 

La  déroute  de  l'ail?  gauche  jetta  la  terreur  &  la  confternation 
dans  l'aile  droite.  Mainfroy  déleibérant  de  rétablir  le  combat  y  fe 
jetta  à  corps  perdu  au  milieu  des  François  y  avec  quelques  feigneurs 
qui  ne  voulurent  pas  l'abandonner  ,  &  y  fiirent  mis  en  pièces.  Dix 
chevaliers  de  Mainfroy ,  qui  s'étoient  comme  dévoués  pour  tuer 
Charles  d'Anjou  dans  la  bataille  ,  périrent  à  l'exception  d'un  feul. 
Le  combat  fe  donna  un  vendredi  26  février  1266.  &  dura  depuis 
midi  jufqu'au  foir.  On  ne  découvrit  le  corps  de  Mainfroy  que  trois 
jours  après.  Voici  comme  on  raconte  fa  mort  :  Un  Chevalier  Pi-  saïUsMauji 
card,  qui  ne  le  connoiffoit  point ,  le  voyant  combattre  avec  une  JJJJ'-^'^]^.^*^- 
extrême  valeur  ,  pouffa  fon  cheval  contre  lui,.&  voulant  le  per-'^  *  * 
cer  y  donna  de  fa  lance  contre  la  tête  du  cheval  de  Mainfroy  $  le 
cheval  bleffé  fe  cabra  &  renverfa  fon  maître.  Auffi-tôt  quelques 
Ribauds  y  foldats  armés  à  la  légère  ,  coururent  fur  lui ,  &  le  tuèrent 
à  coup  de  maffue  5  le  Chevalier  lui  prit  fon  écharpe  &  fon  chevarl. 
Deux  ou  trois  jours  après  quelques  prifonniers,  ayant  reconnu  & 
récharpe  &  le  cheval ,  lui  demandèrent  ce  qu'étoit  devenu  celui 
à  qui  le  cheval  &  l'écharpe  appartenoient.  Il  leur  raconta  ce  qu'on 
vient  de  dire.  On  alla  fur  la  place ,  &  on  y  trouva  le  corps  de 
Mainfroy. 
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Cette  viûoire  fut  le  coup  décinf.  Charles  fe  vit  tout- à  «coup 
maître  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile.  Les  foldats  vidorieux 
entrèrent  dans  Bénévent ,  &  y  commirent  de  grands  défordres.  Le. 
Pape  s^^en  plaignit ,  &  Charles  s'en  excufa ,  diiant  qu'il  n'avoit  pas 
été  maître  de  reprimer  le  foldat.  Il  envoya  au  Pape  Quelques  pièces 
du  tréfor  de  Mainfroy  qu'il  y  trouva ,  entr'autres  j  le  fauteuil  d'or 
enrichi  de  pierreries  j  où  le  feu  empereur  Frideric  donnoit  fes  au-^ 
diences  de  cérémonie.  Les  Sarrazins  de  Lucerie  furent  les  premiers 
à  faire  leur  foumifllon  au  Vainqueur  :  ils  ne  demandèrent  que  la  vie, 
&  de  n'être  point  forcés  de  quitter  leur  religion.  Charles  les  obligea 
à  renverfer  les  murs  de  leur  ville ,  à  en  combler  les  fofles ,  &  à  dé- 
truire les  forterefles  qu'ils  àvoient  aux  environs.  Ils  lui  mirent  auÛl 
entre  les  mains  un  autre  tréfor  que  Mainfroy  avoir  dans  leur  ville. 
La  femme  &  les  enfans  de  ce  Prince  furent  livrés  à  Charles  ,  de 
même  oue  fa  flotte  &  toutes  les  places  qu'il  pofTédoit  dans  le  con- 
tinent altalie.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  ,  bientôt  après  j  Con« 
radin  fe  rendit  en  Italie ,  &  voulut  contefter  le  royaume  à  Charles  s 
mais  il  fut  vaincu ,  fait  prifonnier ,  &  décapité. 
Lix.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  roi  S.  Louis  n'avoit  point  quitté 

cri^Lùdr!!^.  ^^  croix  depuis  fon  retour  de  la  Paleftine ,  &  quoiqu'il  ne  s'en  fut  pas 
1267.  Nan^i.  expliqué  9  on  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fut  encore  dans  le  deflein  de 
Cefi.  S.  Lùd.  retourner  en  terre  fainte  à  la  première  occadon.  Apres  la  conquête 
du  royaume  de  Sicile  par  fon  frère  le  roi  Charles  d'Anjou ,  le  zèle 
des  chrétiens  fe  réveilla  à  l'occafîon  des  conquêtes  que  le  général 
Bondocdar  fit  dans  la  Paleftine.  Il  furprit  Cefarée  &  quelques  au- 
tres fortereffes  moins  importantes  :  il  menaça  de  faire  le  fiege  d'A- 
cre ,  &  emporta  Saphet ,  une  des  meilleures  places  du  pays.  On 
craignit  qu'il  n'enlevât  aux  chrétiens  le  peu  qui  leur  reftoit  en  Sy- 
rie. Le  pape  Clément  IV.  témoigna  fur  cela  fes  inquiétudes  à 
S.  Louis  9  qui  promit  de  prendre  de  nouveau  la  croix.  Le  Car- 
dinal de  Ste.  Cécile  vint  en  France  5  &  dans  une  aflemblée  des 
principaux  feigneurs  &  prélats  du  royaume  ,  tenue  le  25  mars  1267. 
Louis  reçut  la  croix  de  la  main  du  Légat,  avec  fes  trois  fils  aînés , 
Philippe,  Jean  comte  de  Nevers  &  Pierre  comte  d'Alençon  :  il 
fut  imité  par  quelques  feigneurs ,  &  enfuite  par  plufieurs  autres. 
Le  Sire  de  Joinville  ne  put  fe  réfoudre  à  fe  croifer ,  &  prétendit 
même  que  ceux  qui  a  voient  infpiré  ce  delTein  au  Koi,  a  voient 
commis  un  grand  péché ,  tant  à  caufe  de  la  grande  foiblefle  de 
ce  Prince ,  qui  ne  pouvoir  fe  tenir  longtems  à  cheval ,  ni  porter 
le  poids  de  fes  armes ,  que  parce  que  fon  abfence  pe  pouvoir  que 
ruiner  la  paix  &  la  juftice  dans  fes  états. 

Le  Pape  écrivit  aufli  de  tous  côtés  pour  animer  les  princes  chré- 
tiens à  la  croifade ,  mais  avec  très-peu  de  fuccès  s  de  lorte  qu'il  ne 
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pftt  compter  que  fur  les  rois  de  France  &  de  Sicile.  Le  Roi  de  • 
r  rance  amaffa  de  grandes  fommes  par  des  taxes  faites  fur  le  clergé , 
&  par  la  capitation  impofée  fur  les^  bourgeois  des  villes  &  les  gens 
de  la  campaj^ne^  traita  avec  les  Génois,  pour  avoir  des  vaiffeaux, 
régla  les  affaires  de  fa  maifon ,  fit  fon  teftament ,  maria  fes  deux 
filles  y  favoir ,  Blanche  avec  Ferdinand  fils  d'Alfonfe  de  Caftille  , 
&  Marguerite  avec  Henri  duc  de  Brabant.  Il  laifTa  à  Agnès  la  der- 
nière de  fes  filles ,  qui  n'étoit  pas  encore  mariée  ,  dix  mille  livres 
Êar  fon  teftament.  11  avoit  déjà  donné  en  1265.  l'appanage  à  Phi- 
ppe  fon  fils  aîné  :  en  cette  année  1268.  il  donna  à  Jean  fon  fécond 
fils ,  outre  le  comté  de  Nevers  qu'il  poffédoit  déjà ,  le  comté  de 
Valois  5  Pierre  le  troifîeme  de  fes  fils  eut  le  comté  d' Alençon.  Enfin 
le  S.  Roi ,  après  avoir  employé  trois  ans  à  faire  fes  préparatifs , 
laifTa  le  gouvernement  du  royaume  ,  en  fon  abfence  ,  à  Ma- 
thieu de  Vendôme  abbé  de  S.  Denis ,  &  à  Simon  de  Clerniont 
comte  de  Nèfle  ,  &  en  cas  de  mort  ,  il  leur  fubflitua  Philippe 
cvêque  d'Evreux,  &  Jean  comte  de  Ponthieu.  La  Reine  ne  tiit 
point  du  voyage. 

Le  Roi  alla  prendre  Toriflamme  à  S.  Denis  en  1270.  &  fe  rendît 
pour  le  mois  de  mai  à  Aigues-Mortes ,  où  étoit  le  rendez-vous 
général  de  Tarmée.  Les  vaiffeaux  que  les  Génois  s'étoient  engagés 
de  fournir ,  n'y  arrivèrent  que  quelques  femaines  après.   Pendant 

Ju'il  les  attendoit  à  S.  Giles  y  il  reçut  une  ambaffade  de  Michel 
âléologue  empereur  de  Conftantinople ,  qui  témoignoit  une  grande 
envie  dé  faire  cefler  le  fchifme  d'Orient,  &  jde  réunir  l'Eglife 
Grecque  à  la  Latine ,  proteflant ,  par  fes  ambaffadeuirs,  qu'il  vouloir 
faire  le  roi  S.  Louis  Tunique  arbitre  d'une  fi  importante  affaire. 
Louis  répondit  qu'il  contribueroit  de  tout  fon  poflible  à  la  réunion 
des  deux  églifes  5  mais  que  ,  comme  il  s'agifToit  de  plufieurs  points 
de  religion ,  dont  il  ne  lui  appartenoit  pas  de  décider  y  il  falloir 
s'addrefTer  au  chef  de  l'églife  j  &  comme  le  faint  fîege  étoit  alors 
vacant  par  la  mort  de  Clément  IV.  aux  cardinaux ,  qui  lui  répondi-  ApudRdinaiL 
rent  &  l'informèrent  de  l'état  de  cette  affaire  commencée  fous  le  <*«•  1*70. 
pape  Clément  IV.  le  priant  de  ne  fe  point  laifTer  furprendre  aux 
artifices  des  Grecs,  qui  ne  cherchoient  pas  fîncérement  à  fe  réu- 
nir ,  mais  qui  craignoient  que  les  grands  armemens  des  Rois  de 
France  &  de  Sicile  ne  fuflent  deflinés  contr'eux  ,  pour  faire 
de  nouveau  la  conquête  de  Conftantinople.  Les  Ambaflàdeurs  de 
Tempereur  Michel  s'en  retournèrent ,  fans  avoir  feit  autre  chofe 
que  de  reconnoître  que  la  flotte  du  Roi  n'en  vouloir  qu'aux 
infidèles. 

Le  Roi  s'embarqua  enfin  le  premier  de  juillet;  &  après  fîx  jours       lx. 
d'une  navigation  très-périileufe  ,  on  arriva  à  la  vue  de  l'ifle  de.^-^ouisporte 
Tome  XL  M  mm  ^«^"'^^«^ 


Digitized  b^ 


Google 


Afrique,  ann, 
ï270.Gaudfrid> 


45S  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

.    Sardakne,  où  l'on  devoit  s'arrêter  à  Cagliari,  pour  delà  fe  mettre 
'^-  en  pleine  route.  Quand  toute  la  flotte  fut  arrivée ,  oti  fut  fort  fur- 
r/SÏ;''  pris  dans  le  confeil  du  Roi,  lorfqu'il  propofa  d'aller  à  Tunis  fur  les 

côtes  d'Afrique-  Ce  qui  le  dcterminoit  à  prendre  ce  parti ,   eft 

Sue ,  depuis  quelques  années  ,  le  roi  de  Tunis  Omar  ou  Muley 
loztanza ,  avoit  fait  entendre  à  S.  Louis  que ,  s'il  le  pouvoit  , 
avec  quelque  forte  de  bienféance  &  d'honneur ,  &  fans  trop  s'ex- 
pofer,  il  renonceroit  volontiers  à  fa  religion ,  &  embrafferoit  celle 
des  chrétiens.  S.  Louis  étoitii  perfuade  de  la  fîncérité  du  Roi  de 
Tunis ,  que  quelquefois  il  s'ccrioit  :  Quelle  confolation  feroit-ce 

Sour  moi,  fi  je  pouvois  être  le  parrain  du  Roi  de  Tunis  aux  fonts 
e  batême  !  11  crut  donc  qu'en  fàifant  defcente  en  Afrique,  il  pro- 
cureroit  à  ce  Prince  Sarrazin  une  belle  occafion  d'exécuter  fop 
deflein  5  ou  que ,  fi  fa  volonté  n'étoit  pas  fincere ,  il  pourroit  aifé- 
ment  faire  la  conquête  de  Tunis  ,  &  par  ce  moyen  rendre  plus  fa- 
cile l'expédition  d'Egypte  ou  de  Paleftine ,  en  afFoibliffant  le  Sul- 
tan d'Egypte  ,  qui  tiroit  de  grands  fecours  de  l'Afrique. 

On  partit  donc  de  Sardaigne  ,  &  la  flotte  parut  à  la  hau* 
teurde  Tunis  &  de  Carthage  le  1»  de  juillet  1270.  Le  Roi  envoya 
Florent  de  Varennes  amiral  de  France ,  pour  reconnoître  le  port 
de  Tunis  :  il  y  entra  fans  réfiftance  ,  &  y  trouva  des  vaifTeaux  Sarra- 
zins  &  quelques  vaifTeaux  marchands.  Il  defcendit  à  terre  avec  la  même 
facilité ,  &  envoya  dire  au  Roi  qu'il  pouvoit  lui  envoyer  du  monde 
pour  garder  le  pofle  dont  il  étoit  maître  $  mais  le  confeil  du  Roi^ 
craignant  quelque  ftratagême  des  infidèles ,  fut  d'avis  qu'on  aban- 
donnât ce  pofre  s  &  la  defcente  ftit  réfolue  pour  le  lendemain.  Elle 
fe  fit  heureufement ,  malgré  une  armée  de  Sarrazins  ,  qui  étoit  fur 
les  bords ,  mais  qui  n'ofa  faire  aucune  réfiftance.  On  demeura  fur 
le  bord  pendant  quelques  jours ,  dans  la  difette  d'eau  $  mais  les 
mariniers  de  l'armée  ayant  pris  le  château  de  Carthaçe  ,  on  trouva 
aux  environs  plufieurs  puits,  qui  fervirent  aux  befoms  de  l'armée. 
Alors  deux  Sarrazins  vinrent  fe  rendre  au  Roi ,  &  lui  apprirent 
que  le  Roi  de  Tunis  fongeoit  fi  peu  à  fe  convertir,  qu'il  avoit  ùiit 
arrêter  tous  les  chrétiens ,  pour  leur  faire  couper  la  tête ,  aufli  -  tôt 
que  l'armée  Françoife  paroitroit  à  la  vue  de  la  place.  Dans  l'entre- 
tems  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches  ,  &  les  Sarrazins  mirent 
en  oeuvre  toute  leur  induftrie  pour  furprendre  les  François. 
LXi.  On  attendoit  l'arrivée  du  Roi  de  Sicile,  pour  affiéger  Tunis; 

inwt'dlfroi*  "^*^  >  ^"  attendant ,  les  chaleurs  exceffives  cauferent  des  maladies 
Louis. ann.  '  dans  le  camp.  Jean  comte  de  Nevers  fils  du  Roi  frit  un  des  pre« 
if  bTz^^/S1{"^*  miers  attaqués  :  on  le  tranfporta  dans  un  vaifTeau ,  où  il  mourut 
mIJ  Du^hejheJ^  joixt  de  l'Inventîon  de  S.  Etienne  3  d'août  5  le  Cardinal  Légat 
t.v.jomuu.  le  fuivit  de  près  î  le  prince  Philippe  fils  aîné  du  Roi  fut  attaqué 
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d'une  fièvre  quarte  i  le  Roi  lui-même  tomba  malade  d'une  dyfTen* 
terie ,  qui ,  pendant  quelques  jours  ,  ne  l'empêcha  pas  d'agir  $  mais 
enfin  il  fuccomba  ^  &  la  maladie  devint  fi  violente ,  qu'il  en  mourut 
le  25  d'août  1270.  âgé  de  cinquante  ans  &  quatre  mois. 

Un  moment  après  fa  mort ,  on  vit  paroître  la  flotte  du  Roi  de 
Sicile  fon  firere.  Ce  Prince,  le  voyant  proche  du  rivage  d'Afirique, 
fit  y  en  figne  de  joie ,  déployer  tous  ies  étendarts  y  &  fonner  fes 
trompettes  &  fes  inftrumens  de  guerre  y  mais  il  fiit  fort  furpris  de 
voir  qu'on  ne  lui  répondoit  point  du  camp ,  que  tout  y  étoit  dans 
un  morne  filence ,  &  que  ni  princes ,  ni  feigneurs  ne  venoient 
au-devant  de  lui.  En  mettant  pied  à  terre  ,  il  apprit  la  mort  du 
Roi  :  il  alla  droit  à  fa  tente ,  oc  lui  donna  toutes  les  marques  de 
douleur  &  de  tendreilë  que  mériroit  une  fi  grande  perte.  Philippe 
IlL  dit  le  hardi  fuccéda  à  S.  Louis.  Peu  de  tems  après ,  l'armée 
Françoife  reprit  le  chemin  de  France.  Charles  d'Amou  roi  de  Si« 
cile  l'avoit  rafluré  par  fon  arrivée.  Il  ne  partit  d'A4i(|ue  qu'après 
avoir  obligé  le  Roi  de  Tunis  à  lui  payer  annuellement  le  tribut  de 

Quarante  mille  écus  d'or  5  &  c'étoit ,  dit-on  ,  le  refias  de  payement 
e  ce  tribut  qui  avoit  porté  S.  Louis  &  le  roi  Charles  fon  firere 
à  porter  la  guerre  en  Afrique  ;  du  moins  c'étoit  une  des  principales 
caufes.  Nous  parlerons ,  dans  l'hifiioire  de  l'églife ,  de  fes  vertus 
chrétiennes.  Pour  fes  vertus  royales  ,  on  ne  peut  lui  refiifer  la  gloire 
d'avoir  parfaitement  rempli  l'idée  d'un  vrai  héros  chrétien  ^  par  fa 
valeur  y  fa  conduite ,  fa  fagefiè  ,  ia  modération ,  fon  intrépidité  dans 
les  dangers,  fa  confiance  dans  l'adverfité,  fon  amour  pour  la  juftice, 
£l  tendreiTe  pour  fes  peuples  ,  ùl  fermeté  à  foutenir  les  droits  de  fa 
couronne ,  fa  libéralité ,  fur- tout  envers  fa  noblelTe  ,  fa  charité  pour 
les  pauvres,  fes  manières  gracieufes,  fon  affabilité,  fa  modeftie, 
fon  mépris  des  divertifiemens  du  jeu  ,  de  la  chaffe ,  des  fpeâacles  , 


après  les   informations  juridiques  qui  durèrent  plufîeurs  années  , 
par  le  pape  Boniface  VIII.  le  6  d'août  1297. 

Les  affaires  d'Angleterre  ,  fous  le  règne  du  roi  Henri  III.  ont     txîi- 
eu  tant  de  liaifons  avec  celles  de  l'églife,  &  avec  celles  du  royaume  îtterTHcw*î 
de  France  ,  que  nous  n'avons  pu  les  en  féparer.  Nous  allons  re-  nu^i^An^li 
prendre  Thiftoire  de  ce  royaume  au  vovage  que  le  roi  Henri  IIL  g"*  ^*  *" 
fit  en  Guyenne  en  1252.  à  l'occafion  de  la  révolte  des  Gafcons.  p^cil^r^^^ 
Il  avoit  donné  le  gouvernement  de  la  Guyenne  au  Comte  deP'°^*""*"' 
Leiceftre,  qui  fiit  accufé  d'avoir  abufé  de  fon  autorité,  pour  op- Parfi.^*'^ 
primer  les  peuples  de  cette  province.  Leiceftre  s'en  juftifia ,  en 
niant  tout  ce  qu'on  lui  objeâoit  >  &  le  Roi  lui  ordonna  de  s'en 


M  mm  ij 


Digitized  by 


Google 


460  HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

retourner  dans  fon  gouvernement.  Les  Gafcons ,  informes  de  la 
rélblution  du  Roi ,  députèrent  l'Archevêque  de  Bourdeaux ,  pour 
renouvellcr  leurs  plaintes ,  &  pour  faire  entendre  au  Roi  que  ,  fi 
le  Comte  retournoit  dans  cette  province,  les  peuples  fe  retireroient 
de  fon  obéiflance  ,  d'une  manière  à  n'y  revenir  jamais.  Le  Roi  in- 
timidé ordonna  que  les  accufations  leroient  portées  devant  les 
Pairs ,  efpérant  d'y  faire  condamner  Leiceftrc.  L'Archevêque  de 
Bourdeaux  y  expofa  les  griefs  des  Gafcons ,  &  Leiceftre ,  foutenu 
des  principaux  leiçneurs  qu'il  avoir  mis  dans  fes  intérêts,  yréj^on- 
dit  avec  tant  de  vigueur  ,  que  le  Roi  en  colère  l'appella  traître. 
Le  Comte ,  encore  plus  ému  ,  lui  répartit  qu'il  en  avoit  menti  , 
&  gue  ,  s'il  n'étoit  pas  Roi ,  il  le  feroit  bien  repentir  de  ce  qu'il 
avoit  dit,  :  après  quelques  difcours  ,  il  ajouta  qu'il  étoit  difficile 
de  croire  qu'un  Prince  de  fon  caraâere  fe  fut  jamais  confefTé.  Le 
Roi  répliqua  :  Je  fuis  chrétien ,  &  je  me  fuis  fouvent  confeflc  5 
mais  je  ne  me  fuis  jamais  tant  repenti  d'aucune  faute  ,  que  d'avoir 
comblé  de  biendits  un  homme  qui  en  a  fi  peu  de  reconnoiflance, 
&  tant  de  brutalité.  Après  ce  difcours ,  il  le  voulut  faire  arrêter  ; 
mais  y  voyant  que  les  amis  du  Comte  fe  difbofoient  à  s'y  oppo- 
fer ,  il  n'ofa  exécuter  fa  réfolution  ,    &  fournit  même  qu'on  lui 

f>arlât  en  fa  faveur.  Le  Comte  lui  fit  quelque  fatisfaâion  ;  &  le  Roi 
ui  rendit  extérieurement  fes  bonnes  grâces  ,  &  le  renvova  dans  foa 
gouvernement  5  mais  il  conferva  intérieurement  un  fond  d'indigna- 
tion pour  lui,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  le  regarder  fans 
fiiémir. 

Peu  de  rems  après  que  le  Comte  de  Leiceftre  fut  parti  pour  la 
Guyenne,  le  Roi  donna  cette  provitace  au  prince  Edouard  fon 
fils  aîné  $  ce  qui  fit  un  plaifîr  infini  aux  Gafcons,  qui  fe  crurent, 
par  ce  moyen ,  autorifés  à  moins  ménager  le  Comte  ,  dont  la  ré- 
vocation paroiffoit  prochaine.  Il  y  eut  de  nouvelles  plaintes  contre 
ce  Seigneur,  &  le  Roi  entreprit  de  le  faire  condamner  par  une 
aflemblée  des  Pairs  convoqués  à  cet  effet  5  mais  les  Barons ,  indif- 
pofés  d'ailleurs  contre  le  Roi ,  par  des  demandes  d'argent  qu'il  ve- 
noit  de  faire  au  clergé  &  au  peuplé ,  dirent  hautement  qu'il  avoit 
fait  une  très  «grande  injuftice  au  Comte  de  Leiceftre  ,  avant 
que  le  tems  de  fon  gouvernement  fut  expiré.  Cette  déclaration 
obligea  le  Roi  à  rompre  cette  aifemblée  fi  peu  difpofée  à  favorifer 
fes  deffeins. 

A  peine  le  Comte  de  Leiceftre  étoit  rappelle  de  fon  gouverne- 
ment de  Gafcogne ,  que  l'on  y  découvrit  un  complot  pour  livrer 
cette  province  au  Roi  de  Caftille  ,  qui  prétendoit  avoir  des  Char- 
tres en  bonne  forme  des  Rois  Henri  II.  Richard  &  Jean,  qui  lui 
^djugeoient  ce  duché  :  il  en  avoit  perfuadé  plufieurs  feigneurs  Gaf« 
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cens ,  &  avoit  formé  en  Guyenne  un  puifTant  parti,  dont  Gafton 
de  Moncade  vicomte  de  Bearn  ctoit  le  chef.  Les  mécontens  , 
fortifiés  du  fecours  4u  Roi  de  Caftille  y  pouiTerent  fi  loin  leurs  pro- 
grès y  qu'ils  obligèrent  le  roi  Henri  lit.  d'aller  en  perfonne  en  ce 
pays ,  pour  le  conferver.  Pour  faire  ce  voyage  ,  le  Roi  avoit  be- 
ioin  d'argent  :  il  affembla  fon  parlement ,  &  au  lieu  de  parler  de  fon 
.  voyage  de  Guyenne ,  il  feignit  de  vouloir  enfin  accomplir  fon  voeu 
pour  le  voyage  de  Palefline.  Les  feigneurs,  qui  n'ignoroient  pas 
fes  vues  ,  lui  envojrerent  porter  leur  réponfe ,  difant  en  fubflance 
que  y  s'il  vouloit  laifler  aux  églifes  la  liberté  des  élevions  y  &  faire 
obferver  de  bonne  foi  les  Chartres  du  Roi  fon  père ,  ils  feroient 
leurs  efforts  pour  le  fatisfaire.  Le  Roi  répondit  qu'il  étoit  réfolu 
de  feire  obferver  exaâement  les  Chartres  du  roi  Jean  5  &  à  l'égard 
du  clergé  ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  en  place ,  ayant  été 
établis  par  l'autorité  royale ,  s'ils  vouloient  quitter  leurs  évêchés 
&  leurs  abbayes ,  il  leur  donnoit  fa  parole  que  ces  dignités  ne  fe- 
roient remplies  que  par  de  très-dignes  fujets  5  qu'au  refle ,  s'ils  vou- 
loient qu'il  réformât  les  abus  du  gouvernement ,  ils  dévoient  lui  don- 
ner l'exemple ,  en  leurs  perfonnes  ,  d'une  bonne  réformation.  Il 
conclut ,  en  difant  qu'il  étoit  difpofé  à  prendre  avec  le  parlement 
les  mefures  néceflaires  pour  réformer  les  abus.  Sur  ces  aiTurances  y 
le  clergé  lui  accorda  la  dîme  de  fon  revenu  pendant  trois  ans  y  Se 
les  feigneurs  trois  marcs  par  fief  relevant  immédiatement  de  la 
couronne. 

En  conféquence  de  ces  promefTes,  le  Roi  convoqua  une  grande     lxtit. 
affemblée  dans  la  falle  de  Veft-Munfler  ,  où  fe  rendirent  tous  les^f^Xm^^ 
feigneurs   tant  eccléfiafliques  que  temporels,   tenant    chacun  un  ics'deuxchkr- 
cierge  allumé  à  la  main  :  le  Koi  n'en^rit  points  mais  il  tint  f^7^n!!^'?2^i. 
main  fur  fon  cœur  pendant  toute  la  cérémonie  y  en  fîgne  d'acquief-  ^m^tCparis.  * 
cément.  Alors  l'Archevêque  de  Cantorberi  prononça  anathême*»- '^^5- ?• 
contre  ceux  qui  à  l'avenir  s'oppoferoient  direftement  ou  indireûe-  *^7*^/«a* 
ment  à  l'exécution  des  deux  cnartres ,    &  contre  ceux  qui  viole- 
roient ,  diminueroient  ou  altéreroient ,  en  quelque  forte  que  ce  fut  y 
les  loix  &  les  conflitutions  du  royaume.  Après  quoi ,  on  fit  leâure 
des  deux  Chartres >  &  le  Roi  les  ayant  confirmées,  chacun  jetta 
fon  cierge  à  terre ,  demandant  à  Dieu  que  ceux  qui  y  contrevien- 
droient ,  fuifent  ainfi  précipités  dans  l'enfer. 

Henri  fe  repentit  bientôt  de  ce  qu'il  avoit  fait  y  &  y  par  le  con- 
feil  de  fes  favoris  y  demanda  au  Pape  d'être  abfous  du  ferment  qu'il  ' 
venoit  de  faire,  &  employa  aux  préparatifs  de  la  guerre  de  Guyenne 
l'argent  qui^lui  avoit  été  accorcié  pour  la  terre  fainte  :  quand  tout 
fut  prêt ,  il*  s'embarqua  à  Portfmouth  avec  quantité  de  feigneurs , 
qui,  pour  raifon  de  leurs  fiefs,  n'avoient  pu  fe  difpenfer  de  ce  voyage. 
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La  Reine  &  le  prince  Richard  frère  du  Roi  furent  chargés  du  gou« 
vernement  du  royaume.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Bourdeaux ,  il  afliégea. 
la  Réole ,  qui  étoit  entre  les  mains  des  révoltés  :  il  la  prit  fans 
beaucoup  de  peine ,  de  même  que  les  autres  places  qu'ils  tenoient, 
(ans  que  le  Roi  de  Caftille  fit  aucun  mouvement  pour  les  foutenir« 
Henri ,  voulant  fe  tirer  tout  d'un  coup  d'inquiétude  du  côté  de  ce 
Prince  j  lui  fît  propofer  le  mariaçe  d'Edouard  fon  fils  aîné  avec 
Ëléonore  fille  cl'Alfonfe.  Celui-ci  accepta  la  propofition  ^  &  en 
confidération  de  ce  mariage  ,  renonça  à  toutes  les  prétentions  qu'il 

Eouvôit  avoir  fur  la  Guyenne.  En  ce  même  tems ,  le  Comte  de 
leiceftre ,  qui ,  au  fortir  de  la  Gafcogne ,  s'étoit  retiré  en  France  , 
y  leva  cjuelques  troupes,  qu'il  vint  offrir  au  roi  Henri,  pour  être 
employées  contre  les  Gafcons  rebelles.  Cette  générofîté  au  Comte 
de  Leiceflre ,  &  cette  marque  d'une  parfaite  réconciliation  firent 
hâter  la  foumilfion  des  mécontens. 
LX1 V.         Le  mariage  conclu  entre  Edouard  &  Ëléonore ,  que  l'on  affeâoit 
^^^^^\  de  tenir  tres-fecret  ,   pour  avoir  lieu  de  demander  de  nouveaux 
avecNnfame   fubQdes  pour  Continuer  la  guerre  en  Gafcogne ,  ne  put  demeurée 
deCaftiiiea/ui.  inconuu  aux  Angloisî  de  manière  que  la  Reine  régente  ayant  ailem* 
FVrt'.^$7s.    ^^^  ^^  parlement  pour  ce  fujet ,  les  Barons  répondirent  qu'ils  fe 
%so*        '    tiendroient  prêts  à  fervir  le  Roi,  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs 
biens,  à  la  première  nouvelle  de  l'invafion  desCaftillans  en  Guyenne. 
Ce  moyen  n'ayant  pas  réufïi  ,  le  Roi  ordonna  à  Richard  fon  frère 
de  tirer  de  l'argent  des  Juifs  ,  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Richard 
s'acquitta  de  cette  commiflion  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  réduifit 
ce  miférable  peuple  à  demander  permiffion  de  quitter  le  royaumes 
ce  qui  leur  fut  refufé ,  &  ils  furent  contraints  de  trouver  ce  qu'on 
leur  demandoit.  Peu  de  tems  après,  la  Reine  ,  les  princes  Edouard 
&  Edmond  fes  fils,  &  l'Archevêque  de  Cantorberi  fe  rendirent 
à  Bourdeaux ,  d'où  le  prince  Edouard  fut  envoyé  avec  un  fuperbe 
train  à  Burgos ,  où  il  époufa  l'infapte  Ëléonore  $  ôc  Henri  ajouta 
à  la  Guyenne,  dont  il  avoir  fait  don  à  Edouard,  Tifle  d'Irlande 
&  la  fouveraineté  du  pays  de  Galles  i  après  quoi ,  n'ayant  plus  rien 
à  faire  en  Gafcogne ,  il  reprit  le  chemin  de  l'Angleterre ,  en  paf- 
tant  par  la  France  ,  ainii  que  nous  l'avons  vu  dans  l'hiftoire  de  S. 
Louis. 
IX  V.         La  même  année  1254.  le  pape  Innocent  IV.  voyant  les  grands 
ic^oyaumedks  P^gtès  que  le  roi  Conrade  fils  de  l'empereur  Frideric  II.  faifoit 
dcuxsiciicsaH  en  Italie ,  envoya  en  Angleterre  le  nonce  Albert  pour  offrir  au 
Îi?i5«"?h'.,  toi  Henri  III.  la  couronne  des  royaumes  de  Napleà  &  de  Sicile  • 

.terre»  puis  au  .,    ,  •j/'/r  ^  '^Ti'ri  ' 

prince  Ed-  comme  il  Ics  avoit  déjà  otierts  en  1253.  au  prince  Kichard  comte 
»"^"^^"J^f4.  de  Cornouaille  frère  du  Roi  5  mais  de  même  que  Richard  n'avoit 
%TiMcâ.    pas  voulu  accepter  cet  offre  qu'à  des  conditions  qui  ne  ftirent  pas 
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du  goût  du  fouvcraîn  Pontife ,  qui  avoit  compte  que  Richard  fon-*    An.  nu- 
geroit  à  faire  cette  conquête  à  les  "propres  frais,  la  négociation  fut  *^^^*^*'* 
rompue  5  ainfî  le  roi  Henri  remercia  le  Pape  ,  ne  voulant  pas  pré*  ^     ' 
judicier  à  Conrade  fon  neveu  •  fils  de  l'empereur  Frideric  IL  &  dl-* 
iàbelle  d'Angleterre  fœur  de  Henri.  Enfin ,  en  1254.  après  la  mort 
de  Conrade ,  Innocent  IV.  envoya  un  Nonce  au  Roi  d'Angleterre, 
pour  lui  offrir  la  couronne  des  deux  Siciles  pour  le  prince  Edmond 
fon  fécond  fils.  Henri ,  fe  laif&ht  éblouir  par  ces  offres  qui  lui  pa-^ 
roiffoient  (i  avantageufes  ,  accepta  cette  couronne ,  fans  confulter 
ni  le  prince  Richard  fon  frère ,  ni  le  parlement ,  dont  il  devoit 
tirer  les  fecours  néceffaires  pour  Êiire  réufTir  cette  entreprife.  Dès 
ce  moment  il  fit  prendre  à  Edmond  le  titre  de  Roi  de  Sicile  5  & 

Suelque  tems  après  ,c'eft-à*dire,  vers  la  S.  Luc  de  l'an  1255.  le  jeune 
Loi  fut  folemnellement  invefti  du  même  royaume  par  un  anneau 
d'or  cjue  lui  apporta  le  Nonce  du  Pape. 

Il  etoit  queftion ,  après  cela ,  de  faire  la  conquête  de  ce  nou- 
veau royaume.  Pour  y  réuflir ,  il  envoya  au  Pape  ,  pour  foutenir 
l'armée  qu'il  avoit  dans  la  Pouille ,  tout  l'argent  comptant  qu'il 
avoit ,  tout  ce  que  le  Prince  fon  frère  lui  en  voulut  prêter,  &  tout 
ce  qu'il  en  put  extorquer  des  Juifs  ou  de  fes  autres  fujets  $  de  plus , 
il  s'engagea ,  fous  peine  d'être  excommunié  &  privé  de  la  dignité 


des  eccléfiaftiques ,  afin  d'employer  ces  fommes  à  l'expédition  de 
Sicile  :  il  promit  même  de  fournir  au  roi  Edmond  cent  mille  livres , 
dont  moitié  lui  feroit  payée  ,  dès  qu'il  feroit  arrivé  à  Lyon,  au  cas 
que  le  Pape  n'eut  pas  befoin  de  ces  deniers  pour  la  défenfe  du 
faint  flege. 

~  Cependant  Mainfroy  ayant  défait ,  devant  Nocéra  ,  l'armée  du 
paçe  Alexandre  IV.  qui  avoit  fuccédé  à  Innocent  I V.  fe  rendit 
maître  des  deux  Siciles ,  &  fe  fit  couronner  à  Palerme  ,  après  avoir 
fait  courir  le  bruit  que  le  jeune  Conradin  étoit  mort  en  Allema-» 
gne  >  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Nonce  du  Pape  ne  donna  l'in* 
veftiture  des  deux  royaumes  au  prince  Edmond. 

La  difficulté  étoit  toujours  d'avoir  de  l'argent.  Le  Roi  en  de-     Lxyr. 
manda  à  fon  parlement  j  &  le  Pape  donna  des  bulles  pour  en  exiger  i„^?*^*°"^ . 

,        ,  /  *  ,        /r»       •         •!  *  ^    *•  f  *^       lur  le  clcrgc  fie 

du  cierge  5  tout  cela  aflez  mutilement ,  tant  on  etoit  rebattu  enfurianobieflc 
Angleterre  de  ces  fortes  de  demandes,  dont  on  connoifToit  le  motif,  «^'Angleterre. 
&  dont  on  fayoit  le  mauvais  emploi.  Le  Nonce  avoit  de  plus  le  ^'^l[  '^^, 
pouvoir  de  commuer  le  vœu  que  le  roi  Henri  IIL  avoit  fait  d'aller  t.  /.p^V 
en  Paleftine  ,  en  celui  d'entreprendre  la  conquête  du  royaume  de  si9'S5i'Ssi 
Sicile  i  à  quoi  en  effet  il  s'engagea  par  un  nouveau  vœu.  £nfin  on 
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publia  une  croifade  contre  Mainfroy ,  comme  contre  un  excom^ 
munie  &  un  ennemi  du  nom  chrétien  5  &  comme  les  papes 
Innocent  IV.  &  Alexandre  IV.  avoient  emprunté  des  fommes 
exhorbitantes ,  au  nom  du  Roi  d'Angleterre,  on  dit  qu'elles  mon« 
toient  à  cent  trente  cinq  mille  cinq  cens  quarante  marcs  d'argent 
de  capital ,  fans  y  comprendre  les  intérêts  ,  TEvcque  d'Hereford 
fuggéra  au  pape  Alexandre  de  foire  un  grand  nombre  de  billets  obli- 
gatoires ,  par  lefquels  chaque  membre  du  clergé  d'Angleterre  re- 
connoifToit  avoir  reçu  d'un  tel  marchand  de  Sienne ,  de  Florence 
ou  d'autres  lieux  la  fomme  de  tant,  pour  les  befoins  de  fon  églife, 
&  s'obligeoit  de  la  payer  dans  un  certain  tems. 

La  chofe  fut  propofée  à  l'afTemblée  du  clergé  d'Angleterre  ;  mais 
l'Evêque  de  Londres  &  celui  de  Vorchefter  y  réfifterent  vigoureu- 
fement ,  difant  qu'ils  ne  vouloient  pas  être  efclaves  du  Pape.  Le 
Nonce  &  le  Roi  s'emportèrent  contre  ces  Prélats  ,  il  y  eut  de 
grofles  paroles  dites  de  part  &  d'autre.  On  força  quelques  parti- 
culiers à  fe  rendre  par  menaces  &  par  des  informations  contre  leur 
vie  &  mœurs ,  qui  étoient  fuivies  d'excommunication  &  de  perte 
de  leur  temporel ,  fi  ,  dans  quarante  jours  ,  il  ne  fe  foumettoient 
à  la  volonté  du  Pape.  Ce  petit  nombre  de  confentemens  forcés  ne 
fufïîfoit  pas  au  Nonce  pour  produire  la  fomme  qu'il  demandoit.  Il 
fallut  fiiire  une  féconde  aflemblée  du  clergé  5  l'abfence  de  l'Arche- 
vêque de  Cantorberi ,  &  la  vacance  du  iiege  d'Yorck  fournirent 
un  prétexte  pour  demander  un  délai ,  &  on  ne  put  le  refiifer. 
Dans  l'affemolée  qui  fe  tint  après  l'expiration  du  délai ,  les  prélats 
&  l'Agent  du  clergé  fe  défendirent  vivement  contre  le  nonce  Ruf- 
tand,  qui  foutenoit  que  le  Pape ,  étant  maître  des  biens  des  églifes, 
îl  pourroit  faire  de  leurs  revenus  ce  qu'il  jugeroit  à  propos.  On 
répondit  qu'à  la  vérité  le  Pape  avoit  l'infpedion  &  le  droit  de  pro- 
tection fur  toutes  les  églifes,  mais  non  pas  la  propriété  de  leurs 
biens  5  que  l'intention  des  fondateurs  n'avoit  jamais  été  que  les 
papes  en  difpofaffent  comme  de  leurs  biens.  Après  bien  des  con- 
teftatîons  ,  les  prélats  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient ,  ni  ne  vou- 
loient fe  foumettre  à  une  telle  exaftion  ,  qu'ils  étoient  prêts  de 
foufFrir  plutôt  la  mort ,  à  l'exemple  de  S.  Thomas  de  Cantorberi. 
Le  Nonce  à  la  fin  fut  contraint  de  leur  permettre  d'aller  à  Rome 
expofer  leurs  raifons  au  Pape.  Ils  y  allèrent  5  &  le  Pape  ordonna 

Sue  chaque  bénéficier  payeroit  à  proporrion  de  fes  revenus  ,  en 
éduifant  ce  qu'il  auroit  payé  fur  les  décimes ,  qui  dans  la  fuite 
pourroient  être  accordées  au  Roi. 

Quelque  tems  après,  le  Légat  demanda  aux  abbés  de  l'ordre  de 
Cîteaux  le  revenu  d'une  année  des  laines  de  leurs  troupeaux.  Ils 
répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  accorder  cette  demande  ,  finon 
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après  en  avoir  délibéré  dans  leur  chapitre  général.  Le  Légar  , 
ofFenfé  de  cette  réponfe ,  les  attaqua  les  uns  après  les  autres ,  &  fur 
la  moindre  accuiàtion  \  les  condamna  à  de  groffes  amandes.  Ils 
fe  plaignirent  à  Rome  s  &  le  Nonce  eut  défenfe  de  les  inquiéter 
davantage. 

Le  Roi  n'exigeoit  pas  avec  moins  d'avidité  de  Tardent  de  fa 
noblefle  >  on  auroit  dit  que  cette  entreprife  de  la  Sicile  étoit  la  chofe 
du  monde  la  plus  intéreffante  pour  le  royaume.  Ces  empreflemens 
de  la  part  des  deux  puiflànces  ne  faifoient  qu'aigrir  &  irriter  les 
efprits.  La  nobleffe  refufa  nettement  ce  fublide ,  &  nréfenta  au 
Roi  une  adrefTe  portant ,  i^.  la  difficulté  de  la  conquête  du  royaume 
de  Sicile  s  2^.  Textrême  pauvreté  du  royaume  ^  3^.  la  crainte  d'uneî 
guerre  de  la  part  des  états  voifins^  fi  les  forces  du  royaume  étoient 
employées  fi  loin  5  4^.  que  ce  projet  avoit  été  formé  ,  fans  con- 
fulter  le  parlement  $  5^.  que  les  conditions  attachées  au  don  de  la  . 
Sicile  laiiibient  au  Pape  la  liberté  de  fe  retraâer ,  Se  non  pas  au 
Roi. 

Cependant  le  Pape  preiToit  continuellement  le  Roi  de  lui  en« 
voyer  de  l'argent ,  le  menaçant  d'annuUer  le  don  de  la  Sicile  ,  s'il 
ne  fe  hâtoit  d'exécuter  fes  promefles.  Le  Roi  lui  en  remontroit 
rimpoflibilité  par  la  réfiftance  de  fa  nobleffe  ;  il  ne  laifTa  pas  dé 
lui  envoyer  cinq  mille  marcs ,  &  de  faire  ratifier  par  le  prince 
Edouard  fon  héritier  préfomptif  les  conditions  qu'on  avoit  exigées 
de  lui.  Le  Pape  envoya  en  Angleterre  un  nouveau  nonce  nommé 
Jean  de  Dic^  qui  portoit  diverfes  bulles  pour  contraindre  le  clergé 
de  donner  au  Aoi  l'argent  qu'il  demandoit.  Une  des  bulles  ordon* 
noit  au  clergé  de  payer  au  Roi  les  décimes  qui  lui  avoient  été 
accordées ,  nonobiiant  lettres  ,  induites  &  privilèges  quelconques; 
par  où  il  paroifToit  déroger  à  la  déduâion  promife  auparavant. 
Une  autre  bulle  accordoit  au  Roi ,  en  confidération  de  fon  voyage 
de  la  terre  fainte,  les  revenus  des  bénéfices  vacans  s  une  quatrième, 
les  revenus  des  eccléfiaftiques  non  réfidens  ;  une  cinquième ,  les 
meubles  des  bénéficiers  morts  fans  faire  de  teflament  5  une  fixieme 
donnoit  au  Roi  la  décime  de  tous  les  revenus  des  bénéfices  félon 
leur  véritable  eftimation ,  6c  non  fuivant  les  taxes  anciennes  5  une 
feptieme  bulle  ordonnoit  au  Nonce  de  taxer  les  eccléfiaftiques  pour 
les  fubfides  accordés  au  Roi,  &  enfin  une  huitième  excommunioit 
tous  les  prélats  qui ,  dans  un  •  certain  tems  ,  n'auroient  pas  payé 
leurs  décimes  au  Roi. 

Pour  comble  de  malheur,  le  prince  Richard  frère  du  roi  Henri     j^^vil 
III.  fut  élu  Roi  des  Romains  paY  une  partie  des  princes  d'Aile-    Eicdiondu 
magne  5  l'autre  partie  ayant  élu  Alfonfe  Roi  de  Caftille.  Richard ,  p^ï^c^^.»c^^^^ 
pour  foutenir  fon  droit,  fit  pafTer  en  Allemagne  fept  cens  mille KomaiûLjA. 
Tome  XL  ^  Nnn 
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iiSy.ËHàtti.    livres  fterlîngs  argent  comptant;  ce  qui  augmenta  trcs-confidéra^ 
Fêris.trc,    blcment  la  difette  du  royaume  d'Angleterre.  Le  roi  Henri,  peu 
fenfible  à  ces  maux ,  aflembla  de  nouveau  fa  nobleilè  ,  &  amena 
dans  Taflemblée  fon  fils  le  jeune  prince  Edmond  habillé  à  la  Sici- 
lienne. La  préfence  de  ce  jeune  rrince  ,  jointe  aux  menaces  du 
Nonce ,  les  engagea  à  accorder  un  fubfide  de  quarante  deux  mille 
livres  fterlings.  A  tous  ces  maux  fe  joignit  la  guerre  du  prince 
Edouard  contre  les  Gallois.  Edouard  ,  trop  foible  pour  les  réduire  ^ 
flit  obligé  de  fe  retirer  avec  perce.  Le  roi  Henri  crut  que  fa  pré- 
fence arrêteroit  leurs  progrès.  En  effet ,  dès  qu'il  parut ,  ils  fe  re- 
tirèrent dans  leurs  montagnes;  mais , aufli-rôt  qu'ils  le  virent éloi« 
gné  &  peu  fur  ces  gardes,  ils  fondirent  fur  lui,  &  taillèrent  en  pièces 
dne  partie  de  fon  armée.  Ainfi  il  ne  fongea  plus  qu'à  revenir  auili 
peu  avancé  Qu'auparavant. 
Lxviii.       Le  nonce  Ruftand ,  qui  étoît  rétourné  à  Rome ,  pour  y  recevoir 
gieterre^vcut"'  ^^  nouvcUcs  inftruâious ,  en  revint  bientôt  muni  du  pouvoir  d'ex- 
renoncer  pour  commu nier  le  Roi ,  s'il  ne  fe  mettoit  exi  devoir  d'entreprendre  au 
Toyaum*dcSi-E'"^^^  ^^  conquête  de  la  Sicile.  Henri ,  furpris  de  cette  menace  , 
ciie.tfn.  12^7.*  tît  demander  au  Pape  par  le  prince  Edmond  fon  fils  qu'il  lui  plut 
i^^lf^'eÀo    d'^^^"<^i^  l^s  conditions  (bus  lefquelles  il  avoir  accepté  le  royaume 
.?.  24.040.  j^  Sicile.  Cette  demande  n'ayant  pas  été  écoutée ,  le  roi  Henri  en- 
voya à  Rome ,  pour  renoncer ,  au  nom  de  fon  fils ,  à  cette  cou- 
ronne ^ui  lui  avoit  tant  coûté.  Le  Pape  ne  voulut  pas  admettre 
cette  renonciation,  &  envoya  un  nouveau  nonce  nommé  Arloc, 
avec  pouvoir  de  faire  quelque  changement  aux  conventions  faites 
fiir  cette  affaire ,  &  d'obliger  le  clergé ,  fous  peine  d'excommuni** 
cation ,  de  payer  les  décimes  accordées  au  Koi. 

Alors  les  grands  du  royaume  ,  ne  pouvant  plus  tenir  contre  tant 
d'exaûions ,  &  de  plus  de  voir  les  principales  charges  du  royaume 
poffédées  par  des  étrangers,  commencèrent  à  tenir  entr'eux  des 
Uénh.fdris.  affcmblées  fecrettes,  afin  de  trouver  des  expédiens  pour  réformer 
le  gouvernement.  Le  Roi  ayant  donc  afiëmblé  un  parlement,  où 
il  demanda  de  nouveaux  fubfides  pour  l'affaire  de  Sicile  ,  les  fei- 
giieurs ,  au  lieu  de  répondre  à  fa  demande  ,  lui  firent  des  plaintes 
très-fortes  contre  les  abus  du  gouvernement  5  &  comme  le  Roi  pro- 
mettoit  de  les  corriger  ,  &  d'y  apporter  le  remède  convenable  ,  ils 
lui  déclarèrent  nettement,  qu'après  tant  de  vaines  promeffesde  fa 
part ,  ils  étoient  enfin  réfolus  de  travailler  eux-mêmes  à  cette  ré- 
forme. Henri ,  craignant  qu'ils  ne  levaffent  des  troupes ,  prorogea, 
le  parlement ,  &  marqua  la  ville  d'Oxford  pour  le  lieu  de  la  pro- 
chaine affemblée  ,  s'eneageant,  par  un  écrit  figné  de  fa  main.& 
i2f t.  du  prince  Edouard  fon  h  Is  aîné  ,  de  fe  foumettre  à  tout  ce  qui  feroit 
réglé  par  vingt-quatre  fei^neurs ,  dont  il  en  nommeroit  douze. 
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Ces  commîflaîres  forent  nommés  dans  Taflemblée  d*Oxford ,  douze 
de  la  parc  du  Roi ,  &  douze  de  la  part  des  Barons.  Les  articles  qu'ils 
drelTcrent,  contenoient  en  fubftance, 

i^.  Que  le  Roi  confirmeroit  la  grande  chartre  qu'il  avoît  tant  de     lxix. 
fois  jurée  fans  effet,  statuts  d-ox- 

2^.  Que  la  charge  de  grand  Juftîcier  feroît  donnée  à  un  homme  '^'''^"'^'  *^^** 
capable  &  intègre*  qui  adminiftreroit  la  juftice  à  tout  le  monde  *«*-^4^«* 
(ans  diftinaion^    ^  ^•^"^^• 

3®.  Que  le  grand  Chancelier ,  le  grand  Tréforîer ,  les  juges  & 
autres  miniûres  publics  feroient  choifis  tous  les  ans  par  les  vingt- 
quatre. 

4^.  Que  la  garde  des  châteaux  &  de  toutes  les  places  forte*  feroit 
remife  à  la  diicrétion  des  vingt-quatre ,  qui  en  chargeroient  des  per- 
fonnes  de  confiance  &  affeâionnées  à  l'état. 

5^.  Que  ce  feroit  un  crime  capital  pour  quelque  perfonne  que 
ce  fot,  &  de  quelque  rang  qu'elle  put  être,  de  s'oppofer  direc- 
tement ou  direûement  à  ce  qui  feroit  réglé  &  ordonne  par  les 
vingt-quatre. 

6  .  Que  le  parlement  s'affembleroit  au  moins  une  fois  tous  les 
trois  ans ,  afin  de  faire  les  flatuts  qui  feroient  jugés  nécelTaires  pour 
le  bien  du  royaume. 

Le  parlement  ayant  approuvé  ces  articles ,  le  Roi  n'y  put  refofer 
fon  confentement  $  le  prince  Edouard  jura  aufli  folemnellement  de 
les  obferver  &  de  les  faire  obferver  de  tout  fon  pouvoir.  Quelques 
feigneurs  refoferent  de  les  (îgner  s  &  le  prince  Henri  fils  de  Richard 
élu  Roi  des  Romains  foutenoit  qu'ils  étoient  fans  force,  tandis  que 
le  Roi  fon  père,  qui  étoit  alors  en  Allemagne,  ne  les  auroit  pas 
approuvé.  Les  frères  utérins  du  Roi  &  les  parens  de  la  Reine  pro- 
tégèrent qu'ils  ne  rendroient  point  leurs  châteaux  5  mais  le  Comte 
de  Leicef^re ,  à  la  tête  des  Barons ,  dit  nettement  au  prince  Henri 
que ,  fi  le  roi  Richard  fon  père  refufbit  de  fe  joindre  aux  Barons, 
il  ne  conferveroit  oas  la  poffeflion  d'un  feul  arpent  de  terre  en  An- 
gleterre ,  &  que ,  n  les  feigneurs  étrangers  qui  poffedoient  des  di- 
gnités en  Angleterre ,  refofoienr  de  remettre  leurs  châteaux ,  il  leur 
en  coûteroit  la  tête.  Ces  derniers  fe  retirèrent  de  l'affemblce ,  6c 
bientôt  après  repalTerent  en  France. 

Par  ces  ftatuts  d'Oxford ,  l'autorité  royale  fiit  prefque  anéantie ,  Mtitth.Féirk. 
&  les  vingt-quatre  députés  ne  forent  pas  longtems  fans  abufer  de 
leur  pouvoir,  en^donnant  toutes  les  charges  à  leurs  parens  &  amis. 
Lés  feigneurs  du  royaume ,  qui  avoient  juré  entr'eux  une  efpace  de 
confédération,  dans  laquelle  ils  firent  entrer  la  ville  de  Londres', 
voulant  donnerune  couleur  à  l'expulfion  des  étrangers  qui  étoient 
fortis  du  royaume ,  paiTerent  un  aûe  qui  les  en  bannifioit  à  per- 
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Ââapihiica.  pétuité ,  &  écrivirent  au  Pape  ,  pour  juftifier  leur  conduite,  prind* 
r.  i.p.66o.      paiement  à  Tcgard  d'Athelmar  evêque  de  Vincheftre  fcere  du  Roi , 

3ui  étoit  du  nombre  des  bannis ,  ât  à  qui  ils  attribuoient  tous  les* 
éfordres  du  royaume.  Le  Pape  reçut  mal  leurs  excufes,  &  conti- 
nua à  prefTer  le  Roi  de  payer  les  arrérages  dus  aux  marchands  Ita« 
liens.  Henri ,  dépouillé  de  toute  autorité ,  étoit  contraint  de  figner 
tous  les  ordres  qu  on  lui  préfentoit  pour  l'exécution  des  ftatuts  d'Ox« 
.  ford.  Le  Comte  de  Leiceftre,  quoique  beau-frere  du  Roi,  étoit  foa 
plus  dangereux  ennemi  &  le  plus  ferme  appui  de  la  confédération 
des  feigneurs.  Le  Roi  ne  Ti^noroit  point  s  mais  il  ne  pouvoit  feul 
réfifter  à  un  fi  puiflant  parti. 
Lxx.         Le  Roi  des  Romains ,  qui  étoit  pafle  en  Allemagne ,  ayant  écrit 
RiSîîS'rotdcs  ^^'^^  ^^^i^  réfolu  de  retourner  en  Angleterre ,  pour  aider  à  rendre 


Romains. 


la  tranquillité  au  royaume ,  les  Barons  lui  répondirent  qu'ils  ne 
mtth.Paris.    03uffriroient  pas  qu'il  y  rentrât ,  à  moins  qu'il  ne  jurât  l'obfervation 


gn.  i2f9.p.      Tirn..."™ J»Ç 


9S2.  ys)'.  des  ftatuts  d'Oxford  s  &  çn  même  tems  préparèrent  une  flotte  Se 
une  armée  pour  lui  difjputer  la  defcente.  Richard  s'y  foumit  ôc 
fut.  reçu  en  Angleterre.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  les  Barons ,  pour 
s'appuyer  de  la  proteâion  du  Roi  de  France  4ans  le  changement 
qu'ils  venoient  de  faire  dans  le  gouvernement  du  royaume  d'An* 
gleterre  ,  députèrent  le  Comte  de  Leiceftre  à  Paris ,  pour  offrir  au 
roi  S.  Louis  de  lui  céder  pour  toujours  tous  les  droits  que  le  Roi 
d'Angleterre  avoir  fur  la  Normandie  &  l'Anjou ,  à  condition  que 
la  Fraqce  ,  de  fon  côté,  céderoit  au  Roi  d'Angleterre  le Limou- 
fin ,  le  Périgord  &  tout  ce  que  la  France  poÛedoit  au-delà  de  la 
Garonne.  Les  Anglois  n'eurent  pas  de  peinç  à  obtenir  ce  qu'ils 
demandoient  $  6c  le  Roi  de  France  fe  réierva  l'hommage  pour  les 
terres  qu'il  cédoit  au  Roi  d'Angleterre ,  de  telle  forte  que  celui-ci 
auroit  leance  parmi  les  Pairs  de  France ,  en  qualité  du  Duc  de 
Guyenne. 
Rftou"dc  bonne  intelligence  ne  pouvoit  être  de  lon^e  durée  entre  tant 

Rîcha^cTéiuRoi  de  perfonues  d'un  rang  diftingué  &  de  différeos  mtérêts.  Le  Comte 


infpiré  au  prince 
révolte  contre  le  Roi  fon  père  5  mais  Edouard  s'en  juftifia  fi  plei- 
nement ,  qu'il  ne  reftât  aucun  foupçon  dans  refprit  du  Roi.  Le 
Comte  de  Gloceftre,  n'ayant  pu  réulHr  par  ces  voies  indirçÛes, 
accufa  le  Comte  de  Leiceftre  de  plufieurs  malverlàtions  tant  en 
Guyenne  qu'en  Angleterre.  Leiceftre,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
ces  accufations ,  comparut  hardiment  au  jour  marqué-  Gloceftre 
demanda  un  délai  5  &  dansJ'entre-tems  le  Roi  des  Romains  s'em- 
ploya pour  accorder  ces  dififérends  dont  on  craignoit  les  fuites. 
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Après  cela ,  le  roi  Richard  retourna  en  Allemagne ,  dans  refpé- 
rance  de  réunir  les  efprits  en  ùl  faveur  $  mais  il  trouva  ce  pays  di« 
vifé  en  tant  de  faâions  &  de  partis  différens ,  que ,  défefpérant 
de  les  accorder ,   il  reviqt  en  Angleterre. 

Cependant  le  roi  Henri  fon  frère ,  portant  toujours  très-impa«     lxxil 
tiemment  le  joug  oue  les  feigneurs  lui  avoient  impofc  à  Oxford ,  ^^^'^f  ^'^"^^ 
demanda  au  pape  Alexandre  IV.  Tabfolution  de  fon  ferment.  LeurofHVmiii 
Pape  ne  fut  pas  diflScile  à  lui  accorder  une  chofe  à  laquelle  il  étoit  feit  abfoudre 
aulii  intcrefle  que  le  Roi  même;  mais  étant  mort  avant  Texpédition  al.tz^'l'làt 
de  la  bulle,  il  fallut  attendre  qu'Urbain  IV.  acheva  cet  ouvrage.  A^nh,Paris.  ' 
Le  Roi  ayant  reçu  cette  abfolution ,  fe  rendit  inopinément  au  par-  ^"o.'çp/.'^k 
lement  ailemblé  à  Londres,  &  déclara  que,  les  Barons  n'ayant  pu^/îc.r/i.p/ 
pas  exécutés  la  parole  qu'ils  lui  avoient  donnée  de  payer  fes  dettes,  7"* 742. 
il  ne  fe  croyoit  pas  non  plus  obligé  de  tenir  fa  parole  fur  les  fia* 
tuts  d'Oxford ,  qu'il  n'avoit  Hgnés  que  malgré  lui.  Après  cette  dé- 
claration ,  il  fe  retira  dans  la  tour  dont  il  avoir  gaçné  le  Gouver* 
neur  f  &  fe  iaifît  de  tout  l'argent  qui  y  étoit  $  enfuite  il  caffa  tous 
les  omciers  &  magiftrats  établis  par  les  vingt-^quatre,  &  en  nomma 
d'autres  à  leurs  places. 

Le  prince  Edouard  fon  fils .  qui  étoit  alors^  à  Paris ,  étant  in-» 
formé  de  ce  qui  fe  paiToit  en  Angleterre ,  y  revint  promptement, 
dans  Tefpérance  d'arrêter  les  fuites  de  cette  affaire.  Edouard  étant 
arrivé  ,  blâma  hautement  la  conduite  du  Roi  fon  père ,  qui  avoir 
ainfî  violé  fon  ferment.  Les  Comtes  de  Leiceflre  &:  de  Gloceftre , 
qui  craignoîent  le  reâentiment  du  Roi ,  fe  réconcilièrent  (încére*- 
ment,  ôc  jurèrent  une  féconde  fois  les  ftatuts  d'Oxford.  Le  Roi, 
défapprouvé  de  fon  fils ,  &  nienacé  par  les  Barons  ,  prit  le  parti 
de  leur  faire  des  propositions  d'accommodement.  On  étoit  aflez 
difpofé  à  y  entendre  ,  lorfque  le  Roi  eut  l'imprudence  de  faire 
voir  la  bulle  du  Pape ,  qui  le  délioit  de  fon  ferment.  Alors  les  fei- 
gneurs ne  gardèrent  plus  de  n^qfures ,  &  téfolurent  de  fe  iaifir  de 
la  perfonne.  Us  le  clevoient  furprendre  à  Vincheftre ,  où  il  étoit 
allé  >  mais  ayant  fu  leur  deflein^  il  fe  renferma  de  nouveau  dans 
la  tour  de  Londres  ,  ôc  envoya  par  toutes  les  provinces  des  or« 
dres  pour  y  changer  les  magiftrats  établis  par  les  vîngt*quatre ,  ôç 
en  établir  de  nouveaux  s  ce  qui  caufa  dans  le  royaume  le  bouiver- 
fement  qu'on  peut  s'imaginer ,  les  uns  voulant  obéir  aux  officiers 
nommés  par  le  Roi ,  les  autres  refu&,nt  de  les  reconnoître. 

Tout  tendoit  manifeftement  à  une  guerre  civile ,  lorfque  Richard    lxxiii. 
roi  des  Romains  s'entremit  pour  procurer  la  paix.  Il  lit  réfpudre    ^^^.^^(^  ^« 
le  Roi  fon  frère  à  confirmer  les  ftatuts  d'Oxford,  &  ks  Barons  à  te^w&j^fei. 
fe  déporter  des  articles  qui  £iifoient  le  plus  de  peine  au  Roi.  Le  §»«»».  ^n. 
Comte  de  Leiceâre  tc&fa  fon  approbation  à  cet  accommodement,  j^^J^Î;  ^"^ 
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&  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  France.  Les  autres  feigneurs  le  figne» 

rent ,  dans  la  crainte  de  plus  grands  maux. 

Cette  paix  ne  ftit  pas  de  longue  -durée.  Le  Roi  fut  obligé,  pouc 
régler  les  affaires   de  Guyenne  ,    de  faire   un  voyage  à  Bour- 
*'  deaux,  où  une  maladie .  dont  il  &t  attaqué,  le  fit  demeurer  plus 

longtems  qu'il  n'avoit  efpéré. 

Les  feigneurs  ,  dont  un  grand  nombre  n'avoient  fîgné  le  dernier 
accommodement  qu'à  regret ,  prirent  prétexte  de  ce  que  le  Roî 
difFcroit  de  confirmer  les  flatuts  d'Oxford ,  pour  renouveller  leurs 
intrigues.  Le  Comte  de  Leiceftre ,  informe  de  leur  mécontente* 
ment ,  repafTe  aufli-tôt  en  Angleterre ,  &  leur  infpire  un  nouveau 
courage,  ils  prennent  des  mefures  pour  n'avoir  plus  rien  à  craindre 
de  rinconflance  de  Henri.  Ce  Prince  ne  fiit  pas  plutôt  arrivé  dans 
fon  royaume  ,  que  les  Barons  lui  préfenterent  une  adreffe  portant 
qu'il  eût  à  confirmer  les  flatuts  d'Oxford ,  (inon  qu'ils  fe  pourvoi- 
roient  d'une  manière  qui  ne  lui  feroit  pas  agréable,  Le   R^i  les 
traita  de  rebelles ,  &  ufa  de  menaces  :  il  fe  tenoit  afTuré  du  Roi 
des  Romains  fon  fîrere  ,  &  du  prince  Edouard  fon  fils,  qui  avoient 
tous  deux  une  armée  fur  pied ,  &  qui  lui  avoient  promis  leurs  fe- 
'An.  126J.    cours.  Cependant  le  Comte  de  Leiceftre  &  les  Barons  ne  fe  laif- 
ferent  pas  endormir  par  des  propofîtions  d'accommodement  :  ils 
réfolurent ,  dans  leur  aflemblée  ,  de  maintenir  les  ftatuts  d'Oxford 
par  les  armes ,  &  élurent  pour  leur  Général  le  Comte  de  Leiceftre. 
Lxxiv.        Ainfî  la  guerre  civile  commença  entre  le  Roi  &  fes  Barons.  Le 
tîTC^/ntre?^*^"  Roi  demeura  enfermé  dans  la  tour  de  Londres  ^  &  les  feigneurs 
Koi d'Angle-    déchargèrent  leur  colère  fur  les  étrangers  qui  étoient  répandus  dans 
rons  tJ'iz^**'^^  royaume,  &  fur  les  favoris  du  Roi.  Le  peuple  &  eh  particulier 
^mùh!?^is.^'  la  ville  de  Londres  fe  déclarèrent  pour  les  feigneurs.  Le  Koi  efpé- 
p.99. 992.  ôT.  roit  que  le  prince  Edouard  fon  fils  viendroit  avec  fes  troupes  pour 
le  tirer  de  la  tour  de  Londres.  Les  Barons  fe  pofterent  en  un  lieu 
où  ce  Prince  devoir  pafler  i  Se  il  n'ofa  rifquer  la  bataille.  Le  Roi 
fit  alors  propofer  un  accommodement,  &  promit  de  confirmer  les 
ftatuts  en  queftion.  On  convint  aifément  des  articles  $  i^.  que  les 
places  fortes  du  royaume  feroient  remifes  entre  les  mains  des  Ba- 
rons 5  2^.  que  les  ftatuts  d'Oxford  feroient  inviolablement  obfer- 
vés  5   3^-  que  tous  les  étrangers  qui  n'auroient  pas  l'approbation 
des  Barons  ,  feroient  bannis  du  royaume  ;  4^.  que  l'adminiftration 
des  affaires  publiques  feroit  remife  entre  les  mains  des  fujets  natu*« 
réls  du  Roi ,  &  approuvés  par  les  Barons. 

Le  Roi  n'avoir  nulle  envie  d'obferver  un  traire  que  la  crainte 
feule  lui  avoit  fait  figner.  Il  commença  à  munir  les  places  dont 
il  étoit  encore  maître  5  &  le  prince  Edouard  fon  fils  ayant  demande 
avec  trop  de  hauteur  à  la  ville  de  Briftol  de  lui  fournir  des  vivres 
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pour  fon  château  de  la  toiême  ville  y  les  habitans  fe  révoltèrent  &; 
l'obligèrent  à  s'enfermer  dans  ce  château  ,  d'où  il  ne  fortit  que, 
par  le  moyen  de  l'Evêque  de  Vorchefter  ^  oui  fit  entendre  au  peuplq 
qu'Edouard  fouhaitoit  de  parler  au  Roi  Ion  père  ^  pour  le  portée 
à  donner  une  entiëte  fatis&6tipn  à  Tes  Barons  >  mais  Edouard  ^ 
étant  forti  de  Briftol  en  la  compagnie  du  Prélat,  fe  fépara  de  lui^ 
&  tout  d'un  coup  fe  jetta  dans  yindfor.  Les  Barons  rcfolurent  de 
l'y  aOiéger.  La  place  n'étant  pas  en  état  de  foutenir  un  fîege ,  il 
en  fortit  &  alla  trouver  le  Comte  de  Leiceftre,  &  eut  avec  lui  une 
conférence  pour  l'amufer ,  &.le$  Barons  de  fon  parti  ;  mais  comme 
il  voulut  s'en  retourner,  les  Barons  l'arrêtèrent ,/&  il  fut  oblige 
de  leur  remettre  le  château  de  Vindfor  ;  &  toute  la  garnifon ,  com« 
pofée  de  troupes  étrangères ,  fut  renvoyée  hors  du  royaume.  Le 
Comte  de  Leiceftre  réfolut  enfuite  de  fe  rendre  maître  de  Londres, 
où  il  avoir  pour  lui  le  plus  grand  nombre  des  bourgeois,  quoique 
le  Roi  fiit  toujours  en  poiTeflion  de  la  tour.  Leiceirre  s'approcha 
de  la  ville  du  côté  de  la  province  de  Surrey.  Le  Roi  en  fut  averti , 
fortit  de  la  ville  avec  des  troupes  ,  &^  fe  pofta  au  fauxbourg  de 
Southwarch  ,  réfolu  d'en  difputer  l'entrée  aux  ennemis.  Le  combat 
fe  donna  dans  le  fauxbôurg  même  î  &  quelques  bourgeois  du  parti 
du  Roi,  craignant  que  les  autres  ne  vinflent  au  fecours  du  Comte, 
fermèrent  les  portes  ,  &  jetterent  les  clefs  dans  la  Tamife  5  mais  les 
partifans  de  Leiceftre,  ayant  rompu  les  portes,  &  étant  accouru 
à  fon  fecours ,  le  Roi  fut  obligé  de  rentrer  dans  la  tour ,  &  le  Comte 
fat  reçu  dans  la  ville. 

-  Le  Koi,  craignant  les  fuites  de  la  guerre  civile,  fit  de  nouveau     lxxv. 
propofer  un  accommodement.  Les  Barons  y  confentirent ,  à  con-    ?aaentrcie 
dition  que  S.  Louis  roi  de  France  en  feroit  le  médiateur.  LeRoi^^^^S^SI- 
d'Angleterre,  accompagné  du  prince  Edouard  fon  fils, alla  trouver rons par ren- 
Liouis  à  Amiens,  qui  accepta  la  médiation  ,  &  rendit  une  fentence l^IJI^T^jÎÎ^ôV 
qui  portoit  que  les  ftatuts  d'Oxford  feroient  annuUés  3  que  le  roi  mttk.Paru. 
Henri  rentreroit  dans  tous  fes  droits  5  qu'il  choifiroit  tous  les  grands  ^3*^^  ^/. 
officiers  de  la  couronne  5  jque  les  étrangers  feroient  capables  de  pof- 1. 1. p.  776.    ' 
fcder  les  charges  &  les  dignités  ,  de  même  que  les  Anglois  $  ()ue 
néanmoins  il  ne  prétendoit  pas  par-là  porter  préjudice  aux  privilè- 
ges accordés  aux  Anglois  par  leur  Souverain,  avant  le  parlement 
d'Oxford.  Cette  dernière  claufe  fournit  un  prétexte  aux  feigneurs  de 
rejetter  la  fentence  ,  parce  qu'ils  prétendoient  que  les  ftatuts  d'Ox- 
ford n'étoient  faits  que  pour  aflurer  leurs  anciens  privilèges.  Ainfî 
la  guerre  recommença  plus  fort  qu'auparavant.  Le  Roi  y  remporta 
divers  avantages,  &  prit  Oxford,  Northampton&  d'aurres  places 
for  les  méconrens  :  il  s'avança  vers  Londres  ,  pour  s'en  rendre  maîr 
très  mais  le  Comte  de  Leiceftre. ayant  fait  prendre  les  armes  aux 
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bourgeois,  ils  fortirent  de  la  ville ,  réfolus  de  livrer  bataille  au  Rot 
Ce  Prince  n'ofa  l'accepter  5  il  fe  retira  à  Levés ,  où  il  fot  fuivi  par 
rarmce  des  mécontens.  Ceux-ci  lui  firent  reprcfcnter  qu'ils  n'avoient 


lui  firent  dire  qu'ils  renonçoient  à  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  jurée, 
txxvL    ^  ^"^'^  "^  ^^  regardoient  plus  que  comme  un  ennemi  de  l'étar. 
Bataille  de       L'armée  du  Comte  de  Leiceftre  s'avança,  &  on  fe  difpofa  de  part 
tewcsgagncc  &  d'autre  à  livrer  bataille.  L'armée  royale  étoit  partagée  en  trois 
^•ntreJcRo?  cotps.  Le  orince  Edouard  commandoit  l'aîle  droite  >  Richard  roi 
d'Angleterre,    dcs  Romams  coffimandoit  la  gauche ,  &  le  roi  Henri  étoit  au  cen-* 
J";r"'^Si^^  ^«  l'armée.  Celle  des  Barons  étoit  divifée  en  quatre  corps. 
p. 994.  6t.-     Henri  de  Montfort  fils  du  Comte  de  Lieiceftte  étoit  à  la  tête  du 
premier  5  le  Comte  de  Gloceftre  à  la  tête  du  fécond  5  le  troifieme 
étoit  commandé  pat  le  Comte  de  Leiceftre,  &  le  quatrième,  tout 
compofé  de  bourgeois  de  Londres  ,  étoit  tout-à-fait  à  la  gauche  , 
commandé  par  JSicolas  le  gjrave.  Le  orince  Edouard,  outré  d'indi^ 
gnation  contre  les  bourgeois  de  Londres,  qui,  quelque  tems  anpa« 
ravant, avoient  înfulté  la  Reine  fa  mère,  paflant  en  bateau  fous 
le  pont  de  leur  ville ,  donna  avec  tant  dTimpétuofité  fur  cette  mi- 
lice de  Londres ,  qu'il  la  renverfa  du  premier  choc,  &  la  pourfui* 
vit  à  la  longueur  de  quatre  mille  pas  ,    &n$  vouloir  lui  accorder 
aucun  quartier  5   mais  en  même  tems  les  Comtes  de  Leiceftre  Se 
de  Gloceftre  fondirent ,  avec  une  animofîté  mêlée  de  défefpoir,  fuc 
le  roi  Henri  &  fur  Richard  roi  des  Romains  fon  ftere,  &  les  enfon« 
cerent  après  une  légère  réfiftance.  Les  deux  Rois  fe  rendirentpri- 
fonniers  5  Henri  au  (Jomte  de  Leiceftre ,  &  Richard  à  celui  de  Glo* 
ceftre.  Ils  furent  menés  au  prieuré  de  Lèvres ,  fitué  au  pied  du  châ-' 
teau  du  même  nom.  Les  trDupes  ,  voyant  que  les  deux  Rois  étoient 
prifoîiniers ,  mirent  bas  les  armes  ,  &  fe  rendirent  à  difcrétion. 

Le  prince  j^^douard,  revenant  au  champ  de  bataille,  fiit  bien 
furpris  d'apprendre  ce  gui  s'étoit  pafTé.  Il  eut  d'abord  la  pehfée  de 
faire  un  effort  pour  délivrer  les  deux  Rois;  mais  n'ayant  pas  trouvé 
de  réfolution  dans  fes  troupes,  il  écouta  les  propofitions  de  paix  que 
lui  fit  le  Comte  de  Leiceftre  pour  l'amufer ,  pendant  cju'il  envoyoit 
divers  détachemens  pour  fe  faifir  des  paffages  ,  &  empêcher  qu'il  ne 
lui  échapât.  Edouard  ne  fut  pas  longtems  fans  s'appercevoir  qu'il 
étoit  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ,  &  qu'il  n'avoir  point  d'autre 
parti  à  prendre  que  d'accepter  les  conditions  qui  lui  fiirerit  offertes  s 
que  les  ftaturs  d'Oxford  feroientobfervés,de  telle  forte  néanmoins 
qu'ils  pouf  roient  être  modérés  par  quatre  Èvêques  ou  Barons  que  le 
parlement  nommeroitj  que  u  ces  quatre  commiilàires  ne  peuvent 

s'accorder^ 
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l'accorder ,  on  s'en  rapportera  à  l'arbitrage  du  Comte  d* Anjou  frère 
du  Roi  de  France ,  aiufté  de  quatre  feigneurs  François  5  que  le  prince 
Edouard  ôc  Henri  fon  coufin  fils  du  Roi  des  Romains  demeureront 
en  otage ,  jufqu'à  ce  que  toutes  chofes  foient  réglées  par  l'auto- 
rite  du  parlement.  Ces  articles  qu'on  nomma  les  mifes  ou  les  con-* 
ventîons  de  Le\res .  furent  (ignés  par  Edouard  ,  &  confirmés  pac 
le  Roi. 

Lç  Comte  de  Leiceftre^  fe  voyant  ainfi  maître  de  toute  la  mai« 
fon  royale^  en  tira  tout  l'avantage  que  fa  politique  lui  infpira^  fai« 
ÙLtit  fîgner  au  Roi  des  ordres  &  des  commiffions  y  dont  il  prefToit 
l'exécution  ,  comme  émanées  de  l'autorité  fouveraine.  Les  Barons 
drefierent  un  nouveau  plan  de  gouvernement,  qui  de  voit  être  auto* 
rifé  par  le  parlement  qu'ils  indiquèrent  au  22  de  juin  1264.  &  comme 
ils  ne  vouloient  pas  que  ceux  du  parti  contraire  y  affiftafTent ,  Se 
que  néanmoins  ifs  vouloient  que  cette  aflemblée  eut  toutç  l'auto^ 
rite  néceflàire,  ils  firent  (igner  a»  Roi  des  commiffionsquiétablif^*  AêiA^iUé. 
foient  dans  chaque  province  des  confervatçurs  des  privilèges  d^'''•^•^*• 
peuple  ,  à  qui  on  donnoit  pouvoir  de  Ciire  ce  qu'ils  croiroient  plus 
convenable  pour  conferver  les  droits  &  les  libertés  des  fujets  >  cei 
çonfervateurs  étant  mis  de  la  main  des  Barons  ,  leur  étoient  entié« 
remeat  dévoués.  Après  cela  y  on  fit  encore  fîgner  au  Roi  un  ordro 
aux  çonfervateurs  de  nommer  quatre  chevaliers  de  chaque  comté  ^ 

rKaiïlfterau  prochain  parlement,  &  y  repréfenter  leurs  provinces  $ 
voilà  ^  félon  plufîçurs  hiftoriens ,  l'origine  du  droit  descommu« 
aes  au  parlement  d'Angleterre. 

On  tmt  donc  le  parlement  au  jour  marqué ,  &  on  y  approuva  le   \fruZlni 
plan  qui  avoir  été  projette  $  favoir;que  le  parlement  commettroit  tenu  en  1264. 
trois  commifîàires  qui  auroient  pouvoir  de  choifir  un  confeil  com-  |J*foTHennîîi 
pofé  de  neuf  feigneurs  auxquels  l'adminiflration  des  affaires  pqbli-  Aaa  pMia^.  i. 
ques  feroit  confiées  que  le  Roi ,  du  confentement  des  commiiTai-  '•^  ^^ 
res ,  pourroit  changer, quand  il  voudroit,une  partie  des  neufs  con-p 
feillers ,  ou  même  tous  à  la  fois  ;  qu'en  cas  que  les  trois  commifTai* 
res  ne  fe  trouvaflent  pas  d'accord  à  l'égard  du  changement  ou  du 
choix  des  confeillers  ,  on  s'en  tiendroit  à  la  pluralité  des  voix  5  que 
les  délibérations  prifes  par  les  neuf  confeillers  feroient  exécutées , 
pourvu  qu'elles  fuifent  approuvées  de  fîxd'entr'eux  5  c^ue,  fi  les  deux 
tiers  d'entr'eux  ne  pouvoient  convenir  ,  l'afîàire  feroit  décidée  par 
les  trois  grands  Con^n^îfiaires  j  que  le  Roi  pourroit  changer  ou  cafler 
ces  trois  grands  Commifiaires,  du  confentement  de  la  communauté 
des  Barons  ;  que  la  nomination  de  tous  les  officiers  publics  feroit 
à  la  difpofition  des  neuf  Confeillers  $  que  ce  réglemenr  auroit  lieu 
jufqu'à  ce  qu'il  plairoit  au  parlement  de  le  caCer  &  d'y  dhan^ec. 
quelque  chofe. 
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Cependant  la  Reine  d'Angleterre ,  qui  étoit  paflee  en  France  ^ 
y  fâifqit  de  grands  préparatifs  pour  aller  délivrer  le  Roi  fon  mari , 
&  les  peuples  du  pavs  de  Galles  menaçoient  d'une  révolte.  Le  Comte 
de  Leiceltre,  qui  etoit  alors  à  la  tête  du  gouvernement,  marcha  en 
perfonne  contre  les  Gallois ,  &  les  contraignit  de  quitter  les  ar« 
mes.  Les  préparatifs  de  la  Reine  demeurèrent  ans  effet ,  par  les 
vents  contraires  &  le  mauvais  tems  qui  empêchèrent  les  troupes  de 
Dafler  en  Angleterre.  L'excef&ve  autorité  qu'exerçoit  le  Comte  de 
Leiceftre,  &  la  rigueur  dont  il  traitoit  les  deux  Rois  &  le  prince 
Edouard  qui  étoient  entre  fes  mains ,  le  firent  foupçonner  tl'afpirer 
à  la  fouveraine  puiffance.  Pour  détruire  ces  faux  bruits ,  dont  le 
Comte  de  Gloceflre  étoit  le  principal  auteur,  Leiceflre  fit  afièm* 
bler  un  parlement ,  dans  lequel  on  donna  la  liberté  au  prince 
Edouard  .  à  condition  qu'il  demeureroit  auprès  du  Roi  fon  pere^ 
&  lui  obeiroit  en  toutes  chofes  :  ce  qui  anéantiffoit  la  ^race  qu'on 
lui  faifoit ,  puifque  le  mettre  auprès  de  fon  père,  ce  n'etoit  que  lui 
changer  de  prifon  $  le  Comte  de  Leiceflre  tenant  toujours  le  Roi 
bien  reiferre,  &  le  menant  par-tout  avec  lui,  prenant  toutes  les 
précautions  imaginables  pour  empêcher  qu'il  ne  s'échapât. 
"*YJïï-      Le  Comte  de  Glocefter  ,  voyant  cette  conduite,  fe  fortifia  de 
Edotutfd  sv^    plus  en  plus  ,  dans  la  penfée  que  Leiceftre  afpiroit  à  la  couronne, 
chape  &  fe     il  forma  le  deflein  de  délivrer  le  prince  Edouard ,  &  lui  envoya  , 
d^Qio^cftrr*^  ce  defTein  ,  un  cheval  fort  vif,  lui  faifant  favoir  en  même  tems 
M.i26f  Mi/rfc.  les  mefures  qu'il  avoit  prifes  pour  le  tirer  des  mains  de  Leiceftre» 
l'^m^^^^^^  Edouard  joua  lî  bien  fon  jeu ,  que  ,  malgré  les  prétautions  de  Lei- 
*  *•      ceftre,   il    fe  déroba  des  gentilshommes  qu'il  avjôif  à  fes  côtés  ^ 
&  fe  fauva  auprès  du  Comte  de  Glocefter,  qui  lui  donna  le  com« 
mandement  des  troupes  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  après  lui  avoir 
fait  promettre  avec  lerment  de  remettre  en  vigueur  les  anciennes 
loix  ,^  Ôc  de  chaffer  les  étrangers  d'auprès  de  la  perfonne  du  Roi. 
.   L'évafîon  du  prince  Edouard  ftit  bientôt  fui  vie  de  la  perte  da 
Comte  de  Leiceftre.  Ce  Seigneur ,  après  avoir ,  au  nom  dîi  Roi  & 
du  prince  Edmond,  fait  une  renonciation  folemnelle  à  toutes  leurs 
prétentions  au  rovaume  de  Sicile ,  la  fit  notifier  au  Pape  par  une 
lettre  ^ue  le  Roi  lui  écrivit  :  en  même  tems  il  fit  déclarer ,  au  nom 
du  Roi ,  le  prince  Edouard  &  le  Comte  de  Gloceftre ,  traîtres  ôc 
ennemis  de  l'état.  Tout  cela  n'empêcha  pas  que  plufîeurs  feigneurs 
ne  fe  joigniiTent  à  Edouard ,  &  que  plufîeurs  places  ne  fe  rendififent 
à  lui.  Leiceftre,  voyant  fon  parti  s'affoiblir  infenfiblement ,  rnancû 
à  fon  fils  Simon ,  qui  aflîégeoit  Pavenfey  ,  de  le  venir  joindre  s 
mais  Simon  &  fa  troupe  fiirent  taillés  en  pièces  par  l'armée  d'E« 
douard ,  &  Leiceftre  lui-même  avec  Henri  fon  autre  fils  entière- 
ment défait  &  tué  fur  la  place  par  le  même  Edouard.   On  ^^Tiir^ 
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que  le  Comte  de  Leiceftre ,  qui  ce  perdoit  pas  de  vue  le  roi  Henri 
ion  prifonnier,  l'avoit  expofe  au  danger  de  cette  bataille ,  où  il 
courut  rifque  de  fa  vie  $  mais  Edouard  l'ayant  délivré  &  mis  en  lieu 
de  fureté  ,  retourna  au  combat ,  &  remporta  une  viâoire  complette. 
Cette  bataille  fe  donna  tout  proche  d'Evesham  le  4  d'août  1265.    lidttKPâni. 

Quatorze  mois  après  celle  de  Lewes,oîi  le  roi  Henri  avoir  été  pris. 
>n  raconte  que  Simon  comte  de  Leiceftre  fut  regardé  de  Quelques- 
uns  ,  après  fa  mort,  comme  un  martyr  de  la  liberté  eccléuaftique, 
&  qu'on  difoit  qu'il  s'étoit  dit  des  miracles  à  fon  tombeau. 

La  défaite  du  Comte  de  Leiceftre  fit  changer  la  face  des  affaires    lxxix. 
en  Angleterre.  Le  Roi  confifqua  les  biens  des  rebelles  au  profit  de  cJ^^tc^^lm 
ceux  qui  lui  avoient  été  attachés.  La  ville  de  Londres  fut  dépouillée  nis  par  fc*^o^*** 
de  fes  privilèges ,  on  lui  ôta  fes  portes  ,  fes  chaînes ,  fes  ^^gift^'^fs,  |*^*^^'^"'*2- 
&  elle  fijt  obligée  de  les  racheter  par  une  grofle  fomme  d'argent.  p^w.|,.^^ 
Simon  de  Montfort  fils  du  Comte  de  Leiceftre ,  voulant  fe  procu- 
rer un  puiftant  protedeur ,  relâcha  fans  rançon  Richard  roi  des  Ro« 
mains ,  qu'il  tenoit  fous  fa  garde  au  château  de  Kenelworth.  La 
dureté  dont  le  roi  Henri  ufoit  envers  ceux  qui  lui  avoient  été  con- 
traires, porta  le  jeuqe  Clo.mte  de  Montfort  de  fe  fortifier  dans  î'ifle 
d'Axhohn  fituée  dans  la  province  de  Lmcoln  ,  &  il  y  fiit  bientôt 
fuivi  par  grand  nombre  de  méconteos,  qui  cauferent  de  l'inquiétude 
au  Roi. 

Sur  ces  entre&ites  la  Reine  oui ,  pendant  les  troubles  »  s'étoit 
retirée  en  France  avec  le  prince  Ëdmopd.fon  fils,  revint  en  An« 
gleterre,  &  peu  de  tems  après  y  arriva  un  Lég^t,  qui  prononça 
excommunication  contre  le  6^u  Comte  de  Leiceftre  &  fesadhérans^ 
tant  morts. que  vivans,  &  notifia  au  roi  Henri  une  bulle  d'Urbain 
IV.  qui  révoquoit  la  ce(fion,  faite  au  prince  Edmond  fon  fils,  du 
royaume  de  Sicile,,  que  le  pape  Clément  IV.  venoit  de  donner  à 
Charles  d'Anjou  frère  de  S.  Louis. 

Cependant  le  prince  Edouard  marcha  avec  une  armée  contre  Tifle 
d'Axholin ,  où  le  Comte  de  Montfort  s'étoit  fortifié  :  il  s'y  défendit 
tant  qu'il  put  ;  mais  n'ayant  point  de  fecours  à  efpérer ,  il  fe  ren*- 
dit  par  compofition.  On  promit  de  lui  conferver  la  vie  &  les  mem«  1 

bres  i  mais  pour  les  biens ,  il  fiit  convenu  qu'il  fe  foumettroit  au 
jugement  du  Roi  des  Roniains  &  du  prince  Edouard.' Montfort 
fijt  amené  au  Roi  d'Angleterre  ,  auprès  duquel  il  trouva  un  puiiTant 
proteâeur  dans  la  perfonne  du  Roi  des  Romains ,  qui  témoigna  au 
Koi  fon  frère  que  Simon  de  Montfort  lui  avoir  fauve  la  vie  ,  après 
la  perte  de. la  bataille  d'Ëvesham ,  ceux  qui  le  tenoient  prtfpnniec 
le  voulant  mettre  à  mort ,  fi  Simon  ne^  s'y  étoit  oppole  au  péril 
de  ù,  vie.  11  fit  aulli  valoir  la  générofité  de  Montfort ,  qui  Vavoit 
délivré  fans  rançon.  Le  roi  Henri  çtoit  difpofé  à  lui  accorder  fa 
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crace  entière  y  fans  le  Comte  de  Gloceftre  qui  s'y  oppofa  très* 
fortement.  Âinfî  il  fut  réfolu  dans  le  confeil,  que  Monttortauroit 
la  liberté  de  fortir  du  royaume,  avec  une  penfîon  annuelle  de  cinq 
cens  marcs,  moyennant  qu'il  livrât  le  château  de  Kenelworth  ;  mais 
il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  d'exécuter  cette  condition,  h  g;nrnifon 
du  château  n'ayant  pas  voulu  lui  obéir.  Montfort  ,  ainfi  banni  du 
royaume  d'Angleterre  ,  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  corlaires  ,  avec 
leiquels  il  pilloit  indiflféremment  tous  les  navires  marchands  qu'il 
rencontroit. 
Lxxx.        Le  Comte  de  Gloceftre  comprit  aifément ,  par  la  conduite  que 
mx^îe^  ^^  ^^^  d'Angletcrrre  &  fon  fils  Edouard  tenoient  envers  les  mécon* 
vokwde  nou-   tens ,  qu'ils  n'a  voient  nulle  envie  de  tenir  leurs  promefTes  ,  &  qu'ils 
ïi""d*A^"e^*  ne  cherchoient  qu'à  étendre  leur  autorité,  aux  dépens  de  la  liberté 
tme.  J^il67.des  feigneurs  ôc  du  peuple.  Il  fe  retira  donc  de  la  cour  ,  vint  dans 
126S.  iutth.    iès  terres ,  fit  alliance  avec  Léolin  prince  d'un  canton  du  pays  de 
^^^*  Galles,  &  fit  fa  voir  aux  mécontensqui  tenoient  l'ifle  d'Ely, qu'il  alloit 

travailler  à  les  fecourir.  En  ce  même  tems  le  Hoi  tint  un  parlemenr, 
afin  d'y  prendre  des  mefurespour  la  réduôion  des  rebelles.  Le  Comte 
de  Gloceftre  ne  voulut  pas  s'y  trouver  5  mais ,  pour  ôter  toute  dé- 
<  fiance  au  Roi 9  il  lui  donna  un  écrit  figné  de  (a  main,  où  il  pro« 
mettoit  de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  lui.  Dans  ce  parle- 
ment le  Roi  obtint  un  fubfide  pour  pouiler  la  guerre  contre  les 
méconrens  ,  Se  au(fi*tôt  après  il  le  mit  en  campagne  contre  les  re- 
belles d'Ely.  Etant  arrivé  à  Cambrige,  il  les  envoya  fommer  de  fe 
langer  à  teur  devoir  ^  mais  ils  répondirent  d'une  manière  à  &ire  voit 

Îu'ils  ne  le  craignoient  pas  beaucoup.  Prefque  en  même  tems ,  le 
lomte  de  Gloceftre  s'avança  vers  Londres  avec  fon  armée  ,  &  fit 
tant  de  diligence ,  çiu'il  entra  dans  cette  capitale ,  avant  qu'on*  fut 
feulement  s'il  venoit  au  nom  du  Roi  ou  contre  lui  :  il  fomma  le 
Nonce ,  qui  étoit  dans  la  tour ,  de  fe  rendre  ,  &  il  fallut  bientôt 
s'y  réfoudre. 

Alors  le  Comte  publia  un  manifefte  dans  lequel  il  déclaroit  qu'il 
avoit  pris  les  armes  pour  faire  accorder  aux  mécontens  des  condi« 
tions  raifonnables ,  oc  pour  obliger  le  Roi  &  fon  fils  Edouard  à 
mieux  obferver  leurs  promefTes.  Le  Roi  d'Angleterre  manda  auffi*tôt 
à  fon  fils  de  té  venir  joindre  $  &  les  deux  armées  réunies  campèrent  à 
Starforc  qui  n'eft  qu'à  une  lieue  de  Londres.  Alors  Gloceftre,  fe 
voyant  abandonne  de  ceux  for  le  fecours  deiquels  il  comptoir  le  plus, 
ibngea  à  aire  fa  paix.  Kichard  roi  des  Romains  lui  procura  des 
conditions  plus  avantageulès  qu'il  n'auroit  olé  efpérer.   Il  en  fiit 

r*  te  pour  pofer  les  armes,  &  fit  même- comprendre  dans  fon  par- 
la ville  de  Londres.  11  fit  ce  qu'il  put  pour  procurer  le  même 
avantage  aux  rebelles  d'Ely  $  mais  le  Koi  &  le  l'rince  ne  vouitt- 
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tcnt  pas  fe  relâcher,  &  ceux d'Ely  furent  contraints  de  fe  rendre  , 
ayant  à  peine  obtenus  la  vie  &  la  çonfervation  de  leurs  membres. 
Ainfî  finirent  les  troubles  qui  avoient  agité  le  royaume  d'Angleterre 
pendant  cinq  ans.  Peu  de  tems  après  ,  Lcolin  prince  de  Galles  fit 
aufTi  fa  paix,  en  payant  au  Roi  vingt-cinq  mille  marcs  d'argent, 
en  lui  faifant  hommage  de  fa  principauté, &  lui  remettant  quelques 
châteaux. 

L'Angleterre  étant  pacifiée ,  le  Roi  convoqua  un  parlement ,  où    ^^^J^- 
le  légat  Othon  publia  une  croifade  dont  S.  Louis  roi  de  France  de- Anjctmc  ". 
voit  être  le  chef.  Les  princes  Edouard  &  Henri  fils  du  Roi  des  Ro-  >2<»8  muh, 
snains  reçurent  la  croix  des  mains  du  Légats  &  leur  exemple  ftit^'^c^iî^*'^^* 
fuivi  par  les  Comtes  de  Varvic  &  de  Pembrok,  &  par  plus  de  fix  ' 
vingt  chevaliers, outre  une  infinité  de  perfonnes  d'un  rang  inférieur. 
Le  prince  Edouard  fe  rendit  à  Paris  ,  &  fiit  charmé  d'accompa- 

Î;ner  S.  Louis  dans  ce  voyage  ;  mais  comme  il  n'avoir  pas  encore 
es  fommes  néceflaires ,  Louis  lui  prêta  trente  mille  marcs  fous  la 
garantie  des  revenus  de  Bourdçaux  pendant  fept  ans.  Le  Roi  d'An- 
gleterre procura  à  fon  fils  le  vingtième  des  biens  mobiliaires ,  dont 
une  partie  devoit  être  employée  à  cette  expédition. 

Le  roi  S.  Louis  étoit  déjà  débarqué  en  Afrique ,  lorfqu'Edouard 
partit  de  Portfmouth  ,  pour  aller  prendre  fon  époufe  à  Bourdeaux  ^ 
d'où  ils  allèrent  enfemble  s'embarquer  à  Aigues-Mortes  ,  où  leur 
flotte  les  attendoit  :  ils  allèrent  droit  à  Tunis ,  où  S.  Lonis  étoit 
alors  ;  mais  n'ayant  pu  le  déterminer  à  foire  voile  en  Paleftine  p 
Edouard  alla  pafifer  l'hyver  en  Sicile ,  dans  la  réfolution  de  conti- 
nuer *fon  voyage  en  Paleftine  au  commencement  du  printenis.  La 
mort  de  S.  Louis  ,  arrivée  dans  ces  circonftances  ,  n'empêcha  pas 
qu'Edouard  ne  continua  fon  entreprife ,  &  ne  paffa  en  Orient  :  il 
y  arriva  au  commencement  de  l'an  1Z70.  &  quoiqu'il  n'eut  pas  affez 
de  monde  pour  y  foire  de  erands  procès  ^  les  Sarrazins ,  redoutant  &  . 
valeur ,  réfolurent  de  fedefoire  de  lui  par  le  movend'un  de  c«saffaf- 
fins  dont  nous  avons  parlé  plus  d'une  fois.  Le  fcélérat  ayant  trouvé 
le  fecret  d'être  admis  en  la  préfence  du  Prince,  Ôc  de  s^entretenir 
fouvent  avec  lui ,  fous  prétexte  du  Gouverneur  de  Jaffo ,  qui  feignoit 
de  voulo  r  embraiTer  le  chriftianifme.  L'Aflàffin  étant  un  jour  de- 
meuré feul  dans  la  chambre  d'Edouard ,  il  voulut  lui  porter  un  coup 
de  poignard  dans  le  fein  ;  mais  le  Prince  para  le  coup  de  fon  bras^ 
€)h  il  fiit  dangereufement  blçfTé-  L'Affattm  alloit  redoubler  ,  U 
Edouard  ne  lui  eut  donné  un  grand  coup  de  pied  dans  l'eftomac , 
qui  le  renverfa^  puis  s'étant  jette  fur  lui,  il  le  tua.  Sa  bleffure  fe 
trouva  plus  dangereufe  qu'on  n'avoir  cru ,  parce  que  le  poignard 
croit  envenimer  la  gangrené  fe  mit  dans  la  plaie 5  mais  il  fijt  tiré 
4e  dangei  par  un  chirurgien  habile  qui  fe  trouva  dans  fon  armée. 
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Edouard  re- 
tourne en  An- 
gleterre» il  fuc- 
ceJe  au  rot 
Henri  III.  fon 
père.  an.  1272. 
iâattk,  Paris. 
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Son  armée  diminuoic  tous  les  jours ,  tant  par  les  maladies ,  que 
par  les  divers  combats  qu'il  livroit  aux  Sarrazins  ;  c'eft  pourquoi  , 
ne  voyant  aucune  efpérance  de  fecours ,  il  prit  la  réfolution  decon* 
dure  une  trêve  avec  le  Sultan  d'Egypte  :  elle  devoir  durer  dix  ans, 
dix  mois  &  dix  jours,  chacun  gardant  les  places  dont  il  étoit  ea 
poifelTion.  Après  cela,  Edouard  mit  à  la  voile  pour  s'en  retourner 
en  Angleterre. 

Pendant  Ton  abfence^il  renvoya  de  Sicile  Henri  fon  coufin^fils 
de  Richard  roi  des  Romains  fon  oncle  ,  pour  obferver  fî  les  Fran- 
çois y  de  retour  de  Tunis ,  n'entreprendroient  rien  contre  l'Angle- 
terre. Ce  jeune  Prince  partit  en  diligence  pour  fe  rendre  à  Boud- 
deaux  ^  &  paiTa  par  Viterbe,  où  il  voulut  faire  un  féjour.  Gui  de 
Montfort  nlsdu  Comte  deLeiceftre,fe  trouvant  alors  dans  la  même 
ville  ,  &  ayant  vu  Henri  entrer  dans  une  églife ,  l'y  fuivit  &  le 
maffacra  au  pied  de  l'autel ,  pour  venger  la  mort  de  fon  père  tué 
à  la  bataille  d'Evesham.  Henri  étoit  fort  innocent  de  cette  mort, 
puifque  ni  lui ,  ni  fon  père,  quiétoient  alors  en  prifon^e  s'étoient 
point  trouvés  à  ce  combat.  Richard  roi  des  Romains  fiit  (i  touché 
de  cette  mort  funefte ,  qu'il  en  tomba  malade  ^  &  en  mourut 

Quelque  tems  après.  Il  eut  pour  fucceifeur  au  comte  de  Cornouaille 
Edmond  fon  autre  61$ ,  qui  en  fm  invefti  par  le  roi  Henri  foa 
oncle. 


LXXXI1I. 

Mort  de 
Henri  III.  roi 

d'Angleterre. 


il  y  tomba  malade ,  &  ne  laifTa  pas  de  continuer  fon  voyage  jus- 
qu'à Londres  :  il  y  mourut  peu  de  jours  après  fon  arrivée  le  16 
novembre,  après  avoir  reçu  tous  les  facremensque  l'on  donne  aux 
mourans.  11  ordonna  qu'on  payât  fes  dettes:  il  pardonna  à  tous 
ceux  qui  l'avoient  offenfé  i  (on  corps  fut  enterré  à  Veftmunfter  : 
il  étoit  âgé  de  foixante*(îx  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  cinquante-* 
fîx  &  vingt  jours  :  il  avoit  époufé  Eléonore  de  Provence  ,  dont  il 
eut  neuf  enfans>  mais  à  (a  mort,  il  n'en  reftoit  que  quatre  $  favoir, 
Edouard  qui  lui  fuccéda  ,  Henri  oui  fiit  nommé  Roi  de  Sicile  «  mais 

Îui  ne  jouit  pas  de  ce  royaume  ;  Marguerite  fille  aînée  du  roi  Henri 
[L  époufa  Henri  III.  roi  d'Ecoffe  5  Béatrix  féconde  fille  du  roi 
Henri  Ait  mariée  à  Jean  de  Dreux  duc  de  Bretagne. 

On  a  vu  ,  par  le  récit  que  nous  avons  Êiit  de  la  vie  de  ce  Prince^ 
fon  caraûere  mconftant  &  trop  foible  dans  la  plupart  des  occafions 
où  il  auroit  &llu  de  la  fermeté ,  fon  peu  d'économie  &  d'ordre  dans 
la  difpodtion  qu'il  faifoit  des  iommes  immenfes  qu'il  tiroit.de  fes 
fujets,  fon  peu  d'exaûitude  à  tenir  fes  promefles,  &  à  accomplir 
fes  fermens.  Tout  cela  donne  l'idée  d'un  Prince  peu  propre  au 
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gouvernement,  fur^tout  d'un  ctat  comme  eft  celui  de  T Angleterre 5 
mais  on  ne  peut  lui  refufer  la  juftice  de  louer  fa  continence  &  fon 
cloignemenc  de  la  cruauté  :  on  loue  auÛi  la  piété,  il  a(Il!loit  tous 
les  jours  à  trois  melfes  hautes,  fans  compter  les  mefles  baffes  qu'il 
entendoit  tant  qu'il  pouvoit.  Quand  le  prêtre  levoit  la  fainre  hoftie, 
il  lui  tenoit  &  lui  baifoit  la  main.  S.  Louis  lui  difant  un  jour 
qu'il  auroit  mieux  valu  entendre  des  fermons ,  que  d'aflfifter  à  ce 
grand  nombre  de  meffes,  Henri  lui  répondit  :  J'aime  mieux  voir 
fouvent  mon  ami ,  que  d'entendre^  fouvent  parler  de  lui. 

En  Éipagne  ,  après  la  mort  de  Ferdinand,  Alfonfe  X.  du  nom 
fon  fils  mi  fuccéda  dans  les  royaumes  de  Caftille,  de  Léon  ,  de  ^ff^^f^^^y^^ 
Cordoue  &  de  Séville.  Alfonie  fiit  nommé  le  philofophe  ou  le  pagne.  Aifunfc 
fage  ^  &  fe  rendit  fort  recommandable  par  ùl  fcience ,  fur-tout  par  '^"f^  ^^^^^J^ 
la  connoiiîance  qu'il  avoit  de  l'aftronomie ,  dont  il  écrivit  quelques  ^TJ*//!  «uj^ 
volumes,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation.  Nous  verrons  ,^-p* 
dans  fon  hiftoire  ,  des  événemens  des  plus  extraordinaires  $  un 
Prince  fage  &  favant ,  élu  Roi  des  Romains ,  fans  pouvoir  ou  fans 
vouloir  faire  valoir  fes  droits  fur  l'empire  d'Allemagne.  Le  même 
Prince,  paifible  pofféffeur  de  quatre  royaumes  ,  ne  pouvoir  s'y  main- 
tenir &  en  être  dépouillé.  Alfonfe  renouvella ,  au  commencement 
de  fon  règne  •  Talliance  avec  Alhamar  roi  de  Grenade  ,  &  lui  fit 
remife  d'un  uxieme  du  tribut  qu'il  payoit  auparavant  s  tout  cela  en 
confidération  des  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  roi  Ferdinand 
fon  père.  Alhamar ,  de  fon  côté ,  par  reconnoifiance ,  envoyoit, 
tous  les  ans  à  Séville  cent  flambeaux  de  cire  blanche,  pour  honorée 
les  obléques  de  Ferdinand. 

Le  nouveau  roi  Alfonfe,  ayant  trouvé  les  finances  de  fon  royaume 
épuifées  par  les  guerres  du  règne  précédent ,  crut  y  remédier ,  en 
donnant  cours  à  la  monnoye  de  Bourdeaux,  &  en  égalant  la  valeur 
aux  pépions  d'Ëfpagne,  qui  étoient  d'un  bien  meilleur  or.  Cette 
invention ,  fans  loulager  les  peuples,  ni  enrichir  le  Roi ,  fit  hauffer 
le  prix  des  marchandilès  &  les  rétributions  des  magiftrats,  &  caufa 
un  grand  défordre  dans  le  pays.  Ce  défordre  fiit  encore  augmenté 
par  l'invention  d'une  nouvelle  monnoye ,  qui  fi]t  nommée  noire 
à  caufe  de  fa  couleur ,  y  ayant  beaucoup  de  cuivre  mêlé  avec 
l'argent.  Ainfi  ce  moyen ,  que  le  Roi  avoit  cru  fort  propre  à 
redrefier  fes  affaires ,  y  nuifit  beaucoup  ,  aliéna  l'efprit  des  peu- 
ples ,  &  ne  contribua  pas  peu  aux  difgraces  qui  lui  arrivèrent 
dans  la  fuite  ,  par  la  guerre  civile  qui  s'alluma  dans  le  centre  de  fes 
états. 

Mais  auparavant  il  eut  à  foutenir  une  guerre  au*dehors  contre 
Jacques  roi  d'Arragon.  La  caufe  de  cette  nouvelle  guerre  fiit  le  di- 
vorce qu' Alfonie  voulut  faire  avec  ïolante  ou  Violente  fon  époufe^ 
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fille  du  même  Roi  d'Ârragon  ^  pour  caufe de  ftériiité.  Aifonft  «dans 
ce  defTein  ^  demanda  en  matiage  Chciftine  fille  du  Roi  de  Pane* 
marck.  La  PrincefTe  fut  accordée  Se  amenéç  en  Efpagne.  Le  Roi 
d'Arragon  ,  pour  venger  l'injure  fiiite  à  fa  fille,  P"t  les  armes ,  & 
fit  de  grands  ravages  fur  les  terres  dç  CaftiHe  $  mais  dans  le  tems 
que  la  PrincefTe  de  Danemarck  arriva  en  Efpagne  ^  on  s'apperçuc 
de  la  grofTefTe  de  la  Reine  s  ce  qui  changea  la  face  des  affaires ,  1q 
roi  Alfonfe  s'ctant  parfaitement  réconcilié  avec  la  reine  Violente 
fon  époufe ,  &  ayant  fait  époufër  la  princçfie  Chrlftine  de  Dane# 
marck  à  fon  frère  Philippe  ^  quoiqu'il  fut  abbé  de  Valladolid  Se 
archevêque  de  Séville.  Ce  dernier  liiariage  ne  fut  pas  heureux  i 
Chriftine  mourut  dans  fes  premières  couches ,  &  la  reine  Violente 
eut  plufieurs  enfins  du  rôi  Alfonfe  fon  mari. 
M^ndJ'  ^^^^  ^^  même  tems^  c'efl^à-dire ,  le  8  de  juillet  1253.  mourut 
ThKblutniiHeThiebaut  L  du  nom  roi  de  Navarre,  ôc  V.  du  noni  ,  comte  de 
Q.fcog«coudc  Champagne ,  prince  illuflre  par  fa  valeur ,  &  même  ,  ce  quieft  aflea 
iz^^i^Â^^tare,  par  fa  fcience;  car  il  faifoit  des  vers  galans  à  la  façon  des 
L»iij.t.iK.  poètes  Provençaux  ou  Troubadours  ^  &  les  expofoit  publiquement 
à  la  cenfure  des  connoifTeurs  :  il  aiihoit  la  mufique  ^  ôc  favoic 
jouer  des  inft rumens.  11  donna  des  preuves  de  ùl  valeur  6c  de  foQ 
zèle  pour  la  religion  dans  les  voyages  d'outre-mer  contre  les  Sarra^ 
zins.  On  Taccufe  d'avoir  maltraité  les  eccléfiaftiques  i  ce  qui  lui  at^ 
tira  des  cenfures,  6c  fut  caufe  que  fon  royaume  demeura  dans  l'in^ 
perdit  pendant  trois  ans.  Il  avoir  époufé  fucceffivement  trois  fein<« 
mes;  la  première  fut  Gertrude  de  Daibourg  fille  du  Comte  de  Moha 
&  de  Metz,  veuve  de  Thiebaut  L  duc  de  Lorraine  ;  mais  ayant  été 
féparée  du  Comte  de  Champagne,  pour  caufe  deparenté,parlentence 
eccléftaftique,elle  fe  remaria  à  Frideric  comte  d€  Linange.La  féconde 
femme  du  comte  Thiebaut  fiit  Agnes  de  Beaujeu ,  dont  il  eut  unç 
fille  nommée  Blanche ,  qui  époufa  Jean  duc  de  Bretagne  furnommé 
le  roux  y  la  troifieme  femme  du  Comte  de  Champagne  fut  Margue- 
rite de  Bourbon  fille  aînée  d'Archambaut  Vlll.  dont  il  eut  trois 
fils  &  trois  filles.  L'aîné  des  fils  fiit  Thiebaut  II.  roi  de  Navarre  , 
&  VI.  du  nom ,  comte  de  Champagne,  dit  le  jeune ,  qui  époufa 
Ifabelle  fille  de  S.  Louis,  &  mourut  en  Sicile  en  1270.  au  retour 
d'un  voyage  d'oûrre-mer. 

Thiebaut  I.  du  nom  roi  de  Navarre,  dont  nous  parlons  ici ,  en 
1234.  fuccéda  à  fon  oncle  maternel  Sanche  le  fort  ou  l'enfermé  ^ 
au  royaume  de  Naples.  On  parle  de  fa  paffion pour  la  reine  Blanche 
mère  de  S.  Louis ,  laquelle ,  quoique  très-indifférente  pour  lui , 
fut  adroitement  le  ménager  pour  les  intérêts  du  Roi  fon  fils  :  il  fiit 
furnommé  le  grand ,  le  pofthume  &  le  faifeur  de  chanfons. 
Thiebaut  IL  du  nom  roi  de  Navarre  étoit  mineur  à  la  mort  de 
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fbn  père ,  &  n*avoît  qu'environ  quinze  ans.  Sa  mère  Marguerite  de 
Bourbon ,  craignant  qu'Alfonfe  roi  de  Caftille  ne  lui  fît  la  guerre, 
rechercha  l'alliance  de  Jacques  roi  d'Arragon.  La  confédération  fut 
conclue  au  comrtiencement  du  mois  d'août ,  &  il  fut  arrêté  que  le 
jeune  roi  Thibaut  épouferoit  une  fille  du  Roi  d'Arragon  ,  & 
qu'aucune  des  filles  du  Roi  d'Arragon  n'épouferoit  aucun  des  frères 
du  Roi  de  Caftille ,  fans  le  confentement  de  la  reine  Marguerite 
de  Navarre. 

Alfonfe  le  fage  fonda  vers  Tan  1254.  l'univerfité  de  Salamanque,  Lxxxrr. 
&  lui  donna  de  grands  revenus  &  de  grands  privilèges.  Le  pape    Aifonfc  le* 
Alexandre.IV.  confirma  cette  fondation  en  1255.  avec  permiflionà  [îile cft  eiu^Roî 
tous,  excepté  les  réguliers,  d'y  étudier  le  droit  civil  pendant  trois  des  Romains. 
ans,  &  avec  faculté  à  ceux  qui  y  auroient  été  paffésdoâeurs,  d'exer-  ^J^'^^j^"' 
cer  leurs  fondions  de  profefleur  dans  toutes  les  autres  univerfi-''*  '    ^^^* 
tes ,  hors  celles  de  Boulogne  &  de  Paris.  Alfonfe  ayant  été  élu  Roi 
des  Romains  en  1257.  par  une  partie  des  princes  d'Allemagne, 
pendant  qu'une  autre  partie  choifîflbit  Richard  comte  de  Cor- 
nouaille  frère  de  Henri  IIL  roi  d'Angleterre  ,   il  fiit  invité  de  fe 
rendre  en  Allemagne  par  une  ambaffade  folemnelle  des  Ëvcques  de 
Confiance  &  de  Spire  5    mais  craignant  le  peu  d'affedion  de  fes 
fujets ,  la  jaloufie  des  princes  fes  voifins ,  &  confidérant  le  bas  âge 
de  fes  enfans ,  il  n'ofa  s'expofer  à  fortir  de  fes  états.  D'ailleurs  il 
ctoit  naturellement  lent ,  &  n'aimoit  point  les  entreprifes  difficiles 
&  hafardeufes.  La  difficulté ,  qui  étoit  entre  Richard  &  lui  ,  fiit 

fortée  à  Rome  devant  le  pape  Alexandre  IV.  &  chacun  des  deux    Mdtth.?ârîu- 
rétendans  y  expofa  fes  raiionss  mais  Alfonfe  n'ayant  oféfe  mettre  832. 
«n  devoir  de  pafTer  en  Allemagne  ,  de  peur  d'expofer  fes  états  aux 
incurfîons  des  Sarrazins ,  le  Pape  reconnut  Richard ,  &  lui  donna    v.Kainnu. 
dans  fes  lettres  le  nom  de  Roi  des  Romains  5  ce  qui  n'empêcha  ^«- '^7f.».  14. 
pas  qu'Alfonfe  ne  retint  le  titre  d'Empereur,  n'en  fit  quelque  fonc-  '^* 
tion  ,  &  n'en  porta  les  orneméns  jufqu'en  1275,  qu'il  y  renonça  par 
l'ordre  du  Pape. 

Ce  Prince  voyant  fon  peuple  aliéné,  &  fanoblefle  peu  aflfeftionr  lxxxvît- 
ûée  ,  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Maures  ,  efpérant  qu'au  moin$^  Guerre dAi- 

'  »  r        '  A'         n  •     j'V  >  •    tonfc  roi  de 

ces  occupations  feroient  diverfion  aux  mauvais  difcours  qu  on  tenoit  caftiiiecontrc 
de  lui.  Il  marcha  donc  dans  la  Bétique,  qui  comprend  l'Andaloufie  i«;« Marnes. 4«. 
'&  la  Grenade,  &  ayant  partagé  fon  armée,  il  donna  le  comman-  "^^' 
dément  d'une  partie  à  Henri  ion  frère  5  celui-ci  prit  Anobrige  ou 
Laura ,  ÔCcNebrijOTe  ou  Lebrixa.  Pour  lui,  il  força  Céfariene  ou 
JCerès  de  la  Frontera  ,  &  y"  mit  pour  gouverneur  Nugno  de  Lara, 
Il  étoit  en  beau  chemin  de  chaifer  les  Maures  de  tout  ce  qu'ils, 
pqfledoient  encore  dans  ces  quartiers-là ,  lorfque  Thibaut  IL  roi 
de  Navarre  lui  déclara  la  guerre ,  foutenu  du  Roi  d'Arragon  ,  &  fol« 
TomkKL  Ppp 
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Hciré  par  plufîeurs  feigneurs  Caftillans ,  qui  n'aimoient  point  AN 
fonfe,  &  qui  s'étoienr  retire  de  fon  royaume,  après  avoir  renoncé 
folemnellement  &  par  écrit  à  leur  patrie ,  afin  qu'on  ne  pût  pas  les 
rechercher  comme  traitres  à  leur  Roi  y  &  criminels  de  lèze-majeftéi 
car  tel  étoit  l'ancien  ufage  en  Efpagne.  Diego  Haro  étoit  comme 
le  chef  de  cette  confpiration  ;  &  après  fa  mort  arrivée  peu  de  tems 
après  à  Bagneres,  fon  fils  Loup  de  Haro  fe  retira,  avec  grand  nom« 
.  bre  de  noblefle,  à  tftelle  en  jNavarre ,  où  étoit  le  Roi  d'Arragon« 
V  Henri  frère  d'Alfonfe  roi  de  Caftille  fe  joignit  aux  mécontens ,  qui 

étoient  en  très-grand  nombre  y  quoiqu'ils  ne  fe  fuiTent  pas  encore 
tous  déclarés,  la  caufe  ou  le  prétexte  de  leur  mécontentement 
étoit  le  changement  que  le  Roi  avoit  fait  aux  monnoies  ,  de  la  taxe 
qu'il  venoit  de  faire  des  denrées  :  croyant  en  cela  remédiera  un  mal, 
il  en  caufa  un  bien  plus  grand  ,  les  riches  n'ayant  pas  voulu  vendre 
leurs  provifîons  au  prix  marqué;  ce  qui  produifitla  difette  &  une 
cherté  extraordinaire  >  delà  les  murmures  &  les  plaintes  des  grands 
&  du  peuple. . 

Alfonfe ,  qui  vit  la  grandeur  du  péril  qui  le  menacoit,  fît  Êiire  det 
propofitions  de  paix  au  Roi  d'Arragon  ,  qui  ne  s'y' rendit  pas  difii* 
cile  dans  une  entrevue  que  les  deux  Rois  eurent  à  Soria  :  ils  firent 
la  paix  au  mois  de  mars  1256.  Vers  le  même  tems  ,  la  reine  Mar« 
guérir e  mère  du  roi  Thibaut  mourut  à  Provins  le  3  d'avril ,  &  fiit 
enterrée  à  Clairvaux. 
LxxxviiL     L'année  fuivante    mourut  à  Tolède  Sanche  roi  de  Portugal  (iir- 
San^hcrofdc   ^^^/^^^^  Capelle,  après  treize  ans  de  règne.  Alfonfe  fon  frère  lui 
Portugal. 4A.    fuccéda  daos  le  royaume.  Alfonfe  V.  du  nom  roi  de  Portugaise 
VIIii^^lT'  ^^^  Algarves ,  étoit  né  à  Sintra  le  5  mai  1209.  ou  1210.  11  avoit 
jr«/.c.  II.     ^pQy^ç^  ç^  premières  noces  Mathilde  fille  unique  de  Renaud  comte 
de  Dammartin  &  de  Boulogne,  veuve  de  Philippe  de  France  comte 
de  Mante  :  il  la  répudia  ,  &  époufa  en  1235.  béatrix  fille  naturelle 
d'Alfonfe  X.  dit  le  fage ,  roi  de  Caftille ,  laquelle  eut  pour  dot  le 
royaume  des  Algarves.  Mathilde  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  da 
roi  Sanche ,  &  qu'Alfonfe  étoit  monté  fur  le  trône  de  Portugal  , 
qu'elle  s'embarqua  ,  &  vint  en  toute  diligence  aborder  à  Cafcale  $ 
mais  le  roi  Alfonfe  ne  la  voulut  pas  voir.  Elle  lui  écrivit  pour  lui 
reprocher  fon  injuftice  &  la  dureté  de  fon  procédé}  puis  s'en  revint 
en  France  ,  où  elle  demanda  juftice  au  Roi  $  mais  le  Roi  de  France 
ne  pouvoir  pas  fe  faire  craindre  du  roi  Alfonfe.   Elle  s'adrefia  aa 
Pape,  qui  mit  tout  le  royaume  d'Alfonfe  en  interdit,  &  l'excom- 
munia lui-même  $  il  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine.  L'inter*» 
dit  dura  ,  dit-on,  douze  ans.  Ce  Prince  foutint  plufîeurs  guerres 
avec  courage ,  &  mourut  en  1279.  laifTant  Denis  ion  fuccefleur. 
Cependant  Henri  frère  du  Roi  de  Caftille  étoit  toujours  à  Ne- 
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briflè  t  où  il  folUcitoit  à  la  révolte  les  fujets  du  Roi  fon  frère. 
Nugno  de  Lara  gouverneur  de  Xérès  de  la  Frontera  s'opoofa  vi- 
goureufement  à  Tes  defTeins ,  l'alla  chercher  à  Séyille ,  dans  le  def- 
lein  de  le  combattre.  Henri  fe  Tentant  le  plus  foible  y  fe  fauva  par 
mer  à  Valence ,  où  Jacques  roi  d'Arragon  demeuroit.  Le  Roi 
qui  venoit  de  faire  la  paix  avec  Alfonfe  roi  de  Caftille  «  ne  voulut 
pas  le  recevoir.  Ainh  il  fut  contraint  de  fe  retireren  Afrique,  où 
après  avoir  été  quatre  ans  auprès  du  Roi  de  Tunis ,  il  paffa  en 
France,  puis  en  Italie ,  menant  une  vie  malheureufe  &  vagabonde, 
mais  toujours  brûlant  d'envie  de  &ire  la  guerre  à  fon  frère. 

La  grande  réputation  qu' Alfonfe  roi  de  Caftille  s'étoit  acouife  dans  lxikxi  x 
tout  le  monde  par  fa  profonde  fcience ,  porta  le  Sultan  d'Egypte  à  d-^mc^eS- 
lui  envover  des  ambaliadeurs  avec  de  riches  préfens ,  ^es  tapis  pré*  voye  des  pré- 
cieux ,  des  animaux  rares  &  inconnus  en  Efpagne.  Ceci  arriva  l'an  c"ftiu"^^i^* 
1260.  &  l'on  remarque  que  ce  Prince  fut  le  premier  qui  introduidt  1260.  Marùn. 
dans  fon  royaume  la  coutume  de  rédiger  les  aûes  publics  en  langue  ^-  *»;•«•  "• 
efpagnole  >  au  lieu  qu'auparavant  ils  le  faifoient  en  latin. 

Mainfroy  fils  de  l'empereur  Frideric  II.  voulant  s'appuyer  par 
une  puiâànte  alliance ,  &  s'afTurer  par-là  la  jouiffance  du  royaume 
des  deux  Siciles ,  fit  propofer  au  roi  Jacques  d'Arragon  de  faire 
époufer  ia  fille  CJonftance  à  Pierre  d'Arragon  fils  aîné  de  Jacques , 
le  priant  de  le  réconcilier  à  l'Eglife  Romaine.  Jacques  agréa  la  pro« 
oofition,  dans  l'efpérance  de  voir  queldue  jour  le  royaume  des  deux 
Siiciles  dans  fa  maifon  :  il  fe  chargea  d'être  le  médiateur  de  la  paix 
entre  le.  Pape  &  Mainfroy.  Il  envoya  pour  cet  eflfet  à  Rome  Rai- 
mond  de  Pegnafort ,  pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'il  s'employât 
à  travailler  lui-même  à  cette  paix.  Le  Pape  lui  répondit  par  une 
lettre  du  z6  avril  i  z6z.  faifant  un  dénombrement  des  crimes  de  Main- 
froy,  &  du  peu  de  bonne  foi  qu'il  avoir  témoigné  jufqu'alors  pour 
fa  réconciliation  à  l'églife  ,  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  fût  de  la  di- 
gnité du  Roi  d'Arragon  d'entrer  dans  une  telle  négociation  ,  encore 
moins  de  contracter  une  alliance  fi  honteufe.  Le  traité  de  mariage 
ne  laifia  pas  de  fe  Êiire  avec  grande  folemnité  à  Montpellier  la 
même  année  1262.  , 

Delà  le  Roi  d'Arragon  revînt  à  Barcelcîtîne,  où  ,  le  21  d'août , 
il  partagea  fon  royaume  à  fes  fils.  Il  donna  à  Pierre  fon  aîné  la  Ca«  « 

talogne  ,  l'Arragon  &  Valence  :  il  donna  à  Jacques  fon  fécond  fils 
k  RouflTillon  ,  Cardignan ,  Elvire ,  Conflans  &  Vallefpire  ,  à  con- 
dition d'en  faire  hommage  au  Roi  d'Arragon ,  &  de  vivre  felon  les 
Ipix  de  Catalogne  ,  fans  aucun  droit  particulier  de  frapper  mannoie. 
Le  roi  Jacques  crut  par  ce  moyen  avoir  établi  la  paix  dans  fa  famille , 
&  prévenu  les  guerres  entre  les  deux  frères. 

Cependant  la  famille  ou  la  dy  naftie  des  Sarrazîns  Almohades ,  qui    chifcm«t 
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ie  domination  dcpuîs  lang-tcms  doixiinoit  en  Afrique  ,  fat  défaite  par  Bucar  de 
«n Afrique. Les  la  femille  des  Merins,qui  y  établit  une  nouvelle  domination.  Les 
pagnifercvol-Sarrazins  d'Efpagne  crurent  que  ce  changement  pourroit  leur  être 
wni.dn. I26J.  avantageux,  &  qu'ils  pourroient  reprendre  le  demis  fur  lesKois  de 
^^•j''  *''^*  Caftille ,  qui  les  avoient  réduits  dans  un  coin  de  leur  pays.  Maho- 
met Alhamar  roi  de  Grenade ,  &  Hudiel  roi  de  Murcie,  qui  étoieiit 
tributaires  du  Roi  de  Caftille,  &  vivoient  en  paix  avec  les  chré- 
tiens d'Efpagne,  s'ennuyèrent  enfin  de  porter  le  joug,  &  voyant 
3ue  Jacques  roi  de  Maroc  ctoit  en  grande  réputation  de  puiilànce  & 
e  valeur ,  prirent  fecrétement  avec  lui  des  mefures  pour  fecouer  le 
joug  des  Efpagnols,  &  Tappellerent  à  leur  lecours.  Alfonfe  roi 
de  (Liaftiile,  fe  doutant  de  leur  defTein  ,  fit  de  fon  côté  de  grands 
préparati^  pour  faire  la  guerre  aux  Maures ,  invita  le  Roi  d'Arra- 
gon  fon  beau-pere  à  fe  joindre  à  lui  )  âc  le  pape  Alexandre  IV.  fit 
publier  une  qrôifade  pour  le  même  defTein.  Le  Roi  d'Arragon  n'ac- 
corda ,  ni  ne  refufa  le  fecours  qu'on  lui  demandoit ,  mais  permit  feu- 
lement au  menu  peuple  &  aux  fujets  de  fes  vafTaux  de  prendre  les 
armes.  Cette  réponfe  du  Roi  d'Arra^on  faillit  à  caufer  une  rupture 
entre  les  deux  Rois  j  &  celui  de  Caftille  fat  fur  le  point  de  déclarer 
la  guerre  à  celui  d'Arragon  ,  à  caufe  de  certaines  places  qu'il  ne 
lui  avoit  pas  remifes ,  quoiqu'il  l'eut  promis  par  le  dernier  traita 
paffé  à  Soria. 

Pendant  ces  conteftations  ,  les  Maures  s^emparerent  de  quelques 
châteaux  qui  étoient  tenus  par  les  Efpagnols ,  &  fubornerent  les 
Maures  de  Séville  ,  pour  les  porter  à  entrer  de  force  dans  le  palais  ^ 
&  d'y  maflacrer  le  Roi.  Ayant  manqué  ce  coup ,  ils  commencèrent 
hautement  leurs  hoftilités,  &  prirent  diverfes  places  fur  le  Roi  de 
Caftille.  Gardas  Gomcs  gouverneur  de  la  ville  de  Céfariene  ou  de 
Xérès  de  la  Frontera  défendit  cette  place  avec  tant  d'opiniâtreté  , 
qu'après  avoir  perdu  fon  monde  ,  il  y  demeura  prefque  feul ,  fort 
bleilé  ,  fans  vouloir  fe  rendre.  Les  Maures  admirant  fa  conftance, 
le  tirèrent  avec  uacroc  ,  l'arrachèrent  malgré  lui ,  &  le  firent  traiter 
avec  tant  de  foin ,  qu'ils  le  guérirent  parfaitement.  Le  Roi  de  Cai^ 
tille  accourut  du  coté  où  les  Maures  faifoient  la  guerre ,  les  battit 
par-tout ,  &  les  contraignit  en  1263.  à  recourir  au  Roi  de  Maroc, 

{)our  l'inviter  de  venir  à  leur  fecours  ,  dans  l'efaérance  de  recouvrer 
a  domination  qu'il  avoit  autrefois  dans  les  Eipagnes.  Le  Roi  de 
Caftille  ne  ceffoit  de  preffer  le  roi  Jacques  d'Arragon  de  prendre 
les  armes,  &  de  fe  joindre  à  lui,  pourréfifter  à  l'ennemi  commun. 
Jacques  étoit  aiTez  occupé  dans  fon  royaume  contre  fa  nobleffe  qui 
n'étoit  nullement  foumife ,  &  fe  plaignoit  hautement  du  mauvais 
Jt^iWrf  tf„, gouvernement  du  royaume.  Les  deux  Rois  de  Caftille  &  d'Arragon 
Ï265.1Z.31. 3».  eurent  recours  au  Pape ,  &  comme  il  s'agiflbit  d'une  guerre  de  rcli-  * 
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gion,  ils  le  prièrent  de  faire  prêcher  la  croifade dans  leurs  royaumes, 
&  de  leur  permettre  de  lever  Quelques  fommes  fur  le  clergé.  Clé- 
ment IV.  permit  la  croifade  dans  le  royaume  d'Arragon  j  mais  , 
comme  le  cierge  de  ce  pays  fe  plaignoitdes  vexations  du  roi  Jac- 
ques ,  le  Pape  exhorta  ce  Prince  à  laiffer  jouir  les  cglifes  de  la  li- 
berté dont  elles  avoient  joui  fous  fes  prédécefleurs ,  &  cependant  lui 
acccorda  les  fubfides  qu'il  demandoit.  Le  Pape  ordonna  de  même  de 
prêcher  la  croifade  en  Caftille  5  mais  il  chargea  l'Archevêque  de 
oéville  de  foire  des  reproches  au  Roi  de  ce  qu'il  ne  fe  contentoit 
pas  du  centième  des  revenus  eccléfîaftiques  ,  qui  lui  avoient  été 
accordés ,  &  qu'il  prenoit  encore  le  tiers  deftiné  aux  réparations  des 
cgUfes.  On  étoit  prêt  d'en  venir  aux  armes;  mais  les  Evêquesd'Huefca 
&  de  Sarragofle  s'étant  entremis ,  on  fit  la  paix ,  &  le  Roi  pron;iic 
de  donner  ordre  à  ce  que  les  abus  ,  dont  les  grands  fe  plaignoient, 
fuffent  réformés.  Ainfî  ,  d'un  commun  confentement ,  on  marcha 
contre  les  Maures  en  1265. 

Alfonfe  roi  de  Caftille  attaqua  le  Roi  de  Grenade;  &  Jacques      xcr. 
roi  d'Arragon ,  celui  de  Murcie.  Il  ne  fiit  pas  mal-aifé  de  les  vaincre    Gucnc  con- 
&  de  les  réduire  à  la  raifon,  n'ayant  reçu  aucun  fecours  d'Afrique.  Grenade A^cTe 
Les  deux  Rois  Maures  demandèrent  la  paix  ;  on  s'afTembla  à  Al- Murcic.  ann. 
caraz.  La  reine  Violente  aflfifta  à  la  contérence  ;  on  n'y  put  rien  /?j)fy.  Jf"*,  j/** 
conclure  5  &  dès  le  mois  de  janvier  1266.  le  Roi  d'Arragon  s'avança 
vers  Murcie ,  &  après  quelques  petits  chocs  ,  où  les  Arragonois 
eurent  toujours  l'avantage ,  les  Maures  rendirent  enfin  la  ville. 
D'un  autre  côté  le  Roi  de  Grenade  fit  la  paix  avec  Alfonfe  roi  de 
Caftille,  à  ces  conditions ,  1°.  qu'il  renonceroit  à  l'alliance  de  Hu- 
diel  roi  de  Murcie;  2*^.  qu'il  continueroit  de  payer  tous  les  ans  le 
tribut  de  deux  cens  cinquante  mille  pièces  d'or  ;  3^.  que  le  Roi  de 
Caftille  abandonneroit  les  deux  petits  Rois  de  Guidixa  &  de  Ma- 
laxa, auxquels  le  Roi  de  Grenade  devoit  accorder  une  année  de 
trêve;  4^.  on  accorda  de  plus  ,  que,  fi  le  Roi  de  Murcie  étoit  pris, 
on  lui  donneroit  la  vie. 

•  Après  la  prife  de  Murcie ,  Jacques  roi  d'Arragon  s'étoît  aufli-tôt 
retiré  dans  fes  états.  Alfonfe  roi  de  Caftille ,  curieux  de  voir  cette 
nouvelle  conquête  ,  s'avança  de  ce  côté^là.  Kn  chemin  il  rencontra 
le  roi  Hudiel  ,qui  ,  fe  jettant  à  fes  pieds,  &'lui  demandant  pardon, 
fut  reçu  à  compofition  ,  à  charge  de  s'abftenir  à  l'avenir  du  titre  de 
Roi ,  &  de  fe  contenter  d'une  certaine  quantité  de  terre  qu'on  lui 
affigna  pour  fa  fubfiftance.  Alfonfe  donna  le  nom  de  Roi  à  Ma- 
homet frère  d'Abenhut;  mais  il  ne  lui  accorda  que  le  tiers  du  re- 
venu du  royauA-ne  de  Murcie  ;  le  refte  fut  alligné  au  tréfor  royal  de 
Caftille. 

Jacques  roi  d'Arragon ,  tout  vieux  qu'il  étoit ,  avoit  pris  la  croix ,    j^^  'J-  . 
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d'Arragonen  &  ctoit  réfolu  de  paiTeren  Paleftine  >  les  remontrances  5c  les  prières 
voyagc^dc^Pa-  ^^^  ^^'^^  "^  forent  pas  capables  de  Tarrêter.  Le  Cham  des  Tar- 
icftinc  ann.  tares  ^  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Sacrazinsqui  occupoient  la  Syrie 
iz69.iient.e.  ^  j^  Paîeftine,  exhortoit  par  fes  lettres  les  princes  de  TËurope 
'^'^  '  à  fe  joindre  à  lui ,  pour  ruiner  l'ennemi  commun.  Le  roi  Jacques 

d'Arragon  fut  invité  à  cette  guerre  par  une  ambaflade  particulière 
du  Cham.  Ces  AmbafTadeurs  s'arrêtèrent  à  Barcelonne  >  &  Jacques 
leur  donna  audience  à  Valence.  Ils  étoient  venus  avec  Alaric  bour« 
geois  de  Perpignan^  que  le  Roid'Arragonavoit  auparavant  envoyé 
vers  le  Cham  des  Tartares.  Ce  qu' Alaric  lui  rapporta  de  ces  peu- 
ples, fut  un  des  plus  puiflàns  motifs  qui  le  portèrent  à  entreprendre 
cette  expédition  de  raleftine.  L'empereur  Grec  de  Conftantinople 
Michel  raléologue  lui  promit  toutes  fortes  de  provifions ,  s'il  vou<* 
loit  pafTer  en  Orient;  &  Alfonfe  roi  de  CaftiUe  lui  promit  cent 
mille  écus  d'or  pour  les  frais  de  cette  guerre.  Il  mit  à  la  voile  le 
mercredi  4  feptembre  1269.  &  partit  de  Barcelonne  dans  une  iàifoa 
peu  commode  pour  une  femblable  entreprife  &  pour  un  fi  long 
voyage.  Sa  flotte ,  qui  étoit  compofée  de  trente  vaiiTeaux  de  tranP 

f>ort  &  de  quelques  autres  galères  à  trois  rangs  de  rames ,  arriva  à 
a  vue  de  Tifle  de  Minorque  après  trois  jours  de  navigation  $  mais  , 
avant  qu'elle  pût  prendre  terre,  elle  fut  battue  d'une  furieufe  tem« 
pête ,  qui  la  diflipa  d'un  côté  &  d'autre.  Le  Roi  d'Arragon  fût  jette 
au  port  d'Agde  en  Languedoc.  Quelques-uns  de  fes  vaiueaux  eurent 
le  bonheur  d'arriver  à  Acre,  Jacques ,  apjia  s'être  un  peu  repofé  à 
Montpellier ,  revint  en  Catalogne  ,  &  ne  penfa  plus  à  ce  voyage , 
auqiiel  il  lui  paroiflbit  que  Dieu  &  les  hommes  s'oppofoient. 
xciii..        Cependant  Alfonle  roi  de  CaftiUe  n'étoit  pas  fans  inquiétude^ 
comîe  Ai?olîS  H  étoit  fortement  follicité  par  les  feigneurs  Allemands  de  fon  parti 
toi  d'Arragon.  de  palier  en  Allemagne  ,  pour  fe  mettre  en  pofTeflTionde  l'empire, 
Ti^V.^mlun]' ^^V^     il  avoit  été  élu  5  mais  il  craignoit  le  reifentiment  des  grands 
Lmij.e.  17,20.  de  fou  royaume ,  qui  étoient  en  liaifon  avec  le  Roi  de  Grenade, 
ôc  le  foUicitoient  à  faire  la  guerre  à  Alfonfe ,  lui  promettant  qu'ils 
fe  joindroient  à  lui.  ^ugno  de  Lara  &  Loup  de  Haro  étoient  les 
plus  accrédites  des  mécontens.  Alfonfe  roi  de  Portugal,  ayant  en- 
voyé Denis  fon  fils, âgé  de  huit  ans,  vers  Alfonfe  de  CaftiUe  foa 
ayeul ,  pour  lui  demander  l'exemption  du  tribut  pour  le  royaume 
de  Portugah  le  Roi  de  CaftiUe  tint  ,  fur  cette  demande ,  un  grand 
confeil ,  dans  lequel  Nugno  de  Lara  s'oppofa  fortement  à  ce  qu'on 
accordât  ce  que  le  Roi  de  Portugal  demandoît.  Le  Roi  de  CaftiUe 
ne  laifia  pas  de  pafier  outre,  &  de  lui  accorder  l'immunité  qu'il  de- 
mandoît 5  ce  qui  irrita  étrangement  Lara ,  &  le  porta  à  çonfpirer 
avec  Philippe  frère  du  roi  Alfonfe ,  &  à  former  un  parti  contre 
lui ,  avec  Philippe  gouverneur  du  royaume  de  Navarre,  en  l'ab&nce 
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du  toi  Thibaut ,  qui  croit  alors  occupé  à  la  terre  faînte  ;  mais 
Henri  n'ofa  fe  déclarer.  Philippe  s'adrelTa  enfuite  au  Roi  de  Por- 
tugal ,  à  celui  de  Grenade,  &  même  à  celui  de  Maroc,  &  les  fit 
entrer  dans  fa  confpiration. 

Le  roi  Alfbnfe  fut  informé  de  ce  qui  fe  pratîquoit  contre  lui , 
par  Ferdinand  Perez ,  que  les  conjurés  avoient  tâché  de  gagner.  Il 
comprit  la  grandeur  du  danger  dont  il  étoit  menacé ,  &  chercha 
les  moyens  de  le  prévenir  :  il  dépécha  de  Murcie ,  où  il  étoit  alors., 
Henri  Arano  vers  les  mécontens  qui  étoienr  à  Palenze  ,  pour  effayer 
de  les  détourner  de  leur  deifein.  Alfonfe  &  la  reine  Violente  fon 
époufe  fe  rendirent  auprès  du  Roi  d'Arragon.  pour  prendre  fesavis,  ^ 

&  pour  le  prier  d'empêcher  que  la  noblefle  Arragonoife  ne  prit 
parti  avec  la  Caftillane.  Toutes  ces  démarches  ne  produifirent  aucun 
effet  réel.  Le  Roi  de  Grenade  commença  le  premier  à  faire  des 
hoflilités  fur  les  terres  des  chrétiens.  Alfonle  manda  auflS-tôt  à  fon  fils 
le  prince,  Ferdinand  de  marcher  contre  le  Roi  de  Grenade  >  pour  127*. 
lui ,  il  fe  rendit  à  Burgos ,  où  les  mécontens  tenoient  leurs  alîem- 
blées ,  pour  tâcher  de  les  adoucir  5  mais  il  n'y  réuffit  pas.  Les  prin- 
cipaux chefs  de  la  confpiration,  Nugno,  Haro  &  Philippe,  accom- 
pamés  d'une  infinité  de  nobleffe  d'un  moindre  rang  ,  fe  retirèrent 
a  Geriate  ,  après  avoir  publiquement  renoncé  à  la  foi  qu'ils  dé- 
voient au  Roi.  Alfonfe  revint  en  diligence  à  Tolède ,  &  delà  à 
Almagues,  efpérant  toujours  de  ramener  la  nobleffe,  &  de  renou- 
veller  la  paix  avec  le  Roi  de  Grenade ,  ou  enfin  de  leur  faire  la 
guerre  de  toutes  fes  forces. 

Depuis  la  mort  de  Richard  frère  de  Henri  IIL  roi  d'Angleterre,     xciv. 
arrivée  en  1272.  Alfonfe  n'ayant  plus  de  compétiteur  à  l'empire  ,  .  Alfonfe roî^ 
réfolut  de  pafTer  en  Allemagne ,  &  d'y  faire  valoir  fon  cledion  par  i^e15i"p.ffera 
la  voie  de  la*  négociation  ,  ou  par  celle  des  armes  ;  mais  les  princes  en  Allemagne. 
d'Allemagne ,  excités  par  le  pape  Grégoire  X.  fatigués    de  tant  ^;^lJ^;ifl^' 
de    lenteur  &    d'irrcfolution   d'Alfonfe  ,  choifîrent  pour  empe-  22.  ' 
reur  Rodolphe  de  Hafbourg,  nonobflant  les  oppofîtîons  des  am- 
baffadeurs  d* Alfonfe.  Celui-ci  défefpérant  de  réulïïr  du  côté  de  l'Al- 
lemagne ,  tourna  fes  foins  à  ramener  les  feigneurs  mécontens.  Heu- 
reufement  pour  lui ,  Alhamar  roi  de  Grenade  vint*  à  mourir  en 
1273.  c'étoit  le  plus  puifTant  ennemi  du  Roi  de  Caftille.  II  y  eut 
quelque  difficulté  pour  lui  donner  un  fucceffeur  5  mais  les  feigneurs 
conjurés  mirent  fur  le  trône  Mahomet  Miralmute  fils  aîné  du  dcfunt 
Roi.  Le  Roi  de  Caflille  conçut  ^juelque  efpérance  de  le  mettre 
dans  fon  parti ,  d'autant  plus  que  quelques-uns  des  principaux  chefe 
de  la  confpiration  rentrèrent  en  même  tems  dans  leur'devoir ,  & 
fe  rendirent  auprès  de  lui  à  Avila ,  où  il  tenait  une  afTemblée  folem- 
nelle.  Quelque  tems  après  il  tomba  grièvement  malade^  &  chargea 
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la  Reine  Ton  époufe  Se  le  primat  Sanôias  de  faire  tous  leurs  effbrtt 
"74.      pour  faire  la  paix.  Us  envoyèrent  au  pape  Grégoire  X.  pour  lui  re- 
présenter le  tort  qu'on  faifoit  à  Alfoafe  ,  par  une  nouvelle  éleâion 
d'un  Roi  des  Romains.  Le  Pontife  nevoulutrienchanger  ;  feulement 
il  fit  promettre  à  Alfonfe  une  décime  des  revenus  ecdéfiaftiqaes  ^ 
pour  lui  aider  à  faire  la  guerre  aux  Maures, 
xcv.    .      Dans  l'intervalle  la  Reine  de  Caftille  ménagea  la  paix  avec  les 
lésera  Tcon  feig^^^^^  méconteus  j  en  leur  promettant  tout  ce  qu'ils  vouloicnt: 
jures &i.- Roi  elle  termina  auflî  avec  le  Roi  de  Grenade,  &  elle  lui  impo&  un 
^l^f^M^'yt'  tribut  de  trois  cens  mille  écus  d'or ,  avec  une  groiTe  amende ,  pour 

1274.  Imriiti,  ,  11/1  •«i»rii«  o  *• 

i.  xiij.c.22.  avoir  trouble  la  tranquillité  publique  ,  &  contrevenu  aux  anciens 
traités  :  enfin  elle  ménagea  une  trêve  de  deux  ans  entre  les  petits 
Rois  de  Guidixa  &  de  Malaga,  &  le  Roi  de  Grenade ,  parce  au  ils 
étoient  demeurés  fidèles  au  Roi  de  Caftille.  Le  Roi  de  Grenaae  & 
les  grands  du  royaume  de  Caftille,  qui  étoient  rentrés  dans  le  de« 
voir,  furent  ramenés  auprès  du  roi  Alfonfe  à  Séville  parle  prince 
Ferdinand  fon  fils. 

Quelque  tems  après  le  roi  Alfonfe  fit  partir  ce  Prince,  pour&ire 
la  guerre  en  Navarre.  Jacques  roi  d'Arragon  y  envoya  aulli  fon  fils 
aîné  Pierre  ;  mais  ces  deux  Princes  n'y  firent  pas  de  grands  exploits. 
Jeanne  reine  douairière  de  Navarre ,  après  la  mort  du  roi  Henri 
fon  époux,  arrivée  le  22  de  juillet  1274.  s'étoit  retirée,  en  France 
avec  la  princeffe  Jeanne  fa  fille ,  qui  n'avoir  encore  qu'environ  trois 
ans ,  &  qui  néanmoins  avoit  été  défîgnée  par  le  Roi  fon  père  , 
&  reconnue  par  les  grands  du  royaume  pour  héritière  de  Navarre. 
Or  les  grands  de  Navarre ,  qui  favorifoient  le  prince  Pierre  d'Ar- 
ragon ,  lui  promirenr  la  jeune  Princeffe  en  mariage ,  avec  la  fuo- 
ceffion  au  royaume ,  fous  la  peine  de  cent  quarante  mille  marcs 
d'argent ,  fi  la  chofe  ne  s'exécutoit  pas.  Cela  fut  ainfi-arrêté  à  Olite 
au  mois  de  novembre  1274.  mais  le  mariage,  n'eut  point  lieu,  &  la 

f)rinceffe  Jeanne  époufa. Philippe  le  Bel  roi  de  France,  &  par-là 
e  royaume*de  Navarre  fut  uni  à  la  couronne  de  France. 
voy^^^d'Ai-     ^^  même  tems  le  Roi  de  Caftille  fe  difpofoit  à  paffer  en  France, 
fonferoide     Dout  y  confércr  avec  le  Pape  fur  fes  prétentions  à  l'empire.   11 
Caftille  en       i^ifla  au  prince  Ferdinand  fon  fils  le  gouvernement  général  de  fes 

rrance.  ann,       /  ».  ,  /-^i  iir 

i27f.  Rainaid.  ctats  5  mais ,  pout  gagner  la  confiance  des  grands  de  Ion  royaume  , 

an.  127s.  n.  14.  U  leur  donua  diverses  commîflions  importantes.  Il  confia  à  Nugno 

'^*  Lara  l'intendance.des  frontières  du  côté  des  Maures,  avec  ordre  de 

les  repouffer,  s'ih  faifoient  quelque  mouvement.   Alfonfe  fe  mit 

en  marche  fur  la  fin  de  l'année  ,  accompagné  de  la  Reine  ,  de  fes 

fils  puînés  ,  d'Emmanuel  fon  frère  ,  &  arriva  à  Barcelone  vers 

Noël,  pii  il  fut  reçu  par  le. Roi  d'Arragon,  &y  célébra  la  fête •. 

£n  ce  même  tems  S.  Kaimond  de  Pégnafott  étant  décédé ,  les  deux 

'        \     .  Rois 
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Roîs  de  CaftfUe  &  d'Arragon  honorèrent  fes  funérailles  de  leur 
prcfence.  Jacques  toi  d'Arragon  ^  prinee  d'une  rare  prudence ,  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  détourner  te  Roi  de  Caftille  de  la  réfolution , 
lui  fit  voir  le  peu  d'apparence  du  fuccès  ^  &  les  inconvénient  de 
cette  entreprile.  Alfonfe  perfifta  &  s'avança  jufqu'à  Beaucaire  ,  oi^ 
il  eut  plufîeufs  conférences  avec  le  Pape ,  qui  étoit  demetirc  en 
France  depuis  la  coticlufion  du  doncile  de  Lyon.  Alfonfe  demeuraf 
avec  lui  à  Beaucc»re  pendant  quelques  mois ,  &  lui  parla  d  une 
manière  très-forte  &  très**oûcname  touchant  fes  prétentions  à 
Tempire ,  &  fur  le  fort  qtfon  lui  2iv<>\t  fut ,  d'élire  de  fon  vivant 


une  dignité  ûu'il  lui  feroit  très  -  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impof-- 
fib4e ,  d'acquérir  &  de  conferver ,  priiicipakiftént  fui?  le  pied  ou 
^oient  actuellement  les^  chofes  en  Allemagne  depuis  l'éleâion  una- 
nime de  Rodolphe.  Alfonfe  voyant  bien  qu'il  n'avoit  rien  à  eiy  lajf. 
gérer  de  ce  côte-là,  fe  plaignit ^ue  Rodolphe  fefiit  emparé  de  la 
uabe  y  qu' Alfonfe  pfétendoit  lui  appartenir  du  chef  de  fa  mère: 
il  fe  plaignit  aufli  de  ce  que  le  Roi  dé  France  fe  fijt  mis  en  pof-^ 
felfion  du  gouvernement  du  royaume  de  Navarre  :  enfin  il  deman-' 
doit  que  le  Pape  fit  mettre  en  liberté  le  prince  Henri  firere  d'Al- 
fbnfe ,  que  Charles  de  France  tenoit  priionnier  5  mais  on  n'écouta 
ni  fes  plaintes  ,  ni  fes  remontrances^  &  il  ftit  obligé  de  revenir  en 
Efpagne  fur  la  iin  de  Tétc  5  il  y  reprit  les  ornemens  impériaux  ,  & 
ne  les  quitt;a  que  quand  il'  y  filt  contraint  pat  Texcommunica- 
rion  dont  l' Archevêque  de  Séville  le  menaça  de  la  part  du  Pape. 
Tout  le  fruit  qu'il  tira  de  ce  long  &  pénible  voyage  »  ftit  la  dé- 
cime qui  lui  filt  attribuée  fur  les  revenus  eccléfiaftiques  d'Efpagne, 
pour  être  employées  dans  k  guerre  contre  les  Maures. 

L'abfence  du  roi  Alfonfe  donna  occafîon  à  Jacques  fils  de  Juzeph     xcvîi. 
de  porter  la  guerre  en  Efpagne.  Le  Roi  de  Grenade  Ty  invita  puif-  RofarMaJSc 
famment.   Le  Roi  de  Maroc ,  pour  cacher  fon  deffein ,  fit  prier  coairc  Aifonfc 
Jacques  roi  d'Arragon  de  lui  prêter  de  l'argent ,  fous  prétexte  de'^'^^^^^^ji/^ 
la  révolte  dun  roi  Maure,  qui  sctoit,  difoit-il,  révolte  contrenflji./.«ir.c.  1. 
lui ,  &  s'étoit  emparé  de  la  ville  de  Ceiita  5  mais  le  Roi  d'Arra- 
gon ,  qui  n'ignoroit  pas  les  grands  prépararift  qu'il  Êiifoit. ,  n'eut 
garde  de  donner  dans  le  piège  5  &  les  feigneurs  dU^  royaume  de 
Caftille  n'en  fiirent  pas  moins  vi^ilans  à  faire  leurs  préparatifs  pour 
fe  défendre  contre  les  Rois  de  Maroc  &  de  Grenade.  D^abord  le  ' 
Roi  de  Maroc  fe  fit  donner  pour  pee  par  celui  de  Grenade  les  villes 
d'Al|;ezire  &  de  TarilfFe  5   puis  il  fit  paffer  en  Afrique  une  grofle 
armée  compofée  de  dix-fept  mille  chevaux  &  d'un  nombre  infini" 
Tqme  XL  Qqq 
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d'infanterie.  Enfuite  il  réconcilia  les  Rois  de  Guidixa  8c  de  Ma^ 
laga  avec  le  Roi  de  Grenade ,  &  il  fut  réfolu  entr'eux  de  oartagec 
leurs  forces.  Le  Roi  de  Maroc  fit  irruption  du  côté  de  oéviile  , 
.&  celui  de  Grenade  du  côté  de  Jaën.  Nugno  de  Lara  fortit  de  la 
ville  où  il  étoit ,  &  marcha  contre  le  Roi  de  Maroc ^  lui  livra  la 
bataille  &  la  perdit.  Il  fiit  tué ,  combattant  vaillament  ^  de  avec  lui 
environ  deux  cens  cinquante  chevaliers  &  quatre  mille  hommes 
de  pieds.  Cette  bataille  fe  donna  au  mois  de  nuti  1275- 

(Jette  défaite  jetta  la  confternation  dans  le  pa^^s.  Toute-fob  les 
ennemis  furent  arrêtés  à  la  ville  d' Aftygi  ou  Ëcija  i  ce  qui  donna 
loifir  à  Sanche  archevêque  de  Tolède  de  ramalfer  tout  ce  (iu*il  put 
de  cavalerie  à  Tolède ,  à  Madrid  ,  à  Caraca  ou  à  Gadalaiara  ^  Se 
Albura  ou  Telavera  de  la  Reina ,  &  de  marcher  en  diligence  aux 
ennemis.  Ce  Prélat ,  au  lieu  d'attendre  Loup  de  Haro,  qui  devoit 
le  venir  joindre  dans  peu  de  jours  avec  un  bon  corps  de  troupes  ^ 
précipita  la  bataille  &  la  perdit  encore.  Il  fut  tué  dans  la  mêlée  ; 
la  tête  &  fa  main  gauche ,  où  étoit  fon  anneau ,  furent  portées 
comme  en  triomphe.  Loup  de  Haro,  ^ui arriva  quelque  tems  après, 
attaqua  &  réprima  les  Sarrazins  ;  nuis  la  nuit  qui  furvint ,  rem« 
pécha  de  remporter  une  viâoire  complette.  La  mort  du  prince 
Ferdinand  fils  &  héritier  préfomptif  d'Alfonfe  roi  de  Caftille,  fiit 
un  fâcheux  contre- tems  dans  la  circonftance  préfente.  Sanche  fon 
ftere  prétendit  que  le  droit  de  fuccéder  dans  te  rovaume  lui  appar- 
tenoit ,  quoique  Ferdinand  eut  biffé  deux  fils  ,  Alfonfe  &  Ferdi- 
nand ,  &  en  Qualité  d'héritier  préfomptif,  il  prit  la  conduite  de  la 
guerre  contre  les  Maures.  Il  s'y  gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe, 
en  mettant  de  bonnes  garnifons  dans  les  meilleures  places,&  en  évi- 
tant un  combat  général,  pour  laifTer  rallentir  Tardeur  des  Africains, 
xcvni.       Fendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  au  royaume  de  Caftille ,  celui 
Mortdcjac-d'Arragon  n'étoit  pas  tranquille.  Les  Maures  du  rovaume  de  Va- 
^^Tpitne  lence ,  méprifant  la  vielleffe  du  roi  Jacques  ,  &  animes  par  les  avan- 
fonfîjsiuifuc-  tages  remportés  par  les  leurs  dans  la  Bétique  ,  commencèrent  à  le 
IS^ÎUTlmv.'  ^^^^^^^^  oc  à  prendre  les  armes  $  mais  Pierre  prince  d'Arragon  les 
€.z.    '  '*'**  contint  dans  le  devoir ,  &  fit  le  dégât  dans  le  ropume  de  Murcié  , 
aux  environs  de  la  ville  d'Almerie.  Vers  ce  même  tems  mourut 
Jacques  roid'Arragon  à  Valence  le  27  de  juillet  1276.  âgé  de  70  ans, 
après  foixante-trois  ans  de  règne.  On  loue  ià  valeur,  qui  lui  a  mé- 
rité le  furnom  de  belliqueux  ou  de  conquérant.  Il  combattit  trente 
fois  contre  les  Maures  ,  &  remporta  autant  de  viûoires.  11  bâtit 
ou  réconcilia  jufgu'à  mille  églifes,  y  compris  fans  doute  les  mof- 
quées  qu'il  prit  fur  les  Maures.  Dans  fa  dernière  maladie  il  prit 
rhabit  de  Tordre  de  Cîteaux,  réfolu,  ii  Dieu  lui  rendoit  la  fanté  , 
de  pafler  le  refte  de  fa  vie  dans  le  monaftece  de  Foblet.  Il  laiilà 
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fon  royaume  d'Arragon  à  Ton  fils  aîné  Pierre  j  &  lui  donna  ,  au  lit 
de  la  mort ,  des  confeils  très-falutaires ,  Ôc  à  Jacques  fon  fécond 
fils  les  ides  de  Majorjque  &  de  Minorque  à  titre  de  royaume.  Il 
avoit  époufé  en  premières  noces  Eléonore  de  Caftille,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Alfonfe ,  qui ,  avant  été  reconnu  pour  héritier  prc- 
fompcif  de  la  couronne  ^  épouia  en  1260.  Confiance  fille  du  Vi« 
comte  de  Béarn  ^  dont  il  n'eut  point  d'en&ns ,  Se  mourut  peu  de 
tems  après.  Jacquesépoufaen  fécondes  noces  Yolande  ou  Violente, 
dont  il  eut  Pierre  &  Jacques ,  &  cinq  filles  ;  ùvoir ,  Ifabelle  qui 
fut  reine  de  France  ,  Violente  reine  deCaftille,  Confiance  époufe 
de  Manuel ,  Marie  &  Eléonore  qui  moururent  jeunes.  Il  époufa 
en  troifiemes  noces  Therefe,  dont  il  eut  Jacques  petit  roi  ou  gou- 
verneur d'Exerique  ,  &  Pierre  gouverneur  d'Aïerba  $  il  eut  aufii  quel* 
3ues  fils  naturels ,  qui  devinrent  chefs  de  quelques  maifons  illuures 
ans  le  pays. 

Pierre  ilL  roi  d'Arragon  fon  fuccefleur  ne  prit  que  le  titre  d'hé- 
ritier du  royaume  d'Arrajgon,  jufqu*à  ce  qu'il  fe  fiit  fait  reconnoître 
êc  couronner  à  Saiii%ofle  le  26  novembre  1276.  La  Reine  fa  femme 
y  reçut  aufli  la  couronne  royales  &  les  grands  du  royaume  jurèrent 
lidélité  au  jeune  prince  Alfonfe  fon  fils,  &  promirent  qu'ils  n'en 
reconnoîtroient  point  d'autre  que  lui  pour  néritier  du  royaume. 
Jacques  firere  de  Pierre  eut  pour  fon  partage  les  ifles  de  Majorque 
&  de  Minorque,  avec  le  titre  de  Koi ,  ainfi  que  leur  père  l'avoit 
ordonné.  On  y  ajouta  la  principauté  de  Montpellier  &  le  RouIfiU 
Ion  $  mais  Jacoues  ne  s'en  contenta  pas.  Il  pretendoit  encore  avoit 
Valence,  que  ion  père  lui  avoit  donné  auparavant  ;  ce  qui  occa« 
fionna  une  guerre  entre  ces  deux  Princes. 

Alfonfe  roi  de  Cafiille  avoit  eu  d'Yolande  d'Arragon  fon  époufe     ^^i^ 
deux  fils,  Alfonfe  &  Sanche.  Alfonfe  mourut  en  1275.  laiflant  de    La&ebede 
Blanche  de  France  fille  de  S.  Louis  trois  fils  en  bas  âge,  favoir  ,^^«*"J|5*^«^ 
Louis,  Alfonfe  de  la  Cerda  &  Ferdinand.  Ces  Princes  dévoient d^ArragonavS 
fuccéder  à  la  couronne  ,  comme  fils  de  l'aîné  du  Roi  de  Cafiille  ;  ^«<  p^^^^^  ^^^ 
&  Philippe  le  hardi  roi  de  France  leur  oncle  en  fit  des  pourfuites  2iruri-'«il' 
très'prefiantes .  mais  inutilement.  Alfonfe  roi  de  Cafiille  leiir  pré-  c.  |.  4.  f* 
fera  fon  fécond  fils  Sanche  ,  qui  fut  furnommé  le  brave ,  &  fiit  re« 
connu  par  les  états  à  Ségovie ,  au  préjudice  de  fes  neveux. 

La  reine  Yolande  ou  Violente  d'Arragon  fœur  du  roi  Jacques  d'Ar- 
ragonjcraignantpour  la  viedefes  petits  fils,  fils  de  Blanche  de  France 
&  de  Ferdinand ,  fe  retira  avec  fes  enfans  auprès  du  roi  Pierre  d'Ar- 
ragon fon  frère.  Cette  retraite  fit  grand  brtut  en  France  &  en  Efr 
pagne.  Après  diverfes  négociations,  il  fat  convenu,  entre  les  Rois 
de  France  &  de  Cafiille ,  que  la  reine  Yolande  ou  Violente  retour- 
neroit  en  Cafiille  auprès  dû  roi  Alfonfe  fon  mari ,  &  que  les  deux 
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jeunes  Princes  demeureroient  auprès  de  leur  oncle  le  roî  d'Arragon^ 
&  feroient  gardes  à  Xariya.  La  reine  Yolande  ne  fut  pas  fatisfaite 
de  cette  décifion.  Ellç  fe  retira  en  France  auprès  du  roi  Philippe 
le  hardi  fpn  frère ,  dans  le  deflein  de  le  porter  à  déclarer  la  guerre 
jiu  Roi  de  Caftille,  &  de  fe  joindre  pour  cela  au  Roid'Arragoni 
.mais  Sanche  fils  du  Roi  de  Caftille  ,^  Pierre  roi  d'Arragon  eurent 
une  entrevue  le  14  feptembre  1279.  où  ils  terminçrent  leurs  anciens 
différends  ^  &  firent  enfemblç  une  alli^ocç  dcfenfive  &  offenOve 
contre  leurs  ennemis  comn>uns. 
c.^  Alfonfe  roi  de  Portugal  mourut  la  même  année ,  avec  de  grands 

fo^frorde"  .fentimens  de  douleur  pour  les  torts  qu'il  avoit  fait  au  clergé  de  foa 
Portugal,  a/iii.  royaume  ,  &  qui  lui  a  voient  attiré  4?$  reprochent  v^hémens  de  U 
]^îz79!l^it  P^*"^  ^^^  P^P^^  Grégoire  X.  ^  Jean  XXL  Se  croyant  à  l'article  de 
*      '  ^  mort ,  il  promit  avec  fermçni  9  en  préfence  de  Durand  évcquc 
d'Evora,  &  entre  les  mains  du  Tréforierde  la  même  églife^  de  fe 
foumettre  aux  ordres  <te  l'Eglife  Romaine ,  9ç  de  reftituer  tous  les 
biens  qu'il  avoit  ufurpé  fur  les  ecclçfiaftiques  ,  &  ordonna  de  répa- 
rer tous  les  torts  qu'il  leur  avoit  faits.  Tout  ceilÉBAt  fitit  en  préfence 
Ce  du  çopfeptement  des  deux  fils  ôç  fucceiTours  d'A.lfoofe«  11  re^qt 
enf^itç  i'a)>(olution  ^  fie  fit  (on  teAament ,  do^t  il  dçmandoit  la  conr 
fir(pat)<>n  ;^u>Pfipe^  qu'il  nomma  \e  (çigneur  de  fon  zmc  ëc  de  fon 
corjps:,  âc  à  qui  il  Ipj^ue  cent  oiarcs  d'argent..  U  niQutuc  ainfi  Iç 
x6  reyrier  1279. 

,    Cependant  Alfonfe  roi  de  Cîiftille  ^  tout  occupe  defes  études  & 

de  fpn  autonomie  ^laiflbît  le  çouv^rn^mQW  de  Vétat  &  le  comoun^ 

demçi^t  des  ^rmées,  9  fon  filsiSartch^ ,  tjui  penfoit  dès-Lors  k  détrôner 

fon^  peré,  &  à  lui  déclarer  ja  guerw.  Sa.oche,  au  commencement 

de  Tan  i  j8o.  Hxarçha;  contre  le  royaitme  de  Grenade ,  &  fit  le  dégât 

jufqu'aux  ponesr  4^  la  ville  de  ce  nom  :  delà  il  revint  trouver  ion 

père  à  Çordoue,  &  l'accompagna  jufqu'à  Séville.  Ces  heureux  fuc- 

cès  lui  enfierent  le  coeur  ^  &  augroenterent  fon  autorité  qyi  n^étoit 

déjà  que  trop  grandç. 

CL  Philippe  Içhafdi,^  toijcfeé  des  plaintes  de  ia  fœur,  6c  du  danger 

Ph-r"%^V^^  de  f^s  neveux ,  infiftoit  toujours,  à  ce  que  ces  jeunes  Princes  fuilent 

di/pilJr  w  pour  héritiers  du  rpi  Alfonfe  leur  ayeul.  U  envoya  pour 

reconnoîtrc  fes  ccla  dcs  anibaiTades  aux  dieux  Roiç  de  CaftiHjé  &  d' Arragoo,  Les 

ûersdÛ  myai -  ^^^^^  ^^^^  s'accordercnt  enfin  à  avoir  une  entrevue  pour  terminer 

wedccartiiie'ces  différends  à  l'amiable.  Le  Roi  de  France  s'avança  jufqu'à  Salva- 

rfû/iV^^'  ^^^-tierra,  &  le  Roi  de  Caftille  jufqu'à 'Bayonoe  5  mais  le  prioce  dom 

K.  Ràmaid'îd^^^chç  fit  enforre  que  les  Rois  ne  fe  virent  point.  Ils  fe  faifoient 

«a.  1*79.12. 21.  porter  réciproquement  des  paroles  par  Charles  prince  deTarentc 

nls  du  Roi  de  i)icile  51&  Sanche  y  par  fes  artifices  ,  éludoit  tout  ce 

^'on  propofoit  de  part  ^  d'autre  x  de  maj>iea:e  que  les  deux  Rois 
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s*en  retournèrent ,  fans  avoir  rien  fait.  En  fuite  celui  de  France  & 
d'Arragon  eurent  une  conférence  à  Touloufe ,  avec  aufli  peu  de 
fruit  que  la  première. 

Le  prince. Sanche  s'applaudiflbît  d'avoir  aînfî  rendu  inutiles  les 
négociations  du  Koi  de  France  5  mais  comme  il  fe  défioit  de  fon 
père ,  dont  il  connoiflbit  la<  foibleffe  &  Tirréfolution ,  &  qu'il  crai- 
•gnoit  que  la  tendrefle  pour  fes  petits  fils  ne  lui  fit  prendre  quelque 
;réfolqnon  contraire  à  fes  intérêts ,  il  crut  devoir  le  préAutionner 
par  une  alliance  avec  le  Roi  d'Arragon  contre  fes  ennemis  &  même 
contre  fon  propre  père.  Sanche  prince  de  Caftille  &  Pierre  roi 
d'Arragon  eurent  une  entrevue  entre  Agreda  &  Tarrafcon ,  en  un 
lieu  nommé  Campillion ,  &  y  conclurent  une  alliance  ofTenfîve  & 
défeniîve  envers  &  contre  tous,  le  27  mars  1281.  fous  peine  de 
feize  mille  marcs  d'argent  contre  celui  qui  manqueroit  à  fa  parole.  ; 
Sanche  céda  quelques  places  au  Roi  d'Arragon 5  &  outre  ces  con-  •  ' 
ditions  générales  y  ils  conclurent  un  traité  fecret ,  par  lequel  ils  s'en-' 
gagoient.  à  faire  la  guerre ,  chacun  de  fon  côté ,  au  royaume  de 
iGafcogne  ou  de  Navarre  ,  de  s'en  emparer ,  avec  promefle  de  le 
céder  tout  entier  au  Roi  d'Arragon ,  auffi-tôt  après  la  mort  du 
roi  Alfonfe  fon  père  ;  au  moyen  de  quoi  Pierre  roi  d'Arragon 
s'obligea  de  tenir  fous  une  iure  garde  les  trois  jeunes  Princes ,  fils 
de  Ferdinand ,  enfe  rmés  dans  Xativa* 

.    Ces  mouvemens  de  dom  Sanche  ne  purent  être  cachés  au  roi       cit. 
Alfonfe  fon  père  :  il  commença  à  entrer  en  défiance  contre  fon    Gucrre'de 
fils ,  &  fqn  iils  contre  lui.  Bientôt  leur  rupture  éclatta ,  &  ils  en  cXfc  contre* 
vinrent  à  une  guerre  ouverte.  Alfonfe  j  pour  fe  concilier  de  l?au*  leroiAifonfe^ 
torité  parmi  les  fiens,  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes  5  tout  caffé  J^"p*^J^-^""' 
de  vieilleffe  qu'il  étoit,  &  fit  irruption  dans  le  royaume  de  Gre- iJd/îin?/!!i?ir. 
nade  y  mais  comme  il  manquoit  d'argent^  il  fit  firapper  de  nouvelles  <"•  ^ 
monnoies  d'un  aloi  fort  bas,  {ans  toute^tbis  en  diminuer  la  valeur  ; 
ce  qui  le  rendit  de  plus  en  plus  odieux.  On  l'accufoit  aufli  d'avoir 
injuftement  confifqoé  les  biens  de  plufiears.  perfonnes  riches  ,  pour 
s'enrichir  de  leurs  dépouilles.  Vers  le  même  rems  il   envoya  en 
France  ,  vers  le  roi  Philippe  le  hardi ,  Fredule  évêqoe  d'Oviedo  , 
pour  conférer  avec  ce  Prmce  des  moyens  de  mettre  fes  petits  fils 
en  liberté.  Quelque  précaution  qu'il  eut  prife  pour  cacher  fort 
deiTein,  le  prince  Sanche  le  découvrit  &  fongea  à  fe  fortifier  contre 
fon  père  ,  par  des  alliances  &  des  fecoufs  étrangers,  il  mit  dans  k$ 
intérêts  le  Roi  de  Grenade,  en  lui  quittant  une  partie  des  tributs 
qu'il  payoit  au  Roi  de  Caftille.  Il  fouleva  contre  le  Roi  fon  père 
les  grands  de  Caftille  &  de  Léon ,  qui  ne  l'aimoient  point ,  à  caufe  x 

de  fon  exceffive  lévérité  :  enfin  il  ^agna  Denis  roi  de  Portugal , 
&  fit  alliance  avet:  lui  contre  le  Roi  fon  père  5  tout  cela  fe  palfa 
au  commencement  de  l'année  1282. 
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Le  roi  Alfonfe  ,ciue  rage  rendoit  pefant  &  timide,  crojant  pour- 
voir diffiper  les  deiieins  de  fon  fils.  Se  ramener  les  efpnts  des  fei- 
gneurs  de  fon  royaume  par  la  voie  de  la  négociation ,  convoqua 
une  grande  aflemolée  à  Tolède  ;  mais  Sanche  en  tint  une  autre  à 
Valladolid ,  qui  fiit  beaucoup  plus  nombreufe  ,  &  où  il  accorda 
aux  feigneurs  tout  ce  qu'ils  voulurent ,  leur  fit  de  grandes  promefles, 
&  régla  toutes  chofes  par  leurs  confeils  &  félon  leurs  défirs.  Par 
ee  moyen  il  fe  concilia  les  eibrits  non^feulement  des  grands  ,  mais 
auilî  du  peuple,  qui  lui  voulut  même  donner  le  nom  de  Rois 
mais  il  ne  voulut  pas  Taccepter,  tandis  que  fon  père  vivoit.  Il  y 
eut  même  des  feigneurs ,  comme  Emmanuel  fon  oncle  &  quelques 
autres,  qui  oferent  prononcer  la  fentence  de  dépofition  contre  Al- 
fonfe ,  pour  le  punir ,  difoit*on ,  de  Tinfolence  avec  laquçUe  il 
avoit  blâmé  les  ouvrajes  de  la  providence^  Se  la  ftruâure  du  corps 
humain ,  difant  que ,  G  Dieu  Tavoit  confulté  fur  la  fiibrique  de  Tuni* 
vers,  il  auroit  pu  lui  donner  de  bons  avis.  Alfonfe ,  dans  cette  ex- 
trémité ,  recourut  au  pape  Martin  IV.  Se  lui  fît  repréfenter  que 
cette  divifion  qui  ré^noit  dans  fon  royaume  ,  donnoit  ouverture 
aux  Maures,  pour  faire  des  progrès  en  Efpagne,  au  préjudice  de 
la  religion  :  il  le  prioit  d'envoyer  un  Légat  en  Caftiile  ,  6c  d'or« 
donner  à  quelques  perfonnes  conftituées  en  dignité  fur  les  lieux ,  de 
lui  faire  rendre  les  terres  ufiirpées ,  Se  de  faire  cefler  la  perfécu* 
tion  qu'on  lui  faifoit  $  mais  le  Pape  ne  jugea  pas  à  propos  d'en- 
voyer un  Légat  $  néanmoins  quelque  tems  après  il  écrivit  aux  pré« 
lats  de  ce  royaume ,  6c  aux  maîtres  des  ordres  militaires ,  6c  même 
aux  feigneurs  laïcs ,  de  laifler  au  roi  Alfonfe  la  jouiffance  de  toutes 
fes  villes  6c  domaines,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité ,  6c  de 
rompre  toute  alliance  6c  confédération  faite  au  contraire.  En  con- 
féquence  de  ces  lettres ,  les  Commiflaires  du  Pape  excommuniè- 
rent tous  ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  dom  Sanche ,  6c  mirent 
en  interdit  tous  les  lieux  ciui  lui  obéiflbient.  Dom  Sanche ,  loijti 
de  fe  foumettre  à  ces  cenuires ,  menaçoit  de  mort  les  CommilSii- 
res  du  Pape  ,  s'ils  fuflent  tombés  entre  fes  mains.  Toute-^fois  plu* 
iieurs  villes  6c  plufieurs  feigneurs  obéirent  à  l'interdit ,  6c  rentre* 
rent  dans  l'obéiÛance  d'Altoniè  s  ce  qui  ne  fit  qu'allumer  plus  vi- 
vement la  guerre  civile  ;  car  le  parti  de  dom  Sanche  étoit  toujours 
le  plus  forts  de  forte  que  le  roi  Alfonfe  fe  vit  contraint  de  de« 
mander  du  fecours  6c  de  l'argent  au  Roi  de  Maroc  fon  ennemi ,  6c 
de  lui  donner  fa  couronne  à  gage.  On  trouve  les  lettres  que  ce 
malheureux  Prince  écrivit  I  un  feigneur  mécontent ,  nommé  Al- 
fonfe Gufman  ,  qui  s'étoit  retiré  auprès  du  Roi  de  Maroc  ,  par 
lefquelles  le  Roi  de  Caftiile  le  prie  d'oublier  le  pafle,  6c  d'employer 
le  crédit  qu'il  a  auprès  du  Roi  de  Maroc  ,  pour  hû-procurei: 
quelque  fecours  dans  fa  difgrace. 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXIII.  485 

Le  Roî  de  Maroc  fut  habilement  profiter  de  cettedîvifion ,  pour 
poufler  fes  conquêtes  en  Efpagne.  Il  accorda  à  Alfonfe  plus  qu'il 
ne  demandoit ,  s'avança  jufqu'à  Algezire  ^  reçut  Alfonfe  dans  la 
ville  de  Zahara  au  royaume  de  Grenade  9  lui  donna  un  trône  plus 
clevé  que  le  fien ,  tant  par  refbeâ  pour  l'hofoitalité  ,  que  parce 
qu' Alfonfe  étoit  fils  de  Roi,  &  élevé  dans  l'efperance  de  la  royauté, 
en  quoi  il  étoit  fupépeur  au  Roi  de  Maroc ,  comme  il  le  recon-- 
noiflbit  lui-même.  Dans  l'entretien  qu'ils  eurent  enfelnble^  il  fut 
réfolu  qu' Alfonfe  fe  rendroitàSéville,qui  lui  étoit  demeurée  ndelle, 
&  que  le  Roi  de  Maroc  feroit  le  fiege  de  Cordoue  ,  qui  obéiiToit 
à  Sanche.  Après  un  fiege  de  vingt  jours ,  le  Roi  de  Maroc  ,  du 
confentement  d'Alfonie ,  p^S^  la  forêt  de  Cafiule  ,  aujourd'hui 
Puerto*Muradal ,  fit  le  dépt  dans  tout  le  pays ,  &  s'en  retourna 
chargé  d'un  grand  butin.  Alfonfe  ayant  conçu  quelques  défiances 
du  Roi  de  Maroc  ,  qu'on  difoit  avoir  defiTein  de  l'arrêter ,  fe  re- 
tira fecrétement  à  Séville,  Le  Roi  de  Maroc ,  indigné  de  ce  pro- 
cédé ,  repafifa  auifi  en  Afirique ,  &  lui  rendit  mille  chevaliers  Ef- 
pagnols,  qui  étoient  ^  ia  iolde  dans  fon  armée.  Le  roi  Alfonfe 
étant  arrivé  à  Séville ,  y  dévoua  Sanche  fon  fils  à  l'anathême ,  le 
chargea  de  fa  malédiâion ,  &  le  priva  du  droit  ^u'il  pouvoit  avoir 
par  a  naiflance  à  la  couronne  de  Caftille  $  ceci  fe  pafia  le  g  de 
novembre  1282.  Sanche ,  (ans  fe  mettre  en  peine  de  ces  menaces  ^ 
renouvella  alliance  avec  le  Roi  Sarrazin  de  Grenade  ,  &  continua 
la  guerre  contre  fon  père  avec  plus  d'animofité  qu'auparavant. 

Cependant  le  roi  Alfonfe ,  prefque  entièrement  abandonné  de  fes      en  r. 
fujets,  eut  de  nouveau  recours  au  Roi  de  Maroc,  qui  paffa  une  féconde    ^^^  ^«  «>» 
fois  en  Efpagne ,  comme  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade  ;  rln^f  °!f  1*,?5* 
mais  cette  expédition  n  eut  aucun  fucces  remarquable  ^  &  le  KoiMarUn.i.mv. 
de  Maroc  repailà  en  Afrique.  Après  cela  Alfonfe  s'adreflkaupape**^' 
Martin  IV.  qui  excommunia  Sanche ,  &  jetta  l'interdit  fur  tous  ks 
lieux  qui  lui  obéiiToient  $  ce  qui  fiit  caufe  que  plufieurs  abandonnè- 
rent le  parti  de  Sanche  ,  &  retournèrent  à  Alfonfe.  On  avoit  6it 
convenir  les  deux  Princes  de  fe  trouver  à  un  rendez- vous ,  pour  fh 
parler  &  fe  réconcilier  ;  mais  des  partifans  de  Sanche  les  en  dé- 
tournèrent, leur  infpirant  des  foupçons  mutuels  l'un  contre  l'autre. 
Ainfi  Alfonfe  revint  à  Séville ,  &  Sanche  à  Salamanque.  Alfonfe 
mourut  peu  de  tems  après  à  Séville  le  21  avril  1284.  après  avoir 
régné  trente-deux  ans.  Il  avoit  fait  fon  teftament  au  mois  de  no- 
vembre 1283.  dans  lequel  il  inftitua  fes  héritiers  fes  petits  fils,  Al- 
fonfe &  Ferdinand ,  l'un  au  défaut  de  l'autre ,  &  s'ils  mouroient 
fans  enfàns  ^  Philippe  le  hardi  roi  de  France;  mais  Sanche  ne  laiffa 
pas  de  conferver  le  royaume  qu'il  avoic  ufurpé  du  vivant  de  foo 
père* 
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Bafnage.ecn'     Lc  toï  Alfonfc  avoit  acquis  Une  grande  connoiflànce  de  Taftro- 
^fl^J'^''^'  ''^'-^-nomic,  des  mathématiques ,  de  la philofophie  &  même  de  la  thco-* 
"        '       logie ,  ayant,  dit-on ,  lu  quatorze  fois  toute  la  bible  avec  fes  glofes. 
Il  avoit  tant  de  goût  pour  l'étude ,  qu'il  difoit  qu'il  auroit  mieux 
aimé  vivre  en  fimple  particulier ,  que  de  manc^uer  de  fcience  & 
d'érudition.  Etant  très-malade,  les  médecins  lui  ordonnant  desre* 
medes ,  il  fe  mit  à  lire  l'hiftoire  d'Alexandre  par  Quint  -  Curce , 
&  y  trouva  tant  de  plaifîr ,  qu'il  recouvra  la  fanté ,  Se  dit  :  Adieu 
Avicenne  ,  adieu  Hipocrate,  adieu  les  médecins  5  vive  Quint-^IIurce* 
mon  fauveur  &  mon  médecin.  Nous  avons  de  lui  les  tables  àftro-- 
nomiques,  qu'on  nomme  de  fon  nom  Alfonjines.  Il  employa,  pour* 
les  compofer  ,  quelques  habites  Jui6  de  Tolède ,  entr'autres  Ifaac 
Hazan  &  Benfud.  Elles  furent  fixées  au  premier  jour  du  mois  de" 
juin  1252.  qui  fut  celui  de  foh  avènement  à  la  couronne,  après  1999/ 
&  230.  jours  de  NabonafTar;  après  1575.  ans  &  230.  jours  depuis 
Alexandre  s  après  1562.  ans  Se  8  mois  de  Tére  des  Seteucides  ;  après 
T289.  ans  &  5  mois  de  Tére  d'Efjpagne  5  la  649.  année  &   123.* 
jours  de  l'hégiredes  Mahométans,  &  finifïent  à  Tan  5012.  du  monde, 
de  Jefus-Chrift  1252,  On  affure  que  ce  Prince  dépenfa  juiqu'à  quatre 
Cens  mille  ducats  pour  la  compofition  de  ces  tables. 

Alfonfe  fit  traduire  en  efpaçnol  les  livres  facrës  de  l'ancien  &  du 
nouveau  reftament ,  &  permit  de  paffer  en  cette  langue  les  con- 
trats &  les  aâes ,  qu'on  ne  pafToit  auparavant  qu'en  latin  s  ce  qui 
fut  caufe  qu'on  s'appliqua  à  étudier  &  orner  la  langue  eQ>agnole  : 
mais  au(n  on  négligea  la  langue  latine  ;  ce  qui  a  produit  l'ignorance 
profonde  qui  a  régné  fi  lohgtems  en  Efpagne.  Il  fit  auflî  écrire 
en  efpagnol  de  ce  tems-là  un  corps  de  loix  iiiivant  l'intention 
du  roi  Ferdinand  fon  père  ,  &  félon  Tordre  ou'il  en  avoit  reçu  de 
lui  :  il  eft  divifé  en  kpt  parties  5  ce  font  plutôt  des  leçons  que  des 
loix.  La  première  partie  contient  un  abrégé  des  matières  de  théo- 
logie &  de  droit  canoni<jue  5  les  autres  parties  concernent  le  gou- 
vernement civil  &  politique.  Cet  ouvrage  fiit  corixmencé  en  l'an 
1252.  &  ne  fiit  achevé  que  fept  ans  après, 
çîv^         En  Hongrie,  Etienne  IV.  fils  du  roi  Bêla  IV.  fuccéda  au  Roî 
H^îirF.tltn  ^^^  P^^^  ^'^^  1275-  Le  règne  de  Bêla  fiit  traverfé  par  une  infinité 
nc°îv"fuccédc  de  malheurs.  Les  Tartares  firent  dans  fon  royaume  des  ravages  in-* 
àBciaiv.fon  croyables.  Etienne  fut  plus  heureux  :  il  remporta  de  très-grands 
Son^ii^lwi^^p! avantages  fur  les  Autrichiens  &  les  Bohémiens,  &   vengea  les 
303.  maux  qu'ils  avoient  faits  à  fon  père.  Il  battit  Othocaré,  qui  avoit 

fait  irruption  dans  la  Hongrie ,  &  y  avoit  introduit  les  Brandebour- 

feois  ,  &  remporta  fur  lui  une  grande  vidoire  près  de  la  rivière  de 
]apza  :  enfuite  il  porta  la  guerre  en  Bulgarie ,  &  contraignit  le  Roi 
des  Bulgares  à  lui  payer  tribut  :  il  prit  iur  lui  la  ville  de  Bode ,  qui^ 
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étoit  fa  capitale ,  après  un  fiege  de  trois  mois.  Il  donna  en  ma« 
riage  (a  fille  Marie  a  Charles  le  boiteux  fils  de  Charles  d'Anjou  roi 
de  Sicile.  Eniin  il  mourut  après  trois  ans  de  règne  j  &  fut  enterré 
dans  réglife  de  Bude. 

Il  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Ladidas  ,  qui  fut  furnommé  Chune ,       c  v. 
&  qui  reçut  la  couronne  royale  en  1276.  Peu  de  tems  après  il  entre-  ^^i^^^siaf»  ov 
prit  la  guerre  contre  les  bohémiens  qui  s  etoient  empares  d  une  par*  Hongrie,  amu- 
tie  de  la  Moravie.  Othocare  roi  de  Bohême  étoit  alors  en  guerre  }276,Bonfiu 
avec  l'empereur  Rodolphe  ^  à  caufede  TAutriche  qu'il  vouloir  en- ***^'"*^ 
vahir.  Rodolphe  invita  les  Hongrois  à  fe  joindre  à  lui  contre  leur 
ennemi  commun.  Le  roi  Ladidas,  qui  ne  refpiroit  qu'après  l'occa- 
fion  de  fe  venger  d'Othocare  roi  de.  Bohême ,  qui  avoit  autrefois 
remporté  de  grands  avantages  contre  Bêla  roi  de  Hongrie  fon  ay eul  ^ 
écouta  volontiers  fes  propofitions ,  &  fit  alliance  avec  Rodolphe. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  cette  guerre ,  où  il  ne  paroît  pas  que  le. 
le  Roi  de  Hongrie  ait  &it  une  grande  figure.  Bonfinius  oc  les 
annales  de  Hongrie  portent  que  ce  flit  Ladidas  qui  tua  Othocare 
dans  un  combat  ungulier ,  dans  la  dernière  guerre  que  le  Roi  de 
Bohenie  eut  contre  l'empereur  Rodolphe  }  mais  les  autres  hiftoriens 
n'en  conviennent  pas. 

L'avantage  que  Ladidas  tira  de  cette  alliance  avec  L'Empereur ,      c  vr. 
fiit  que  fon  royaume  jouit  d'une  profonde  paix  jufquen  1282.  qu'Ol- çJ^"^^J^^ 
damir  roi  des  Comains  s'avança  jufqu'aux  irontieres  de  la  Hongrie ,  la  Hongrie,  au. 
dans  la  réfQlution  de  la  ravager  &  de  s'en  rendre  maître.  Ladidas  i^^L^i'^'J* 
marcha  contre  lui ,  lui  livra  bataille^  le  battit,  le  mit  en  (iiite  dc/io^V^f. 
ramena  fon  armée  viâorieufe  &  chargée  de  riches  dépouilles.  Ceux 
des  Comains,  quis'étoient  fauves  du  combat,  arrivèrent  chez  les 
Tartares ,  &  les  fdlliciterent  à  fe  joindre  à  eux ,  pour  tirer  ven« 
^eancedes  Hongrois.  Les  Tartares  ne  fe  firent  pas  oeaucoupjprier: 
ils  fe  fouvenoient  de  la  facilité  avec  laquelle,  quelques  années  au-' 
paravant,  ils  avoient  ravagé  la  Hongrie  :  ils  y  rentrèrent  en  1285* 
&  y  commirent  les  mêmes  défordres,  mettant  tout  à  feu  &  à  £ing   . 
jufqu'à  Peft ,  fans  trouver  aucune  réfîflance. 

JLe  roi  Ladidas  fembloit  avoir  entièrement  oublié  &  fa  valeur 
ancienne  Ôc  les  intérêts  de  fon  royaume  :  il  s'étoit  rendu  odieux 
&  mépriiàble  aux  fiens  par  fes  débauches ,  qui  étoient  fi  publiques  ,' 
qu'il  entretenoit  trois  concubines  de  la  nation  des  Comains  ,  au 
mépris  de  la  Reine  fon  époufe  ,  qui  étoit  fille  de  Charles  d'An«' 
jou  roi  de  Sicile.  Les  ^ands  du  royaume  lui  donnèrent  par  dé« 
tifion  le  furnom  de  Chune,  &  le  déférèrent  au  Pape ,  comme  fuf« 
peâ  d'héréfie  ou  d'idolâtrie ,  à  caufe  de  fes  habitudes  criminelles 

Îyec  fes  concubines  Comaines.  Le  Pape  envoya  en  Hongrie  un 
Agàt ,  qui  fiit  André  Firiçan  cardinal ,  qui  vif^  d'abord  de  douceur^ 
Tome  XL  Rrr 
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envers  Lidiflas ,  &  l'avertit  de  fon  devoir  A:   du  fcand^le  qui! 

donnoit  à  fes  peuples  par  ùl  mauvaife  conduite  &  fur-tout  par 

fon  attachement  aux  nioeurs  des  Comains ,  le  menaça  y  s'il  conti« 

nuoit,  de  l'excommunier.  Ladiflas  méprifa  fes  avis  &  fes  mena*-^ 

ces,  &  continua  de  fe  plonger  de  plus  en  plus  dans  fes  amours 

impurs.  Le  Légat  l'excommunia  ,  défendit  aux  Hongrois  de  porter 

de  longues  barbes  Se  de  longs  cheveux ,  &  des  bonnets  à  la  ma* 

niere  des  Comains ,  &  les  obligea  de  renoncer  aux  mœurs  &  aux 

coutumes  de  ces  barbares ,  que  plufîeurs  Hongrois ,  à  l'imitation 

de  leur  Roi ,   avoienr  commencé  de  fuivre  i  puis  s'en  retourna 

Vhigùs.mfi,^^  Italie.   L'hiftoire  de  Pologne  raconte  que  Ladiflas  avoir  un 

rohn.Lvi).p.  frère  nommé  André,  qui  )ufqii'ak>rs  avoir  porté  le  nom  de  Duc 

%sé.au.iz9o.  ^  Hongrie,  &  qui,  par  fa  bonne  conduite,  s'étoit  acquis Teftime 

&  la  faveur  des  (eigneurs  Hongrois.  Ladiflas  en  conçut  de  la  jalou- 

ûCySi  rcfotut  de  s'en  défaire.  André  en  ayant  eu  avis,  fe  retira 

fecrétement  en  Pologne.  D*abord  il  s'adreifa  à  Cutiegonde  du-^ 

chefle  de  Cracovie,  la  tante ,  qui  vivoit  retirée  dans  le  nranaftere- 

des  religieufes  de  Sandecz  $  &,s'étantfaitconnokre  à  elle,  à  cer-» 

tains  fisnes  -qui!  portok  for  fon  corps ,  &  lui  ayant  exnofé  les 

caufes  de  &  fuite  oc  les  mauvais  deifeins  de  fon  frère,  la  rrinceffe 

l'envoya  à  Pzemiflas  duc  de  Cracovie ,  qui  lui  donna  une  terre 

nommée  Chroberz  ,  pour  y  vivre  en  fureté ,  &  avec  tes  commo* 

dites  convenables  à  £t  condition.  Le  roi  ladiflas  fon  frère ,  étant 

informé  du  lieu  de  fa  retraite ,  lui  envoya  des  aflaflins  ,  qui ,  fous 

prétexte  de  mécontentemens  prétendus  qn'ils  avoient  ,  difoient- 

ils  ,  reçus  do  Roi  fon  frère ,  veneienr  chercher  auprès  de  lui  un 

afyle  contre  &  vengeance.  André  trop  crédule,  les  reçut  dans  ià 

maifon  ^  mais  ces  perfides  ayant  prb  leur  tems ,  le  noyèrent  dans 

la  rivière  de  Nide,  qiri  coule  autoup  d»  château  de  Chroberz.  Son 

corps  fiit  conduit  le  iS  de  novembre  1290.  au  monaftere  de  Sandecz^ 

r.D&igo/./.  où  la  princefie  Cunegonde  le  6t  enterrer  honorablement.  Ladiflas 

Sl£*^'^^'  ne  porta  pas  loin  la  peine  de  Êi  cruauté  &  de  fon  iniquité.  Il  fut 

tué  par  les  mêmes  Comains  qu'il  avoir  tant  f^voriies  :  ils  le  maila- 

crerent ,  comme  il  dormoit  dans  fe  tente  ,  le  9  de  juillet. 

On  remaroue  que,  fous  fon  règne ,  la  Hongrie  fiit  prefque  tou^ 
jours  troublée  par  des  guerres  inteftines  entre  les  (èigneqrs  ,  qui 
ruinèrent  tellement  le  pays  ,  que  les  nobles  fe  virent  réduits  à  tra- 
vailler à  la  campagne  ,  comme  les  laboureurs  $  &  au  lieu  de  cha- 
riots à  quatre  roues  traînés  par  les  boro^,  Us  fe  fervirent,  faute  de 
bétail  ,  de  chariots  à  deux  roues  ,  qne  des  hommes  tiroient  5  & 
ces  chariots  fiiren?  nommés  les  chariots  de  Ladiflas.  Ce  Prince 
étant  mort  fans  enfans ,  eut  pcair  fucceflTeur  André  fils  d'Etienne  ,k 
fiisaonimé  le  Vénitien  y  dont  on  parlera  dans  la  fuite* 
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En  Danemarck ,  après  la  mort  da  roi  Abel  y  les  grands   du      cvil 
royaume  élurent  pour  roi  Chriftophe  fon  frère ,  au  préjudice  de  oanSd^* 
Valdemare  fils  aîné  du  feu  Roi,  qui  étoit  en  prifon  à  Cologne*  Le  chriftophe  i. 
roi  Chriftophe  ayant  été  folemnellemént  couronné  à  Lunden,  fon-  Slncmarck^^ 
gea  à  prendre  la  tutelle  de  fes    neveux-,  Valdemare,  Eric   ÔCann.  nsz/ 
Abel,  &  voulut  obliger  Henri  de  Meldorpe,  qui  tenolt  des  fiefe^«^/''^-^ 
de  ces  pupiles ,  de  leur  en  faire  ferment  de  fidélité  5    mais  Henri  ^** 
prit  les  armes ,  &  repouflà  Chriftophe  avec  beaucoup  de  perte  : 
le  Roi  ayant  ràftemoié  une  nouvelle  armée ,    Meldorpe  s'em« 
barqua  Se  fe  retira  $  ât  Chriftophe  s^empara  de  fes  places^  &  tzùl 
les  fortifications  qu'il  y  avolt  faites.  Quelque  tems  après  il  tint  une 
afTemblée  générale  des  grands  du  Danemarck ,  où  Ton  reconnut 
^ric  fon  fils  aîné ,  quoiqu'il  n'eut  encore  que  trois  ans ,  pour  hé<^ 
ritier  préfomptif  de  fa  couronne,  &  les  autres  fils  qu'il  pourroic 
avoir,  pour  lui  fuccéder  en  leur  rang  ,  àl'exclufîon  des  fils  du  feu 
roi  Abel.  Enfuite  le  roi  Chriftophe  fit  voile  vers  le  pays  d'Alfie  ,    ' 
6c  prit  de  force  la  ville  de  Sunderburg  ,dont  il  rafa  les  fortifications, 
^ui  étoient  du  côté  de  la  terre.  Tout  cela  fe  pafîa  l'an  1153. 

L'année  fuivante  les  Comtes  d'Holface  ât  de  Brattdebôu^,  aux«    cviii; 
quels  fe  joignirent  Henri  Meldorpe ,  ceux  de  Lubec  &  quelques    9"H^^?^"** 
aurres  villes  de  Vandalie  ou  de  Pomérbdie  ,  déclarèrent  la  guerre  Satlcm^rek. 
ftu  Roi  de  Danemarck.    Leur  premier  ellbrt  fut  contre  la  ville  de  «nu.  12^4. 
Slefvick,  qu'ils  prirent  le  24  de  février  1254.  &  en  emmenèrent  ^^^•'•**^ 
TËvéque ,  le  clergé  Se  lesprincipaux  de  la  ville  à  Segeberg  ;  puis 
ils  téduifirent  en  leur  puifïance  prefque  tout  le  comté  d'HolUce. 
Ils  donnèrent  à  Orhon  comte  de  Brandebourg  la  ville  de  Rendf* 
êourg.  Ceux  de  Lubec  &  de  Poméranie  firent  le  dégât  fur  les  côtes 
de  Scandie ,  &  y  donnèrent  une  bataille  ^  où  ils  remportèrent  tout 
l'avantage.  I>'un  aurre  côté  Meldorpe  fît  defcente  en  Zélande ,  & 
y  prit  quelques  places  importantes. 

Le  roi  Chriftophe  étant  ainfi  attaqué  de  toutes  parts  ^  couroit 
rifque  d'être  dépouillé  de  fbn  royaume^  (i  quelques  princes  d'Al^ 
lemagne  n'a  voient  arrêté  le  cours  de  ces  hoftilites ,  en  feifant  des 
propofitions  de  paix ,  qui  furent  agréées.  11  fut  convenu  que  Chrif- 
topne  rendroit  à  fes  neveux ,  quand  ils  ièroient  parvenus  à  l'âge 
de  puberté ,  le  duché  de  SlefNf  ick  &  les  terres  qui  leur  apparrenoient 
en  Danemarck ,  avec  les  indemnités  convenables ,  &  que  ces  jeu-, 
nés  Princes  céderoient  à  Chriftophe  leur  oncle  le  droit  qu'ils  pou- 
voient  avoir  à  là  couronne  de  Danemarck  5  que  Chriftophe  ^ 
pendant  leur  bas  âge ,  gouverneroit  en  leur  nom  le  ducJié  de  Slel- 
irick ,  &  que  le  Duc  de  Tôméranie  ôc  les  princ^es  de  Vandalie  fe- 
jroient  garans  de  cette  paix. 

Cependant  la  reine  Mathilde  veuve  du  roi  Abel ,  &  belle  (beuc 
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du  roi  Chriftophe ,  fortit  de  fa  retraite  y  &  quoiqu'elle  eût  pfo« 
inis  y  entre  les  mains  de  TEvêque  d'Othonce  j  de  garder  une  vi« 
duité  perpétuelle  ^  ne  laiiTa  pas  ,  à  la  foUicitation  d'Erland  ar- 
chevêque de  Lunden ,  d'époufer  le  Duc  de  Suéde  »  &  d'amenée 
avec  elle  en  ce  pays  les  trois  Princes  fes  enfans ,  &  les  y  tint 
auprès  d'elle  jufqu'à  la  mort  du  roi  Chriftophe.  Vers  le  même 
tems  le  jeune  prince  Valdemare  fils  d'Abel,  fortit  du  lieu  où  il 
étoit  arrêté  y  &  revint  en  Holface  i  &  par  la  médiation  de  Jean 
fon  oncle ,  il  obtint  la  reftitution  du  duché  de  Slefwick .  à  con« 
dition  de  le  garder  jufqu'à  ce  que  fon  frère  eut  atteint  l'âge  con<« 
venable.  Chriftophe  demanda  feulement  que  Valdemare  lui  fie 
hommage ,  &  reprit  de  lui  le  duché  de  Slefwick  par  l'étendard^ 
ielon  la  coutume. 
c  IX.  Quelque  tems  après  le  roi  Chriftophe  envoya  au  pape  Alexan* 
Troubles  en  dre  IV.  pour  lui  demander  c^u'il  lui  plût  confirmer  la  ceflion  que 
?a*r7'Â;'Jhïvé- ^'^^'^^  Frideric  IL  avoit  feite  de  la  Vandalie,  au  roi  Val- 

q^dcLiindeiildemare.   Le  Pape   lui  accorda  fa  demande,   &  Chriftophe  fe 
*j«-  'Y?-      flattoit  de  jouir  d'une  profonde  paix ,  fur-tout  de  la  part  du  duc 
i7'"^ji«.  '  Valdemare,  qui  étoit  un  Prince  très-pacifiques  mais  Erland  ar- 
chevêque de   Lunden  ,  troubla  la  tranquillité   publique  par  fes 
.  **^^      entreprifes  contre  l'autorité  royale^  &  fufcita  les  peuples  à  pren- 
dre les  armes ,  &  à  demander  (a-  diminution  des  impots  &  char- 
ges publiques.  Le  Roi  y  ayant  confenti,  &  ayant  même  donné 
Içs  lettres  pour  affurance  de  fa  parole ,  l'Archevêque  convoqua 
un  concile  de   tous  les  évêques  du  royaume  à  Vedelle,  &  pria 
le  Roi  de  différer  l'afTemblée  qu'il  avoit  indiquée  à  Neubourg  en 
Fionie  ,  jufqu'à  la  conclufion  de  fon  concile  ,  prétendant  qu'il 
devoit  cet  honneur  à   Téglife ,  de  lui  laifter  achever  fon  concile^ 
avant  que   de   commencer   l'aftemblée  des    feigneurs    laïcs.   Le 
Roi  offenfé  de  cette  demande,  n'y  eut  aucun  égard,  tint  fon  af- 
I  femblée  au  tems  marqué.  L'Archevêque  tint  fon  concile  en  même 

^  tems  ,  &  du  confentement  de  tous  les  évêques ,  menaça  d'inter- 

I  dit  tout  le  royaume  ,  fi  le  Roi  ou  les  feigneurs  commettoient 

I  quelque  violence  contre   un  évêûue  ,  c)u'on  l'arrêtât  prifonnier ,. 

ou  qu'on  lui  fit  quelqu'infulte ,  à  moins  que  dans  un  mois  on    ^ 
ne  lui  fit  Citisfadion.    Le   pape  Alexandre  IV.   confirma  ce 
canon. 

Après  cela  l'Archevêque  de  Lunden  &  les  autres  évêques  fe 
rendirent  à  l'afiemblée  de  Neubourg,  qui  tenoit  encore.  Le  Roi 
y  reçut  fort  mal  l'Archevêque  &  les  évêques,  &  leur  parla  avec, 
infulte  5  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter  leur  animofité.  Quelque  tems 
après  le  roi  Chriftophe  indiqua  une  autre  afièmblée  à  Vartin- 
bourg ,  où  il  propoû  diverfes  accuJËitions  contre  l'Archevêque  de 
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Lundén  )' qu'il  avoit  refufé  de  le  couronner  lui  &  fon  fils,  quoi- 
qu'il lui  eut  fait  ferment  de  fidélité  ^  qu'il  s'étoit  intrus  dans  t^ 
cnaire  archiépifcopale ,  malgré  lui  &  à  fon  infçu$  qu'il  avoitj  refufé 
d'inftituer   des    fujets  qu'il  lui   avoit  prefentés   comme  Patron, 

J>our  remplir  des  bénéfices  5  qu'il  avoit  défendu  aux  évêques  de 
àtisfàire  à  leur  obligation,  en  fuivant  le  Roi  à  la  guerre;  au'il 
avoit  troublé  le  royaume ,  en  alTemblant  hors  de  propos  les  cvc- 
ques,  pour  un  concile  qu'il  auroit  pu  différer  fans  inconvénient; 
qu'il  y  avoit  fisiit  des  canons  contraires  aux  loix  &  aux  anciens 
ufages  du  royaume,  &  les  avoit  fait  confirmer  par  le  Pape ,  fans 
aucun  é^ard  au  droit  public;  qu'il  avoit  fecrétement  écrit  à  Ha- 
quin    roi  de    Norvège   ennemi    du  royaume    de  Danemarck  ; 

au'il  avoit  bâtit  des  rorts  &  des  lieux  de  commerce  fur  les  terres 
e  fon  églife,  &  y  avoit  établi  des  impôts  de  ù,  propre  autorité  , 
&  s'étoit  arrogé  la  connoiffance  de  certaines  caufes,  dont  le  ju-» 

fement  étoit  refervé  au  Roi  s  qu'il  avoit  accufé  le  Roi  devant  le 
ape.  Se  l'avoir  traité  d'ufurpateur  ;  qu'il  avoit  fufcité  les  payfans 
contre  ce  Prince ,  &  renverle  les  bans  du  Roi  ôc  de  la  Reine  y 
qui  étoient  dans  fon  églife  archiépifcopale. 

Les  Princes  employèrent  les  prières  &  les  remontrances  pour 
appaifer  le  Roi;  mais  il  demeura  inflexible,  &  étant  venu  l'année 
fuivante  1257.  à  Lunden ,  il  ordonna  au  chef  de  la  juflice,  &  à 
quelques  éccléfiafliques  de  procéder  au  jugement  de  l'Archevêque  5 
mais  bien-tôt  après  il  accorda  l'affaire  par  Tentremife  de  la  Reine 
&  de  quelques  feigneurs.  L'Archevêque  ne  put  demeurer  en  re- 
pos :  il  refuia  la  communion  à  une  dame  de  Lunden,  &  ne  voulut 
avoir  aucun  égard  aux  infiances  du  Roi  qui  l'en  piioit.  Le  Roi 
revint  donc  à  Lunden  ;  &  étant  affis  fur  fon  lit  de  juftice  ,  il 
permit,  à  qui  voudroit,  d'accufer  l'Archevêque  »  &  comme  il  étoit 
prêt  de  prononcer  fon  arrêt,  l'archevêque  Erland  déclara  qu'il 
ne  le  tenoit  point  pour  fon  juge  ,  &  ne  lui  répondroit  point. 
Le  Roi  indigné  orclonna  à  toute  l'aflemblée  de  fe  trouver  après 
midi  à  la  grande  églife  ;  on  y  lut  les  réglemens  qui  avoient  été 
faits  autrefois  entre  les  rois  &  les  évêques ,  &  on  demanda  sll 
vouloir  s'en  tenir  à  ces  loix.  Erland  répondit  qu'il  ne  pou  voit  en 
confcience  approuver  ce  qui  étoir  contraire  au  droit  canon  &  aux 
décrets  des  faints  Pères  ;  que  pour  le  refte  il  étoit  prêt  d'obéir.  Les 
officiers  du  Roi  répliquèrent  que ,  s'il  reflifoit  de  fe  foumettre  aux 
loix  du  royaume ,  on  lui  refiiferoit  auffi  la  dîme ,  que  l'on  ne  payoic 

aue  parce  qu'on  l'a  voit  bien  voulu.  Il  répondit  qu'elle  ctoit 
ue  ae  droit  commun.  Le  Roi  lui  demanda  qu'il  donnât  labfo-* 
lutioti  à  ceux  de  fes  officiers  qu'il  avoit  excommuniés  dans  l'ifle  de 
Veen  &  ailleurs.  Je  fuis  prêt  à  le  Êiire  »  répondit-il ,  s'ils  veulent 
obéiràréglife. 


Digitized  by 


Google 


492  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

Le  Roî  en  colère  révoqua  tous  les  privilèges  que  luî  &  fes  prc- 
décefleurs  avoient  accordés  à  TEvêque  de  Lunden  &  au  clergé,  leur 
ordonna  de  lui  rendre  les  fervices  anciens  &  accoutumés ,  quand  ils 
en  feroient  requis ,  &  qu'ils  euffent  à  lui  venir  Êiire  ferment  de  fi« 
délité  dans  la  quinzaine.  L'Archevêaue  excommunia  fur  le  champ 
celui  nui  publia  ces  chofes  de  la  part  ou  Roi  y  comme  violateur  des 
privilèges  de  Téglife.  Le  peuple  de  Lunden  courut  aux  armes  5  le 
jkoi  les  mit  en  fuite ,  &  les  réprima.  L'Archevêque  indiqua  un 
nouveau  concile  à  Hafhie  ou  Copenhague ,  &  déclara  excommu-* 
niés  tous  ceux  qui  s'oppofoient  aux  réglemens  ^its  au  concile  de 
Vedele ,  confirmés  par  le  Pape.  On  excommunia  de  même  tous 
ceux  qui  favorifoient  le  Roi  dans  fes  entreprifes  contre  les  droits 
de  réglife. 

Vers  ce  tems-là  Haquin  duc  de  Norvège  vint  à  Copenhague, pour 
traiter  d'affaires  importantes  avec  le  Roi  de  Danemarck^  celui-ci 
fe  rendit  dans  la  même  ville.  Ils  y  terminèrent  leurs  différends  » 
&  y  conclurent  une  ligue  offenfîve  &  défenfive  5  pour  l'affermir 
davantage ,  ils  réfolurent  le  mariage  d'entre  Magous  fils  de  Haquin, 
&  Ingeburge  nièce  du  roi  Chriftophe  ,  fille  de  fon  fi-ere.  Haquin 
auroit  fort  fouhaité  d'accommoder  auifi  l'affaire  d'ËrIand  évêque  de 
Lunden  avec  le  Roi  ;  mais  il  n'y  put  réuffir.  11  fut  plus  heureux 
dans  l'accommodement  qu'il  fit  avec  Birge  roi  de  Suéde  dans  la 
ville  d'Atorpia.  L'Archevêque  de  Lunden^  comme  primat  de  Da-« 
nemarck  &  de  Suéde  •  s'y  rencontra.  Apres  le  repas  le  roi  Chrif- 
tophe s'adreffant  au  rrélat ,  lui  dit  qu'il  avoit  changé  les  loix  de  • 
Scanie ,  qui  avoient  été  confirmées  par  tant  de  rois  &  tant  d'évê* 

3ues.  Erland  répondit  qu'il  n'avoit  rien  entrepris  dans  la  Scanie  , 
epuis  l'accord  £ïit  par  Sambire  prince  de  Poméranie ,  6c  la  reine 
Marguerite ,  qu'il  étoit  réfolu  d'y  conferver  tous  les  réglemens  qui 
n'étoient  pas  contraires  aux  décrets  de  l'églife  5  qu'il  n'y  pouvoir 
rien  innover ,  fans  bleffer  fa  confcience ,  &  (ans  confulter  le  faint 
fîege.  Le  Roi  vouloir  qu'il  y  foufcrivît  fans  aucune  réferve.  On 
nomma  de  part  &  d'autre  des  commiffaires  ;  &  le  Roi  fit  déclarer 
à  Erland  qu'il  demandoit  qu'il  renonçât  aux  droits  qu'il  prétendoic 
fur  les  effets  de  ceux  qui  avoient  fait  naufrage  ,  &  de  ceux  qui  mou« 
roient  fans  héritiers ,  Se  aux  caufes  qu'on  nommoit  de  quarante** 
demi  marcs,  &  qu'il  confirmât  le  droit  de  patronage,  que  le  Roi 
avoit  fur  les  bénéfices  de  fa  fondation  ;  qu'il  ne  contraignît  pas 
les  matelots ,  qui  étoîent  engagés  à  d'autres ,  à  le  fervir ,  &  n'affran-* 
chît  pas  fes  ferfs  s  qu'enfin  il  confirmât  les  droits  de  la  Scanie  ou 
de  Schonen. 

L'Archevêque  répondît  que  ces  droits  appartenoient  à  fon  églife, 
&  qu'il  n'y  pouvoit  renoncer ,  fans  le  coufentemenc  du  Pape.  Le 
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roî  Chrîftophe  &  TArchevêque  mirent  l'un  &  Tautre  plufieul-s  chefs 
d'accufations  réciproques  entre  les  mains  de  Birge  roi  de  Suéde. 
Ce  Prince  tenta  en  vain  de  les  accommoder  y  Ërland  ne  voulant 
pas  recevoir  la  loi  du  Roi  de  Danemarck ,  ni«:épondre  à  fes  ac- 
ouations.  Le  roi  Chriftophe  lui  défendit  d'entrer  à  Lunden  ,  qu'il 
n'y  eut  répondu.  Erland  donna  une  réponfe  à  quelques-uns  des 
chefs.  Les  évêques  &  les  feigneurs  prirent  parti  dans  cette  querelle. 
Les  Evêques  de  Rofchild ,  d'Odenfée ,  de  Ripe,  avec  les  Comtes 
d'Holface  &  le  Prince  de  Rugen  fourenoient  l'Archevêque  de  Lun« 
den.  Les  Evêques  de  Slefwick,  de  Viburge  &  de  Burglan^  &  le 
plus  grand  nombre  des  feigneurs  étoient  pour  le  Roi. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  la  mort  du  prince  Valdemare ,  qui ,  peu       ^^ 
d'années  auparavant ,  avoit  été  mis  en  poiTeflion  du  duché  de  Slef-    MortdeVaV 
wick.  Eric  frère  de  Valdemare  prétendoit  que  ce  duché  lui  ^^voit  ^^^^^^'^^^^^^ 
appartenir  9  comme  héritier  de  ion  frère  5  mais  le  roi  Chriftophe  ilsyTzs^'.'''^ 
entra  en  armes  dans  ce  duché,  &  obligea  Eric  à  fe  retirer  dans  le  Mcurj.^.ij.f. 
fond  de  l'Holfece-  Après  cela  Chriftophe  convocjua  une  afTemblée  ^^'  ^^'^* 
folemnelle  à  Othonie  ou  Odenfée ,    afin  d'v  faire  couronner  Eric 
fon  fils  aîné.  L'Archevêque  de  Lunden  refufa  de  s'y  trouver ,  fit 
défenfe  aux  autres  évêques  de  s'y  rendre  ,  &  excommunia  ceux  qui 
donneroient  la  couronne  royale  au  jeune  prince  Eric.  En  efifet  il 
ne  parut  dans  cette  afTemblée  que  les  évêques  dévoués  au  roi  Chrif- 
tophe ,  &  nul  n'ofa  lui  impofer  la  couronne.  Le  Roi  indiqua  une 
féconde  afTemblée  pour  le  mois  de  novembre  à  Hafnie ,  où  les  fei- 
gneurs donnèrent  la  couronne  au  jeune  Prince ,  fans  qu'il  y  eût  aucun 
évêque  préfent.  Après  quoi  le  Roi  accufa  devant  l'aflemblée  T Ar- 
chevêque de  Lunden  d'avoir  écrit  au  Pape  que  Chriftophe  étoit  uti 
injufte  ufurpateur  du  royaume  de  Danemarck  ,  dont  il  avoit  exclu 
les  enfans  du  roi  Abel ,  qui  en  étoient  les  légitimes  héritiers  $  qu'il 
étoit  très-oppofé  au  clergé  &  aux  décrets  des  Papes  $  qu'il  fouloit 
fes  fujets  $  qu'il  vouloir  exclure  du  royaume  les  entans  d' Abel ,  pour 
leur  fubftituer  fon  propre  fils;  qu'enfin  l'archevêque  Erland  avpic 
engagé  la  reine  Mathilde  veuve  du  roi  Abel,  à  fe  remarier ,  contre 
la  parole  qu'elle  avoit  donnée  de  vouloir  demeurer  veuve.  Sur  ces 
accufàtions ,  l'afTemblée  prononça  que  ni  la  dignité  royale ,  ni  I4 
perfonne  du  Roi  n'étoient  point  en  fureté ,  à  moins  qu'incefTam- 
ment  on  ne  s'afTurât  de  l'Archevêque  de  Lunden  &  des  évêques  de 
fon  parti ,  &  qu'on  ne  les  retînt  en  prifon» 

L'Archevêque  informé  de  cette  réfolution ,  fe  tînt  fî  bien  fur 
fes  gardes  ,  qu'on  ne  put  l'arrêter  qu'au  mois  de  février  1259.  Soa  Frjfc  J^rj^^ji; 
propre  frère  iN^icolas  &  Henri  clerc  de  Meckelbourg  le  iàifirent  àarchcvé»jMcde 
oifelberg  pendant  la  nuit,  &  le  menèrent  en  prifondansla  fov^^^^^^  '^'^• 
tereHb  d'Hagerfcore  en  Finlande.  Oa  arrêta  aulU  en  même  Ku^ii^l'^"^^' 
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dans  réglife  même  les  ecclélîaftiques  qui  lui  étoient  les  plus  dévou^s^ 
&  rEveque  de  Ripa  5  mais  les  Évëques  d'Othonée  &  de  Rochild 
échappèrent  &  mirent  en  interdit  tout  le  royaume.  La  plupart  des 
provmces  y  obéirent ,  d'autres  mépriferent  l'interdit.  Le  Roi  en 
appella  au  Pape,  &  ordonna  à  tous  les  ecclélîaftiques  de  Dane« 
marck  de  célébrer  à  l'ordinaire  les  offices  divins ,  fous  peine  de  pri« 
vation  de  leur  temporel. 

En  même  tems  ayant  appris  que  les  Evêques  d'Othonée  &  de 

Rofchild  y  Eric  duc  de  la  Cimbrie  méridionale,  les  Comtes  d'Hcd-. 

face ,  Gérard  &  Jean  y  &  Jarimar  prince  de  Rugen ,  fe  difpofoient 

à  lui  faire  la  guerre  5  il  appella  aulu  à  fon  fecours  Haquin  roi  de 

jNorvege ,  &  Birges  duc  de  Suéde.  Tout  étoit  difpofé  à  la  guerre  , 

lorfque  le  roi  Chriftophe  mourut ,  foit  de  maladie ,  comme  quel* 

c^ues-uns  le  veulent ,  ou  de  poifon,  qui  lui  fut  donné  dans  l'eucha- 

riftie,  comme  d'autres  lecroyent ,  ou  au'enfin  il  fut  afTaffiné  par 

Arnefafte  evêque  d'Arhufe,  étant  à  taole.  Quoiciu'il  en  foit, il 

mourut  en  iz59*&  la  reine  Marguerite  £1  femme  rétablit  fagement 

la  paix  dans  le  royaume  ,  en  attendant  que  fon  fils  Eric ,  qui  n'a« 

voit  que  dix  ans ,  ftit  en  âge  de  le  gouverner.  Chriilophe  avoir  eu 

de  Marguerite  de  Poméranie  fon  époufe  quatre  enfans  $  favoir  ^ 

^Jicolas  &  Valdemare,  qui  moururent  dans  l'enfance,  Eric  qui  lui 

iuccéda  au  royaume,  ôc  Mathilde  qui  épouia  Albert  marquis  de 

Brandebourg. 

cxii.         Le  jeune  roi  Eric  laiffa  à  la  reine  Marguerite  fa  mère  la  régence 

-.omibccédc    ^^  ^^^  ^^^^^  :  elle  les  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence ,  &  dès 

auroichrifto-  la  première  année  de  fon  gouvernement,  elle  fut  obligée  de  faire 

SïLrU.  r  ^*    la  guerre  à  Jarimar  prince  de  Rugen ,  qui ,  à  la  foUicitation  du  Pape, . 

41.  '^*  ^^'^'   avoit  pris  les  armes  pour  délivrer  Ërland  archevêque  de  Lunden. 

Jarimar  fit  defcente  dans  la  Zélande.  La  Reine  fit  marcher  fes  trou« 

Ees  contre  lui.  11  fe  .donna  un  grand  combat  à  Neftwede,  où  les 
>anois  perdirent  dix  mille  hommes.  Jarimar  profita  de  fa  viâoire  , 
prit  &  brûla  plufîeurs  villages ,  s'empara  d'Hafnie  ou  Copenhague  ^ 
&  en  rafa  la  citadelle.  L'Evêque  de  Rofchild  étant  rentré  en  Dane-, 
marck ,  renouvella  l'interdit ,  fie  empêcha  qu'on  ne  donnât  la  fé«, 
pulture  ecclcfiaftique  aux  Danois  qui  étoient  morts  dans  le  combat-, 
contre  le  Prince  de  Rugçn.  Ce  Prince  ,  après  avoic  défplé  la  Z>é«: 
lande,  pailà. dans  Tifle  de  Bomholm,  &  y  commit  les  mêmes  ra«] 
vages.  Comme  il  s'en  retournoit  viâprieux  dans  Tifle  de  Rugen  ^, 
il  nit  honteufement  mis  à  mort  par  la  main  d'une  femme ,  qui  lui 
enfonça  un  poignard  dans  l'aine. 

.  Lareine  Margueritte  délivrée  de  cet  ennemi,  fit  couronner  le  roî* 

Eric  fon  fils  au  commencement  de  l'année  1259»  dans  une  grande. 

^  aflèmhlée,  où  .il  fut  réfolu ,  pour  la  tranquilité  du  royaume ,  de  re--^ 

mettre 
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fttcttre  en  liberté  TArchevêque  de  Lunden  5  maïs  ce  Prélat  ne  vou-  ' 
lut  point  rentrer  dans  fon  diocèfe ,  ni  entendre  à  aucune  condi- 
tion de  paix,  cme  le  pape  Alexandre  IV-  n'eût  pris  connoiflancc 
de  fon  affaire.  11  fe  retira  donc  en  Suéde ,  d'où  il  écrivit  au  Pape 
des  lettres  d'accufations  contre  le  jeune  Roi,  Ce  Prince  rendit  de 
même  la  liberté  aux  deux  autres  f  rélats  ,  qui  ne  témoignèrent  pas 
moins  d'animofité  contre  lui ,  que  celui  de  Lunden.  Après  la  mort 
d'Alexandre  IV.  arrivée  en  1261.  le  Roi  tâcha  de  gagner  le  pape 
Urbain  IV.  qui  lui  fuccéda.  Il  lui  écrivit  des  lettres  très-preffantes,  j,^,. 
le  priant  de  tendre  à  fon  royaume  la  paix ,  qui  étoît  troublée  par 
trois  évcques ,  dont  il  lui  taifoit  la  peinture  comme  de  brouil- 
lons &  infidèles  à  leur  Roi.  Il  demandoit  au  Pape  d'éloigner  l'Ar- 
chevêque de  fon  diocèfe ,  lui  promettant ,  en  reconnoiffance  de 
ce  bienfait ,  toute  forte  de  foumiffions. 

Urbain  informé  du  vrai  caraûere  d'Erland  ,  lui  écrivit  férieu- 
fement  qu'il  eût  à  abdiquer  l'archevêché  de  Lunden  5  qu'il  favoit 
qu'il  avoir  ruiné  fon  églife  par  fon  avarice  &  fon  ambition ,  & 
en  avoit  réduit  les  revenus  à  très-peu  de  chofes  5  qu'il  avoir  man- 
gue au  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait  à  fon  Roi ,  &  lui  avoit 
iufcité  des  ennemis  au  dedans  &  au  dehors  s  qu'il  avoit  refiifé 
de  le  couronner  ^  &  avoit  foumis  à  l'excommunication  ôc  à  l'in** 
terdit  tous  ceux  qui  l'avoient  couronné  ,  &  lui  avoient  donné 
confeil  ou  aide,  &  enfin  qu'il  avoit  publiquement  témoigné  fa 
joie  de  la  prife  du  roi  Eric  Se  de  la  Iveine  fa  mère ,  qui  avoient 
été  pris  dans  un  combat  donné  peu  auparavant  entre  lui ,  Eric 
roi  ae  Danemarck  ,  &  Eric  fon  coufîn ,  qui  répétoit  le  duché 
de  Slef^ick  j  qu'il  prétendoit  lui  devoir  appartenir  depuis  la  mort 
de  Valdemare  ion  trere. 

Pendant  ces  négociations ,  le  pape  Urbain  IV.  étant  iftort  en     cxm 
1264.  &  Clément  IV.  lui  ayant  fuccédé,  Erland  archevêque  de    UnL^ 
Xiunden  fe  rendit  à  Rome  pour  plaider  fa  caufé  en  fa  prefence,g!J'jJJ^^ 
Ôc  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Le  pape  Urbain  avoit  envoyé,  peu  augmente  let 
.  de  tems  avant  fa  mort,  un  Légat  en  Danemarck,  pour  y  rétaWir «^"^o"^'"- «««• 
la  paix.  Le  Légat  fut  fort  bien  reçu  par  le   roi  Eric,  &  par  lau/p.4^, 
reine  Marguerite  fa  mère,  &  s'étant  feit  inftruire  de  la  caufe  de 
Ja  brouillerie ,  il  promit  au  Roi  de  ne  prendre  aucun  parti  que 
Celui  de  l'équité.  Toute-fois  il  oublia  bientôt  ùl  promefie ,  &  m- 
diqua  une  aifemblée  à  Slefvrick,  où  il  cita  le  Roi  &  la  Reine. 
JLc  Roi. indigné  fe  plaignit  qu'on  voulût  l'obliger  à  comparoître 
en  bn  lieu  oui  lui  etoit  à  bon  droit  fufpeâ,  où  il  avoit  été  ar« 
rêté  par  tranifon  avec  la  Reine  fa  mère ,  &  où  Eric  fon  oncle 
avoit  été  mis  à  mort;  qu'il  en  appelloit  au  Pape ,  &  proteftoit 
de  nullité  contre  tout  ce  qu'il  feroit. 
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Le  Lcgat  aufli-tôt  partit  de  Slefwick ,  alla  à  Lubeck,  &  en  la  com- 
pagnie des  Evcques  de  Rofchild ,  de  Ripe  ,  de  Slefwick ,  & 
de  rÂrchevêque  de  Lunden  lui-même ,  qui  ayant  appris^  rarrivce 
du  Légat  ,  avoit  changé  de  réfolution  j  excommunia  le^  Roi 
&  tous  ceux  qui  avoient  refufé  de  fe  trouver  à  l'aifemblée  de 
Slefwick  ;  mit  en  interdit  tout  le  diocèfe  de  Burglam ,  à  caufe 
du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  Tcvcque  Olaùs  ,  ordonna 
à  rEvêque  de  Lubeck ,  de  dénoncer  excommuniés  dans  tout  fon 
diocèfe  le  roi  Eric ,  la  reine  Marguerite  £1  mère  »  Ôc  tous  les 
eccléfîaftiques  qui  leur  adhéroient ,  comme  fcoup*abIes  du  viole- 
ment  de  l'interdit.  Apres  cela  le  Lég^t  reprit  le  cheu^n  de  Rome^ 
&  avec  lui  l'archevêque  Erland ,  auteur  de  tous  ces  troubles. 

Sa  retraite  rendit  la  paix  au  royaume.  Elle  ne  fut  troublée  qu'ea 
1Z70.  par  une  irruption  des  peuples  de  Nôvogrod,  de  Litnua- 
oie ,  cle  Mofcovie ,  de  Semigalle  dans  l'Eftonie.  Le  roi  Eric 
envoya  contr'eux  le  général  Mathias  avec  une  bonne  armée  i 
il  livra  bataille  aux  ennemis  ,  '  les  défît ,  les  mit  en  déroute  $ 
mais  comme  il  les  pourfuivoit  avec  trop  peu  de  précaution ,  il 
lut  tué ,  &  fa  mort  modéra  la  joie  de  fa  vidoire. 

L'année  fuivante  le  Roi  de  Danemarck  entra  en  guerre  avec 
Eric  fon  couHn  duc  de  Slefwick.  11  avoit  contre  lui  plufîeurs  fu- 
jets  de  mécontentement.  Il  fe  plaignoit  que  le  duc  Eric  trai- 
toit  trop  durement  fes  fujets  5  qu'il  leur  refufoit  la  juftîce  5  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  obéir  à  la  citation  qui  lui  avoit  été  faite  de 
çomparoître  en  fa  préfence  5  qu'il  empiétoit  au-delà  des  limites 
de  fes  états.  Le  roi  Eric  entra  donc  dans  le  duché  de  Slefwick, 
y  prit  plufîeurs  places,  &  fe  rendit  maître  de  la  plus  grande  par- 
pe  de  cette  province  ,  fans  que  perfonne  s'oppofât  à  fes  pro- 
grès. Le  duc  Eric  étant  mort  Tannée  fuivanre  1272.  le  Koî 
de  Danemarck  fe  chargea  de  la  tutelle  des  trois  fils  qu'il  avoit 
laifTé  5  favoir,  Abel  ,  Eric  &  Valdemare.  Les  comtes  d'Hol- 
face,  proches  pârens  des  pupilles ,  s'en  ofFenferent,  &  firent  la 
guerre  au  Roi  de  Danemarck,  prétendant  que  cette  tutelle  le$ 
regardoit.  Le  roi  Eric,  pour  les  fatisfaire ,  promit  de  remettre  le 
gouvernement  du  duché  de  Slefwick  au  fus  aîné  du  duc  Ericj 
cette  promeiTe  défarma  les  deux  Comtes. 

L'Archevêque  de  Lunden  caufoit  toujours  du  trouble  dans  le 
royaume.  Le  pape  Grégoire  X.  ayant  convoqué  un  concile  à 
Lyon  en  1274.  le  Roi  de  Danemarck  y  envoya  des  députés  pour 
prier  le  Pape  de  terminer  fes  différends  avec  l'archevêque  Erland. 
Les  députes  lui  rapportèrent  que  l'intention  du  Pape  étoit  qu'il 
rendît  fes  bonnes  grâces  à  l'archevêque,  &  qu'il  lui  donnât 
pour  indemnité  quinze  mille  rharcs  d'argent.  Le  Roi  ne  fut  pas 
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4ans  la  peine  d'exécuter  ce  jugement ,  Erland  mourut  en  France^      127^. 
ctant  en  chemin  pour  rerourner  en  Danemarck.   Après  cela  on  . 
convoqua  une  aflemblce  générale  des  cvêques ,  dans  laquelle  on 
Jeva  l'interdit  qui  avoit  duré  pendant  neuf  ans  fiir  tout  le  royau- 
me,. &  on  accorda  une  décime  de  (îx  ans  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarrazins. 

Nous  parlerons  bientôt  de  la  guerre  de  Suéde,  où  le  Roi  de      ex  t. 
Danemarck  eut  beaucoup  de  part  en^  1283.  Ce  Prince  fut  ^t)ligé  ^^J?^^^^^ 
<ie  prendre  les  armes  contre  Valdemare  fon  coufin  duc  de  Slefwick,  marckconwê 
culi  prctendoit  qu'outre  le  duché  de  Slefwick  qu'il  poflcdoit,  lçY*S^?^^^"^ 
jKoi  de  Danemarck    devoît  lui  reftituer  d'autres  terres  qui  lui  ,2g,!  J^ /uiJf * 
appartenoient  par  droit  de  fiaccefllon  paternelle.  Jacques  comte 
de  Hallandie  avoit  de  pareilles  prétentions.  Le  roi  Eric  qui  ve- 
noit  de  perdre  la  reine  Marguerite  fa  mère,  qui  lui  avoit  aidé 
à  gouvttner  fon  royaume  pendant  vingt  «trois  ans,  crut  devoir 
prévenir  une  guerre  inteftine ,  en  donnant  fatisfaâion  à  ces  deux 
rrinces.  Il  donna  à  Valdemare  la  Cimbrie  méridion^e,  ou  la 

i>artie  méridionale  du  Danemarck ,  &  à  Jacques  la  Hallandie , 
'une  &  l'antre ,  à  charge  d'hommage  >  mais  Valdemare  refufa  de 
recevoir  la  Hallandie  à  titre  de  fief,  &  prétendit  qu'elle  étoit  à 
iui  par  droit  d'héritage.  Le  roi  Eric  iàchant  qu'il  étoit  prêt  de  fe 
-retirer  en  Norwege,  &  de  prendre  les  armes,  le  prévint  &  l'enfer- 
ina  dans  la  focterefiè  de  Seburge.  Il  y  demeura  en  prifon  pen-- 
<lant  (quelques  mois ,  &  par  l'intervention  de  quelques  princes , 
il  obtint  enfin  ik  liberté ,  à  ces  conditions  :  ^u'il  rendroit  au  Roi 
i'Alfie  &  quelques  autres  places  dont  il  s'etoit  emparé  dans  le 
duché  de  Slefvick  $  qu'il  n'entreroit  dans  aucun  parti  contraire 
aux  intérêts  du  Roi  ;  qu'au  contraire ,  il  le  ferviroit  dans  toutes 
iès  guerres^  &  fe  trouveroit  ^aux  états,  quand  il  y  feroit  appelle  $ 
que  s'il  amvoit  quelque  différend  entre  le  Roi  oc  lui ,  il  en  re- 
mettroit  ladécifion  à  l'aiTemblée  des  grands  du  royaume,  qui  en 
jugeroient  félon  les  loix  du  pays.  Il  donna  ces  conditions  par 
i^crit ,  les  fceila  de  fon  fceau  &  des  fceaux  des  princes  qui  lui 
avoient  ménagé  cette  paix  avec  le  Roi. 

Eric  avoit  lieu  de  fe  promettre  une  paix  folide,  lor(que  neuf  des     cxvr. 
principaux  feigneurs  de  Danemarck  confpirerent  contre  lui.  Ilsat-^^JJ|^^'^c 
tendirent  qu'il  vînt  dans  la  Cimbrie  feptentrionale ,  ou  dans  la  ncmarck.Eric  • 

{>artie  feptentrionale  du  Danemarck,  où  il  avoit  accoutumé  d'al- viiMuifuccé- 
er  tous  les  ans  en  certaine  faifon  rendre  la  juftice.  Ils  allèrent  ^;^pj/.^^ 
mafqués  pendant  la  nuit  pour  n'être  pas  reconnus ,  à  Finderupe  48* 
hors  de  la  ville  de  Vibourg,  où  le  Roi  dormoit  accablé  de  fommeil 
&'de  laffitude  au  retour  de  la  chaffe.  Rannon  fon  chambellan 
&  fon  conleiller.  le  trahit,  &  introduiiît  Içs  conjOrcs.  Ils  lui  doa«* 
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nerent  cinquante  fix ,  ou  même  foixante  &  dix  coups  de  poimard^ 
comme  d'autres  le  racontent  :  il  fut  ainfi  maflàcré  le  22  de  no- 
vembre 1286.  âgé  de  trente- fept  ans^  &  après  vingt*fept  ans  de 
régne.  Les  aifaluns  fe  retirèrent  en  Norvège  auprès  du  roi  Ha^ 

3uin  qui  les  reçut  dans  la  forterefTe  de  Congel.  Éric  avoit  époufé 
Lgnès  de  Brandebourgs  dont  il  eut  cin^  enfanss  Ëivoir.  i^.  Eric 
furnommé  Menvide  &  le  pieux  qui  lui  fuccéda;  z^.  Valdemare 

aui  mourut  en  bas  âge  dans  la  cour  de  fon  ayeul  le  Duc  de  Bran- 
ebourg  ;  3^.  Chriftophe  IL  du  nom,  ^ui  répna  aufll  en  Dane- 
marck;  4^.  Marthe  qui  époufa  Birgere  roi  de  Suéde  s  &  5^.  Mar^ 
guérite  qui  fut  femme  de  Nicolas  prince  de  la  Werle. 
ex  vit.        ^^  Suéde  nous  ayons  vu  ci-devant  la  défaite  du  roi  Valdemare 
Afôresdê    par  Magnus  fon  frère,  qui  demeura  feul  roi  de  Suéde  en  1277. 
conîcM^'nus  ^^^^  ^^^  ^^  Dauemarck  avoit  prit  le  partit  de  Magnus  contre 
Mi"désued?.  ^  Valdemare ,  &  avoit  beaucoup  contribué  à  l'heureux  fuccès  de 
Afonfrercvai-  fes  armes ,  par  les  troupes  qu'il  lui  avoit  fournie j,  moyennant  fix 
i^^m^'l  niille  marcs  d'argent  que  Magnus  lui  avoit  promis.  Cette  fomnie 
ihP'4s»joh    n'avoit  pas  été  fidellement  payée,  &  après  la  guerre  les  troupes 
Mag.L.Mx.c.   jç  Danemarck  mécontentes  avoient  pillé  à  leur  retour  quelques 
villages  de  Suéde.  On  difoit  de  plus  que  Magnus ,  pour  fe  difpen* 
fer  de  fatîsfaire  à  fes  promeiTes ,  difoit  que  le  Roi  de  Danemarck 
n'avoit  pas  fourni  le  nombre  de  troupes  dont  on  étoit  convenu, 
&  qu'il  devoit,  avant  que  d'exiger  le  payement,  rendre  au  Roi  de 
Suéde  la  Schoningue  &  laHallandie  quifaifoient  partie  du  royau- 
me de  Suéde.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  allumer  la  guerre 
entre  les  deux  Rois. 

Magnus  commença  les  hoftilités ,  &  entra  le  premier  dans  la 
Scanie,  où  il  fit  de  grands  dégâts ,  mais  le  général  Uffon ,  qu'Eric 
y  avoir  envoyé ,  le  repouilà ,  &  l'obligea  de  fortir  de  ce  pays. 
£n  même  tems  le  Roi  de  Danemarck  envoya  propofer  à  Valde- 
demare  frère  de  Magnus  de  faire  alliance  avec  lui  $  lui  promettant 
de  le  rétablir  fur  le  trône  de  Suéde ,  s'il  vouloir  prendre  fon 
parti  dans  cette  guerre.  Valdemare  ne  délibéra  pas  iur  une  pro- 
pofition  fi  avantageufe ,  il  déclara  la  guerre  à  fon  frère ,  &  con^ 
mença  les  hoftilités  fur  fes  terres,  y  mettant  tout  à  feu  &.à  iang. 
Magnus  fit  marcher  contre  lui   UiSbn   général  de    fon  armée  ^ 

2ui^  lé  mit  en  fuite  &  le  défit ,  de  même  oue  les  Danois  qui 
toient  venus  à  fon  fecours.  Les  généraux  de  ces  derniers  ni- 
rent  faits  prifonniers ,  &  les  Suédois  leurs  permirent ,  de  même 
qu'aux  autres  prifonniers ,  fur  leur  parole ,  de  retourner  en  Dane-* 
marck ,  fous  la  promelTe  de  revenir  L'année  fuivante  comme  pri- 
fonniers en  la  ville  de  Suderkoping.  Après  ce  mauvais  fuccès 
Valdemare  pai&  en  Danemarck  >  &  ie  joignit  au  roi  Ëric^^qui  lui 
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donna  de  .bonnes  troupes  ,  avec  lefciuelles  il  pafla  dans  la  GotKîe 
occidentale',  dont  il  s'empara ,  &  qu'il  ravaea  (ans  que  Magnus  s'en 
mit  en  peine;  difant  que  ce  pays  ctoit  à  Valdemare ,  &  qu'il  étoit 
maître  d'y  faire  tout  le  mal  qu'il  voudroit.  Mais  les  grands  du 
royaume  perfuaderent  au  roi  Magnus  d'arrêter  le  cours  de  ces  dé- 
fordres ,  en  payant  au  Roi  de  Danemarck  ce  qu'il  répétoit  pour 
le  payement  de  fes  troupes ,  &  en  lui  rendant  les  terres  qu'il 
pretendoit  lui  appartenir  s  ce  qui  ayant  été  exécuté  y  la  paix  fut 
rétablie  entre  les  deux  Rois. 

Magnus  fongea  alors  à  régler  fes  affaires  du  dedans  de  fon  royau*    cxvtit. 
me,  &  à  former  un  corps  de  foldats  toujours   prêts  à  marcher    Le  Roi  de 
contre  fes  ennemis,  11  attira  à  fon  fervice  par  de  groffes  payes  ftcourdcsfcl* 
des   foldats  de  toutes  nations.    Allemands,  Danois  &  autres , gneurs Danois. 
qui,  par  leurs  complaifances  &  leurs  politefles ,  auxquelles  les  Sué-  j"J„7^'^^;?' 
dois  ne  font  pas  accoutumés ,  gagnèrent  bientôt  la  confiance  &  »».  c/j.V  6rç. 
l'amitié  du  Roi  $  car  la  nobleue  Suédoife  eft  d'un  caraûere  de 
franchife ,  de  liberté  &  de  gravité,  qui  l'éloigné  de  ces  flatteries 
dont  les  princes  font  bien  aifes  qu'on  ufe  envers  eux.  Le  roi  Ma-- 
gnus  donna  fa  confiance  &  honora  de  fa  familiarité  un  feigneUr 
Danois  nommé  Pierre  Porte  ,  à  qui  il  confia  le  gouvernement 
d'une  de  fes  principales  fortereâes  ^  ayant  demandé  au  Roi  qu'il 
lui  plût  y  venir  paflèr  quelques  jours  pour  fe  délaffer.  Le  Roi 
fans  s'en. défier,  s'y  rendit  peu  accompagné  ^  mais  comifte  il  étoit 
à  table  dans  la  joie,  Pierre  l'arrêta  ,&  l'obligea  de  lui  promettre 
de  payer  les  fommes  promifes  auparavant  aux  foldats  Danois ,  ÔC 
de  s'engager  par  ferment  à  ne  conferver  aucun  refTentiment  de 
cette  infulte.  Magnus  tint  fa  parole,  &  ne  diminua  rien  de  Ix 
confiance  qu'il  avoir  jufqu'alors  témoignée  à  ce  Seigneur. 

Il  en  ufa  de  même  envers  un  autre  Danois  ,  nommé  Ingemare ,. 
à  qui  il  fit  époufer  Hélène  fà  proche  parente,  &  lui  donna  pour 
dot  de  n  grandes  fommes^  qu'il  caufa  de  la  jaloufie  à  la  noblefTe 
du  pays.  La  famille  des  Folcunges ,  une  des  premières  de  Suéde, 
s'en  plaignit  au  Roi  même,  &  lui  repréfenta  qu'il  avoit  dans  fon 
royaume  une  noblefTe  qu'il  lui  étoit  toute  dévouée,  &  qu'il  fembloit 
négliger,  pendantQu'ilcombloit  de  biens  &  d'honneurs  les  étrangers^ 
plus  accoutumés  à  flatter  &  à  ramper  que  les  Suédois.  Le  Roi  fe  fen* 
tit  offenfé  de  ces  difcours,  &  les  Folcunges  attendirent  l'occafion 
de  fe  venger  de  fon  indiiScrence.  Ils  la  trouvèrent  bientôt.  lnge<» 
mare  étant  venu  avec  la  reine  Helvige  dans  la  ville  de  Scara  em 
Oflrogothie  ,  &  apnt  prit  fon  logement  dans  la  maifon  du  comte 
Oerard,  qui  depuis  peu  étoit  venu  d'Holfàce,  les  Folcunges  tor- 
cerent  la  maifon,  arrêtèrent  Ingemare,  &  le  mafiàcrerent  fur  la 
place }  ils  prirent  le  comte  Gérard  &  le  mirent  en  prifon  dans> 
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la  fortereir^  d'Impfebourg  $  la  Reine  fe  fauva  dans  un  monafl^ere 

de  dominiquains  qui  étoit  au  voidnage  ;  après  cela  les  Foicunges 

prirent  les  armes ,  afliégerent  le  chareau  de  Jencoping  ,  firent 

venir  au  milieu  d'eux  le  prince  Valdemare,  ci -devant  Roi  de 

Suéde. 

Ces  nouvelles  jetterent  le  roi  Magnus  dans  une  grande  cons- 
ternation. Mais  les  Danois  qu'il  avoir  auprès  de  lui,  lui  confeil-  ^ 
"*^'      lerent  de  ramener  les  Folcunges  par  de  belles  paroles,  les  re- 
merciant de  l'avoir  délivré  de  les  plus  dangereux  ennemis ,  6r  lei 
invitant  à  le  venir  trouver  à  Scarà.  Ces  Seigneurs  donnèrent  ai- 
fément  dans  ce  piège ,  êc  commencèrent  à  congédier  leurs  trou- 
pes/&  à  mettre  le  comte  Gérard  en  libertés  puis  ç'étant  rendus 
à  Scara  ,   le  Roi  les  fit  auffi  -  tôt  arrêter  &  mener  à  Holma  ou 
Stockholm ,  oh  leurs  trois  principaux  chefs  furent  décapités.  Ainfl 
la  famille  de  Folcunges,  ci«  devant  (i  piiiffante,  qu'elle  faifoit  om- 
brage aux  Rois  ^cmes ,  fut  pi5eique.  anéantie. 
ex IX.         Après  cela  le  roi  Magnus  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Da- 
Réconcilia-  nemarck  fur  les  confins  de  Veftrogothie  &   de   la  Schoning^ie. 
Sancma^S'*^  Les  deux  Rois  y  parurent  avec  leur  principale  noblefTe,  qui  s'y 
avec  celui  de    exerça ,  à  la  manière  de  ce  tems^là,  à  des  tournois,^  autres  exer- 
^^^^^^•J^jî^^^cices  militaires.  Les  deux  Rois  y  terminèrent  leurs  différends.   La 
Aô^'johJ^Xg.  fomme  de  fix  mille  marcs  qui  étoit  redue  au  Rûi  de  Danemarck 
lmm.cs.       pour  la  folde  de  fes  troupes,  fut  réduite  à  deux  mille,  &  le  roi 
Eric  fit  tant  par  fes  prières,  qu'il  réconcilia  de  nouveau  le  prince 
Valdeniàre  avec  le  roi  Magnus,  à  condition  que  Valdemare  (e  con- 
tenteroit  de  fon  patrimoine  ,  &  viveroit  en  homme  privé  5  maïs 
cette  réconciliation  de  Valdemare  ne  fiit  point  agréée  par  les  grands 
de  Suéde ,  qui  firent  fur  cela  leurs  remontrances  au  roi  Magnus, 
&  le  prièrent  de  faire  fârement  garder  Valdemare  jufqu'à  la  fin  de 
fo  vie,  en  lui  donnant  des  gens  pour  le  fervir  fuivant   fa  naif* 
fance.  Cette  remontrance  ftit  donnée  en  1285.  mais  Magnus,  qui 
étoit  naturellement  bon  ôc  dénient ,  ne  la  mit  en  exécution  que 
trois  ans  après  ;  lorfqu'il  vit  que  Valdemare  fon  frère  ne  donnoit 
aucune  maroue  de  converfion  ni  de  repentance ,  il  l'enferma  daas 
le  château  de  Nicope. 
cxx.         La  paix  étant  ainfi  rétablie  dans  fes  états ,  Magnus  s'applîqaa 
MortdcMa^  aux  ocuvrcs  de  piété  ,  &  fonda  divers  couvens  &  diverfes  «glifes  s 
iucde"^2ac     &  cour  afTurer  le  royaume  à  fa  poftérité,  il  fit  réconnoître  pour 
Norwcgc.  ann.  héritier  de  fa  couronne  fon  fils  Birger,  dans  une  alTemblée  folemnelle 
/.X.^t.^''""tenueàSchening  l'an  1282.  il  lui  fit  auffi époufer  lafilled'Ëric  der- 
nier Roi  de  Danemarck,  &  donna  fa  fille  Ingeburge  à  Eric  roi  de 
Danemarck.  Par  ces   alliances  il  afFermifToit  fa  domination,    fie 
procuroit  une  jpaix  durable  à  la  Suéde.  Il  mourut  dans  Tifle  de 
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"Wifîngne  Tan  1290.  &  fon- corps  fut  porté  au  coavent  desFran- 
cifcains  à  Stockholm.  Il  fut  fort  regretté  de  fes  peuples  &  de  fa 
nobleâe,  qui  perdoit  en  lui  un  père  plutôt  qu'un  Koi.  Il  laifla  le 
gouvernement  de  fon  royaume  à  un  Xeiçneur  nommé  TurgUle , 
en  attendant  que  fon  fils  Birger  fut  en  état  de  le  gouverner  par 
lui-même. 

En  Pologne,  ajprès  la  mort  deBoleflas  Je  chafte , Leskon  fur-     "^'• 
nommé  le  noir,  hls  adoptif  de  Boleflas,lui  fuccéda  en  1279.  Les po^f^J'f/J; 


put  s'y  réfoudre  ,  &  fe  retira,  accompagnée  de  fa  fœur  Johelet 
i)ucheire  de  Calilfie,  au  monaftere  de  Sandecz,  où  ellç  paflk 
le  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  la  plus  haute  per« 
feâion. 

Le  duc  Leskon  ne  demeura  pas  longtems  paifible  poflelfeur  de 
fes  duchés  de  Cracovie,  de  Sandomir  de  de  Lublin,  fans  y  être 
troublé  par  les  princes  de  Kuffie,  (rai  lui  vinrent  faire  la  guerre 
avec  une  groife  armée  compofée  deTartares^  de  Lithuaniens,  de 
Rufficns  &  de  Jacz^ingiens ,  qui,  partagée  en  trois  corps,  vin( 
fondre  fur  le  duché  de  Lublin  au  fort  de  l'hiver  ,  &  y  commit 
foute  forte  d'hofl:ilités.  Delà  ils  entrèrent  dans  le  duché  de  San- 
domir, paiTant  la  Viftule  fur  la  glace,  &  vinrent  afliéger  la  ville 
de  Sandomir  s  comme  ils  y  trouvèrent  plus  de  réfiftance  qu'ils  ne 
croy oient ,  ils  fe  mirent  à  piller  ôc  à  brûler  tous  les  environs. 
Alors  un  petit  corps  d'armée  de  Polonois ,  commandé  par  W»zî 
caftellan  de  Cracovie ,  &  par  quelques  autres  Palatins  ,  vint  leur 
livrer  bataille  un  vendredi  troiheme  février,  &  malgré  l'inégalité 
du  nombre  de  la  part  des  Polonois ,  les  Rufliens  furent  renvcrfés 
Se  mis  en  déroute  :  les  Tartares  firent  quelque  réûllance ,  nuis  ils 
furent  de  même  obligés  de  prendre  la  fuite.  Ou  tua  huit  mille 
hommes ,  on  en  prit  deux  mille ,  &  on  emporta  fept  drapeaux. 

Le  duc  Leskon  ctoit  d'un  autre  côté  avec  fes  troupes ,  ayant 
appris  le  fuccès  de  cette  première  bataille  ,  il  marcha  à  la  tête  de 
trente  mille  cavaliers  &  de  deux  mille  piétons,  &  pénétra  dans 
les  terres  des  KulTiens  jufqu'à  la  ville  de  Léopol ,  fens  que  per- 
fonne  ofa  lui  réfifter  5  il  fit  un  très^grand  butin ,  tua  cinq  mille 
hommes ,  &  emmena  quatre  mille  captife.  Tel  fut  le  (bccès  de 
cette  guerre. 

Quelque  rems  après  Henri  duc  de  Wratiflau,  ayant  arrêté,  par       ,2h< 
une  inlivjnc  irahilon  ,  quelques  feigneurs,  entr'autres  Przemizlas 
duc  de  la  gran.ie  Pologne  ,  &  frère  du  duc  Leskon.  Ce  Prince  prit 
les  armes  pour  venger  Tinjure  faite  à  fon  frère ,  &  aidé  des  peuples 
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ui  venoit  de  Hohgrie,  avec  une  affez  bonne  armée  compofée 
e  Hongrois  &  dé  Comains.  Le  combat  fe  donna  le  2  4'aoûr^ 
Conrade  y  fiit  battu  &  mis  en  fuite  :  il  fe  retira  en  Mafovie ,  Se 
abandonna  les  duchés  de  SandoAiir  &  de  Lublin.  Leskon  rentra 
victorieux  à  Cracovie  j  récompenia  libéralement  les  Hongrois  Se 
les  Comains  fes  bienfaiteurs  ,  &  ufa  modeftement  de  (a  viâoire  » 


S44* 


des  feigneurs  &  des  foldats  Polonois  j  &  voulut  même  dans  I4 
fuite  prendre  leurs  habits ,  porter  la  chevelbre  comme  eux ,  de  vivre 
à  leur  manière. 

cxxvi.       Quel(]|ues  années  après  ,  c'eft«à-dire  ,  en  1287.  IL.eskon  le  noir  ^ 

^Çt'Jk  ni    ^^^^  prétexte  de  venger  ilnfulte  qui  lui  avoit  été  feite  par  les  lA^ 

noircontreie  thùaniens  y  les  Prufliens  Se  les  Saroogitains,  qui  avoient  brûlé  Se 

DucdeMafo-  faccagé  fa  ville  de  Dobrzin,  ramafla  une  groue  armée  y  &  ordonna 

Dti^f!ulïj.p.  ^  ^^us  fes  vaffaux  de  marcher  5  &  comme  s'il  eut  été  queftion  d'une 

*     *  *  gherre  générale  contre  les  infidèles  y  il  prit  la  croix  de  la  main 

au  Légat ,  &  la  fit  prendre  à  tous  fes  foldats  $  puis ,  au  lieu  de 

marcher  contre  les  infidèles  ,  il  fe  jetta  fur  les  terres  du  Duc  de 

Mafovie ,  &  y  fît  des  ravages  horribles  5  le  Duc  de  Mafovie  y  qui 

ne  s'attendoit  à  rien  moins  ,  ne  paroiilànt  pas  même  en  campa-» 

gne.  Il  revint  à  Cracovie,  chargé  de  riches  dépouilles;  mais  il 

perdit  beaucoup    de  fes  gens,  qui  fe  noyèrent  au  paflàge  de$ 

rivières. 

Il  femble  que  Dieu  punit  fa  mauvaife  foi ,  en  permettant  que 
la  même  année  les  Tartares  fiflènt  irruption  dans  la  Pologne.  Ils 
y  entrèrent,  malgré  le  grand  froid  &  les  neiges,  le  11  de 'dé- 
cembre 1287.  &  y  commirent  tous  les  défordres  que  la  barbarie 
&  la  haine  du  nom  chrétien  leur  purent  infpirer  :  ils  attaquèrent 
fans  fuccès  la  ville  de  Sandomir,  Se  fe  préfenterent  la  veille  de 
^NToël  devant  Cracovie  :  ils  en  firent  le  fiege ,  &  après  quelques 
jours  fe  retirèrent  avec  de  grands  cris,  &  fe  répandirent  dans  les 
villages  &  Ips  bourgades  qu'ils  ravaperent.^  Le  duc  Leskon  ,  ne 
trouvant  dans  fes  troupes  ni  réfolution,  ni  fidélité ,  n'ofa  fe  ha-> 
farder  à  les  combattre.  Il  fe  retira  en  Hongrie  avec  fa  femme  Se 
quelques  feigneurs  qui  lui  étoient  demeurés  attachés.  Ainfi  les 
Tartares  demeurèrent  maîtres  du  plat  pays ,  &  y  firent  tous  les 
ravages  qu'ils  voulurent ,  faqs  craindre  la  moindre  ré(iftance  :  ils 
fe  raflemblerent  à\71odimire,  où  ils  partagèrent  leur  butin.  On  y 
compta  jufqu'à  vingt-un  mille  tant  de  jeunes  filles  que  de  jeunes 
garçons ,  d'où  l'on  peut  juger  du  grand  nombre  des  autres 
captiô. 
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L^année  fuîvante  Leskon  le  noir  y  toujours  irrité  contre  fon  frère 
le  Duc  de  Mafovie ,  envoya  contre  lui  Mathieu  palatin  de  Sira- 
die,  dont  les  terres  avoient  moins  foufFertes  de  l'irruption  des  Tar- 
tares.  Ce  Seigneur  exécuta  les  ordres  du  Duc ,  &  mit  tout  à  feu 
45c  à  fang  dans  la  Mafovie.  Au  retour ,  comme  il  marchoit  en  aflez 
mauvais  ordre ,  chargé  de  butins ,  Conrade  duc  de  Mafovie  fondit 
fur  lui  le  25  de  juin  1288.  &  mit  fa  troupe  en  déroute.  Le  palatin 
Mathieu  avec  quelques-uns  des  fiens  s'étant  mis  en  défenfe ,  fut 
tué  9  combattant  vaillamment  ;  Se  ainli  le  duc  Conrade  non- feule- 
ment recouvra  ce  qu'on  avoit  enlevé  de  fon  pays ,  il  profita  en- 
core des  armes  &  des  dépouilles  des  vaincus. 

Tant  de  mauvais  fuccès  arrivés  coup  fur  coup  au  duc  Leskon    ^^^^^h 
depuis  tirois  ou  quatre  ans  ,  le  jetterent  dans  le  chagrin ,  Se  lui  iJko";  Hcnrf 
cauferent  enfin  la  maladie  dont  il  mourut  le  dernier  jour  de  no-  ly^uc'kWra- 
vembre  1289.  &  comme  il  ne  laiiToit  point  d'enfens  de  fa  femme  J.^^j^^y^*["|"^ 
Grifine ,  les  barons  &.  les  prélats  du  pays  s'affemblerent  à  Sando-  Diugof.Lpij.f. 
mîr^  &  choisirent  ^  pour  lui  fuccéder,  Boleflas  duc  de  Mafovie  ,*^** 
fans  Élire  mention  de  Conrade  fon  fîrere ,  aufli  duc  de  Mafovie , 
qui  avoit  fait  tant  de  maux  à  leur  pays  y  &  dont  ils  rèdoutoient 
la  vengeance  pour  les  ravages  qu'eux-mêmes  avoient  faits  en  Ma- 
fovie. Ils  firent  donc  venir  Boleflas  de  Mafovie ,  &  le  conduifi- 
rent  à  Cracovie  5  mais  les  bourgeois  de  cette  ville ,  craignant  que 
Conrade  duc  de  Mafovie  ne  leur  fit  la  euerre  par  reffentiment  de 
ce  qu'on  ne  Tavoit  pas  élu  en  la  place  de  Leskon,  appellerent  Henri 
duc  de  Wratiflau,  &  >  par  le  moyen  des  bouchers ,  Tintroduifirent 
dans  leur  ville.  Boleflas  fiit  obligé  d'en  fortir  avec  indignation  , 
difant  que  •  puifqu'on  l'avoit  appelle  à  une  guerre  certaine ,  au  lieu 
d'un  duché  ciifon  lui  avoit  promis ,  il  fe  retiroit  dans  fon  pays. 
Ainfi  Henri  fiit  reconnu  d'un  commun  confentement  ^  pour  Duc 
de  Cracovie  »  de  Sandomir  &  de  Lublin* 


Ttt  îj 


Digitized  by 


Google 


t 

Diflcrend 


5q6  histoire  universelle. 

LIVRE      CXXIV. 

HISTOIRE    E  C  C  L  ÉSI  AS  T  IQU  K 

Depuis  tan  124a  jufqutn  1260. 

j\|  Dus  avons  vu  cî-devant  réxcommunicatîon  portée  par  le 
cnî^ëicpape    P^P^  Grégoire  IX.  contre  l'empereur  B'rideric  II.  le  jeudi  fiiint 
Grégoire  IX.  &  24  de  mars  1239*  &  les  réponles  que  l'empereur  Frideric  fit  aux 
J^^Pg'^^"*  reproches  du  Pape,  La  guerre  éwnt  ainfi  déclarée  entre  les  deux 
\zi9.Ki€,dtS.  puiflànces,  la  fpirituelle  &  la  temporelle ,  l'Empereur  fit  oublier  au 
v^dlvintis  ^^^  ^^  J^^  ^^39»  dans  l'étendue  de  fon  royaume  de  Sicile,  les^ 
!.>  e/.i9?eur'.  articles  fuivans  :  Les  frères  prêcheurs  &  Les  mineurs  originaires  des 
lieux  rebelles  de  Lombardie ,  feront  chafTés  du  royaume ,  &  on 
veillera  fur  les  autres ,  de  peur  qu'ils  n'entreprennent  quelque  chofe 
contre  l'Empereur  5  on  en  ufera  de  même  envers  les  autres  régu- 
liers $  on  lèvera  fur  les  éslifes  cathédrales ,  fur  les  chapitres  &  fur 
les  monafteres  des  fubfîdes  pour  l'Empereur  h^  les  moines  &  les 
eccléfîailiques,  qui  font  en  cour  de  Rome  ^  en  reviendront ,  fous 
peine  de  la  confifcation  de  leurs  biens  >  les  biens  &  les  bénéfices 
que  les  étrangers  poiTédent  dans  le  royaume  de  Sicile  ,  Céront^aufll 
confîfqués  ;  on  ne  permettra  à  perfonne  d'aller  en  cour  de  Rome^ 
oi  d'en  revenir  y  fans  ordre  de  la  cour  impériale  $  on  empêchera 
que  perfonne  n'apporte  des^  lettres  du  Pape  contre  l'Empereur  $ 
quiconque  en  fera  trouvé  porteur ,  fera  pendu.  C'eft  que  le  Pape 
avoit  envoyé  des  lettres  par  des  religieux  mendians  &  par  d'autres 
religieux  ^  pour  £iire  obierver  en  Sicile  l'excommunication  &  l'in-- 
terdit  pubhé  contre  Frideric  i  &  l'Empereur  ordonna  au  Gouver- 
neur^de  ce  royaume  de  condamner  au  feu  toute  perfonne  quelle  qu'elle 
ibit ,  qui  aura  reçu  ou  préfenté ,  ou  exécuté  de  tels  ordres.»L'Em« 
pereur  maltraita  en  particulier  les  moines  duvMont-Caflin,  comme 
trop  attachés  au  Pape  ,  fit  mettre  des  gardes  à  l'abbaye ,  la  char-^ 

Î;ea  d'impofitions ,.  oc  n'y  laiiSà  que  huit  moines  pour  y  célébrer 
'office  divin. 
Baudouin  IL  de  Courtenay  empereur  de  Conilantinople  étoîfr 
Traiisiatîon  ^lors  en  France,  où  il  afTembloit  tout  ce  qu'il pouvoit  de croifés^ 
deiacûntecou.  pour  pafler  la  mer,  &  rétablir  les  affaires  de  fon  empire.  Il  avoit 
^r^aiioli^^  engagé  au.  toi  S.  Louis  fon  conué  de  Namur ,  pour  cinquante  mille: 
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livres  parifis.  Il  pria  auflile  S.  Roi  d'accepter  en  pur  don  la  ùiinte  Du CMjÊt.h^b 
couronne  d'épines ,  craignant  que  ,  s'il  lui  parloir  d'argent ,  il  ne  ^f  Conjluinaê- 


fit  confcience  d'acheter  une  telle  relique.  Louis  rendit  de  grandes  L/f./3^;^t! 
aâions  de  grâces  à  Baudouin,  &  accepta  fon  préfent.  AuflTi-tôt  il  fit  coron./pm. loi* 
partir  pour  Conftantinople  deux  fireres  prêcheurs  pour  l'exécution  ^^**  '•  ^"^^^ 
de  l'affaire  $  &  Tenipereur  Baudouin  envoya  avec  eux  un  député 
chargé  de  livrer  la  iainte  couronne  aux  envoyés  du  Roi. 

Mais  les  Barons  de  Conftanrinople  y  preflés  d'une  extrême  né- 
celfité,  avoient  engagé  la  relique  aux  Vénitiens  pour  une  grande 
fomme  d'argent ,  à  condition  que  ,  fi ,  dans  la  S.  Gervais  y  c'efl- 
à-dire,  le  19  de  juin  i23&.  elle  n'étoit  retirée,  elle  demeureroic 
aux  Vénitiens ,  l'engagement  étant  dès- lors  converti  en  vente. 
Les  Barons  ayant  lu  les  lettres  de  l'Empereur  ,  convinrent  avec 
les  Vénitiens,  que  les  envoyés  du  roi  S.  Louis  porteroient  la  re- 
lique à  Venife  avec  des  ambaffadeurs  de  l'empire  &  des  premiers 
de  la  république  de  Venife.  Ils  s'embarquèrent  vers  Noël ,  dans 
la  faifon  la  moins  propre  à  la  navigation ,  &  néanmoins  ils  arri- 
vèrent heureufement  à  Venife.  La  relique  fut  mife  en  dépôt  au 


affaire. 

Le  Roi  &  l'empereur  Baudouin  envoyèrent  auffi-tôt  à  Venife  , 
pour  retirer  la  relique.  Ils  trouvèrent  en  cette  ville  des  marchands 
François ,  qui  i  fur  l'ordre  du  Roi ,  offrirent  tout  l'argent  qu'on 
défiroit.  La  relique  fiit  donc  remife  aux  ambafiàdeurs ,  qui ,  après 
en  avoir  examiné  la  éliffe  &  reconnu  les  fceaux  ,  le  mirent  en 
chemin  y  &  arrivèrent  heureufement  à  Troyes  en  Champagne.  Le 
Roi  en  étant  averti ,  vint  promptement,  accompagné  de  la  Reine 
fa  mère,  de  fes  frères ,  de  Gautier  archevêque  de  Sens ,  de  Bernard 
évêque  d'Auxerre,&  de  quelques  autres  feigneurs.  Ils  rencontrèrent 
la  relique  à  Ville-Neuve-l'Evêque  près  de  Sens.  On  ouvrit  la  caiiïe 
de  bois  ,  &  on  vérifia  les  fceaux  oes  feigneurs  F*rançois  &  du  Duc 
de  Venife  ,  appofés  fur  la  chaffe  d'argent ,  dans  laquelle  on  trouva 
un  vafe  d'or  contenant  la  fainte  couronne.  On  la  fit  voir  au  Roi 
&  à  tous  les  affiftans  ,  qui  fondoient  en  larnies  de  joie. 

C'étoit  le  jour  de  S.  Laurent  10  d'août  1239.  Le  lendemain  la 
relique  fiit  portée  à  Sens.  A  l'entrée  de  la  ville  le  roi  S.  Louis^ 
&  Robert  d'Artois  l'aîné  de  fes  frères,  la  prirent  fur  leurs  épaules ,1 
&  la  portèrent ,  nuds  pieds  &  en  chemife,  jufiqu'à  l'églife  métrO'- 
politaine  ,  au  milieu  de  tout  le  clergé  de  la  ville ,  qui  étoit  venu, 
au-devant  en  procefiion.  Le  lendemain  le  Roi  partit  pour  Paris  y 
la  relique  y  &t  reçue  huit  jours  après  dans>  l'abbaye  de  5.  Antoine  p 
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où  pludeurs  prélats  revêtus  pontiiicalemant  la  firent  voir  à  tout 
le  peuple  ;  puis  le  Roi  ôc  le  Comte  d'Artois  ^  nuds  pieds  &  ea 
chemile  la  portèrent  fur  leurs  épaules  jufqu'à  l'églife  cathédrale  de 
Notre-Dame  ,  &  delà  au  palais ,  ou  elle  fut  dépofée  dans  lacha« 
pelle  royale ,  qui  portoit  alors  le  nom  de  S.  Nicolas  $  mais  queU 
ques  années  après^  le  Roi  ayant  encore  reçu  de  Conftantinople 
une  partie  confidérable  de  la  vraie  croix  j  oc  plufieurs  autres  reli« 
cjues  ,  fît  bâtir  la  Ste.  Chapelle  (jue  nous  voyoqs  aujourd'hui ,  oii 
)l  fonda  un  chapitre. 
tTi.  £n  cette  année  1239*  Juhei  archevêaue  de  Tours  tint  un  concile 

Condic  de  provincial  •  où  il  publia  treize  articles  de  réfornution.  Dans  chaque 
r.  xLconcU.f.  paroilte  il  y  aura  trois  hommes ,  clercs  ou  laïcs  ^  députés  pour  tea0 
f^-  dre  compte  à  l'Evcque  ou  à  l'Archidiacre,  quand  ils  feront  intec* 

rogés  j  cfes  fcandales  contre  iiioi^  les  bonnes  mœurs.  Les  facre« 
mens  feront  adminiftrés  gratis  5  mais  fans  préjudice  des  pieufes  çou^ 
tûmes.  Les  curés  n'excommunieront  point  leurs  paroifuens  de  leur 
autorité  ;  autrement  leur  fentence  fera  nulle.  Les  archidiacres  ôc 
autres  juges  eccléfiaftiques  exerceront  leur  jurifdiétion  en  perfonne^ 
&  non  par  procureurs  ,  fous  peine  de  nullité.  On  ne  prononcera 
point  d'excommunication  générale  contre  ceux  qui  communiquent 
avec  les  excommunié^  ,  pour  éviter  le  péril  des  âmes.  Les  clercs 
^'auront  point  de  femmes  [>our  les  fervir  dans  leurs  maifons ,  ni 
les  moines  dans  leurs  prieurés  champêtres.  Defenfe  aux  eccléfiafti- 
ques  de  rien  laiflèr  par  teftament  à  leurs  bâtards  ou  à  leurs  con^ 
cubines. 
ly  I4ÇS   Manichéens ,  malgré  toutes  les  recherches  qu'on  Êiifoit 

Manichéens  coutr'eux  »  (é  multiplioient  dans  prefbue  fbutes  les  provinces.  Oq 
c^m  wie  ^^  ^^  brûler  à  Monthemé  diocèfe  de  Châlons-fur*Marne,  le  13  de 
«im."Î239.i/i-mai  1239-  cent  quatre*vingt«trois ,  en  préfence  duRôi  de  Navarre 
htrie.  &  des  barons  du  pays ,  de  l'Archevêque  de  Reims  &  de  dix-fept  évo- 

ques ,  &  d'un  nombre  prefqu'infini  de  perfonnes.  Alberic  dit  qu'il 
s'y  trouva  bien  cent  mille  perfonnes.  Il  y  avoir  entre  ces  hérétiques 
une  vieille  de  grande  réputation,  qu'ils  nommoient  l'abbefiè,  & 
dont  l'exécution  fiit  différée,  parce  qu'elle  promit  d'en  découvrir 
encore  une  grande  quantité.  Frère  Robert  dominiquain,  qui  pour« 
fuivoit  la  condamnation  de  ces  hérétiques  ,  avoit  été  autrefois  de 
leur  feâe,  &  les  connoifToit  par^itement,  même  à  leur  langage 
&  à  leurs  geftes.  Il  en  découvrit  un  grand  nombre  en  Flandres,  Se. 
jifo«fc.p*m.  l^s  faifoit  brûler  fans  miféricorde;    mais  comme  il  poufToit  les 
4n.  1238.        chofes  à  l'excès  ^  .&  c^ue  fa  vie  étoît  très-déréglée ,  le  Pape  lui  ôta 
la  commiiTion  dlnquiûteur,  &  il  fiit  enfuite  condaniné  à  une  prifon 
perpétuelle. 
SuitïicrcjK.    Malgré  l'excommunication  publiée  contre  l'empereur  Frideric  XI* 
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ce  Prince  contînuoît  à  affîfter  à  la  mefle  &  aux  divins  offices  ,  &  communîca. 
il  trouvoit  des  eccléfîaftiques  qui  les  cclébroient  en  fa  prcfence.  comrri^mpe- 
Le  pape  Grégoire  IX.  s'en  plaignit  amèrement  à  S.  Louis  roidereur  Friieric 
France,  &*  aux  princes  &  aux  prélats  d'Allemagne,  défendant  à ^/;^^'J' *^|^* 
ces  derniers  &  aux  fidèles  d'Allemagne ,  de  donner  aucuns  fecours  condLp.  366. 
à  Frideric,  fous  peine  d'excommunications  mais  les  prélats  d' A  l-^'^^^-^x'»* 


le  fcandale  excité  dans  l'égUfe.  Berthold  archevêque  d'Aauilée 
communiqua  publiquement  avec  l'Empereur^ aux  divins  offices, 
au  baifer,*  à  la  table;  de  quoi  le  Pape  lui  fit  de  grands  repro-* 
çhes  ,   lui  promettant  toute  -  fois  l'abfolution ,  s'il  venoit  en  fa    ûghei.  hai. 

Sréfence.  Il  lui  accordoit,  difoit-il,  cette  grâce,  en  confidcration^^^''-f-^F» 
e  Bêla  roi  de  Hongrie  &  de  Coloman  fon  frère  ,  neveux  de  ^  * 
Berthold. 

Les  chevaliers  Teutoniques  prirent  auffi  le  parti  de  l'Empereur; 
&  le  Pape  les  menaça ,  s'ils  y  perfîftoient ,  de  révoquer  tous  ïeurs    crig.ix^i.' 

friviléges.  L'Empereur  étoit  cependant  en  Tofcane  ,  où  il  célébra  xUj.ep.y^ 
Pife  la  fête  de  Noël  en  grande  folemnité ,  &  affifta  aux  divins 
offices  dans  la  grande  églife,  fans  avoir  égard  à  l'excommunication 
portée  contre  lui ,  &  confirmée  encofte  par  le  Pape  cette  année 
à  Rome  le  18  de  novembre ,  &  fans  que  les  eccléfîaftiques  fe  miiTent 
en  peine  d'obfèrver  l'interdit  prononcé  contre  les  lieux  où  il  fe  \ 

trouveroit. 

On  a  déjà  remarqué  que  frère  Elîe  général  des  frères  mineurs       vi. 
•voit  été  accufé  plus  d'une  fois  d'introduire  le^  relâchement  dans  eft'dépofï^da 
fon  ordre  ,  &  avoir  même  été  dépofé  du  généralat.  Il  avoit  été  généraïa/dcs 
rétabli  dans  cette  charge  dès  l'an  1236.  &  continuoit  d'agir  dans  ^«"«'^cains. 
le  même  efprit,  foutenant  qu'il  y  avoit  peu  de  peffonnes  c^p^hlts  ^ing^lfc.^c^^s. 
de  foutenir  à  la  lettre  l'obfervance  de  S.  François.  Il  avoit  un  grand  Cerm. 
parti  tant  dans  fon  ordre  ,que  parmi  les  puiflances  eccléfîafliques  & 
féculieres  ;  mais  les  zélateurs  de  l'obfervance  régulière ,  ayant  à  leur 
tête  un  nommé  frère  Cezaire  de  Spire  ,  lui  réfiftoient  courageu-^ 
fement.  Elle  craignant  iline  nouvelle  dépofition^  alla  à  Rome  , 
&  prévint  le  pape  -Grégbire  IX.  à  qui  il  dit  :  Nous  avons  quel- 
ques frères  fimples  &  ignorans ,  qui  ne  laiffent  pas  d'être  en  grande 
eftime ,  comme  ayant  été  difciples  de  S.  François  ,  &  étant  fort 
attachés  à  leur  propre  fentiment,  fe  répandent  de  côté  &  d'autre, 
ic  comme  s'ils  n'avoient  point  de  fupérieur  ,  ils  fe  donnent  la 
liberté  d'enfeigner  des  pratiques  finguiieres,au  préjudice  de  lare* 
ligion.  Le  Pape  donna  à  frère  Elie  un  ample  pouvoir  de  réprimer 
ces  féditieux»  &  étant  revenu  à  Affife,  il  commença  à  lesperfé« 
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curer 5  à  les  exiler^  i  en  mettre  quelques-uns  en  prifon,  entr'au^ 
très  frère  Cezaire  »  à  qui  il  mit  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains  ; 
enfuite  on  lui  ôta  les  ters  s  mais  il  demeura  enfermé  pendant  les 
années  1237.  &  1238.  Au  commencement  de  Tan  1239.  ayant  trouvé 
fa  prifon.  ouverte ,  il  fortit  pour  prendre  un  peu  d'air  pendant  un 
très-grand  froid.  Le  firere  Lai  qui  le  gardoit ,  croyant  qu'il  vouloit 
s'enfuir,  courut  fur  lui  avec  un  bâton,  &  lui  frappa  fi  rudement 
fur  la  tête ,  qu'il  en  mourut  fur  la  place. 
Mitfi.Ptfrw.  Le  Pape  ayant  aporis  cet  accident.  Se  vovant  cju'Elîe  Tavoît 
«."39?  465.  trompé ,  convoqua  à  Rome  un  chapitre  général ,  qui  fe  tint  le  len- 
deraam  de  la  Pentecôte  16  de  mai  1239.  &  où  il  dépofa  Elie  pour 
la  féconde  fois.  On  élut  en  fa  place  Albert  dePife  provincial  dAn^- 
gleterre  >  &  le  Pape  confirma  Téleftion.  Elie  conçut  un  tel  dépit 
de  fa  dépofîtion  ,  qu'il  alla  trouver  l'empereur  Frideric ,  &  s'ap- 
pliqua à  décrier  le  Pape  &  la  cour  de  Rome  ,  qu'il  accufoit  de  fîmo« 
nie  ,  d'ufure  ,  d'ambition  ,  d'avarice  ,  difant  que  le  Pape  entrepre« 
noit  fur  les  droits  de  l'empire ,  &  ne  fongeoit  qu'à  amaflër  de 
l'arçent  5  qu'il  détournoit  a  fon  profit  l'argent  deftinée  pour  la 
croifade  ;  qu'il  fcelloit  des  bulles  fecrétement  dans  fa  chambre  , 
fans  confulter  les  cardinaux  ;  qu'il  donnoit  à  fes  nonces  des  bulles 
fcellées  etl  blanc ,  pour  les  remplir  à  leur  gré.  Le  Pape^  informé 
de  ces  mauvais  difcours ,  txcommunia  frère  Eliç. 
vil.  L'empereur  Frideric,  pouffé  à  bout  par  le  pape  Grégoire  IX» 

L'empereur  ne  garcla  plus  de  mefure  avec  lui:  il  résolut  de  lui  faire  la  guerre 
UgMnJ^iT^^  outrance  5  il  étoit  forti  de  la  Ligurie  après  y  avoir  laiflc  des 
pape  Grégoire  forces   fuffifantes  pour  la  contenir  dans  le  devoir  ;   il  étoit  en 
mt7.Part:  Tofcane ,  &  y  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Pife  en  1239.  comme 
0n.i239'  1240.  nous  l'avons  vu  ;  il  envoya  fon  fils  Henri  pour  ramener  la  Mar« 
MoMc^a.    che  d'Ancone  à  fon  obéiflance ,  s'avançant  vers  Rome,  il  fut  reçu 
à  Foligni  au  mois  de  février  1240.  delà  il  vint  à  Viterbe.  Le  Pape 
de  fon  côté  envoya  à  Milan  Grégoire  de  Montelongo,  pour  raf^ 
furer  les  Milanois ,  &  les  animer  à  combattre  contre  Frideric  ; 
il  leur  en  mpntroit  l'exemple  ,  marchant  en  perfonne  par^tout 
où  il  s'agifibit  de  s'oppofer  à  l'Empereur.  L'on  prêcha  la  croi- 
fade contre  Frideric,  mais  avec  très* peu  de  flicces.  Le  cardinal 
Jacques  évêque  de  Paleftrine ,  envoyé  en  France ,  y  publia  par- 
tout la  fentence  d'excommunication  contre  l'Empereur;  mais  Fri- 
deric ne  s'en  mit  point  en  peine.  Le  Pape  écrivit  au  roi  S.  Louis 
qu'il  avoir  excommunié  &  dépofé  l'Empereur  de  la  dignité  im- 
périale, &  en  même  tems  lui  offrit  la  couronne  impénale  pour 
le  prince  Robert  comte  d'Artois  fon  firere. 

S.  Louis  répondit  :  Comment  le  Pape  a-t-il  pu  dépofer  un  fî 
^and  Prince  ^  qui  n'a  point  fon  pareil  entre  les  chrétiens ,  fans  qu'il 
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foît  .convaincu  des  crimes  qu'on  lui  reproche,  ni  qu'il  les  ait  con- 
fefles  ?  &  s'il  avoir  mérité  d'être  dépofé ,  il  ne  le  devroit  être  que 
par  un  concile  général  5  &  quant  à  fes  crimes ,  on  n'en  doit  pas 
croire  fes  ennemis ,  dont  on  fait  que  le  Pape  eft  le  principal.  Il 
eft  encore  innocent  à  notre  égard ,  ayant  toujours  été  notre  bon 
voifin  ,  &  nous  n'avons  rien  remarqué  de  mauvais  en  lui,  niauant 
à  la  fidélité  dans  les  affaires  temporelles ,  ni  quant  à  la  foi  cattioli- 

2ue  ;  nous  favons  de  jplus  qu'il  a  tîdellement  fait  le  fervice  de  Jefus« 
Ihrifl  dans  la  terre  iainte ,  s'expofant  aux  périls  de  la  mer  &  de 
la  guerre ,  &  que  le  Pape  ,  au  lieu  de  le  protéger ,  s'eft  efforcé 
de  le  dépouiller  en  fon  abfence.  Au  refte  nous  ne  voulons  pas  nous 
expofer  aux  rifques  d'une  grande  guerre ,  en  voulant  ôter  la  cou« 
ronne  à  Frideric  prince  fi  puiiïant ,  &  qui  fera  foutenu  par  tant  de 
royaumes  &  par  la  juftice  de  fa  caufe.  Qu'importe  aux  Romains 
que  nous  prodiguions  notre  fang,  pourvu  que  nous  contentions 
leur  paffion  i  Si  le  Pape ,  par  nous  ou  par  d'autres ,  foumet  l'em* 
pereur  Frideric ,  il  en  deviendra  infiniment  fier ,  &  foulera  aux 
pieds  tous  les  autres  princes  s  mais  afin  qu'il  ne  femble  pas  ciue  nous 
ayons  négligé  les  oftires  du  Pape ,  nous  enverrons  à  l' Empereur 
des  ambafiàdeurs,  qui  s'informeront  exaâement  de  fes  fentimens 
touchant  la  foi  catholique ,  ôc  nous  en  ferons  le  rappof t.  S'il  eft 
orthodoxe ,  pourquoi  l'attaquerions-nous  \  S'il  eft  dans  l'erreur  ^ 
nous  le  pourfuivrons  à  outrance ,  comme  nous  en  uferions  à  l'égard 
de  tout  autre  ôc  du  Pape  même. 

Lie  Roi  envoya  donc  fes  ambaflâdeurs  à  Frideric.  Ils  lui  dirent 
le  contenu  de  la  lettre  du  Pape  i  ôc  l'Empereur  levant  les  mains 
au  ciel ,  répandant  des  larmes  ,  &  poufiànt  des  foupirs  ,  leur  ré- 
pondit :  Je  fuis  chrétien  Ce  catholique  ,  &  ma  créance  eft  faine 
fur  tous  les  articles  de  la  foi.  A  Dieu  ne  plaife  que  je  m'écarte  de 
la  foi  de  mes  pères  &  de  mes  illuftres  prédéceueurs  !  Mais  je  lui 
demande  juftice  contre  celui  qui  me  diffame  ainfi  par  tout  le  monde. 
Si  l'on  m'attaque,  je  me  défendrai  courageufement.  J'efpere  en 
Dieu  proteâeur  des  innocens  :  il  fait  que  le  râpe  ne  s'élève  contre 
moi  que  pour  favorifer  mes  fujets  rebelles ,  principalement  les  Mi« 
lanois  hérétiques.  Je  vous  rends  grâces  de  ce  qu'avant  que  d'accepter 
fes  offres  ,  vous  avez  voulu  vous  affurer  de  la  vérité  par  ma  ré- 
ponfe.  Les  Ambaffadeurs  répondirent  :  Dieu  nous  ^arde  d'atta- 
quer aucun  prince  chrétien  £ins  caufe  légitime.  Le  prince  Robert 
eft  affez  content  d'être  frère  du  roi  Louis ,  qui ,  venant  à  la  cou* 
ronnë  par  fa  naiffance  ,  eftau-deffus  de  tout  prince  éleâif.  Ainfi 
ils  s'en  retournèrent  avec  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur. 

.<  Le  Pape  ne  gagna  pas  plus  auprès  des  princes  d'Allemagne ,  aux*    AthmSué. 

quels  il  voulut  perfuader  d'élire  un  autre  empereur.  Quelques-uns  *«•  **♦»• 
'  ToMK  XL  Vvv 
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lui  répondirent  qu'il  n'avoir  pas  droit  de  faire  un  empereur  y  maïs 

feulement  de  couronner  celui  que  les  princes  avoient  élu. 
VIII.  ^  Le  pape  Grégoire  IX.  trouva  plus  de  foumiflion  en  Angleterre: 
dc^gMt  de*  *^  ^"  ^^^^  ^^  très-grandes  fommes  pour  faire  la  guerre  à  Friderîc  ? 
l'Angleterre,  il  y  fit  publier  par  Othon  cardinal  de  S.  Nicolas  fon  légat,  qu'il 
^uc/  ^'['em  ^ccordoit  à  ceux  qui  s'étoient  croifés  ,  &  qui  n*étoient  pas  en  état 
pcreMFridTricde  faite  le  voyage  de  la  terre  fàinte^  la  permilTion  de  le  faire  ab- 
u.  an.  1240.  foudre  de  leur  vœu  ^  à  charge  de  lui  donner  la  fomme  qu'ils  au- 
^470! 47?.  6» roient  dépenfée  dans  ce  voyage.  On  commença  donc  à  donner 
Ai*  ces  abfolutions  y  moyennant  de  l'argent  i  ce  qui  caufii  un  grand 

fcandale  parmi  le  peuple. 
Quelque  tems  après  le  même  Légat  aflemUa  les  évêques  &  les 

principaux  abbés  d'Angleterre  à  Redingues,  &  leur  dit  que  le  Pape^ 

four  le  défendre  contre  les  perféctttions  que  lui  faifoit  Tempereur 
rideric  y  leur  demandoit  la  cinquième  partie  de  leurs  revenus. 
Les  évêques  demandèrent  du  tems  pour  en  délibérer.  Richard 
comte  de  Cornouaille  frère  du  roi  Henri  III.  étoit  à  L'aflemblée  ^ 
avec  plufîeurs  autres  feigneurs ,  qui  étoient  fur  leur  départ  pour  U 
Paleftine.  Edmond  archevêque  de  Cantorberi  conjuroit  le  Comte 
de  demeurer  pour  les  foutenir  dans  cette  circooftance  ;  mais  Ri^ 
chard  lui  répondit  :  Quand  je  ne  ferois  pas  croifé,  je  m'en  irois  ^ 
pour  ne  pas  voir  la  défolation  du  royaume  ^  &  les  maux  que  je 
prévois  9  &  oue  je  ne  faurois  empêcher. 

Le  même  Edmond  archevêaue  de  Cantorberi  fut  toute^fois  le 
premier  qui  confentit  à  la  levée  du  cinquième  des  revenus  ecclé-^ 
fiaftiques.  Il  paya  pour  fa  part  aux  colleâeurs  du  Pape  huit  cens, 
marcs  d'argent ,  &  les  autres  prélats  d'Angleterre  luivirent  fon 
exemple.  Edmond  fe  flattoit^par  ce  moyen,  d'obtenir  du  Pape 
la  liberté  des  élevions  pour  l'Églife  Anglicane  ^  car  il  s'étoit  plainr 
queloue  tems  auparavant  des  empêchemens  que  le  Roi  apportoiir 
aux  eleâions  canoniques ,  par  les  mauvaifes  chicanes  de  ouelques* 
ans  des  éleâeurs  qu'il  foutenoit  Ôc  qu'il  avoit  à  fes  gages.  Grégoire 
IX.  touché  de  fés  plaintes ,,  avoit  promis  d'apporter  remède  à  cet 
abus  ;  mais  le  Roi  d'Angleterre ,  fe  plaignant  de  fon  côté  que 
c'étoit  attaquer  la  dignité  de  fa  couronne^  le  Pape  céda,  &  les 
remontrances  du  S.  Prélat  furent  fans  effet.  Il  avoit  demandé  aue^. 
quand  une  églife  auroit  vaqué  fîx  mois  ,  il  y  fin:  pourvu  par  les  Mé-^ 
tropolitains.  Xe  Pape  lui  avoit  écrit  qu'il  le  foutiendroit  en  cela  ^ 
Cîais  quelque  tems  après  il  reçut  un  mandement  du  Pape  adreffé 
auffi  aux  Evêques  de  Lincoln  &  de  Salifburi ,  portant  qu'ils  enflent 
à  pourvoir  trois  cens  Romains  des  premiers  bénéfices  vacans ,  fous* 
peine  d'être  fufpens  de  la  collation  de  tout  bénéfice ,  jufqu'à  ce 
^ue  k  nombtCL  fut  rempli  :.  ce  qui  fit  beaucoup  nuicmurec>  car  oft 
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4ifoît  que  ces  bénéfices  étoient  deftinés  pour  les  enÊins  ou  pour 
les  parens  de  ceux  qui  s'écoienr  déclarés  contre  l'Empereur. 
.  Les  abbés  d'Angleterre ,  que  l'on  prefToit  de  payer  le  cinquième 
de  leurs  revenus ,  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi ,  lui  deman- 
dant fa  proteâion  contre  ces  impofînons  nouvelles.  Le  Roi  les 
regardant  d'un  œil  menaçant ,  dit  au  Lécat  qui  étoit  préfent  :  Voyez 
ces  miférables  qui  publient  les  fecrets  du  râpe ,  &  qui  murmurent 
contre  vos  ordres  ;  faites  d'eux  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  vous  offre 
un  de  mes  meilleurs  châteaux ,  pour  les  y  mettre  en  prifon.  Lt$^ 
abbés  fe  retirèrent  çonfiis  ^  &  fe  foumirent  à  payer. 

Les  évêques  fiirent  convoqués  pour  le  premier  de  Juillet  1240. 
àNorthampton^  en  préfence  du  Légat  ;  ils  lui  firent  leurs  remon- 
trances :  qu'ils  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  donner  les  revenus  de 
leurs*  églifes  pour  ùàtc  la  guerre  à  l'Empereur,  qui  étoit  un  prince 
chrétien  &  allié  du  Roi  d'Angleterre  5  que  le  Pape  veut  les  j 
obliger  par  cenfures  eccléfiaftiques ,  ce  qui  emporte  contrainte 
&  blefle  la  liberté  eccléfîaftique  >  que  lors  de  la  dernière  décime 
accordée  y  le  Pape  avoir  promis  qu'on  ne  feroit  plus  de  pareilles 
exaâions  ;  que  U  l'on  accordoit  cette  rétribution  ,  la  chofe  pour- 
roit  paiTer  en  coutume,  &  que  l'Empereur  pourroit  arrêter  les 
ecdéuafttques  d'Angleterre  qui  pafleroient  fur  les  terres  pour  aller 
iblliciter  leurs  afTaîtes  à  Rome  $  que  les  patrons  des  églifes  étant 
intérefiiés  dans  ce  nouveau  fubfide ,  il  Ëilfoit  avoir  leur  confente- 
flient  ;  qu'enfin  l'affaire  regardant  toute  l'égliie  ,  elle  doit  être  re« 
œife  au  concile  général.  Le  Légat  n'eut  rien  à  répondre  à  ces 
laifons^  Il  aûèmbla  enfuite  les  curés ,  &  les  trouva  encore  plus 
fermes  ;  mais  s'étant  adreffé  au  Roi,  ils  trouvèrent  moyen  de  les 
défunir,  en  leur  promettant  de  plus  grandes  dignités  j  ainfi  le  plus 
grand  nombre  fe  fournit. 

Cependant  Richard  comte  de  Cornouaille,  firere  du  roi  Henri       ix. 
III*  a  Angleterre ,  s'étant  embarqué  à  Douvre  vers  la  fin  de  mai ,    ^  comte 
traverû  la  France,  &  arriva  à  S.  Giles  en  Provence.  Alors  lef^eJriîé 
Légat  du  Pape  6c  l'Archevêque  d'Arles  vinrent  lui  confeiller  deenterrefainte. 
ne  point  pafler  en  la  terre,  famte,  &  même  le  lui  défendre.  Ri- J^^^ir^^iJ^^ 
chard  furpris  d'une  telle  défenfe ,  répondit  :  J'ai  cru  de  bonne  îoï-^'pj^ 
ce  qu'on  me  difoit  de  la  part  du  Pape  s  j'ai  &it  mes  préparatift  ,* 
&  maintenant  )e  fids  fur  le  point  de  partir.  Le  Pape  que  l'on  dit 
n'avoir  jamais  manqué  à  Êi  parole ,  m'empêche  de  faire  le  fer  vice 
de  JefttS'-Chrift.  Il  ne  lai£Qi  pas  de  s'embarc^uer  à  Marfeille  la  fé- 
conde femaine  de  feptembre,  après  avoir  dépêché  des  envoyés  à 
l'Empereur ,  pour  l'informer  de  la  conduite  du  Pape  à  foh  égard. 
Il  entra  au  port  d'Acre  le  8  d'oâobre ,  &  y  flit  reçu  avec  d'autant 
plus  de  joie  9  que  les  attires  des  chrétiens  étoient  en  très*mauvais 
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^tat  dans  ce  pays ,  par  la  jaloufîe  &  la  divifion  qui  avoient  toa« 
jours  &it  écnouer  les  plus  belles  entreprifes  des  croifés. 
Sénut.f.%\s.  Le  comte  Pierre  de  Bretagne  ,  qui  ctoit  arrive  en  Paleftine  l'an- 
née précédente  1239.  ayant  fait  une  courfe  du  côté  de  Damas  ,  fit 
un  grand  butin  qu'il  amena  à  l'armée.  Les  autres  feigneurs  croifés 
en  voulurent  faire  de  même  s  Se  huit  jours  après  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  le  Comte  de  Bar ,  le  contre  Amaun  de  Montfort  &  plu- 
fieurs  autres  firent  une  courfe  du  côté  de  Gaze  y  &  y  fiirent  défaits. 
Le  Comte  de  Bar  y  fut  tué  avec  plufieurs  feigneurs;  Amauri  de 
Montfort  fut  pris  &  mené  prifonnier  au  Caire  s  le  Duc  de  Bour- 
gogne fe  fauva  par  la  fuite  >  le  Roi  de  Navarre  &  l'ancien  Comte 
de  Bretagne  s'étoient  rembarques  pour  retourner  en  Europe  quinze 
jours  auparavant  avec  une  grande  multitude  de  croifés ,  après  avoic 
fait  une  paix  telle  quelle  avec  Nazer  feigneur  de  Caiac.  Leur  re- 
traite &  la  défaite  des  feigneurs ,  dont  on  a  parlé  ,  jetferent  U 
confternation  dans  les  efprits  ;  mais  l'arrivée  du  comte  Richard  le» 
raifura.  Trois  jours  après  fon  débarauement ,  il  fit  publier  dan$ 
Acre,  qu'aucun  chrétien  pèlerin  croife  ne  fe  retirât  £aute  d'argent , 

Promettant  de  les  entretenir  à  fes  dépens ,  pourvu  qu'ils  nfifent 
ien  le  fervice. 

.  Richard  s'étant  enfuite  avancé  jufqu'à  Joppé,  y  reçut  un  envoyé 
de  la  part  du  Sultan  d'Egypte ,  qui  lui  ofnoit  la  trêve,   Richard 
l'accepta  de  l'avis  du  Duc  de  Êourgogne ,  du  conne  Gautier ,  du. 
Maître  de  l'Hôpital ,  &  du  refte  de  la  noblefle.  La  trêve  fut  donc 
arrêtée  ,  à  condition  que  le  Sultan  rendroit  aux  chrétiens  pluiieurs: 
places  y  avec  liberté  de  les  fortifier  pendant  la  trêve  ^  qu'il  remet«^' 
troit  en  liberté  les  feigneurs  pris  à  la  défaite  de  Gaze.  Ce  traité 
fut  conclu  à  la  fin  de  novembre  1240.  &  le  comte  Richard  pafli. 
rhyver  fur  les  lieux ,  attendant  la  réponfe  du  Sultan  d'Egypte,  a  qui 
le  traité  avoît  été  envoyé  pour  le  jurer.  Le  Sultan  retint  les  en- 
voyés depuis  la  S,  André  dernier  de  novembre ,  jufqu'au  jeudi  d'a- 
"~^     près  la  Purification  y  après  auoi  il  les  renvoya  avec  la  ratification 
du  traité.  Fendant  l'intervalle  Richard  fit  tranfporter  à  Afcalon  les 
os  des  chrétiens  qui  avoient  été  tués  à  la  bataille  de  Gaze  j  &  les: 
fit  enterrer  honorablement  9  comme  autant  de  martyrs  ,  au  cime- 
tière d'Afcalon  ,  fondant  une  meffe  à  perpétuité ,  pour  être  dite 
tous  les  jours  pour  les  défiints.  Il  fortifia  la  même  ville  d'Afcalon 
d'un  double  mur  &  d'un  fofTé  y  qui  fut  achevé  un  mois  après  Pâ- 

Sues,  La  ville  étoit  d'une  grande  importance  pour  la  confervation 
e  la  terre  faintei ,  étant  comme  une  clef  du  pays  pour  arriver  à 
Jérufalem.  Les  jprifonniers  furent  rendus  le  jour  de  S.,  George  2» 
avril  1241.  Ils  etoient  au  nombre  de  trente  trois  nobles  &  de  cinq 
cens  foldats  ou  pèlerins  de  moindre  condition  ^  iàns  compter  les 
templiers  ^  les  nofpitaliers. 
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Après  avoir  acKevé  fon  pèlerinage  ,  il  fe  rembarqua  à  Acre  le 
)our  de  l'Invention  de  Ste.  Croix  3  de  mai ,  &  n'arriva  en  Sicile 
que  le  jour  de  Toâave  de  S.  Jean-Baptifte  i  de  juillet. 

Cependant  l'empereur  Frideric  continuoit  la  guerre  contre  le        j^ 
Pape ,  &  £aifoit  de  grands  progrès  en  Italie.  Les  cardinaux  ,  en    Co&diede 
craignant  les  fuites ,  s'entremirent  de  procurer  une  trêve  entre  le  ^c^J^aîc^^^ 
Pape  &  lui,  dans  l'efpérance  de  parvenir  à  une  paix  finale.  Le  Pape  goireixcml 
vouloir  y  feire  comprendre  les  Lombards  5  l'Empereur  n'en  vouloit  g^^^^'^Ç'^'** 
point  entendre  parler.  Grégoire  propoia  de  convoquer  un  concile  lïll.  ii^ 
pour  Pâques  de  l'an  1241.  &  demanda  une  trêve  au  moins  iufc]u'a  MattKfarU.f. 
ce  terme,  o\x  les  Lombards  mêmes  folTent  compris  $  maisFride*5ft^ïtîf;./J.  ■ 
tic  perfifta  dans  fon  refiis  5  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Pape  ne  fit  fF-.34  i^Xe.' 
expédier  fes  lettres  pour  la  convocation  d'un  concile.  L'Empe^.f^^f'^'*^ 
reur  l'avoir  demandé  ;  mais  il  commença  à  craindre  qu'on  n'y  pro« 
cédât  pas  de  bonne  foi  à  la  paix  &  à  (a  réconciliation  avec  le  Pape, 
d'autant  que  dans  les  lettres  de  convocation ,  il  n'en  étoit  pas  fait 
mention ,  mais  feulement  de  grandes  af&ires  de  l'ËgUfe  Romaine. 
Il  s'en  expliqua  dans  une  lettre  à  S.  Louis  ^  &  lui  marqua  les  rair 
fons  qu'il  avoit  de  s'oppofer  à  la  tenue  de  celconcilé,  où  le  Pape 
afFeûoit ,  difoit^il ,  de  n'appeller  que  fes  ennemis  5  &  d'ailleurs  ne 
croyant  pas  au'il  fiit  convenable,  ni  à  la  dignité  de  fa  perfonne,  dé 
l'empire ,  ni  aes  princes  chrétiens ,  de  foumettre  au  jugement  d'un 
concile  une  caufe  où  il  s'agit  de  fa  puiâance  temporelle.  £n  même  ^m  Bduf. 
tems  il  fit  publier  une  lettre  circulaire  fans  nom  d'auteur  ,  pour  dé-4/j^'"*  '•'*'• 
tourner  les  prâats  étrangers  de  venir  au  concile ,  par  la  confidé« 
ration  des  aangers  inévitables  de  la  navigation ,  ce  par  ceux  des. 
chemins  dont  rrideric  eft  le  maître,  &  où  il  ne  laiflèra  jpaiTer  per« 
ibnne ,  s'il  ne  veut  expofer  fa  perfonne ,  là  liberté  &  les  biens.    / 

Le  Pape  de  fon  côté  écrivit  une  autre  lettre  circulaire  aux  prélats^    7?'»-  ^^' 
dans  laquelle  il  leur  ordonna  ,  làns  avoir  égard  à  ces  menaces,  de ^^"^*^'''*^^*'' 
fe  rendre  à  Rome  au  tems  marqué  ^  çromettaBt  de  pourvoir  à  tout 
ce  qui  leur  feroit  nécefiaire.  h^  éveques  de  France  fe  mirent  eii. 
chemin  avec  le  légat  Jacques  .cardinal  évêque  de  Paleftrine  1  mais, 
étant  arrivés  à  Vienne  en  Danphiné ,  ils  n'y  trouvèrent  ni  galères- 
pour  les  tran^orter ,  ni  efcorte  pour  les  accompagner  &  les  garan- 
tir des  gens  de  l'Emperaur ,  qui  gardoient  tous  les  pailàges  par  terre 
&  par  mer  i  c'eft  pourquoi  pluueurs  s'en  revinrent  y  lavoir ,  l'Ar- 
chevêque de  Tours  ^  celui  de  Bourges,  l'Ëvêque  de  Chartres  ^  plu- 
fieurs  députés  des  évêques;  les  autres  plus  hardis  s'embarquèrent  & 
drivèrent  à  Gènes ,  où  ils  trouvèrent  plufieurs  prélats  d- Angleterre 
&  d'Ëfpagne ,  lefquels  tous  enfemble  avoient  £ïit  leur  traité  avec, 
les  Génois ,  qui ,  moyennant  une  certaine  fomme  ,  les  dévoient 
xeadre  à  Kome  avec  leur  fuite  en  toute  fureté  i  &  le  Pape  leur  avok 
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promis  de  leur  envoyer  par  mer  de  (i  grandes  forces ,  qults  n*aa<« 
roienc  rien  à  craindre  de  TËmpereur  excommunié  &  abandonne 
de  Dieu. 
^1  L'Empereur  de  fon  côté  envoya  des  ambafladeurs  aux  prélats 

Mfe  des  aflëmbles  à  Gènes ,  les  priant  de  ne  point  s'embarquer ,  mais  de 
f '^'^fa^con*  P^^^  ^"^  ^^  terres  y  leur  promettant  telles  afliuances  pour  leurs 
^[^itSû^.  perfonnes  qu'ils  pourroient  fouhaîter.  Je  déûre,  leur  difoit-il^  de 
aiMi.1241.  vous  expliquer  de  vive  voix  mes  raifons;  Se  quand  je  vous  aurai 
!!^  sl^l^c!' Pi^i^em^^t:  inftruit  de  la  juftice  de  ma  caufe,  je  la  foumettrai  ab- 
Rici.  de  s.  folumènt  au  jugement  du  concile.  Les  prélats  n'oferent  fe  fier  aux 
Sîl.^cpTi!Ï.  promeflTes  de  T Empereur  :  ils  s'embarquèrent  fiir  la  flotte  des  Gé- 
nois 9  qui  témoignoieoit  une. grande  confiance  en  leurs  propres 
forces  ,  &  un  grand  mépris  pour  les  ennemis. 

L'Empereur  a  voit  donné  le  commandement  de  ùl  flotte  à  fon 
fils  Hentz  $  &  les  Piians ,  qui  tenoient  fon  parti ,  y  âvôient  joint 
la  leur.  Cette  flotte  combinée  rencontra  celle  des  Génois  le  3  de 
mai  :  il  y  eut  entr'elles  un  combat  où  les  Génois  fiirent  battus,  ôc 
les  évêques  pris  pour  la  plupart.  L'empereur  Frideric  donna  part 
de  cette  viâoire  au  Roi  d'Angleterre  ion  beau-firere ,  &  à  d'autres 

S  rinces,  &  leur  témoigna  que  fon  defiein  étoit  d'aller  de  fiiite  à 
Lome ,  où  fa  bonne  fortune  l'appelloit.  Les  prifonniers  fiirem  me« 
nés  d'abord  à  Pife  s  puis  delà  par  mer  à  Napies. 

Ceux  qui  s'étoient  échappés ,  revinrent  à  Pife  )  d'où  ils  ccrivi* 
renr  au  Pape ,  pour  lui  £iice  part  de  ce  oui  leur  étoit  arrivé.  On 
voit  que  Jean  archevêque  d'Arles ,  Pierre  de  Tarragone  y  les  Evê- 
ques d' Aftorga  ^  d'Orenfe ,  de  Salamanque  ,  de  Porta.  Se  de  Pla« 
centia  en  E^agne  s'étoient  £iavés ,  de  mime  que  l'Archevâque  de 
Compoftelle,  qui  étoit  demeuré  à  Porto^Véncvé  ,  l'Archevêque 
de  Pra^e  ^  l'Evêque  du  Pùi  ôc  quelque  peu  de  députés.  Les  evc« 

3ues  prifonniers  étoient  les  Archevêques  de  Rouen  ^  de  Bourdeaux,  ^ 
'Auch  y  de  Befànçon ,  les  Evêques  de  Carcaflbnne  j  d'Agde ,  de 
Wifines  ,  de  Tortone ,  d'Afte  &  de  Pavic ,  &  les  légats  du  Pape, 
Jacques  évêque  de  Paleftrine,  Othon  cardinal  diacre,  qui  venoit 
d'Angleterre,  &  Grégoire  de  Romagne ,  les  Abbés  de  Cluni ,  de 
Cîteaux  &  de  Clairvaux.  Ces  prélats  prifonniers  eurent  beaucoup 
à  fouflfrir  ,  étant  demeurés  afiez  lon^tems  fur  mer.  Se  entafies  dans 
les  galères ,  fouffrant  la  faim  &  la  foif  ;  la  chaleur  &  les  mouches  y 
expofés  aux  infultes  des  foldats  ôc  des  matelots*  Le  plus  maltraité 
de  tous  fut  l'Evêaue  de  Pateftrine,  qui  étoit  le  plus  odieux  à  l'Em* 
pereur.  Au  mois  de  juillet  ils  fiirent  transférés  de  NaplesàSaleme, 
où  le  Pape  leur  écrivit  pour  les  confoler. 

Le  roi  S.  Louis ,  ayant  appris  la  prife  des  prélats ,  écrivit  à  Tenw 
peceut  Frideticy  pour  le  prier  de  les  mettre  en  liberté.  L'Empereot 
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répondît,  en  renouvellant  fes  plaintes  contre  le  Pape,  &  toute-fois 
rendit  la  liberté  aux  prélats  François ,  quoique  maigre  lui.  Ait 
refte  il  pouflbit  fes  conquêtes  en  Italie  ,  niifant  le  dégât  dans  les 
campagnes  des  villes  qui  ne  le  vouloient  pas  recevoir.  De  Faïance 
il  vint  à  Fano,  puis  à  Spolette,  &  enfin  à  Alfife.  Pour  fournir  aux 
frais  de  la  guerre  ^  il  obligea  les  prélats  de  fon  royaume  en  Italie 
de  lui  donner  à  titre  de  prêt  les  trcfors  &  argenteriçs  de  leurs 
cglifes  ;  mais  plufîeurs  églifes  rachetèrent  leurs  tréibrs  pour  de 
l'argent. 

Nous  avons jparlé^  dans  Thiftoire  de  Bek  roi  de  Hongrie,  dC|  LcsTarurei 
rirruption  des  Tartares  dans  ce  royaume  j  &  des  msLUX  infinis  qu'ils  «  Orient  &ca 
y  commirent.  Il  eft  bon  de  faire  connoitre  les  mœurs  &  la  ^^ii-^Abuif^g.t!^ 
gion  de  ces  peuples ,  qui  inondèrent  l'Orient  &  l'Occident  pen*^fo.Hai(.r.». 
dant  le  treizième  fiecle  ^  &  dont  nous  avons  Élit  mention  par  oc-  ^l^^/\^ 
cafion  en  tant  d'endroits.  Les  Taftares  font  une  de  ces  nations  qa^  nlfimal  Hm^ 
les  anciens  ont  connues  fous  le  nom  de  Scythes ,  qui  (ont  infini- ^*  *•*•**  *• 
ment  étendus ,  Se  qui  font  tant  de  fois  fortis  de  leur  pays  pour  dé-«    ^* 
foler  l'Afie  &  TEurope.  Les  hiftoires  anciennes  &  modernes  font 
pleines  de  leurs  exploits.  Ce  font  eux  qui  ont  le  plus  contribué  à  la 
ruine  de  l'Empire  Komain .  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  &  qui» 
fous  les  différens  noms  d' Alains  »  de  Huns ,  de  Hongrois  y  de  Co« 
mains  ^  de  Tartares  y  de  Scythes ,  de  Gots  &  de  Vifigots  y  Sec.  ont 
ravage  les  plus  beaux  pays  de  TAfîe  &  de  l'Europe. 

Mais  ceux  dont  nous  parlons  ici  y  paroifTent  tirer  Feur  origine 
des  Mogols.  Ils' ne  vouloient  pas  qu'on  leur  donnât  le  nom  de 
Tartares  ;  mais  ils  fe  glorifioient  de  celui  de  Mogols  )  &  ejSeâi« 
vement  ils  étoient  fortis  de  ce  pays  y  &  non  pas  de  celui  qui  nous 
eft  connu  fous  le  nom  de  Tartarie  y  comme  il  paroît  par  les  miflion» 
&  les  relations  que  nous  rapporterons  ci*après. 

Ils  fortirent  donc  au  douzième  fiecle  de  leur  pays^  Se  fe  répan* 
dirent  premièrement  •  dans  la  Géorde ,  puis  dans  la  grande  Ar* 
ménie ,  la  Perfe,  l'Ane,  la  Chine,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  ^ 
ibus  la  conduite  d'Ogtaï  oncle  du  »meux  Ginguifcan  y  dont  nous 


&  la  Bohême.  Les  nouvelles  de  leurs  conquêtes  fiirent  envoyécS^ 
à  l'Evêque  de  Paris ,  qui  les  communiqua  à  la  reine  Blanche  mère 
de  S.  Louis  ^  &  celle-ci  à  fon  fils.  Que  taut-il  faire  ,^  dit-elle  au  Roi 
fon  fils,  dans  cette  occafion^où  Tcglife  &  nous,,  tant  que  nous» 
fommes ,  llbmmes  menacés  d'une  ruine  entière  ï  Louis  repondit  ;: 
£fpérons  au  fecours  du  ciel  ;  (i  les  Tartares  viennent ,  nous  les  en^ 
verrons  en  enfer  ^  ou  ils  nous  enverront  en  Paradis.  Cette  parole 
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encouragea  non-féuIement  la  noblefle  FrançoUe ,  mais  auffi  raflutt 
les  peuples  voifins. 

Voici  la  defcription  qu*en  fait  Roger  témoin  oculaire ,  dans  Ihif- 
toire  de  la  dçfolation  de  la  Hongrie  :  Les  Tartares  font  petits  de 
ftature  ,  mais  gros  &  ramafTés; ,  d'un  regard  féroce  &  d'un  air  fau- 
va^e  y  ayant  le  nez ,  le  front  Se  le  viiàge  larges ,  les  yeux  gros ,  mais 
qu'ils  n'ouvrent  prefque  point  :  ils  n'ont  que  très-peu  de  barbe  ^ 
qui  leur  croît  comme  un  poil  folet  répandu  par*ci  par-'là  fur  leur 
menton  &  fur  la  lèvre  d'en-haut.  Ils  fe  coupent  les  cheveux  en 
forme  d'un  fer  -àrcheval ,  d'une  oreille  à  Tautre  ^  laiâàpt  feulement 
un  toupet  au-deifus  de  la  tête^  qu'ils  font  defcendre  fur  l'oreille. 
Ils  ne  marchent  prefque  janiais  qu'achevai;  en  voyage ^  ilsmon« 
tent  aulli  des  bœufs.  Ils  n'ont  pomt  d'autres  maifons  que  des  cha« 
riots  couverts  de  peaux.  Ils  font  fort  mauvais  piétons.  Leurs  fem« 
mes  ne  font  gpère  moins  farouches  que  les  hommes ,  &  vont  à 
cheval  comme  eux.  Leurs  chevaux  font  fort  vites  :  ils  leur  fendent 
les  nafeaux  ^  &  ne  les  ferrent  jamais.  Ils  exercent  leurs  enfans  à 
tirer  de  l'arc,  &  deviennent  fort  habiles  dans  cet  exercice.  Leur  ma* 
oiere  de  combattre  n'eft  point  d'attaquer  ou  d'attendre  l'ennemi 
de  pied  ferme  $  ils  viennent  fondre  fur  lui  à  toutes  brides ,  tirent 
leurs  flèches,  &  fe  retirent,  puis  reviennent,  en  caracolant,  lâchée 
leurs  coups.  Ils  fe  nourriffent  de  lait ,  de  millet ,  de  iàng  de  che^- 
val ,  quelquefois  de  chair  humaine. 

Ils  reconnoifîent  un  feul  Dieu,  maïs  ne  lui  rendent  que  peu  ou 
point  de  culte  extérieur.  Ils  ont  aux  deux  côtés  de  leurs  demeures 
deux  efpeces  de  figures  humaines  faites  de  chiffons ,  comme  des 
poupées  ,  avec  de  grandes  mamelles,  qu'ils  regardent  comme  les 
gardiennes  de  leurs  demeures  &  de  leur  bétail  :  ils  ont  auili  des 
ligures  faites  de  foye,  qu'ils  mettent  au*devant  de  leurs  chariots  « 
comme  des  divinités  tutélaires.  Quand  ces  figures  font  faites  ,  ils 
leur  offrent  une  brebis,  dont  ils  brûlent  les  os ,  &  mangent  la  chair. 
Quand  leurs  enfans  font  malades ,  ils  fufpendent  ces  poupées  fuperf* 
titieufes  au  chevet  de  leur  lit.  Ils  adorent  le  foleii ,  la  lune  &  les 
quatre  élémens ,  &  leur  offrent  les  prémices  de  ce  qu'on  fett  fur 
leurs  tables.  Ils  font  fort  addonnés  aux  enchantemens ,  aux  augures  , 
aux  divinations  &  à  toute  forte  de  fuperftitions.  Ils  rejgardent  leur 
Çham  ou  leur  Roi  comme  le  fils  de  Dieu ,  &  le  vénèrent  comme 
une  divinité ,  lui  offrçnt  les  prémices  de  leur  boire  &  de  leur  man« 
^er ,  &  reçoivent  fes.  ordres  comme  des  oracles  émanés  de  Dieu 
même.  Les  ufures  &  les  gains  les  plus  fordides  &  les  plus  injuftes 
font  foufferts  parmi  eux.  Ils  exercent  affez  volontiers  Tnofpitalité. 
Jls  ont  plufieurs  femmes,  &  les  répudient  dès  qu'elles  font  fléri- 
les.  Une  femme  n'eft  réputée  telle  ,  que  quand  elle  a  donné  quel« 

qu'enfans 
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qu*enfans  à  fon  mari.  Leur  cruauté  envers  les  ennemis  eft  extrême. 
Ils  font  la  guerre  autant  par  rufe  que  par  force ,  cherchant  à  attirer 
leurs  ennemis  dans  leurs  embufcades,  ou  à  les  furprendre ,  lorfqu'ils 
s'en  défient  le  n[K)ins ,  mettant  leur  confiance  en  la  vîtene  de  leurs 
chevaux ,  &  en  leur  habileté  à  tirer  de  Tare ,  plus  que  dans  la  force  de 
leur  corps,  ou  dans  leur  fcience  dans  Tart  militaire.  Ils  traitent  leurs 
prifonniers  de  guerre  avec  la  dernière  cruauté ,  ne  les  épargnant 
pas  plus  que  des  bêtes  de  fervice  :  ils  les  font  quelquefois  enter- 
rer avec  eux  ,  tout  vivans.  Leurs  femmes  combattent  à  cheval , 
comme  les  hommes.  Quand  un  homme  de  quelcjue  confidératioa 
eft  mort ,  ils  mettent  près  de  fon  tombeau  du  lait  de  cheval  dans 
an  vafe ,  &  de  la  viande  dans  un  plat ,  un  cheval  de  bataille  enhar-' 
naché ,  une  bête  de  fomme  avec  fon  petit ,  pour  lui  fervîr  dans 
l'autre  vie  $  puis  on  tue  le  cheval ,  on  remplit  fa  peau  de  paille  ^ 
on  relevé,  le  plus  haut  qu'on  peut  ,  fur  un  piquet  :  ils  mangent 
la  chair  de  cet  animal ,  &  en  brûlent  les  os.  Ils  font  le  deuil  d'un 
mort  pendant  trois  ans. 

Cette  féroce  nation  étant  entrée  en  Ruflie  en  1240.  prirent  Kio«      xiit 
vie  y  qui  en  étoit  alors  la  capitale ,  pafferent  au  fil  de  l'épée  tous    Tamr«cii 
les  habitans  ,  &  la  ruinèrent.  Ils  ravagèrent  la  Pologne ,  dont  le  ?24f.cre^x. 
duc  Henri  fiit  tué^dans  un  combat  :  ils  attaquèrent  la  Bohême  $  mais  ep.74.  tf|»ii 

ils  entrèrent  fj^'^;,^^ 

ravages  Petr.'dêvinàs. 


uuw  rucun  luc  luc  aans  un  i^uinoai:  :  iis  <ii:iaqucrcnu  la  x^uncu] 

lis  fiirent  repoufles ,  &  Peta  un  de  leurs  chefs  fiit  tué  :  ils  ei 
en  Hongrie  au  Carême  de  l'an  1241.  &  nous  avons  vu  les 
qu'ils  y  commirent.  Le  roi  Bêla  envoya  alors  au  pape  Grégoire  ÏX.  ^il^'^^^pf?' . 
pour  lui  demander  du  fecours.  Le  Paçe  écrivit  aux  evêques  de  Hon-  ^!  '* 
grie  de  prêcher  la  croifade  contre  les  Tartares ,  avec  l'indulgence  de 
la  terre  fainte  ;  mais  la  défaite  du  roi  Bêla  ,  &  la  mort  de  plufieurs 
prélats  tués  dans  le  combat  près  d'Agria,  ne  permirent  pas  d'em* 
frloyer  ce  remède.  Bêla,  après  fa  difgrace,  envoya  l'Evêque  de 
Vacia  à  l'Empereur  &  au  Pape  :  il  offroit  de  fe  foumettre  à  l'em- 

Çire  avec  fon  royaume  ,  fi  Fnderic  vouloir  le  défendre  contre  les 
'artares.  Le  Pape  avouoit  que  l'Empereur  étoit  le  feul  capable 
de  réprimer  ces  barbares  s  mais  que  la  guerre  qu'il  faifoit  à  l'églife 
de  Rome ,  le  mettoit  hors  d'état  de  l'entreprendre  j  &  Frideric 
accufoit  le  Pape  d'être  la  caufe  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  £ecourir  la 
Hongrie ,  fomentant  la  révolte  des  Lombards  &  des  autres  Italiens 
fes  fujets  j  &  refiifant  opiniâtrement  de  faire  la  paix  avec  lui  $  fans 
être  touché  des  maux  que  cette  fimefte  divifîon  caufoit  6c  dans  ré** 
glife  &  dans  les  provinces  de  la  chrétienté. 

Cependant  Frideric  fe  hâtoit  d'arriver  à  Rome,  où  il  étoit  appelle  ^  ^''^• 

f>ar  le  cardinal  Jean  de  Colonne  •  <jui  tenoit  fon  parti ,  &  faifoit  Grcgc^rc"ixf^* 
a  guerre  pour  lui.  L'Empereur  étoit  campé  au  mois  d'août  à  la  ccieftin  iv.  luî 
Grotte-Ferrée ,  d'où  il  ravageoit  les  environs  de  Rome ,  lorfqu'il  u4i.'Si^^^^ 
Tome  XI.  Xxx 
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Gtrm.Mdtth.  apprît  la  mort  du  pape  Grégoire  IX.  arrivée  à  Rome  le  20  d'août 
Farif.an.iziu  1241,  H  étoit  âgé  de  ptès  de  cent  ans,  &  avoir  tenu  lé  faint  fiege 
^''  quatorze  ans  cinq  mois.  Il  y  avoir  alors  à  Rome  dix  Cardinaux , 

&  l'Empereur  en  retenoit  encore  deux  en  prifon$  favoir,  Jacques 
cvêçiue  dePaleftrine,  &  Othon  diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  ^qui 
avoient  été  pris  fur  la  flotte  de  Gènes.  Les  dix  Cardinaux ,  qui 
étoient  à  Rome ,  prièrent  l'Empereur  de  laiâer  aller  à  Rome  ces 
deux  Cardinaux  ,  pour  procéder  à  l'éleûion  d'un  Pape.  Il  y  con- 
fentit,  à  condition  ou'ils  reviendroient  enprifcn, à moms qu'Othoa 
ne  fût  élu  Pape.  Dans  Tentre  -  tems  ces  dix  Cardinaux  s'étant 
partagés ,  fîx  d'un  côté,  &  quatre  de  Tautre ,  cinq  des  premiers 
élurent  le  fixieme ,  (avoir ,  Geoffroy  Milanois  $  trois  des  autres 
élurent  le  quatrième ,  £tvoir ,  Romain  cardinal  de  S.  Ange ,  évê- 
que  de  Porto.  L'empereur  Frideric  approuva  Téleâion  de  Geoffroy^ 
&  rejetta  celle  de  Romain  s  mais  les  deux  élevions  furent  rejet« 
tées ,  parce  qu'aucun  d'eux  n'avoir  le  tiers  des  voix  néceffaires  ^ 
fuivant  la  conftitution  d'Alexandre  III.  Enfin  après  plufîeurs  dis- 
putes ,  ils  convinrent  du  cardinal  Geoffroy ,  qui  fut  élu  fur  la  fin 
d'odobre  ,  fous  le  nom  de  Céleftin  IV.  mais  il  ne  vécut  que  feize 
jours.  Se  mourut  au  mois  de  novembre  fuivant  1241. 
xy;  Alors  quelques  cardinaux  fe  fàuverent  de  Rome  à  Anagnî;  les 

Innocent IV.  autres  demeurèrent  à  Rome ,  Ôc  les  deux  Cardinaux  priionniers 
ï^iriSïffA     ^^  furent  pas  mis  en  liberté  5  le  faint  fîege  vaqua  un  an  huit  mois. 
ParifRics.    Les  Cardmaux  en  imputoient  la  faute  à  l'Empereur,  ôc  lui  de« 
Gçm.  Rflinazi,  mandoienr  inftamment  la  liberté  des  deux  Cardinaux  leurs  con- 
««.1243.        frères ,  &  des  autres  prélats.  L'Empereur  rejettoit  la  faute  de  la  va- 
cance du  faint  fîege  fur  les  cardinaux  ,  dont  l'ambition  &  la  divifioa 
fcandalifoient  l'églife.  Enfin  en  1242.  il  délivra  la  plupart  des  pré« 
lats ,  &  s'avança  vers  Rome  au  mois  d'avril  1243.  fit  le  dégât  aux 
environs  ,  &  amégea  même  une  partie  de  la  villes  tout  cela,  dans 
la  vue  de  faire  avancer  l'éleâion.  Les  Romains  s'en  plaignirent  ^ 
&:  lui  repréfenterent  qu'ils  n'étoient  pas  la  caufe  de  la  longue  va- 
cance du  iàint  fiege.  Frideric  fe  retira  5  mais  les  Sarrazins  qu'il  avoit 
à  fa  folde ,   &  lés  mauvais  chrétiens  de  fon  armée  pillèrent  la 
ville  d'Albane ,  fans  épargner  les  églifes ,  dont  ils  emportèrent  les 
ornemens  &  l'argenterie.  Les  Cardinaux  fe  rafTembl^rent  donc  j 
&  l'Empereur  ayant  délivré  le  cardinal  Jacques  évêque  de  Paleflrine^ 
ils  élurent,  le  j'çur  de  S.  Jean  24  de  juin  1243:  à  Anagni ,  Sinibaldç 
de  Fiefque  Génois ,  ca^linal  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  m  Lucina^ 
qui  fut  nommé  Innocent  1 V .  &  facré  le  29  de  juin  ,  fête  de  S* 
Pierre  &  S.  Paul. 

Sinibalde  avoit  été  ami  de  l'Empereur  5  &  on  fur  furpris  de  voir 
que  ce  Prince,  apprenant  la  nouvelle  de  fon  ékûion ,  en  paru|: 
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affligé,  difant  que  d'un  Cardinal  ami ,  il  devîendroît  un  Pape  en- 
nemi. Il  lui  envoya  au  mois  de  juillet  Berard  archevêque  de  Pa- 
lerme ,  &  cinq  ambaffadeurs  pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation  ^  Se  . 
lui  faire  offre  de  toute  fa  puiilance  pour  Thonneur  &  la  liberté  de 
réglife.  Le  Pape  de  fon  côté  lui  envoya  trois  nonces ,  pour  né- 

focier  la  paix.  Ces  Nonces  étoient  chargés  de  demander  la  liberté 
e  tous  les  prélats  &  autres  eccléfiaftiques  qui  avoient  été  pris  fur 
les  galères  de  Gènes,  &  qui  étoient  encore  en  prifon  y  le  Pape 
offrant  fatis&dionà  rEmpereurdela  part  de  réglitë,û  elle  lui av oit 
feit  quelque  tort  5  &  les  Nonces  réciproquement  dévoient  recevoir 
les  offres  de  l'Empereur  fur  la  fatis&aion  qu'il  voudroit  faire  à  l'é- 
glife ,  à  caufe  de  Ion  excommunication  $  &:  le  Pape  vouioit  bien 
s'en  rapporter  fiir  t6ut  cela  au  jugement  des  prélats  &  des  princes 
tant  féculiers  qu'eccléflafliques  y  en  quelque  lieu  fur  s  mais  cette  tié-* 
gociation  fut  fans  effet ,  l'Empereur  ayant  £iit  des  propoûtions 
auxquelles  le  Pape  ne  crut  pas  devoir  déférer. 

Raimpnd  le  jeune  comte  de  Touloufe  étoit  alors  en  Italie  y  &     xxvi. 
âpres  avoir  obtenu  du  Pape  l'abfolution  de  fon  excommunication  y    ^'^^nd 
il  travailla  à  faire  la  paix  de  l'Empereur  avec  le  Pape.  Raimond  y  li^e  fe  r^oa- 
dès  Tan  1242.  étoit  entré  dans  la  ligue  du  Comte  de  la  Marche  &  ciiie  à  i;cgure» 
du  roi  d'Angleterre  Henri  III.  contre  la  France  ,  pour  recouvrer  Jlf^^clilition* 
le  Poitou  ;    mais  le  roi  S.   Louis  eut  tout  l'avantage  dans  cette  de  l'Empereur. 

Eierre ,  &  le^  Comte  de  Touloufe  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  Gilil/^poi-'L^i- 
ouis  à  Lorris  en  Gatinois  en  1242,  La  même  année,  &  zy^ntrm.c.\f.(Jêi 
cette  paix  y  les  hérétiques  du  Languedoc  tuèrent ,  dans  la  cham« 
bre  même  du  Comte  de  Touloufe ,  par  ordre  de  fon  Bailli ,  à  Avi« 

tnonet  y  quelques  inquifîteurs  &  d'autres  eccléfiaftiques,  au  nombre 
'onze  ou  douze.  Ce  meurtre  toute-^fois  s'étoit  commis  en  fon 
abfence  &  (ans  fa  participation  $  &  à  fon  retour ,  après  la  paix  de 
Lorris  en  1243.  il  fit  acreter  quelques  hommes,  qu'on  difoit  avoir 
cté  préfeQS  à  ce  mafiàcre  y  &  les  condamna  à  être  pendus. 

Enfuite  il  alla  en  Italie  trouver  l'empereur  Frideric  y  auprès  du«    rû*.  ie  y. 
quel  il  demeura  ,  allant  de  tems  en  tems  à  la  cour  de  Rome ,  &  ^''^«-  p-  »<^' 
s'entremêlant  de  la  paix  entre  le  Pape  &  l'Enapereur.  Il  envoya  *^^' 
aufli  au  Pape  des  ambaiïadeurs  y  pour  obtenir  fon  abfolutibn  :  il 
la  reçut  de  l'Evcque  de  Bari ,  comme  député  d'Innocent  IV.  Pen* 
dant  que  RaimocKi  étoit  en  Italie  y  Pierre  Amelin  archevêque  de 
Narbonne  y  Durand  évêque  d'Alby,  &  le  fénéchal  de  Carcaflbnne 
afïiégerent  &  prirent  le  château. de  Montfégur  au  diocèfe  de  Tou- 
loufe y  oui  pafloit  pour  imprenable.  On  y  trouva  deux  cens  héré« 
tiques  Albigeois  ^  tant  hommes  que  femmes ,  bien  avérés  pour 
tels  ;  entr'eux  étoit  un  nommé   Bertrand  Martin  y  qu'ils  recon« 
noiûbient  pour  leur  Evêque.  Ces  malheureux  étant  demeurés  obfti« 
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nés  dans  lear  héréfie ,  furent  brûlés  dans  un  parc  environné  de 
pieux  j  où  on  les  enferma.  La  prife  de  ce  château  fut  le  dernier 
,  exploit  de  guerre  contre  les  Albigeois. 
Mknk.  Paris.     Raimond  étant  donc  réconcilie  avec  le  faint  fîege ,  fut  nommé 
p-  §s^sss^     par  l'Empereur  pour  traiter  de  là  paix  avec  le  Pape  :  il  lui  joignit 
ces  deux  juges  de  la  cour  impériale ,  Pierre  des  Vignes  &  Thadc 
de  Suefle-  Le  Pape  nomma  de  fa  part  l'Evêauc  d'Oftîe  &  trois 
autres  cardinaux ,  Etienne  ,  Gilles  &  Othon.  Les  principales  con- 
ditions du  traité  furent  que  Frideric  rendroit  toutes  les  terres  qui 
avoient  appartenues  à  Téglife  de  Rome  avant  la  rupture  ,  ou  quïl 
avoir  priles  fur  les  alliés  du  Pape  5  que  ce  Prince  écriroit  par*tout 

3ue  ce  n'étoit  pas  par  mépris  ,  au'il  n'avoir  pas  obéi  à  la  fentence 
e  Grégoire  I  A.  mais  parce  (qu'elle  ne  lui  avoir  pas  été  dénoncée  ; 
en  quoi  toute-fois  il  confefToit  avoir  manqué ,  &  promettoit  d'ea 
faire  pénitence.  Il  promettoit  de  reftituer  tout  ce  qui  avoit  été  pris 
aux  prélats  faits  prifonniers  i  de  révoquer  tous  les  décrets  donnés 
contre  ceux  oui  avoient  pris  le  parti  du  Pape  $  &  qu'à  l'égard  des 
torts  qu'il  pretendoit  avoir  foufferts  avant  la  rupture ,  il  s'en  rap- 
porteroit  au  jugement  du  Pape  &  des  cardinaux  ;  le  tout  fans  pré-* 
judice  de  la  poiTeinon  de  l'empire  &  de  fes  royaumes.  Ces  articles 
fiirent  jurés  à  Rome  le  jeudi  iaint  3 1  de  mars  1 244.  par  les  trois  Com- 
mifiaires  de  l'Empereur ,  en  préfence  de  Baudouin  empereur  de 
Conftantinople  ,  des  cardinaux  y  de  plufieurs  prélats  ,  des  fénateurs 
&  du  peuple  Romain. 
xvTi.         ^^"  ^^  i^^^^  après  Frideric  fe  repentit  de  s'être  foumis  au  Pape^ 
te  pape  In-  &  ne  jugca  pas  à  propos  d'exécuter  ce  que  fes  agens  avoient  folem- 
retr°cn Fran-  ï^^ïl^^ï^^^^  promis.  Le  Pape  en  donna  avis  à  Henri  landgrave  de 
€1**^^^1244.  Thuringe  ,  qui  fut  élu  Empereur  en  1245-  en  la  place  de  Frideric, 
iâatth.  Faris.    &  qui  etoit  tort  dévoué  au  iaint  fiege.  Frideric  tâchoit  de  furpren- 
''  ^^**  dre  le  Pape  ,  &  de  l'arrêter  5  mais  Innocent  fe  tenoit  fur  fes  gardes; 

&  ppur  fe  mieux  fortifier ,  il  créa  dix  Cardinaux  le  jour  de  la  Tri- 
nité 29  mai  1244.  Se  comme  il  défîroit  fincérement  conclure  la 
Saix  avec  l'Empereur ,  il  partit  de  Rome  huit  jours  avant  la  S.  Jean, 
:  vint  à  Citta  di  Gaftello ,  qui  n'en  eft  qu'à  (îx  lieues ,  &  la  veille 
de  S.  Pierre  il  vint  à  Sutri ,  s'approchant  toujours  de  l'Empereur  ; 
mais  ce  Prince  lui  manda  c^u'il  n'exécuteroit  rien  de  ce  dont  on  étoit 
convenu ,  fi  le  Pape  ne  lui  donnoit  auparavant  les  lettres  de  fon  ab- 
folution.  Innocent  répondit  que  cette  propofîtion  n'étoit  pas  rai« 
fonnable  ;  &  ainfi  ils  rompirent  enfemble  :  ôc  dès  ce  moment  il  ré« 
folut  d^  fe  retirer  fecrétement  le  jour  même  mardi  28  juin  1244. 
Il  apprit  que  trois  cens  cavaliers  Tofcans  dévoient  venir  la  nuit 
Suivante  pour  l'enlever^ 
Mais  à  l'heure  du  premier  fomme ,  il  quitta  les  marques  de  fk 
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dignité 9  5r,  arme  légèrement,  il  monta  fur  un  excellent  courfîer  , 

Î)rit  fur  lui  de  l'argent ,  &  partit  y  làns  que  perfonne  le  fut ,  iînon 
es  valets-de-chambre.  Avant  l'heure  de  primes ,  il  avoir  fait  onze  . 
lieues ,  fans  que  perfonne  le  put  fuivre.  Au  milieu  de  la  nuit  on 
s'apperçut  de  û  retraite.  Pierre  de  Capoue,  avec  unfeul  homme , 
l'avoir  fuivi  d'affez  loin  y  &  l'atteignit  le  même  jour  à  Civita-Vec-> 
chia.  Là  fe  trouvèrent  vin^t-trois  galères  de  Gènes  montées  cha« 
cune  de  foixante  hommes  bien  armes ,  &  de  cent  quarante  rameurs; 
ce  qui  fit  juger  que  cette  retraite  étoit  préméditée.  Le  Pape  s'em« 
barqua  le  foir  avec  fept  Cardinaux  &  peu  de  fuite.  A  peine  étoient- 
ils  en  pleine  mer,  qu'ils  furent  accueillis  d'une  violente  tempête  s 
ce  c^ui  les  obligea ,  le  vendredi  i  de  juillet ,  de  prendre  terre  à  une 
petite  ifle  appartenante  aux  Fifans  ennemis  des  Génois.  Le  lende* 
main  ils  s'embarquèrent ,  dans  le  deflèin  d'aborder  à  une  iûe  des 
Génois  :  ils  arrivèrent ,  malgré  le  mauvais  tems  ,  à  Porto- Vénère  , 
où  ils  féjournerent  le  dimanche  &  le  lundi  :  enfin  le  mardi  5  de  • 
îuillet  y  ils  arrivèrent  à  Gènes  ville  de  la  naifiance  du  Pape  y  où 
il  fut  reçu  avec  toute  forte  de  démonftrsitions  de  joie. 

L'empereur  Frideric  fiit  extrêmement  irrité  de  fa  retraite ,  &  fit 
garder  étroitement  les  avenues  de  Gènes  y  pour  empêcher  qu'on 
n'apportât  de  l'argent  au  Pape  :  en  même  tems  il  envoya  des  am- 
bailadeurs  au  Roi  d'Angleterre ,  avec  des  lettres  qui  furent  lues  en 

Î>réfence  du  Roi  &  du  clergé  auemblé  y  dans  lefquelles  l'Empereur 
è  juftifioit  de  n'avoir  pas  voulu  acquiefcer  au  traité  de  paix  con- 
clu avec  le  Pape ,  accufant  celui-ci  de  n'avoir  pas  voulu  accepter 
l'arbitrage  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  auxquels  il  onroit 
de  s'en  rapporter  ;  priant  au  refte  fes  prélats  d'Angleterre  de  ne  lui 
accorder  aucuns  fublides  à  fon  préjudice.  L'empereur  de  Conftan- 
tinople  Baudouin  &  le  Comte  de  Touloufe  avoient  joint  leurs  let« 
très  à  celles  de  l'Empereur ,  &.  lui  rendoient  bon  témoignage  au 
fujet  de  la  paix. 

Mais  le  râpe  Tavoît  prévenu ,  envoyant  en  Angleterre  un  de  fes 
clercs  de  chambre  y  nommé  Martin  y  chargé  d'une  bulle  en  date  du 
7  janvier  1 244.  adreffée  aux  abbés  du  diocèfe  de  Cantorbery  y  par 
laquelle  il  leur  ordonnoit  de  donner  à  Martin  telle  fomme  d'ar« 

Î;ent  qu'il  leur  déclarera ,  &  au  terme  qu'il  leur  marquera.  £nfu;re 
e  Pape  étant  à  Gènes  ,  écrivit  le  29  de  juillet  1244.  à  tout  le 
cierge  d'Angleterre  de  donner  à  leur  Roi  de  quoi  fournir  aux  dé- 
penfes  de  Tetat,  à  la  confervation  duquel  l'églife  étoit  intéreflee  ; 
c'eft  oue  le  Pape  regardoit  l'Angleterre  comme  partie  du  patrimoine 
de  S.  r  ierre. 

Le  Pape  étant  à  Gènes  ^  y  fit  tenir  le  chapitre  général  des  frères     xvni. 
mineurs ,  divifés  en  deux  partis  5  l'un  des  mitigés,  ayant  à  leur  tête  j^^^^J^l'^^iZ 
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ns  mmean  ^  le  famecix  frère  Elie  ;  &  l'autre  des  zélateurs ,  fpirituels  ou  cézariens  , 
^°^^^";"*^  à  caufe  de  Cçzaire  leur  chef,  qui  demandoient  qu'on  rétablît  Tob- 


injuftement  dépofé  >  mais  le  Pape  ayant  découvert  fes  artilfices,  le 
dépouilla  de  tous  privilèges  Se  de  toute  grâce ,  le  déclara  (impie 
frère  ^  avec  défenfe  à  aucun  de  lui  obéir  y  ni  de  le  tenir  pour  fupé<« 
rieur  5  &  afin  ou'il  ne  demeurât  pas  vagabond ,  il  lui  fiit  enjoint  de 
fe  ranger  fous  TobéifTance  du  Général;  Elie  ne  put  s'y  réfoudre  :  il 
quitta  Tordre ,  Se  s'enfuit  auprès  de  l'empereur  Fridenc  s  c'eft  pour-* 
quoi  le  Pape  l'excommunia  comme  apoftat  Se  rebelle  à  l'églife,  lui 
défendant  de  porter  Thabit  religieux ,  &  le  dépouillant  de  tout  pri- 
vilège clérical.  Le  chapitre  génâral  élut  pour  miniftre  zénéral  frère 
Crelcentio  de  Jefl  dans  la  Marche  d'Ancône  y  dont  il  étoit  alors 
•  provincial.  Frère  Elie  mourut  à  Cortone  ùl  patrie  le  mardi  de  Pâ- 
ques 1253.  dans  de  grands  fentimens  de  pénitence  ^  &  re^ut  l'abfo- 
iolution  des  cenfures  qu'il  avoit  encourues. 
^  j  ^  Dans  le  même  temé  fe  tenoit  le  chapitre  général  de  Citeaux^  ayant 

Chapitre  gé-  commeucé  à  la  S.  Michel  29  de  feptembre  1244.  Le  Pape  étant  en- 
néni  de  Ci-  cote  à  Genes  y  apprit  oue  le  roi  S.  Louis  y  devoir  aiCfter  :  il  écrivit 
jS"fip^i*  ÎÎÎ!  au  chapitre,  priant  inftamment  tous  les  abbés  de  conjurer  lé  Roi, 
<244-  à  genoux  &  à  mains  jointes  y  dç  prendre  le  Pape  fous  fa  proteâioa 

contre  Frideric  y  qu'Û  nommoit  fils  de  Satan.  &  de  recevoir  Inno« 
cent  dans  fon  royaume  y  comme  Alexandre  ilL  y  avoit  été  reçu , 
contre  la  perfécution  de  Frideric  I.  &  S.  Thomas  de  Cantorbery  , 
contre  celle  de  Henri  IL  roi  d'Angleterre.  ^ 

S.  Louis  vint  en  effet  au  chapitre  de  Cîteaux  y  avec  la  reine 
Blanche  ùt  mère  y  à  qui  le  Pape  avoit  accordé  la  permiffion  d'entrer 
avec  douze  dames  de  fk  fuite  dans  les  maifbns  de  Cîteaux ,  pour 
faire  fes  prières.  Le  Roi  avoit  à  ùl  fuite  deux  de  fes  frères ,  Kobert 
comte  d'Artois  y  &  Alfonfe  comte  de  Poitiers  y  avec  fîx  autres 
comtes  de  France.  Quand  ils  furent  à  un  coup  d'arbalêtre  de  l'églife 
de  Cîteaux  ,  ils  defcendirent  de  cheval  par  refpeâ  &  marchèrent 
jufqu'à  l'églife  en  ordre ,  &  priant  Dieu.  Tous  les  abbés  Se  la  com- 
munauté ,qui  faifbient  en  tout  cinq  cens  moines  y  vinrent  au-devant 
en  proceflfion.  Le  Roi  s'aflit  y  dans  le  chapitre  y  au  milieu  des  abbés 
&  des  feigneurs,  mettant  par  refpeâ  ù,  mère  au-deâus  de  lui.  Alors 
tous  les  abbés  &  les  moines  y  à  cenoux  &  les  mains  jointes  y  avec 
larmes ,  lui  firent  la  prière  que  le  Pape  leur  avoit  prefcrite.  L^  Roi 
fe  mit  auffi  à  genoux  devant  eux ,  &  leur  dit  qu'autant  que  fon  hon« 
neur  le  permettroit ,  il  défendroit  l'églife  contre  les  infultes  de  l'em- 
pereur Frideric  ,  Se  recevroit  volontiers  le  Pape  pendant  fon  exil^ 
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fi  les  Barons  le  lui  confeilloîent ,  parce  qu'un  Roi  de  France  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  de  s'en  rapporter  à  leur  avis.  Les  abbés  rendi- 
rent au  Roi  de  grandes  aûions  de  grâces ,  &  lui  accordèrent  une 
participation  fpeciale  à  leurs  bonnes  œuvres.  L'empereur  Frideric 
avoir  auffi  envoyé  à  ce  chapitre  fes  ambafladeurs  pour  s'oppofer  à 
la  demande  du  râpe. 

Le  Roi  étant  de  retour  à  Paris ,  aflembla  les  feîgneurs  de  fon       xx. 
ropume  pour  prendre  leur  avis  5  &  comme  ils  ctoient  affemblés  ,    H^^tf^  ^^ 


le  Pape  envoya  demander  la  permiffion  de  venir  demeurer  à  Reims,  M^France.' 


ne  fût  à  charge  à  fes  fujets.  Le  Roi  lui  fit  donc  reponfe,  confor- 
mément à  l'avis  des  feigneurs,  mais  dans  les  termes  les  plus  hon- 
nêtes. 

Le  Pape  fit  la  même  demande  au  K^oi  d'Arragon,  dont  il  reçut 
la  même  réponfe.  Quant  au  Roi  d'Angleterre ,  le  Pape  fe  contenta 
de  lui  faire  écrire  par  quelques  cardinaux  ,  comme  de  leur  propre 
mouvement ,  lui  confeillant  d'envover  au  Pape  une  ambaffade  pour 
le  prier  de  vouloir  bien  honorer  Ion  royaume  de  fa  prcfences  ce 
qui  feroit  pour  ce  royaume  une  gloire  immortelle ,  le  fouverain 
Pontife  n'ayant  jamais  été  en  Angleterre ,  que  Ton  fâche.  Le  roi 
d'Angleterre  Henri  IIL  reçut  agréablement  cette  propofition  ,  ôc 
y  auroit  volontiers  acquiefcé  ,  fans  le  confeij  de  quelques  perfonnes 
qui  lui  en  firent  voir  les  incônvéniens. 

Le  Pape  prit  donc  le  parti  de  venir  à  Lyon ,  ville  neutre,  &  qui 
appartenoit  alors  à  fon  Archevêque.  Il  y  arriva  vers  la  mi-décembre, 
accompagné  de  Thomas  frère  du  Comte  de  Savoye ,  lequel  Tho- 
mas avoir  époufé  Béatrix  de  Fiefque  nièce  du  Pape. 

Peu  de  jours  avant  l'arrivée  du  Pape  à  Lyon,  le  roi  S^  Louis  ^^^V- 

-   '  -  --  --         '         '.^-.-  S.Louis  prend 


la  religion.  La  maladie  étant  crue  à  tel  point  que  les  médecins  dé-  chéne.  /.  j.  p. 
fefpéroient  de  fa  vie ,  il  pria  qu'on  expofat  les  corps  de  S.  Denis  ^^^^W-Sama. 
&  de  fes  Compagnons.  L'Abbé  de  S.  Dénis  les  tira  donc  de  leur''* ^*^'    ^* 
caveau  5  on  les  expofa  dans  l'églife  >  on  fit  la  proceffion  dans  l'églife 
Sl  dans  les  cloîtres,  marchant  nuds  pieds  6c  avec  beaucoup  de  larmes  s 
&  dès  ce  jour-là  le  Roi  commença  à  fe  porter  beaucoup  mieux. 
Cette   procellion   fe  fit  le  vendredi  avant  Noël ,  23  décembre 
1244. 

Le  Roi  étant  revenu  à  lui ,  pria  TEvêque  de  Paris  de  lui  mettre 
fur  répauie  la  croix  de  pèlerin  pour  le  voyage  d'outre-mer.  Les 
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deux  Remes  ,  fa  merç  &  fa  femme  ,  le  prioient  d'attendre  qu'il  fût 
çjEitiérement  guérie  mais  il  déclara  qu'il  ne  prendrait  aucune  nouri- 
tûre  ,  qu'on  ne  lui  eût  donné  la  croix.  Il  reniit  àdeux  ans  l'exécu*- 
tion  de  fon  vœu  ;  mais ,  en  attendant ,  il  écrivit  aux  chrétiens 
d'outre-mer ,  pour  leur  annoncer  qu'il  avolt  pris  la  croix  5  qu'ils 
s'armaffent  de  force ,  &  défendiffent  vigoureufement  leurs  villes 
&  leurs  fortereÛes ,  jufqu'à  ce  qu'il  allât  à  leur  fecours. 
xxiî.  La  terre  fainte  ne  s'étoit  point  encore  vue  dans  une  plus  çcande 
i>«  chorot  extrémité.  Les  Chorofmins  peuples  barbares  &  auparavant  mcon-' 
p^Mne^oL  nus ,  ayant  été  chaflcs  dcj#ars  pays  par  des  Tartares ,  &  ne  fâchant 
1244.  Mattk.  ou  fe  retirer ,  demandèrent  retraite  à  plufîeurs  princes  Sarrazins  , 
'%y6!î<i^  fans  la  pouvoir  obtenir  ;  mais  s'étant  adreffé  au  Sultan  de  Baby* 
^•217.  lone^ou  du  Caire  9  il  leur  abandonna  U  terre  fainte^  les  invitant 
à  s'y  établir  ,  &  leur  promettant  fon  fecours.  Ils  entrèrent  dans  la 
Paleftine  avec  une  grande  armée  de  cavalerie ,  menant  leurs  femmes 
&  leurs  enfiins  y  &  s'eim>arerent  de  tout  le  pays  depuis  le  Tourion 
des  Chevaliers  jufqu'à  Gazare  ,  en  venant  du  côté  de  Saphet  &  de 
Tibériade.  Alors  les  Maîtres  du  Temple ,  de  l'Hôpital ,  les  che- 
valiers Teutoniques  &  les  chrétiens  du  pays  appellerent  à  leur 
fecours  les  Sultans  de  Damas  &  de  la  Chamelle  leurs  alliés  ^  pour 
s'oppofer  à  l'ennemi  commun.  Cependant  les  chrétiens  qui  étoient 
à  Jéruiàlem  ,  craignant  d*être  opprimés  par  les  Chorofmins  ,  leur 
ville  étant  alors  fans  fortifications,  en  fortirent  au  nombre  d'en- 
viron fix  mille ,  pour  fe  réfugier  auprès  des  autres  chrétiens  qui 
«îtoient  dans  les  villes  fortifiées  5  mais  les  Sarrazins  des  montagnes , 
fans  avoir  égard  à  la  trêve  qu'ils  avoient  avec  eux ,  en  tuèrent  la 
plus  grande  partie  ,  &  prirent  les  autres  captifs ,  &  les  vendirent 
à  d'autres  Sarrazins  >  ceux  qui  s'étbient  échappés  y  tombèrent  entre 
les  mains  des  Chorofmins  y  qui  les  mafTacrerent  i  de  fortç  que  de 
toute  cette  multitude  ,  à  peine  s'en  efl-il  fauve  trois  cens. 

Ces  barbares  entrèrent  enfuite  à  Jérufalem  y  qu'ils  trouvèrent 
prefque  déferte.  Le  peu  de  chrétiens  qui  y  refloient ,  s'étant  ré- 
fogics  dans  Téglîfe  cJu  S*  Sépulcre  ,  ils  les  y  éventrerent  devant  le 
Sépulcre  même,  &  coupèrent  la  tête  aux  prêtres  qui  célébroient  le 
faint  facrifice  fur  les  autels,  difant  avec  infulte,  répandons  le 
fang  des  chrétiens  fur  ces  autels ,  où  ils  offrent  du  vin  à  leur 
pieu,  &  dans  ce  lieu  même,  où  ils  croient  qu'il  a  été  pendu: 
ils  défigurèrent  en  plufieurs  manières  le  S.  Sépulcre ,  arrachant  I9 
marbre  dont  il  étoit  revêtu  en  dehors ,  pro&nerent  le  calvaire , 
&  fouillèrent  l'églife  par  toute  forte  d'ordures  ,  &  envoyèrent 
9U  fépulcre  de  Mahomet  les  colonnes  qui  étoient  devant  celui 
de  notre  Seigneur  ;  ils  rompirent  les  tombeaux  des  rois  qui  étoient 
dansja  neuve  églife,  &  répandirent  leurs,  os }  ils  prounerent  le 
;  '  Mont 
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églife  de  Bethléem  des  abominations  que 
quoi  ils  ont  furpafle  les  Sarrazins,  qui  ont  toujours  confervé  du 
refbed  pour  les  lieux  faints. 

Les  chrétiens  du  pays  réfolurent  enfin  de  prendre  les  armes 
contr'eux ,  &  ayant  joint  leurs  forces  à  celles  des  Sultans  de  Da« 
mas  ôc  de  la  Chamelle ,  ou  de  Carac ,  ils  marchèrent  contr'eux^ 
fuivant  la  côte  de  la  mer  &  les  places  maritimes.  Les  Choro(« 
mins  aufli'tôt  qu'ils  eurent  reçu  le  fecours  ciue  leur  envoya  le 
Sultan  d'Egypte ,  donnèrent  bataille  le  lundi  dix-fept  d'oâobre 
1244.  Les^arrazins  de  Damas  &  de  Chamelle  iurent  les  premiers 
dé£iits  ;  enfuite  les  chrétiens  y  malgré  leur  valeur,  fuccomoerent  à 
la  multitude  de  leurs  ennemis.  Il  ne  fe  fauva  que  trente^trois  tem- 
pliers ,  vingt- (ix  hofoitaliers  y  trois  chevaliers  Teutoniques  ,  la 
plupart  des  autres  ieigneurs  &  chevaliers  fiirent  tués,  ou  éiits 
prilonniers. 

Dans  cette  extrémité  le  peu  de  chrétiens  qui  reftoient  dans  le 
pays  ,  envoyèrent  prier  le  Roi  de  Chj^pre  &  le  Prince  d'An- 
tioche  d'envoyer  des  troupes  pour  la  défenfe  de  la  terre  (ainte. 
Cependant  les  Chorofmins  étoient  campés  dans  la  plaine  d'A« 
cre,  à  deux  milles  de  la  ville ,  d'où  ils  courroient  librement  tout  le 
pays ,  &  en  tiroient  les  contributions ,  comme  fafoient  aupara- 
vant les  chrétiens;  les  habitans  du  pays  s'étant  révohés  en  faveur  de 
ces .  étrangers.  Tel  étoit  l'état  de  la  Paleftine ,  lorfque  S.  Louis 
fe  croifa,  comme  nous  l'apprenons  par  une  lettre  écrite  par  le  Pa« 
triarche  de  Jérufalem  &  l'Evêque  de  Nazareth  à  tous  les  pré- 
lats de  France  &  d'Angleterre;  elle  fut  apportée  à  Venife  par 
Galeran  évêque  .de  Beryte,  &Arnau  dominiquain  ,  qui  étant 
partis  le  27  de  novembre  1244.  n'arrivèrent  à  Venife  que  la  veille 
ae  l'Afcenfion  12  mai  1245.  L'empereur  Frideric  en  avoir  déjà 
reçu  la  nouvelle  par  le  Patriarche  d'Antioche ,  comme  il  paroît  p^^^  ^^  ^^ 
par  deux  lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet,  dans  lefquelles  il  fe  plaint  n^s/.^rp.  2g. 

Sue  fes  différends  avec  le  Pape  l'ont  empêché  de  fecourir  la  terre  ^*«*-  ^^''''' 
linte.  Il  fe  plaint  aulfi  que  les  chrétiens  de  la  Paleftine  ont  mal*"*^^'''^^* 
à  propos  rompu  la  trêve  que  le  comte  Richard  de  Cornouaille 
avoit  faite  avec  le  Sultan  d'Egypte  ,  &  que  le  Patriarche  de 
Jérufalem ,  par  (à  précipitation-  à  donner  la  bataille  le  17  d'oc- 
tobre, voulant  feul  en  avoir  la  gloire,  au  lieu  d'attendre  le  fe- 
cours, étoit  la  principale  caufe  de  cette  déÊiite  ù  ftinefte  à  la 
terre  (àinte 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  dans  la  Paleftine  ,    lorfque  le     xxiii. 
Pape,  arrivé  à  Lyon,  y  convoqua  un  concile  général,  par  fes  kttres  ju^^cSc'dî 
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tyon.4n.i24<  du  iHoîs  de  janvier  1245.  il  en  fixa  le  terme  à  la  S.  Jean  de  cette 

Î!!l536.  Si  année  î  &  en  marque  le  fujet  :  rétablir  l'éclat  de  l'églife  ^  oour- 

Wârii(;rc.       voir  au  péril  de  la  terre  fainte^  relever  l'empire  de  Conftanti- 

nople  j  réprimer  les  1  artares  &  les  autres  inndeles ,  &  terminer 

les  différends  entre  TEglife  &  le  Prince ,  ou  l'empereur  Frideric. 

Il  avertit  les  prélats,  à  qui  il  écrivit,  qu'il  a  cité  publiquement 

ce  Prince  à  s'y  trouver  par  lyi  ou  par  fes  cnyoyés ,  &  les  exhorte 

à  modérer    le    nombre   des    perfonnes  &  des  chevaux  de  leur 

fuite ,  pour  n'êtce  pas  trop  à  charge  à  leurs  églifes  ;  il  dit  qu'il 

les  invite   pour  recevoir  d'eux  un  confeil  utile  :  inûnuanc  qulls 

n'ont  pas  droit  de  juger  dans  le  concile. 

Mdt:b.Fans.     Cependant  comme  le  Pape  fe  plaignoit  à  fes  confidens  qu'il 

p«fti.  manquoit  d'argent,  &  que  TEglile  Romaine  étoit  accablée  de 

dettes ,  ces  difcours  s'étant  répandus  dans  le  public ,  plufieurs  ri* 

ches  prélats  lui  offrirent  de  grands  préfens  &  de  grofles  fommes. 

Hugues  abbé  de  Cluny  (ignala  fa  libéralité  par  l'argent  qu'il  lui 

donna ,  &  qui  lui  valut  l'évêché  de  Langres  que  le  Pape  lui  donna« 

Fierté    Colmia  archevêque   de  Rouen  fit  auffi  de  grands    pré« 

fens  au  Pape,  &  fe  chargea  de  grandes  dettes  lui  ôc  fon  églife. 

Le  Pape  le  fit  Cardinal  la  même  année  1244.  fludes  Clément 

abbé  de  S.  Denis  fournit  au  Pape  de  grandes  fommes  «  dont  il 

fut  récompenfé  par  fa  promotion  au  fiege  de  Rouen.  Le  Pape 

donna  l'archevêché  de  Lyon  à  Philippe  de  Savoie,  déjà  élu  cvc« 

que  de  Valence ,  &  lui  conferva  les  revenus  de  cet  évêché  avec 

ceux  de  l'archevêché  de  Lyon ,  de  la  prévôté  de  Bruges,  &  de 

plufieurs  autres  grands  bénéfices  qu'il  avoir  en  Flandres  &,  en 

AngleteiTe  ,  en  confîdération  de  ce  qu'il  commandoit  fes  trou« 

pes  du  Pape^  &' qu'il  fut  chargé  de  la  garde  du  concile  de  Lyon. 

te  Prélat  n'etoit  pas  dans  les  ordres  facrés  5  mais  étoit  fort  inftruit 

dans  l'art  de   la  guerre.  Le  Pape  ayant  voulu   donner  quelques 

prébendes  vacantes  dans  l'églife  de  Lyon ,  les  chanoines  lui  réfif- 

terent  en  face ,  &  proteflerent  avec  ferment ,  que  fi  ces  étrangers 

fe   préfentoient  dans  la  ville,  on  les  jetteroit  dans  le  Rhône , 

fans  que  ni  l'archevêque ,  ni  eux-mêmes ,  puffent  l'empêcher. 

3CX1V.         Vers  ce  tems-là  l'églife  de  PrufTe  étoit  opprimée  par  le  Prince 

^«« dcrégiî- de  Poméranie  nommé  Suantopole  5  il  étoit  chrétien,  &  toute- 

i2^\:iZ^R^-fois  pour  fe  venger  des  chevaliers  Teutoniques,  dont  il  étoit 

tau  aL.  1243.  mécontent,  il  perfuada  aux  payens  de  Pruffe  de  chaflfer  ces  che- 

irwk^"''^'"'^'  valiers  &  tous  les  autres  chrétiens  ,  &  de  fe  remettre  dans  leur 

ancienne  liberté.  Cette  révolte  arriva  en  1242.  Herman  de  Salfe 

général  de  cet  ordre,  en  informa  le  pape  Innocent  IV.  en  1243. 

qui  envoya  en  PrufTe  Guillaume  évêque  de  Modene ,  qui  y  avoit 

prêché  la  foi  vingt  ans  auparavant ,  &  le  créa  Cardinal  fur  la 
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fin  de  Tan  1244.  L'année  fuivante  Innocent  écrivit  au  duc  Suan- 
topoie  ,  lui  reprochant  avec  véhémence  d'employer  fes  armes 
contre  les  chevaliers  Teutoniaues  &  contre  les  croifés  5  il  lui  dit, 
qu'il  y  a  déjà  huit  ans  qu'il  eft  excommunié  pour  fes  impiétés  y 
&  le  menace ,  s'il  ne  rentre  dans  fon  devoir,  de  le  traiter  dans 
Ja  dernière  févérité.  Dès  l'année  1243.  le  Pape  avoit  fait  prêcher 
en  Allemaene  la  croilade  contre  les  payens  de  Pruffe  &  des  envi- 
rons. Le  légat  Guillaume  fe  joignit  à  eux  ,  &  prêcha  la  croifade 
en  perfonne  en  1245.  il  porta  plufîeurs  feigneurs  d'Allemagne  à 
prendre  la  croix ,  &  à  marcher  au  fecours*  des  chevaliers  Teuto- 
niques.  Suantopole  flit  battu  dans  plufîeurs  rencontres  ,  &  enfin 
contraint  de  clemander  la  paix  &  Vabfolution  des  cenfures  ,  & 
de  renoncer  à  l'alliance  des  payens,  ce  qu'il  fit  en  1246. 

Le  concile  de  Lyon  s'ouvrit  à  la  S«  Jean ,  comme  il  avoit  été      xxv. 
réglé:  il  s'y  trouva  cent  quarante,  tant  archevêques,  qu'évêquesj  tyon^^^ç. 
à  la  tête  défquels  étoient  les  Patriarches  Latins  de  Conftantino-  tom.XL  Conciû 
pie,  d'Antioche  &  d'Aquilée,  ou  de  Venife;  il  y  avoit  aufli  plu-^^^^»-^^ 
lîeurs  députés  des  prélats  abfens  ;  il  ne  vint  perfonne  du  royau- 
me de  Hongrie,  defolé  par  les  Tartares,  &  peu  de  prélats  d'Al- 
lemagne, à  caufe  de  la.  divifion  entre  le  JPape  &  l'Empereur.  Li£- 
vêque  de  Beryte  ftit  le  feul  des  prélats  de  la  Paleftme  5  il  étoit 
chargé  de  procuration  de  tous  les  chrétiens  de  ce  pays-là  s  l'em- 
pereur Baudouin  &  Kaimond  comte  de  Touloufe  s'y  trouvèrent 
aufli  'y  Thadée  de  Suefle  y  parut  au  nom  de  l'empereur  Frideric 
L'aflemblée  fe  tint  dans  l'églife  métropolitaine  de  S.  Jean.  Le 
Pape  étoit  logé  au  monaftere  de  S.  Juft,  &  le  lundi  26  de  juin, 
lendemain  de  la  fête  de  S.  Jean ,  le  Pape  tint  une  congrégation 
dans  le  réfeûoire  de  ce  Monaftere,  pour  y  préparer  la  matière 
du  concile. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  y  expofa  l'état  de  fon  églife^ 
réduite  à  trois  fuffragans,  après  en  avoir  eu  autrefois  plus  de  tren^ 
re.  Les  ennemis  des  Latins  étoient  maîtres  de  tout  le  pays  juf- 
qu'aux  portes  de  Conftantinople  9  &  y  faifoient  fouvent  des 
courfes. 

Ënfuite  on  propofa  la  canonifation  de  S.  Ëdme  archevêque 
de  Cantorbery  s  mais  le  Pape  remit  cette  afiàire  à  un  autre 
tems. 

Thadée  de  Suefle,  parlant  au  nom  de  l'empereur  Friderîc ,  of- 
frit au  Pape  de  ramener  à  l'obéiflance  de  TEglife  Romaine  l'em- 
pire de  Conftantinople  ,  de  réprimer  les  Tartares,  les  Choroi?- 
mins  ,  les  Sarrazins  ,  &  autres  ennemis  de  l'églife  $  d'aller  en 
perfonnes  en  terre  fainte,  &  de  la  délivrer  de  fes  ennemis  5  en- 
lîn  de  reftituer  à  l'Ëglife  Romaine  ce  qu'il  lui  avoit  ôté ,  &  de 
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réparer  les  injures  qu'il  lui  avoir  feites  ,  pourvu  que  le  Pape  lui 
rendit  la  paix  &  fon  amitié.  Le  Pape  témoignant  qu'il  ne  pour- 
voit fe  fier  à  fes  promeffes,  &  que  l'Empereur  ne  les  ftifoit  que 
pour  éviter  le  danger  dont  il  étoit  menacé,  pour  fe  moquer  en* 
luire  du  concile  ;  qu'il  ne  lui  demandoit  que  l'exécution  de  ce  qu'il 
avott  folemnellement  promis  l'année  précédente.   Si  j'acceptois 
fes  offres,  dit  le  Pape,  ôc  qu'il  vint  à  s'en  dédire,  comme  je 
m'y  attends  bien,  qui  fera  fa  caution,  &  le  contraindra  à  tenir  ia 
parole  ^    Le  Roi   de  France    &  celui  d'Angletterre  ,    répondit 
rhadée.  Nous  n'en  voulons  point,  reprit  le  râpe 5  car  fi  Frideric 
manque  à  fa  parole ,  nous  lerons  obligés  à  nous  en  prendre  à 
ces  Princes ,  &  l'églife  fe  trouvera  fur  les  bras  les  trois  plus  puiC* 
fans  Princes  du  monde  chrétien.  Ainfi  Thadée  fe  vit  réduit  au 
filence.    Galeran  évêque  de  Beryte  fit  lire  la  lertre  des  chétiens 
de  Paleftine,  dont  nous  avons  donné  le  précis,  &  cette  leâure 
tira  les  larmes  des  yeux  de  rous  les  affiftans  $  c'eft  ce  qui  fe  paflà 
dans  la  congrégation  préliminaire  du  concile, 
xxyi.         Deux  jours  après  ,  c'eft-à-dire,  le  mercredi  28  de  juin,  fe  tînt 
Première fçC- la  première  feflion  du  concile.  Le  Pape  en  habits  pontificaux, 
é^^Lyon^anl ^ccompagué  de  tous  les  autres  prélats ,  fe  rendit  à  l'églife  métro- 
i24£.28.;uia/politaine  de  S.  Jean,  y  célébra  la  méfie,  puis  s'aflit  en  un  lieu 
élevé,  ayant  à  fa  droite  Baudouin  empereur  de  Conftantinople , 
&  à  fa  gauche  quelques  princes  féculiers.  Vis-à-vis  le  Pape  étoient 
jes  trois  Patriarches  Latins;  celui  de  Confia ntinople  à  la  droite, 

Êuis  celui  d'Antioche ,  &  enfin  celui  d'Aquilée.  Ce  dernier  éroit 
leKthold  fils  du  Duc  de  Moravie,  les  deux  autres  Patriarches  ne 
voulaient  pas  foufifrir  qu'il  fut  affis  auprès  d'eux ,  comme  n'étant 

Î)as  du  nombre  des  quatre  grands  Patriarches ,  &  ils  firent  rompre 
on  banc;  mais  pour  éviter  le  fcandale,  il  fut  rétabli  dans  la  nef 
de  l'églife.  A  droite  &  à  gauche  s'affirent,  à  droite  les  cardinaux 
évêques ,  à  gauche  les  cardinaux  prêtres ,  &  après  eux  les  arche- 
vêques &  les  évêçiues,  les  députes  des  chapitres,  les  envoyés  de 
l'empereur  Frideric ,  &  des  rois  &  plufieurs  autres.. 

Après  que  chacun  eut  pris  fa  place,  le  Pape  entonna  le  vem 
Creator  y  dit  l'oraifon,  &  après  les  litanies  &  la  coUeâe  ,  il  fit  foû 
fermoa  fut  les  cinq  douleurs  dont  il  croit  affligé ,  comparées  aux 
cinq  plaies  de  notre  Sauveur.  La  première  étoit  le  dérèglement 
des  prélats  &  de  leurs  peuples  ;  la  féconde,  l'înfolence  des  Sarra- 
zitïSy  la  troifieme,  le  ichilme  des  Grecs;  la  quatrième,  la  cruauté 
des  Tartaresj  la  cinquième,  la  perfécution  de  l'empereur  Fride- 
fic.  11^  accufa  ce  Prince  de  divers  crimes  ,  &  d'avoir  fouvent 
manque  à  fes  promefles  5  pour  le  prouver ,  il  fit  lire  plufieurs  bulles, 
4?,at  le/quelles  Fridexic,.  tant  comme  toi,  que  comme  empereut. 
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donnoit  &  confirmoit  à  TEglife  Romaine  la  Marche  d' Ancône , 
le  duché  de  Spolette  ,  la  Pentapoie ,  la  Romaine  &  les  terres 
de  la  comteile  Mathîlde.  Thadée  de  Sueflë  répondit  avec  in- 
trépidité à  toutes  les  accufations  du  Pape  contre  l'Empereur,  ôc 
lût  d'autres  bulles ,  qui  paroiflbient  fervir  de  réponfe  aux  répro* 
ches  du  Pape  $  mais  ayant  bien  examiné  les  unes  &  les  autres ,  on 
trouva  qu'elles  n'étoient  point  contradiâoires,  parce  que  celles 
du  Pape  étoient  conditionnelles ,  &  celles  de  l'Empereur  abfo- 
lues ,  &  il  parut  clairement  qu'il  avoit  manqué  à  fes  promeÛes» 
Enfuite  Thadée  fupplia  le  concile  de  lui  accorder  un  petit  délai 
pour  écrire  à  l'Empereur  ^  &  le  perfuader  de  venir  en  perfonne 
au  concile,  ou  de  lui  envoyer  un  pouvoir  plus  ample  pour  traiter 
&  agir  en  fon  nom.  A  quoi  le  Pape  répondit  :  à  L>ieu  ne  plaife, 
je  ne  veux  pas  m'expofer  de  nouveau  à^  fes  embûches  ?  s'il  venoit^ 
je  me  retirerois  aum-tôt  ;  je  ne  fuis  préparé  ni  au  martyre ,  ni  à 
la  prifon.  Ainfi  fe  termina  la  première  feifion  du^  concile. 

La  féconde  fe  tint  huit  jours  après  5  favoir,  le  mercredi  cin-  xxvii. 
quieme  de  juillet ,  &  on  y  obferva  les  mêmes  cérémonies  qu'à  la  çj^^^^^  ^^I 
première.  Oudrad  cvcque  de  Calvi  en  Pouille,  s'éleva  hautement /n  1245.  "^'"* 
contre  l'Empereur,  n'épargnant  ni  fes  vices,  ni  fes  infamies,  & 
un  Archevêque  d'Éfpagne  demanda  que  Ton  procéda  incelFam?- 
ment  contre  ce  Prince  ,  qui  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
pour  déprimer  l'églife  5  ce  Prélat  promettoit  au  Pape ,  en  fou 
nom,  &  au  nom  des  autres  évêques  Efpagnols,:  d'allifter  le  Pape 
de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  biens  ;  mais  Thadée  de  Sueffe  les 
réfutât  de  même  que  plufieurs  autres  parens  ou  amis  de  ceux  qui 
avoient  été  pris  ou  novés  quatre  ans  auparavant  dans  la  bataille 
navale  j  il  releva  une  aaion  de  TEvêque  de  Paleftrine^  qui ,  étant 
prifonnier  de  l'Empereur,  eut  la  hardiefle ,  avec  quelques  autres^ 
de  le  menacer  en  face  de  l'excommunier.  Thadée  pria  mftamment 
le  concile  de  proroger  la  tenue  de  la  troifieme  leffion  ^  aâuranc 
qu'il  avoit  des  nouvelles  certaines  que  Frideric  s'étoit  mis  en  che^ 
min  pour  venir  au  concile  ;  les  envoyés  du  Roi  de  France ,  ôt 
de  celui .  d'Angleterre  ,  infifterent  beaucoup  ûir  cet  article ,, 
&  le  délai  fut  accordé  de  douze  jours ,  jufqu'au  dix-feptieme  de 
juillet ,  &  il  eft  vrai  que  l'Empereur  vint  jufqu'à  Vérone  avec 
fon  fils  Conrade,  &  quelques  feigneurs  Allemands,  &  y  tint  une 
diette  y^  où  fe  trouvèrent  les  feigneurs  Lombards  qui  lui  étoient 
attachés  >  delà  il  s'avança  jufqu'à  Turin,  comme  pour  venir  à 
Lyon;  mais  ayant  appris  ce  qui  s^y  étoit  pailé,  il  du  qu'il  étoit 
évident  que  ce  concile  n'étoit  aflemblé  que  pour  le  déshonorer,, 
&  n'étoit  compofé  que  de  fes  ennemis  y  qu'il  ne  lui  convenoit  pas^ 
de  fe  foumetue  à  une  telle  aflemblée  ;  aind  il  fe  retira ,.  &  plui^ 
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fleurs  de  ceux  qui  jufqu'alors  Tavoient  favorifé  dans  le  concile  ^ 
Tabandonnerent. 
XXVIII.    ^  La  troifîeme  feflTion  fe  tînt  le  17  de  juillet;  le  Pape  y  ordonna 
Troifiemc     que    déformais  on    célcbreroit   avec   oâave    la  Nativité  de  la 
['^^°"**7W-yierge ,  qu'on  célébroit  dès  auparavant,  mais  fans  oûave.  Après 
cela  il    fit  lire  dix-fept  articles  de  réglemens,   dont  la  plupart 
regardent  la  procédure  judiciaire ,  &  font  voir   l'efprit  de  chi- 
cane qui  régnoit  alors  i  il  ordonne  que  la  moitié  des  revenus  de 
tous  les  bénéfices,  où  les  titulaires  ne  réfident  point  au  moins 

f>endant  fix  mois ,  fera  appliquée  durant  trois  ans  au  fecours  de 
'empire  de  Conftantinople.  Les  bénéficiers  qui  ne  font  pas  obli- 
gés  a  réfidence ,  &  ne  réfîdent  point ,  donneront  le  tiers  du  re- 
venu de  leurs  bénéfices,  s'il  excède  cent  marcs  d'argent.  Il  ac- 
corde à  ceux  qui  contribueront  à  ce  fecours  l'indulgence ,  comme 
pour  le  voyage  de  la  terre  fainte  ;  les  prélats  exhorteront  les 
peuples  à  laiiier  par  leurs  teftamens  ^  quelques  fommes  pour  le 
lecours  de  la  terre  fainte  &  de  l'empire  de  Conftantinople  ;  le 
Pape  exhorte  à  fermer  de  murailles ,  ou  par  de  bons  fofles ,  les 
avenues  par  où  les  Tartares  pourroient  pénétrer  dans  les  pays 
chrétiens ,  promettant  de  contribuer  lui-même  à  ces  dépenfes , 
&  d'y  faire  contribuer  les  provinces  intéreflees  ;  enfin  il  or- 
donna à  tous  les  croifés  de  fe  tenir  prêts  à  partir  pour  le  tems  Se 
le  lieu  qui  leur  fera  marqué. 

Alors  le  Pape  dit  ou'il  avoir  £iit  faire  des  copies  de  tous  les 
privilèges  accordés  à  l'Eglife  Romaine  par  les  empereurs  &  par 
les  rois ,  &  y  avoir  fait  mettre  les  fceaux  de  tous  les  prélats  pré« 
fens  au  concile ,  voulant  que  ces  copies  eulfent  la  même  autorité 
que  les  originaux.  Les  envoyés  du  Roi  d'Angleterre  s'y  oppofe- 
rent ,  difant  qu'il  y  avoit  des  concefllions  faites  par  les  rois  d'An- 

{;lererre ,  auxquelles  les  feigneurs  n'avoient  pas  confenti  $  ils  vou- 
oient  marquer  apparamment  la  donation  du  roi  Jean  i  ils  fe  plai- 
gnirent aufli  des  exaâions  de  la  cour  de  Rome ,  &  lurent  une 
grande  lettre  adreffée  au  Pape  au  nom  de  tout  le  royaume ,  où 
ils  difent  que  les  Italiens,  qui  ont  des  bénéfices  eh  Angleterre^ 
en  tire  tous  les  ans  plus  de  foixante  millç  marcs  d'argent,  qui  eft 
plus  qu'il  n'en  revient  au  Roi  même.  Us  fe  plaignirent  encore  du 
doûeur  Martin,  qui  étoit  entre  depuis  peu  en  Angleterre,  Ôc 
avoit  encore  beaucoup  enchéri  fur  tout  ce  qu'avoient  fait  ceux  qui 
y  étoient  venus  avant  lui.  Le  Pape  ne  répondit  rien  à  tout  cela, 
linon  que  la  chofe  demandoit  une  lïiûre  délibération. 


Thadée  de  SuefTe  voyant  que  le  Pape  alloit  prononcer  contre 

l'Empereur  fon  maître,  déclara  que  s'il  vouloir  procéder  contre 

wdSlZ  Fridèric,  il  en  appelloit  au  Pape  futur,  &  au  concile  général. 


XXIX. 

Dépofition 
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Le  Pape  répondît  que  le  concile  qui  fe  tenoit  étant  général ,  xLcondi.  f. 
&  tous  les  princes,  tant  féculiers  qu'eccléfiaftiques ,  y  ayant  été^^.^^^**^*^ 
invités,  il  n'admettoit  point  fon  appel  5  puis  il  raconta  tout  ce  ^*"*' 
qu'il  avoit  fait  pour  ce  Prince ,  parlant  toujours  de  lui  avec  hon« 
neur :  ce  qui  fît  croire  à  plufîeurs  quil  ne  porteroic  aucun  juge« 
ment  contre  lui  5  toute-fois  il  prononça  de  vive  voix  la  fentence 
de  dé]^ofition  contre  ce  Prince,  &  la  fit  de  plus  lire  dans  le  con- 
cile. Cette  fentence  contenoit  les  motifs  qui  avoient  meus  le  Pape 
à  le  dépofer  de  l'empire  ,  qui  font  les  crimes  réduits  à  quatre 
principaux ,  qu'il  foutient  être  de  notoriété  publique  $  fa  voir ,  le 
parjure,  le  facrilege,  Théréfie  &  la  félonnie.  11  prouve  le  parjure 

Î)ar  les  contraventions  faites  à  la  paix  jurée ,  &  aux  fermens  vio« 
es  ;  le  facrilege  par  la  prife  des  légats  &  autres  prélats  qui  al-* 
loient  au  concile  à  Rome ,  fur  les  galères  de  Gènes  ^  rhéréfie 

Ear  le  mépris  des  cenfures ,  nonobftant  lefquelles  il  a  fait  célé« 
rer  l'office  divin,  par  fa  tiaifon  avec  les  Sarrazins,  &  fon  al- 
liance avec  l'empereur  Vatace  fchiûnatique ,  à  qui  il  a  donné  fa 
fille  en  mariage  ^  enfin  la  félonnie  eft  prouvée  par  la  vexation 
des  fujets  du  royaume  de  Sicile,  fief  de  l'Eglife  Romaine,  par 
la  guerre  qu'il  faifoit  actuellement  au  Pape,  &  par  le  reflis  du 
tribut  pendant  neuf  ans.  Il  dénonce  donc  Frideric  privé  de  tout 
honneur  &*  dignité,  abfout  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité,  dé- 
fend de  le  reconnoître  pour  empereur ,  permet  aux  éleûeurs  de 
lui  choifîr  un  fucceffeur ,  &  fe  referve  de  pourvoir  au  royaume 
de  Sicile  quand  il  le  jugera  à  propos.  Penclant  cette  Icûure  tous 
les  prélats  tenoient  des  cierges  allumés ,  &  tous  les  affiftans  étoienc 
faifis  de  crainte.  Après  avoir  fait  lire  cette  fentence,  le  Pape 
entonna  le  Te  Dtum  >  &  ainfi  finit  le  concile  de  Lyon  le  17 
juillet  1245. 

Le  Pape  écrivît  enfuîte  aux  princes  &  aux  prélats  auxquels  ap- 
partenoit  alors  Téleûion  de  l'empereur  ;  ûvoir ,  les  Ducs  d'Au- 
triche ,  de  Bavière,  de  Saxe  &  de  Brabant  :  les  Archevêques  de 
Colognes ,  de  Mayence  &  de  Salfbourg.  Ils  dévoient  s'afTembler 


plutôt  pour  procède 
tion ,  leur  promettant  fon  fecours  &  celui  de  toute  l'églife ,  & 
une  fomme  de  quinze  mille  mars  d'argent;  mais  cette  éleâion 
ne  fe  fit  pas  fi- tôt  par  roppofîtion  de  Frideric. 

Ce  Prince  ayant  appris  la  nouvelle  de  fa  dépofition ,  fe  fît  ap- 
porter fa  cafTerte,  &  prenant  une  de  fes  couronnes,  fe  la  mit  fur  la 
tête ,  &  dit  :  je  n'ai  pas  encore  perdu  ma  couronne  ,  &  ni  le  Pape, 
ni  le  concile ,  ne  me  l'ôteront  pas  £ins  qu'il  y  ait  du  iang  ré- 
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f>andu  i  dès«lors  il  ne  ménagea  plus  rien  avec  le  Pape  •  &  fit  tout 
e  mal  qu'il  put  à  tous  ceux  qui  lui  appartenoient.  il  etoit  alors  à 
Turin,  &  d'abord  il  retourna  à  Crémone  où  il  régla  les  affaires 
de  l'empire ,  puis  il  pafla  en  diligence  dans  la  Fouille ,  &  envoya 
fon  fils  Conrade  en  Allemagne* 
petr.deVi''     Enfuitte  il   écrivit  aux  rois  &  aux  princes,  leur  difant  qu'ils 
?l"V;f'*'^avoient  tout  à  craindre  de  la  part  du  Pape,  qui  n'épargnoit  pas 

Mdtth.  Pans.     ,,*->  .  rr  i*  •  •ji*^ir'^-*' 

Kamaid.  1  Empereur,  qui  palie  pour  le  premier  pnnce  de  la  chrétienté. 
Il  écrivit  en  particulier  à  S.  Louis  ,  s'etiorçant  de  montrer  les 
nullités  de  la  fentence  du  Pape,  par  l'incompétance  du  juge,  les 
vices  de  la  procédure,  les  fonds  de  l'injuftice  de  la  fentence,  l'a- 
nimofîté  du  juge  $  il  pourfuit  en  di£int  à  S.  Louis  :  confidérez  les 
fuites  de  cette  entreprife  s  on  commence  par  nous ,  &  on  finira 
par  vous:  ôc  on  fe  vente  par- tout  qu'on  n'a  plus  rien  à  craindre, 
après  avoir  renverfé  notre  puifiànce  ;  défendez  votre  droit  avec 
le  nôtre  ,  &  fongez  à  pourvoir  à  l'intérêt  de  vos  fucceflenrs. 
La  même  lettre  mt  envoyée  au  Roi  d'Angleterre ,  &  à  d'autres 
prince. 
Le  Pape  de  fon  côté  écrivit  au  chapitre  général  de  Cîteaux 

2ui  fe  devoit  tenir,  félon  la  coutume,  à  l'Exaltation  de  la  Ste. 
]roix  ^  il  leur  dit  que  l'églife  eft  dans  un  très-grand  péril ,  oui 
demande  qu'on  redouble   les  prières.  Me  vous  laiifez  point  lé- 
duire  par  ceux  qui  difent  aue  nous  avons  prononcé  avec  préci- 
pitation contre  Frideric  ci^devant  empereur.  Jamais  caufe  n'a  été 
examinée  avec  tant  de  foin ,   &  pefée  par  des  perfbnes  fi  habi- 
les &  fi  vertueufes ,  &  nous  fommes  prêts  de  foutenir  notre  ju« 
gement  avec  une  fermeté  inébranlable,  &  de  mourir  s'il  eft  né* 
ceifaire  en  combattant  pour  la  caufe  de  Dieu  &  de  l'églife.  Cette 
lettre  fit  grande  impremon  fur  les  moines  de  Cîteaux ,  dont  l'au- 
torité étoit  alors  grande  dans  le  monde.  Ils  regardoient  Fride- 
ric avec  horreur,  &  foutenoient  hautement  le  parti  du  Pape,  & 
ia  procédure  contre  ce  Prince. 
XXX.         Jcout   exécuter  la  réfolution  prife  au  concile  de  Lyon  de  fe« 
Croifadeen  courit  la  terre  fainte  contre   les  Chorofmins,  le  Pape  envoya 
u^r^C    en  France  le  légat  Eudes  de  Château-Roux  évêque  de  Tufculum, 
An.  i24f.  Du  pour  exhorter  la  noblefiTe  Françoife  à  la  croifade,  pour  le  recou- 
^^'^Mauf^Fll  vrement  de  Jérufalem  occupé  par  les  Chorofmins.   Lorfqu'il  fiit 
m. p.  600.      arrivé  à  Paris,  le  roi  S.  Lois  tint  un  grand  parlement  vers  la  mi- 
oâobre ,  où  Juhel  archevêque  de  Tours,  Philippe  archevêque  de 
Bourges ,  Robert ,  évêque  de  Beauvais ,  Garnier  de  Laon ,  Guil- 
laume d'Orléans,  Robert  comté   d'Artois  frère  du  Roi,  Hugues 
de  Châtillon  comte  de  S.  Paul  &  de  Blois ,  Gaucher  fon  neveu, 
Jean  comte  de  Bar,  Pierre  comte  de  Bretagne  ,  Jean  fon  fils, 
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Hugues  comte  de  la  Marche,  Jean  de  Montfort ,  Raoul  de. 
Coucy  y  prirent  la  croix  avec  plusieurs  autres  y  tant  clercs  que 
laïcs. 

/Quelque  déraonftration  de  fermeté  que  témoignât  Tempereur    ^^J^^ 
Frideric  à  l'égard  de  ce  qui  s'ctoit  paiTe  contre  lui  au  concile  de  trevITeTirpape 
Lyon ,  il   ne  laiflbit  pas  de  craindre  que  les  rois  &  les  princes  *  d?  roi  s. 
chrétiens  ne  priflcnt  le  parti  du  Pape  ,&•  qu'il   ne   fe  trouvât  i'^""^};'^ 
bientôt  abandonné  des  fiens^  il   envoya  de  Crémone  au  roi  S.  ni^.^mon.  hî- 
Louis,  Pierre  des  Vignes  fon  fecrétaire  &  Gautier  d'Ocre,  pour^Jj^^/*"^^^^ 
tâcher  de  juftifîer  ùl  conduite ,  &  rendre  celle  du  Pape  odieufe.  huot.  ciwv^.  f. 
Il  témoignoit  car  fes  lettres,  être  prêt  de  remettre  entre  les  mains. ^^^-^^'^^ 
du  roi  S.  Louis  fon  différend  avec  le  Pape,  &  de  donner  à  Vé-^%oytr  Vu 
glife  telle  Êitis&ûion  qu'il  jugeroit  convenable  par  le  confeil  dcC4ngefiirjém^ 
ÛL  nobleflc.  ''^•'•^^ 

Louis,  qui  n'approuvoit  point  la  déposition  de  Frideric,  en- 
treprit de  taire  ùl  paix  avec  le  Pape  :  il  pria  le  Pontife  de  fe  ren- 
dre à  Cluny  pour  conférer  avec  lui  ;  Innocent  y  vint  vers  la  mi- 
novembre  ,  &  le  Roi  quinze  jours  après.  Le  Pape  célébra  la 
mefle  le  jour  de  S.  André  au  grand  autel  de  l'abbaye ,  accompa- 
gné de  douze  cardinaux,  des  deux  Patriarches  Latins  d'Antioche 
&  de  Conftantinople ,  de  trois  archevêques ,  de  quinze  évêques 
&  de  plufîeurs  abbés.  S.  Louis  étoit  accompagné  de  la  reine 
Blanche  fa  mère,  dliabelle  fa  foeur  &  de  fes  trois  frères,  Robert 
comte  d'Artois ,  Alfonfe  de  Poitiers  Se  Charles  d'Anjou  ;  là  fe 
trouvèrent  aufll  mudouin  empereur  de  Conftantinople,  l'Infant 
d' Arragon  â^  rinfant  deCaftille,  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte 
de  Ponthieu  ôc  plufîeurs  autres  feigneurs.  Ils  logèrent  prefque 
tous  dans  l'enceinte  du  monaftere,  fans  que  les  moines  quittaient 
leurs  lieux  réguliers ,  tant  ce  monaftere  étoit  vafte. 

Les  conférences  entre  le  Pape  &  le  Roi  furent  très-fecrettes, 
&  tout  fe  ]^afla  entr'eux  deux  &  la  reine  Blanche.  Perfonne  ne 
doutoit  qu'ils  ne  traitaifent  de  la  paix  entre  le  Pape  &  r£mpe« 
reur ,  &  de  celle  entre  la  France  &  l'Angleterre  j  car  S.  Louis 
ayant  pris  la  croix,  ne  pouvoir  guère  exécuter  furement  fon  def- 
iein  fans  pafler  fur  les  terres  de  l'Empereur ,  ni  partir  pour  TO- 
rient,  lailTant  l'Europe  dans  une  divifionfi  dangereufe.  Ils  fe  ré- 
parèrent fans  qu'on  ait  fu  le  réfultat  de  leur  conférence  s.  mais 
ils  convinrent  que  le  Roi  reviendroit  vers  Pâques  pour  traiter  de 
la  n^ême  affaire.  Le  Pape  s'en  retourna  à  Lyon ,  après  avoir  été 
environ  un  mois  à  Cluny  aux  dépens  de  l'abbaye ,  où  il  fut  traité 
magnifiquement  avec  toute  fa  fuite  s  pour  récompenfe  il  permit 
à  l'Abbé  de  lever  une  décime  fur  tout  fon  ordre  pendant  un  an, 
à  condition  qu'il  en  reviendroit  au  Pape  trois  mille  marcs  d'argent. 
ToMgXL  Zzz 
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Le  roi  S.  Louis  revint  à  Paris  vers  Noël.  Or  c'étoit  la  coatnme 

que  les  princes  donnoient  à  leurs  officiers ,  aux  srandes  fêtes  ^  des 

habits  que  Ton  appelloit  des  robes  neuves.  Le  Roi  fît  donc  £aiire 

des  manteaux  en  plus  grand  nombre  qu'à  Tordinaire,  d'un  drap 

très*fin  &  fourré  de  vert  $  mais  il  fit  coudre  pendant  la  nuit ,  fur 

les  épaules  de  ces  manteaux  ^  de  petites  croix  en  broderie  d'or  £c 

de  foye  ^  â:  ordonna  ^ue  les  gentilsbommes ,  revêtus  de  ces  chap« 

pes ,  vinâent  avec  lui  à  la  raefle  de  Noël  avant  le  jour.  Quand 

il  fit  clair  chacun  fiM:  agréablement  furpris  de  voir  la  croix  for 

répaule  de  fon  voifin,  puis  fiir  la  fienne,  &  ils  ne  crurent  pas 

devoir  fe  défendre  de  la  croifade,  où  le  Roi  les  avoir  engagés 

par  cet  innocent  artifice. 

xxxu.        Le  Pape  avoir  extrêmement  à  cœur  que  Ton  élût  inceflàm* 

Eit&iott  de  ment  un  autre  empereur  à  la  place  de  Frideric  dépofé  au  con-* 

v/ï  Thuf bT cile  de  Lyon.  Quelques-uns  des. électeurs  y  ccHifentirent  5  mais 

se  pour  cmpo-  d'auttes  étoient  d'un  avis  tout  contraire ,  prétendant  que  la  va-» 


deXhurin^e  5  mais  cePrince  avoit  peine  à  s'y  déterminer ,  aimant 
mieux  jouir  en  paix  de  fon  petit  état,  que  de  s'ençager  dans  une 
guerre  contre  un  prince  auul  vaillant  que  Frideric.   Toute-fois 
réleâion  fe  fit  près  de  Virzbourg  le  17  mai  jour  de  TAfcenfion^ 
par  les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Cologne^  &  quelques  fei«- 
gneurs    laïcs  ;    car  le  plus    grand  nombre  des  éleâeurs  ne  s'y^ 
trouva  pas.    Henri   landgrave  de  Thuringe  fiit  reconnu  par  les 
peuDles,   à  la  foUicitation  des  Prélats  dont  on  vient  de  parler^ 
du  Nonce  du  Pape^  &  à  la  prédication  des  religieux  mendians^ 
à  c}ui  le  Pape  avoir  écrit  fur  ce  fujet.  Les  princes  6c  les  nobles^ 
qui  s'étoient  trouves  à  l'éleftion ,  fe  croiferent  contre  Frideric  y 
éc  le  Pape   envoya  à  Henri  de  grandes  fommes  d'argent  ^    fit 
publier  de  nouveau  l'excommunication  contre  Frideric,  &  mit  en 
interdit  les  terres  de  ceux  qui  lui  obéiroient.  Frideric  avoir  tou-* 
jours  fon  parti,  qui  nomnK>it  Henri  de  Thuringe    le  roi  des 
prêtres.  Tel  étoit  l'état  de  l'Allemagne, 
xxxiii.        En  Sicile  quelques  feigneurs  avoient  <:onfpiré  contre  la  vie  de 
confpiratîon Tempereur  Frideric^  qui  prétendoit  même  que  quelques  évêques 
pec?n7rc  F^rî^^^^         enttés  dans  cette  canfpiration  5  l'ayant  découverte ,  il  en 
dcric.fl/2. 1246. écrivit  aux  rois  &   aux  princes,  &  témoigna  hautement  qu'il 
J'^;  J^^"'- croyoit  que  le  Pape  en  étoit  le  premier  auteur  ^  puifque  les  cou- 
AfarrA.  pariî. p.  pabjics  foHt  accompagncs  des  frères  mineurs  qui  les  ont  croîfés,, 
612  Raiaau,  Qc  montrent  dts  lettres  du  Pape  ,    difanr  qu'ils  foatiennent  les 
intérêts  de  l'Eglife  Romaine  :  Frideric  ajoute  que  ,  pour  lui  il  n'a 
jamais  voulu  confentir,  même  depuis  le  concile  de  Lyon,  à  prcH 
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curer  la  mort  daPapev  ni  d'aucun  des  cardinaux,  quoique  quel« 
^ues*uns  de  fes  zélés  ferviteurs  l'en  aient  fouvent  priés. 

11  eft  certain  que  Tannée  fui  vante  1247.  un  chevalier  de  Fri-  MAnk.fârtsi 
cleric  nommé  Raoul,  mécontent  de  ce  Prince,  vint  à  Lyon,  où  JJ^^^-^'^**' 
il  fe  trouva  logé  en  même  hôtellerie  avec  le  doâeur  Gautier 
^'Acre  coiifeiiler  de  r£mpereur.  Gautier  exhorta  Raoul  de  tuer 
le  Pape ,  pour  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  ;  ils 
engagèrent  dans  leur  confptration  leur  hôte  liomme  Renaud, 
<)ui  étant  connu  du  Pape  &  de  fes  officiers ,  devoit  procurer  aux 
conjurés  les  moyens  d'exécuter  leur  complot.  Renaud  étant 
tombé  malade,  &  fe  voyant/  prêt  de  mourir ,  découvrit  tout  à 
fon  confefleur,  qui  en  avertit  le  Pape  au{Ii«tôt  après  la  mort  de 
Renaud.  Le  Pape  fit  arrêter  le  chevalier  Raoul ,  qui  étant  mis 
à  la  queftion ,  avoua  tout.  Vers  le  même  tems  on  prit  à  Lyon  , 
pour  le  même  fujet  deux  chevaliers  Italiens ,  qui  aflurerent  qu'en* 
viron  quarante  autres  braves  âvoient  conjuré  la  mort  du  râpe, 
éc  que  quand  même  Frideric  ne  feroit  plus  ati  monde,  aucune 
Crainte  de  la  mort  ne  les  empêcheroit  d'exécuter  leur  réfolation, 
croyant  en  cela  faire  une  œuvre  agréable  à  Dieu  &  aux  hommes* 
Depuis  ce  tems  le  Pape  demeura  dans  fit  chambre,  gardé  par  cin« 
quante  hommes  armes,  n'ofant  ibrtir  de  fon  palais,  pas  même 
pour  aller  à  Téglife  dire  la  meffe.  On  ne  dit  pas  que  cela  fe  foit 
fait  par  ordre  de  Frideric  $  mais  dans  les  cours  des  princes  il  fe 
trouvent  fouvent  de  ces  gens  déterminés ,  capables  de  fe  porter 
d'eux-mêmes  aux  dernières  extrémités 

'  Pendant  ces  tems  de  troubles  le  Pape  envoya  en  Sicile  deux 
cardinaux  en  qualité  de  légats,  &  écrivit  à  tous  les  prélats ,  les 
hobles  &  le  peuple  de  ce  royaume ,  les  déclarant  abfolumènt 
libres  de  la  fervitude  de  Frideric,  qu'il  nomme  un  nouveau  Néron , 
dépofé  par  l'approbation  du  concile ,  &  les  exhorte  à  rejetter 
Fobéiifance  de  ce  Prince,  &  de  revenir  fincérement  à  celle  de 
TE^life  Romaine.  La  lettre  eft  du  26  avril  1246. 

•   Ëntîn    le  Pape  écrivit  à  Melic-Sale  faltan  d'Egypte,  pour  lui    KdînM.  m^ 
perfuader  de  t^enoncer  à  l'alliance  qu'il  avoir  avec  l'empereur  Fri- «46.  «nu.  52. 
déric.    Sur  quoi  le  Sultan  lui  répondît  :  nous    avons  vu  vos  ^/*j|J^i|'^' 
lettres,  &  entendu  votre  envoyé;  il  nous  a  parlé  de  Jefus-Chrift ^wi. 
que  nous  connbiflbns  mieux  que  vous,  que  nous  honorons  plus 
^ue  vous  ne  faites.   Nous  ne  fouhaitons  pals  moins  la  paix  que 
vous  la  fouhaitez  5  mais  vous  favez  qu'entre  nous  &  l'Empereur 
il  y  a  une  amitié  &  alliance  réciproque  dès  le  tems  du  5ultan 
notre  père ,  que  Dieu  mette  en  w  gloire  :  c'eft  pourquoi  il  ne 
nous  eu  pas  permis  de  faire  aucun  traité  avec  les  chrétiens ,  uns 
le  confentement  dé  r£mpereur.  Nous  avons  écrit  à  l'envoyé  que 
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nous  avons  en  (a  cour,  lui  envoyant  les  propofitions  que  vouf 
nous  avez  faites  $  il  ira  vous  trouver  &  conférera  avec  vous ,  6c 
nous  agirons  conformément  à  la  répoâfe  que  nous  recevrons  de 
lui ,   fans  nous  éloigner  de  ce  qui  fera  de  Tutilité  publique ,  afin 

3ue  nous  en  puiflions  avoir  du  mérite  devant  Dieu.  La  lettre  eft 
u  mois  arabe  ,  Mohanam  ,  qui ,  cette  année  1246.  répondoit  au 
mois  d'août. 
XXXIV.  £,e  crime  d'héréfîe  dont  Frideric  étoit  accufé  ,  ctoit  le  motif  le 
fe  jaftifiêr dT  plus  odieux  de  fa  condamnation  s  pour  s'en  purger,  il  fe  fit  exami-* 
crimed'h^réfie.  net  par  TArchevêque  de  Palerme  ,  l'Evcque  de  Pavie ,  les  Abbés 
R^iuîtu!^?^.'  ^^  Mont-Caffin ,  de  Cave, de  Cafe-neuve  &  deux  fceres  prêcheurs , 
oui  l'interrogèrent  fur  les  articles  du  fymbole  &  les  autres  points 
de  la  foi  catholique.  Il  déclara  &  jura  qu'il  les  croyoit  fermement  ^ 
êc  conftitua  les  examinateurs  fes  procureurs ,  pour  faire  en  fon  nom 
le  même  ferment  &  offrir  en  préfence  du  Pape  de  fe  purger  en 
lieu  convenable  du  foupçon  d'héréfie  5  de  quoi  il  donna  fes  lettres 
fcellées  en  or.  Il  envoya  les  fept  examinateurs  à  Lyon ,  pour  pré« 
fenter  ces  lettres  au  Pape.  Mais  Inocent  IV.  refijfa  de  leur  donnner 
audience  ^ifant  qu'ils  étoient  préfiunés  excommuniés  comme  fau<- 
teurs  de  Frideric,  &  porteurs  de  lettres  où  il  étoit  iàufiement 
qualifié  roi  &  empereur.  Les  envoyés  déclarèrent  qu'ils  ne  pré« 
tendoient  point  foutenir  ces  oualités  ;  mais  fe  dire  fimplement 
envoyés  de  Frideric ,  comme  ample  chrétien.  Après  cette  décla* 
ration ,  le  Pape  leur  donna  pour  commifiàires  trois  cardinaux. 
Les  envoyés  leur  montrèrent  les  pièces  dont  ils  étoient  chargés,  Ôc 
offrirent  de  vive  voix  de  faite  en  fon  nom  le  ferment  pour  ùl 
juftification  du  crime  d'héréfie. 

^  Mais  le  Pape  dit ,  que  cet  examen  fait  par  les  envoyés  de  Frideric 
étoit  une  entreprife  téméraire  ,  puifque  les  examinateurs  n'en 
avoient  aucun  pouvoir  s  que  Taâe  de  cet  examen  ne  méritoit 
point  de  créance ,  l'officier  qui  l'avoit  re.çu  ayant  encouru  l'excom- 
munication en  reconnoiffant  Frideric  pour  roi  &  empereur.  Après 
donc  avoir  protefté  qu'il  ne  pxétendoit  faire  aucun  ^préjudice  a  la 
fentence  d'excommunication  &  de  dépofîtion  portée  contre  Fri- 
^  deric ,  il  déclara  aux  fept  examinateurs,  qu'il  ne  les  reconnoiffoit 
ni  comme  procureurs ,  ni  comme  envoyés  5  qu'au  contraire  ils 
méritoient  punition  pour  la  hardieffe  de  cet  attentat  ^  cm'il  repu- 
toit  illufoire  &  frivole  leur  examen  &  la  purgation  de  Frideric  ^ 
comnie  n'étant  faite  ,  ni  dans  le  lieu  ,  ni  devant  les  perfonnes  , 
ni  fur  la  matière  convenable  $  vu  que  les  examinateurs  &  leurs 
parens  étoient  de  fa  Cour  &  fujets  à  fa  tyrannie.  Qu'au  refte  il 
ne  refiife  point  l'offre  que  lui  fait  Frideric ,  de  venir  fe  purger^  en 
£1  préfence,  pourvu  qu'il  vienne  en  perfonne  dans  le  tems  légi- 
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time,  fans  armes ,  &  avec  peu  de  fuite,  &  nous  lui  donnerons 
fureté  pour  lui  &  pour  les  fiens.  La  bulle  qui  contient  ces  parti- 
cularités ,  eft  datée  de  Lyon  le  23  de  mai  1246.  xxxv 

Le  roi  S,  Louis  fe  rendit  pour  la  féconde  fois  à  Cluny  à  la    seconde  ca- 
quinzaine  de  Fâoues ,  ainfi  qu'il  étoit  convenu  ,  pour  traiter  de  ^«e  de  s. 
nouveau  avec  le  râpe  ,  de  la  réconciliation  de  Frideric  avec  le  ^^^noctnt 
Pape.  Frideric  donna  pouvoir  à  Louis   de  traiter  fa  paix   avec  iv;  pour  la  ré- 
Innocent ,  comme  méaiateur ,  à  ces  conditions  :  Que  Frideric  ^^^/i^pri! 
iroit  en  terre  fainte  y  paiTer  le  refte  de  fes  jours,  &  faire  tous denc on.  1x46. 
fes  efforts  pour  reconquérir  entièrement  le  royaume  de  Jérula-^«**^*''«F* 
lem  y  à  condition  que  le  Pape  lui  donneroit  une  pleine  abfolu-  ^^' 
tion  9   &  couronneroit  Empereur  fon   fils  Conrade.    Innocent 
ré|^ondit  que  Frideric  avoit  û  fouvent  manqué  à  fes  promeffes , 
mêmes  confirmées  par  ferment  ,  qu'il  ne  pouvoit   fe  fier  à  ià 
parole.    Sire ,  ajouta- t*il ,  il  ne  s'agit  pas^  ici  de   mon  intérêt  ^ 
mais  de  celui  de  toute  la  chrétienté.  Combien  de  fois  avons^nous 
appelle  Frideric  pour  le  réconcilier ,  faifant  même  attendre  tout 
le  concile ,  efpérant  qu'il  viendroit,  &  il  n'a  jamais  voulu  venir  ^ 
ni  tenir  fes  paroles  &  fes  fermens.  Il  ne  mérite  aucune  créance. 

Le  Roi  répliqua  :  Seigneur ,  ne  faut-il  pas ,  félon  l'évangile  , 
tendre  toujours  les  bras  à  celui  qui  demande  miféricorde.  Regar- 
dez les  circonftances  du  tems  où  nous  nous  trouvons;  la  terre 
fainte  eft  en  danger  ,  ôc  il  n'y  a  nulle  apparence  de  la  délivrer 
fans  la  faveur  de  Frideric ,  qui  eft  maître  des  ports  &  des  ifles , 
Ôc  de  tant  de  pays  maritimes.  Recevez  donc  ce  Prince  ^ui  s'hu- 
milie 9  &  imitez  la  bonté  de  celui  dont  vous  êtes  le  vicaire  fur  la 
terre.  Le  Pape  perfifta  dans  fon  refus,  &  le  Roi  fe  retira  peu 
fàtisfait  de  fa  dureté. 

L'année  fuivante  au  mois  de  mai  1247.  Frideric  vint  de  Pouille    xxxvi. 
en  Lombardie  avec. une  grande  armée  ,  &  s'avança  jufqu'à  Turin,    PrifcdePar- 
dans  le  defTein  d'aller  à  Lyon  plaider  fa  caufe  devant  le  Pape  •  Ifu^iJP^rlr* 

&/..  .  j'/'««i/«*«  •  t^'  ODJige  de  le  re- 

faire connoure ,  difoit^il ,  fon  innocence  aux   nations  de  deçà  tirer  à  crémo. 

les  Alpes  5  &  après  cela  ,  paifer  en  Allemagne  pour  en  ^PP^^^^  ^2'^'^'^]i^^^ck 
les  troubles.  Cette  nouvelle  caufa  une  terrible  allarme  au  râpe  &  Pa^lan.  mIuC 
à  toute  fa  cour ,  dans  la  crainte  que  ce  Prince  irrité  ne  vint  pour  ^^"f-  ^".'^-  ^* 
leur  foire  violence.    Innocent  implora  le  fecours  de  S.  Louis,,; 41V* ^'^*''* 
oui  lui  promit  de  venir  avec  fes  trois  frères  &  une  bonne  armée  , 
fi  Frideric  s'avançoit  pour  l'attaquer.  Mais  bien -tôt  on  apprit 
que  les  parens  &  les  amis  du  Pape ,  profitant  de  l'abfence  de  Fri- 
deric ,  s  emparèrent  de  Parme  ,  &  en  chalTerent  les  parti&ns  de 
ce  Prince.  Dès  cju'il  en  eût  reçu  la  nouvelle  ,  il  retourna  fur  fes 
pas ,  &  vint  alïieger  la  place.    Pour  montrer  qu'il  n'en  vouloir 
point  partir  qu'il  ne  l'eût  prife ,  il  fît  bâtir  fon  camp  en  forme 
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de  ville,  &  la  nomma  Viâoire$  il  y  pafia  l'hyver  &  refufit  de 
recevoir  Parme  à  compofition.  Mais  le  mardi  dix^huitiemie  de 
février  1247.  les  affiéges,  par  un  coup  de  défefpoir,  firent  une 
fortie  fur  la  ville  ou  le  camp  de  Viûoire ,  obligèrent  Frideric  à 
fe  retirer  à  Crémone ,  après  avoir  perdu  fon  basage  &  Ton  tréfon 
Depuis  ce  tems  le  crédit  de  Frideric  diminua  beaucoup ,  &  ju& 

?u'a  fa  mort  arrivée  en  1250.  il  demeura  prefque  toujours  dans  la 
ouille. 
XXXVII.  Guillaume  de  la  Broiie  archevêque  de  Narbonne,  tint  le  19 
Concile  de  Be-d*avril  1246.  un  concile  à  Beziers,  où  fe  trouvèrent  huit  évêques 
mem  p^uMes  "^^^  Aiffragans ,  avec  les  abbés  &  les  autres  prélats  de  fa  province* 
inquificeurs.  X3n  y  publia  quarante -fix  articles  de  régiemens  «  dont  les  quinze 
xictnciu'l]  premiers  regardent  les  hérétiques,  &  font  répètes  la  plupart  dès 
é76.6ss.  *  '  conciles  precédens.  Dans  la  même  aifemblée  ,  les  frères  prêcheurs 
inçiuifiteurs  dans  les  provinces  d'Arles,  d'Aix,  d'Embrun  &  de 

"  '  juî 


les 
.       ^  les 

mêmes  que  nous  avons  vu  ci«-devant  au  concile  de  Narbûne^en 
1235.  en  voici  les  principaux  articles.  Vous  ordonnerez  à  tous 
ceux  qui  fe  fentent  coupables  d'héréfîe ,  ou  qui  en  connoifient 
d'autres ,  de  vous  déclarer  la  vérité  dans  un  certain  terme  que  vous 
appeliez  le  tems  de  grâce.  Ceux  qui  fatisferont  à  ce  mandement , 
éviteront  la  peine  de  mort ,  de  prifon  perpétuelle ,  d'exil  &  dé 
confifcation  de  biens.  Vous  recevrez  la  conteffîon ,  &  ferez  foire 
abjuration  à  ceux  qui  témoigneront  vouloir  revenir  à  l'églife.  Vous 
citerez  nommément  cenx  qui,  étant  fufpeâs  d'héréfîe, ne  fe  feront 
pas  préfentés  dans  le  tems  de  grâce  ;  fî  après  les  délais  compé^ 
tens,  il  ne  confefTent  pas  leurs  foutes,  ou  que  leurs  défenfes  ne 
foient  pas  valables ,  vous  les  comdamnerez  fans  tniféricorde. 

Quant  aux  hérétiques  parfoits ,  qu'on  nomme  hérétiques  vêtus, 
ou  convaincus ,  vous  ferez  votre  poffible  pour  les  convertir  par 
la  douceur  ;  car  fouvent  on  a  tiré  de  grandes  lumières  de  ces 
fortes  de  gens  5  s'ils  deviennent  incorrigibles ,  vous  les  coridam- 
nerez  &  les  livrerez  à  la  juftice  féculiere.  Les  héritiques  gui  feront 
retombés  dans  leurs  erreurs ,  feront  condamnés  à  une  prifon  per^ 
pétuelie,  fans  qu'ils  pufient  communiquer  leurs  erreurs  à  d'autres. 
Ceux  qui  ne  mériteront  point  d'être  ainfi  enfermés ,  auront  pour 
pénitence  de  défendre  la  foi, deçà  &  au  de«là  la  mer ,  en  perfonne, 
ou  par  d'autres  pendant  un  certain  tems  contre  les  Sarrafins,  les 
hérétiques  ou  d'autres  ennemis  de  l'églife.  De  porter  fur  leurs 
habits  deux  croix  jaunes  ,  l'une  devant  &  l'autre  derrière  >  d'affifter 
hs  dimanches  &  les  fêtes  à  la  mefle,  aux  vêpres  &  au  fermoq^ 
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&  entre  rcpître  &  Tcvangile  fe  préfenter  au  prêtre  avec  des  verges 
à  la  main,  pour  en  recevoir  la  difcipline.  Vous  confifquerez  les 
biens  des  hérétiques  condamnés  ou  enfermés  ,  &  payerez  ceux 
qui  les  ont  pris  ou  dénoncés  ;  vous  défenderez  que  les  laïcs 
n'aient  point  de  livres  de  théologie,  même  eiî  latin  ,  &  que  les 
ccléfîaftiques  mêmes,  n'en  aient  point  en  langue  vulgaire. 

En  Ëfpagne  Jacques  roi  d'Aragon  ayant  eu  dans  fa  jeuneffe  xxxviii. 
un  commerce  criminel  avec  Therefe  Vidaure,  fe  maria  enfuitej^9^^cu^*^^<*« 
avec  Violante  ou  Yolande  fille  d'André  IL  roi  de  Hongrie»  Therefe  communia- 
prétendant  que  Jacques  lui  avoit  promis  le  mariage  ,  le  pourfuivit-y^n^f  Jacques 
en  cout;de  Kome  5  mais  n'ayant  pu  prouver  le  fait ,  elle  fut  déboutée  ^.'  'iile.^^ 
de  fe  demande:  enfuite  elle  pria  Berenger  évêque  de  Gironne  ,«<//•  *i»'- ?• 
^ui  étoit  informé  de  la  chofe  par  la  voie  de  la  confeflion ,  d'en  ^|^;  j^^*""  ^ 
écrire  fecrétement  au  pape  Inppcent  qui  étoit  encore  à  Lyon. 
Le  Roi  en  ayant  eu  quelque  vent,  fit  venir  l'Evêque  de  Gironne^ 
lui  fit  couper  la  langue ,   &  le  renvoya  dans  ion  diocèfe.    Le 
Pape  en  étant  informé,  excommunia  le  Koi ,  &  mit  le  royaume   1 
en  interdit.  Le  Roi  écrivit  au  Pape  que  Berenger  ,  après  avoir 
été  bien  avant  dans  fes  bonnes  grâces ,  avoit  abufé  de  fa  confiance       -    -   \ 
en  machinant  contre  lui,  &  même  révélant  fa  canfeffion.  Le  Pape    i«22>î« 
répondit  qu'il  n'auroit  pas  dû  croire  légèrement  une  chofe  auflî  i^!^u46!'r4t 
difficile  à  prouver,  que  celle  d'avoir  viole  le  fecret  delà  confef- 
fion  ;  qu'il  ne  devoir  pas  fe  faire  juftice  à  foi-même,  mais  la  demander 
au  Pape  qui  eft  juge  de   l'Evêque  ;  qu'au  refte   il  lui  enverroit 
Didier  fon  oénitencier ,  pour  lui  repréfenter  la  grandeur  de  fon 
crime  ,  lui  donner  des  confeils   ûlutaires ,  &  le   difpofer  à  en 
obtenir  rabfôlution. 

Le  Roi  envoya  enfuite  aoPapeà  Lyon  TEvêque  de  Valence, 
avec  des  lettres  où  il  témoknoit  une  entière  foumiflion  5  &  le 
Pape  lui  envoya  l'Evêque  deCamerino  pour  terminer  cette  affaire 
avec  le  pénitencier  Didier.  Ils  affemblerent  un  concile  à  Lerida , 
où  fe  trouvèrent  l'Archevêque  de  Tarragone ,  &  les  Evêques  de 
Sarragoffe,  d'Urgel  ,  d'Huefca  &  d'Elne  ,  avec  des  abbés  &  des 
feigneurs.  Le  Roi,  en  préfence  d'un  grand  peuple,  yconfefla  fon 
crime ,  en  témoignant  un  grand  repentir  ,  &  promit  de  fatisfâire 
à  la  juftice  divine  ,  en  achevant  le  monaflereBeni&cien  quil  avoit 
commencé  dans  les  montagnes  de  Tortofe  pour  des  moines  de 
Cîteaux,  d'achever  auflî  l'hôpital  commence  près  de  Valence, 
&  de  fonder  une  chapelle  dans  Téglife  deGironne,  &  de  donner 
à  tous  ces  lieux  des  revenus  convenables.  A  ces  conditions  le 
Pape  donna  une  bulle  pour  donner  l'abfolution  au  Roi.  Ce  qui 
fut  exécuté  folemnellement  le  19  d'oftobre  1246. 

fce  Portugal  étoit  gouverné  par  Sanche  II.  qui  avoit  époufé    xxxix. 
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Portugal.  Le  Mcncia^  fille  de  Lopé  de  Haro  feigneur  de  Bifcaie.  Mencia  avoit 

wdf*"^*iîrp"^  un  tclafcendant  fur  le  Roi  fon  mari ,  qu'elle  difpofoit  des 

mpe  Innocent  charges  y  des  dignités  ,  des  châtimens  &  des  grâces  ,  fouvent  à 

lu'.!f4.*too'i  l'i^fÇ^  du  ï^oi.  Les  grands  du  royaume  en  portèrent  leurs  plaintes 

iK.'i. Wef .ror'. au  pape  Grégoire  I A.  qui ,  après   plufieurs  admonitions  &  une 

2z/^'if**  ï^^gu^  attente  ,  prononça  excommunication  contre  k   Roi  Se 

^61. 4^  124^  interdit  contre  le  royaume.  Ces  cenfures  furent  obfervées  lon^« 

s.  42-  ^€.     tems ,  &  le  Roi  promit  de  réformer  les  abus  dont  on  fe  plaignoit. 

Mais  il  n'exécuta  rien  $  les  prélats  &  les  feigneurs  en  portèrent 

de  nouveau  leurs  plaintes  au  pape  Innocent  I  y.  diûmt  que  le  roi 

Sanche  accabloit  les  églifes  &  les  monafteres  d'exaâions  infuppor« 

tables  s  que  1  on  commet  impunément  les  incendies,  les  meurtres» 

les  pilleries  s  que  l'on  contraâe  hautement  des  mariages  en  dégrés 

défendus;  c}u'au  mépris  des  cenfiiKS  on  ne  laifle  pas  d'alTifter  à 

l'office  divin  &  de  recevoir  les  facremens  ;  qu'on  enlevé  impu-» 

nément  des  femmes,  mêmes  des  religieufes;  qu'on  y  difpute  témé« 

rairement  fur  des  matières  de  religion ,  non  fans  foupcon  d'héréiie; 

que  le  Roi  fouffre  ^ue  les  Sarrazins  empiètent  fur  les  terres  des 

u  20  mân  cnrétiens.  Le  Pape  informé  de  ces  défordres }  chargea  les  Evêques 

»^i»  de  Porto  en  Galice  &  de  Conimbre,  &  le  prieur  des  fireres  prê- 

^  cheurs ,  de  lui  rendre  compte  de  la  conduite  du  Roi  dans  le  concile 

de  Lyon  qui  s'alloit  tenir. 

Le  principal  promoteur  de  ces  plaintes  étoit  Alfonfe  firere  de 
Sanche  roi  de  Portugal .  comte  de  Boulogne  par  fa  femme  Ma« 
thilde,  &  préfomptif  héritier  de  la  couronne  de  Portugal,  Sanche 
fon  frère  n'ayant  point  d'enfiins.  Alfonfe  vint  lui-même  au  concile 
de  Lyon ,  &  négocia  fi  bien ,  que  le  Pape ,  après  le  concile ,  fie 
expédier  une  bulle  le  24  juillet  1245.  par  laquelle  il  dit  :  que  vou« 
lant  relever  le  royaume  de  Portugal ,  tributaire  de  l'Eglife  Romaine  ^ 
il  ordonne  à  tous  les  Portugais  de  recevoir  le  Comte  de  Boulogne 
dans  toutes  les  villes  &  places  du  royaume  où  il  fe  préfentera ,  d'o« 
béir  en  tout  à  fes  ordres ,  &  lui  remettre  les  revenus  du  royaume  ^ 
fous  peine  d'y  être  contraint  par  cenfures.  En  auoi ,  ajoute-t-il , 
nous  ne  prétendons  point  lui  ôter ,  au  roi  Sancne ,  le  royaume  ^ 
ou  à  fon  fils  légitime ,  s'il  lui  en  vient  s  mais  feulement  pourvoie 
à  &L  confervation  &  à  celle  du  royaume  pendant  fa  vie. 

Alfonfe ,  partie  par  force,  partie  par  douceur,  fe  rendit  maître 
du  Portugal,  &  le  roi  Sanche  fijt  obligé  de  fê  retirer  à  Tolède  au- 
près de  Ferdinand  roi  de  Caftille.   Sanche  y  mourut  dépouillé  & 
exilé  5  &  Alfonfe  régna  en  Portugal  trente-trois  ans. 
i,x.  En  Angleterre  le  roi  Henri  III.  tout  dévoué  qu'il  avoit  toujours 

Plaintes  des  paru  au  Pape  &  à  la  cour  de  Rome ,  fe  plaignit  pourtant  dans  le 
ÎSÏcowdT  Parlement  qu'il  tint  à  la  mi-carême ,  ou  au  x8  mars  1246.  que-  le 

Pape 
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Pape  continuoit  à  opprimer  Téglife  d'Andeterre  :  il  propofa  aux  Rome.iui.124^ 
feigneurs  &  aux  prélats  fes  griefs  rédiges  en  lept  articles  5  favoir ,  que  ^"^^*"*'^* 
le  râpe ,  non  content  du  denier  de  S.  Pierre  qu'on  lui  paye  tous         ''^*' 
les  ans ,  impofe  au  clergé  d'Angleterre  de  grofTes  contributions ,  ôc 
fait  lever  des  tailles  fans  le  confentement  du  Roi  ;  qu'il  ne  permet 
point  aux  patrons  de  préfenter  aux  églifes  vacantes ,  mais  les  con« 
fére  à  des  Romains  5  que  dans  ces  bénéfices  pofTédés  par  des  Ro- 
mains ,  l'office  divin ,  l'hofpitalité ,  l'aumône ,  la  prédication ,  les 
réparations  des  bâtimens  font  négligés  ;  un  Italien  fuccéde  à  un 
Italien  dans  ces  bénéfices,  &  le;^  Anglois  font  tirés  hors  du  royaume 
pour  plaider  $  le  Pape  exi^e  des  penfions  &  excède  le  nombre  des 

{>rovi{]ons  auxquelles  il  s'étoit  reftraint  s  il  emploie  trop  fouvent 
a  daufe ,  nonobftant,  qui  anéantit  les  fermens,  les  coutumes,  les 
contrats ,  les  ftatuts ,  les  privilèges  &  toute  forte  de  droits. 

Il  fut  réfolu  qu'on  porteroit  ces  plaintes  au  Pape ,  &  on  lui  écrî«' 
vit  cinq  lettres  :  la  première,  des  évêques  fuifragans  de  la  province 
de  Cantorberi  &  d'Vorck  5  c'efl-à-dire ,  de  toute  l'Angleterre.  La 
féconde ,  des  abbés  &  des  moines  des  mêmes  provinces»  La  troi- 
iieme,  des  feigneurs,  du  clergé  &  du  peuple.  La  quatrième  &  cin<* 
quieme^  du  roi  Henri  5  l'une  adrefiee  au  Pape  &  l'autre  aux  cardi- 
naux. Ces  lettres  repréfentoient  au  Pape  l'indignation  des  Anglois 
contre  les  abus  dont  on  s'étoit  plaint  au  parlement ,  la  nécelfité 
d'y  apporter  un  prompt  remède ,  &  le  danger  d'une  grande  divi« 
fion  entre  le  royaume  &  le  (àcerdoce ,  d'iyi  grand  fcandale  parmi 


en  faveur  des  Italiens  ^  ûvoir,  que  û  le  Pape  ou  les  cardinaux  en 
vouloient  avoir  pour  quelques-uns  de  leur  neveux ,  ils  prieroient 
le  Roi  de  le  trouver  bon.  De  plus  il  donna  une  bulle,  par  laquelle 
il  étoit  ordonné  aux  prélats  &  aux  feigneurs  de  rendre  au  Roi  les 
terres^  les  châteaux  &  autres  droits  que  ce  Prince  leur  avoir  don* 
nés.  (Jette  bulle  avoit  été  expédiée  le  26  mars  1246.  &  par  confé-- 
quent  avant  que  le  Pape  eut  reçu  les  plaintes  dont  on  a  parlé,  lefquelles 
ne  produifirent  aucun  effet  pour  le  ibulagement  du  royaume  t  au  con- 
traire ,  le  Pape  informé  qu'il  étoit  mort  enAnsletfrre  quelques  ec- 
cléfiaftiques  rort  riches,  £ins  avoir  difpofé  de  leurs  biens,  ordonna 

3ue  les  fucceffions  des  clercs  décédés  fans  faire  deteflament,  ce- 
eroient  déformais  à  fon  profit.  Mais  le  Roi  empêcha  l'exécution 
du  décret ,  comme  préjudiciable  à  lui  &  à  fon  royaume.  11  défen- 
dit auffi  qu'on  leva ,  au  profit  du  Pape  ,  le  taillade  impofé  fur  le 
clergé  d'Angleterre ,  jufqu'au  retour  des  AmbafUdeurs  qu'il  avoit 
envoyés  en  cour  de  Rome. 
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Le  Pape  ayant  appris  que  le  Rot  d'Angleterre  vouloit  s*oppofet 
aux  levées  de  deniers  qu'il  Êiifoit  dans  fon  royaume  ,  réfolut  de  le 
mettre  en  interdit  $  mais  le  cardinal  Jean  de  Tolède  Anglois  de 
nation ,  lui  repréfenta  que  les  tems  étoient  âcheux  i  que  la  terre 
îainte  étoit  en  péril  ;  querEglireGrecc|ue  étoit  féparée  de  la  Latine  s 
queFrideric  étoit  fon  ennemi  déclares  que  le  Pape  lui-même  &:  ùl 
cour  étoit  comme  en  exil  à  Lyon  i  que  la  Hongrie  ctoit  défolée 


par  les  Tartares  $  T  AUeniaçne  agitée  par  les  guerres  civiles  s  l'EC* 

fagne  irritée  contre  les  évoques ,  juiqu'à  leur  couper  la  langue  >  la 
rance  appauvrie  par  la  cour  de  Rome  •  Se  prête  à  fe  foulever 
»R  tm-d /oui  cond:'eUe$r Angleterre  9  fatiguée  &  cpuilee^  commence  à  fe  plain* 
Van  1%47'Ui  ^^  comme  rânelTe  de  fialaam  accablée  de  coups.  Ainfi^  conclut* 
la  nohuie  de  û  ^  nous  attifons  tout  le  monde  contre  nous. 
^c^"u1^\  Innocent  n'écouta  point  ces  raifons  ,  mais  perfiftoit  à  vouloir 
'^TtLi^^  punir  r Angleterre.  Alors  les  Amba&deurs  arrivèrent  ^  &  au  lieu 
de  propofer  les  çrie&  du  Roi  «  &  de  préfenter  les  lettres  dont  ils 
étoient  chargés  >  ils  direnc  au  Pape  que  £e$  amis  avoient  adouci  le 
Roi,  ôc  qu'il  en  obtiendioit  bientôt  ce  qu'il  déHroit*  Cette  nou« 
velle  réjouit  Innocent ,  &:  il  manda  aux  prélats  d'Angleterre  que 
K>us  les  bénéficiers  ,  réfidans  daas  leurs  bénéfices  j  lui  payalTent 
le  tiers  de  leurs  revenus ,  &  les  non-réfidans  la  moitié.  Cet  ordre 
du  Pape  fiit  propoie  aux  prélats  le  dernier  jour  de  décembre  :  mais 
toute  Taflemblee  s'oppoU  à  cette  contribution  $  difant  que ,  (i  elle 
avoir  lieu ,  il  faudroit  que  les  chanoines ,  les  religieux  &  les  prê« 
très  quittaient  leurs  places  ^  ou  reoonçailent  aux  cnar^s  attachées 
à  leur  condition  $  à  l'aumône  ,  Tholpitalité  ^  Tentretien  de  leurs 
parens,  &  les  autres  charges  auxquelles  leurs  bénéfices  étoient  at«- 
tenus.  Que  la  mokié  des  revenus  des  bénéfices  ne  doit  être  comp« 
tée  que  déduction  £aite  des  charges ,  penfîons ,  réparations  y  orne« 
mens  d'églife^  frais  de  culture  &  de  récolte.  Que  l'on  a  payé  de- 
puis peu  au  Pape  iîx  mille  marcs  d'argent  pour  le  vingtième  ^  à 
proportion  la  moitié  à  foixante  mille  marcs  i  & ,  avec  les  déduc* 
tions  néceflàires  ,  à  quatre^ vingt  mille ,  à  quoi  tout  le  royaume 
d'Angleterre  pourroit  à  peine  fuffire  s  &  tout  cet  argent  ibrtiroit 
du  royaame ,  au  lieu  qu'il  y  demeure,  étant  dépenfé  par  le  clergé: 
c'eft  pourquoi  l'églife  d' Angleterre  s'opipofoit  à  cette  nouvelle  exac« 
tion ,  appellaat  à  Jefus-Chrift  Se  au  concile  qui  fe  tiendroit  un 
jour.  Le  Koi  en  mcme  tems  envoya  à  l'aiTemblée  de  Londres  un 
chevalier  «&  un  do£beur ,  qui  défeiuiirent  de  ùl  part  de  confentir 
à  cette  contribution. 
xLt.  Les  grands  privilèges  que  les  religieux  mendians  avoient  obte^ 

trf i« re«Li?ux  "^"^  ^^*  Papes^  les  rendoient  fouvent  ,préfompiueux  &  odieux  aux 
mendians.  J^  prctres  féculiers  ôc  aux  anciens  moines.  Ils  accufoient  ces  dernier» 
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<f  ignorance  &  d'oîfîveté,  &  entreprenoient  fur  les  fonaîons  desi24f  Jfertt. 
autres.  Ils  exigeoient  qu'on  fit  lire  publiquement  leurs  privilèges  r^:"^?^ 
dans  les  églifes,  &  quand  ils  trouvoient  quelqu'uns,  même  des  re«  '  ' 


(avons  diftinguer  la  lèpre  delà  lèpre ,  &  qui  avons  reçu  les  grands 
pouvoirs  que  vous  voyez.  Ainfi  plufieurs  laïcs,  principalement  les 
nobles  &  leurs  femmes ,  méprifant  les  curés ,  fe  contefibient  aux 
frères  prêcheurs.  Les  paroiiïiens  Déchoient  plus  librement ,  lî'étant 
plus  retenus  par  la  crainte  de  fe  confeifer  à  leurs  paileurs  >  &  fe 
difoient  Tun  à  l'autre  :  divertifTons-nous  hardiment,  nous  nous 
confefierons  fans  peine  à  quelques-uns  de  ces  frères  prêcheurs  ou 
mineurs  qui  pafTeront  chez  nous ,  qui  ne  nous  connoiflent  pas ,  Ôc 
que  nous  n'avons  jamais  vu  6c  ne  verrons  jamais. 

Lies  re{>roches  que  les  religieux  mendians  &  les  doâeurs  fécu*    du  Éoidp.. 
tiers  feifoient  aux  moines  cénobites  &  clauftraux,  qu'ils  n'étudioient  ^^fi\]?^'^^J^^ 
point  ôc  ne  fréquentoient  point  tes  écoles  ,  portèrent  j^tienoe  de  «J^ii.'ïïJtrfc." 
Lexinton  abbé  de  Clairvaux  à  établir  à  Pans  une  école  ou  mo-Fdri5.aA,ia4^ 
tiaftere,  où  les  moines  de  Cîteaux  allaflènt  Êiire  leurs  études.  Cet''^* 
établiflement  fe  fit  en  1246.  avec  Tagrément  du  pape  Innocent  IV^ 
6c  tel  eft  rétabliflement  du  collège  des  Bernardins ,  le  plus  ancien 
de  Tunivcrfité  de  Paris. 

Cet  établifiement  ne  fut  pas  approuvé  des  anciens  moines  de 
S.  Benoît^  comme  étant  peu  conforme  à  l'efprit  du  S.  Légiflateur^ 
qui  quitta  les  études  pour  fe  retirer  au  défert ,  comme  le  dit  S. 
ijtégoire  le  Grand.  Et  il  eft  vrai  que  l'étude  des  fciiences  curieufes 
Ce  profanes  ne  conviennent  point  à  un  folitaire  ;  mais  celle  dç  l'é- 
criture, des  Pères,  des  canons,  de  la  théologie,  celle  même  des 
belles  lettres  &  de  la  philofophie ,  en  tant  qu'elles  fervent  à  l'in- 
telligence des  faintes  lettres  oc  de  la  .théologie  >  ne  leur  ont  ja- 
mais été  défendues  ;  mais  je  ne  ùi  fi  la  manière  dont  on  étudiole 
alors  dans  les  collèges,  fi  la  philofophie  &  la  théologie  conten« 
tieufës  des  écoles  (ont  fort  propres  à  former  de  v^ais  ôc  folides 
favans ,  comme  on  les  fouhaiteroit  daps  les  moriafteres  bien  ré- 

§lés,  où  régne  le  véritable efprit  de  S.  Benoit ,  Teiprit  de  retraite, 
e  recueillement ,  de  prière ,  de  mépris  du  monde  de  de  fes  œu- 
vres. 

Depuis  plufieurs  fiecles  l'Afirique  étoit  entre  les  mains  des  hé-     xtn. 

rétiques  ou  des  infidèles,  &  l'églife  de  ce  vafte  pays  étoit  réduite  Jf^J^'J';^^^^^ 

à  un  petit  nombre  de  chrétiens ,  qui  gcmilfoierit  lous  la  farvitude  Maroc  La. 

de  fes  ennemis.  Le  pape  Grégoire  Ix.  en  1237.  avoir  donné  aux  «^46  vading. 

-fidèles  de  la  ville  de  Alarpc  un  cvcque  nommé  frère  Agnel ,  homme  To.  ^^  *  ''*  ^* 
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Grég.  IX.  i.  îage  &  lettré ,  qui  avoir  embrafle  Tordre  des  frères  mineurs.  Le 

R'<ùnWilL    ^^P^  !5  ^^^^^  ^^   ^^  main,  &  l'envoya  en  Afrique.  Il  gouverna 

la^si.n/lSr*   cette  églife  jufqu'à  fa  mort  arrivée  vers  l'an  1246.  puiique  cette 

année  le  pape  Innocent  IV.  y  envoya  un  autre  éveque  nommé 

frère  Lopes-Fernandez-Daïn  auflfi  frère  mineur ,  qu'il  recommanda 

aux  fidèles  de  Maroc  5  il  écrivit  auiTi  au  Roi  de  cette  ville ,  le  louant 

de  la  proteâion  qu'il  donne  aux  chrétiens  qui  font  dans  fes  états  ^ 

&  fait  des  vœux  pour  (à  converfion  à  la  foi  chrétienne.    Il  écri-- 

vit  de  même  aux  Rois  de  Tunis ,  de  Ceuta  &  de  Bougie,  Se  à 

tous  les  chrétiens  qui  étoient  en  Afrique. 

Mais  quelques   années  après  rEvêaue  de  Maroc    étant  venu 
à  Lyon ,  fe  plaignit  au  Pape  que  le  Roi  de  ce  pays  n'avoit  pas 
donné   aux   chrétiens  fes  iujets  des  places   de  mreté  comme  le 
Pape  l'en  avoit  prié ,  pour  les  mettre  à  couvert  des  infultes  de 
leurs  ennemis ,  particulièrement  ceux  qui  portoient  les  armes  pour 
16  mors      fon  fervice.  Sur  quoi  le  Pape  lui  écrivit,  lui  réitérant  la  même  prière; 
&  au  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'égard,  il  le  menace  de  rappeîler  les 
chrétiens  qui  font  dans  fes  terres  &  de  défendre  à  d'autres  d'y  paiTer. 
xLiii.         S.  Richard  éveque  de  Chicheftre  revint  en  Angleterre  en  1247. 
/^jcde^s.iLî- après  avoir  été  facré  des  mains  du  Pape  à  Lyon.   11  eut  beaucoup 
chcftrc.  %ud'  à  foufFrir  de  la  part  du  roi  HenrillL  qui  le  haiflbit ,  principalement 
Bou.  1. 1  p.     parce  qu'il  avoit  été  élu  contre  fon  inclination ,  &  qu'il  avoit  été  dif-- 
**'•  cîple  de  S.  Edme  ou  Edmond  archevêque  de  Cantorberi,  qu'il  n'avoit 

jamc^is  aimé.  Or  voici  le  précis  de  Thiftoire  de  S.  Richard  de  Chi- 
cheftre. Il  étoit  né  vers  Tan  1197.  audioccfe  deVorchefter,  dans 
le  village  de  Viche,  ou  Droit- Viche  dont  le  nom  lui  demeura* 
Son  frère  aîné  lui  ayant  laifTé  ce  qu'ils  a  voient  de  patrimoine,  on 
lui  propofa  un  mariage  avantageux  5  mais  voyant  que  fon  firere 
en  avoit  de  la  peine ,  il  y  renonça ,  lui  céda  tout  le  bien ,  ôc 
s'en  alla  étudier  principalement  à  Oxford ,  puis  à  Paris  ;  où  vivant 
«dans  une  grande  pauvreté ,  il  apprit  la  logique  &  la  rét borique, 
de  telle  forte  que  tout  le  monde  le  jugea  capable  d'enfeigner. 
Il  revint  à  Oxford ,  où.  il  fut  profeâeur  5  puis  il  paiTa  à  Boulogne 
en  Italie  ,  &  y  étudia  le  droit  canonique  pendant  fept  ans. 
11  y  réuffit  de  telle  forte  que  fon  profeffeur  étant  tombé  malade, 
^1  lui  fit  faire  les  leçons  à  fa  place  pendant  dix-huit  mois  ,  &  lui 
voulut  donner  fa  fille  en  mariage  avec  tout  fon  bien. 

Richard  qui  avoit  des  vues  plus  relevées  ,  l'en  remercia  $  &  étant 
revenu  en  Anglettere,  il  fut  fait  chancelier  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford. S.  Edme  alors  archevêque  de  Cantorberi  connoifTant  ùl 
doârine  &  fa  vertu,  voulut  l'avoir  pour  chancelier  de  fon  églife. 5 
&  en  même  tems  Robert  Groffe-tête  éveque  de  Lincoln,  le 
déûroit  pour  la  fienne  5  iàns  que  ces  deux  prélats  fuflent  l'inten- 
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tîon  Tun  de  l'autre.  S.  Edme  l'emporta,  &  Richard  de  Viche , 
devenu  chancelier  de  Cantorberiy  s'acquitta  de  cette  importante 
charge  avec  une  grande  modeftie,  &  un  grand  défintérefTement. 
S.  Edmond  étant  tombé  dans  la  difgrace  de  Henri  IIL  roi  d'An«- 
gleterre ,  &  voyant  que  les  remontrances  qu'il  faifoit  à  ce  prince 
lur  le  mauvais  état  des  églifes  ôc  fur  l'c^preifion  dans  lac^uelle 
elles  gémiflbient  ne  produifoient  aucun  eflfet,  ce  S.  Prélat,  dis-je, 
fe  retira  en  France  au  monaftere  de  Pontigni  i  Richard  fon  chan- 
celier l'y  fuivit ,  &  ne  Tab^donna  point  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1241. 

Alors  Richard  fe  trouvant  libre  reprit  fes  études ,  &  alla  à 
Orléans,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  de  l'Ecriture  Ste.  que  l'on  expli- 
quoit  dans  cette  ville  chez  les  frères  prêcheurs.  Ce  fut  dans  le 
féjour  qu'il  fît  dans  cette  ville,  que  Guillaume  de  BufTy  qui 
en  étoit  évêque  lui  conféra  l'orde  de  prêtrife.  Dès  lors  Richard 
s'habilla  plus  modeftement  &  pratiaua  des  auftérités  qu'il  fut  même 
obligé  de  modérer  par  le  confeil  de  fes  amis.  Il  érigea  à  Orléans, 
en  l'honneur  de  S.  Edmond  fon  ami,  une  chapelle  où  il  difoic 
la  mefTe  &  récitoit  l'ofiBice  divin.  Il  retourna  en  Angleterre,  où 
il  gouverna  pendant  quelque  tems  une  paroiife  qui  étoit  fon  feul 
bénéfice.  Il  y  demeura  jufqu'en  1244.  qu'il  fut  choifi  pour  évêque 
de  Chicheftre,  après  la  mort  de  l'évêque  Raoul  de  Neuville, 

Alors  les  Chanoines  ,  pour  faire  plaifîr  au  Roi  ,  élurent  en  (a 
place  Robert  PafTeleve  archidiacre  &  grand  courtifau ,  qui ,  par  fon 
adreffe  à  inventer  des  taxes,  &  impofitions  nouvelles,  avoitpro* 
curé  au  Roi  de  grandes  fommes.  Ôoniface  de  Savoie  archevêque 
de  Cantorberi  &  les  évêques  de  la  province  furent  indignés  de 
•ce  choix,  &  s'étant  affemblés  pour  examiner  l'élu,  lui  firent  pro- 
pofer  exprès  des  queftions  difficiles,  auxquelles  n'ayant  pu 'ré- 
pondre, ils  le  jugèrent  incapable,  &  cafierent  fon  éleâion.  Puis, 
fans  demander  de  nouveau  le  confentement  du  Roi ,  ils  élurent 
évêque  de  Chichefireledoûeur  Richard  de  Viche,  homme  irrépro- 
chable pour  la  doârine  &  pour  les  mœurs  >  mais  odieux  au  Roi, 
comme  ayant  été  attaché  à  S.  Edmond  archevêque  de  Cantorberi. 
Le  Roi  défendit  de  lui  laiiTer  prendre  pofTefïion  de  la  baronnie  & 
des  autres  biens  temporels  de  fon  églife ,  &  les  fit  faifir  en  fon  nom. 
Richard  fe  croyant  élu  canoniquement  voulut  foutenir  fon  droit, 
iàns  craindre  de  s'expofer  aux  effets  de  tout  le  refTentiment  du 
Roi.  Après  avoir  fait  &  fait  faire  par  fes  amis  toutes  les  dé- 
marches pour  appaifer  la  colère  du  Roi,  il  fe  tranfporta  à  Lyon 
auprès  duipape  Innocent  IV.  qui  le  reçut  favorablement,  con- 
firma fon  élection,  &  le  facra  de  fes  propres  mains,  puis  lui 
.  donna  des  lettres  pour  le  recommander  au  Roi  d'Angleterre,  afin 
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Su'il  lui  permît  de  prendre  pofTelfion  de  fa  chair  épifcôpale  ^ 
:  de  fes  biens  temporels.  Le  Roi  n'y  eut  aucun  égard ,  6c  re« 
garda  Téledion  de  kichard  comme  nulle ,  ayant  été  £iite  fans 
ion  confentement.  Le  S.  Ëvêque  fe  retira  donc  de  la  cour ,  & 
demeura  dans  fon  évêché  comme  un  pauvre  6c  un  exilé,  ne 
fub/iftant  que  par  ks  charités  de  ceux  oui  vouloient  bien  lui 
donner  le  couvert  6c  la  nourriture  ;  il  ne  laifibit  pas  de  £nre  (es 
vifites ,  &  d'adminiftrer  les  (acremens  félon  les  befoins.  Le 
Doyen  6c  les  chanoines  de  fon  égltfe  lui  témoignant  leur  dou- 
Aa.f.^u  ^^^^  de  le  voir  ainfi  traité,  il  leur  dit  :  Ne  favex^vous  pas  ^uil  ejl 
écrit 'y  les  Ap6tres  fe  réjouijfoient  i* avoir  miritJi  ae  fouffrbr  qudquajpront 
four  Jefrs'Chrift. 

Il  fit  toute-fois  favoir  au  Pape  la  manière  dont  le  Roi  le  trai«- 
toit;  &  le  Pape  envoya  un  ordre  très  «exprès  à  deux  évêques 
d'Angleterre,  4'admoneter  le  Roi,  qu'il  eût  à  rendre  à  Richard 
dans  un  certain  terme  les  terres  6c  les  biens  de  i'églife  de  Chi- 
cheftre ,  finon  qu'ils  dénonçaiTent  par  toute  l'Angleterre  les  cecK 
fures  portées  par  leur  commiffion.  Le  Roi  obéit,  &  rendit  à 
l'Eveque ,  deux  ans  après  fon  ordination ,  fes  terres  $  mais  dé- 
ferres, incultes  &  dénuées  :  ce  oui  ne  Tempêcfaa  pas  de  faire  des 
aumônes  très-abondantes.  Son  frère ,  fur  qui  il  s'étoit  déchargé 
du  foin  de  fon  temporel,  lui  repréfèntant  que  fon  revenu  n'y 

Eouvoit  fuffir ,  il  repondit  :  Eft^il  iufie  qut  nous  mangions  dans  Vor 
^  dans  V argent ,  pendant  que  Jefus'-Cnriji  fouffire  la  faim  dans  les  pau* 
vres  i  Je  fai  me  contenter  de  vaiffelle  de  terre  comme  mon  père  $  quon 
vende  jufquâ  mon  cheval  s'il  eft  néceffaire.  Il  remplit  tous  les  de- 
voirs de  répifcopat  avec  une  ferveur  &  un  zèle  infatigable  , 
redoublant  les  bonnes  œuvres  &  fes  auftérités  ;  il  prêchoit  affi- 
dument,  même  hors  de  fon  diocèie,  entendoit  les  confeilions, 
confoloit  6c  encourageoit  les  pénitens  ,  &  exercoit  toutes  les 
œuvres  de  charité  corporelles  *&  fpirituelies.  il  ne  donnoic 
point  de  bénéfices  à  fes  parens  ,  di&nt  que  Notre  «Seigneur 
avoir  préféré  S.  Pierre  dans  le  gouvernement  de  i'églife ,  à  S. 
Jean  oui  étoit  fon  parent. 

Le  Pape  lui  ayant  donné  commiffion  en  1253.  de  prêcher  la 
croifade  pour  la  terre  fainte,  il  commença  pat  fon  diocèfe;  6c 
continuant  de  prêcher  par  les  lieux  maritimes ,  il  vint  à  Cantor- 
beri ,  puis  à  Douvre ,  étant  déjà  malade  depuis  dix  jours.  11  lo- 
gea à  l'Hôtel -Dieu  de  Douvre,  &  le  maître  de  cet  hôpital 
l'ayant  prié  de  dédier  une  chapelle  qu'il  avoir  bâtie  au  cimetière, 
en  l'honneur  de  S.  Edme  archevêque  de  Cantorberi  ,  l'cvêque 
Richard  le  fit  avec  joie,  &  prêchant  à  cette  cérémonie,  il  dit: 
4epui$  que  je  fuis  évêque  j'ai  toujours  délice  ardemment  de  dédier 
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au  moins  une  églife  en  l'honneur  de  mon  S.  Maître  ^  avant  que 
de  mourir;  je  rends  grâce  à  Dieu,  qui  ne  m'a  pas  fruftré  de  mon 
defîr  $  je  fai  que  ma  mort  eft  proche,  &  je^a  recommande  à 
vos  prières.  Le  lendemain  il  tomba  en  foibleffe  entendant  la 
meile,  &  déclara  qu'il  n'en  reviendroit  pas.  Il  mourut  en  effet 
le  troifîeme  jour  ,  qui  étoit  un  lundi  3  avril  1253.  âgé  d'en- 
viron cinquante-fîx  ans ,  &  après  neuf  ans  d'épifcopat  5  fon  corps 
fut  reporte  &  enterré  à  Chicnel^re.  Il  fe  fit  plufieurs  miracles  à 
fon  tombeau ,  &  le  pape  Urbain  IV.  le  canonifà  le  20  de  février 
1262. 

En  Allemagne  quelques  princes,  tant  éccléfîaftiques  c|ue  fécu^     ^^^^^ 
liers  &  d'autres  nobles  ,   pour  avoir  occafion  de  perfécurer  les    p^mte/det 
Juifs  &  de  piller  leurs  biens,    publioient  contr'ejix  des  calom- Ms^'Aïkina. 
nies,  difant  qu'à  la  fête  de  Pâques  ils  égorgeoient  un  enfent  chré- f J«i  ^'';i^^/Jf * 
tien  &  mangeoient  fon  cœur,   qui  leur  lervoit  com(ne  de  com-«a«i247«n4. 
munion;  &  quand  on  trouvoit  le  corps  d'un  homme  mort  on 
les  accufoit  de  l'avoir  tué.  Apres  quoi,  (ans  obferver  aucun  ordre 
de  juftice,  on  les  dépouilloit  de  leurs  biens,  on  les  mettpit  eo 

J>rifon  ôc  on  les  y  faifoit  foufirir  la  faim  &  divers  tourmeps  s 
buvent  même  on  les  condamnoit  à  la  mort,  de  forte  au'ib 
étoient  réduits  à  abandonner  leurs  demeures,  (c  de  fe  condam- 
ner eux-mêmes  à  un  miférable  exil.  Le  Pape,  fur  ces  plaintes, 
écrivit  à  tous  les  évcques  d'Allemagne  d'avoir  des  égards  &  des 
ménagemens  pour  les  Juifs,  de  leur.Êiirç  rendre  juftice,  de  faire 
réparer  les  torts  qu'ils  avoient  fouSèrt^  de  la  part  des  prélats, 
des  nobles  &  autres  pejrfonnes  puiff^lintes,  &  de  ne  jpas  permettre 
Gu'à  l'avenir  on  les  maltraite  uns  fujet.  La  lettre  fut  auâi  adref-  sjmUetxzA?. 
tce  aux  évêques  de  France  :  ce  qui  fait  croire  Que  les  Jui&  étoient 
au(n  maltraités  dans  ce  royaume.  On  a  vu  de  pareilles  plaintes 
des  Juifis  au  pape  Grégoire  IX.  en  1236. 

Dès  la  fin  de  l'année  1246.  les  feigneurs  François  fe  libèrent      ^^^^ 
contre  le  clergé,  &  firent  dreffer  un  aûe,  où  ils  difoient  que  le   ]Li|su€ciesba- 
royaume  de  France  avoir  été  converti  à  la  foi  par  les  armes  /bus  ç^i^c^eStf 
Charlemaçne  &  les  autres  Rois.  Par  ce  début  on  peut  juger  de  g^^i^.  f:^^^* 
la  capacité  de  l'auteur  de  La  pièce,  qui  xfXfit  l'origine  du  chriftia-  ^/itth.Paris.f. 
nifme  en  France  fous  Charlemagne  au  huitième  ficcïe.  lis  ajoutent  ^^/^^Xvfi. 
que  le  clergé  a  d'abord  féduit  les  nobles  par  une  hiumilité  artifi-  s.    ' 
çieufe ,  &  fe  font  emparés  de  la  jurifdiûion  fur  les  hommes  li« 
bres,  eux  qui,  [)our  la  plupart,  font  ferf$  de  naiiTance  5  ils  nous 
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guerre.  Nous  défendons  que  nul  n'apjpelle  un  autre  en  jugement 
cccicfiaftique  ,  finon  pour  caufe  d'heréfîe  ,  de  mariage ,  d'ufure  , 
fous  peine  de  perte  de  tous  fes  biens  &  de  mutilation  d'un  m'ern* 
bre  $  furquoi  nous  députerons  des  exécuteurs. 

En  effet  ils  nommèrent  pour  exécuteurs  le  Duc  de  Bourgogne  , 
le  comte  Pierre  de  Bretagne,  le  Comte  d'Angoulcme  &  le  Comte 
de  S.  Paul ,  avec  promeffe  de  donner  le  centième  de  leur  re- 
venu ,  qui  fera  mis  en  dépôt  au  lieu  déterminé  par  ces  quatre 
Seigneurs,  pour  être  emoloyé  par  eux  pour  le  loutien  des  ba- 
rons. Cet  accord  devoir  durer  toujours ,  &  il  fiit  Êdt  au  mois  de 
novembre  1246. 

Les  évêques  &  les  autres  prélats  fe  plaignirent  au  Pape  de  cette 
cntreprife  des  barons ,  &  le  Pape  témoigna  être  fort  touché  de 
cette  ligue  formée  par  des  catholiques,  &  qui  peut  avoir  des 
fuites  dans  les  autres  nations.  Il  leur  oppofe  la  loi  de  Théodoîe 
en  faveur  de  la  jurifdiûion  des  évêoues ,  confirmée  par  Charle- 
magne,  &  inférée  dans  le  décret  de  Gratien  $  il  ajoute  que,  félon 
la  conftitution  d'Honorius  IIL  ceux  qui  font  des  ftatuts  contre 
la  liberté  eccléfîaftique ,  font  excommuniés ,  &  il  recommande 
aux  cvêquej  de  procéder  contr'eux  par  cenfures  ,  leur  promettant 
de  ÙL  part  toute  forte  de  fecours.  En  même  tems  il  écrivit  au 
cardinal  Eudes  de  Château  -  Roux  fon  légat  en  France  ,  de  fe 
trouver  au  concile  aue  les  évêques  de  France  dévoient  tenir  fur 
cette  affaire ,  de  déclarer  excommuniés  les  auteurs  de  cette  conf- 

Eiration,  leurs  complices ,  leurs  fauteurs ,  &  tout  ceux  qui  trou- 
leroni  la  jurifdiâion  eccléfiaftique.  Mais  comme  fes  menaces  n'é- 
tonnoient  point  les  barons,  le  Pape  en  gagna  la   plupart  par 
des  bienfaits ,  par  des  bénéfices  pour  leurs   parens ,   des  difpen* 
fes  pour  en  poUéder  plufieurs ,  des  indulgences }  &  la  chofe  pour 
lors  ne  fut  pas  pouffee  plus  avant.  ^ 
XLVi.         ^^  ^^^^  ^"  départ  de  S.  Louis  étant  fixé  à  la  S.  Jean  de  Tan 
s.  Louis  fc  1248.  ce  S.  Roi  pria  le  Pape  d'empêcher  qu'on  ne  commençât 
*^''^po^^^PJ«»' les  vœux  du  voyage  d'outre-mer,  ni  qu'on  ne  détournât  les  prédi- 
^hiL\n7z^7. cateurs  d'exhorter  à  ce  voyage ,  fous  prétexte  d'autres  croifades ,  nî 
Rainaid,  ann,   enfin  qu'on  dounât  proteâion  aux  croifés  qui  commettoient  des 
îifa«i."p^iJp.*  vols  ,   des  homicides  ,  des   rapts  &  d'autres  crimes  femblables. 
é4o.  *  De  plus  il  envoya  par-tout  fon  rovaume  des  fireres  prêcheurs  & 

des  mineurs ,  pour  faire  reftitution  des  dommages  que  fes  officiers 
pouvoient  avoir  faits  aux  particuliers  5  &  ayant  appris  que  Haquin 
roi  de  Norwege  s'étoit  aufli  croifé,  il  lui  écrivit,  pour  le  prier  qu'ils 

Î)uffent  feire  ehfemblele  voyage,  &  queHacmin ,  qui  étoit  puiuant 
ur  mer ,  gouvernât  toute  la  flotte.  Le  roi  o.  Louis  chargea    de 
cette  commiÛion  Mathieu  Paris  moine  bénédiâin  de  S.  Alban 
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en  Angleterre ,  dont  nous  avons  une  hiftoîre  fort  détaillée  de 
ce  tems-ci.  Haquin  ayant  lu  la  lettre  de  S.  Louis ,  dit  à  Mathieu, 
en  qui  il  avoit  confiance ,  je  rends  beaucoup  de  grâces  à  ce  pieux 
Roi  5  mais  je  connois  un  peu  le  naturel  des  François,  Mes  gens  font 
impétueux  ,    indifcrets  &.  ne  peuvent  rien  fouffrir.  S'ils  prennent 

auerelle  avec  une  nation   hautaine  ,  il  nous  en  reviendra  à  l'un 
:  à  l'autre  un  dommage  irréf>arable.  Il  vaut  mieux  que^iibus  allions 
chacun  à  part.   La  fcjule  choie  que  Haquin  demanda ,  fut  de  pren« 
dre  terre  aux  ports  de  France  pour  y  acheter  des  vivres. 
,  Après  la  mort  de  Henri  de  Thuringe  roi  d'Allemagne  ,   arrivée   ^^^^^ 
en  cette  année  1247.  le  Pape  envoya  des  légats  de  tous  côtés  ,„  de  Thuringe 
pour  animer  les  peuples  contre  l'empereur  Frideric  &  Conrade  fon  roi  ^^*^7»- 
nls ,  &  pour  lever  des  deniers  pour  leur  faire  la  guerre.  Le  légat  §"  GauwSi 
d'Allemagne  fut  Pierre  Capocne  cardinal  du  titre  de  S.  George  comte  de hoU 
au  voile  d'or.   Ce  légat  affembla  près  de  Cologne  à  la  S.  Michel  S^^i.'^: 
29  feptembre  1247*  un  concile  des  évêques  qu'il  put  ramafler  ^  &  ntfW.j11.i247- 
le  jeudi  fuivant  3  d'odobre  Guillaume  frère  du  Conite  de  Hol-»-^**'^** 
knde  Ait  élu  roi  des  Romains  par  quelcjues  évêques  &c  (quelques 
comtes.    C'étoit  un  jeune  homme  d'environ  vingt  ans,  bien  fait 
de  fa  perfonne  &  foutenu  de  grandes  alliances.  Il  avoit  pour  lui 
le  Duc  de  Brabant  fon  oncle,  les  Comtes  de  Gueldres  &  de  Los^ 
TArchevcque  Se  la  ville  de  Cologne,  l'Archevêque  de  Mayence  & 
celui  de  Brème  avec  leurs  fuffragans ,  les  Evêques  de  Virzbourg  ^ 
Strafbourg,  de  Munfter  &  de  Spire.  Mais  plufîeurs  princes  d'Alle- 
magne reconnoiiToient  toujours  Frideric  pour  empereur  ;   favoir , 
le  Duc  de  Saxe,  celui  de  Bavière ,  le  Marquis  de  Mifnie,  la  nobleâe 
d'Autriche  &  de  Stirie ,  l'Archevêque  de  Magdebourg,  les  Evêques 
de  Paffau  &  de  Frifîngue  $  le  Pape  ordonnai  fon  Légat  d'Allemagne 
de  citer  les  prélats  pour  venir  à  Lyon  compatoître  en  fa  oréfence  , 
&  d'employer  les  cenfures  contre  les  feigneurs  laïcs.   Mais  il  ne 

riroit  pas  que  ni  cette  citation ,  ni  ces  cenfures  aient  &it  quitter 
ces  feigneurs  le  parti  de  Frideric. 

La  RuflTie  avoit  embrafféle  chriftianifme  environ  deux  cens  cin-    xLVtiT. 
quante  ans  avant  l'année  1245.  que  Daniel  duc  de  Ruffie  envoya  Egiiredeaûr- 
cn  Pologne  vers  Opizon  abbé  de  Mefline  &  légat  du  Pape  ^our  S^R^ffilHei"^ 
lui  demander  le  titre  de  Roi ,  promettant  de  fe  foumettre  à  l'Eglife  nonce aufchif- 
Eomaine  avec  tout  fon  royaume,  &  de  joindre  fes  forces  à  celles 2/* '";  l^^^" 
des  autres  princes  catholiques  ,  pour  repouffer  les  Tartares.    On  yo&idj.f. 
fait  que  dès-lors  les  Rufliens  fuivoient  le  rit  grec,  comme  ils  font^oj-  R«md/<f. 
encore  aujourd'hui.  Les  prélats  Polonois  ,   qui  connoiffoient  le  Z'À^^^'  ***^' 
caradere  de  Daniel ,  fur-tout  Premdothe  archevêque  de  Cracovie , 
firent  ce  cju'ils  purent  pour  détourner  Opizon  d'écouter  le  duc 
Daniel ,  lui  remontrant  que  toutes  -ees  promcfles  n'étoient  qu'un 
TombXI.  Bbbb 
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}eu  j  &  ne  tendoient  ou'à  obtenir  le  titre  de  roi,  après  quoi  il 

le  moqueroit  de  i'Ëglile  Romaine.  Opizon  ne  laiÔa  pas  de  paflet 

outre ,  &  de  fe  rendre  dans  la  ville  de  Drohiczin ,  qui  étoit  alors 

la  capitale  de  RuÛle ,  où  il  donna  à  Daniel  les  ornemens  royaux  , 

après  lui  avoir  £iit  promettre  par  ferment  de  fe  foumettre  ^  lui 

&  les  fiens,  à  l'autorité  du  faint  liege. 

$  nui  1246.      Le  pape  Innocent  IV.  en  ayant  eu  avis,  envoya  pour  légat  en 

Afud  Kûinaid.  Ruffic  TArchevcque  de  Pruflè  ,  apparemment  celui  de  Gnefne , 

"'  ^'*        ,    dont  dépendoient  la  plupart  des  éveques  de  Prufle ,  &  ordonna  à 

ce  Prélat  de  donner  pour  éveques  aux  Rufies  des  hommes  choifis 

Sar  leur  fcknce  âc  par  leur  venu ,  fbit  entre  les  prêtres  féculiers  ^' 
m  entre  les  frères  prêcheurs  ou  les  mineurs.  11  accorda  au  nou-^ 
veau  roi  Daniel  d'avoir  auprès  de  lui  à  fa  cour  un  frère  prêcheur 
nommé  Alexis ,  avec  fon  compagnon.  Ce  Prince  ayant  ootenu  ce 
qu'il  demandoit  du  lé^t  Opizon ,  envoya  des  ambai&deurs  au  Pape  ^ 
avec  des  lettres  ,  où  il  demandoit  d'être  réuni  à  l'Eglife  Romaine. 
7.  «oit  1247.  Le  Pape  lui  accorda  fans  peine  cette  réunion  ,  &  permit  aux  prê« 
très  Ruffiens  de  pouvoir  conÊicrer  en  pain  levé ,  &  de  garder  le 
refte  de  leurs  rits  qui  n'avoient  rien  de  contraire  à  la  foi  catho*' 
lique. 

Mais  Daniel  ne  demeura  pas  lot^ems  fous  Tobéidànce  du  Pape» 
il  retourna  à  fes  anciennes  pratiques  avec  tout  fon  peuple ,  Se  ren« 
Diugof.hifi,  ^ra  dans  le  fchifme  des  Grecs  •  d'où  il  n'étoit  forti  que  par  hy- 
Toioju  L  vij\  p.  pocrifie  &  par  des  vues  d'intérêt.  Le  Pape  Alexandre  IV.  dans  £1 
779.  5u[ie  du  13  février  1257.  lui  fiiit  de  grands  reproches  de  fon  in* 

fidélité ,  &  ordonne  aux  Eveques  d'Olmutz  oc  de  Breflav  d'em- 
ployer contre  loi  les  cenfures  eccléfiaftiques ,  &  même  le  fecours 
du  bras  féculier.    Ce  Prince  mourut  vers  l'an  1266.  Se  laifTa  deux 
fils,  Léon  &  Romain.  Il  ne  paroît  pas  qu'ils  aient  continué  à  pren« 
dre  le  titre  de  rois. 
jTLix.         Le  pape  Innocent  IV.  quoîau'accablé  d'affaires  domeftiques  et 
Innocent  fv^^"  folUcitudes  de  toutes  les  églifes  de  l'Europe,  portoit  fes  foins 
pouricsfghfesfur  ks  pays  étrangers,  barbares  &  fchifmatiques.   11  y  envoyoit 
baJcran  1^217. ^"  frctcs prêchcurs  &  mineurs,  qui  fecondoient  fon  zèles  cjuel-' 
iainaiif^và'  Qucfois  fàus  beaucouD  de  fucccs.  Il  envoya  frère  Laurent  mineur 
ding.uhunc  fou  pénitenciet  en  Arménie,  à  Icône,  en  Turquie,  en  Grèce, 
*^  en  Egypte ,  pour  protéger  les  Grecs  contre  les  vexations  des  La- 

^  tins ,  qui  les  maltraitoient  dans  les  lieux  où  ils  étoient  les  maî- 
tres. Laurent  travailloit  à  la  réunion  du  patriarche  des  Grecs  & 
de  fes  fuffragans  avec  l'Eglife  Latine.  Tout  cela  ne  produifît  rien 
de  folide ,  que  l'on  fâche.  La  prévention  étoit  trop  grande  &  ies 
efprits  trop  échauffés.  On  voit  par  une  lettre  écrite  au  Pape  par 
le  catholique  des  Arméniens  y  que  les  évêques  de  ces  quartiers  s'inté^ 
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refloient  à  ce  que  Iç  Pape  accorda  le  pardon  à  l'empereur  Fri- 
deriC)  à  caufe  des  vexations  que  cette  difcorde  occafionnoit  dans 
l'Orient  même ,  &  des  meurtres  &  profanations  qui  fe  commet- 
toient  dans  les  faints  lieux,  où  Frideric  étoit  refpeâé  par  les 
Turcs. 

Frère  André  religieux  envoyé  par  le  Pape  vers  Ignace  patriar'* 
che  des  Jacobites ,  en  rapporta  une  lettre^  contenant  leur  profeC- 
(îon  de  foi  entièrement  catholique,  non^feulement  fur  la  Trinité, 
mais  encore  fur  l'Incarnation  s  &  où  il  traite  Eutychés  d'excom- 
munié. Voilà ,  continue  la  lettre ,  notre  foi  &  celle  des  Egyptiens , 
des  Arméniens ,  des  Lybiens  &  des  Ethiopiens ,  &  nous  confef«> 
fons^  que  la  Ste,  Eglife  Romaine  eft  la  mère  &  le  chef  de  toutes 
les  édifes.  Cette  profeÛion  eft  certainement  très^fufpeûe ,  &  ce 
qui  fuie  montre  allez  que  ce  Prélat  ne  parloir  ainfi  que  par  inté« 
rets  car  il  ajoute  :  Four  affermir  la  paix ,  nous  vous  demandons, 
l^.  Qu'après  la  mort  de  notre  Patriarche  ,  les  Prélats  affemblés 
en  établiffent  un  autre ,  félon  les  canons,  z^.  Que  le  Patriarche  , 
les  archevêques  &  éveoues  Latins ,  qui  font  en  nos  quartiers  , 
n'aient  point  de  jurifdiaion  fur  nos  archevêques  &  nos  évêques  $ 
mais  que  nous  demeurions ,  comme  eux  ,  foumis  immédiatement 
à  vous*  i^.  Que  les  évêques  Latins  ne  prennent  point  de  cens  fur 
les  églifes  &  les  monafteres  que  nous  avons  chez  eux.  4^.  Que 
ceux  c^ui  contraâent  des  mariages  avec  les  Latins ,  ne  foienr  pas 
contramts  de  recevoir  une  féconde  fois  la  confirmation  qu'ils  ont 
déjà  reçue  au  baptême.  Ceci  fait  voir  que  chez  les  Grecs  on  don-  vcyerietrMieê 
noit  la  confirmation  après  le  baptême ,  &  que ,  dans  l'Eglife  La-  de  u  eot^nu^^ 
tine  ,  on  ne  recevoir  pas  la  confirmation  donnée  par  les  hiéréti- ^Sî/ùL'**  * 
ques  aux  fchiûnatiques  s  on  la  tenoit  pour  nulle ,  oc  on  la  réité-  ^^ 
toit. 

L'année  précédente ,  c'eft-à-dire  ,  1246.  firere  Jean  de  Plan-        l. 
Carpin  de  Tordre  des  fireres  mineurs  partit  par  le  commande-  fr^*?°"  ^ 
ment  du  Pape ,  avec  des  lettres  où  il  exhortoit  les  Tarrares  de pi^c^rpin 
fe  défiftor  de  leurs  ravages  âc  de  leurs  cruautés  ,  d'en  fisire  péni-:j[5'sieRoide8 
tence ,  &  de  s'humilier  devant  Dieu.   Frère  Jean  Carpin  ,  avec  iz^T^T^r^iu 
fes  compagnons  ,  étant  donc  partis  avec  une  bonne  eicorte  c\\xï^oyagedtÇar- 
leur  fiit  donnée  par  le  Roi  de  Bohême ,  arrivèrent  chez  Conrade  ^"^'';^^' 'j^  ^^* 
comte  de  Lencicie ,  qui  les  recommanda  à  Bafilico  dnc  de  Ruffîe,  i^^^HTig. 
qui  les  retint  chez  lui  pendant  quelque  tems  :  delà  ils  arrivèrent 
le  23   de  février  1246.  apparemment  1247.  avant  Pâcjues  ,  à  la 
première  garde  du  pays  des  Tartares.  Le  lendemain  ils  rencon- 
trèrent ceux  qui  commandoient  cette  garde  ,  à  qui  ils  déclarèrent 
le  fujet  .de  leur  voyage  ,  qui  étoit  de  fiiire  la  paix ,  de  contracter 
amitié  avec  les  Tartares  &  de  les  convertir  au  chriftianifme.  Les 
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commandans  les  firent  conduire  àCorenza^  qui  eft  le  chef  de  là 
garde  avancée  contre  les  oeuples  d'Orient,  &  qui  garde  le  cours 
du  Nieper  du  côté  de  l'Occident. 

Corenza  les  fit  loger  loin  de  fa  cour  ^  &  leur  fit  demander  quels 
préfens  ils  lui  apportoient.  Ils  répondirent  que  le  Pape  n'a  voie 
pas  accoutumé  cle  donner  des  prclens.  On  les  mena  à  la  rente  de 
ce  Commandant,  &  on  leur  dit  de  fléchir  trois  fois  le  genouil  à 
fa  porte  ,^  &  de  ne  pas  marcher  fur  le  feuil.  Us  expoferent  leur 
charge ,  étant  à  genoux  devant  Corenza  ;  mais  il  ne  le  trouva  per^ 
fonne  capable  de  leur  fervir  de  truchement  :  delà  on  les  conduifiË 
à  Batou-Can  ,  qui  eft  le  plus  puiiTant  d'entr'eux  après  l'Empereur, 
Ôc  campe  fur  le  Volga.  Ils  partirent  le  26  de  février ,  &  quelauê 
grande  diligence  qu'ils  puflent  fiiire ,  ils  n'arrivèrent  près  de  Ba^ 
tou  que  le  4  d'avril  mercredi  de  la  femaine  fainte.  On  les  fit  pafiec 
entre  deux  feux ,  afin  que ,  s'ils  avoient  quelque  mauvais  deiOfein , 
ou  s'ils  portoient  queloue  poifon ,  la  flamme  en  empêcha  Teffet. 
Us  eurent  audience  de  Batou  avec  les  mêmes  cérémonies  que  chez 
Corenza ,  &  on  traduifît  leurs  lettres  en  ruflien ,  en  arabe  Ôc  en 
tartare,  &  Batou  les  lut  attentivement;  on  retint  queloues-uns 
de  leurs  compagnons ,  &  on  fit  partir  les  autres  le  jour  de  raqués, 
pour  aller  trouver  l'Empereur  des  Tartares  nommé  Couine  on 
Ciaïouc.  Ils  étoient  d'une  foiblefie  extrême ,  n'ayant  pris  pendant 
le  carême  que  du  millet  avec  de  l'eau  &  du  fel  ;  ils  en  ufoient 
de  même  les  autres  jours  de  jeûne  ,  &  ne  bûvoient  que  de  la 
neige  fondue.  On  les  fit  monter  à  cheval  ,  &  fouvent  ils  eu 
changeoient  quatre  ou  cinq  fois  en  un  jour  ;  &  néanmoins  ils 
marchèrent  depuis  le  15  d'avril  1246.  jufou'au  22  de  juillet ,  cu'ils 
arrivèrent  auprès  de  Caiouc-Can  fils  d'Oaaï ,  &  petit  fils  de  Gin- 

Î^uis-Can  empereur  des  Mogols  ou  Tartares;  mais  ce  Prince  ne 
eur  donna  pas  pour-lors  audience ,  parce  qu'il  n'étôit  pas  encore 
élu  Empereur ,  il  ne  le  fut  que  quelque  tems  après  vers  l'Aflomp* 
tion  de  Notre-Dame ,  &  ne  fiit  mis  fur  le  trône  c|ue  le  24  août 
1246.  Alors  tant  les  grands  que  le  peuple  vinrent  fléchir  le  genouil 
devant  lui. 

Il  paroiflbit  avoir  quarante  ou  quarante-cinq  ans,  étoit  de  taille 
médiocre ,  prudent ,  rufé ,  férieux  :  les  chrétiens  qui  étoient  de 
fa  maifon  difoit  qu'il  aimoit  les  chrétiens ,  &  même  qu'il  devoit 
embrafTer  le  chriftianifme  >  il  avoir  auprès  de  lui  des  eccléfîaftiques 
qu'il  entretenoit  à  fes  dépens ,  &  qui  faifoient  publiquement  l'omce 
à  la  manière  des  Grecs  devant  fa  grande  tente.  Il  ne  laiiTa  pas,  dans 
cette  même  aflemblée  de  fon  intronifation ,  de  lever  l'étendart 
contre  l'empire  Romain  ôc  tous  les  princes  chrétiens ,  njenaçant 
de  leur  faire  la  guerre  s'ils  ne  fe  foumettoient  à  lui.  Il  envoya  les 
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frères  mineurs  vers  llmpératrice  fa  mère ,  qui  étoît  favorable  aux 
chrétiens ,  dans  le  tems  qu'il  éleva  Tctendart  contre  les  adorateurs 
de  Jefus-Chrift ,  comme  voulant  leur  cacher  cette  déclaration  de 
guerre.    Ils  y  fouffrirent  beaucoup  de  la  faim  &-  de  la  foif  5  ce 

2u'on  leur  donnoir  pour  quatre  jours  fuffifant  à  peine  pour  un. 
l'Empereur  leur  donna  audience ,  écouta  leurs  propoGtions ,  & 
leur  fit  dider  la  lettre  qu'il  écrivoit  au  Pape ,  &  qu'ils  rendirent 
en  latin  $  on  leur  en  donna  auHi  une  traduûion  en  arabe.  Ils  Ri- 
rent congédiés  le  13  de  novembre,  &  marchèrent  jufqu'à  l'Af*- 
cenfion  9  de  mai  1247.  Ils  arrivèrent  près  du  commandant  Batou- 
Can  5  delà  ils  allèrent  rejoindre  à  Mofy  leurs  compagnons  qu'on 
y  avoit  arrêtés ,  &  enfin  ils  fe  rendirent  à  Corenza ,  où  on  leur 
donna  deux  Comains  pour  les  conduire  en  Ruflie.  Ils  y  ftjrent  re- 
çus de  même  çiu'en  Pologne  &  en  Bohême,  avec  de  grands  té- 
moignages de  joie.  Tel  fut  le  fuccès  de  cette  ambaffade.  ^ 

Vers  le  même  tems  le  pape  Innocent  IV.  envoya  d'autres  mit-       .^i- 
fionnaires  vers  les  Tartares  qui  étoient  en  Perfe.  Ils  étoient  char-f„J^J,  pr"ê.^^ 
gés  de  lettres  pour  Melich-Saleh  fultan  d'Egypte ,  que  le  Pape  cheuré  vers  les 
prioit  de  favorifer  le  voyage  de  ces  religieux  vers  les  Tartares.  i»e  724'^^'^"' f^'^' 
oultàn  fit  ce  qu'il  put  pour  les  en  détourner;  mais  ils  ne  laiiTerent  Vincent Beiiop. 
pas  de  continuer  leur  voyage.  Ils  arrivèrent  à  l'armée  des  Tarta- '•***>•  ^'^o- 
res  en  Perfe  ^  commandée  par  Baiothnoi,  qui,  ayant  fu  leur  ai^ 
rivée ,  envoya  leur  demander  le  fujet  de  leur  voyage.  Ils  répon- 
dirent qu'ils  venoient  de  la  part  du  Pape ,  qui ,  parmi  les  chré'- 
tiens ,  eft  eftimé  le  plus  grand  de  tous  les  hommes  en  dignité , 
&  révéré  comme  leur  père  &  leur  feigneur.    Ce  difcours  offenfa 
les  Tartares ,  qui  leur  dirent  :  Ne  iavez-vous  pas  que  le  Can  e(t 
le  fils  de  Dieu ,  &  que  Baiothnoï  &  Bato  font  des  princes  fournis 
à  lui.  Les  frères  prêcheurs  ajoutèrent  qu'ils  étoient  envoyés  du 
Pape  pour  exhorter  les  Tartares  à  ceffer  de  répandre  le  fanç  hu- 
main ,  d'en  faire  pénitence  &  de  fe  convertir  au  chriftianilme. 
Les  Tartares  revinrent  quelque  tems  après ,  &  leur  demandèrent 
«'ils  apport  oient  des  prélens.  Ils  répondirent  que  le  Pape  n'a  pas* 
coutume  d'envoyer  des  préfens  à  perfonne ,  beaucoup  moins  à  des 
infidèles  ôc  des  inconnusô  mais  qu'au  contraire  les  chrétiens  lui 
en  envoyoient ,  &  quelquefois  même  les  infidèles.  Les  Tartares 
leur  demandèrent  aum ,  li  les  Francs  paâeroient  encore  en  Syrie  s 
car  ils  craignent  les  Francs  fur  toutes  les  nations  du  monde. 

Enfuite  on  vint  dire  aux  frères  que  s'ils  vouloient  voir  Baioth- 
noï ,  ils  dévoient  l'adorer  par  trois  génuflexions ,  comme  fils  de 
Dieu  régnant  fur  la  terre.  Cette  demande  les  inquiéta ,  &  ils  ré- 
folurent  de  refufer  cette  génuflexion  ,  de  peur  de  fcandalifer  les 
chrétiens  Orientaux  ,  &  de  compromettre  l'honneur  de  Téglife 
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&  du  Pape.  Pour  montrer  que  ce  n'étoit  pas  par  orgueil  qu'ils 
^ifoient  ce  refus ,  ils  offrirent  de  rendre  à  Baiothnoi  tous  les 
mêmes  honneurs  que  les  chrétiens  rendoient  à  leurs  rois ,  &  aue 
fi  Baiothnoi  vouloir  fe  faire  chrétien,  non-feulement  ils  fléchi- 
roient  le  genouîl  devant  lui ,  mais  même  lui  baiferoient  la  plante 
des  pieds.  A  ces  mots  les  Tartares  entrèrent  en  fureur,  &  dirent 
aux  frères  :  vous  nous  exhortez  à  nous  faire  chrétiens  &  à  de« 
venir  des  chiens  comme  vous  :  votre  Pape  n'eft-il  pas  un  chien , 
&  tous  vous  autres  des  chiens  î  Les  réponfes  des  frères  étant  rap« 
portées  à  Baiothnoi ,  il  les  condamna  à  mort  s  mais  quelques- 
uns  de  fon  confeil  étoient  d'avis  de  n'en  faire  mourir  que  d'eux, 
&  de  renvoyer  les  deux  autres  au  Pape.  D'autres  difoient  :  il  en 
faut  écorcher  un  &  remplir  fa  peau  de  paille ,  &  la  renvoyer  à 
leur  maître  par  fes  compagnons  $  mais  une  des  femmes  de  Baioth- 
noi  lui  dit  :  fî  vous  les  taites  mourir,  vous  vpus  rendrez  odieux 
à  tout  le  monde ,  vous  perdrez  les  préfens  que  l'on  vous  envoie 
de  toutes  parts ,  &  on  tera  mourir  vos  envoyés.  Il  fe  rendit  à 
fes  raifons ,  &  leur  fit  dire  d'aller  trouver  le  Can  ,  pour,  voir  par 
leurs  yeux  la  grandeur  de  ia  puiflance ,  &  lui  rendre  les  lettres 
du  Pape. 

Afcelin  chef  de  l'ambaffade  répondit  :  qu'il  n'étoît  point  envoyé 
:^u  Can ,  mais  à  la  première  armée  des  Tartares  qu'il  rencontre- 
xoit  s  &  que  fi  Baiothnoi  ne  vouloir  point  recevoir  fes  lettres  , 
il  s'en  retourneroit.  On  traduifit  donc  leurs  lettres  en  perfan ,  & 
de  perfan  en  tartare ,  afin  que  Baïothnoï  les  put  entendre.  Les 
envoyés  furent  plus  de  deux  mois  à  attendre  la  réponfe ,  étant 
traités  comme  des  malheureux ,  avec  le  dernier  mépris  ;  enfin  ils 
obtinrent  leur  congé  le  25  de  juillet)  1247.  &c  Baiothnoi  dépêcha 
avec  eux  des  envoyés ,  chargés  de  fes  lettres  au  Pape.  Elles  por- 
toient  :  voici  la  parole  de  Baiothnoi  envoyé  par  l'autorité  divine 
du  Can  :  Sache ,  Pape ,  que  nonces  font  venus ,  &  ont  apporté 
tes  lettres  i  ils  ont  dit  de  grands  mots  :  nous  ne  {avons  û  c'eft 
par  ton  ordre ,  ou  deux-mêmes  $  tu  difois  dans  tes  lettres  :  vous 
tuez  &  dites  ;  périr  bien  du  monde.  Voici  l'ordre  que  nous  avons 
feçu  de  Dieu  &  de  celui  qui  commande  à  toute  la  terre  :  Qui- 
conque obéira  à  notre  commandement ,  peut  demeurer  dans  fon 
pays  &  dans  fes  biens.  11  faut  que  toi.  Pape,  vienne  à  nous  en 
perfonne  ,  &  au  maître  de  toute  là  terre  $  &  avant  que  tu  vienne^ 
il  hut  que  tu  envoie  des  nonces  pour  nous  dire  favoir  fi  tu  vien- 
dras ou  non  $  &  fi  tu  veux  traiter  avec  nous ,  ou  être  notre  en« 
nemi.  Voilà  à  quoi  fe  termina  cette  milfion.  Le  frère  Afcelin  ne 
levint  auprès  du  Pape  qu'après  une  abfence  de  trois  ans  &  fept 
mois. 
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Le  pape  Innocent  IV.  fit  aflembler  cette  année  1247.  4e  cha-'      lil 
pitre  général  des  frères  mineurs  en  fa  préfence  à  Avignon ,  on  y.mcXg^n^rai 
dépofa  frère  Crefcentio  fîxieme  général  de  l'ordre ,  qu'on  accufoit  des  frem  mi« 
de  négligence  &  de  relâchement,   &  on  élut  en  fa  place  frère ?^."- ^'"^7* 
Jean  de  Parme,  qui  régentoit  alors  la  théologie  à  Paris.  Son  élec-        '  *'** 
tion  caufa  une  grande  joie,  fur-tout •oarmi  les  premiers  difciples 
de  S.  PVançois  ,  qui  difoient  que  l'eiprit  de  ce  Saint  y  étoit  re- 
venu dans  la  perfonne  de  ce  nouveau  Général  5  &  Giles  d'Aflife, 
qui  avoir  encore  vécu  avet  le  Saint,  dit  à  Jean  de  Parme,  lorf- 

?u'il  le  falua  pour  la  première  fois  :  Fous  êtes  le  bien  venu  ,  mon 
ère  5  mais  vous  êtes  venu  bien  tard  5  voulant  montrer  qu'il  feroit  mal- 
aifé  dé  remédier  au  relâchement  déjà  introduit.  Pendant  les  trois 
premières  années  de  fon  généralat  il  vifita  tout  Tordre ,  marchant 
a  pied  avec  un  feul  compagnon ,  ou  deux  tout  au  plus  s  n'étant' 
vêtu  que  d'une  tunique ,  &  avec  un  extérieur  (î  humble  ,  qu'en 
plufieurs  couvents  il  demeuroit  quelques  jours  fans  être  connu , 
confîdérant  attentivement  la  conduite  des  frerés,  Êins  qu'ils  fe  dé- 
fiâfTent  de  lui  5  car  il  ne  vouloit  point  qu'on  les  avertit  de  fa 
venue.  A  la  fin  il  fe  faifoit  connoîtrc ,  &  faifoit  les  réglemens  , 
les  corre'ûions  &  les  cbangemens  de  fupérieut  qu'il  jugeoit  à  pro- 
pos. Quelque  fatigué  qu'il  fut  du  chemm ,  il  difoit  fon  office  de- 
bout &  tête  nue ,  à  l'imitation  de  S.  François.  Pour  fa  nourri- 
ture il  prenoit ,  avec  adion  de  grâces ,  la  première  portion  qui 
fe  rencontroit  ,  fans  fouffrir  aucune  diftinftion.  On  verra  ci-aptès 
qu'un  fi  S.  Homme  ne  fut  pas  du  goût  des  francifcains  ,  &  qu'ils 
le  dépoferent  en  1256. 

Le  tems  du  départ  du  roi  S.  Louis  pour  h  terre  fainfe  appro-  -  y'^"'" 
choit,  &  les  feigneurs  François,  foutenus  de  la  Reine  mère  & fi^e fon"''"" 


de  Guillaume  d'Auvergne  évcque  de  Paris,  lui  faifoient  de  gran-dcfaircicvoya. 
des  inftances  pour  qu'il  voulût  racheter  ou  commuer  fon  vœu ,  Sf„^ T'fl.. 

/••/••  •/!»  •/*<         /^       i     •  /  /*  •  »?  nier,   a/i»  i  «^5. 

comme  faifoient  quantité  d  autres  çroifes.  On  lui  reprefentoit  qu'il  iiisth.Farii* 
avoit  fait  ce  vœu  fans  confulter  perfonne  ,  étant  malade .  ayant 
le  cerveau  embarrafîe  5  que  dans  cet  état  il  n'étoit  pas  aflez  maî- 
tre de  fon  efprît  pour  faire  un  vœu  de  cette  importance  j  que  ce 
^u'il  avoit  fait  ne  l'obligeoit  point ,  &  qu'en  tout  cas  il  en  ob- 
fiendroit  aifément  difpcnfe  du  Pape.  On  lui  repréfentoit  les  dan- 

fers  du  vojrage ,  ceux  du  royaume  expofé  de  tous  côtés  :  la  reine 
Hanche  lui  difoit  qu'il  devoit  écouter  les  confeils  de  fes  fages 
amis  5  que  robéiffance  à  une  mère  étoit  chofe  très-agréable  à  Dieu; 
que  la  terre  fainte  n'y  perdroit  rien  5  que  l'on  y  eùverroit  plus  de 
troupes,  s'il  vouloit  demeurer,  qu'il  ne  pouvoir  y  en  concuiire. 

Le  Roi  parut  touché  de  ces  difcours ,  &  leur  dit  :  Vous  pré- 
tendez que  je  n'ai  pris  la  crpix  que  dans  l'aliénation  de  mon  eP 
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Erit)  &  bien  je  la  quitte  ,  comme  vous  le  défirez;  &,  portant 
i  main  fur  Ton  épaule,  il  en  arracha  la  croix,  &  dit  à  TEvêque: 
tenez ,  je  vous  la  remets  librement.  Tous  les  afliflans  étoient  trans- 
portés de  joie.  Mais  le  Roi  prenant  un  vifage  plus  férieux ,  leur 
dit  :  AfTurément  je  ne  fuis  point  à  préfent  privé  de  raifon  Se  de 
fentiment ,  je  ne  fuis  point  jnalade  ;  or  je  redemande  ma  croix  , 
&  Dieu  m'eft  témoin  que  je  ne  prendrai  aucune  nourriture  qu'on 
ne  me  Tait  rendue.  Alors  on  reconnut  que  le  doi^t  de  Dieu  agif* 
foit,  &  perfonne  n'ofa  plus  s'oppofer  à  la  réfolution  du  S.  Roi. 

En  même  tems  le  Pape  nomma  légat  pour  Tarmée  du  Roi, 

Eudes  évêque  de  Tufculum,  à  qui  il  donna  la  croix,  &  donna  ordre 

à  ce  Légat  de  n'abfoudre  perfonne  de  fon  vœu  ,  &  ordonna  aux 

Evêques  d'Evreux  &  de  Senlis  de  tenir  la  main  à  ce  que  tous  les 

croifés  fe  tinlTent  prêts  à  partir  avec  le  Roi  au  mois  de  mars  fui^ 

vant.  Il  envoya  les  mêmes  commandemens  aux  croifés  de  Frife  ^ 

de  Hollande  &  de  Zélande  s  car  on  comptoit  beaucoup  plus  fur 

ce  voyage  du  roi  S.  Louis ,  que  fur  tout  ce  qui  s'étoit  fait  juf« 

qu'alors  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte. 

Liv.  La  divifion  continuoit  avec  éclat  entre  le  Pape  &  Tempereur 

brmiînlîie"n.  Fridcric  IL    Ce  Prince  afFedoit  de  témoigner  fon  mépris  contre 

tre  Te  p"J^*&  les  cenfures  du  fouverain  Pontife ,  &  ne  permettoit  point  qu'on 

rEmpcreur.     obfetvât  l'interdit  dans  les  lieux  où  il  étoit  ordonne.    Il  fit  pu- 

Lj%\.  rT  blier  une  ordonnance ,  portant  que  tout  eccléfiaftique  ou  religieux 

naUaa.  i24t. qui ,  fut  le  mandement  du  Pape  ou  de  fon  Légat,  auroit  manqué 

"  '  *  "  °  '''  de  célébrer  la  meffe  ,  ou  les  autres  offices  divins ,  ou  d'adminiftrer 

les  facremens,  feroit  chafTé  de  la  ville  ou  du  lieu  de  fa  demeure, 

&  dépouillé  de  fes  biens  patrimoniaux  &  eccléfiaftiques ,  qui  fe*- 

roient  ad  jugé  >  favoir,  les  biens  eccléfiaftiques  aux  clercs  qui  obét- 

roient  à  cette  ordonnance ,  &  l^s  biens  patrimoniaux  aux  parens 

qui  fuccéderoient ,  ab  intejlat\  &  défenfe  à  aucuns  religieux  de  pat 

fer  d'une  ville  à  l'autre,  fans  lettres  teftimoniales  du  Magiftrat  du 

lieu  d'où  il  partiroit ,  à  charge  qu'ils  feroient  de  bonnes  moeurs^ 

&  connus  des  ferviteurs  de  l'Empereur. 

Cette  ordonnance  étant  venue  à  la  connoiffance  du  Pape ,  il 
réitéra  le  jour  du  jeudi-faint  16  d'avril  l'excommunication  pronon- 
cée contre  lui,  &  renouvellée  tous  les  ans,  avec  menaces  de^ro- 
céder  plus  ri^oureufement  s'il  perfîftoit  dans  fa  contumace.  Mais 
Fridieric  ne  fit  pas  plus  de  cas  de  cette  cenfure  que  des  précéden- 
tes 5  &  Innocent  ordonna  à  quelqu'Evêque  d'Allemajgne  de  faire 
prêcher  la  croifade  contre  lui  &  contre  le  prince  (Jonrade  foa 
fils,  comme  pervertiiTant  la  foi  &  ruinant  la  liberté  de  l'églife. 
Cette  croifade  caufa  de  grands  troubles  en  Allemagne  &  dans  la 
Bohême ,  où  plufieurs  feigneurs  ,  mécontens  du  roi  Venceflas  le 

borgne 
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borgne,. prirent  le  parti  de  Tempereur  Friderîc,  &  engagèrent 
dans  leur  révolte  Primiûas  fils  aîné  de  Venceflas,  A  Ratiftonne 
le  peuple  fe  fouleva  contre  TEvêque ,  qui ,  voulant  exécuter  les 
orclres  du  Pape ,  les  avoir  frappé  d'excommunication  &  avoit  fou- 
rnit leur  ville  à  Tinterdit  >  ils  n'y  eurent  aucun  égard ,  continuè- 
rent d'enterrer  leurs  morts  dans  le  cimetière ,  maltraitèrent  juf- 
qu'à  efFufîon  de  fang  un  prêtre  qui  s'étoit  foumis  aux  ordres  de 
l'Evêque ,  &  défendirent  à  ceux  qui  s'étoient  croifés  contre  l'Em- 
pereur de  parôître  avec  la  croix  fur  leurs  habits ,  fous  peine  de  la 
vie.  Le  Pape  de  fon  côté  châtia  ceux  de  Ratiibonne  avec  la  der- 
nière rigueur ,  les  privant  de  fiefs  &  de  bénéfices ,  &  révoquaùt 
leurs  privilèges. 

Le  mépris  des  cenfures  eccléfiaftiques  fut  poufle  en  Allemagne  Aihen  Stu* 
jufqu'à  l'héréfie  déclarée.  Il  y  eut  des  gens  qui  j)rccherent  publi-  *«•  »*^* 
quement  à  Halle  en  Suabe  que  le  Pape  étoit  hérétique ,  les  évê- 
ques  fîmoniaques,  âc  les  prêtres  fans  autorité  de  lier  &  de  délier, 
à  caufe  de  leurs  péchés  :  qu'un  prêtre  en  péché  mortel  ne  pou- 
voir confacrer  :  qu'aucun  homme  vivant  ne  pouvoit  interdire  l'of- 
fice divin  :  que  ceux  qui  défendoient  de  célébrer ,  étoient  des 
hérétiques  &  des  féduûeurs  :  que  les  frères  prêcheurs  &  les  fireres 
mineurs  pervertifToient  l'églife  par  leurs  faux  fermons.  Ces  héréti- 
c^ues  prétendoient  être  les  feuls  qui  difent  la  vérité ,  &  qui  pra- 
tiquauent  ce  qu'ils  enfeignoient.  Ils  ne  vouloient  pas  qu'on  fit 
mention  du  Pape,  dont  la  vie,  difoient-ils,  étoit  trop  corrompue, 
&  de  trop  mauvais  exemple.  Mais  ils  vouloient  qu'on  priât  pour 
Frideric  &  fon  fils  Conrade ,  qui  font ,  difoient*ils  ,  juftes  & 
parÊiitSi 

En  Lombardie ,  l'empereur  Frideric  étant  occupé  au  fiege  de  Mktdk.  ft^nu 
Parme  &  demeurant  dans  fa  ville  de  Viûoire ,  fit  pendre  Mar-  ^^*h^^ 
cellin  évêque  d'Arezze,  lequel  avoir  été  pris  les  armes  à  la  main, 
tomnundant  pour  le  râpe  l'armée  des  Guelfes  dans  la  Marché 
d'Ancone.  Il  fut  environ  trois  femaines  en  prifon ,  &  l'Empereur 
envoya  ordre  à  fesjgens  de  le  pendre  au  château  de  S.  Plamien, 
cil  il  étoit  gardé.  Les  officiers  de  l'Empereur  le  preffoient  d'ex- 
communier le  Pape, les  cardinaux  &  les  prélats  de  fa  communion, 
&  de  jurer  fidélité  à  Frideric,  lui  promettant  pour  récompenfe 
l'impunité.  Mais  il  fit  tout  le  contraires  &  ayant  reçu  tous  les  fa- 
cremens ,  confeffé  fes  fautes ,  demandé  pardon ,  &  p^Trdonné  à  fes 
ennemis,  il  fut  pendu  le  premier  dimanche  de  carêfne  S  mars 
1248.  CptiQ  e3(écution  fitgrarid  bruit,  &  les  ennemis  die  Fride- 
deric.  s'en  feryirent  pour  le  rendre  odieux  ,  &  Jés'partîfans  de 
Frideric  exagérèrent  les  abus  de  la  cour  du  Pape ,  pÀur  eiî  <ié- 
Courner  l'odieux  fur  Innocent.  .  .    '    . 
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LV.  Les  églîfes  de  Pologne  &  de  Pruflc  confervoient  encore  divert 

Règlement  ufages  de  Icut  premier  état.  Les  Polonois  venus  dei  Bulgares  • 

STpoîi^^^  des  coutumes  de  l'églife  Grecque  ,  à  laquelle  la  BuU 

dcPni&l       jzarie  a  voit  été  foumife ,  &  les  rrufTes  fe  fentoient  encore  de  la 

barbarie  des  Tartarcs ,  dont  ils  defcendoient.  Le  pape  Innocent 

IV.  envoya  dans  ces  pays  Jacques  Parftaleon ,  qui  étoit  de  Troye 

en  Champagne  ^  &  fils  d'un  favetier.  Etant  venu  jeune  étudier  à 

Paris  ,  il  fut  premièrement  toaîtte*ès-arts ,  puis  doftenr  en  droit 

Tcanon .  enfin  s'étant  appliqué  à  la  théologie  &  à  la  prédication 

11  fiit  élit  archidiacre  de  Liège  j  &  devint  chapelain  au  pape  In-- 

nocent  IV.  qui  l'envoya  en  qualité  de  Légat  en  Pologne.   Il  tint 

en  1248.  un  concile  à  Breflaw  en  Siléfie,  ou  fe  trouva  Foulques 


ques  pendant  trois  ans.  Ils  accordèrent  le  cinquième .  &  envoyé* 
rent  au  Pape  la  fomme  entière  d'avance,  par  Godefroy  fon  pé- 
nitencier.   De  quoi  le  Pape  leur  fut  fort  bon  gré. 

En  Pologne,  depuis  que  le  chriflianiûne  y  étoit  établi,  on  com« 
inençoit  le  carême ,  de  même  que  parmi  les  Grecs  encore  aujour- 
d'hui,  dès  la  feptuagéfîme  :  mais  cela  s'obfervoit  avec  alTez  peu 
d'uniformité  ;  le  peuple  voulant  fe  conformer  à  l'ufage  des  Latins , 
&  le  clergé  employant  les  cenfures  pour  maintenir  l'ancien  ufage. 
Le  Légat ,  conjointement  avec  les  évêques  du  pays ,  permit  à  tout 


trouva  parmi  les  nouveaux  chrétiens  plufîeurs  refies  de  leurs  ancien- 
nes fuperflitions.  On  leur  défend  de  brûler  les  morts  &  d'enterrer 
avec  eux  des  hommes ,  ou  des  chevaux ,  ou  des  armes ,  des  habits 
ou  d'autres  chofes  précieufes.  Ils  n'offriront  plus  de  libations  à  leur 
idole  nommée  Curchcj  ni  à  d'autres  faux  dieux,  comme  ils  avoient 
accoutumé  de  faire  après  la  récolte.  Ils  n'auront  plus  de  ces  im- 
jpofleurs  nommés  ItalifTons  ouLigaflons^  qui^  dans  les  funérailles  ^ 
louent  les  morts  des  larcins,  des  pilleries^  des  impuretés  &  d'au* 
très  crimes  qu'ils  ont  commis  pendant  leurs  vies  5  &  qui,  regar- 
dant le  ciel ,  crient  qu'ils  voient  le  mort  volant  en  l'air  à  cheval  ^ 
bien  armé,. de  paflànt  à  Taûtre  monde  avec  une  grande  fuite.  Us 
fe  contenteront  d'une  feule  fentme,  qu'ils  épouferont  en  préfence 
de  témoins,  après  les  publications  ordinaires  de  l'églife.  Ils  ne 
Vendront  plus  leurs  filles  à  ceux  qui  les  doivent  époufer  s  d'où  il 
arrivoit  que  quelquefois  le  fils  épbufôit  la  veuve  de  fon  père,  comipe 
fàiiknt  panie  de  la  fucceifion.  Ils  obfetveront  dans  leurs  mariages 
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les  dégtés  de  parenté  »  comme  il  fe  praticjue  dans  réglîfe ,  Ôc  n'aa«» 
tont  pour  héritiers  que  leurs  enfàns  légitimes. 

Ils  ne  feront  plus  (nourir  leurs  en£ans ,  mais  aufli-tôt  qu'ils  fe* 
rpnt  nés  t  ou  dans  hwt  jours  au  plus  tard  y  ils  les  feront  jpqrter  à 
l'églife,  pour  y  être  batifés  p^r  une  triple  immerfîon.  Ceux  cjuî 
n'ont  pas  encore  été  faiaptifés,  fe  fejont  baptiièr  dans,  un  mois^  , 

fous  peine  de  confîfcatiqn  desf  biens  des  parens  >  &  ceux  qui  re- 
fiiferont  de  fe  faire  baptifer,  en  éta^t  requis,  feront  chaucs  du 

I)ays ,  nuds  en  chemife  «  hors  des  terres  des  chrétiens.  Comme 
'on  manquoit  d'églifes  ^  de  p£êt.ises  ^  il.  eft  ordonqé  qu'on  ea  bâ*. 
i^a  trei^  en  Foq)érani«,  fîxc^n  Varmj^:,  trois  e^  Nataciie-,  dans? 
Ifi  teriçe  de  la  Pentecôte  prochaine  ,^  ôi  qu!on  le^  fournira  de  U** 
yres,  de  calices  &  d'ornemens.  I^es.  chevaliers  du  pay$  promirent 
de  dotter  ces  cglife«  &  de  fournir  à.  l'entretien  des.  cures  ,  en  at-  ^ 
tjeAdanc  qu'ils  puifent  recevoir  les.  dîn^esi^  que  les  néppbytes  pro- 
mirent. 4e  leur  apporter  chf»  e^ix* 

Vers  l'^,  i2ii6.  m  Juif  de  la  Rochelle  fprt  fevant  eu  hébreu  fe      lvî* 
«convertit;,  &,  au  baptême  fut  nomij^ Nicolas,  Quelques  années ^.JJ^J^^'JIJjr 
^près ,  c'eft-à-dire ,  en  iz3>.  u  alla,  trouver  le  pape.  Grégoire  IX.  mud.  an.  i24t- 
&  lui  déclara  que  les  Juife,  oqtre  la  loi  écrite  par  Mqyfe,.  en  ont  fF^-^^-  ^""^ 
encore  une  autre  qu'ils  nomment  Thalmud'>  c'eft-à-djre >  doârinc  ^  iri;d,c«4'^<yc* 
que  Dieu  même  ,.  ^  ce  qu'ils  difent,  a  eufeignée  ^  Mayfe  de  vive?*fsi- 
yoix  ^  4c  qui  s>ft.  confervée  dans  leur  mémP^ire  ^  jufqu  a  ce  que 
quelque$-un$  de  leurs  fages  l'ont  rédigée  par  écrit,  de  peur  qu'elle 
i)e  tombât  dans  l'oubli,  $  ce  thalmud  compofe  un  volume  beaucoup 
jllus  gros  que  îa  bible.    Le  Juif  Nicolas  ajoutoit  :  que  ce  livre 
contient  tant  d'erreurs  &  de  blafphêmes ,  qu'on  a  honte  de  les  rap** 
ÇOiîter  y  fl(.  qu'ils  feroient  horreur  à  qui  les  entendroit  ;.  c'eft  prin-. 
cipale.ment  le  thalmud  &  les  traditions  qufil  renferme ,  qui  retiens 
neiK  les  Jiûfe  dans  leur  obftimtion. 

Sur  cet  avis  le  pape  Grégoire  IX,  écrivit  le  9  jnin  1239.  aux 
4veques  de  France  ^  que  le  premier  fcMnedi  de  carême,  de  Tan  1240. 
Iprfque  les  Juifs  feront  affemblés  d^ns  leurs /In^gogue^^  vous  faflies 
prendre  tous  leurs  livres  par  notre  autorité  %  chacun,  dans  votre 
province ,  &  les  fofliez  garder  fidellemeut  cbe?  les  frères  prêcheurs, 
ou  les  frères  mineurs,  implorant,  s'il  eft  néceifaire,  le  tecoursda  \ 

bra6  féculier.  De  plus  vous  ordonnerez  ^  tous  ceux  qui  auront  des 
livres  hébreux  ^  tant  clercs  que  laïcs ,  de  vous  les  remettre ,  fous 
peine  d'exconimunication.  la  même  lettre  fut  envoyée  aux  deux 
coyaume  d'Angleterre  ,  de  Caftille  &  de  Léon ,  &  aux  liois  de 
ces  royaumes,  de  ceux  de  France,  de  Navarre  &  de  Portugal. 

Avec  ces  lettres,  le  Pape  cnvoyoit  trente-cinq  articles  extraits 
4u  tbalmud>  qui  ^  avec  plulkuts  autres  erreui»,  furent  vérifiées^ 
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fur  les  livres  en  préfence  de  Gautier  archevêque  de  Sens  ,  de  queU 
ques- autres  prélats  &  dodeurs ,  &  en  particulier  de  quelques  ra- 
bins ,  qui  reconnurent  que  ces  propofitions  étoient  dans  leurs  li- 
vres. Ils  avouèrent  que  dans  leurs  écoles  on  eftimoit  plus  Tctude 
du  thalmud  que  de  la  bible ,  &  qu'on  n'appelleroit  point  doâeur 
celui  qui  fauroit  la  bible  par  cœur ,  s'il  ne  iavoit  le  thalmud.  Que 
Dieu  fe  maudit  trois  fois  toutes  les  nuits ,  pour  avoir  abandonné 
fon  temple  &  réduit  les  Juifs  en  fervitude.  Que  nul  Juif  ne  fen- 
^  tira  le  feu  d'enfer,  ni  aucune  peine  en  l'autre  monde  plus  de  douze 
mois.  Les  corps  Ôc  les  âmes  de  tous  les  méchans  feront  réduits  en 
poufliere  >  mais  ne  fouffriront  point  d'autre  peine  y  à  l'exception 
de  ceux  qui  fe  font  révoltés  contre  Dieu ,  Se  ont  voulu  être  dieux  s 
ceux-là  fouffriront  éternellement  la  peine  d'enfer.  Dieu  tient  école 
tous  les  jours  &  fe  joue  avec  Léviathan.  Sur  le  rapport  des  Doc- 
teurs on  brûla  tous  les  livres  des  Juifs  aue  l'on  put  trouver  alors 
dans  toute  la  France  y  jufqu'à  la  quantité  de  vingt  châtrées. 

C'efl  ce  qui  fe  pafla  fous  Grégoire  IX.  en  1240.  mais  quatre 
ans  après,  c'eft-à-dire ,  en  1244.  le  pape  Innocent  IV.  donna  ordre 
à  Eudes  cardinal ,   fon  légat  en  France ,  de  fe  faire  repréfenter  le 
thalmud  &  les  autres  livres  des  Juife ,   de  les  faire  examiner  foi^ 
gneufement,  ôc  de  les  rendre  aux  Juifs  après  en  avoir  ôté  ce  qui 
eft  contraire  à  la  religion  chrétienne.   Eudes  répondit  au  Pape, 
que  ce  feroit  un  grand  fcandale  pour  la  religion  ,  fi  l'on  rendoit 
aux^  Juifs  des  livres  fî  folemnellement  condamnés  fous  le  pape 
Grégoire  IX.    Que  cette  tolérance  paroîtroit  une  approbation  , 
n'y  ayant  point  de  fî  mauvais  livre  qui  ne  contienne  quelque  chofe 
de  bon.  Le  Légat  ajoute  :  j'ai  demandé  aux  doâeurs  des  Juifs  de 
me  repréfenter  le  thalmud  5  &  ils  m'ont  feulement  préfenté  cinq 
méchans  volumes,  que  je  fais  foigneufement  examiner  félon  vos 
ordres.  Enfin  Eudes  donna  fa  fentence  définitive  contre  ces  vo- 
lumes le  15  mai  1248.  par  laquelle  il  les  condamne  comme  rem- 
plis d'erreurs ,  de  blafpnêmes  ,  d'abominations  ,  &  déclare  qu'ils 
ne  doivent  être  ni  tolérés,  ni  rendus  aux  Juifs.  Quant  aux  autres 
livres  que  les  Juifs  n'ont  pas  voulu  donner ,  le  Légat  fe  réferve 
à  en  connoître  en  tems  &  lieu ,   &  a  en  ordonner  ce  que  de 
raifon. 
LViT.         Depuis  que  le  roi  S.  Louis  eut  pris  la  croix,  il  garda  toujours 
d-iMi"!©?  Tarw.  ^^^^  ^^^  habits  &  dans  fes  équipages  une  grande  modeflie.   Il  re- 
Kàs.  Louis,  nonca  aux  couleurs  brillantes,  aux  étoffes  &  aux  fourrures  pré- 
'^''^t^iiLnh^'  S^^"^^^>  comme  le  menu  verd  &  le  petit  gris  5  il  ne  porta  plus  nî 
^FlrL'jiid!!^  écarlatte,  ni  verd.  Ses  habits  étoient  du  camelot  noir  ou  bleu  5  il 
joinviuehift.p.  n'ufa  plus  de  dorures  à  fes  éperons ,  ou  aux  brides  de  fes  chevaux, 
^'^  ni  d'ornemens  à  fes  felles.    Comme  les  pauvres  profitoient  des 
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tcftes  de  fa  garde-robe ,  il  fixa  à  fes  aumôniers  une  fomme  pour 
les  récompenfer  de  cette  diminution ,  ne  voulant  pas  que  fa  mo- 
deftie  leur  fit  rien  perdre. 

Après  fon  départ  de  Lyon,  comme  il  paflbit  près  d'Avignon, 
quelques  François  en  infulterent  les  habitans ,  les  appellant  AU 
biçeois  ,  traitres  &  empoifonneurs.  Ceux-ci  pour  s'en  venger, 
prirent ,  tuèrent  &  dépouillèrent  quelques  François  dans  les  dé- 
niés. Quelques  feigneurs  confeilloient  au  S.  Roi  aafliéger  la  ville, 
&  de  venger  la  mort  de  fon  père  qu'on  les  foupçonnoit  d'avoir 
empoifonné  ;  mais  il  répondit  qu'il  n'alloit  venger  ni  fes  injures , 
ni  celles  de  fon  père  ;  mais  celle  de  Jefus-Chrift  ;  le  tems  du  paf« 
fage  prefle ,  difoit-il ,  ne  nous  laiflbns  pas  tromper  par  le  démon, 
qui  veut  y  mettre  obftacle. 

Etant  arrivé  en  Chypre  le  17  feptembre  1248.  il  fiit  confeillé 
d'y  pafler  l'hyverj  &  le  14  décembre  arrivèrent  à  fa  cour  des  am- 
bafladeurs  d'un  roi  Tartare  nommé  Ercalthai ,  qui  lui  préfenterent 
une  lettre  qui  marquoit  que  Kiocai,  ou  Caïouc-Can ,  c^\  fe  qua- 
lifie roi  de  la  terre ,  vouloir  que  tous  les  chrétiens  fiiflent  libres 
&  en  fureté  dans  leurs  biens  ;  o^ut  les  églifes  ruinées  fiifTent  rebâ- 
ties ;  qu'il  n'y  ait  point  de  différence  dans  la  loi  de  Dieu  ,  entre 
le  Latin ,  le  Grec  ,  l'Arménien,  le  Neftorien  &  le  Jacobite  ,  & 
tous  ceux  qui  adorent  la  croix.  Mais  ce  qu'on  a  vu  ci-devant ,  & 
ce  qu'on  verra  ci»après ,  feront  connoître  ce  que  l'on  doit  croire 
de  ces  fortes  de  lettres,  de  même  que  d'une  autre  lettre  adreflée 
par  le  Connétable  d'Arménie  au  Roi  de  Chypre  &  au  Comte  de 
Joppé ,  qui  la  communiquèrent  à  S.  Louis. 

Elle  portoit  que  le  Connétable  d'Arménie  étoit  en  marche  de* 
puis  huit  mois  ,  &  quoiqu'il  marchât  jour  &  nuit ,  on  difoit  qu'il 
n'étoit  pas  encore  à  mi-chemin  du  lieu  où  eft  le  Can  des  Tartares. 
11  dit  que  les  trois  Rois  vinrent  à  Bethléem  du  pays  de  Tangath , 
dont  les  habitans  font  chrétiens ,  &  qu'il  a  vu  dans  leurs  ^ifes 
Jefus-Chrift  dépeint  &  les  trois  Rois  lui  offrant  leurs  préfens.  Que 
c'eft  par  le  moyen  de  ces  peuples  de  Tangath  que  les  Tartares  ont 
cmbraffé  le  thriftianifme.  Que  les  Tartares  exercent  publiquement 
les  pratiques  de  la  religion  chrétienne ,  &  que  le  Can  a  devant  û 
tente  des  cloches  &  une  églife,  où  tous  ceux  qui  le  viennent  voir, 
de  quelque  nation  ou  religion  (qu'ils  foient ,  font  obligés  d'aller  ado« 
rer  Jefus-Chrift.  Que  les  chrétiens  qui  font  dans  ces  quartiers-là 
en  grand  nombre ,  mancjuent  de  prédicateurs.  Que  dans  l'Inde  que 
S.  Thomas  a  converti,  il  y  a  un  Koi  chrétien  qui  eft  très-puiffant. 

Le  roi  S.  Louis  fe  défia  de  ces  relations  ,  &  fit  divers  quellions 
à  ceux  qui  apportoient  ces  lettres.  Comment  votre  Maitre  a-t-il 
appris  mon  arrivée  ï  D*ou  font  venus  les  Tartares ,  &  par  quel 
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motif  fe  font'ils  convertis  i  Où  font*ils,  quelles  font  leurs  armées  > 
D'où  vient  que  Bachon  ,  ou  Baïothnoï  a  fî  mal  reçu  les  envoyés 
du  Pape  i  Depuis  quand  les  Tartares  font-ils  devenus  chrétiens  i 
Ils  répondirent  qu'Ërcalthaï  étoit  chrétien  depuis  longtems ,  Ôc 
quoiqu'il  ne  fut  pas  de  race  royale ,  qu'il  avoit  une  très-grande 

Fuiffance  dans  l'Orient  :  que  les  Tartares  avoient  deflein  d'afllégec 
été  prochain  la  ville  de  Bagdad  :  <)u'£rcaltai  ayant  appris  que 
Louis  fongeoit  à  attaquer  l'Egypte»  il  avoit  envoyé  ver$  lui  pour 
le  confirmer  dans  cette  réfolurion ,  afin  que  le  Calife  de  Bagdad 
ne  pût  tirer  d'Egypte  aucun  fecours  :  que  le  C^n  des  Tartares 
nommé  Kiocaï,  qui  régne  à  préfenr^  eft  fils  d'une  chrétienne  »  fille 
du  prêtre  Jean  ^  laquelle  a  perfuadé  à  Kiocaï  de  recevoir  le  bap-- 
tême  y  ce  qu'il  a  fait  le  jour  de  l'Epiphanie  avec  dix'-huit  fils  de 
roiS)  &  plufîeurs  capitaines.  Pour  Bachon  ^  ou  Baïothnoï^  il  eft 
payens,  &  a  pour  confeillers  des  Sarrazins,  c'eft  pourauoi  il  a 
li  mal  re^u  les  envoyés  du  Pape.  Le  ^wltan  de  Moful  eft  fils 
d'une  chrétienne ,  &  aime  cordialement  les  chrétiens  s  il  n'obferve 
en  rien  la  loi  de  Mahomet  ^  ôc  s'il  en  trouvoit  Toccafion  il  fe 
feroit  baptifer.  Telle  fijt  la  réponfe  des  ambaifadeurs ,  dans  laquelle 
il  y  a  certainement  plufîeurs  faufTetés.  Mais  enfin  S,  Louis  les 
crut  y  ou  voulut  bien  faire  femblant  de  les  croire ,  renvoyant  les 
AmbaiTadeurs  avec  des  préfeiis  ôl  des  lettres  auCan  des  Tartares^ 
&  à  Ercalthai ,  dont  il  chargea  quelques  frères  prêcheurs. 

Ces  religieux  revinrent   deux  ans.  après ,  &  rapportèrent  que 

depuis  leur  débarquement  au  port  d'Antioche,  juiqu'au  lieu  où 

étoit  le  Can  des  Tartares  ,   ils  mirent  bien  un  an  à  faire  tous. 

les  jours  dix  lieues  ^  que  tous  le  pays  qu'ils  traverferent  étçit  fou^ 

mis  aux  Tartares  ;  que  dans  les  villes  &  les  villages  ils  trouvoient 

fouvent  des  monceaux  d'hommes  morts  ;  que  Caiouc-Can  étoit 

mort  quand  ils  arrivèrent;  quefiathon,  comme  chef  de  la  famille 

royale  choifît  pour  Can,  Moncaca,  ou  Mangou  qui  fut  élu  ea 

S251.  qu'il  les  reçut  avec  honneur,  &  parut  afiez  favorable  aux 

chrétiens  ;  qu'à  l'égard  d'Ercalthai ,  dont  on  avoit  apporté  une 

lettre  à  S.  Louis,  ils  n'en  avoient  appris  aucune  nouvelle.  Ce 

que  difent  ces  bons  milHonnaires ,  que ,  du  port  d' Antioche  au 

lieu  où  étoit  le  Can  des  Tartares  il   y  avoit   près  d'un  an  de 

chemin  àÊiire  dix  lieues  par  jour,  eft  viliblement  exagéré; car  de«« 

puis  ce  port ,  jufqu'au  royaume  du  Mogol  ^  il  a'y  a  qu'enviroa 

iix  cens  vingt*cinq  à  fîx  cens  trente  lieues. 

LViii.         L^  projet  de  la  réunion  de  l'Eglife  Grecque   avec  la   Latme 

jcaii  vatacefe  renouvella  en  1248.  &   1249.  Laurent  'de  l'ordre  des  frères  mi- 

Jû^'^ïpoféàneurs  étant  en  Orient  depuis  deux  ans,,  fit'favoir  au  pape  Inno« 

Utcmitàï'&'Ccnt  IV.  qu'îl  voyoit  dé  grandes  difpoûtions  à  la  réunion  des 
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Grecs ,  tant  de  la  part  de  Tempereur  Jean  Vatace ,  que  de  celle  gHfe  Romaine, 
du  patriarche  Manuel  Caritopule.  Le  pape  Innocent  en  étant  in-J?'  'j^^"** 
formé,  envoya  en  ce  pays  en  1249.  Jean  de  Parme  général  de  ^'^**" 
l'ordre  en  cjualité  de  lé|ât •  qui  étant  arrivé  à  Nicée  ^  s'attira  tel- 
lement reftime  &  la  vénération  des  Grecs ,  çiu'iis  croyoient  voir 
en  lui  un  des  anciens  pères,  &  un  vrai  diîciple  de  Jefus-Chrift. 
Jean  de  Parme  conduifit  fi  bien  fa  négociation,  que  l'Empereur 
&  le  Patriarche  envoyèrent  des  apocrifîaires  au  Pape  pour  trai- 
ter de  la  réunion;  tuais  ayant  été  pillés  en  chemin  ,   ils  furent 
Obligés  de  s'en  retourner  $  enfin  la  mort  du  Pape  arrivé  en  1254. 
&  celle  de  l'empereur  Jean  Vatace  en  1255.  rompirent  toutes  ces 
inefures. 

L'empereur  Jean  Vatace  a  voit  époufé  vers  Tan*  1244.   Anne    Cregoras.  j. 
fille  naturelle  de  l'empereur  Frideric  IL  &  fœur  de  Mainfiroy;  ^?;^"**  ^** 
elle  étoit  encore  fort  jeune,  &  entre  les  femmes  qui  vinrent  à  fa"*'^* 
fiiite  il  y  en  avoit  une,  nqpïtnéc  Marcefine,  qui  lui  tenoit  lieu 
comme  de  gouvernante;  celle-ci  fut    fi  bien  gagner  le  cœur  de 
Vatace,  qu'il  en  devint  éperdument  amoureux ,  jufqu'à  lui  don« 
ner  les  fouliers  de  pourpre  &  les  autres  marques  de  la  dignité  im- 
périale ,  en  forte  c}ue  la  jeune  Impératrice  étoit  très  -  peu  confi- 
derée  en  comparaifon.  Un  jour  Marcefine  étant  allée  par  curio- 
fité  au  monaftere  de  l'abbé  Nicéphore  Blemmyde;  elle  y  vint 
avec  une  grande  fuite,  faifant  parade   des  otnemens  impériaux 
qu'elle  portoit  5  mais  Blemmyde  fit  fermer  les  portes  de  l'éclife , 
ne  croyant  pas  qu'il  dût  permettre  qu'utie  perfonne  fi  indigne 
profanât  ce  o.  lieu  par  fa  préfence ,  fur-tout  pendant  le  S.  Sacri- 
fice qu'on  célébroit  alors. 

Marcefine,  outrée  de  cet  affront,  revînt  vers  l'Empereur,  Tex- 
citant^  à  en  tirer  vengeance ,  &  difant  que  l'infulte  retomboit  fut 
lui-même,  ^es  courtifans  appuyoient  les  plaintes  de  Marcefine  s 
mais  l'Empereur ,  touché  de  repentir  de  fon  mauvais  commerce 
avec  cette  femme ,  répondit ,  fondant  en  larmes ,  &  yettant  un 
profond  foupir  :  pourquoi  me  poufle^-vous  à  punir  un  homme 
juile,  puifque,par  mon.  indigne  conduite,  je  me  fuis  couvert  d'in- 
famie &  ai  déshonoré  la  dignité  impériale  5  il  eft  jufte  que  j'en 
foufFre  la  peine  &  la  confiifîon.  Nicéphore  de  fon  côté  crut  de-  jptdÀtut. 
voir  iuftifîer  fa  conduite,  &  écrivît  une  lettre  circulaire,  où  il^^^^'^^f-v?* 
exagère  l'infolence  de  Marcefine,  &  où  il  repréfente  le  refoeft 
qui  eft  dû  aux  loix  de  Dieu  &  de  l'églife ,  &  que  fes  minières 
les  doivent  obferver  avec  un  courage  invincible.  Blemmyde  fût 
propofé  pour  être  patriarche  de  Conftantinople  en  1255.  après  la  - 
mort  de  l'empereur  Vatace  &  celle  de  Manuel  Caritopule,  mais 
on  craig^nit  ù  lermeté  y  8c  on  lui  préfera  un  moine  nonmié  Arfenfe, 
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Lix.  Nous  avons  raconté  ailleurs  la  conquête  de  Damîetfe  par  S. 

S-u^ubd^nsûLouis,  &  fa  prifon  à  MafToure  en  Egypte  $  il  ctoit  alors  fort  in- 


carnot.Du     àzîït  cc  tems-là  il  ne  ceila  point  de  réciter  tous  les  ]ours 
chefae  t.  r.  p.  ficc  diviu ,   fuivant  Tufage  de  Paris ,  avec  deux  frères  prêcheurs, 
^**  dont  Tun  étoit  prêtre  &  (avoir  Tarabe ,  l'autre  nommé  truillaume 

de  Chartres,  étoit  fon  clercs  ils  difoient,  tant  l'office  du  jour, 
que  celui  de  la  Vierge,  &  la  meffe  entière,  mais  fans  confàcrer; 
le  tout  aux  heures  convenables ,  même  en  préfence  des  Sarrazins 
qui  gardoient  le  Roi  $  car  après  iz  prife  ils  lui  apportèrent ,  comme 
par  préfent ,  fon  bréviaire  &  fon  miifel.  Ils  admiroient  fa  patience 
à  foufTrir  les  incommodités  de  la  prifon  Ce  leurs  infultes ,  fon 
égalité  d'ame ,  &  fa  fermeté  à  leur  refiifer  ce  qu'il  ne  Croyoit  pas 
raifonnable ,  &  ils  difoient  :  nous  te  regardions  comme  notre  pri* 
fonnier  &  notre  efclave,  &  tu  nous  traite,  étant  aux  fers,  comme 
fî  nous  étions  tes  prifonniers.  Les  Eftiirs  difoient  que  c'étoit  le 
plus  fier  chrétien  qu'ils  euffent  jamais  connu. 

Quelque  tems  après  la  concluUon  de  la  paix  entre  S.  Louis  & 
les  Sarrazins ,  trente  des  Emirs  qui  venoient  d'aiiafliner  le  fultan 
Almoadam,  entrèrent  comme  forcenés  dans  le  vaiûeau  du  Sire  de 
Join ville,  fans  autre  deflein  que  de  leur  faire  peur  &  d'éprouver 
leur  conftance  $  ils  entrèrent  l'épée  à  la  main  oc  criant  tue ,  tue  : 
chacun  en  ce  moment  fe  crut  mort,  &  pludeurs  fe  jetterent  aux 

Sieds  d'un  religieux  de  la  Trinité  de  la  fuite  du  Comte  de  Flan« 
res,  pour  lui  demander  Tabfolution.  Le  feigneur  Guy  d'Ybelin 
connétable  de  Chypre  fe  jetta  à  genouil  devant  Joinville  &  fe 
confeflà  à  lui  $  &  je  lui  donnai,  ajoute  ce  Seigneur ,  »  telle  abfo- 
?>  lution  comme  Dieu  m'en  donnoit  le  pouvoir  $  mais  de  chofe 
»  qu'il  m'eut  dit  quand  je  fus  levé,  onques  ne  m*en  recordai  de 
»  mots.  Mais  endroit  moi,  alors  ne  me  fouvenois  de  mal  ne  de 
»  péché  qu'onques  j'euife  fait,  &  je  m'agenouillois  aux  pieds  de 
^  l'un  d'eux  (  des  Sarrazins  )  lui  tendant  le  col ,  &  difant  ces  mots 
?>  en  faifant  le  (Igne  de  la  croix,  ainfî  mourut  Ste.  Agnès.  »  Telle 
étoit  la  fimplicité  &  la  foi  de  ces  bons  chevaliers. 
XX.  L'empereur  Frideric  II.  étant  mort  en  Fouille  le  13  décembre 

Conduite  du  1250.  le  pape  Innocent  IV.  qui  étoit  toujours  à  Lyon  en  fut 
fv^aprè^^u'"'  informé  par  Pierre  Capoche  fon  légat ,  auquel  il  écrivit  en  ces 
mort  de  i/em.  tetmes  :  Wous  avons  d'abord  penfé.de  retourner  à  Rome  ,  comme 
nciu  R^i^did,  ^^"^  ^  ^^^  freres  les  cardinaux  le  défirent  depuis  longtems  5  mais 
49.  ùf  I.  *  dans  l'incertitude  fi  le  royaume  de  Sicile  reviendra  unimement  au 
fein  de  l'églife,  nous  avons  différé  d'exécuter  cette  réfolution. 
£n  même  tems  il  écrivit  aux  prélats,  aux  feigneurs  &  au  peuple 
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de  Sicile ,  qu'il  exhorte  de  revenir  au  fein  de  leur  mère  TEçIife 
Komaine,  leur  promettant  une  paix  &  une  fureté  parfaite.  Il  ecri« 
vit  en  particulier  à  Berard  archevêque  de  Palerme  ,  qui  avoit 
donné  Tabfolution  à  Frideric  &  avoir  fait  fes  funérailles  $  il  mal- 
traite fort  ce  Prélat  ^  le  traitant  de  vieux  pécheur  endurci,  &  Tex* 
hortant  à  réparer  le  fcandale  énorme  qu'il  a  donné  à  toute  Té- 
glife. 

Innocent  manda  aufli  à  Jacques  Fantaleon  archidiacre  de  Liège 
d'aller  trouver  les  princes  &  les  feigneurs  de  l'empire,  pour  les 
ramener  à  l'obéiflànce  de  l'églife,  &  les  engager  à  reconnoître 
pour  empereur  Guillaume  de  Hollande  5  il  cnargea  un  frère  prê- 
cheur de  publier  la  croifade  contre  Conrade  fils  &  fuccefTeur  de 
Frideric ,  avec  l'indulgence  de  la  terre  fainte ,  &  quarante  jours 
d'indulgence  pour  ceux  qui  affifteroient  à  fes  fermons.  Ënnn  le 
Pape  écrivit  à  Guillaume ,  élu  roi  des  Romains ,  de  foutenir  vi-. 
goureufement  fes  prétentions ,  &  pour  le  foutenir  il  lui  procura 
en  mariage  la  fille  d'Othon  duc  de  Brunf\rick;  mais  tout  cela  ne 


dignité,  qu'il  avoit  indifcrétement  accep- 
tée, &  que  d'autres  av oient  fagement  refufée,  comme  le  Comte 
de  Gueldres,  le  Duc  de  Brabant  ,  le  Comte  de  Cornouaille  Se 
Hacjuin  roi  de  Norvège. 

Sigefroy  archevêque  de  Mayence  étant  mort  le  9  mars  1249.    ^.V^ 
le  clergé  de  cette  églife  poftula  d'un  confentement  unanime  Con-  chevé^ui^de*^ 
rade  archevêque  de  Cologne  ;  mais  le  Pape  ne  voulut  pas  ad-  M..yence,  rue* 
mettre  la  poftulation.  Le  chapitre  élut  donc  Chriftien  doyen  de  la^^^^  \n!ftiu 
grande  églife  de  Mayence  ôc  prévôt  de  S.  Viâor  de  la  même  Gaii.  chriji.  u 
ville.  Il  fut  élu  le  28  juin ,  fon  éleâion  fut  confirmée  le  même  ^  p-^w- 
jour  par  le  Légat  qui  etoit  préfent,  &  il  reçut  l'inveftiture  du  roi 
Guillaume  de  Hollande.  Le  lendemain,  fête  de  S.  Pierre,  il  fut 
&cré  archevêque,  &   la  même  année  1249.  il  reçut  le  pallium, 
C'étoit  un  prélat  pacifique,  abhorrant  la  guerre  &  les  ravages  oui 
font  les  fuites  5  en  cela  fort  différent  de  Sigefroy  fon  préclé- 


en 


ceiTeur.  qui  eft  loué  comme  étant  grand  guerrier  &  bon  capi*- 
taine.  Tout  le  monde  applaudit  à  l'éleâion  de  Chriftien ,  ceux 
même  qui  n'étoit  pas  de  ion  parti  fe  réjouifToient  dans  Tefpérance 
de  jouir  d'une  profonde  paix.  Mais  c'eft  ce  qui  lui  nuifit  le  plus; 
car  il  fut  acculé  auprès  du  Pape ,  comme  un  homme  inutile  à 
réglife  ,  incapable  de  la  foutenir  par  les  armes ,  &  d'aller  à  re- 
gret aux  expéditions  militaires  quand  il  y  étoit  appelle  par  le.Koi. 
Chriftien  ne  s'en  défendit  pas;  il  difoit  -pour  railon  que  dans  la 
guerre  on  commet  des  incendies,  on  coupe  les  vignes ,  on  gâte 
^  ToMS  XL  Dddd 
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les  moîfTons;  or  ces  ra vases  ne  conviennent  pas  à  un  évcqpe. 
Comme  on  rexhortoit  à  lutvre  les  traces  dts  évêques  guerriers 
fes  prcdccefTeurs ,  il  répondit ,  il  eft  écrit  :  remet  ton  épéc  dani 
le  fourreau.  Cette  conduite  lui  attira  la  haine  du  roi  Guillaume 
de  Hollande  &  de  plufîeurs  laïcs.  &  le  Pape  le  dépofa  de  Té* 
pifcopat  en  125 1.  Hugues  de  S.  Cner  dominicain,  cardinal  &  lé« 
gat  du  Pape  ,  Se  Henri  de  Sufe  archevêque  d'Embrun  &  cardinal^ 
exécutèrent  la  fentence  du  Pape.  Chriftien  céda  fans  peine ,  Se  ils 
.lui  donnèrent  pour  fuccefiêur  an  jeune  homme  nommé  Gérard , 
qui  n'étoit  encore  que  foudiacre.  Ce  on  difoit  que  l'Evcque  d'Em* 
brun,  pour  £ivorifer  cette  promotion,  a  voit  re^u  deux  cens  marcs 
d'argent.  L'archevêque  Chriftien  entra  dans  l'ordre  des  Hofpita- 
lîers,  &  y  mourut  en  1253.  On  voit  ici  l'extrême  différence  des 
mœurs  de  ce  (tecle ,  &  des  premiers  tems  du  chriftianifme.  On 
'  dépôfe  ici  un  Prélat  qui  n'aime  ni  la  guerre,  ni  fes  fuites  $  autre- 

fois  on  Tauroit  dépofé ,  s'il  eut  eu  l'inclination  guerrière. 
LXII.         ^^  P^P^  Innocent  IV.  partit  de  Lyon  pour  s'en  retourner  en  Italie 
Innocent  IV  te  mercredi  de  la  femaine  de  Pâques  1251.  Avant  fon  départ  il 
l!!»i^^l'  *  réitéra  l'excommunication  contre  Frîderic  &  contre  Conrade  fon 


quite 
retourne  en 


jtaiie.aiz.1241.  fils.  Se  confirma  Téleâion  de  Guillaume  comte  de  Hollande,  pour 

^^'^f^^d.  ann.  roi  des  Romains  S  il  avoit  demeuré  à  Ljon  l'efoace  de  fix  ans 

2^30?'^**'  quatre  mois,  &  il  en  fortit  accompagne  de  pluneurs  cardinaux^ 

de  quantité  de  nobleffe  &  de  Philippe  de  Savoie  élu  archevêque 

de  Lyon,  à  la  tête  d'une  nombreufe  efcorte  de  gens  armés,  pour 

le  garantir  des  infultes  du  parti  de  Frideric.    11  arriva  à  Gènes 

après  avoir  évité  plufieurs  périls ,   &  y  féjourna  jufqu'au  28  de 

juin ,  qu'il  en  fortit  pour  aller  à  Milan  5   il  y  demeura  quelque 

tems,  &  au  fortir  de  cette  ville  il  traverfa  promptement  la  Lom* 

hardie ,  évitant  de  s'enfermer  dans  les  grandes  villes ,  ôe  s'arrêta 

à  Pcroufe  où  il  palTa  le  rcfte  de   l'année   1251.  &  fe   rendit  à 

Rome   en   12S4.  Il  étoit  à  Anagni  le  jour  de  l'Aflbmption  de 

Wotre  -  Dame    15    août,  &  vint  à  Naples  où  il  mourut   le  7 

décembre  de  la  même  année  1254. 

LXTiî.        On  a  vu  ci-devant  fous  l'an    121a.    la  fameufe  croifade   des 

^^^^^^"'«^"^enfans  ;    elle  avoit   pour   principal  promoteur  un  moine  Hon- 

izn.^mfc.'^  grois  apoftat  nommé  Jacob,  qui  tavoit  plufieurs  langues,  le  latin^ 

Pd/*5  p.7iD.    le  françois  ,  l'allemand.   Cet  homme  ayant  appris  la  prife  de  S. 

Louis ,  commença  à  faire  le  prophète ,  difant  qu'il  avoit  vu  des 

an^es ,  &  même  la  Sre.  Vierge ,  qui  lui  a  voient  commandé  de 

prêcher   la  croifade  5    mais  feulement  aux  bergers    &   aux   gens 

du  petit  peuple  :  difant  que  Dieu  méprifant  l'orgueil  &  la  pré- 

fomption  de  la  nobleffe ,  avoit  réfervé  aux  petits  &  aux  (impies 

la  délivrance  du  Roi  &  de  la  terre  fainte  ;  il  tenoit  une  de  iès 
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inams  toujours  fermée  ^  difanc  qu'il  y  gardoît  Totdre  par  écrit 
qu'il  avoit  reçu  de  la  Ste.  Vierge  pour  prêcher  la  croifade.  Il 
attira  premièrement  des  bergers  &  des  laboureurs  ,  à  qui  il 
perfuada  de  quitter  leurs  troupeaux  &  leurs  charrues.  Ils  le  fui* 
voient  en  grandes  troupes ,  (ans  fe  mettre  en  peine  de  leur  fub« 
fiftance  $  &  «n  effet  ils  ne  manquoient  de  rien  jufques-là  ,  que 
)e  petit  peuple  difoit  que  les  alimens  fe  multiplioient  entre  leurs 
mains.  Jacob  leur  mît  à  tous  une  croix  d'étoffe  fur  l'épaule ,  âc 
on  leur  donna  le  nom  de  Paftowrtaux. 

A  ces  'premiers  fe  joignirent  bientôt  des  vagabons  y  des  vo* 
leurs  9  des  bannis,  des  excommuniés ,  Ôc  tous  ceux  qu'en  lan- 
gage du  tems  on  nommoit  ribaux  ;  en  forte  que  dans  peu  de 
tems  ils  compoferent  une  armée  de  cent  mille  hommes  :  elle 
ctoit  partagée  fous  divers  chefs  avec  cinq  cens  enfeignes ,  où 
ctoit  repréfenté  la  croix  £c  un  agneau ,  avec  les  vifions  d'anges 
&  de  la  Ste.  Vierge  que  Jacob  prétendoit  avoir  eues.  .Ces  pré- 
tendus diiciples  de  l'agneau  portoient  des  épées  ,  des  poignards, 
des  cognées ,  des  maifues  &  d'autre  forte  d'armes ,  comme  ils 
les  pouvoient  rencontrer.  Jacob  &  les  maîtres  Tubalternes  prê*- 
choient  de  leur  autorité ,  quoique  laïcs ,  &  difoient  quantité 
d'extravagances  même  contre  la  foi  ;  fiifant  des  mariages ,  remet* 
tant  les  péchés,  prêchant  contre  les  eccléfiaftiques  &  les  reli- 
gieux ,  iur-tout  les  mendians  ,  qu'ils  traîtoient  de  vagabons  Oc 
d'hypocrites.  Les  évêc|ues  ,  la  cour  de  Rome ,  tout  le  clergé 
étoient  le  fujet  ordinaire  de  leurs  inveâives.  / 

Ces  Pafloureaux  commencèrent  premièrement  en  Flandre  Se 
en  Picardie ,  où  les  peuples  font  plus  Amples  s  delà  ils  entrèrent 
en  France,  où  la  reine  Blanche  les  founrit  quelque  tems,  ef- 
pérant  qu'ils  pourroient  contribuer  à  la  délivrance  de  fon  fils. 
Quand  ils  eurent  paâe  Paris  fans  fouffrir  d'oppofîtions ,  ils  com- 
mencèrent à  exercer  |^lus  librement  leurs  pilleries  &leuts  violences. 
Ils  entrèrent  à  Orléans  du  conièntement  du  peuple  ;  mais  mal- 
gré i'Ëvêque  &  le  clergé.  Jacob  ayant  promis  de  prêcher ,  il  7 
eut  une  infinité  d'auditeurs  ^  mais  l'Ëvêque  défendit  à  fon  clergé  , 
ibus  peine  d'excommunication ,  de  l'aller  entendre.  Un  écolier 
qui  etoit  dans  la  foule  s'approchant  ,  lui  dit  hardiment  :  tu  as 
menti  malheureux  hérétique ,  ennemi  de  la  vérité  ,  tu  trompe 
les  fimples.  Aufll-tôt  un  des  Paûoureaux  lui  fendit  la  tête  d'un 
coup  de  cognée ,  &  les  autres  coururent  aux  maifons  des  cha- 
noines, en  rompirent  les  portes  &  les  fenêtres  ,  infulterent  les 
uns  ,  dépouillèrent  les  autres ,  jetterent  les  autres  dans  la  Loire. 
On  en  compta  jufqu'à  vin^t  cinq  de  morts  >  les  autres  fe  fau- 
verent  la  nuit.  L'£vêque  mit  la  ville  en  interdit  pour  punir  les 
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bourgeois  qui  n'avoient  pas  empêché  le  dcfordre  >  les  Piftoureacnt 

fe  retirèrent. 

Mais  la  reine  Blanche  informée  de  ces  défordres ,  refolut  de 
difldper  cette  canaille  $  on  commença  par  les  excommunier.  Ils 
arrivèrent  à  Bourges  avant  que  l'excommunication  fut  publiée; 
ils  entrèrent  dans  Ta  iinagogue  des  Juifs ,  brûlèrent  leurs  livres  ôc 

f>illerent  leurs  maifons.  Les  Paftoureaux  étant  fortis  de  Bourges^^ 
es  bourgeois  les  pourfuivirent  en  armes  ;  &  comme  Jacob  pr&- 
choit  à  Ion  ordinaire ,  un  boucher  lui  donna  un  coup  de  cognée 
fiir  la  tête,&  le  tua  ;  Ton  corps  demeura  fans  fépulture.  Et  le 
bruit  s'étant  répandu  c}ue  les  rafloureaux  Se  leurs  buteurs  étoient 
excommuniés ,  ils  fe  difperferent  ^  &  on  commença  par* tout  à  leur 
coutre^fus  &  à  les  aflbmmer  comme  des  chiens  enragés.  Quel* 

Sues-uns   paâerent  en  Angleterre,  d'autres  s'avancèrent  jufqu'à 
tourdeàux^  mais  ils  fiirent   aifément  diifipés  dès  qu'on  fut  que 
leur    chef  étoit   tué,  &   qu'ils  étoient   excommuniés.    Plufieurs 
d'entr'eux  ,  touchés  d'un  efprit  de  pénitence ,  fe  croiferent  fé- 
rieufement ,  &,  paflerent  en  terre  Êiinte  pour  expier  leur  faute. 
Ainfi   périt  cette  croifade  des  Paftoureaux. 
Lxiv.        Après  la  mort  de  l'empereur  Frideric  IL  le  pape  Innocent 
vérowfnquifi*  ^^  '  s'appHqua  à  purger  1  Italie  des  erreurs  &  des  héré&es  que 
teur  à  crémo.  les  ttoubles  de  l'églile  y   avoient  introduites  ou  fomentées.  Il 
Pit^'  p^M'  ^^"^^  commiflion  à  Pierre  de  Vérone  &  à  Vivien  de  Bergame, 
rlron. W/.29.  ^ous    deux   dominiquains  ,    de    fe    tranfporter  à  Crémone  ,   & 
^prii.  après   y  avoir  tenu    un    fynode  diocéfain ,  d'y  travailler  effica- 

cement à  l'extirpation  de  l'héréfie,  non  feulement  à  Crémone^ 
mais  aufli  à  Milan  ôc  dans  tout  le  territoire.  Pierre  s'acquitta 
de  cette  commiflion  avec  tant  de  zèle  .  cju'il  mérita  la  cou<* 
ronne  du  martyre.  Ce  S.  Homme  etoit  né  à  Vérone  de 
parens  hérétiques  vers  l'an  1206.  A  l'âge  de  fept  ou  huit  ans, 
comme  il  revenoit  de  l'école  ,  fon  oncle  qui  étoit  hérétique, 
lui  demanda  ce  qu'il  y  avoit  appris  >  il  lui  répondit  qu'il  y 
avoit  appris  le  fymbole,  qui  porte  que  Dieu  eft  le  créateur  des 
chofes  vifîbles  comme  des  invifibles.  Son  oncle,  qui  étoit  ma- 
nichéen y  voulut  lui  faire  dire  que  ce  n'eft  pas  Dieu  qui  eft 
auteur  des  chofes  vifîbles  $  mais  l'enfant  demeura  ferme  à  dire 
ce  qu'il  avoit  appris.  L'oncle  voulut  perfuader  au  père  de 
Pierre  de  le  retirer  de  l'école  $  mais  le  père  ne  laiflà  pas  de  lui 
faire  achever  fes  études  de  grammaire  5  &  quand  il  fiit  plus 
grand ,  il  l'envoya  étudier  à  Boulogne  :  là  il  fe  confacra  à  Dieu 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  âgé  d'environ  quinze  ou  feize 
ans. 
Il  devint    bientôt    célèbre  par  fes  prédications  ,  &  le  pape 
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Grégoire  IX.  lui  donna  la  charge  d'inquifiteur  à  Milan  :  il  j 
prêcha  avec  grand  fuccès,  de  même  que  dans  toute  la  Lom- 
bardie ,  &  même  à  Florence  j  oii  pUifîeurs  nobles  ,  à  (à  fol- 
lidtation  ,  prirent  les  armes  contre  les  hérétiques  ,  &  entrepri- 
rent de  les  chaffer  de  la  ville.  Il  fe  donna  un  grand  combat 
à  la  place  de  Ste.  Félicité  ,  fur  la  rivière  jd'Arne  ,  où  les  ca- 
tholiques remportèrent  la  viûoire  ,  &  contraignirent  les  héré- 
tiques de  fortir  de  Florence.  Ayant  été  nommé  pour  inquifî- 
teur  à  Crémone  par  le  pape  Innocent  IV-  en  1251.  il  y  exerça 
fon  zélé ,  comme  il  avoir  déjà  fait  dans  le  refte  de  la  Lombar- 
die.  Etant  à  Milan  il  difoit  fouvent  aux  hérétiques ,  qu'il  étoit 
prêt  de  fe  jetter  dans  le  feu ,  pour  preuve  de  la  vérité  qu'il  prê- 
choit ,  s'ils  vouloient  y  entrer  avec  lui.  Tout  fon  defîr  étoit  de 
parvenir  au  martyre  >  c'étoit-là  fa  prière  ordinaire  à  l'élévation 
de  rhoftie  :  il  diloit  aux  hérétiques  qu'il  ne  mourroit  que  de  leurs 
mains,  &  qu'il  feroit  enterré  à  Milan.  ^ 

Le  dimanche  des  rameaux  24  de  mars  1252.  prêchant  à  Milan 
en  préfence  de  près  de  dix  mille perfonnes ,  il  dit  à  haute  voix: 
je  &is  certainement  ^ue  les  hérétiques  ont  réfolu  ma  mort , 
&  qu'ils  ont  configne  de  l'argent  pour  cet  effet  ;  mais  ils 
ont  beau  faire ,  je  travaillerai  plus  contr'eux  après  ma  mort 
que  je  n'ai  fait  pendant  ma  vie.  Les  conjurés  étoient  Etienne 
gonfalonnier  d'Aliate  ,  Mainfîroy,  Clitoro  de  Giuffano  &  deux 
^tres  >  &  le  prix  convenu  pour  payer  les  aflalfins  étoit  de 
Tjuarante  livres  monnoie  de  Milan.  Un  jour  que  Pierre  venoit  ^ 
de  Côme  à  Milan  ,  à  pied  &  aifez  lentement ,  parce  qu'il  éroic  ' 
affoibli  par  une  fièvre  quarte  qu'il  avoir  eu  longtems  ,  un 
nommé  rierre  Balfamo  »  furnommé  Carin  y  l'atteignit  près  de 
Barlafine  ,  dans  un  bois  épais  ,  où  Aubertin  fon  compagnon 
l'attendoit.  Carin  frappa  le  S.  Homme  fur  la  tête  avec  une 
ferpe  qui  lui  fendit  le  crâne  ,  &  lui  fit  une  plaie  large  & 
profonde.  Le  Saint  ne  fe  plaignit  point  &  ne  fît  aucun  mou- 
vement pour  éviter  le  coujS  5  il  fe  recommandoit  à  Dieu  ,  & 
rccitoit  le  fymbole.  Frère  Dominique  fon  compagnon  jettoit  de 
grands  cris  &  appelloit  au  fecours.  Le  meurtrier  fe  jetta  fur 
lui,  &  lui  fit  quatre  bleiTures,  dont  il  mourut  quelques  jours 
après  5  puis  voyant  que  Pierre  de  Vérone  palpitoit  encore, 
il  prit  un  coutelas  ,  lui  perça  le  côté  &  l'acheva.  Son  corps 
fut  d'abord  porté  en  l'abbaye  de  S.  Simplicien  au  feuxbourg 
de  Milan ,  oc  le  lendemain  il  fut  enterré  folemnellement  à  S .  ^ 
Kuftorge  en  l'églife  de  fon  ordre  s  il  fut  canonifé  par  In- 
nocent IV..  le  24  de   mai   1253.  &  fa  fête  fixée  au  24  d'avril. 

Le  jeune  roi  Conrade    fils  de  l'empereur  Frideric  IL   entra    ^"J*  sis 
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deremperear  en  Italie  dès  le  mois  de  mai  1251.  &  les  Vénitiens  lui  ayant 
f"^cr*^iûdc"^"^"*  une  flotte,  il  s^avança  pour  prendre  pofTelIion  de  fon 
«Sitrc^iui.*  royaume  de  Sicile  5  il  defcendit  à  Pefcaire  le  26  d'août  ,  ôc 
Plaintes  des  toas  les  batons  du  pays  vinrent  au  devant  de  lui.  Il  marcha 
Vz^sî^ua^'  contre  les  Comtes  d'Aquîn  &  de  Sare  qui  s'écoienc  déclarés 
Taris,  chron.  pour  le  Pape  ,  &  les  défit  le  jour  de  S,  Martin  11  de 
^""^  ^'"-    novembre. 

Cependant  le  Pape  fâifok  prêcher  la  croiiade  contre  ce 
Prince  en  Brabant ,  en  Flandre  &  en  France ,  même  avec 
une  indulgence  plus  forte  que  celle  de  la  terre  iainte  ;  car 
elle  s'étendoit  au  père  &  à  la  mère  du  croifé.  La  nobleile  de 
France  qui  fentoit  le  roi  S.  Louis  dans  la  Paleftine  ,  doit  il  écri- 
voit  à  la  reine  Blanche  fa  mère ,  à  fes  frères  &  à  fes  fujets  de  lui 
envoyer  un  prompt  fecours  d'hommes  &  d'argent  ,  voyoit  avec 
peine  que  le  Pape  fit  publier  une  nouvelle  croiiade  contre  le 
roi  Conrade  qui  étoit  un  prince  chrétien  ,  tandis  que  leur  roi 
étoit  dans  la  terre  fainte  ,  fouflfrant  beaucoup  f>our  la  religion. 
La  reine  Blanche  touchée  de  ces  plaintes ,  fit  iàifir  les  terres  de 
tous  ces  nouveaux  croififs  ;  difant  que  le  Pape  entretienne  ceux 
qui  s'engagent  à  fon  fervice,  &  qu'ils  partent  s'ils  veulent  pour 
ne  plus  revenir.  Les  feigneurs  François  en  uferent  de  même  envers 
les  croifés  de  leurs  dépendances  ;  ce  qui  fit  tomber  cette  croifade  : 
ils  firent  aufii  de  grands  reproches  aux  fireres  mineurs  qui  Ta* 
voient  prêchée  ;  &  ceux-ci  s'excuferent  fur  Tobéiflance  qu'ils  d*^ 
g    voient  au  Pape.  ^ 

Quelque  tems  après,  &  vers  le  commencement  de  l'an  1252.  le 
Pape  écrivit  au  roi  d'Angleterre  pour  l'exhorter  de  pafler  en  Pa- 
leftine  au  fecours  du   roi  S.   Louis.    Le  roi  d'Angleterre  fit  fer- 
ment de  partir  de  la  S.  Jean  en  trois  ans  5  &  fit  prêcher  folem« 
neilement  la  croifade  à  \l7eftmunfter  5    mais  il  s'y  trouva  peu  d'au« 
diteurs,  &  perfonne  ne  voulut  fe  fier  au  Roi  ni  à  fes  promeflès^ 
qu'il  avoit  fi  fouvent  violées  î  on  crut  que  toUt  ce  qu'il  en  faifoit, 
n'étoit  que  pour  en  tirer  encore  de  l'argent  de  fes  fujets ,  comme 
il  en  tira  des  Juifs  par  une  nouvelle  taxe  c^u'il  leur  impoià. 
^éfenîl^nx     ^^  ^trivoit  affcz  fouvent   que    des  religieux  des  ordres  de   S. 
religieux  men-  François  &  de  S.  Dominique ,  au  préjudice  de  leur  voeu  d'obéif- 
w°ré^ifco^at  ^^^^  l  confentoient   à  l'cleftion  de  leurs   perfonnes  pour  des 
î^ns  le  confen^  évêchés ,    fans  en  demander  la  permijOTion  des  provinciaux  i   Ôc 
tement  de  leurs  que   les    atchevêques  ne  faifoient  point   de   dimculté  de  les  (à- 
^i2sz!^^vaiinl'.  ^^^^  fur  ccs  éledions  irrégulieres  :  ce  qui  caufoit  dufcandale  dans 
«n.  12^2.  n.  22.  ces  deux  ordres.  Le  Pape  informé  de  cedéfordre,  défendit  aux 
Rainaid.  n.  34.  freres  prêcheufS  Ôc  aux  fireres  mineurs  ^  de  confentir  à  leur  éleâion 
pour  répifcopat  j  de  à  aucun  archevêque  ou  autre  prélat ,  même  au 
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légat  du  faînt  flege ,  de  les  déclarer  évccujes  ou  les  (àcrer  fans  la 
permiflîon  du  General  de  Tordre  ou  du  rrovincial ,  ou  un  man- 
dement fpécial  du  fainr  fiege  :  on  trouve  fur  cela  deux  bulles  j  Tune 
du  22  avril  1252.  pour  les  frères  mineurs ,  &  une  autre  du  15 
juillet  pour  les  frères  prêcheurs.  La  même  année  le  Pape  dé- 
chargea ces  derniers  du  gouvernement  des  religieufes  de  leur 
ordre ,  pour  ne  les  pas  détourner  de  l'étude  âc  de  la  prédication. 

Pendant  que  S.  Louis  étoit  encore  à  Joppé  ou  Jane ,  il  apprit     txvit 
la  mort  de  la  reine  Blanche  £1  chère  mère  ,   arrivée  le    i  dé-    Mort  de  u 
cembre  1252.  Etant  tombée  malade  à  Melun  ,  eUe  manda  T Ab- j^).",^  f j^^"^* 
befîe  de  Maubuiffon ,  ordre  de  Cîteaux ,  qu'elle  avoit  fondé  près  Louis,  ann. 
de  Pontoife  5  la  Reine  voulut  recevoir  Thabit  &  faire  profeaK>n  '^IL-^^Î'"'''^'- 
entre  fes  mains«   Apres  fa  mort  on  la  revêtit  des  habits  royaux  p. 220. 

Î>ar  defliis  ceux  de  religieufe,  &  on  lui  mit  la  couronne  en  tête 
ur  fon  voile  ;  on  la  porta  ainfî  à  Maubuiflbn ,  où  elle  avoit 
choifi  fa  fépulture.  EUe  avoit  gouverné  le  royaume  fous  la  mi« 
norité  du  Koi  fon  fils  &  pendant  fon  voyage  en  Paleftipe,  avec 
une  âgeffe  qui  la  fit  regretter  de  toute  la  France.        "^ 

La  nouvelle  en  étant  venu  à  JafFe,  le  légat  Eudes  de  Châteaux- 
Roux  qui  la  re^ut  le  premier,  prit  avec  lui  Giles  archevêque 
de  Tyr ,  garde  du  icean  du  Roi ,  &  Geoffroy  de  Beaulieu  con« 
feifeur  de  S.  Louis  de  Tordre  des  frères  prêcheurs.  Eudes  pria  le 
Roi  qu'il  lui  put  parler  en  fa  chambre  en  préfence  des  deux  au- 
tres. Le  Roi  comprit,  à  Tair  férieux  du  Légat,  qu'il  Ini  apportoic 
quelque  trifte  nouvelle  ;  il  les  fit  pafler  de  fa  chambre  dans  fa 
chapelle  ,  où  il  s'aflit  devant  l'autel ,  &  eux  avec  lui.  Alors  ce 
Légat  annonça  au  Koi  la  mort  de  fa  mère.  Le  Roi  jettant  un  cri^ 
&  ne  pouvaAt  retenir  fes  larmes,  fe  jetta  à  genoiiil,  &  joignant 
les  mains ,  il  fit  cette  prière  :  Je  vous  rends  grâces ,  Seigneur ,  de 
m'avoir  prêté  un  fi  bonne  mère,  vous  l'avez  retirée  quand  il  .vous 
a  plu  5  il  eft  vrai  que  je  l'aîmois  plus  qu'aucune  créature  mor- 
telle, comme  elle  le  méritoit  bien»  mais  puiique  c'eft  votre  boi> 
plaifir,  votre  nom  foit  béni  à  jamais. 

Louis  ayant  témoigné  qu'il  vouloit  demeurer  feul ,  il  retint  feu«* 
lement  fon  confefleur,  qui  lui  remontra  modeftement  qu'il  avoit 
aflcz  donné  à  la  nature ,  &  qu'il  étcnt  tems  d'écouter  la  raifon 
éclairée  par  la  grâce.  Il  pafla  donc  dans  fon  oratoire ,  où  il 
avoit  accoutume  de  dire  fes  heures  ;  là  il  récita  avec  fon  con- 
feffeur  tout  l'ofiice  des  morts ,  fans  que  la  douleur  ,  dont  il 
étoit  pénétré ,  lui  fit  faire  la  moindre  faute.  Il  fit  dire  pour  la 
Reine  fa  mère  ufte  infinité  de  meffes  &  de  prières ,  &  entendoit 
tous  les  jours  une  mefTe  à  fon  intention.  Outre  les  fervices  qu'il  fit 
faire  en  Paleftine  y  il  envoya  en  France  la  charge  d'un  mulet  de 
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pierreries  pour  diftribuer  aux  églifes  ^  demandant  des  prières  poue 
«lie  &  pour  lui.  ^ 

:  Cette  Princeffe  ctoit  d'une  fageffe  confommée^  &  d'une  pictc 
exemplaire  5  elle  gouverna  le  royaume  pendant  l'abfence  du  Roi  fon 
fils  d'une  nianiere  qui  lui  attira  la  benédiâion  des  peuples  &  le 
Fit.  5.  £11-  refpeâ  des  grands.  On  attribue  à  la  bonne  éducation  qu'elle 
éov.c.^.  donna  à  fon  fils  le  roi  S.  Louis  ^  les  grands  fentimens  de  reli- 
gion qu'il  fit  paroître  pendant  toute  fa  vie.  Un  religieux  ayant 
un  jour  rapporté ,  par  manière  de  reproche ,  à  la  reine  Blanche 
que  le  bruit  couroit  que  le  Roi  fon  fils  avoit  des  concubines  s 
elle  l'affura  que  rien  n'étoit  plus  faux  :  (qu'encore  qu'elle  aimât  font 
idem. eu.  ^^^  plus cju'aucune  créature,  toute-fois  s'il  étoit  malade  à  mort  & 
au'on  lui  promit  de  le  guérir  en  péchant  une  feule  fois  avec  une 
femme,  elle  aimeroit  mieux  le  laiiTer  mourir.  Le  S.  Roi  obferva 
depuis  fon  mariage,  &  du  confentement  de  la  Reine  fonépoufe, 
l'abftinence  du  commerce  conjugal ,  fuivant  l'ancien  ufage  de  l'é- 
glife;  favoir ,  pendant  l'avent,  le  carême,  les  vigiles,  les  jours 
de  grandes  fctes  &  plufieurs  jours  devant  &  après  la  fainte  comr 
munion.  Auflfi  Dieu  verfa  fes  bénédiâîons  fur  un  mariage  fi  chré-* 
tien ,  il  en  fortit  fix  fils  &  cinq  filles. 
LxviiT.  Ste.  Claire  difciple  de  S.  François  gouvernoit  à  Afilfe  depuis 
ciYre"  ^\^"  quarante  -  deux  ans  le  monaftere  oe  S.  Damien ,  fuivant  les  mf- 
vitHz^'^Ji.  trudions  qu'elle  avoit  reçues  de  S.  François ,  fous  un  habit  très-, 
pauvre  j  elle  port  oit  un  cilice  de  crin  de  cheval ,  ou  un  cuir  de 
porC)  elle  couchoit  fur  la  terre  nue,  ou  jonchée  de  farmens,  avec 
un  billot  de  bois  pour  chevets  elle  jeûnoit  au  pain  &à  l'eau  le 
grand  carême,  &  celui  de  S.  Martin  jufqu'à  Noël.  Pendant  ces 
carêmes  elle  ne  prenoit  point  de  nourriture  le  lundi;  le  mercredi 
&  le  vendredi  >  elle  modéra  toute^fois  ces  auftorités  par  l'ordre  de 
S.  François  &  de  l'Evêque  d'Alfife  j  fes  prières  étoient  conti- 
nuelles &  ferventes.  Un  jour  que  les  troupes  de  l'empereur  Frî- 
deric  IL  vinrent  alfiéger  la  ville  d'Aflife,  &  que  les  Sarrazins, 
qui  étoient  en  grand  nombre  dans  cette  armée,  montoient  déjà 
fur  les  murailles  du  monaftere  de  S.  Damien,  la  Ste.  Abbefie^^ 
toute  malade  qu'elle  étoit ,  fe  fit  conduire  à  la  porte  avec  la  fainte 
euchariftie  que  l'on  portoit  devant-elle  dans  une  boîte  d'argent^ 
enfermée  dans  une  autre  boîte  d'yvoire  5  alors  fe  profternant^ 
elle  dit  ,  avec  larmes  :  Seigneur  voule^^vcus  livrer  aux  infidèles 
y  os  pauvres  fervantes  y  faibles  Cr  fans  iéfenfe^  que  fai  nourries  dans 
yotre  amour.  Aufll-tôt  elle  entendit  fortir  du  ciboire  comme  une 
voix  enfantine  qui  difoit  :  je  vous  garderai  toujours.  Et  comme  elle 
reçommandoit  auffi  la  ville  4'Aflife,  la  même  voix  dit  :  elle  fouf^ 
frira  ^  mais  je  la  protégerai.  Aufli-tôt  les  Sarrazins  s'enfuirent. 

Ses 
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Ses  auftérîtcs  lui  eauferent  une  langueur  qui  la  tînt  au  lit  pen- 
dant vingt-huit  ans  $  ne  pouvant  faire  d'autre  ouvrage ,  elle  s*occu- 
poit  à  filer  afllfe  fur  fou  féant  du  fil  très-délié ,  dont  elle  faifoit 
des  corporaux  pour  le  fervice  de  Tautel ,  &  les  diftribuoît  aux 
églifes  du  voifînage$  elle  exhortoit  ordinairement  fes  filles  à  Ta* 
mour  de  la  pauvreté  y  de  la  retraite  Se  du  filence ,  à  oublier  leurs 
femilles  &;  leurs  parens,  &  à  travailler  des  mains  dans  l'intervalle 
de  Toraifon.  Sa  maladie  s'augmentant  confîdérablement  en  12  s  2. 
le  cardinal  Rainald  evêque  d'Oftie.  neveu  du  Pape,  vint  à  Aflife, 
lui  donna  la  communion ,  &  la  Ste.  AbbeiTe  ne  lui  demanda , 
pour  toute  grâce ,  que  d'obtenir  du  Pape  6c  des  cardinaux  la  con*- 
nrmation  de  leurs  privilèges  touchant  la  parfaite  pauvreté. 

•  Le  pape  Innocent  IV.  étant  venu  lui-même  à  Affife  en  125  j. 
voulut  la  vifiter  :  il  entra  dans  le  monaftere  avec  quatre  cardinaux^ 
&  lui  pré&nta  fa  main  à  baifer ,  mais  elle  voulut  aufli  lui  baifer 
les  pieds ,  &  le  Pape  lui  accorda  cette  fatisfaâion  :  il  lui  donna 
enfuite  Tabfolution  de  fes  péchés  avec  la  bénediâion  la  plus 
ample.  Elle  reçut  le  même  jour  la  communion  des  mains  de 
fon  Provincial.  Elle  fit  un  teftament  à  l'imitation  de  S.  François; 
elle  y  raconte  (a  converfion ,  Se  recommande  fur-tout  à  fes  iœurs 
l'amour  de  la  pauvreté,  fuivant  l'efprit  de  leur  père.  Elle  mou^ 
rut  le  lendemam  de  la  S.  Laurent  11  août  1253.  Les  frères  mi« 
neurs  ayant  commencé  l'office  des  morts  ^  le  Pape  vouloit  qu'on 
chantât  celui  des  vierges  $  mais  le  Cardmal  d'Oftie  le  pria  de 
ne  rien  précipiter.  On  dit  l'office  &  la  mefle  des  morts ,  &  le 
corps  de  la  Sainte  fiit  porte  dans  la  ville  ^  &  enterré  à  S.  George^ 
où  S.  François  avoir  d'abord  été  inhumé.  Le  convoi  ftit  honore 
de  la  préfence  du  Pape  &  des  cardinaux  y  du  fon  des  trompettes  y 
ôc  de  toute  les  folemnités  poflibles. 

•  La  même  année  1253.  mourut  en  Angleterre  Robert  GroiTe-     lxix. 
tête,  en  anglois  Grou^theaiy  dont  nous  avons  réfervé  de  parler ^eRSJÎtGroS 
en  cet  endroit.  Il  étoit  né  à  Stodbroc  au  comté  de  Suffolc ,  de  fc-t«te  évéquê 
baflè  condition  &  de  parens  pauvres  5  mais  il  fe  rendit  recom-  ^^J^^^f^l^ 
mandable  &  célèbre  par  fa  doûrine  y  fa  vertu  &  fon  mérite.  Il  ca"e  ies^r!^. 
fit  fes  premières  études  à  Oxford,  puis  il  alla  étudier  à  Paris,  oix  ecci.im>naftie. 
il  fut  fait  doâeur  &  acquit  une  grande  réputation.  Etant  de  re-a4?.  ' 
tour  en  Angleterre,  il  fut  archidiacre  de  Leiceftre ,  puis  en  1235. 

il  fuccéda  dans  l'évêchc  de  Lincoln  à  Hugues  de  VcUes,  décédé 
le  7  février  de  cette  année  5  Robert  Grofle-tête  fut  facrc  à  Re- 
ding  par  S.  Edmond  archevêque  de  Cantorberi  le  3  de  juin  de 
la  même  année. 

Le  roi  d'Angleterre  Henri  III.  ayant  établi  Ranulfe  abbé  de 
Ramefey  fon  fiuticier  pour  tenir  les  plaids  avec  trois  autres  com^. 
Tome  XL  Ëeee 
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Rtkêii  ÉM.  miflâires  dans  les  comtés  de  Bedfort  &  de  Bouquincam  ^  Robert 
Grofle- tête,  dans  le  diocèfe  duquel  étoit  cet  Abbé,  écrivit  fur  ce 
fiijet  à  S.  Edmond ,  &  le  pria  de  conjurer  te  Koi  de  révoquer 
cette  commilfion,  puifque  l'Abbé  de  Ramefey  ne  pouvoit  s'en 
acquitter  fans  s'expofer*  à  juger  des  caufes  de  Éing,  &  fans  exercer 
une  jurifdiûion  fecuUere;  ce  quieft  expreflement  défendu  par  les 
canons  aux  ecclédaftiques ,  &  à  plus  forte  raifon  aux  religieux. 
Que  Ci  le  Roi  perHfte  dans  fa  résolution ,  &  que  TAbbé  veuille 
pafler  outre  au  préjudice  de  fon  ame ,  TEvêque  de  Lincoln  fera 
obligé  de  s'y  oppofer  ,  &  par  conféquent  il  s'expofera  à  la 
rifée  des  fages  du  monde ,  qui  n'ont  point  encore  vu  de  pareilles 
oppofitions ,  &  de  plus  les  officiers  au  Roi  faifiront  &,  pilleront 
fon  temporel  :  tottte<*fois ,  ajo4te-t-il ,  comme  aucun  péril  tem« 
porel  ne  peut  entrer  en  comparaifon  avec  le  moindre  péril  éter- 
nel ,  je  vous  demande  vos  ordres  pour  m'oppofer  de  tout  moa 
Souvoir  en  cette  rencontre  pour  la  liberté  de  l'églife  &  le  iàlut 
es  âmes  s  car  appuyé  de  votre  autorité,  je  poiirrai,  avec  l'aide 
de  Dieu ,  me  foutenir  contre  les  efforts  des  méchans. 
êjiï^*^^^     Robert  Grofle-tête  étoit  homme  (avant ,  irréprochable  dans  fes 


[243.  riirchidiacre  de  JLiincoln  ayant 

{)ris  de  renverfer  certains  privilèges  de  l'abbaye  de  Bardenois^ 
'Abbé  de  ce  monaftere  lui  réCi&z^  &  l'Archidiacre  accufa  l'Abbe 
de  certains  excès  »  vrais  ou  ^nx^  devant  fon  évêque.  Robert  cita 
TAbbe  à  comparoître^  &  fur  fon  refus,  il  l'excommunia.  L'Abbe 
fe  fpumit  humblement  à  la  fentence.  (Quelque  tems  après  cet  Evê^ 
que  envoya  au  monaftere  de  Bardenois  des  perfonnes  féculieres^ 
pour  eh  taire  la  vifîte.  Les  moines  ne  voulurent  pas  admettre  les 
vifiteurs,  parce  qu'ils  leur  étoient  fufpeâs  &  nue  leur  Abbé  étant 
dans  les  cenfures^  n'étoit  pas  en  état  de  leur  repondre  :  &  comme 
ils  avoient  appris  que  le  chapitre  de  Cantorberi  avoir  le  privi« 
legede  revoir  les  appels,  le  uege  étant  vaquant,  ils  appellerent 
de  la  fentence  de  l' Evêque  à  ce  chapitre*  L'Evêque  indigné,  af- 
fembla  quelaues  jprélats ,  &  dépofii  l'Abbé  de  Bardenois  comme 
coutumace  oc  defobéifTant»  Les  moines  de  Cantorberi  étonnés 
de^cette  conduite  de  TEvêque  de  Lincoln  ^  affeaiblerent  cinquaitite 
prêtres  de  l'archevêché  de  Cantorberi,  excommunièrent  (olem« 
nellement  Robert  de  Lincoln,  &  lui  envoyèrent  l'aâe  de  fon 
excommunication.  L'Evêque  prit  les  lettres ,  les  foula  aux  pieds , 
fît  arrêter  Se  maltraiter  l'exprès  qui  les  avoir  apportées ,  &  conti- 
nua à  faire  fes  fondions  épifcopales,  iàns  fe  mettre  en  peine  de 
cette  excommunication. 
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L'Evêque  de  Lincoln  &  le  chapitre  de  Cantotberi  envoyèrent 
chacun  de  leur  côté  à  Rome  pour  y  foutenirleur  caufe.  Le  Pape 
ayant  oui  leurs  raifons  y  écrivit  aux  moines  de  Cantorberi  de  lever 
cette  ientence  d'excommunication  à  cautele  $  s'ils  font  difficulté 
d'obéir ,  le  Pape  donne  commilTion  à  TEvêque  d'Yorck  &  à  un 
autre  de  la  lever ,  fitns  préjudice  du  droit  des  parties. 

Robert  eut  beaucoup  d'autres  démêlés  avec  l'Abbé  de  Ti^ell-    Màttk.Fêriè' 
munfter,  avec  fon  chapitre,  &  avec  quantité  d'autres  perfonnes,'*^*' 
^ui  l'obligèrent  à  aller  à  Rome,  à  y  demeurer  }ongtems,  &  à  v 


craignant  que  le  Roi  ne  s'emparât^ 
^e  fon  églife ,  il  dîffétz  d'exécuter  fa  réfolution.  L'année  fuivante 
il  fit  la  vtiite  des  monafteres  de  des  églifes  de  fon  diocèfe,  ok 
il  procéda  avec  ùl  vigueur  ordinaire ,  avec  beaucoup  de  févérité 
contre  les  religieux  &  les  eccléfiaftiques  qu'il  trouva  hors  4e  leur 
devok^  punifiiant  ôc  dépofant  uns  miféricorde  les  coupables.  Il 
rejettoit  avec  horreur  &  méprts'^ceux  qui  lui  préfehtoient  dts  ref- 
Crits  de  Rome  pour  être  pourvus  de  bénéfices,  difant  que  s'il 
leur  donnoit  la  conduite  des  âmes ,  il  feroit  les  œuvres  de  Satan. 

En  1253.  &  peu  avant  £1  mort,  le  pape  Innocent  IV.  Un 
ayant  adrefle  un  ordre  qui  ne  lui  paroiiloit  pas  jufte ,  il  écrivit 
amfî  aux  évêques  qui  le  lui  avoient  envoyé  :  »  J'obéis  avec  ref- 
^  peâ  aux  mandemens  apofkoliques ,  mais  je  m'oppofe  pour 
»  l'honneuf  du  faint  fiege  a  ce  qui  leur  eft  contraire  ;  car  je  fuis 
^  obligé  à  l'un  &  à  l'autre  par  le  commandement  de  Dieu.  Of 
»  les  mandemens  apoftoliques  ne  peuvent  être  tels ,  slls  ne  font 
»  conformes  à  la  doftrine  de  Jeius-Clhrift  &  des  apôtres.  Of 
^  la  lettre  que  j'ai  reçue  ne  convient  point  à  la  dignité  apofto- 
*»  lique  ;  elle  renferme  la  claufe  noncèftam  ,  qui  eft  une  lource 
»  d'inconftance ,  d'impudence ,  de  menfonge  ,  de  tromnerîe ,  de 
^  défiance  &  de  renverferaent  de  la  fociété  humaine,  a  Après  de% 
termes  très-dures  &  très-injurieux  au  faint  (îege  ,  il  ajoute  :  »  Le 
»  faint  (îege  qui  a  reçu  fa  pleine  puiflànce  de  Jefiis-Chrift  feule* 
»  ment  pour  l'édification,  ne  peut  donc  rien  ordonner,  nî  rien 
^  &ire  qui  tende  à  un  péché  u  abominable ,  que  de  donner  à 
»  l'églife  des  pafteurs  mercenaires ,  incapable  «  întérèffés,  Ge 
^  feroit  abufer  manifeftement  de  fit  puiflânce ,  s'éloigner  du  tf  ônç 
»  de  Jefus«Chrift,&  s'affeoir  dans  la  chaire  de  peftilence  en  çn- 
?»  fer  :  &  quiconque  eft  fidèle  au  faint  fiege,  &  n'en  n'eft  pas  fépari^ 
»  par  le  fchifme ,  ne  peut  obéir  à  de  pareils  commandemeixs  de 
»  quelque  part  ou'ils  viennent,  fut-ce  dufouveraîn  ordre  des  an- 
^  S^$i  mais  il  doit  y  réfifter  de  toutes  fes  forces.  »  Le  refte  de 
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la  lettre  eft  du  même  ftile,  qu'on  ne  peut  certainement  pas  ap« 
prouver. 

Le  Pape  fut  fort  irrite  de  cette  lettre,  &  il  vouloit  faire  châtier 
l'Evcque  de  Lincoln  par  le  Roi  d'Ançleterre  j  mais  les  car- 
dinaux lui  repréfenterent  que  ce  Prélat  ctoit  en  grande  réputa- 
tion en  France  ôr  en  Angleterre,  grand  philofophe ,  doûeur  ea 
théologie ,  prédicateur ,  fâchant  le  grec  &  le  latin ,  zèle  pour 
la  juftice  ôc  la  pureté ,  ennemi  des  fimoniaques.  Ils  confeillerent 
donc  au  Pape  de  dimmuler  de  peur  d'exciter  un  plus  grand  tu« 
multe. 

Robert  Grofle-tête  tomba  malade  fur  la  fin  de  J'été ,  dans  une 
de  fes  terres,  &  fit  venir  auprès  de  lui  un  dominicain  nommé 
Jean  de  S.  Gile  dodeur  en  théologie  &  favant  en  médecine, 
pour  recevoir  de  lui  des  fecours  corporels  &  fpiriruels.  Uu  jour 
il  lui  dit  :  Vous,  frères  mendians,  prêcheurs  &  mineurs,  qui  avez 
embrafTé  cette  pauvreté  pour  reprendre  les  grands  avec  plus  de 
liberté ,  vous  vous  rendez  complices  dans  leurs  crimes ,  quand 
vous  ne  vous  y  oppofez  pas.  Il  difoit  à  fes  clercs  :  Jefus-Chrifk 
eft  venu  en  ce  monde  pour  gagner  les  âmes,  &  ceux  qui  ne  crai- 
gnent point  de  les  perdre ,  méritent  le  nom  d'Antechrifls.  Il 
vouloir  marquer  l'avarice  de  la  cour  de  Rome ,  contre  laquelle 
il  étoit  étrangement  prévenu.  Il  déclamoit  principalement  contre 
le  pape  Innocent  IV.  qu'il  accufoit  d'avoir  ordonné  aux  religieux 
meiidians  de  perfuader  à  ceux  qu'ils  afTiftoient  à  la  mort  de  don- 
ner leurs  biens  par  teflament  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte, 
&  <  prendre  la  croix  ,  afin  de  fruftrer  leurs  parens  de  leur  fuccef- 
iîon.  Robert  GrofTe- tête  mourut  la  nuit  du  9  oôobre  1253.  ôc 
on  prétendit  qu'il  s'éroit  fait  quelques  miracles  à  fa  mort. 

11  a  iailTé  quelques  écrits ,  comme  le  teilarhent  des  douze  Pa- 
triarches ,  qu'il  a  traduit  du  grec  en  latin ,  &  qui  a  été  imprimé 
plufieurs  fois.  C'efl  un  ouvrage  apocryphe  compofé  dans  les  pre- 
miers fiecles  du  chiflianifme  par  quelque  chrétien  zélé,  mais  qui 
n'a  voient  i)as  la  vraie  fcience  &  la  bonne  foi  que  le  chriftianifme 
doit  nous  infpirér.  On  a  encore  de  lui  d'autres  ouvrages  imprî^ 
viie  Cdw.  mes  à  y enife  &  à  Lyon  :  ce  font  différens  opufcules ,  des  lettres', 
Wf/'^ôM  Ou-  ^^  fermons ,  des  commentaires  fur  Ariftote  ,  fur  S.  Denis^  l'a- 
Sin /f /^ipr."  réopagite ,  fur  les  vraies  &  les  fauflès  prophéties,  des  traités  de 
iccuf.  t.iiLp.  la  pénitence,  de  la  confeffion,  des  dix  préceptes,  du  foin  pafloral 
■^^'  i^  plufieurs  autres  qui  n'ont  jçinaais  été  imprimés. 

Mhid^'fe  Mendog  ou  Mindof  princç  de  Lithuanie  s'étant  fait  chrétien^ 
fait  chrcVicn''  &  ayant  donné  quelques  terres  aux  chevaliers  de  PrufTe  ,  ils  lui 
pour  être  de-  jnfpirerent  dp  prendre  le  titre  de.  Roi  &  d'ei)  demander  la  per- 
âïïanic!  îat-  mïûion  au  Pape ,  en  remettant  fa  perfonne  &  fon  royaume  ious 
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fa  proteâion.  Mîndof  écrivit  donc  au  Eape  ^  &  lui  demamia  la  cou-»  mu.  m.  nfu 
ronne  &  la  dignité  royale.  Innocent  IV.  lui  repondit:  Nous  condef- "•'**•  *^' 
cendons  à  vos  defirs ,  &  nous  recevons  au  droit  &  à  la  propriété  de 
S.  Pierre ,  le  royaume  de  Lithuanie ,  &  toutes  les  terres  que  vous 
avez  déjà  retirées  des  mains  des  infidèles ,  &  que  vous  pourre? 
retirer  à  Tavenirj  &  nous  vous  prenons  fous  la  protedion  du 
faint  fiege  avec  votre  femme,  vos  enfens  &  votre  famille.  La  lettre 
eft  datée  de  Milan  le  i6  juillet  1251.  Innocent  écrivit  en  même 
tems  à  Henri  évêque  de  Culm  de  couronner  roi  Mindof,  &  d'é- 
tablir un  évêquei  pour  la  Lithuanie,  quand  le  Hoi  y  auroit. fondé 
.&  bien  doté  une  églife  cathédrale  :  à  condition  que  le  nouvel 
Evêque  ne  feroit  fournis  qu'au  Pape ,  &  lui  feroit  ferment  d'obéif- 
fance  &  de  fidélité  aulfi-tôt  après  fon  ordination.  Mais  TËvêque 
de  Livonie  &  de  Pruffe  ordionna  en  1253.  évêcjue  de  Lithuanie, 
un  prêtre  de  Tordre  Teutonique  nommé  Chriftien ,  Se  reçut  de  li)i 
le  ferment  de  fidélité  en  fon  nom  &  au  nom  de  fon  églife.  Le 
Pape  l'ayant  appris,  le  trouva  fort  mauvais,  déclara  nul  ce  fer- 
ment &  prétendit  que  la  Lithuanie ,  apparten.ipte  en  propriété  à 
S.  Pierre  ,  fon  évêque  ne  devoir  répondre  qu'au  faint  fiege.  Ceft 
ainfi  quil  s'en  explique  dans  fa -lettre  du  3  de  feptembre  1254. 

tnhn  en  1254.  le  pape  Alexandre  IV.  accorda  au  roi  Mindof  ^iex.iy.Ef. 
de  faire  couronner  fon  fils  par  tel  évêque  latin  qu'il  lui  plairoit,fl^^2^^.'^^'^3, 
&  lui  cédoit  les  terres  qu'il  pourroit  conquérir  fur  les,Kuflîens.  ^a«  1253.  «•' 
Mais  ce   prince  en  1255.  tourna  fes  armes  contre  les  chrétiens,  ^^•^*' 
brûla  la  ville  de  Lublin  en  Pologne,  en  emmena  plufieurs  ef- 
claves  en  Lithuanien  aulfi  on  reconnut  que  fa  converfion  n'étoit 
rien  moins  que  fincere ,  &  fes  fuccefTeurs  demeurèrent  payens  en- 
core pendant  cent  trente  ans. 

La  conquête  de  l'ifle  de   Chypre   par  les   Latins  occafionna     .ï:.xxt. 
de  grands  différends  entre^  les  nouveaux  évêcjues  Latins  qu'on  y  t« tf cvéqu"» 
établit ,  &  les  anciens  évêques  Grecs  qui  y  croient  depuis  long- de  ch^prc.  kc- 
tems.  Dès  le  tems  du  pape  Grégoire  IX.  l'Archevêque  Latin  de  ^'^^^''^l'^^J^ 
Nicofie  avoit  reçu  ordre  de  défendre  à  tous  les  évêques  de  ùl aa^ii^TiU^. 
dépendance , de  ne  permettre  à  aucun  prêtre  Grec  de  célébrer  Iz^^s^^^i^ 
meffe,  qu'il  n'eut  juré  obciffaiïce  à  l'Eglife  Romaine  5c  renoncé  à 
toute    héréfie.  Les  évêques  Grecs  demandèrent  copie  de  l'ordre 
du  Pape  &  du  tems  pour  délibérer ,  pendanf  lec|uel  ils  fortirent 
fecrétement  de  l'ifle ,   avec  les   abbés ,  les  moin<es  &  les  prin- 
cipaux prêtres  Grecs  ,  emportait  tout  ce  qu'ils  purent  de  leurs 
cglifes  &  des  monafteres ,  &  fe  retirèrent  en  Arménie.  Le  Pape 
l'ayant  fu ,  ordonna  le  13  avril  1240.  à  l'Archevêque  Latin  de 
Nicofie  de  chalTer  du  pays  les  prêtres  &  les  moines  Grecs  qui 
y  étoient  lefi:^  ;  &  de  donner  a  des  prêtres  Latios  >  les  églifes 
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6c  les  monafteres  de  ceux  qni  s'étoient  retirés  s  ce  qui  fut  exc« 

cuté. 

En  1247.  le  pape  Innocent  IV.  envoya  en  Chypre  frère  Lau« 
rent  de  l'ordre  des  frères  mineurs  fon  pénitencier  ,  en  qualité  de 
Légat  9  avec  ordre  de  rappeller  l'Archevêque  Grec  de  Nicofie,  ôc 
de  Te  rétablir.  Cet  Archevêque  revint  en  1248.  &:  S.  Louis  étant 
arrivé  la  même  année  en  l'ifle  de  Chypre  avec  TEvêque  de  TuF- 
culum  Légat  du  faint  fîege ,  rArcheveoue  promit  entre  les  mains 
de  ce  Légat  TobéifiTance  au  (aint  (iege.  des  luffiragans  en  uferent  de 
même.  Après  quoi  ils  envoyèrent  au  Pape  une  reç^uête  conte- 
nant  plufîeurs  articles  ,  far  leiquels  ils  lui  demandoient  juftice. 

i^.  Que  l'Archevêque  Grec  deNicofie  Se  fes  fuccefTeurs  enflent 
la  liberté  d'ordonner  quatorze  évêques  dans  l'ifle  de  Chypre,  at« 
tendu  que  de  toute  antiquité  il  y  avoit  eu  dans  l'ifle  autant  de 
iieges  épifcopaux.  2^.  Qu'en  demeurant  fous  l'obéiflance  de  TE- 
gliie  Romaine  9  ils  ne  fiiflent  point  foumis  à  la  Jurifdiûion  des 

f)rélat$  Latins  réfîdans  dans  l'ifle ,  mais  qu'ils  jouiflent  de  la  même 
iberté  qu'eux.  3^.  Qu'ils  exerçaflent  fur  leur  clergé  &  leur  peu« 
|>le  la  même  jurifdiâion ,  quant  au  fpirituel ,  conmie  avant  leur 
léparation  de  l'Eglife  Romame,  &  pareille  à  celle  qui  y  exercoient 
alors  les  prélats  Latins  $  avec  pleine  liberté  de  donner  les  ordres 
&  d'embrafler  la  profeflion  monaftique,  comme  avant  que  le 
pays  fut  foumis  à  la  domination  des  Latins.  4^.  Que  les  moines 
Grecs  fiiflent  exempts  de  payer  aux  evêques  Latins  ,  la  dîme  des 
terres  qu'ils  cultivoient  de  leurs  mains  ou  à  leurs  dépens.  5^.  Que 
les  appellations  des  jugemens  prononcés  par  les  évêques  Grecs  , 
ne  fiiflent  paa  portés  devant  les  évêques  Latins  s  mais  devant  le 
Pape  y  ou  fon  L^»t^ur  les  lieux  ^  qui  feroit  tenu  de  prendre  leur 

froteâion.  6^.  Qu'il  plut  au  pape  de  révoquer  tout  ce  que  le  légat 
élage ,  évêque  d'Albane  avoit  ordonné  contr'eux  en  punition 
de  leur  défobéiflànce. 

Le  Pape  nomma  en  1250.   Eudes  évêque  de  Tufculum  pour 

S  rendre  fur  les  lieux  une  connoii&nce  exaae  de  toutes  ces  chofes, 
i  de  régler  avec  le  confeil  des  prélats  ce  qu'il  jugeroit  le  plus 
convenable.  Les  évêques  Latins  de  l'ifle  de  (Chypre  firent  de  leur 
côté  leurs  plaintes  &  leurs  remontrances ,  &  le  même  Pape  en 
1254.  le  5  mars  envoya  au  même  Légat  un  règlement  conte* 
nant  vingt-fix  articles,  pour  terminer  les  différends  entre  les  pré« 
lats  Grecs  Se  Latins  de  cette  ifle  $  en  voici  la  fubftance  :  Les  Grecs 
iuivront  l'ufage  de  l'Ëglife  Latine  dans  lesonâions  qui  fe  font  au 
baptême  i  Se  on  tolérera  leur  coutume  d'oindre  les  catéchumé* 
nés  par-tout  le  corps  ,  fl  on  ne  la  peut  ôter  £ins  fcandale.  Il 
eu  indifférent  de  baptifer  en  eau  froide  ou  eaeau  chaude.  Les 
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^vêques  feals  donneront  la  confirmation  par  la  chrHmation } 
(par  conféquent  les  prêtres  ne  la  donneront  plus ,  comme  ils  fai« 
foient  auparavant.  )  Chaque  évcque  peut  faire  le  faint  chrême  le 
jeudi  faint  dans  fon  égliie ,  avec  le  baume  &  l'huile  d'olive  : 
mais  ils  pourront  fuivre  leur  ancien  ufage  que  le  patriarche  fafle 
le  chrême  avec  les  archevêques ,  ou  les  archevêques  avec  leurs 
fuffragans.  Les  confefleurs  ne  fe  contenteront  point  de  donner 
pour  pénitence  une  ooâion  par-tout  le  corps.  Les  Grecs  peuvent 
fuivre  leur  ufiige  en  mêlant  de  l'eau  chaude^  ou  froide  pour  Teu^ 
chariflie,  pourvu  qu'ils  croient  que  la  consécration  fe  ntit  égale* 
ment  avec  Tune  ou  Tautre.  Ils  ne  garderont  pas  toute  Tannée 
Teuchariftie  confacrée  le  jeudi  faint  pour  la  donner  aux  malades» 
Ils  ne  la  garderont  pas  plus  de  quinze  jours ,  de  peur  que  les  efpeces 
étant  altérées ,  elle  ne  foit  plus  difficile,  à  prendre  ;  quoique  la 
vérité  &  l'efficace  du  iacrement  ne  cefle  par  aucune  langueur  de 
tems  :  ce  qui  infinue  qu'il  croyot  que  Taltération  des  efpeces 
n'empêche  pas  la  préfence  réelle. 

Ils  ne  diront  pas  la  meife  après  none,  ni  avant  c|ue  d'avoir 
dit  matines.  Le  calice  fera  d'or,  d'argent,  ou  au  moin»  d'étain. 
Les  femmes  ne  ferviront  pas  à  l'autel.  Ils  pourront  ne  pas  jeûner  les 
famedis  de  carême.  Les  prêtres  mariés  pourront  admmifirer  le  fa« 
crement  de  pénitence  $  mais  les  evêques  peuvent  donner  à  d'au- 
tres qu'aux  curés  le  pouvoir  de  confeifer.  On  ne  doit  point  dou*^ 
ter  que  la  (impie  fornication  ne  foit  un  péché  mortel.  A  Tave-^ 
nir  les  Grecs  donneront  les  fept  ordres  fuivant  l'ufage  de  l'^glife 
Romaine.  Ils  ne  blâmeront  point  les  féconde  &  les  troifîeme  noces 

Eermifes  par  l'Apôtre.  Ils  ne  contraâeront  point  de  mariage  ait 
uitieme  degré  felôn  eux ,  qui  eft  le  quatrième  félon  nous.  Ils 
nommeront  comme  nous,  du  nom  de  Purgatoire,  le  lieu  où.  iU 
croient  que  les  âmes  expient  après  la  mort  leurs  péchés  véniels^ 
ou  le  tems  qui  manque  «  leur  pénitence.  Ordre  à  l'Ëvêque  de  Tul^ 
culum  légat  ôc  à  TArchevêaue  Latin  de  Nicofîe ,  &  à  fes  fuf-^ 
fragans  de  ne  point  inquiéter  les  Grecs  qui  fuivront  ces  réglemens. 

Le  roi  S.  Louis  ayant  heureufement  abordé  aux    ifles  d'Hyeres     Lxxii. 
le  famedi  ii  juillet  1254.  y  entendit  parler  d'un  cordelier  ^ommé  ^^^^^^^  ^"^ 
Hugues ,  qui  prêchort  dans  le  pays  avec  tant  de  réputation  que ct^^^^^izll^' 
plufieurs   le  ruivoient  à  pied  pour  profiter  de  fes   inftruâions.  JomnUi.i.n^. 
d.  Louis  le  fît  prêcher  devant  lui,  &  fon  fermon  fut  contre  les 
religieux  qu'il  voyoit  en  grand  nombre  à  la  fuite  du  Roi  ;  il 
difoit  que  ces  religieux  n'étoient  pas  en  voie  de  fa  lut  ,   étant 
auffi  inipollible  à  un  religieux  de  conferver  fon  innocence  hors 
du  cloître ,   qu'à  un  poiuon  de  vivre  hors  de  l'eau.  Ënfuite  s'a- 
dreflànt  au  Roi  »  il  l'ekhorta  à  aimer  la  juftice  s'il  vouloit  viyie 
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en  paix  &  être  aimé  de  fon  peuple.  J'ai  lu,  difoit'^il,  la  bible 
&  les  autres  livres  de  l'écriture  lainte  ,  (apparemment  les  Pères) 
mais  je  n'ai  point  vu  aue  les  états  aient  jamais  changés  de  maî- 
tres y  (înon  faute  de  rendre  la  juftice.  Le  Roi  fît  prier  frère  Hugues 
de  demeurer  avec  lui ,  mais  il  ne  pût  s'y  refondre. 
T.  XL  Conclu  D'Hyeres  le  Roi  vint  en  Provence,  où  il  vifita  la  fainte 
h7^0'  Baume ,  où  l'on  croyoit  avoir  le  corps  de  Stc.  Madelaine ,  & 

où  Ton  difoit  qu'elle  a  voit  palTé  plufîeurs  années  en  folitude. 
PaiTant  en  Languedoc  il  ordonna  la  tenue  d'un  concile,  oui  fût 
afTemblé  en  cette  année  1254.  à  Alby,  par  Zoën  éveque  aAvi« 
gnon  &  légat  du  faint  fiege.  On  y  fit  un  règlement  contenant 
foixante  &  onze  canons,  partie  pour  l'extirpation  de  l'héréfie, 
partie  pour  la  réformation  au  clergé  ;  ils  font  prefque  tous  pris  du 
concile  de  Touloufe  tenu  en  1229. 


jufies  ^ijlctude  des  loix  fecuheres  ,  parce  que  cette  étude  eft  plus  lucra- 
s.  an.  1254-  tive  &  plus  avantageufe  f  la  plûpatt  des  prélats  ne  prenant  plus 
^^"'^•^^^''•''•pour  les  bénéfices  &  les  dignités  eccléfiaftioues  que  des  profelïeurs 
de  droits  ou  des  avocats ,  qu'on  devroit  plutôt  en  éloigner,  s'ils 
n'étoient  recommandables  d'ailleurs  $  ainfi  ceux  qui  s'appliquent  à 
l'étude  de  la  philofophie  demeurent  dans  la  mifere ,  manquent  de 
fubfiftance ,  k  font  fi  mal  vêtus  qu'ils  n'ofent  fe  montrer  $  tandis 
que  lés  avocats  marchent  avec  pompe  ,  fur  des  chevaux  bien 
«nharnachés , vêtus  de  foie,  brillant  d'or,  d'argent  &  de  pierre- 
ries, attirant  ^indignation  des  laïcs,  non-feulement  contr'eux, 
mais  auffî  contre  toute  l'églife. 

Voulant  donc  réprimer  leur  infolence  &  relever  l'étude  de  la 
théologie  ou  dp  moins  de  la  philofophie  ,  nous  ordonnons  ,  dit  le 
Pape ,  qu'à  l'avenir  aucun  profefleur  de  loix  ni  aucun  avocat , 
queic|ue  diflingué  ^u'il  foit  dans  fa  profeffion ,  ne  foit  promu  aux 
dignités  ou  aux  bénéfices  eccléfîaftiques ,  s'il  n'efl  inftruit  des  arts 
libéraux  ôc  recommandable  par  fes  moeurs.  Si  quelque  prélat  en- 
treprend de  violer  cette  conflitution  ,  la  provifion  fera  nulle , 
&  il  fera  privé  pour  cette  fois  du  pouvoir  de  conférer  5  &  en 
cas  de  récidive ,  il  pourra  craindre  de  perdre  ia  prélature.  £t  par- 
ce que  dans  les  mêmes  royaumes  les  caufes  des  laïcs  font  déci- 
dées par  leurs  coutumes  ,  âç  non  par  les  loix  impériales ,  &  que 
d'ailleurs  les  caufes  ecclé(iafli<iuçs  peuvent  être  jugées  par  les  ca- 
nons ,  fans  le  fecours  des  loix ,  nous  défendons  qu'à  l'avenir  on 
çnfeigne  dans  ces  royaumes  les  loix  féculieres  s  pourvu  toute-fois 

2UÇ  les   rois  &   les  princes  confentent  à  ce  qu'on  ne .  les  y  en- 
ûgne  pas.  VoiU  la  vraie  raifon  qui  a  £iit  défendre  d'enfeigner 
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les  loix  impériales  &  fcculieres  dans  les  royaumes  qui  fe  gou- 
vernent par  leurs  propres  coutumes  >  favoir ,  Tinutilité  de  cette 
étude  dans  ces  lieux -là.  Dès  Tan  1219.  le  pape  Honorius  avoit 
défendu  d'enfeigner  à  Paris  le  droit  civil  par  fa  fameufe  décrétale 
fuper  fpecula. 

On  a  vu  ailleurs  la  manière  dont  les  dominicains  s'établirent    Lxxir. 
à  Paris  à  la  rue  S,  Jacques,  d'où  leur  vient  le  nom  de  Jacobins, ^^^j^^^^^^^ 
fous  lequel  ils  font  connus  à  Paris.  En  1253.  pendant  le  carême  d7parb&  In 
quatre  écoliers  &  un  ferviteur  laïc  furent  attaqués  de  nuit  par  le  -^^^^'^v^ 
guet.    Un  des  écoliers  fat  tué,  les  autres  bleffcs,  mis  en  prifon  &  "^j^^â.^***^ 
dépouillés  5    toute-fois  à  la  réquifition  de   Tuniverfité ,  ils  forent' 
relâchés  le  lendemain ,  demi-morts.  L-univerfité  ayant  inutilement 
demandé  juftice  de  cette  violence ,  ceffa  fes  écoles  pendant  un 
mois,  &  s'obligea  par  ferment  à  en  pourfuivre  la  réparation.  Trois 
Jacobins  &  un  cord^lier ,  membres  de   Tuniverfité ,  refoferent  de 
prêter  ce  ferment.  L'univerfîté  voulant  pourvoie  à  fa  fureté  ,  fit 
un  ftatut,  portant  qu'à  l'avenir  elle  ne  rec^vroit  aucun  maître  ou 
doâeur  en  quelque  faculté  que  ce  fat ,  qui  n'eut  juré  d'obferver 
les  ftatuts  de  l'univerfité.   Les  jacobins  promirent  de  s'y  confor- 
mer ,  fi  on  vouloir  leur  accorder  deux  chaires  de  théologie  à  per« 
pétuité  dans  l'univerfité.    Celle-ci  ne  voulut  pas  leur  accorder 
cette  grâce,  y  ayant  déjà  à  Paris  fîx  collèges  de  religieux 5  favoir, 
de  Clairvaux ,  de  Prémontré  ,  du  Val-des-écoliers ,  des  trinitaires  , 


que  deux  ou  trois  chaires.  Cependant 
jacobins  fat  caufe  que  la  réparation  de  l'injure,  dont  on  a  parlé, 
fat  différée  de  fept  femaines ,  &  les  levons  interrompues  autant 
de  tems. 

Pour  prévenir  une  pareille  révolte  de  la  part  des  membres  de 
l'univerfité ,  elle  fit  un  nouveau  fiatut ,  portant  qu'aucun  ne  fe- 
roit  admis  au  doftorat ,  ou'il  n'eut  juré  d'obferver  les  ftatuts  de 
l'univerfité.  Les  frères  prêcheurs  refaferent  encore  d'y  confentir  , 
à  moins  qu'on  ne  leur  accordât  les  deux  nouvelles  chaires  de 
théologie  qu'iU  demandoient.  L'univerfité ,  en  vertu  d'une  confti- 
tution  du  râpe  qui  lui  en  donnoit  le  pouvoir,  les  fépara  de  fon 
corps  &  les  excommunia.  Les  prêcheurs  s'en  plaignirent  à  la  cour 
de  France  &  à  celle  de  Rome.  Le  Pape  envoya  commiffion  à 
l'Evcque  d'Evreux  ,  pour  exhorter  l'univerfité  à  recevoir  les  fire- 
res  prêcheurs  dans  fon  corps,  fauf  les  ftatuts  fufdits,  jufqu'à  ce  que 
le  râpe  mieux  informé  en  ordonnât  autrement.  Les  jacobins  ayant 
fait  (ubdéléguer ,  par  le  même  Evêque ,  Luc  chanoine  de  Paris  s 
celui-ci  fafpendit  de  leurs  fondions  tous  les  doreurs  en  théologie, 
ToM^XL  Ffff 
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en  droit ,  en  médecine  &  tous  les  écoliers  ,  jufqu'à  ce  que  IWî* 

verfité  eut  donné  fatisfadion  aux  jacobins. 

Cependant  l'univerfité  continuoit  à  faire  publier  fon  décret  de 
réparation  dans  toutes  les  écoles ,  &  fes  béoaux  étant  venus  faire 
la  même  chofe  dans  Técole  des  jacobins  ,   les  religieux  qui  y 
étoient  en  grand  nombre,  fe  jetterent  for  eux,  leur  arrachèrent  le 
papier  contenant  les  (Vacuts ,  &  en  frappèrent  un  jufqu'à  effufioii 
de  fang.    Le  Reûeur  de  l'univerûcé  y  vint  lui-même  avec  trois 
maître-ès^arts  5  mais  il  n']^  fut  pas  mieux  reçu ,  &  s*en  retourna 
fans  rien  faire.    Le  chanoiae  Luc  ayant  donné  une  lettre  conte« 
nant  que  quarante  membres  de  l'univerfîté  avoient  confenti  à  ad^ 
mettre  les  jacobins  dans  leur  corps ,  ceux  qui  y  étoient  nommés 
nièrent  le  fait  :  enforre  que  maître  Luc ,  honteux  de  l'avoir  donné  , 
a  rompu  la  première  lettre  &  en  a  donné  une  autre ,  où  il  aifure 
le  contraire.    On  trouve  tous  ces  détails  plus  au  long  dans  une 
lettre  de  l'univerfîté ,  adreHée  à  tous  les  prélats  du  royaume,  datée 
du  4  février  1254.  Cette  difpute  dura  encore  quelques  années,  Se 
les  jacobins  ne  furent  reçus  dans  l'univerfîté  de  Paris  qu'en  1260. 
comme  nous  le  verrons  ci*après. 
Lxxv.         Les  prélats  &  les  curés  fe  plaignoient  hautement  des  religieux 
.  ^"'jl^.conwcmendbns,  qu'ils  accufoient  d'abufer  de  leurs  privilèges,  de  trou^ 
mlndiSV  ^^^^  ^^  hiérarchie ,  d'introduire  de  nouvelles  doûrines  dans  l'églife  : 
unherj: Pa ,f.   par  exemple,  le  livre  intitulé,  U  nouvel  évangile ^  attribué  à  Jean 
GuiLdi^i^^^  àc  Parme  général  des  frères  mineurs.  Le  pape  innocent  touché 
Amolàf.  p.  3t.  de  ces  plaintes  ,^  donna  une  bulle  adrefTée  à  tous  les  religieux  de 
^^  quelque  ordre  qu'ils  foient ,  dans  laquelle  il  dit  qu'il  a  reçu  des 

plaintes  de  tous  côtés,  qu'ils  reçoivent  pour  rolSSce  divin  les  pa« 
roilfîens  des  curés  dans  les  égliles  de  leur  ordre ,  &  leur  donnent 
l'abfolution ,  quoiqu'ils  ne  foient  point  fous  leur  jurifdidion  ,  au 
préjudice  des  pafteurs  ordinaires ,  qui  font  chargés  du  foin  de  leurs 
ame^,  &  qui  en  doivent  rendre  compte  à  Dieu.  Confîdérant  donc 
que  ces  entreprifes  produifent  dans  le  peuple  le  mépris  pour  les 
pafteurs ,  &  ôtent  la  honte ,  qui  dk  une  grande  partie  de  la  pé« 
nitence  ,  quand  on  fe  confeflë  non  à  fon  curé  qu'on  a  toujours 
préfent ,  mais  à  un  étranger  qu'on  ne  voit  qu'en  paifant,  ôc  au« 
quel  il  eft  difficile  &  même  impoitible  d'avoir  recours  dans  le  be« 
foin  5  nous  vous  défendons  expreiiément  de  recevoir  indifférem^ 
ment  dans  vos  églifes  les  paroiUiens  d'autrui  les  dimanches  &  les 
fêtes  ^  &  de  les  admettre  à  la  pénitence  ,  fans  la  permifîion  d^ 
leurs  curés.  Et  pour  ne  pas  ôtèr  la  dévotion  que  les  paroi(rien$ 
doivent  à  leur  eglife  paroilïiile,  vous  ne  ferez  point  dans  vos 
cglifes  de  fermons  à  l'heure  de  la  meffe ,  de  peur  que  les  fidèles 
ne  quittent  leurs  paroiiics  poui:  aller  à  vos  lermons*  Vous  n'irea 
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I^oint  don  plus  prêcher  dans  les  paroifTes ,  fans  y  être  invités  par 
e  curé  ,  ou  fans  lui  en  avoir  humblement  démandé  la  permiffion. 
£t  le  jour  que  l'Ëvêque  prêchera  dans  fa  cathédrale ,  nul  de  vous 
ne  prêchera  dans  la  ville ,  de  peur  que  la  prédication  trop  fré- 
quente ne  devienne  ennuyeufe  &  méprifable.  £t  il  quelqu'un  choi« 
ut  ûi  fépulture  dans  votre  églife  ^  vous  donnerez  à  Tévêque  ou 
au  curé  k  moitié  y  le  tiers  ou  le  quart  de  ce  que  vous  aurez  reçu. 
JLa  bulle  eft  du  21  novembre  1254. 

Le  pape  Innocent  IV.  mourut  à  Naples  le  7  décembre  125,4,    lxxvl 
après  avoir  tenu  le  faint  fiege  onze  ans  cinq  mois  quatorze  jours.  ^^"^^^^^^^^ 
Le  faim  fîege  ne  vaqua  que  dix-fept  jours;  car  les  cardinaux  s'é-iv.  Alexandre 
tant  affemblés^  élurent,  le  jour  de  I^oel  fuivant^  Rainald  évêque^y-^^"^/^»»^ 
d'Oftie,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  IV.  &  fat  couronné  le  di-^"  "" 
manche  fuivant|oiir  de  S.  Jean  l'évangélifte^  27  décemibre.  Il  et  oit 
neveu  du  pape  Grégoire  IX.  qui  le  fît  premièrement  cardinal  diacre 
du  titre  de  S.  Ëullache,  puis  évêque  d'Oftie  en  1231.  Il  étoit 
pieux,  adonné  à  la  prière  Se  à  l'abftinence s  mais  il  étoit  trop 
^ile  à  écouter  les  flatteurs. 

Innocent  IV.  eft  mis  au  rang  des  écrivains  eccléfiafliques ,  &, 
par  fa  profonde  connoilTance  du  droit  canonique  ,  il  a  mérité  le 
nom  de  père  du  droit ,  la  gloire  des  canoniftes ,  &  Torgane  de 
la  vérité.^  Nous  avons  de  lui  des  commentaires  fur  le^  cino  livres 
des  décrétâtes ,  imprimés  plufieurs  fois.  Il  a  auffi  écrit  plufieurs 
lettres  décrétales ,  dont  quelques-unes  font  imprimées  dans  les 
auteurs  de  Thiftoire  eccléfiafiique ,  les  autres  font  encore  manus- 
crites. On  lui  attribue  ajaiSi  la  régie  des  clarifies  ^  &  la  vie  de  S. 
Guillaume  évêque  de  Brieuxs  cela  veut  dire  qu'il  a  approuvé  en 
1247.  la  règle  des  clarifies,  &  qu'il  a  donné  la  vie  de  S.  Guil* 
laume  de  mieux  dans  la  bulle  de  fa  canonifation. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  bulle  qu'il  donna  un  peu  avant 
fa  mort ,  pour  reflraindre  les  privilèges  des  mendians  ;  Thomas 
de  Chantipré  dominicain  attribue  à  cette  balle  la  caufe  de  la  mort 
du  Pape ,  oc  on  dit  que  les  religieux  mendians  l'obtinrent  par  leurs 
ferventes  prières  :  mais  Mathieu  Paris  y  auffi  auteur  du  t^nas  >  rat« 
tribue-  à  ce  qu'Innocent  IV.  perfécuta  Robert  GrofferTête  évêque 
de  Lincoln  en  Angleterre.  Ainfl  chacun  raifonne  des  événemens 
fuivant  fa  paflion  &  fes  préjugés. 

Mainfroy  fils  de  l'empereur  Frideric  II.  veftoit  de  remporter 
une  grande  viâoire  près  de  Nocéra ,  fur  les  troupes  du  pape  In« 
nocent  IV.  &  cette  viûoire  avoit^etté  la  frayeur  dans  Tefprit  du 
légat  Guillaume  cardinal  de  S.  Ëuftache ,  des  autres  cardinaux  ôc 
des  peuples  de  la  Pouille  &  du  royaume  de  Naples.  Le  nouveau 
Pape  porta  fes  premiers  foins  à  arrêter  les  progrès  de  Mainfroy» 
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Il  nomma  pour  légat  en  Sicile  Oûavien  Ubaldin  cardinal  diacre 

du  titre  de  Ste.  Marie ,  in  via  lata ,  qui  fit  fon  vicaire  général  un 

frère  mineur  nommé  Rufin ,  homme  en  grande  réputation  pour 

■Aiunym.      fon  induftrie.   Comme  Mainfroy  n'envoyoit  point  complimenter 

trui.ûghtu.t.\c  Pape  fur  fon  élévation,  le  Pape  le  fit  citer  à  comparoitre  à 

ix.p.toj.«o7.  ^^  cour  à  la  Purification  de  Notre-Dame  z  février  1255.  pour  ré- 


A  cette  citation  .Mainfroy  répondit  par  lettre  qu'il  n'avoit  point 
fait  d'injures  à  l'Eglife  Romaine ,  en  foutenant  fon  droit  &  celui 
de  fon  neveu  Conradin  fur  le  royaume  de  Naples  &  de  Sicile. 
Toute-fois  enfuite  il  fe  laifTa  perfuader  d'envoyer  à  la  cour  du 
Pape  deux  de  (es  fecretaires ,  pour  traiter  de  la  paix ,  (ans  inter-^ 
rompre  le  progrès  de  fes  conquêtes. 

Il  fut  tel ,  ce  progrès  ,  c^ue  le  légat  Odavien  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  l'arrêter ,  ni  de  réfifter  aux  armes  de  Mainfroy  ^ 
il  fut  obligé  de  traiter  avec  lui  en  1255.  &  de  lui  abandonner  ^ 
&  à  fon  neveu  Conradin  ,  le  royaume  de  Sicile  y  excepté  la  terre 
^e  Labour ,  qui  devoit  demeurer  à  Téglife,  Mais  Alexandre  IV* 
ne  voulut  pas  ratifier  ce  traité ,  &  tenant  la  couronne  de  Sicile 

5)Our  vacante,  il  l'offrit  au  roi  d'Angleterre  Henri  I IL  pour  fon 
ècond  fils  Edmond  ,  comme  avoir  déjà  fait  Innocent  IV.  &  le 
jeune  Prince  fut  réellement  invefti  de  ce  royaume  dans  une  grande 
a(remblée  tenue  au  mois  d'oûobre  1255.  Le  Pape  envoya  en  An- 
gleterre un  doâeur  nommé  Ruftand ,  avec  pouvoir  de  lever  une 
décime  fur  ce  royaume ,  fur  l'Irlande  &  fur  TÈcofTe ,  pour  le  Pape 
ou  pour  le  Roi  indifféremment;  d'abfoudre  le  Roi  du' vœu  de  la 
croifade  pour  Jérufalem,  à  la  charge  de  marcher  en  Pouille  contre 
Mainfroy  5  enfin  de  faire  prêcher  la  croifade  contre  ce  Prince. 
LXxviT.       Sur  la  fin  de  l'an  1254.   une  grande  armée  de  croifés  vint  au 
CroifaJc  en  fecours  des  chrétiens  de  PrufTe  ,  maltraités  par  leurs  compatriotes  , 
Tlîf.^ è«  Bw!  ^"i  n'étoient  point  encore  convertis.  Cette  armée  étoit  conduite 
txvij.  p.  137.'  par  Ottocar  nouveau  roi  de  Bohême ,  &  Otton  marquis  de  Bran- 
êhrcmc.  PrKff.  Jebourg  ,  fon  neveu ,  oui  fut  fon  maréchal  en  cette  entreprife. 
Le  Duc  d'Autriche ,  le  Marquis  de  Moravie  ,  Henri  archevêque 
de  Cologne  ,  Anfelme  évêque  d'Olmutz  fiirent  de  ce  voyage. 
Leur  armée  étoit  Se  foixante  mille  combattans.  Ils  arrivèrent  en 
Pruffe  pendant  l'hy  ver  ,  &  firent  le  dégât  fur  les  terres  des  in-* 
fidèles.  On  en  vint  aux  ma^ns  *  &  la  viûoire  demeura  à  Ottocar, 
qui  donna  la  vie  à  tous  ceux  qui  voulurent  fe  foire  baptifer ,  ou 
qui  rentrèrent  dans  le  fein  de  Téglife  après  avoir  apoftaCé.    Tous 
les  autres  furent  paflfés  au  fil  de  l'épée.  Les  deux  chefs  des  Pruffiens 
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s'ctoîent  enfermés  dans  une  place ,  où  manquant  de  provifions , 
&  ne  pouvant  foutenir  un  fiege ,  ils  demandèrent  confeil  aux  ha- 
bitans ,  qui  leur  dirent  qu'ils  ctoient  réfolus  d'embraffer  le  chrif- 
tianifme  $  &  nous  auiTi ,  dirent  les  capitaines  ,  auffi  bien  voyons- 
nous  qu'on  ne  peut  réiifter  à  Dieu ,  ôc  qu'en  vain  nous  combat- 
tons  contre  lui. 

Ils  fe  rendirent  donc  à  difcrétion  ,  &  reçurent  le  baptême.  ' 
Ottocar  donna  fon  nom  à  l'un  de  ces  chefs ,  &  Otton  de  ^Brande- 
bourg  à  l'autre.  Le  Roi  les  revêtit  l'un  &  l'autre  d'une  robe  de 
foye  blanche ,  brochée  d'or ,  &  les  appella  fes  amis.  Après  cela 
les  Pruflfiens  ,  qui  étoient  demeurés  idolâtres  ,  s'empreflerent  à 
recevoir  le  baptême,  Ottocar  ayant  pouffé  fes  conquêtes  jufqu'à 
la  mer  Baltique ,  bâtit  une  ville  qui  fut  nommée  Konigfberg  ^  ou 
Mgnt-Royal ,  &  Brunon  évêque  d'Olmutz ,  par  la  permiffion  du 
Roi ,  y  bâtit  celle  de  Brunfterg  ^  ainfi  appellée  de  fon  nom. 

Le  pape  Alexandre  IV.  plus  favorable  aux  religieux  mendians  lxxxitt 
que  ne  l'avoit  été  fon  prédeceffeur ,  révoqua  la  bulle ,  dont  nous  r^^aw«"1és*^' 
avons  parlé ,  qui  reftraignoit  les  privilèges  de  ces  religieux  ,  &  mendîans^^ans 
défendit  de  la  mettre  en  exécution ,  par  une  bulle  des  derniers  '«««-s  priviic- 

I        1  /  1  fics.  Fin  du  dif- 

jours  de  décembre  1254.  ^  »  fcrci.d  de ru- 

L'année  fuivante  le  14  avril  1255.  il  donna  une  autre  bulle  ,";vcrfitc de Pa- 
qui  commence  par  ces  mots  :  Quajî  lignum  vitity  pour  terminer  les  Tari^f.uT^^. 
différends  qui  étoient  entre  l'univerfîté  de  Paris  &  les  frères  prc-  27i.i9'i- 
cheurs.   Il  compare  l'école  de  Paris  à  l'arbre  de  vie  dans  le  para* 
dis  terreftre ,  &  à  la  lampe  allumée  dans  la  maifon  du  Seigneur. 
Fuis  ayant  raconté  l'origine  du  différend  en  queftion ,  il  déclare 
que  pour  le  bien  de  la  paix  il  a  jugé  à  propos  de  modérer  les 
ftatuts  de  l'univerfîté ,  prefcrit  la  manière  dont  le  chancelier  de 
Paris  doit  donner  les  licences  ,  &  lui  permet  de  les  accorder  à 
autant  de  docteurs  qu'il  jugera  convenable.   Il  confirme  le  ftatut 
de  ceffer  les  leçons  en  cas  dlnfulte  faite  à  l'univerfité ,  rétablit 
les  doâeurs  dominicains ,  que  l'univerfité  avoit  retranchés ,    or- 
donne de  les  recevoir  )  &  révoque  toutes  les  fentences  portées 
contr'eux. 

Les  Evêques  d'Orléans  &  d'Auxerre ,  que  le  Pape  avoît  nomma 
pour  faire  exécuter  fa  bulle,  l'ayant  fîgnifiée  aux  doûeurs  de  Paris; 
ceux-ci  refiiferent  d'obéir ,  difant  qu'ils  ne  pouvoient  recevoir  dans 
leur  corps  des  religieux  d'un  genre  de  vie  fi  différent  du  leur ,  & 
qu'on  ne  pouvoir  les  y  forcer.  Les  deux  Evêques ,  (ans  avoir  égard 
à  leurs  remontrances ,  ni  même  à  l'appel  qu'ils  interjetterent  au 
Pape,  prononcèrent  fentcnce d'excommunication  contre  toute  l'u- 
niverfité ,  laquelle  perfilH  dans  fon  refus  de  recevoir  les  frères 
prêcheurs.   C'étoit  vers  le  tems  des  yacances  ^  ôc  plufieurs  ^  tant 
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maîtres  qtf écoliers  ,  fortirent  de  Paris  avant  le  tems  &  s'établirent 
ailleurs ,  préfumant  que  les  diôicultés  ne  feroient  pas  fi-tôt  termi- 
nées. Après  la  S.  Kemi ,  où  Ton  recommence  les  leçons  y  les 
doâeurs  qui  étoient  reftés  à  Paris  envoyèrent  des  députés  au 
Pape  y  pour  lui  dire  qu'il  n'y  avoir  plus  de  corps  d'univerfité  à 
Paris  &  qu'ils  avoient  renoncé  à  leurs  privilèges  i  qu'ils  aimoient 
mieux  y  renoncer  oue  de  fouffrir  plus  longtems  la  fociété  des  frères 
prêcheurs ,  que  le  Pape  leur  avoit  ordonné  de  recevoir ,  &  dont 
ils  craignent  que  la  fociété  ne  leur  foii  préjudiciable  ^  &  dangereuîe 
à  toute  régUfe.  Qu'ils  ne  veulent  f>as  empêcher  ces  religieux  d'a- 
voir autant  d'écoles  &  d'écoliers  qu'ils  voudront,  &  qu'ils  ne  jouif« 
fent  de  tous  les  privilèges  dont  jouifToit  Tuniverfité.  Qu'ils  ne  leur 
demandent  autre  chofe  y  iinon  qtfils  les  laiiTent  en  repos ,  fans 
s'ingérer  par  force  dans  leurs  maifons  y  ni  dans  leurs  écoles  y,  ni 
dans  leurs  afTemblées. 

Ils  ajoutent  que  les  frères  prêcheurs  ont  calomnié  auprès  du  Pape 
maître  Guillaume  de  S.  Amour  y  qui  ne  leur  eft  odieux  que  parce 
qu'il  a  pris  la  défenfe  de  l'univerûté  contr'eux  :  qu'ils  ont  accuTé 
ce  Doâeur  d'avok  lu  pluâeurs  fois ,  dans  l'aûemblce  des  maîtres 
de  l'univerfité ,  un  libelle  diffamatoire  contre  le  Pape  y  voulant 
rendre  tons  les  maîtres  coupables  de  l'avoir  écouté  avec  plai/ir. 
Guillaume  a  ofktt  de  fe  juftifier  canoniquement  devant  quatre 
mille  clercs  y  &  l'Evêqùe  de  Paris  a  été  obligé  de  le  décharger  de 
cette  pourfuite.  Us  concluent  en  fuppliant  le  Pape  de  déclarer 
nulle  l'excommunication  prononcée  par  les  deux  Ëvêques  d'Or« 
léans  &  d'Auxerre,  &  de  leur  rendre  la  liberté  qu'ils  avoient  avant 
fon  pontificat ,  iinon  qu'ils  fe  retireront  chacun  chez  eux  y  ou  tranf- 
.    porteront  leur  école  en  un  autre  royaume. 

Le  Pape  n'eut  aucun  égard  à  ces  remontrances  y  mais  il  écrivit 
au  chancelier  de  Ste.  Geneviève  de  n'accorder  la  licence  de  ré- 
genter à.  Paris  y  à  aucun  de  ceux  c|ui  refuferoient  d'obferver  la  bulle 
^uafi  lignum  vitct.  Il  écrivit  aux  mêmes  fins  aux  deux  Ëvêques  d'Or- 
léan6  &  d'Auxerre  ;  nuis  ils  remirent  l'exécution  de  ce  nouvel 
ordre  jufqu'au  concile  qui  fe  devoir  tenir  à  Paris  la  même  année 

1255. 

L'année  précédente  TEvêque  de^  Paris  avoît  envoyé  au  pape 
Alexandre  1 V-  un  petit  livre  intitulé  :  IntroduSion  à  l'évangile  éterneL 
29oâo5.i25;.Le.Pape  nomma  des  commiffaires  pour  l'examiner ,  ôc  il  fut  trouvé 
fi  mauvais  y  que  le  Pape  manda,  à  l'Ëvêque  de  Paris  de  le  fuppri- 
mer  y  fous  peine  d'excommunication  :  mais  dans  une  autre  lettre 
il  lui  recommande  de  faire  enforte  que  les  frères  mineurs  n'en  re- 
çoivent aucun  reproche  $  car  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut» 
on  attribuoit  cet  ouvrage  à  Jean  de  Parme  leur  général. 
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Dans  le  concile  qui  fe  tint  à  Paris  au  commencement  de  Tannée  t.  xl  cob- 
1255.  on  parla  beaucoup  de  l'affaire  de  Tuniverfîté  avec  les  jgico^^'tJi^* 
binsj  &  on  porta  les  parties  à  convenir  d'arbitres ,  qui  furent  qua- 
tre archevêques  ,  de  Bourges  ,  de  Reims ,  de  Sens  &  de  Rouen, 
Après  avoir  entendu  les  raifons  des  uns  &  des  autres ,  &  apr è$ 
un  mûr  examen ,  ils  prononcèrent  ce  qui  fuit  :  Les  frères  n'auront 
que  deux  écoles  5  ils  feront  pour  toujours  fcparés  du  corps  des  mai-» 
tres&  des  écoliers  féculiers  de  Paris  >  à  moins  que  ceux-ci  ne  les 
y  rappellent  de  leur  plein  gré  :  ils  recevront  toute-fois  les  écoliers 
les  uns  des  autres  5  les  frères  renonceront  à  toutes  lettres  obte-» 
nues  ou  à  obtenir,  foit  par  eux  ou  par  d'autres  contre  ce  que  deffus^ 
&  ils  procureront  la  re vocation  des  fentences  portées  contre  les 
féculiers  qui  ne  les  recevroient  pas.  Ils  n'inquiéteront  aucune  per* 
fonne  particulière,  ni  Tuniverfité,  à  l'occafion  des  difputcs  pallées. 
Cetre  fentence  eft  du  i  mars  12s s-  c'eft-à-dire,  1256.  avant  Pâques. . 

Cependant  le  Pape,  qui  n'avoit  pas  encore  connoiffance  de  cet    ^  mai  nsf. 
accommodement ,  donna  trois  bulles  contre  TuniverOté  en  faveur  «"  «2^6.  dw«e 
des  frères  prccheqrs  :  il  traite  les  doreurs  de  Paris  d'enfans   de ^^z'avru!^^ 
fatan ,  de   défobéiffans ,  d'ennemis  de  la  piété ,  &  les  menace  de  1256. 
fa  colère  s'ils  perfiftent  à  s'oppofer  aux  frères  prêcheurs.   Mais , 
comme  on  l'a  dit ,  ces  buUes  fuppofent  que  les  difficultés  fubfif* 
toient  encore. 

Dès  que  le  Pape  eut  appris  l'accommodement  dont  on  vient    f^^tding.  an. 
de  parler,   il  écrivit  à  TEvêque  de  Paris,  que  cette  paix  n'ayant '^^^'^'^^^ 
été  faite  que  par  force  de  la  part  des  frères  prêcheurs ,  &  fans  le 
confenrement  du  faint  fiege ,  &  que  les  doûeurs  de  Paris  eux- 
mêmes  ne  l'avoient  pas  obfervée  5  que  les  frères  prêcheurs  l'ont 
fait  fupplier  de  révoquer  les  fentences  portées  à  leur  occafion  con- 
tre l'uni verfité,  puifque  leur  accommodement  éft  fait  :  mais,  ajoute-   ,-  .^j^  ^^-^ 
t-il,  nous  n'avons  pas  voulu  admettre  leur  prière,  &  nous  avons       ""* 
abfolument  rejette  cette  paix  faite  fans  notre  participation,  &  au 
fond  injuile  &;  contraire  à  notre  conftitution,  que  nous  voulons 
être  inviolablement  obfervée....  Privons  de  toutes  dignités  &  bé* 
néfices,  &  de  fondions  de  dofteurs,  Guillaume  de  S.  Amour, 
Eudes  de  Douay  ,  Nicolas  de  Bar-fur-Aubc  &  Chrétien  chanoine 
de  Beauvais ,  comme  étant  les  principaux  auteurs  de  la  révolte  de 
l'univerfîté  contre  le  faint  fiege,  &  contre  la  bulle  quafi  lignum  vitct\, 
Enfuite  il  écrivit  au  roi  S.  Louis  de  foire  exécuter  fa  dernière  bulle, 
de  bannir  les  dofteurs  rebelles ,  &  d'empêcher  que  1  univerfité  de 
Paris  ne  foit  dilfipée ,   ou  transférée  ailleurs.    Nous  verrons  la 
fin  de  ces  aifficultés  fous  Tan  1257. 

Le  roi  S.  Loui6  ayant  appris  dans  fon  voyage  d'outre  mer  qu'un    lxxix. 
fultan  Sarrasin  fiifpit  chercher  &  tranfaire,  à  fes  frais,  tous  les  jj;^^,?? ^^f 
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livres  de  philofophie  qu'il  croyoît  utiles  aux  philofophes  de  fâ 
nation  &  de  fa  religion,  prit  à  fon  exemple  la  réfolution  de  faire, 
quand  il  feroit  de  retour  en  France,  tranfcrire , à  fes  dépens,  tous 
les  livres  eccléfiaftiques  ,  authentiques  &  utiles  qu'il  pourroit  trou- 
ver dans  les  bibliothèques  des  abbayes  ,  afin  cjue  lui  tout  le  pre- 
mier ,  &  les  religieux  qui  avoient  accès  auprès  de  lui ,  y  puflent 
étudier ,  tant  pour  leur  utilité  propre ,  que  pour  l'édification  du 
prochain.  Il  exécuta  fidèlement  cette  réfolution ,  &  fit  bâtir  ex- 
près un  lieu  commode  &  fiir  au  tréfor  de  la  fainte  chapelle  à  Paris, 
où  il  amaffa  foigneufement^  ^lufieurs  exemj^laires  de  S.  Auguftin , 
de  S.  Ambroife ,  de  S.  Jérôme ,  de  S.  Grégoire  &  des  autres 
doâeurs  eatholi(|ues ,  dans  lefquels  il  étudioit  volontiers  quand 
il  en  avoit  le  loifir ,  &  les  donnoit  de  bon  gré  aux  autres  pour 
les  lire.  Or  il  aimoit  mieux  faire  écrire  les  livres  nouveaux  quQ 
de  les  acheter  tout  écrits ,  difant  oue  c'étoit  le  moyen  d'en  aug* 
mériter  l'utilité  avec  le  nombre.  Quand  il  étudioit  en  préfence 
de  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  familiers  avec  lui ,  &  qui 
n'étoient  pas  lettrés ,  il  leur  expliquoit  ce  qu'il  lifpit ,  le  tradui- 
fant  de  latin  en  françois  avec  beaucoup  de  jufteffe.  De  ces  livres 
qu'il  avoit  ainfi  fait  tranfcrire ,  il  en  lÂifTa  par  fon  teftament  une 
partie  aux  frères  mineurs ,  une  autre  aux  frères  prêcheurs ,  &  le 
refte  à  fon  abbaye  de  Royâumont ,  qu'il  avoit  fondée  au  diocèfe 
de  Beauvais  pour  cent  quatorze  moines  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Ceft  dans  cette  abbaye  que  Vincent  de  Beauvais  conçut  le 
deflein  de  fon  gran4  ouvragé ,  intitulé  :  le  erand  miroir.  Vincent 
ctoit  né  à  Beauvais ,  &  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  dès 
le  tems  de  fon  inftitution.  Le  roi  S.  Louis  le  fit  venir  à  Koyau« 
mont,  où  il  fe  retiroit  fouvent^  &  Vincent  faifoit  auprès  de  lui 
l'office  de  le£teur.  11  avoit  même  infpeûion  fur  les  études  des 
Princes  fes  enfans ,  peut-être  aulTi  £aifoit«il  des  leçons  ou  des  con- 
férences aux  moines  de  Royâumont.  Comme  il  v  trouvoit  des 
livres  en  abondance ,  il  entreprit  de  faire  un  ample  recueil  d'ex« 
traits  de  tous  les  auteurs^  facres  &  profanes  qu'il  avoit  lus ,  dont 
îl  compofa  fon  grand  miroir ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre  petit 
livre  qu'il  avoit  compofé  auparavant ,  fous  le  nom  de  petit  miroir. 
Il  partagea  fon  ouvrage  en  trois  parties ,  dont  il  nomma  la  pre« 
miere,  le  miroir  nmurel ,  parce  qtfelle  contient  l'hiftoire  naturelle  j 
la  féconde  le  miroir  doSrinalj  parce  qu'elle  traite  de  toutes  les  fcien- 
ces  5  &  la  troifieme  miroir  hijlorial  ,  parce  qu'elle  renferme  en 
abrégé  toute  l'hiftoire ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  l'an 

1253. 

Mais  comme  on  a  imprimé  plufîeurs  fois  ce  jgrand  ouvrage  en 
quatre  tomes  ôc  divifé  en  quatre  parties  s  (avoir ,  le  miroir  na-r 
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tarel ,  le  miroir  doârinal ,  le  miroir  moral ,  &  le  miroir  hifto-* 
liai ,  &  que  dans  le  miroir  moral ,  on  trouve  une  grande  partie  de 
la  fomme  de  S.  Thomas  ;  c'e(l*à-dire ,  la  première  féconde  &  la 
féconde  féconde  prefque  en  mêmes  termes  que  nous  les  lifons  dans 
S.  Thomas  ;  cette  conformité  a  fait  naître  une  grande  difpute , 
ûvoir  fi  S.  Thomas  a  pris  fon  ouvrage  de  Vincent  de  Beauvais ,    Firf<  Sehdri. 
ou  Vincent  de  Beauvais  de  S.  Thomas.    Mais  on  a  montré  de- î^  Z"*'»^  *• 
puis  peu,  que  Vincent  n'a  jamais  penfé  à  compofer  un  miroir  moraU  mi^^iÊulu' 
&  que  cet  ouvrage  n'a  été  inféré  dans  fon  grand  miroir  c^u'au 
quatorzième  fiecle  ,  entre  Tan  1310.  &  1315*  que  celui  qui  Ta 
mis  entre  les  œuvres  de  Vincent  de  Beauvais  ,  Ta  tiré  de  S.  Tho- 
mas &  de  quelques  autres  auteurs  avec  affez  peu  de  jugement  ^ 
&  cju'il  a  même  corrompu  la  préface  de  Vincent  ,   pour  faire 
croire  qu'il  avoir  véritablement  compofé  ce  miroir  moral. 

Outre  le  grand  ouvrage  du  miroir,  on  a  encore  de  Vincent 
de  Beauvais  quelques  écrits  ^  dont  les  uns  font  imprimés  ,  les  au« 
très  font  demeures  manufcrits  ;  le  livre  de  la  grâce ,  celui  de  S. 
Jean  l'évangélifte  ,  celui  de  l'éducation  des  princes  chrétiens ,  & 
une  lettre  de  confolation  au  roi  S.  Louis ,  fur  la  mort  du  prince 


raie  d'un  prince ,  un  autre  de  la  pénitence,  un  recueil  de  lettres. 
Cet  auteur  étoit  très-laborieux  ce  rempli  de  piété  \   mais  il  y  a 

5>eu  de  critique  dans  fon  ouvrage ,  ce  qui  eft  un  défaut  de  fon 
iecle  plutôt  que  de  fa  perfonne.  Vincent  de  Beauvais  mourut  en 
1264. 
Gérard  de  Malemort  archevêque  de  Bourdeaux  tint  un  concile    t'Xx^î- 

Srovincial  le  13  avril  1255.  où  il  publia  trente  canons  ou  articles  bouÎSSm m 
e  difcipline.   Ceux  qui  font  pourvus  d'églifes,  (ou  de  paroiffes)  nff.txi.tfwi 
fe  préfenteront  tous  les  quatre-tems  pour  recevoir  les  ordres  ,^''*'^*^ 
fous  peine  de  privation  de  leurs  bénéfices.   On  ne  recevra  point 
de  quêteurs  dans  les  églifes ,  fans  mandement  du  Pape  ou  de  l'Eve* 

aue.  On  ne  donnera  pour  la  communion  pafcale  aux  enfans  que 
u  pain  bénit  ;  on  obfervera  la  même  choie  envers  ceux  qui  font 
empêchés  de  communier.  Les  curés  écriront  fur  leurs  miflels  tous 
les  revenus  de  leurs  églifes  9  &  il  n'en  fera  rien  aliéné  fans  la  per« 
million  de  l'Evêque.  Un  ne  prêtera  point  les  relicjues  pour  jurer 
defTus ,  fînon  en  certains  tems  \  car  on  ne  fera  point  ferment  fur 
les  évangiles ,  ni  fur  les  reliques  ,  depuis  la  fepruagéfîme  juiqu'à 
l'oftave  de  Pâques,  depuis  les  Avents  jufqu'à  Toûave  de  l'Epi- 
phanie $  aux  jours  de  quatre-tems  ,  des  grandes  litanies,  les  jours 
de  dimanche  &  aux  Rogations,  (i  ce  n'elt  pour  l'union  &  la  paix, 
Tojw*  XI.  Gggg 
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On  ne  tirera  point  les  reliques  de  leurs  chaffes.  On  ne  les  exp<Vi 
fera  point  en  vente ,  &  on  n'en  expofera  point  au  cuite  public 
fins  l'autoritc  du  faint  fiege-  Les  clercs  ne  prononceront  ni  ne 
diâeront  point  de  fentence  de  fang  j  ni  n'en  exerceront  ^  ni  n'aC* 
Citeront  cm  fe  fiit  une  pareille  exécution  s*ils  n'écriront  ni  dide-* 
tont  aucun  afte  qui  y  ait  rapport. 

Défenfe  d'abfoudre  de  l'excommunication ,  même  à  Tarticle  de 
la  mort ,  à  moins  que  Texcommunié  n'ait  fatisfait  à  la  partie  in» 
téreffce ,  fous  peine  au  -  prêtre  qui  l'aura  abfou  d'en  être  tenu  en 
fon  nom.   Les  laïcs  oui  retiennent  des  dîmes  ne  feront  admis  ni 
à  la  communion  de  l'euchariftie  ^^   ni  au  ficrement  de  mariaçe  ^ 
ni  à  la  fépulture  ecclcfiaftique  ^  ni  leurs  femmes  à  la  purification 
après  leurs  couches  :  ces  peines  s'étendront  fur  leurs  enfans  8c  à 
leurs  fermiers.  Défénfe  aux  laïcs  de  vendre  ou  d'acheter  des  dîmes 
fous  peine  d'excommunication.    Les  laïcs  feront  contraints  par 
cénfures  à  payer  les  prémices  fur  le  pied  du  trentième ,  du  qua« 
rantieme,  ou  du  cinquantième.  Les  novales  appartienchront  tou« 
jours  aux  paroiffes  où  elles  croiflent.  Celui  qui  demeurera  excom« 
munie  pendant  quarante  jours ,  payera  une  amende  de  neuf  livres  ^ 
ou  autre  convenable.  On  confifquera  au  profit  du  feigneur ,  les 
biens  des  excommuniés  qui  entreront  en  l'églife  malgré  le  curé. 
Défenfe  aux  confrères  des  confrairies  de  £iire  aucuns  flatuts,  fînon 
pour  l'utilité  de  Téglife ,  ou  du  public  y  &  fans  le  confentement 
de  leur  curé. 
Lxxxn.       Philippe  Berruîer  neveu  de  S.  Guillaume  Berruîer  archevêque 
PhTii^^"^'r  ^^  Bourges,  et  oit  fils  4e  Geraud  Berruier.  Il  naquit  à  Tours, 
tuicx^mheyl  dont  il  ftit  archidiacre ,  &  refiifa  d'en  être  archevêque.  Il  fut  en- 
que  de  Bour.  fuite  élu  évêque  d'Orléans ,  &  n'accepta  cet  évêché  qu'avec  peine. 
ch^ifi.\!'n.  f.^^  le  gouverna  pendant  quatorze  ans  avec  beaucoup  de  zcle  & 
•22.        *  '*  de  fageffe ,  &  fiit  transféré  à  l'archevêché  de  Bourges  par  le  pape 
Grégoire  IX.  fur  la  fin  de  l'an  1235.  ou  au  commencement  de 
1236.  En  1240.  l'Archevêque  de  Bourges  jouiiFoit  encore  de  cin- 

3uante  droits  de  gîte  ou  d'hofpice  dans  Tarchevêché  de  Bour- 
eaux ,  qui  reconnoiffoit  toujours  l'Archevêque  de  Bourges  pour 
foti  Primat ,  comme  il  paroît  auffi  par  une  lettre  de  Philippe  Ber« 
ruier  à  Gérard  de  Malemort  du  28  odobre  1247.  par  laquelle  Phi^ 
lippe  avertît  l'Archevêque  de  Bourdeaux  de  fe  préparer  à  le  re- 
cevoir dans  fa  vifîte ,  &  d'en  avertir  fes  fufFràgans.  A  quoi  Gé- 
rard de  Malemort  répond  qu'il  eff  prêt  à  le  recevoir  avec  hon- 
neur &  à  exécuter  fes  ordres.  En  1255.  le  cardinal  Odavien,  par 
commiflTion  du  Pape  ,  fît  un  règlement  touchant  la  vifîte  de  l'Arr 
chevêque  de  Bourges  dans  la  province  de  Bourdeaux ,  ôc  le  pape 
Alexandre  IV.  le  confirma. 
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Philippe  Berruier  gouverna  l'eglife  de  Bourges  pendant  vingt- 

guatre  ans,  depuis  1236.  jufqu'en  iz6o.  Il  eut  très-grand  foin  que 
i  famille  fut  bien  réglée ,  &  ne  foufTroit  à  fon  fervice  aucun 
homme  vicieux.  Il  priva  de  leurs  bénéfices  Quelques  prêtres  tzzn^ 
daleux  ^  leur  donnant  à  fes  dépens  de  quoi  fubfifter  ^  nour  ne  les 
pas  voir  réduits  à  mendier.  Il  attira  auprès  de  lui  pluneurs  hom- 
mes doâes  j  pour  Taider  dans  Tadminidrarion  de  la  pénitence  &: 
4e  la  prédication.  Ceft  dans  cette  vue  qu'il  établit  les  frères  prê- 
cheurs à  Bourges,  &  leur  y  bâtit  un  couvent  en  iz39*  U  etoit 
lui-même  un  des  grands  prédicateurs  de  fon  tems ,  &,  tellement 
aimé  du  peuple  ^  qu'à  ia  fin  de  fes  fermons ,  les  uns  lui  préfentoient 
leurs  entuis  afin  qu'il  les  benic ,  les  autres  tiroient  des  fils  de  fes 
habits  y  les  autres  ramafloient  U  poulliere  Se  grattoient  la  place  où 
il  avoir  prêché.  Il  coaunençoit  Taveiit  dès  la  mi- novembre,  le* 
paiToit  ne  mangeant  que  des  viandes  de  carême.  11  jeûnok  au 
bain  &  à  l'eau  tous  les  vendredis  &  les  veilles  des  fêtes  de  la 
Vierge.  Il  fe  confeifoit  tous  les  fotrs,  couchoit  tout  vêtu  fur  ua 
cilice,  fe  relevoit  à  minuit  ^  fe  donnoit  rudement  la  difcipline  ôc 
faifoit  cent  génu^xions ,  puis  fe  profternoit  &  ofiroit  à  Dieu  fes 
prières  pour  toute  Téglife. 

Il  vécut  de  la  forte  jufqu'à  ce  que  le  pape  Innocent  IV.  ayant 
appris  qu'U  étoit  incommodé  d'une  chute  de  cheval, kii  ordonna  de 
coucher  fiir  un  lit  ordinaire  &  de  manger  de  la  viande,  pour  ne  pas 
tomber  dans  un  état  qui  le  rendit  incapable  d'exercer  fes  fondions. 
U  faifoit  une  aumône  générale  tous  les  jours  à  Bourges  dans  ^on 
palais ,  &  trois  fois  la  femaine  en  trois  de  fes  terres.  Trente  pau« 
vres  mangeoient  toujours  en  (a  préfence  pendant  (on  repas.  li  ar« 
rivoit  fouvent  que,  lorïqu'il  rencontroit  quelque  pauvres  tranfîs 
de  froid,  il  fe  dénouilloit  pour  les  revêtir.  Dans  une  année  de 
Êimine  il  fît  diftribuer  dans  Bourges  jufqu'à  quatorze  feptiers  de 
froment  par  jour.  U  mourut  le  vendredi  9  janvier  1266.  En  quel* 
ques  églifes  on  lui  donne  le  titre  de  Bienheureux. 

L'ordre  des  chevaliers  de  S.  Lazare  fijt  établi  en  Paleftine  au 
tems  des  premières  croiiàdes  s  mais  on  ignore  &  l'auteur  &  Tépo-  chmikn  de 
que  précife  de  cet  ctabliflement.  Les  chevaliers  de  l'hôpital  des  ^'^  ^|.?* 
lépreux  de  S.  Lazare  commencèrent  d'abord  par  exercer  leur  cha- jbji.  ?«  orù^» 
rite  envers  les  pauvres  lépreux  de  la  Paleftine ,  où  ils  ont  toujours ''^' (•^•f*^^7* 
été  communs.  Ils  formèrent  enfuite  un  ordre  de  religieux  hofpi« 
taliers,  dans  lequel  ils  recevoient  des  lépreux  pour  foigner  d'autres 
lépreux 
Grand- 
dure  ^     ^ 

ia5$.  de'choiâr  pouc  Général  un  chevalier  non  lépreux,  attendu 
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que  les  infidèles  ayant  fait  mourir  prefque  tous  les  lépreux  de  leur 
hôpital  de  Jérufalem,  il  ne  leur  etoit  plus  poflfible  de  fuivre  en 
cela  l'ancienne  &  louable  coutume ,  qui  avoit  fubliilé  jufqu'alors. 
Le  Pape  leur  accorda  leur  demande ,  oc  les  aiTujettit  à  la  règle  de 
S.  Auguftin  par  ù,  bulle  donnée  à  Naples  le  ii  d'avril  1255.  6c 
le  pape  Pie  1 V.  par  fa  bulle  de  l'an  1565.  rappelle  celle  d'Inno- 
cent IV.  &  la  circonftance  de  n'avoir  pu  choifir  au  commence- 
ment qu'un  Général  frappé  de  lèpre ,  oc  tiré  de  l'hôpital  de  S* 
Lazare  de  Jérufalem. 

Ces  hofpitaliers  de  S.  Lazare ,  à  l'exemple  des  autres  hofpîta- 
lîers  de  Jérufalem ,  prirent  les  armes  &  fe  nommèrent  chevaliers 
de  S.  Lazare ,  fans  abandonner  pour  cela  Thofpitalité ,  Qu'ils  con- 
tinuèrent d'exercer  jufques  dans  le  douzième  (îecle.  On  ignore 
ouel  étoit  leur  habit  dans  les  commencemens ,  &  quelle  règle  ils 
iuivoient.  Alexandre  IV.  leur  donna  la  règle  de  S.  Auguftin ,  qu'ils 
difoient  avoir  fuivie  jufqu'alors  :  mais  en  Savoie  ils  fuivent  celle 
de  S.  Benoît.  A  préfent  ils  portent  un  habit  noir  avec  la  croix  à 
huit  pointes  comme  les  chevaliers  de  Malthe.5  mais  ils  n'ont  com- 
mencé à  la  porter  qu'à  la  fin  du  quinzième  fiecle ,  ou  au  com- 
mencement du  feizieme  ,  &  leur  croix  a  toujours  été  verte ,  à  la 
différence  de  celle  de  S.  Jean ,  qui  a  toujours  été  blanche.  Qn 
.  trouve  néanmoins  quelques  peintures  plus  anciennes ,  où  ils  font 
xepréfentés  avec  une  ûmple  croix  y  mais  un  peu  pattées  aux  extré- 
mités. 

.  Ces  chevaliers  ayant  été  chafles  de  la  terre  fainte  en  1253.  i]$ 
Suivirent  le  roi  S.  Louis ,  qui ,  en  reconnoiflance  des  fervices  qu'ils 
lui  avoient  rendus  en  Orient ,  confirma  les  donations  que  les  Rois 
fes  prédécefleurs  leur  avoient  faites ,  leur  accorda  plufîeurs  privi- 
lèges ,  &  les  mit  en  poûelHon  de  plufîeurs  hôpitaux  &  comman- 
deries  qu'il  fonda.  Pour-lors  ils  établirent  le  cnef  de  leur  ordre  à 
Broiçnv  près  d'Orléans^  qui  leur  avoir  été  cédé  dès  l'an  11 54.  par 
le  roi  Louis  le  jeune.  La  jurifdiâion  du  Grand-Maître  de  l'ordre 
de  S.  Lazare  s'étendoit  non  feulement  fur  les  hôpitaux  &  com- 
manderies  de  France  ^  mais  aufO  fur  celles  des  autres  états  de  la 
chrétienté.  Il  paroît  par  une  bulle  de  Clément  IV.  que  les  che- 
valiers de  S.  Lazare  obligeoient  les  lépreux  de  fe  retirer  chez  eux 
avec  tous  leurs  biens ,  meubles  &  immeubles  s  puifque  ce  Pape  or- 
donne à  tous  les  prélats  de  donner  main-forte  à  ces  chevaliers , 
Jorfqu'ils  voudront  contraindre  les  lépreux  à  le  faire. 


par  la  bulle  de  1  an  1490.  iupprima 

.dit  les  biens  à  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem»  Mais  cette  bulle 
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ne  fut  point  reçue  ni  exécutée  en  France ,  oîi  il  y  a  toujours  eu 
des  grands-maîtres  de  Tordre  de  S,  Lazare  de  Jérulalem,  qui  ont 
exercé  leur  autorité  &  ont  été  reconnus  par  les  rois  &  les  parle- 
inens.   Cet  ordre  fat  même  rétabli  en  Italie  &  en  Sicile  par  le 
pape  Léon  X.  &  Pie  IV.  le  remit  dans  tous  fes  droits  &  lui  ac- 
corda de  nouveaux  privilèges.  Mais  en  1572.  Grégoire  XIIL  unit 
l'ordre  de  S.  Lazare  à  celui  de  S.  Maurice ,  &  en  accorda  la  grande 
maîtrife  au  Duc  de  Savoie.  En  France  ce  même  ordre  fat  uni  à    v.  Le  p. 
celui  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  ihftitué  par  le  roi  HendJj*^^j[J^^^^^ 
IV.  en  i6o3/  Les  chevaliers  de  cet  ordre  faifoient  autrefois  des  mV^MoTireT 
vœux  folemnels.  Il  y  avoir  même  des  religieufes  qui  faivoient  Cet  ^^^^ 
înftitut ,  &  il  en  refte  encore  un  monaftere  en  Suiffe.  C'eft  ce  que 
nous  avions  à  dire  far  ce  fajet ,  pour  n'y  plus  revenir. 

S.  Louis  avoir  envoyé  en  1253.  Guillaume  de  Kubruquis  cor-  lxxxiv. 
délier  en  Tartarie^  vers  Bathou  un  des  premiers  chefs  des  Tar-    Yoyaë«  *»«. 
tares.  Il  en  revint  deux  ans  après  en  1255.  &  voici  quelques  dé- Rubiuûub en 
tails  de  fon  voyage.    Il  s'embarqua  le  7  mai  1253.  lur  le  Pont-  Tartane 
Euxin  ,  &  aborda  à  Soldaia  dans  la  petite  Tartarie  le  21  du  même  ^^l^rihi%^ccL 
mois.  Ayant  déclaré  qu'il  étoit  porteur  des  lettres  du  Roi  de  France,  t.xviip.uû 
&  qu'il  alloit  vers  Sartach  ,  qu'on  difoit  être  chrétien,  il  y  fyiBergeroa.2,2. 
reçu  avec  fa  compagnie ,  qui  étoit  de  quatre  perfonnes ,  fort  agréa- 
blement ,  &  il  en  partit  le  premier  de  juin.  Trois  jours  après  ils 
fe  trouvèrent  parmi  les  Tartares.  Le  5  il  eut  audience  de  Scacatay 
parent  deBatnou,  qui  leur  offrit  à  boire  du  cofmos^  certain  breu- 
vage Élit  du  lait  de  jument.    Kubruquis  s'en  excufa  alors,  parce 
que  les  chrétiens  des  pays  circonvoifîns  font  confcience  d'en  boire  » 
&  que  leurs  prêtres  mettent  en  pénitence  ceux  qui  le  font,  comme 
s'ils  avoient  apoftafîé.  Scacatay  lui  demanda  ce  qu'il  diroit  à  Sar<* 
tach.  Kubruquis  répondit  qu'il  lui  parleroit  de  la  xeligion  chré- 
tienne.  Il  dit  qu'il  en  enrendroit  volontiers  parler.  Kubruquis  lui 
expofa  comme  il  put  le  fymbole  par  fon  truchement ,  qui  n'avoit 
point  d'efprit ,  &  ne  favoit  s'exprimer.  AuflS  Scacatay ,  après  l'a- 
voir entendu ,  fecoua  la  tête  fans  dire  mot. 

Quelques  Alains ,  qui  font  chrétiens  du  rit  grec ,  mais  ignorant 
tout  ce  qui  regarde  la  religion  ,  hors  le  nom  de  Jefus-Chrift  , 
vinrent  à  eux,  leur  offrant  de  la  viande  cuite,  &  les  fuppliant 
de  prier  Dieu  pour  un  d'entr'eux  qui  étoit  mort.  Kubruquis  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvoit  manger  de  la  viande  ce  jour-là ,  qui  étoit 
jeûne  &  veille  de  la  Pentecôte.  Ils  demandèrent  de  plus ,  de  même 
que  d'autres  chrétiens  Kufles  &  Hongrois,  s'ils  pouvoient  faire 
leur  Êilut  étant  obligés  à  boire  du  cofmos ,  &  à  manger  des  bêtes 
mortes  d'elles-mêmes  ou  tuées  par  des  infidèles ,  &  fans  obferver 
les  jours  de  jeûne  >  dont  iis  n'ayoient  pas  même  connoiifance. 
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Sur  quoi  Rubruquis  les  inftruifit  comme  il  put.  Le  lenâemaift  ua 
Sarrazin  étant  prêt  de  recevoir  le  baptême  ^  le  refijfâ  enfuite  obf« 
tinémenr,  parce  que  fa  femme  &  d'autres  lui  dirent  que,  6*il  fe  £ii* 
foir  chrétien,  il  ne  pourroit  plus  boire  ducofmos,  dont  ils  ne 
peuvent  fe  paflerdans  ces  déferts. 

Le  dernier  jour  de  juillet  les  envoyés  arrivèrent  à  la  cour  de 
Sartach ,  &  éirent  admis  chez  Tintroduûeur  des  ambailàdeurs  ^ 
qui  fut  fort  fcandalifé  de  ce  qu'on  n'avoir  pas  de  préfens  à  lui 
^ire.  Cet  Officier  demanda  qui  étoit  le  plus  grand  feigneur  en- 
rre  les  Francs  :  ils  répondirent  que  c'étoit  l'Empereur  ;  non,  dit- 
il,  c'eft  le  Roi  de  France.  Il  l'avoir  ainfi  appris  de  Baudouin  de 
Haynaut  &  d'un  chevalier  du  Temple  qui  s'étoit  trouvé  ea 
Chypre.  Deux  jours  après  Rubruquis  eut  ordre  de  venir  à  la  cour, 
<l'y  apporter  les  lettres  du  Roi,  (a  chapelle  &  fes  livres,  parce 
que  sartach  les  vouloir  voir  $  il  les  apporta ,  les  développa ,  fe 
revêtit  de  fes  plus  beaux  ornemçns ,  portant  U  bible  ôc  fon  pfeau«i 
tier  fur  un  couffin  précieux ,  foh  compagnon  prit  le  mifTel  &  la 
croix ,  &  le  clerc  revêtu  d'un  furplis  prit  Tencenfoir  5  il  parut  ainfi 
devant  Sartach,  Ce  Prince  étoit  alhs  avec  fa  femme  derrière  on 
voile  de  feutre,  fufpendu  devant  la  porte  de  fon  appartement. 
On  leva  le  feutre  ,  le  clerc  &  l'interprète  firent  trois  génuflexions  , 
&  on  les  avertit  tous  de  ne  pas  toucher  le  feuil  de  la  porte  en 
entrant ,  ni  en  fortant,  &  de  chanter  quelaue  bénédiâion  pour 
le  Prince.  Us  entrèrent  en  chantant  le  Salve  Kegina. 

Sartach  prit  en  main  l'encenfoir  &  le  confîdéra  attentivement , 
de  même  que  la  bible  &  le  pfeautier,  que  lui  6c  la  Princefle  re- 
gardèrent curieufement  $  car  le  pfeautier  étoit  fort  embelli  d'en* 
himinures.  Ils  regardèrent  auflf)  la  croix  &  leChrifl.  &  demande* 
rent  fi  c'étoit  l'image  de  Jefus-Chrifl  ;  car  les  Neftoriens  &  les 
Arméniens  ne  mettent  point  de  figure  fur  leurs  croix.  Enfuite 
41s  préienterent  les  lettres  de  S.  Louis,  avec  1^  traduâion  en 
tirabe  &  en  fyriaque.  S'étant  retirés ,  Sartach  envoya  demander 
le  vafe  du  faint  chrême  pour  le  voir  ,  &  on  le  lui  envoya.  On 
leur  dit  enfuite  qu'il  y  avoit  dans  les  lettres  du  Roi  des  chofes 
<le  conféquence ,  iur  lefquelles  Sartach  veut  avoir  le  confeil  de  fon 
père,  de  qu'il  falloir  qu'ils  l'allaflènt  trouver;  mais,  ajouta  Coïac, 
munilfez^vous  de  patience  &  d'humilité ,  &  n'allez  pas  dire  que 
notre  mairre  foit  chrétien  $  il  efl  Mogol ,  car  ils  tiennent  le  nom 
de  chrétien  pour  un  nom  de  nation ,  &  s'il  y  a  parmi  eux  quel* 
ques  chrétiens ,  ils  prennent  par  deflus  le  nom  de  Mogol ,  &  ne 
veulent  pas  être  nommés  Tartares. 

Quant  à  Sartach ,  dit  Rubruquis ,  je  ne  fais  s'il  croit  en  JeGis^ 
ChxïA  y  ou  non  s  mais  il  ne  veut  pas  être  appelle  chrétien ,  au 
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contraire  il  femble  plutôt  qu'il  fe  moque  des  chrétiens ,  car  il  ca- 
refle  tous  les  chrétiens  qui  vont  à  la  cour  de  Bathou  fon  père  ^ 
pourvu  qu'ils  lui  donnent  des  préTens  5  mais  s'il  vient  des  Sarra- 
zins  qui  lui  donnent  davantage  ^  ils  font  plutôt  expédiés.  Il  eft 
vrai  âu'il  y  a  auprès  de  lui  des  prêtres  Neftoriens,  qui  ont  des 
planclies  au  lieu  de  cloches,  &  qui  font  leur  office  dans  fa  cour; 
«  c'eft  ce  oui  a  fait  dire  aux  Neftoriens  que  Sartach  étoit  chré- 
tien i  mais  dans  la  vérité  il  ne  l'efl  point  non  plus  que  le  Can. 

Les  miflfionalres  s'embarquèrent  donc  fur  le  Volga ,  qui  eft , 
dit  Rubruquis,  le  plus  grand  fleuve  qu'il  ait  vu  ;  ils  arrivèrent  à 
la  cour  de  Bathou ,  qui  eft  comme  une  grande  ville  ,  compofée 
de  maifons  portatives,  &  de  trois  ou  quatre  lieues  de  long;  ils 
furent  conduits  à  la  tente  de  Bathou,  nuds  pieds  &  têtes  nues, 
ce  qui  étoit  pour  ces  barbares  un  fpeôacle  fort  nouveau.  Après 
un  peu  de  filence  ,  on  les  fit  mettre  à  genouil ,  &  on  leur  com- 
manda de  parler.  Rubruquis  fît  une  prière  à  Dieu  de  donner  à 
Bathou  les  biens  céleftes,  comme  Jefus-Chrift  lui  avoir  donné  les 
terreflres,  &  ajouta  qu'il  n'y  avoir  point  de  bonheur  éternel  à 
efpérer  ,  s'il  n'étoit  chrétien.  Bathou  fourit  modeftement ,  &  les 
autres  Mogols  commencèrent  à  battre  des  mains  &  à  fe  moquer 
des  envoyés.  Rubruquis  ajouta  :  que  le  Roi  de  France  avoir  écrit 
à  Sartach ,  le  croyant  chrétien  ,  &  que  Sartach  Tavoit  renvoyé  à 
lui.  Bathou  fît  écrire  leurs  noms ,  les  fît  afTeoir ,  leur  fît  boire 
de  fon  cofmos ,  ce  qui  eft  parmi  eux  un  grand  honneur.  Il  for- 
tirent,  &  peu  de  tems  après  on  leur  vint  dire  que  Bathou  ne 
rjouvoit  rien  faire  fans  la  participation  de  Mangou-Can.  Ils  par- 
tirent avec  Bathou ,  en  fuivant  le  cours  du  Volga  ,  &  après  cinq 
femaines  de  marche,  un  riche  Mogol  vint  leur  dire  vers  la  mi- 
feptembre  :  je  jdois  vous  mener  à  Mangou-Can,  c'eft  un  voyage 
de  quatre  mois- ,  6c  par  un  pays  où  il  Êtit  un  grand  froid  à  fen- 
dre les  pierres. 

Ils  marchèrent  à  cheval  depuis  le  16  de  feptembre  jufqu'à  la 
ToufTaint  ,    tirant   toujours   au  levant   &    ayant    la    mer    Caf- 

})ienne  au  midi.  Au  commencement  leur  conducteur  les  mépri- 
oit  beaucoup , enfuite  les  ayant  mieux  connus,  ils  les  ménoient  aux 
,  riches  Mogols,  &  il  leur  falloir  prier  pour  eux.  Ils  étoient  fort 
furpris  de  ce  que  les  millîonnaires  ne  vouloient  recevoir  ni  or  nî 
argent,  ni  habits  précieux.  Ils  demandoient  fcrieufement  fî  Je 
grand  Pape  étoit  aulfi  vieux  qu'on  le  difoit  5  car  ils  croy  oient  qu'il 
avoit  cinq  cens  ans.  Ils  arrivèrent  enfin  à  la  cour  du  grand  Can 
Mangou  le  jour  de  S.  Jean  l'évangelifte  27  décembre  1253.  ils 
Y  trouvèrent  un  moine  Arménien  nommé  Sergius,  qui  fe  difoit 
hermite  de  la  terre  fainte  ,  &  que  Notre-Seigneur  lui  avoit  apparu 
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par  trois  fois,  &  loi  avoit  ordonné  d'aller  trouver  le  Prince  des 
Tartares  j  qu'il  étoit  arrivé  depuis  un  mois,  &  avoit  dit  à  Man- 
gbu*Can  que ,  s'il  vouloir  fe  faire  chrétien  ^  tout  le  monde  fe  fou- 
mettroit  à  lui ,  même  les  Francs  &  le  grand  Pape.  Il  confeilla  à 
Rubruquis  de  lui  dire  la  même  chofe  5  mais  il  lui  répondit  qu'il 
s'en  garderoit  bien,  &  que  ce  feroit  parler  contre  fa  confcience 
&  contre  fa  commifllon. 

,  Le  A  de  janvier  1254.  ils  eurent  audience  de  Mangou-Can ,  qui 
leur  offrit  quatre  fortes  de  boiflbns  >  Rubruquis  goûta  un  peu  de 
celle  qu'on  nomme  Cerafine^  faite  de  ris  $  mais  fon  truchement 
but  du  vin  jufau'à  s'enyvrer.  Après  avoir  expliqué  le  fujet  de 
fon  voyage  ,  Rubruquis  pria  le  Can  de  lui  permettre  de  s'arrêter 
queloue  tems  dans  fon  pays  y  pour  y  enfeigner  aux  hommes  à  vi- 
vre (elon  la  loi  de  Dieu ,  &  pour  laifier  pafier  la  rigueur  du  froid  s 
il  lui  donna  deux  mois  pour  laiiTer  revenir  la  belle  faifon ,  &  lui 
permit  d'aller  en  attendant  demeurer  à  Caracarum,  ville  proche 
delà .  Ils  aimèrent  mieux  demeurer  à  la  cour  avec  le  moine  Ar- 
ménien,  qui  dit  c^ue  le  jour  de  l'Epiphanie  il  devoit  baptifec 
Mangou-Can  $  mais  ce  jour  étant  venu ,  il  ne  fut  nullement  quef* 
tion  du  baptême  du  Prince  :  toute- fois  quelques  Neftoriens  juroient 
qu'il  avoit  été  baptifé  >  ce  qui  étoit  contre  toute  apparence. 

Le  jour  de  Pâques  approchant ,  qui ,  cette  année  1254.  étoit  le 
12  d'avril,  tous  les  chrétiens  qui  étoient  à  Caracarum  ,  où  il 
y  avoit  des  Hongrois,  des  Aiains  des  Rulfes,  des  Géorgiens 
Se  des  Arméniens ,  fe  confeiferent  par  interprête  à  Guillaume  de 
Kubrucjuis ,  &  il  dit  la  mefle  le  jeudi  faint  dans  le  baptiftaire  des 
Neftoriens ,  fur  un  grand  cuir  carré  &  confacré  qui  leur  fervoit 
d'autel  portatif.  Il  y  dit  auflTi  la  mefTe  le  jour  de  Pâques ,  &  leur 
donna  la  communion.  La  veille  de  Pâques  il  y  eut  plus  de  foixante 
perfonnes  de  bapcifées  s  ce  qui  caufa  une  grande  réjouiffance  par« 
mi  les  chrétiens. 

Le  famedi  30  de  mai  1254.  veille  de  la  Pentecôte,  il  y  eut  une 

Î grande  conférence  par  l'odre  de  Mangou-Can,  entre  les  chrétiens, 
esSarrazins  &  les  idolâtres  ou  Tuiniens  5  ces  derniers  qui  venoient 
de  la  Chine  &  étoient  manichéens  ou  metun  pfychofitas ,  vou- 
loient  qu'on  commençât  par  la  queftion,  comment  le  monde  a  été 
feit ,  ou  ce  que  deviennent  les  âmes  après  la  mort  5  niais  Ru- 
bruquis obtint  qu'on  commenceroit  par  parler  de  Pieu ,  &  en 
montra  l'unité  contre  les  idolâtres  qui  en  adipettoient  plulîeurs  , 
de  même  que  fur  la  terre  il  y  a  pluueurs  monarques. 

Les  Neftoriens  voulurent  parler  à  leur  tour  contre  les  Sarrazinss 
mais  ceux-ci  leur  dirent  qu'ils  tenoient  pour  véritable  tout  'ce  que 
rjËvangile  contient ,  6c  qu'ils  confeflbient  un  feul  Dieu ,  auquel 
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Ils  demaûdoient  la  ^race.de^  mourir i- comme  les  chrétiens.  .Les 
Neftoriens  continuèrent  de  parler  fur  la  Trinité  ,  &  perfonnè  ne 
^  les  contredit.  La  conférence  finie,  les  Sarrazins  &  les  Neftoriens  ; 

entonnèrent  enfemble  des  cantiques  y  mais  les  Tuitiens  ou  id61â« 
très  demeurèrent  dans  le  fîlence. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  Kubruquis  eut  un  entretien  avec  Man«« 
gou-Can  )  oui  lui  dit  :  Nous  autres  Mogols  nous  croyons  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  par  lequel  nous  vivons  &  mourons,  &  vers 
leçiuel  nos  cœurs  font  entièrement  portés.  Dieu  vous  a  donné  Té-* 
triture  à  vous  autres  chrétiens  ;  mais  vous  ne  l'obfervéz  pas.  li 
nous  a  donné  des  devins ,  &  nous  faifons  ce  qu'ils  nous  comnundent. 
Il  demanda  enfuite  à  Rubruouis  jufau'où  il  vouloir  être  conduit  :  il 
répondit  jufqu'aux  terres  du  Roi  d'Arménie.  Vers  la  fin  de  juin  lo 
Can  lui  donna  une  lettre  pour  le  roi  S.  Louis ,  qui  portoit  en  fub^ 
fiance  :  Un  nommé  David  vous  a  été  trouvrer  comme  ambafla- 
deur  des  Mogols  ;  c'étoit  un  menteur  &  un  impofteur.  Vous  avez 
envoyé  avec  lui  vos  ambaflàdeurs  à  Ken-Can  $  mais  ils  ne  font 
arrivés  qu'après  ia  mort  ;  &  la-  veuve  charmée  vous  a  envoyé  par 
eux  une  pièce  de  foie  &  des  lettres  :  mais  pour  les  affaires  de  la 
paix,  comment  cette  femme ,  plus miférable  qu'une  chiefnr  :;  ^  en  eut« 
elle  pu  fàvoir  quelque  chofe  > 

«  Kubruquis  partit  de  la  cour  du  Can  vers  le  S  de  juillet  125  5 • 
&  arriva  à  la  cour  de  Bathou  le  4  de  feptembre ,  le  même  jour 
qu'il  en  étoit  parti  un  an  auparavant.  Il  paflà  les  fêtes  de  Noël 
à  Naxivan  en  Arménie ,  &  le  dimanche  de  Quafimodo  il  arriva  à 
Cézarée  de  Cappadoce;  delà  il  vint  en  Chypre ,  &  enfin  il  fut 
deftiné  par  fes  fupérieurs  à  gouverner  le  couvent  d'Acre,  d'où  il 
envova  fa  relation  &  fes  lettres  à  S.  Louis.  Il  conclut  en  difant, 
que  fi  le  Pape,  comme  chef  des  chrétiens,  vouloit  envoyer  aux 
Tartares  un  évcque  ou  une  perfonnè  qualifiée ,  il  feroit  beaucoup 
mieux  écouté  que  de  (impies  religieux. 

:   Le  généralat  du  bienheureux  Jean  de  Parme,  dont  on  a  parle  ^^f^^^'^^ 
fous  l'an  1247.  ne  fîit  pas  tranquille.  On  lui  (avoir  mauvais  gré  de  jeanae  Parme 
s'en  tenir  à  la  lettre  du  teflament  de  S.  François ,  &  de  ne  pas  |cn^«|.  <*« 
admettre  les  déclarations  &   modifications  qu'on  donnoit  à   fa  s^-'p^na^Jl^ 
régie.  On  l'accufoit  d'avoir  des  fentimens  dangereux  fur  la  foi ,  lu»  f"^ccdc.  ««. 
&  d'être  trop  attaché  aux  opinions  de  l'abbé  Joachim;  de  plus 'î^l'^^"*- 
quil  avoit  dit ,  comme  par  efprit  de  prophétie  ,  que  Tordre  de  S.  i.crc. 
François  fe  diviferoit  en  deux  :  que  les  uns  obier veroient  fidel- 
lement  la  ré^e ,  &  que  les  autres  en  folliciterôient  des  privilè- 
ges &  des  déclarations,  &  qu'enfin  il  viendroit  une  congrégation 
de  pauvres  qui  obferveroient  la  régie  fidellement. 
Le  pape  Âlexandse  lYt  ayant  aSemblé  le  chapitre  générai  dçe 
Tome  XL  Hhhh 
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femcifcâihs  à  Rome  le  z  février  1256.  :&  voyant  rânimoiité  des 
capiculans ,  confeilla  à  Jean  de  Parme  de  renoncer  au  géoéralat 
&:  de  ne  pas  confentir  à  fa  continuation  y  quand  même  on  Ten 
prieroit  avec  inftance.  U  fiiivit  ce  confeii,  Ôc  abdiqua  entre  les 
mains  des  frères  aifemblés.  PluGeurs  s'oppcMerent  à  fa  renoncia« 
tion^  s'opimâtrerent  à  le  vouloir  élire  de  nouveau  ^  jufqu'à  ce  que 
le  Pape  leur  ordonna  d'en  choifir  un  autre  $  ils  le  prièrent  de 
nommer  hii*même  celui  qu'il  aoiroit  le  plus  digne ,  &  il  nomma 
Bonaventure  qui  enfeignoit  alors  à  Paris ,  &  il  &t  agréé  tout 
d'une  voix.' 


coinmenet'  Bonaveutute  étoit  né  à  Ba|;iiara  en  Tofcane  en  122 1.  il  fiit 
nailnme'  ^^  ^<^^^é  Jeao  au  bwtême  5  mais  à  Tige  de  quatre  ans  étant  tombé 
dan^reufement  malade,  £1  mère  le  recommanda  aux  prières  de 
S.  François ,  qui  vivait  encore,  lui  promettant,  s'il  revenoit  en 
fanté,  ae  le  mettre  (bus  fit  conduite.  Le  Saint  fît  fa  prière,  & 
l'enfant  ayant  tout  d'un  coup  recouvré  la  ianté,  François  s'é« 
cria  en  italien,  6  buona  rtnzura^  dont  le  nom  demeura  à  l!èniànt. 

$L  l'âge  de  vingt-deux  ans  en  1245.  il  entra  dans  l'ordre  de 

Su  François  &  fiit  enânte  envoyé  à  Paris ,   où  il  étudia  ibus 

Alexandre  de  Halés  ,  qui  difoit  quelque  fois ,  admirant  (à  can« 

deur  &  fon  innocence  :  Il  fembU.quAiam  rCait  joint  péché  en  luu 

Il  avoit  trente-cinq ians,  &  profeiïoit  la  théologie  à  Paris,  lorf- 

qu'en  J256.  il  fut  nommé  général  de  fon  ordre,  qu'il  gouverna 

avec  beaucoup  de  douceur,  de  làgefle  Se  de  difcrétion. 

Lxxxvi.    .  Aufli-tôt  que  Bonaventure  eut  reçu  la  nouvelle  de  ùl  promo«* 

Condamna- tion  au  gcneralat ,  il  fe   rendit  à  Rome,  où  les  adveriàires  de 

ê°!L'**i*f  r^^'Jcai*  de  Parme  l'excitèrent  à  informer  contre  lui  &  contre  fes 

Parme  «de  Tes   *  .  -     r-   '    *  t^       t     ^  • 

deux  compa-  deux  Compagnons,  comme  ayant  de  mauvais  fentimens  fur  la  foi. 
gnons. Kfldin^. On  produifit  divers  extraits  de  leurs  ouvrages;  mais  on  n'y  trouva 
flii.ji63.ii.i4.^jçj^  de  contraire  à  la  foi,  On  leur  demanda  ce  qu'ils  penfoient 
de  l'abbé  Joachim  &  de  fa  domine  ;  ils  ^utinrent  qu'il  n'avoir 
rien  enfeigné  de  mauvais  touchant  l'unité  de  reiffence  divine,  ôc 
la  trinité  des  perfonnes.  Les  ji%es  voyant  leur  obftination  les 
condamnèrent  tous  deux ,Xéonird&: Gérard,  à  une  prifon  perpé** 
tuelie.  Ils  fe  fournirent  à  cette  fentence  avec  joie,  fe  croyant  per<* 
fécûtés  pour  la  vérité. 

Quant  à  la  perfonne  de  Jean  de  Parme ,  on  ne  le  trouva  coU'- 
pable  que  de  trop  d'attachement  à  la  perfonne  &  à  la  doârine 
de  Tabbé  Joachim.  On  ne  laiiTa  pas  de  le  condamner  à  une  lon- 
gue prifon.  Mais  le  cardinal  Ottobôn  neveu  d'Innocent  IV.  de 
depuis  Pape  loi  «-même,  ayant  écrit  au  cardinal  Cajetan  commit^ 
faire  &  à  S.  Bonaventure ,  qu'il  le  déclaroit  garand  de  la  foi  de 
Jean  de  Parme,  &  qu'il  tiendioit  pour  &it  à  lui-même  Iç  trait e** 
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inent  qu'on  lui  feroit  5  Bonaventure  donna  le  choix  à  Jean  de 
IParme  du  lieu  de  fa  retraite  :  il  chôific  le  petit  couvent  de.  Grée- 
chia  près  de  Rieti ,  où  il  demeura  trente-deux  ans ,  &  en  étant 
forti  pour  retourner  en  Grèce  afin  d'y  travailler,  à  la  réunion  des 
Gères  9  à  laquelle  il  avoit  été  autrefois  employé ,  ti  moueut  à  Ca« 
merino  en  odeur  de  fainteté  le  9  niars  i289»  lxxxvit 

Quant  à  S.  Bonaventure  ,  fon  gouvernement  ftrt  tranqnUle  ^    s.  Bonaven. 
doux  &  modéré.  En  1265.  le  pape  Clément  IV.  a^am  caflc  ré*^renrfufcrar- 
leûion  de  Guillaume  de  Langton  poux  l'archevêché  d'Yorck,  y  d'iordcf  r<f« 
nonuna  Bonaventure  y  ne  connoîâant  perfoone  plus  propre  que  ^î^-  ^  i^h- 
lui  à  réparer  tes  défordres  que  la  guerre  civile  avoir  produits  ea  '*  '^ 
Angleterre ,  tant  dans  l'églife  ciue  dans  Tétat.  X^e  Pape  lui  or'- 
donna  ^  en  vertu  de  fainte  obéînànce ,  d'accepter  cette  dignité  1 
mais  le  S.  Homme  étant  allé  trouver  le  Pape  à  Rome  ^  fit  fi 
bien  auprès  de  lui  qu'il  lui  fit  agréer  fes  excufes^  Se  l'archevêché 
d'Yorck  fut  donné  a  Gautier  Gifi&rd  évèqae  de  Bath«  Noos  par« 
lerons  encore  plus  d'une  fois  de  S.  Bonaventure* 

L'affaire  de  t'univerfitc  dé  Paris  avec  les  prêcheurs  £ufaic  tou*  txxxviiL 
jours  beaucoup  de  bruit.   Nous  avons  vu  ci-devant  *vec  quelle  pj^^^î'^J'i^J^ 
ardeur  le  pape  Alexandre  IV.  foutint  fa  bulle  fiu^  Hgt^m  vitœ^Kfij'^^f.  * 
&  annuUa  }a  fentence  des  quatre  Archevêques  qoi  avoient  mis^^* 
les  parties  d'accord.  «Henri  archevêque  de  5ehs,  un  des  quatre 
commiflaires,  tint  le  dernier  juillet  de  cette  année  1256.  un  con« 
cile  à  Paris,  où  fe  trouvèrent  dousûe  évêques,  fîx  de  la  province 
de  Reims  &  fîx  de  la  province  de  Sens.  En  ce  concile  le  maî« 
tre  des  frères  prêcheurs  fe  plaignit  que  quelques  féculiers.  doc* 
teurs  en  théologie  avoient  enfeigné  Ôc  prêché  publiquement  plu« 
fieurs  fauifetés  oc  plufîeurs  erreurs  contre  les  bonnes  mœurs,  aont 
quelaues-unes  tournoient  an  préjudice  de  leur  ordre.  Les  prélats 
appellerent  Guillaume  de  S.  Anu>ur  &  Laurent ,  tous  deux  4oc« 
teurs   régents  de    théologie  à  Paris,    avec  quelques   étudians 
hommes  de  probité ,  &  demandèrent  à  Guillaume  de  S.  Amour 
s'il  avoit  enfeigné  quelques  erreilrs,  ou  blâmé  l'otdre  des  fireres 
prêcheurs.  Il  le  nta  ,    &  dit  qu'il  étoit  prêt  de  fantenir  ce  qu'il 
avoit  prêché,  ou  de  le  retraâer  s'il  méritoit  correâion.  Les  pré* 

.  lats  après, avoir  délibéré  offrirent  de  tenir  un  concile,  oà  ils  ap« 
pelleroient  des  théologiens  des  provinces  voifines,  &  demande* 
tc^t  aux  parties  (i  elles  obferveroient  ce  qui  feroit  décidé  par  ce 
concile.  S.  Amour  l'accepta  avec  joie,  &  le  demanda  à  genouil^ 
tant  eh  fon  nom,  qu'au  nom  des  autres  doâeurs;  mais  le  maître 

.  des  fireres  prêcheurs  le  refuft ,  di&nt  que  ce  concile  n'auroit  au« 
torité  que  dans  la  province  de  Sens,  au  lieu  que  leoc  ordre  étoit 
répandu  dans  tous  les  royaumes» 
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LKXxiJL       Guillaume  de  S.  Amour ^  pour  rendre  les  dominicains  odieuir^ 
rîUdesd^ra  cohîpofa  alors ,  à  la  prière  des  cvcques ,  un  écrit,  intitulé  :  Det 
tems  condam-p^ritr  des  derniers  tems  ^  dans  lequel  il  montre  quels  font  les  pé- 
né-iafft.       j^iiç  dont  S.  Paul  2.  Tm.  111.  dit  que  l'cglife  eft  menacée;  qui 
font  ceux  qui  les  cauferont ,  &  quels  remèdes  on  y  peut  appor« 
ter.  Il  protefte  qu'il  ne  parle  contre  perfonne  en  particulier ,  Ce 
ne  veut  attaquer  aucun  ordre  approuvé  par  Téglife  s   mais  dan» 
tout  fon  ouvrage  il  ne  défigne  que  trop  clairement  les  religieux 
mendians,  &  en  particulier  les  frères  prêcheurs*  Il  prétend  prou<- 
ver  que  9  pour  pouvoir  légitimement  prêcher,  il  ne  fufBt  pasd'a^^ 
voir  la  mil&on  du  Pape,  que  celle  de  Tévêque  &  des  curés  eft 
néceflàire.  Que  le  moyen  le  plus  court ,  pour  arrêter,  les  progrès 
des  faux  apôtres ,  eft  de  leur  retrancher  leur  fubfiftance  &  les  au- 
mônes. Il  inveÛive  contre  la  mendicité  &  i'oifîveté.  Il  foutient 
qù^ôn  ne  peut  prouver  que  Jefus-Chrift ,  ni  les  apôtres  aient  ja<* 
,..  .       mais  mendié ,  &  montre  que  les  loix  humaines  condamnent  les 
mehdians  valides.   Cet  écrit  de  Guillaume  de  S.  Amour  ne  fit 
qu'échauffer  la  querelle  entre  l'univerfité  &  les  prêcheurs. 
Nangickr^L     ^^  ^^1  S-  Louis  dédtant  appaifer  ces  troi^les  envoya  en  cour 
«n.i2|6.Ma»à.  de  Rome  deux  dodeurs,  nommés  Jean  &  Pierre,  portant  avec 
ç«rij.p.sç6-    g^^  jg  2jyj.ç  pQ^P  jç  £^jj.ç  examiner  par  le  Pape.  L'univerfité  de 

fon  côté  envoya  à  Rome  fix  de  fes  doâeurs  pour  £ûre  condam- 
ner Vévangile  éternel  de  Jean  de  Parme,  &  les  prêcheurs  y  envoyé- 
rent  des  députés  pour  foutenir  leur  caufe  contre  ceux  de  Tuniver- 
.  fité..  Les  difcours  des  doûeurs  &  des  prêtres  féculters  fàifoient 
imprefllon fur  le  peuple,  cjui  fe  moquoit  des  religieux  mehdians, 
les  méprifoit,  leur  refufoit  l'aumône,  &  les  traitoit  d'hypocrites 
&  de.précurfeurs  de  l'Ante-Chrift. 

Le  Pape  ^yant  reçu  le  livre  des  périls  des  derniers  temsj  le  fit 
examiner  par  des  commiffaires  ,  qui  lui  rapportèrent  que  cet  ou*v 
vrage  éioit  une  grande  matière  de  fcandale  &  de  trouble,  en  dé^ 
tournant  les  fidèles  de  leurs  aumônes  &  de  leurs  dévotions  ordi- 
naires, &  de  l'entrée  en  religion  >  qu'il  contenoit.  des  propofitions 
contre  l'autorité  du  Pape  &  des  évêques  ,  &  contre  les  religieux 
mendians.  Sur  ce  rapport  le  Pape  donna  (a  fentence  le  5  oûo« 
bre  1256.  par  laquelle  il  condamna  ce  livre  comme  inique,  crimi- 
nel &  exécrable ,  ordonne  à  quiconque  l'aura  ,  de  le  brûler  dans 
huit  jours ,  fous  peine  d'excommunication.  Il  fiit  brûlé  à  Anagsi 
en  préfence  du  râpe* 

Lies  députés  de  l'univerfité  n'arrivèrent  qu'apjrès  la  condamna^ 
tion  du  livre.  Deux  d'enrr'eux,  £ivoir,  Eudes  de  Douai  &  Chré^ 
tien  chanoine  de  Beauvais,  s'y  fournirent ,  &:  promirent  avec  fer« 
ment  d'obéir  à  la  bulle  quaji  lign^m  ma. ,  &  à  plufieurs  autres 
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articles  qui  y  ont  rapport,  &  aux  différends  des  frères  prêcheurs 
avec  rumverfîtc* 

Les  autres  députés  pourfuivirent  de  leur  côté  la  condamnation       x^. 
de  l'évangile  éternel  ^  attribué  à  Jean  de  Parme ,  &  ils  en  faifoienttiondêi'^a^ 
retomber  la  haine,  non* feulement  fur  les  frères  mineurs,  dont  il giie éternel. «n. 
avoit  été  général  j  mais  aufli  fur  tous  les  religieux  mendians-  i^^  In^'p^ff.^ 
pape  Alexandre  ne  pouvant  fe  difjpenfer  de  condamner  cet  ou«>  hl 
vrage,  le  condamna  en  effet  &  le  nt  brûlera  mais  en  fecret,pouc 
épargner  l'honneur  de  Fauteur  &  de  fes  confrères.   Or  voici  les 

Ï>rincipaux  articles  que  Ton  cenfura  dans  ce  livre  :  la  doârine  de 
'abbé  Joachim  eft  au  deflus  de  celle  de  Jefus-Chrift ,  Se  par  confé- 
3uent  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament  $  le  nouveau  teftament 
oit  être  aboli  de  même  oue  l'ancien ,  comme  ne  conduifant  point 
à  la  perfeâion,  Ôc  ne  fuofiftera  que  jufqu'à  Tan  1260.  alors  vien- 
dra le  régne  du  S.  Efprit.  Ce  fera  un  nouvel  évangile,  un  nou- 
veau iàcerdoce.  L'intelligence  du  fens  fpirituel  du  nouveau  tefta- 
ment n'a  pas  été  confiée  au  Pape,  mais  celle  du  fens  littéral. 
Les  Grecs  ont  bien  fait  de  fe  feparer  de  l'Ëglife  Romaine  $  ils 
marchent  plus  félon  l'efptit  que  les  Latins.  Les  Juifs  feront  à  la 
fin  délivres  de  toutes  les  attaques  des  autres  hommes,  quoiqu'ils 
demeurent  attachés  au  judaïfme.  Jefus-Chrift  &  les  apôtres  n'ont 

Îas  été  parfaits  dans  la  vie  contemplative  ^  c'eft  depuis  l'abbé 
oachim  qu'elle  a  commencée  à  fruâiner.  L'ordre  clérical  périra  , 
&  il  s'élèvera  un  autre  ordre  dont  le  Pfalmifte  a  dit ,  P/I  xy.  6. 
Les  cordes  de  mon  partage  font  excellens.  Mul  homme  ne  peut  ini^ 
truire  les  autres  dans  les  matières  fpirituelles ,  s'il  ne  va  nuds  pieds.. 
Ces  rêveries  de  l'abbé  Joachim  ne  fubfifterent  que  trop  longtems 
p^M'mi  les  frères  mineurs. 

Tout  cela  fe  pafla  en  1256.  Guillaume  de  S.  Amour,  ni  ceux      xci.  ^ 
qui  lui  étoient  attachés  ne  fe  rendirent  pas ,  &  la  divifion  conti-  JJ^'entrefu- 
nua  entre  l'univerfité  &  les  frères  prêcheurs.  Et  quoique  Guillaume  livllûtcàttC: 
de  S.  Amour  fe  défendit,  &  défendit  foo  livre  des  périls  des  der-"'**.^"^^"^^- 
niers  tems  avec  toute  la  vigueur  poi&ble,  il  ne  put  faire  révo- "i?"  ^1^' 
quer  fa  copdamnation.  Ses  adverfaires  le  veulent  faire  paiTer  pour 
hérétique  s  mais  fes  défenfeurs  foutiennent  qu'il  ne  fut  condamné 

3ue  comme  téméraire,  opiniâtre  &  capable  de  caufer  la  divifion 
ans  l'églife. 

Comme  ce  Dofteur  retoumoît  de  Rome  malade  ,  le  pape 
Alexandre  IV.  lui  adrefla  une  lettre ,  par  laquelle  il  lui  dcfendoir 
de  rentrer  en  France ,  &  lui  interdifoit  pour  toujours  d'enfei- 
gner  &  de  prêcher.  II  fut  donc  obligé  de  rentrer  dans  ion  village 
de  S.  Amour,  au  comté  de  Bourgogne,  d'où  il  entretint  tou«. 
jours  un  grand  commerce  de  lettres  avec  fes  confrères  doâcucs 
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de  la  faculté  de  Paris,  qui  tinrent  ferme,  &;.  ne.  voulurent  pas  en« 
core  recevoir  les  dominicains. 
VoyerOudin.     Aprcs  la  mort  d'Alexandre,  IV.  arrivée  en  1261.  Guillaume  re- 
î>4ùî.Bi//^Mvint à  Paris,  &  eavoya  au  pape  Qlement  IV..  fon  livre  des  co/- 
éuieun  eccïéf.  USiofis  de  la  fainte  écriture.   Le  Pape  traita  T-auteur  avec  beaucoup 
du  12 fiicu.     d'humanité.  Guillaume  mourut  à  S.  Amour  le  ij  fcptembre'1272. 
Outre  k  livre  des  périls  des  derniers  jours ,  il  a  compofé  divers 
autres  ouvrages,  dont  la  plupart  ont  été  imprimés  en  1632. 
xcii.         Nonobftant  ce  qui  s'étmt  paiTé  en  1256.  la  divifion  continuoit 
puittcwrci'Ii  toujours  entre  Tuniverfité  de  Paris  &  les  jacobins.  Le  pape  Alexan^ 
niverfitédePa-dre  IV.  réfolut  enfin  de  la  terminer  en  faveur  de  ces  derniers; 
bL^in!  if^.  ^^^'^  ^^^  poufler  à  bout  les  doâeurs ,  de  crainte  qu'ils  ne  torn^ 
DuBnUai.ibil  piflent  Tuniverfité  Oc  ne  la  transferaâèot  ailleurs  :  ce  qui  auroit 
fait  un  très*grand  tort  à  l'égliie.  Il  ne  vouloit  pas  toute-fois  don- 
ner atteinte  à  fa  bulle  quaji  lignum  vitx. ^ll  écrivit  donc  pour  aç« 
1>aifer  ïfis  doûeurs,  fur  la  fin  de  l'an  1256.  une  bulle,  on  il  fait 
'éloge  de  TuDiveruté^de  Paris ,  &  exhorte  les  doâeurs  à  ne  pas 
écouter  les  ennemis  des  religieux  mendians,  &  de  ne.  point  pen« 
fer  à  quitter  Paris,  où  jufqu alors  leur  école  a  été  fi  ftoriiËinte. 

Le  7  janvier  1257.  il  écrivit  au  chancelier  de  Tuniverfîté  ,  de 

n'accorder  à  perfonne  la  licence  d'enfeigner  en  aucune  faculté, 

s'il  ne  promet  d'ebferver  la  bulle  quafi  lignum  vit».  Il  donna  en« 

core  fix  autres  bulles  fur  ce  ibjet  pendant  le  cours  de  cette  an« 

née  ,  tant  en  fiveur  des  mendians  que  <:ontre   Guillaume  de  S. 

Amour.  Enfin  par  la  dernière  du  2  d'oéJtobre  1257.  il  ordonne  à 

l'Evêque  de  Pans  de  Êiire  publier  l'aâe  par  lequel  Eudes  de  Douai 

&  Chrétien  de  Beauvais  s'étoient  engagés  à  obferver  la  fameufe 

bulle  quafi  lijpium  vitct ,  &  les  autres  articles  oui  y  ont  rapport. 

L^wtioî  à      ^  négociation  commencée  en  1234.  entre  l'empereur  Jean  Va- 

i^emi^rcur      tace ,  le  patriarche  Germain  &  quelques  évcques  Grecs ,  &  les 

ThcodorcLaf. envoyés  du  pape  Grég€*ire  IX.  étant  demeurée  fans  effet,  ainfi 

rlunwiTdcs*  qu'on  l'a  vu  ci-devant,  le  pape  Alexandre  IV.  réfolut  de  renouer 

Grecs.  i/i.i2fd.  cette  négociation  avec  Théodore  Lafcaris  fils  de  Vatace;  &  à 

^tsttX^   cet  effet  nomma  pour  légat  à  ce  nouvel  Empereur  ,  l'Evâque 

d^rviete ,   auquel  il  donna  commiffion  de  demander  aux  Grecs 

qu'ils  reconni^nt  la  primauté  du  Pape  au  defiiis  des  autres  pa-"" 

triarches ,  &  fon  droit  de  préféance  dans  les  conciles ,  la  liberté 

aux  eccléGaftiques  d'appeller  à  l'Ëglife  Romaine  lorfqu'ils  feroienc 

vexés  par  leurs  fupérieurs ,  &  d'avoir  recours  à  elle  en  matière  de 

fbi$  l'obéififance  au  Pape  &  à  fes  décrets,  pourvu  qu'ils  ne  foienc 

contraires  ni  à  l'évangile  ni  aux  canons. 

Les  Grecs  de  leur  côté  demandoient  la  reftitution  de  la  ville 
d«  Gonftantinople  pour  l'empereur  Théodore  Lafcaris,  &  le  ré« 
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tabliilement  des  patriarches  Grecs  dans  leurs  fieges ,  excepté  le 
Patriarche  Latin  d'Antioche  qui  y  feroit  tolère  fa  vie  durant, 
L'Ëveque  d'Orviete  avoit  ordre  aaccepter  ces  propofîtions  des 
Grecs  )  à  moins  qu'il  n'en  put  obtenir  de  plus  avantageufes.  Mai^ 

3uand  il  fut  arrive  avec  fa  fuite  à  Bérée  en  Macédoine,  George 
Lcropolite  gouverneur  de  cette  province  pour  l'empereur  Théo'» 
dore  y  les  renvoya  après  quelque  fcjour ,  &  il  ne  paroît  pas  quç 
cette  légation  ait  eu  aucun  fiiccès. 

S.  Thomas  d'Aquia  fe  trouva  mêlé  indireûement  dans  la  que-     xcrv. 
relie  de  fon  ordre  avec  l'univerfité  de  Paris.  Voici  quels  ^^ ^nt  ^^^^'^^'^^îj^^* 
fes  commencemens.  Il  naquit  vers  l'an  1225.  à  Aquin ,  petite  ville  m^d-AquiiT 
de^Campanie  au  royaume  de  Naples.   Le  comt^  Pandulphe  fon  ^<»^^«  (•  f^^*  ^i« 
père ,  qui  avoit  plufîeurs  autres  en&ns  ^  mit  Thomas  à  l'âge  de  Bihi!^p^Jd^^^^^^^^ 
cinq  ans  au  Mont*Ca(fin  ,  pour  y  être  inftrnit  ôc  élevé  dans  la  p.  271. 271.  *  * 
difcipiine  monaftioue ,  avec  d'autres  penfîonnaires  de  la  première 
oobiefle  qu'on  y  elevoit.  L'Abbé  fon  oncle  fongeoit  à  lui  aire 
tomber  fon  abbaye  y  s'il  eut  embrafle  la  vie  monaftique  dans  fon 
monaftere.  Mais  voyant  les  excellentes  difoofîtions  du  jeun^  Tho- 
mas pour  les  études,  il  infinua  à  Paadulphe  fon  père  de  l'envoyer 
faire  fes  études  à  Naples.  Il  y  étudia  la  grammaire ,  la  loeiquç 
Se  la  phyfîque  dans  la  maifon  que  l'Empereur  y  avoit  fondée.  Il 
commencoit  à  y  faire  paroître  fon  talent  pour  les  fciences  ,  quand 
il  entra  dans  l'ordre  des  frer.es  prêcheurs  en  1243*  ^^s  parens,  qui 
dédaignoient  la  pauvreté  de  cet  ordre  »  firent  tout  ce  qu'ils  purent 

}>our  l'en  faire  iortir.  Sa  mère  vint  le  chercher  à  Naples  >  mais  : 
es  frères  prêcheurs  renvoyèrent  fecrétement  à  Rome«  Delà  ^  . 
comme  ils  le  conduifoient  à  Paris  ^  fes  frères  1^  qui  le  faifoient 
gueter,  l'arrêtèrent ,  &  laiAant  aller  les  quatre  jacobins  qui  Tacr 
compagnoient  ^  le  menèrent  au  château  de  la  Roche-Seche  ^  ap« 
partenant  à  leur  père.  Là  il  fut  gardé  &  enfermé  pendant  envi- 
ron un  an  ^  &  fes  frères  le  tentèrent  en  pluHeurs  manières  de 
quitter  Tordre  de  S.  Dominique.  Ils  lui  firent  déchirer  fon  habic 
&  lui  en  offrirent  un  autre  $  mais  il  ramaiTa  les  morceaux  de  fon 
habit  religieux  )  &  s'en  couvrit  comme  il  put.  Ils  envoyèrent 
tlans  fa  chambre  une  jeune  fille  parée ,  belle  ^  enjouée  ^  propre 
à  lui  infpirer  de  l'amour*  Il  la  chaifa  avec  un  tifon  allume.  Puis 
ayant  fait  une  croix  fur  la  muraille  avec  le  même  tifon  ^  il  fè 
profterna  &  demanda  à  Dieu  ^  avec  larmes  ^  le  doto  de  la  virgi- 
niré.  Dieu  l'exauça  ,  &  k  nuit  s'étant  endormi ,  il  vit  deux  anges 
qui  lui-  ceignirent  auto'ut  des  reins  une  efpece  de  ceinture ,  pour 
aifurance  qu'à  l'avenir  il  garderoit  une  exaÛe  virginité.  Ce  qu'il 
At  en  effet  y  au  rapport  de  fes  confeûeurs. 
Pendant  cette  pruon  il  pcrfuada  à  une  de  fes  (beurs  de  fe  con- 
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facrer  à  Dieu.  Elle  fe  fit  religieufe  bénédiâine  ^  &  fut  depuis 
abbefTe  de  Sre.  Marie  de  Capouë.  Dans  la  même  prifon  Thomas 
lut  toute  la  bible  &  le  texte  du  maître  des  fentences;  il  y  ëtvh 
dia  auÛi  le  livre  des  fophifmes  d'Ariftote  i  car  on  le  laiflbit  v<Mr 
à  frère  Rainald  fon  compagnon  &  fon  confident.  Enfin  fa  mère 
voyant  qu'il  perfiftoit  dans  fa  réfolution  ,  permit  qu'on  le  def« 
it44.  cendit  de  nuit  par  une  fenêtre  avec  une  corde,  feignant  de  n'en 
rien  favoir;  &  fes  confrères,  qui  Tattendoient ,  le  ramenèrent  à 
Naples ,  d'où  il  alla  à  Rome  trouver  Jean  le  Teutonique  qua« 
trieme  général  de  fon  ordre ,  qui  l'emmena  à  Paris  avec  lui  , 

1>uis  incontinent  après  à  Cologne  ,  où  il  commença  l'étude  de 
a  théologie  fous  Albert ,  qui  fiit  depuis  furnommé  le  Grand* 
Thomas  n'étoit  pas  grand  parleur ,  &  (a  grande  application  à  l'é- 
tude le  rendit  penfitl  d'où  vient  que  fes  compagnons  attribuant 
fon  fîlenceà  ftupidite,  le  nommoit  le  Bœuf  muet  j  mais  Albert, 
reconnoifiant  fa  grande  capacité ,  leur  répondit  que  ce  Bœuf  ma» 
"giroit  un  jour  &  fe  feroit  entendre  par  tout  le  monde. 

En  1245.  Albert  étant  venu  enièigner  à  Paris,  Thomas  y  vint 
avec  lui  5  &  Albert  ayant  fini  fon  cours ,  &  étant  paflë  doâeur 
en  1248.  il  retourna  à  Cologne  ,  où  Thomas  le  mivit  encore. 
Enfin  en  1253.  Thomas  revint  à  raris,  où  il  commença  à  expli* 
quer  le  livre  des  fentences  comme  bachelier ,  fous  firere  Elle  âru- 
fïct ,  qui  enfeignoit  comme  doâeur.  Thomas  devoir  obtenir  fz 
licence  en  1254.  Ôc  continuer  fes  leçons  comme  doâeur;  mais 
les  différends  qui  furvinrent  entre  l'univerfité  &  les  jacobins  ^ 
«retardèrent  fon  doctorat.  Il  étoit  toute-fois  liœncié  dès  le  mois 
de  février  1256.  mais  l'univerfité  l'empêcha  de  Êiire  fon  principe^ 

3ui  étoit  un  aâe  alors  néceflaire  pour  être  reçu  doâ:eur,.aujour« 
'hui  fîmple  formalité.  Alors  Thomas  retourna  en  Italie ,  &  fe 


Se  à  faire  condamner  fon  livre  des  périls  des  derniers  tems. 

En  1257.  le  différend  entre  l'univerfité  &  les  jacobins  ayant 
été  en  Quelque  forte  terminé ,  ainfi.  que  nous  l'avons  dit ,  par 
l'autorité  du  râpe,  Thomas  revint  à  Paris,  &  fut  enfin  reçu  doc* 
teur  le  23  d'octobre  $  enfuite  il  publia  l'apologie  pour  les  frères 
mendians,  qu'il  avoir  prononcée  en  préfence  du  râpe  un  an  aa-» 
paravant.  Il  y  répond  en  détail  à  toutes  les  raifons  &  les  autorités 
avancées  par  Guillaume  de  S.  Amour;  mais  fon  ouvrage  efk  beau«> 
coup  mieux  fuivi,  plus'folide  &  plus  méthodique  que  celui  de 
BonocRture.  foh  adverfairc.  S.  Bonaventure  écrivit  plufieurs  traités  fur  la  même 
fp.i/c.  (.  lu     siatiere»  On  voit  dans  ces  deux  Saints  &  dans  Guillaume  de  S. 

Amoùjc 
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Amour  ce  que  Ton  reprochoît  alors  aux  religieux  mendians  5 
quils  s'ingéroient  de  prêcher  &  de  confefTer  malgré  les  évêques 
&  les  curés,  ce  qui  les  rendoit  odieux  aux  uns  &  aux  autres  $  qu'ils 
affeâoient  de  prendre  les  dégrés  de  dofteurs ,  pour  fe  faire  con- 
fidérer  dans  le  monde  ;  qu'ils  s'ingéroient  dans  les  affaires  féculie* 
res  &  temporelles ,  pour  fe  rendre  néceifaires  dans  les  cours  des 
princes  &  auprès  des  grands  5  qu'ils  demeuroient  dans  loifivetc 
&.vivoient  d'aumônes ,  au  lieu  de  travailler  de  leurs  mains  à  l'i* 
mitation  des  apôtres,  pour  n'être  point  à  charge  à  perfonne  ; 
qu'ils  étoient  continuellement  en  voyage ,  importuns  oc  à  charge 
à  leurs  hôtes  ;  qu'ils  demandoient  avec  importunité  aux  pafTans , 
lesquels  craignoient  leur  rencontre  comme  celle  des  voleurs.  On 
leur  reprochoit  aufll  leur  avidité  à  s'attirer  des  fépffltures  dans 
leurs  égiifes  ,  ou  des  teftamens  en  leur  faveur  5  on  blâmoit  leurs 
fréquens  changemens  de  couv'ents ,  fi  contraires  à  la  folitude,  au 
repos  &  à  la  habilité  des  anciens  folitaires. 

Quoique  S.  Thomas,  en  vertu  des  bulles  du  pape  Alexandre  IV. 
eut  été  reçu  doâeur  en  l'univerfité  de  Paris  au  mois  d'oûobre 
1257.  toute-fois  les  doreurs  de  cette  univerfité  ne  pouvoient  en- 
core fe  réfoudre  à  recevoir  dans  leur  corps  les  frères  prêcheurs,  & 
le  Pape  fut  obligé  en  1259.  de  donner  encore  plufîeurs  bulles  pour 
furmonter  leur  réfîflance.  Il  fe  plaint  particulièrement  de  l'attache- 
ment des  doâeurs  à  Guillaume  de  S.  Amour,  dont  ils  demancloient 
le  rappel  avec  emprefTement ,  &  entretenoient  grand  commerce  de 
lettres  avec  lui.  Les  prêcheurs  au  contraire  s'oppofoient  de  toutes 
leurs  forces  à  fon  rappel.  Le  Pape  écrivit  à  l'Evêque  de  Paris  que 
ces  religieux  ne  pouvant  en  confcience  confentir  au  rétablifle- 
ment  d'un  homme  juftement  condamné  &  perfîftant  dans  fa  dé- 
fobéiflànce ,  il  ait  à  défendre  aux  doâeurs  de  l'univerfité  de  faire 
de  la  peine  à  ces  religieux  &  à  leur  enjoindre  de  rompre  tout  Hijt,  unîwerr. 
commerce  avec  Guillaume  de  S.  Amour:  &  comme  les  facultés  de  J'*,^^/^"*- "^" 
droit  &  de  médecine  prétendoient  que  cette  querelle  ne  regardoit 
que  la  faculté  de  théologie ,  &  ne  vouloient  pas  obéir  aux  bulles 
des  Papes,  qui  ordonnent  de  recevoir  les  frères  prêcheurs  &  les  mi- 
neurs* dans  leur  focieté;  Alexandre  leur  ordonne  de  les  y  admet- 
tre dans  quinze  jours ,  fous  peine  d'excommunication. 

Cette  querelle  ne  fut  terminée  qu'en  1260.  Alors  on  drefla  un 
aâe  au  nom  du  reûeur ,  des  doâeurs  &  des  écoliers  de  l'univer- 
fité ,  portant  que  les  jacobins  toutes  les  fois  qu'ils  feroient  appelles 
aux  ades  publics  de  l'univerfité  ou  admis,  y  tiendroient  le  dernier 
rang ,  &  que  dans  les  difputes  ils  n'argumenteroient  qu'après  les 
autres  doâeurs  $  &  que  les  bacheliers  de  leur  ordre  n'aur oient 
rang  qu'après  ceux  des  autres  ordres,  des  mineurs,  des  carmes , 
Tome  KL  liii 
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1274.  de  la  mort  de  S.  Thomas. 

X  c  y.  Robert  de  Sorbon ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  ùl  naiflance  en 

à  œu**edc    Champagne,  au  diocèfe  de  Sens,  fonda  vers  Tan  1250.  le  &meux 

sotboM^vers  coUege  de  forbone.  Robert  fut  premièrement  chanoine  de  Cam« 


Ùl  mère ,  régente  en  fon  abfence ,  lui  ayant  donné  une  maifon  à 
Paris  devant  le  palab  des  Thermes,  ou  le  palais  de  Tempèrent 
Julien,  doftt  on  voit  encore  les  reftes,  il  y  jetta  les  fondemens 
de  ce  coUege  ;  enfuite  le  Roi  donna  à  Robert  de  Sorbon  toutes 
les  maifons  qu'il  avoir  au  même  lieu,  en  échange  de  quelques 

*  autres  aue  Robert  avoit  en  la  rue  de  la  Bretonnerie ,  &  qu'à  la 
prière  du  Roi  il  avoit  donné  aux  religieux  de  Êiinte  Croix,  inf- 
titué  vers  l'an  1234.  par  Thierri  de  Celles  chanoine  de  Liège.  La 
forbone  ne  fiit  d'abord  fondée  que  pour  feize  pauvres  écoliers 
étudians  en  théologie  ôc  un  provifeur.  Ce  collège  a  produit  un 
^rand  nombre  de  célèbres  doâeurs.  Le  cardinal  de  Richelieu,  pour 
immortalifer  fon  nom,  rebâtit  ce  collège  &  l'éghfe  avec  une  ma« 
^nificênce  digne  de  fon  grand  crédit.  Il  y  a  en  forbone  dix  écoles 
intérieures  &  extétienres  ,^011  fix  doûeurs  enfeignent  la  théologie: 

*  le  nombre  des  doâeurs  qui  y  demeurent  eft  de  trente*fix,  qui 
font  de  la  maifon  &  focieté  de  forbone  ;  il  y  en  a  encore  d'autres 
qui  font  de  l'hofpitalité,  aggrégés  à  la  maifon,  (ans  néanmoins 
ctre  de  la  fociete. 

Robert  de  Sorbon  mourut  vers  Tan  1271.  il  nous  a  laiâe  trois 
traités  imprimés  dans  la  bibliothèque  des  pères:  le  premier  traite 
de  la  confcience,  le  fécond  de  laconfeflion,  le  troifîeme  du  che- 
min du  paradis  :  on  y  voit  beaucoup  de  pieté ,  de  folidité  $  mais 
peu  d'érudition  ôc  d'élévation  pour  le  ftyle.  C'étoit  le  déâut  de 
prefque  tous  les  ouvrages  de  ce  tems-là. 
^Cyi.         La  Lombardie  depuis  Tan  1252.  gémiiFoit  fous  la  tyrannie  d'ua 
ceiin  tyran  de  Capitaine  du  parti  de  l'empereur  Frideric ,  oppofé  au  &int  fieges 
Lombardie.  «/:«  ce  Capitaine  fe  nommoit  Ëcelin,  étoit    Romain  de   naiflànce, 
M^h.  p^alùj^  avoit  un  frère  nommé  Frideric  attaché  au  parti  du  Pape.  JEcelia 
Rai^aid.  fyç.'  étoit  un  homme  (ans  religion ,  uns  mœurs ,  fans  humanité.  11 
commença  à  exercer  fes    cruautés    vers   la  fin  d'août   1252.   en 
Êiifant  mourir  Carnorole  chevalier  Véronois ,  qu'il  croyoit  auteur 
d'une  confpiratjon  formée  contre  lui^  &  il  continua  de  faire  ua 
grand  mailacre  à  Vérone  ,  à  Padoue ,  à  Vicence  &  dans  le  payst 
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Les  amîs,  les  pârens ,  les  frères  fe  livroient  l'un  Tautre  eu  s*en-r 
tretuoient.  Le  tyran  faifoit  aveugler  les  enfans  des  nobles ,  puis 
les  laiflbient  mourir  de  âim  dans  les  prifons.    On   n'ofoit    ni  fe 

1>laindreni  accufer  la  cruauté  de  cet  nomme  :  il  falloit  le  louer  & 
ui  applaudir.  Il  prenait  les  biens  des  é^lifes  &  ne  diftînguoit  pas  le 
cierge  du  peuple  dans  fes  mauvais^  traitemens.  Le  Pape  ,  aprcsla- 
voiradmonêteplufieursfois  &  cité  àcomparoître  en  fa  prefence^ 
l'excommunia  le  9  d'avril  1254.  &  donna  fes  biens  à  Alberic  frère 
d'Ecelin. 

Comme  ce  malheureux  méprifoit  les  cenfures ,  le  Pape  envoya 
contre  lui  en  12,55.  dans  la  Marche  Trevi&ne  ^  en  c^palité  de  légat, 
Philippe  élu  ati^eveque  de  Kavenne ,  qui  m  prêcher  contre  lui 
la  croilade,  Ôc  attaqua  .en  1256.  la  ville  de  Padoue,  d<i>nt  il  fe  . 
rendit  maître  $  &  deux  ^ans  après  à  h  fin  d'avril  .125.8.  Brefle  ic 
rendit  auSx  au  Légat  :  mais  Ecelin  furj^rit  l'armée  duiLégat  le  30 
août  de  la  même  année ,  la  mit  en  fuite ,  prit  beaucoup  de  pri- 
fonniers ,  entre  tefi}uels  fut  le  Légat  lui-même  &  l'Evêque  de 
Vérone.  Mais  Ëceun  ayant  voulu  Surprendre  Milan ,  &  l'ayant 
manqué,  il  fiit  attaqué  par  les  Crémonois  )&  les  Mantouans  qui 
le  bleHerent  &  le  firent  prifonnier  le  27  feptembre  1259-  il  lut 
mené  à  Succino ,  où  il  mourut  peu  de  jours  après ,  uns  avoir 
voulu  recevoir  les  iàcremens  ni  donner  aucune  marque  de  religion* 
Il  a  voit  Élit  périr  en  diverfes  manières  plus  de  50D00.  hommes. 

Vers  le  même  tems  on  vit  à  Rome  même  &  aux,  environs  une  .^a^^î/ôu 
autre  efptee  de  tyran ,  nommé  Brancaleon.   Le  peuple  Romain  fénaceur de rL 
maltraité  par  le  Sénateur  de  Rome,  qui  étoit  alors  un  citoyen  de  ^^'  «"-  '^^<* 
BreiTe,  qui  ne  cherchoit  qu'à  fevorifer  les  nobles,  &  parriculié- plîS.  ^ jî,. 
rement  la  famille  des  Annibaldi ,  au  préjudice  des  citoyens  $  le  y^^iniu.  aiml 
peuple  Romain,  dis-je  ,.à  la  perfuafîon  d'un  boulanger  'Anglois  '*^*-F'^>^' 
établi  Â  Rome,  fe  révolta,  alla  en  ftireur  brifer  les  portes  de 
la  prifon  où  étoit  enfermé  le  Sénateur  précédent,  nommé  Bra- 
caleon,  de  la  fadion  de  Mainfroy  roi  de  Sicile ,  le  mit  en  li-» 
berté ,  le  iàlua  Sénateur  &  Ini  prêta  ferment    de   fidélité  fuivant 
Tancienne  coutume.   Le  Pape  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans 
la  ville  ie  retira  à  Anagni. 

Brancaleon  chaiTa  de  Rome  fes  ennemis ,  &  fit  pendre  deux 
Annibaldi  parens  d'un  cardinal.  Le  Pape  l'excommunia  avec  fes 
fauteurs  s^  mais  comme  ils  prétendoiant  avoir  le  privilège  de  ne 
pouvoir  être  exconununiés  ,  ils  fe  moquèrent  des  cenlures  5  & 
Brancaleon  ayant  affembié  des  troupes  ,  fortit  de  Rome  me- 
naçai le  Pape  de  ruiner  Anagni  ,  &  de  le  pourfuivre  à  ou*» 
trance  lui  &  fes  cardinaux  :  les  bourgeois  d' Anagni  envoyèrent 
au  Pape  de  leurs  citoyens  fes  parens  pour  le  prier  d'avoir  piti^ 

liii  ij 


Digitized  by 


Google 


«10  HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

d'eux 9  &  de  fe  retirer  de  peur  d'attirer  fur  fa  patrie,  (car  il  étoit 
regardé  comme  étant  d'Anagni ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  ce  dio« 
cèfe ,  )  les  derniers  malheurs.  Il  fe  retira  donc  à  Viterbe  ,  fe  pro- 
pofant  d'aller  jufqu'à  Aflife.  Enfin  le  Pape  fiit  réduit  à  prier  Bran*- 
caleon  de  retirer  fes  troupes  >  ce  qu'il  fit  malgré  l'animofité  des 
Romains ,  foutenus  par  Mainfroy.  La  même  année  1258.  Bran« 
caleon  étant    mort,  le  peuple  Romain  expoia  fà  tête  dans  un 
vafe  très*précieux  fur  une  colomne  de  marbre,  &  lui  rendit  des 
honneurs  impies  :  on  établit  fénateur  en  (a  place  fon  oncle,  au 
mépris  de  l'autorité  du  Fapë. 
xcviii.        On  tint  en  France  en  i2$8*  deux  conciles,  Tun  à  Bourdeaux 
Conciles  de  &  Tautre  à  Montpellier  5  dans  l'un  &  dans   l'autre  on  voit  que 
iicM^mpci-    l'églife  étoit   alors  expofée  au  pillage  &  au  raviflèment  de  fes 
lier.  an.  12^8.  biens;  que  la  franchife  &  immunité  des  églifes  y  étoientpeu  ref- 
77^V77r  ^  pcûées ,  les  cenfures  peu  redoutées  &  la  jurifdiâion  ecclcfiaftic^ue 
reftrainte  par  les  laïcs.  Ces  deux  conciles  tâchèrent  de  remédier 
à  ces  défordres  par  de  nouvelles  excommunications.  Dans  celui  de 
Montpellier  on  ordonne  que  celui  qui  prononce  quelque  cenfure 
en  qualité  de  commifTaire  du  Pape,  ou  de  fubdéléêué,  doit  mon- 
trer fa  commiflfion  ;  que  l'évêque  ne  donne  la  tonmre  à  perfonne, 
s'il  n'eft  âgé  de  vingt  ans  &  porté  de  dévotion  à  embraffer  l'étae 
eccléfiaftique  s  que  les  clercs  qui  trafiquent  publiquement  &  exer- 
cent des  arts  mécaniques,  ou  ne  portent  point  l'habit  clérical^ 
ne  jouiront  point  de  l'exemption  des  tailles  ni   des  autres  pri* 
yileges  de  la  cléricature.  On  n'adjugera  point  d'ufiire  aux  Juifs  en 
juftice.  Permis  au  Sénéchal  de  Beaucaire  de  prendre  &  arrêter  lef 
clercs  pris  en  flagrant  délit ,  pour  rapt ,  homicide  ,  incendie  6Ê 
crimes  femblables  ;  à  charge  de  les  remettre  à  la  cour  de  l'évêque, 
xrcix.         En  ce  tems-là  il  fe  leva  en  Italie  une  forte  de  dévotion  nou- 
fuhaifc^^^n.  ^^^^^  y   ^^"^  jufqu'àlors   on    n'avoit  point  d'exemple    dans    le 
IZ59-  Mbndcft.  chriftianifme  :  c'eft  la  feâe  des  flagellans.  D'abord  on  vit  à  Pé«« 
Fàduan.p,6i2.  touic ,  puis  à  Kome  &  enfuite  dans  le  refte  du  pays,  des  nobles,, 
des  roturiers  ,  des  viellards  ,   des  jeunes  gens ,  même  des  en- 
fans  de  cinq  ans ,  qui ,  touchés  de  la  crainte  de  Dieu  &  d'un  ef» 
prit  de  componâion  pour  les  crimes  dont  l'Italie  étoit  innon« 
dée ,  alloient  dans  les  villes  par  les  rues ,  tout  nuds ,  hors  ce  que 
k  pudeur  oblige  de  couvrir.  Ils  marchoient  deux  à  deux  en  pro^' 
ceuion  ,  tenant  à  la  main  chacun  un  fouet  de  courroie ,  dont  ils 
fe  firappoient  les  épaules  jufqu'à  en  tirer  le  fang ,  implorant  le 
fecours  de  Dieu  &  rintercellion  de  la  Vierge  j  ils  marchoient 
même  quelquefois  la  nuit,  tenant  des  cierges  allumés,  &  par  un 
hyver  très-rude.  On  en  voyoit  des  troupes  de  cent,  de  mille  & 
de  dix  mille  y  précèdes  par  les  prêtres  avec  les  crodx  &  les  bai^i 
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nîeres  ;  ils  accouroîent  dans  les  églifes  &  fe  profternoîént  devant 
les  autels  j  les  bourgs,  les  villages,  les  villes,  les  montagnes  & 
les  campagnes  retentiflbient  de  leurs  cris.  Alors  la  plupart  des 
ennemis  fe  réconcilioient  >  les  ufuriers  &  les  voleurs  s'empref- 
foient  de  reftituer ,  les  autres  pécheurs  confeffoient  leurs  crimes 
&  en  faifoient  pénitence.  On  ouvroit  les  prifons ,  on  délivroit 
les   captife ,  on  rappelloit  les  exilés*    Ces  mouvemens  n'étoient 


qu'à  refprit  de  Dieu  &  à  la  force  de  l'exempl 
Cette  pénitence  s'étendit  en  Allemagne  :  mais  elle  s'y  altéra 
par  des  pratiques  dangereufes  &  illicites  ^  car  ces  pénitens  préten- 
dirent qu'on  ne  pouvoit  être  fauve  qu'on  n'eut  pratiqué  pendant 
un  mois  les  exercices  de  la  flagellation ,  en  l'honneur  des  trente 
ans  qu'on  difoit  que  Jefus-Chrift  avoit  vécu  fur  la  terre.  Ils  fe 
confeffoient  les  uns  aux  autres ,  quoique  laïcs ,  &  fe  donnoient 
l'abfolution  ;  ils  croyoient  que  leur  pénitence  étoh  utile  aux 
morts  ,  même  à  ceux  qui  étoient  en  enfer  ou  en  paradis.  Ces 
pénitens  en  Allemagne  marchoient  nuds  de  la  ceinture  en  haut^ 
ayant  la  tête  &  le  vifage  couvert  pour  n'être  pas  reconnus. 

Cette  multitude  de  gens  ainfi  attroupés,  parut  fufpeâe  à  plu« 
fieurs  évêques  &  à  piufieurs  princes,  qui  craignirent  qu'ils  ne 
fiffent  quelqu'entreprife  contre  la  paix  de  Tétat.  Car  de  quoi 
n'eft  pas  capable  une  populace  remuée  par  Tefprit  de  religion , 
&  par  le  mouvement  d'une  dévotion  irréguliere  &  mai  entendueî 
Mainfroy  roi  de  Sicile  ,  avant  même  qu'on  les  accufat  d'aucune 
erreur ,  défendit  fous  peine  de  mort  qu'on  exerçât  cette  efpece 
de  pénitence  dans  toute  l'étendue  de  ion  royaume  ,  dans  la 
Marche  d'Ancône  &  dans  la  Tofcane.  A  fon  imitation  le  mar* 
quis  Pallavicin  fit  la  jcnême  défenfe  à  Crémone ,  à  Brefle ,  à  Mi- 
lan &  par-tout  où  s'étendoit  fa  puiiiànce.  Henri  de  Bavière  & 
quelques  évêques  d'Allemagne  rejetterent  ces  flagellans  avec  mé^ 
pris.  Prandotha  évêque  de  Cracovie  les  chafTa  de  fa  ville,  les 
menaçant  de  prifon  s'il  ne  fe  retiroient  promptement.  Januâe  ar- 
chevêque de  Gnefne  &  les  autres  évêques  de  Pologne ,  ayant  reconnu 
leurs  erreurs ,  firent  défendre  par  les  feigneucs  ,  fous  de  grofîes 
peines,  que  perfonne  fiiivit  cette  fefte.  Ainfi  elle  fiit  bientôt 
méptiièe  &  abandonnée ,  comme  elle  s'étoit  formée  fans  auto- 
rité. Elle  fe  renouvella  en  Lorraine  y  en  Flandre  &  en  Alle- 
magne vers  l'an  1350.  comme  nous  le  verrons  ci-après  5  mais  elle 
fut  réprimée  par  les  puifTances  eccléfiaftiques  &  féculieres. 

L'évêché  de  Ratifbone  étoit  tombé  dans   un  grand  défordre         C. 
pont  le  temporel  &  le  fpirituel ,  lorlque  le  pape  Alexandre  IV-  gJUdlyè^ 
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de  Rathboanc  après  la  démilTion  du  dernier  Evêqne  de  cette  cglife  ,  en  pour- 

hchard^èri  t  ^"^  Hiaîtrc  Albett ,  furnommé  le  Grand  ,  de  Tordre  des  frères 

rrrf/priri'r?/.  prêcheurs ,  dont  nous  avons  dé)a  parlé,  il  ctoit  ne  à  Lavingen 

9.162.  fur  le  Danube,  à  une  lieue  de  Dilhngen  vers  1194*  de  Tanciennc 

&  noble  famille  des  comtes  de  Bolftat  s  il  fit  fes  premières  études 

à  Paflaw,  puis  à  Paris  Ôc  enfin  à  Padoue ,  toujours  accompagné  de 

fon  oncle  Jourdain  général  des  dominicains  :  étant  venu  à  radoue 

€n  lin.  ou   1223.  Albert  entra  dans  fon  ordre ^  &  après  avoir 

étudié  pendant  quelques  années  en  théologie  y  il  fiit  deftiné  à 

l'enfeigner.    11  profefla  la  philofophie  &  la  théologie  à  Hidef* 

heim,  à  Fribourg  en  Brif^w^  à  Ratiibone,  à  Strafbourg  &  à 

Cologne  9  où  il  eut  pomr  difciple  S.  Thomas  d'Aquin  en  1244; 

L'année  fuivante  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  prendre  les  degrés  s 

il  y  demeura  trois  ans,  &  retourna  enCiiite  en  1249.  à  Cologne^ 

toujours  fiiivi  de  S.  Thomas  y  qui  lui  étoit  particulièrement  atta* 

che.  Il  ûxt  appelle  à  Rome  par  le  pape  Alexandre  IV.  en  Ti$ts 

pour  défendre  fon  ordre  contre  Guillaume  de  S.  Amour  .&  Tu* 

niverfité  de  Paris.  Il  revint  à  Cologne  en  i259-  &  y  recommença 

fes  leçons. publiques. 

Il  ne  fongeoit  qu'à  s'acquitter  de  cet  important  miniftere ,  lorf« 

3Ue  le  Pape  jetta  les  yeux  fur  lui  en  1260.  pour  remplir  le  fîege 
e  Katiibone  s  &  lui  ordonna  par  fa  bulle  au  5  janvier  de  cette 
année  d'accepter  la  dignité  épifcopale  ^.perfuadé  que,  par  ia  doc« 
trine,  (a  vertu  Ôc  fa  prudence,  il  pourroit  apporter  du  remède 
aux  maux  de  cette  églife.  Albert  n'avoit  que  de  la  répugnance 
pour  cet  honneur,  &  Humbert  deRaumans  général  de  fon  ordre ^ 
nt  ce  qu'il  put  pour  l'en  détourner  dans  une  lettre  pleine  de 
tendreiie  &  de  religion,  dans  laquelle  il  lui  repréfente  que  ce 
feroit  mettre  une  tache  à  &  gloire  &  à  celle  de  fon  ordre ,  (i  à 
la  fin  de  fa  vie,  après  avoir  vécu  comme  Jefus-ChriO:  avoir  Êiit, 
il  confentoit  à  entrer  dans  les  dignités  eccléfiaftiques ,  &  qu'il  en 
donnât  l'exemple  ,  non-feulement  aux  religieux  de  fon  ordre  ^ 
mais  aufli  à  ceux  des  religions  qui  font  une  profeflion  particulière 
de  la  pauvreté  évangélique.  Il  ajoute  ,  ne  foyez  pas  tckiché ,  je 
vous  en  conjure,  des  confeils  ou  des  prières  de*  nos  feigneurs  de 
la  cour  de  Rome  ,  ces  fortes  d'affaires  fe  tournent  bientôt  en 
railleries  &  en  dérifîons.  Ne  foyez  pas  découragé  par  quelque  dé** 
fagrément  de  l'ordre  ,  qui  aime  &  honore  en  général  tous  les 
-frères ,  &  vous  en  particulier.  Quand  ces  peines  feroient  plus 
grandes  ^  un  homme  de  votre  courage  devroit  les  porter  gaye- 
ment  :  ne  foyez  point  touché  des  ordres  du  Pape ,  on  ne  voit 
point  que  l'on  ait  forcé  ceux  qui  ont  véritablement  voulu  réfif- 
tçti  cette  dçfobciiTancç  fainte  ^  paifagere  augmente  la  réputa» 
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tîon  loin  de  lui  nuire*  Confidérez  quels  embarras  &  quelles  dif- 
ficultés fe  rencontrent  dans  le  gouvernement  des  églifes  en  Alle- 
magne ,  &  combien  il  eft  difficile  de  n'y  pas  ofîenfer  Dieu  ou 
les  hommes.  Fuiflai-je  apprendre  que  mon  cher  fils  eft  dans  le 
cercueil  plutôt  que  fur  la  chair  épifcopale.  Je  vous  conjure 
donc  à  genouil  par  l'humilité  de  la  Ste.  Vierge  &  de  fon  fils, 
de  ne  pas  quitter  votre  état  d'humilité. 

Ainu  parloir  ce  pieux  &  zèle  Général  des  frères  prêcheurs  5  & 
c'étoit-là  le  premier  efprit  des  religieux.  S.  Thomas  difciple 
d'Albert  refij&  plufîeurs  dignités  ecclefiaftiques ,  &  de  grands  re- 
venus $  il  refufa  même  l'archevêché  de  Naples,  que  le  Pape  lui 
avoit  conféré  avec  les  revenus  de  S.  Pierre  ad  aram.  S.  Bonaven- 
ture  général  des  frères  mineurs  étoit  rempli  du  même  efprit,  lors- 
qu'il refufa  l'archevêché  d'Yorçk.  Quant  à  Albert  il  accepta  enfin, 
mais  ne  tint  aue  deux  ou  trois  ans  l'évêché  de  Ratiibone  ,  ne 
pouvant  accorder  la  tranquillité ,  à  laquelle  il  étoit  accoutumé, 
avec  les  embarras  de  l'épifcopat  , .  qui  demandoit  qu'il  fe  mit  à 
la  tête  des  troupes  pour  ioutenir  par  répée  les  droits  de  fon  églife. 
Il  renonça  donc  à  fa  dignité  en  1263.  &  retourna  dans  fa  cellule 
à  Cologne,  où  il  contmua  à  enfeigner  Se  à^  écrire  :  toute- fois 
l'archevêque  de  Cologne  voulut  qu'U  continuât  de  feire  les  fonc- 
tions épifcopales  dans  toute  l'étendue  de  fon  diocèfe  ;  d'oii 
vient  qu'on  trouve  tant  d'églifes  dédiées  de  fa  main ,  6c  tant 
d'ordinations  célébrées  par  lui  en  divers  endroits.  On  dit  que 
trois  ans  avant  fa  mort  il  oublia  généralement  tout  ce  c^u'il  favoit 
en  fait  de  connoiffances  acquifes ,  mais  non  pas  ce  qui  regardoit 
fa  profeffion  ôc  les  exercices  de  fa  régie.  Alors  il  dit  adieu  à 
fes  difciples,  difant  que  la  Ste.  Vierge  lui  avoit  fait  connoître 
que  ce  mangue  de  mémoire  étoit  un  figne  de  fa  mort  prochaine  j 
oc  que  depuis  ce  tems  il  diibit  tous  les  jours  pour  lui-même  l'of- 
fice des  morts  fur  le  lieu  de  fa  fépulture.  Albert-le-Grand  mou« 
rut  à  Cologne  le  15  novembre  1280.  âgé  de  quatre- vingt- fept 
ans,  fon  corps  fiit  enterré  à  Cologne,  Ôc  fes  entrailles  à  Ra- 
tiibone. 

Il  a  lailTé  très -grand  nombre  d'écrits  ,  qui  font  imprimés  en 
vingt-un  volumes  in-folio.  Il  traite  des  matières  de  logique,  de  phyfi- 
Que,  de  métaphifique,  de  politique  &  de  morale  $  il  a  donné  plu- 
fîeurs commentaires  fur  l'écriture ,  des  fermons  &  de  longs  com- 
mentaires fur  le  maître  des  fentences.  On  ne  doit  pas  cnercher 
dans  ces  anciens  théologiens  fcholaftiques  la  précifîon  ,  l'exaâi- 
tude  &  la  critique  que  Ton  trouve  dans  les  nouveaux  5  &  beaucoup 
moins  dans  les  queftions  4^  ghyfîque ,  que  l'on  a  poufTées  bien 
plus  loin  dans  ces  derniers  ûecles ,  que  l'on  n'avoit  fait  auparavant* 
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Déplus  on  peut  remarquer  qu'auparavant  on  a  attribué  à  Albert- 
le-Grrand  des  ouvrages  qui  ne  font  pas  de  lui ,  &  qu'il  y  en  a 
bon  nombre  de  lui  qui  ne  font  pas  imprimés.  On  donnoit  alors 
aux  doâeurs  célèbres  des  noms  qu'on  ne  leur  donneroit  pas  au- 
jourd'hui. 
Cl.  Conradc  archevêque  de  Cologne  tînt  en  1260.  le  n  mars  un 

coîogw  cn^*  concile  provincial  dans  fa  ville  epifcopale ,  où  il  fit  publier  qua- 
i26o.c.x/.con.  torze  canons  de  difcipline  pour  le  clergé,  &  dix -huit  pour  les 
mLt.i$7*  moines.  Il  condamne  à  la  prifon  canoniale  les  prêtres  qu'il  a 
nottés  comme  concubinaires  dans  fa  vifîte  epifcopale;  les  con- 
damne à  fatisfaire  à  l'églife  pour  avoir  fi  mal  employé  leurs  re- 
venus, &  leur  défend  de  rien  laifTer  par  teftament  aux  enfans  qui 
font  le  fruit  de  leur  débauches,  ni  d'aififter  à  leurs  noces.  Défenfe 
aux  clercs  de  trafiquer  fous  peine  de  prifon  &  de  reftitution  à 
l'églife  s  ils  fauront  au  moins  lire  ôc  chanter.  Ordre  aux  chanoi- 
nes de  coucher  dans  leurs  dortoirs  communs ,  &  s'ils  n'ont  point 
de  dortoirs ,  d'en  bâtir  à  frais  communs.  Les  prêtres  allant  célé« 
brer  la  meffe ,  porteront  un  rochet  fous  l'aube ,  afin  que  l'aube  y 
qui  eft  un  vêtement  facré,  ne  touche  pas  immédiatement  leurs 
habits  ordinaires,  ou  leurs  tuniques  qui  ne  doivent  pas  être  vus. 
Les  fonneurs,  ou  marguilliers ,  ou  facriftains,  ne  paroîtront  point 
fans  le  rochet  ou  furplis.  Les  doyens  des  chapitres,  qui  font  élus 
avant  que  d'être  dans  les  ordres  lacrés ,  s'y  feront  promouvoir  au 
plutôt,  &  donneront  tous  leurs  foins  à  maintenir  le  bon  ordre 
&  la  difcipline,  &  à  corriger  les  abus  &  les  relâchemens;  ils  feront 
tenus  à  refider  dans  leurs  églifes,  de  même  que  les  chantres,  les 
écolâtres.  Les  chanoines  ne  paroîtront  point  dans  les  églifes, 
ni  au  chœur ,  ni  dans  les  foîemnités  fans  l'habit  canonial ,  ou 
l'habit  de  peau  par  deflbus  le  furplis  ;  ils  auront  un  moulin  &  un 
four  commun ,  d'où  ils  recevront  leur  pain ,  &  non  du  bled  pour 
le  vendre,  afin  d'avoir  du  pain  chez  eux  pour  faire  l'aumône,  & 
exercer  l'hofoitalité  :  car  il  y  en  ayoit  fort  peu  qui  mangeaflfent 
dans  les  maiibns  du  cloître  5^  ils  vivoîent  apparemment  en  pen- 
lîon.  Leurs  cloîtres  doivent  çtre  enfermés  de  murs  avec  de  bon- 
nes portes. 

Quant  aux  réglemens  pour  les  monafteres ,  il  eft  ordonné  que 
les  bénédidins  feront  l'office  divin  conformément  à  la  régie  de 
S.  Benoît,  &  auront  foin  de  la  propreté  &  de  la  décence  de 
leurs  églifes.  Les  mîniftres  de  l'autel  recevront  le  corps  &  le  fang 
de  Jefus^-Chrift  les  dimanches  &  fêtes,  fclon  la  coutume  du  mo- 
naftere  .  après  s'être  confeffé  à  l'abbé  ou  au  prieur  ,  félon  la 
régie.  On  veut  qu'ils  foient  vêtus  nodeftement,  &  qu'ils  ne 
portent  ni  fouliers  à  nœuds,  ni  bas  de  couleurs,  ni  bougettes  de 

foie. 
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foie*  On  leur  ordonne  de  manger  tous  enfemble  dans  le  réfec- 
toire commun  r d'éviter  le  vice  de  propriété,  lafimonie.  Tin- 
continence  :  on  recommande  i'hofpitalité  &  Taumône  des  cho- 
ïes  qui  reviennent  du  réfeâoire.  Défenfe  de  fortir  après  com- 
plie ,  ou  avant  prime  -y  de  coucher  dans  des  lits  de  plumes^  de 
violer  le  jeûne  ou  Tabdinence  prefcrite  par  la  régie  $  d'amftec 
aux  noces  t  ou  aux  obféques,  finon  à  celles  de  leurs  proches  $  d'al- 
ler à  romande  à  la  mefle  :  les  abbés  bénédictins  de  la  pro- 
vince de  Cologne  viendront  tous  les  ans  au  chapitre  général  à 
Cologne  dans  Tabbaye  de  S.  Pantaleon  ,  ou  dans  celle  de  S. 
Martin. 

La  même  année  Gui  archevêque  de  Narbonne  fît  quelques  ré-      cil 
glemens  comme  ceux-ci  :  Défenfe  aux  eccléfiaftiques  d'exercer  ou ^iç^i^J^he- 
d'àcheter  une  charge  de  judicature  ;  de  faire  les  fondions  pref-  vêque  de  Nar- 
bytérales  dans  une  paroiue  dont  ils  ne  font  pas  chargés.  Ordre  ^!^^^'^^.^ 
aux  curés  d'avertir  par  trois  dimanches  confecutifs  leurs  paroif-79j/ 
iiens  d'obferver  le  repos  des  fêtes  &  des  dimanches,  fous  peine  d'in- 
terdit. Defenfe  de  tenir  des  foires  ou   marchés  les  dimanches: 
fi  les  Jui&  contreviennent  à  ces  ordonnances ,  on  les  dénoncera 
au  baillif ,  qui  les  punira  félon  l'exigence  du  cas. 

Pierre  de  Koncevaux  archevêque  de  JBourdeaux ,  dans  un  concile  eux. 
provincial  tenu  à  Cognac ,  publia  dix-neuf  articles  ou  conftitutions.  Condie  de 
Péfenfe  de  veiller  aans  les  églifes  ou  les  cimetières ,  à  caufe  des  ^^^^^'"'^^ 
aâions  honteufes  ou  violentes  qui  s'y  commettent ,  &  qui  obli- 
gent Quelquefois  les  Ëvêques  à  réconcilier  ces  faints  lieux.  Mais 
t>n  ordonne  d'y  allumer  les  lampes  aue  la  pieufe^  coutume  &  la 
dévotion  des  ndeles  y  a  introduit.  Defenfe  de  célébrer  la  fête  des 
foux  aux  jours  des  Innocens  $  de  danfer  dans  l'é^life  &  d'y  com- 
mettre des  bouffonneries  ce  jour-là ,  &  d'y  reprefenter  des  évê- 
ques  en  dérifîon  de  la  dignité  épifcopale  s  le  tout  fous  peine  d'a- 
nathême.  Défenfe  de  Êiire  combattre  des  coqs  dans  les  écoles^ 
tant  à  caufe  de  la  perte  du  tems ,  que  des  autres  inconvéniens  qui 
en  réfultent.  On  ne  permettra  pas  les  mariages  entre  perfonnes  de 
différentes  paroiffes ,  iàns  la  permifllon  expreffe  des  lupérieurs  ec- 
cléfiaftiques, qui  peuvent  mieux  connoître  s'ils  font  excommuniés 
pu  s'ils  ont  d'autres  empêchemens.  Les  patrons  donneront  aux 
curés  leur  portion  congrue  »  qui  fera  au  moins  de  trois  cens  fols, 
c'étoit  environ  cent  cinquante  li#es  de  notre  monnoie.  Les  curés 
ne  tiendront  point  d'autres  cures  à  ferme  >  (  cet  abus  étoit  autrefois 
très-commun.  )  On  portera  le  corps  mort  à  fa  paroiffe  avant  que 
de  l'enterrer  ailleurs  ,  parce  qu'on  fait  mieux  dans  fa  paroiffe  s'il 
ç&  excommunié  ou  non.  : 

Sur  certains  différends  furvenus  dans  Tifle  de  Chypre ,  entre      civ. 
Tome  XL  Kkkk  ^^"^"^ 
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pour  let  Qrecs  Germain  archevêque  Grec  de  cette  iAe,  &  Tatchevêqae  Latin  de 
îi^^^Tf^.^^^^^^*  ^"^  ^^  difputoient  la  primauté  l'un  à  l'autre^  i'Archevê-^ 
rx/.coj2!'î/que  Latin  foutenantque  l'éleâion  de  Germain  étoit  nulle,  &  qu'il 
2H2.  Dç  devoit  avoir  aucune  jurifdiâion  fur  les  autres  évêques  de  Tifle. 

Le  pape  Alexandre  IV.  pour  les  mettre  d'accord  décida  que  dan» 
rifle  de  Chypre  il  n'y  auroit  à  l'avenir  que  quatre  fieges  d'évê- 

Sues  Grecs  :  l'un  à  Solië  dans  le  diocèfe  de  Nicofîe;  l'autre  à 
Lrfîne  diocèfe  de  Paphos  $  le  troifîeme  à  Cafpafe  diocèfe  de  Fa- 
magoufte  ;  le  quatrième  à  Lefcare  diocèfe  de  Limiilè.  Ouand  un  de 
ces  fieges  Grecs  vaquera,  on  fera  une  éleûion  d'un  éve^ue  Grec^ 

Sui  fera  confirmée  par  Tévêque  Latin  du  diocèfe  ;  &  Tevêque  éla 
ra  ferment  d'obéiflance  à  l'evêque  Latin,  lequel  ne  donnera  point 
d'évêquc  aux  Grecs  de  fon  autorité,  ni  ne  lesdépofera  ou  trans- 
férera ;  mais  les  dépofitions ,  celfions ,  ou  tranÛations  des  évêques 
Grecs  feront  réfervées  au  Pajpe. 

L'evêque  Latin  n'aura  pomt  de  jurifdiâion  fur  les  diocéfains 
de  révoque  Grec  $  mais  les  caufes  d'entre  les  Grecs  &  les  Latins 
feront  portées  même  par  appel  devant  l'evêque  Latin ,  &  de 
celui*ci  à  l'Archevêque  de  Nicofie.  L'evêque  Grec  afliftera  au 
fynode  de  Tévêque  Latin  ,  &  fouffirira  fa  vifite.  Les  dîmes  ap- 
partiendront à  révêque  Latin ,  &  perfonne  ne  pourra  fe  diïpen- 
fer  de  les  payer ,  comme  étant  de  droit  divin.  Les  évêques  Grecs 
de  Chypre  n'auront  point  de  métropolitain  de  leur  nation  j  toute- 
fois on  confervera  à  l'archevêque  Grec  ,  fa  vie  durant ,  la  di- 
gnité d'archevêque,  &  il  en  exercera  la  jurifdiâion  fur  les  évc-^ 
ques  de  fa  nation  comme  métropolitain  5  toute -fois  il  prêtera* 
ferment  d'obéiflance  à  l'archevêque  Latin  de  Nicofie ,  à  caufe  du 
fiege  de  Solie  qu'on  lui  afligne  pour  (a  demeure.  Cette  conftîtu- 
tion  eft  du  3  juillet  1260.  &  foufcrite  par  les  huit  cardinaux  qui 
étoient  alors  auprès  du  Pape, 
cv.  Sur  un  faux  bruit  qui  s'étoit  répandu  dans  l'Europe ,  que  le  Can 

ullnSJ^^^J^^^^^^^P^^^^^^^  avoir  embralTé  le  chriftianifme ,  &  qu'il 
des^Tartares.  avoît  envoyé  fou  fi:ere  Houlacou  pour  conauérir  Jérufalem  &  la 
i-eu"  conoué-  fendre  au  chrétiens.  Le  Pape  écrivit  à  Houlacou  pour  l'exhorter 
wins&^ics"^^  embraflfer  la  religion,  lui  repréfentant  combien  les  chrétiens^ 
chrétiens.  Sa-  joignant  leuts  armes  aux  fiennes ,  pourroient  lui  fervir  à  fubju- 
ma.Hayto.Rai'  guer  les  Sarrazius.  Mais  bientôt  q|s  nouvelles  furent  détruites  pa^ 
d'autres,  qui  afluroient  que  les  Tartares  avoienr  vaincu  les  Sar- 
razins,  foumis  l'Arménie,  Antioche,  Tripoli,  Damas,  Alep  Oc 
d'autres  places  ,  &  auc  la  ville  d'Acre  ,  &  tout  ce  qui  reftoit  aux 
Latins  outre-mer,  étoit  en  grand  péril  $  que  les  infidèles  s'a  van- 
çoient  même  en  Europe ,  &  menaçoient  la  Pologne  Se  la  Hon- 
grie. Le  Pape  donna  avis  de  toutes  ces  chofes  au  roi  S*  Louis  » 
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tpxi  àflembla  le  dimanche  de  la  paffion  les  évêques  &:  les  fei'- 
gneurs  de  fon  royaume.  Se  fit  ordonner  que  l'on  multiplieroit  les 
prières  s  qu'on  feroit  des  procédions  Ôc  des  prières  publiques  ;  qu'on 
réformeroit  le  luxe  des  nabits  &  l'excès  des  tables  5  qu'on  puni- 
roit  les  blafphêmes  ;  que  les  tournois  feroient  défendus  pour  deux 
ans 9  &  tous  les  jeux,  hors  les  exercices  de  l'arc  &  de  l'arbalêtre. 
Le  Pape  de  fon  ^côté  indiqua  un  concile  à  Viterbe  pour  la  S. 
Pierre  de  l'an  1261.  &  pour  s'v  difpofer,  il  ordonna  aux  évêques 
de  tenir  des  conciles ,  chacun  dans  leurs  provinces  ;  mais  la  mott 
du  Pape ,  arrivée  le  25  de  mai  1261.  fut  caufe  que  ce  concile  de 
Viterbe  ne  fe  tint  pas.  On  aiTembla  néanmoins  des  conciles  par- 
ticuliers en  plufieurs  endroits  pour  obéir  aux  ordres  du  Pape. 

Nous  avons  vu  que  Théodore  Lafcaris  empereur  Grec  de  Conf-  cvi. 
tantinôple  réfîdant  à  Nicée  en  Bithynie,  cnoifit  en  1255.  pour  ^^^^^^^^^ 
patriarcne  ,.en  la  place  de  Manuel,  un  moine  nommé  Arfene , de"coiittami--' 
qui  n'avoir  étudié  qu'un  peu  de  grammaire,  &  n'étoit  point  dans"opJ?\'«fi^«»' 
les  ordrcj  facrés.  L'ayant  fait  venir  de  fon  monaftere ,  il  le  fit  n^^gch^ 
ordonner  par  un  évêque  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'en  une^«>«. ir<?>-e. 
femaine  on  le  fit  diacre,  prêtre  &  patriarche  de  Conftantinople}^*'***'**'***^' 
l'Empereur  l'ayant  ainfi  défîré ,  ann  qu'il  le  pût  couronner  au 
plutôt. 

Théodore  ne  régtia  pas  quatre  ans  entiers  ;  il  mourut  au  mois 
d'août  1258.  ayant  commencé  à  régner  au  mois  de  novembre 
1254.  Etant  tombé  malade  d'une  maladie  à  laquelle  les  médecins 
ne  trouvoient  point  de  remèdes ,  il  fe  crut  enforcellé ,  &  ,  fur  Pœi^.  t^ 
le  moindre  foupçon,  il  faifoit  arrêter  ceux  qui  étotent  dénoncés,  ^</- ^•■2. 
&  leur  faifoit  eiluyer  l'épreuve  du  fer  chaud ,  qui  fubfiftQit  en- 
core chez  les  Grecs.  Se  voyant  à  l'extrémité ,  il  fe  fit  revêtir  de 
l'habit  monaftique ,  fit  la  xonfeffion  avec  larmes ,  profterné  aux 

Sieds  de  l'Ëvêque  de  Mitylene,  diftribua  plufieurs  aumônes  de 
i  main  ,  Se  mourut  ainfi  dans  &  trente-fixieme  année. 

Il  laifià  un  fils  nommé  Jean  Lafcaris ,  qui  n'avoir  pas  encore 
huit  ans.  Par  fon  teftament  il  laiifa  la  régence  de  l'empire  au  pro« 
toveftiaire  George  Muzalon  ;  mais  comme  c'étoit  un  homme  de 
fortune ,  les  grands  s'élevèrent  contre  lui ,  &  il  fut  mafiàcré  le^ 
neuvième  jour  après  la  mort  de  l'empereur  Théodore ,  dans  Vé^ 
glife  même  où  l'on  faifoit  fes  obféques. 

Alors  les  grands  déférèrent  la  régence  à  Michel  Paléolo^ue. 
L'archevêque  Arfene  ,  qui  étoit  nommé  tuteur  du  jeune  Prmce 
avec  Muzalon ,  confentit  auffi  à  lui  laifTer  le  gouvernement  pen- 
dant le  jeune  âge  de  Jean  Lafcaris  $  mais  bientôt  après  les  grands 
de  l'empire  élevèrent  Michel  Paléoloj^e  fur  un  bouclier  ,  &  le 
proclamereac  Emperenr  à  Magnefie,  Cette  démarche  pénétra  dt 
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douleur  le  patriarche  Arfene ,  &  craignant  pour  la  vie  du  jenoe 
Jean  Lafcaris  ,  il  vouloir  excommunier  Michel  &  ceux  qui  Ta* 
voient  élu  ;  mais  il  fe  contenta  de  les  obliger  par  les  plus  terri-* 
blés  fermens ,  à  ne  point  attenter  à  la  vie  de  cet  enfant  :  il  con- 
fentit  même  de  couronner  Michel  Paléologue  le  i  de  Janvier  1259- 
mais  feulement  pour  un  tems ,  &  en  attendant  que  Jean  Lafcaris 
fijt  en  âge  de  gouverner. 

Mais  Michel  Paléolojgue  oubliant  fes  promeflës ,  commença  à 
traiter  avec  mépris  le  jeune  Lafcaris  •  oc  à  gouverner  avec  une 
autorité  abfolue.  Alors  le  patriarche  Arfene  s'apperçut  de  la  £aute 
qu'il  avoit  faite ,  &  réfolut  de  fe  retirer  dans  fon  monaftere.   Il 


û  dignité.  Il  fortit  donc  de  Nicée  feul ,  &  marchant  à  pied.  Il 
s'arrêta  dans  un  monaftere  près  des  murs  de  la  ville ,  puis  conti* 
nuant  fon  chemin  pendant  la  nuit,  il  arriva  au  monaftere  de  Paf« 
café  ,  où  il  avoit  choifi  fa  retraite.  Il  y  vécut  pendant  quelque 
tems ,  fans  fe  mêler  des  affaires  de  fon  ^life. 

Les  évêques  &  fon  clergé  l'envoyèrent  prier  de  revenir ,  &  Yem^ 
pereur  Michel  apprenant  fa  retraite ,  en  fut  affligé ,  fe  doutant  du 


^ues 
:mviter 

à  revenir,  ou  à  donner  fa  renonciation  par  écrit.  Il  demeura  ferme 
&  ne  voulut  pas  s'expliquer  fur  le  fujet  de  fa  retraite.  Alors  Ni« 
cetas ,  &  ceux  qui  Taccompagnoient  «  lui  déclarèrent  l'ordre  fecret 
qu'ils  avoient  de  lui  demander  fa  demiftion.  Il  Toffrit  aufli-tôt  ; 
& ,  cpmme  on  l'écrivoit^  Nicetas  propofa  d'y  inférer  qu'il  s'en, 
croyoit  indigne.  Arfene  s'en  piqua ,  &  dit  en  colère  :  ne  vous 
fumt-il  pas  que  je  cède  de  parole  &  d'effet  ^  pourquoi  voulez^-vous 
me  charger  encore  d'une  mauvaife  raifon  l  je  me  retire  vok>ntai« 
rement -des  affaires  ,  fans  m'embarraffer  des  fuites.  Ainfi  il  les 
renvoya  brufquement  fans  achever  l'aâe» 

Les  députés  étant  revenus  au  concile  ^  Se  ayant  rendu  compte 
de  ce  qu  ils  avoient  faits  ,  ils  ajoutèrent  que  le  feul  moyen  qui 
reftoit  Dour  éprouver  la  fermeté  de  fà  réfolution,  étoit  de  lui  en« 
voyer  demander  le  bâton  paftoral  &  le  chandelier  ^  cud  étoient 
les  marques  de  l'épifcopat.  On  le  fît  ^  &  Arfene  dit  a  ceux  qui 
vinrent ,  qu'ils  pouvoienr  les  prendre  y  s'ils  vouloient.  Alors  l'Em* 
pereur  dit  aux  évêques  qu'il  leur  laiffoit  la  liberté  de  aire  ce 
qu'ils  jugeroient  à  propos.  Après  avoir  délibéré  longtems^  ils  fe 
réunirent  tous  dans  k  choix  ae  Nicéphore  archevêque  d'Ephcfe» 


Digitized  by 


Google 


LIVRE  CXXIV.  619 

C'étoît  nn  vieillard  recommandable  par  fa  vertu,  fa  piété  &  fon 
zèle  pour  le  maintien  des  loix.  Il  avoit  déjà  été  élu  patriarche 
de  Conftantinople  du  tems  de  Tempereur  Jean  Vatace.  Mais  ce 
Prince ,  qui  connoiffoit  Êi  fernieté ,  s'oppofa  à  réleftion ,  &  lui 
fit  donner  Tarchevcché  d'Ephefe.  Ainfi  il  regarda  fon  éleftion  en 
la  place  d'Arfene ,  comme  une  efpece  de  juftice  &  de  reftitution  ^ 
que  la  providence  lui  menageoit.  Il  fut  donc  reconnu  pour  Pa- 
triarche y  &  vint  d'Ephefe  à  Nicée  y  apportant  beaucoup  d'or. 
Il  pafla  enfuite  en  Thrace  auprès  de  l'Empereur  y  qui  étoit  paffé 
en  ce  pays  dans  Tefpérance  de  reprendre  Conftantinople.  Il  la 
reprit  en  effet  Tannée  fuivante  1261.  Nous  parlerons  encore  d'Ar- 
fene,  qui  ne  mourut  ^u'en  1285.  ^ 

Les  erreurs  de  Tabbe  Joachim  avoient  fait  du  progrès  en  France,      cyir. 
&  nous  voyons  dans  un  concile  tenu  à  Arles  en  1260.  ou  1261.  conciied*Ar- 

i-*i*'  •  •  •/  •!/       les  1260  Coii- 

que  les  joachimites  ou  ternaires  avoient  encore  ajoute  aux  idées  damnation  d» 
de  l'abbé^oachim.  Celui-ci  s'étoit  contenté  de  dire  que  le  Père  ioachimitcs.  t. 
avoit  opéré  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'avéne-  ^l*^^^^^^'  ^* 
ment  du  Fils  :  que  l'opération  du  Fils  avoit  duré  jufqtfà  Tan  1260. 
à  quoi  les  joacnimites  appliquoient  les  1260.  ans  marqués  dans  ^^p^^^^*  xf. 
l'apocalypfe,  &  les  mille  ans  après  lefquels  Satan  feroit  déchaîné,  ^i^/^'^'  ^^* 
Après  quoi  le  S.  £fprit  opérera  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Les  joa- 
chimites,  qui  furent  condamnés  au  concile  d'Arles,  avoient  en- 
chéri fur  ces  rêveries  y  ôc  difoient  c^u'il  y  avoit  trois  états  dans 
l'homme  $  le  premier  des  gens  mariés  ^  qui  a  régné  du  tems  du 
Fere  fous  l'ancien  teftament  :  le  fécond  y  celui  des  clercs ,  qui  a 
régné  par  le  Fils  du  tems  de  la  grâce  :  le  troifieme  y  celui  des 
moines  y  qui  régnera  du  tems  de  la  plus  grande  grâce  par  le  S. 
Efprit.  Ils  ajoutent  le  ternaire  ie  doSrine  ^  favoir ,  l'ancien  tefta- 
ment ,  le  nouveau  y  &  enfin  l'évangile  éternel ,  qu'ils  attribuent 
au  S.  Efprit.  Un  troifieme  ternaire  de  leur  invention  ,  étoit  la 
manière  de  vivre.  Dans,  le  premier  tems  les  hommes  vivoient 
félon  la  chair.  Dans  le  fécond ,  ils  ont  vécu  entre  la  chair  &  l'ef* 
prit.  Dans  celui  c}ui  va  fuivre  y  jufqu'à  la  fin  du  monde  y  ils  vi- 
vront félon  l'eforit.  De  leur  doârine  il  s'enfuivoit  que  les  ^cre- 
mens  dévoient  hnir  5  ^ue  toutes  les  figures  &  les  fignes  ceiTeroient, 
éc  que  la  vérité  paroitroit  à  découvert  dans  les  derniers  tems. 
Toutes  ces  erreurs  étoient  renfermées  dans  les  concordances  &  les 
autres  livres  de  l'abbé  Joachim,  qui  jufqu'alors  avoient  été  exempts 
de  cenfure  y  parce  qu'ils  étoient  demeurés  cachés  dans  des  coins 
&  dans  des  cavernes  de  quelques  folitaires. 

Mais  le  concile  d'Arles  les  profcrivit  y  &  défendit  fous  peine 
d'excommunication  de  les  garder  ou  de  les  recevoir.  Il  ordonne 
de  plus  qu'on  ne  donne  &  qu'on  ne  reçoive  le  iàcrement  de  con- 
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firmation  qu'à  jeun ,  excepté  les  enfans  à  la  mamelle.  Qiie  les 
réguliers  qui  poiTédent  des  cures  y  réfîdent ,  ou  y  mettent  des  vi-* 
caires  perpétuels  avec  une  portion  congrue  $  &  £iute  par  les  pa« 
trons  d'en  préfenter  de  capables ,  TEveque  j  pourvoira  dans  le 
tems  prefcrit  par  le  droit.  On  célébrera  la  fcte  de  la  &inte  Tri- 
nité le  dimanche  de  Toâave  de  la  Pentecôte.  Défenfe  aux  moi* 
nés  &  aux  chanoines  qui  enfei^ent ,  de  recevoir  aucun  (alaire. 
Défenfe  aux  religieux  de  recevoir  le  peuple  dans  leurs  églifes  les 
fêtes  âc  dimanches ,  &  de  prêcher  aux  heures  où  Ton  dit  la  meile 
de  paroifTe ,  pour  ne  point  détourner  les  paroiffiens  de  rinftruc« 
tion  qu'ils  doivent  recevoir  de  leurs  pafteurs.  Défenfe  aux  péni» 
tenciers  envoyés  par  les  évêques  dans  les  villages  pour  abfoudre 
les  cas  réfçrvés  ^  a'entendre  les  confeflfions  des  péchés  non  refera» 
vés,  fînon'  par  Tordre  de  l'Evêque  &  la  permiwon  du  curés  pour 
ne  pas  fournir  prétexte  aux  paroifliens  d'élbder  le  précepte  de  la 
confeffion  annuelle  à  leurs  curés.  *• 

CV11I.        ¥out  répondre  aux  intentions  du  Pape,  qui  avoit  ordonné  qu'on 
Concile  de  tint  des  couciles  provinciaux ,  pour  le  difpofer  au  concile  géné« 
^''^^^L'^anM  qu'il  devoir  tenir  à  Viterbe ,  l' Archevêque  de  Cantorbery  af- 
i£6i.  t.  XL    fembla  fon  concile  à  Lambeth  près  de  Londres.   Le  Nonce  du 
€9aciLf.%os.  Pape  y  aflifta,  &  on  s'y  prépara  par  des  jeûnes,  des  prières  &  des 

5>roce(nons ,  pour  détourner  l'invafîon  des  Tartares.  Le  concile 
ë  tint  donc  au  mois  de  mai  1261.  on  y  ordonna  aux  évêques  & 
aux  prélats  inférieurs  de  ne  pas  répondre  aux  tribunaux  féculiers, 
pour  les  caufes  purement  perfonnelles ,  Se  pour  celles  qui  regar- 
dent le  tribunal  ecdéfiaftique.  Que  fi  le  Roi  ou  fes  officiers  veu« 
lent  contraindre  les  évêques  Se  le  clergé  de  comparoître  en  leur 
préfence  pour  ces  fortes  de  caufes ,  on  mettra  leurs  terres  en  in« 
terdit.  Défenfe  à  aucun  clerc  d'occuper  de  fon  autorité  aucun  bé« 
néfice ,  ou  de  s'en  faire  mettre  en  pofTeflion  par  la  puiiTance  fé« 
culiere ,  fous  peine  d'excommunication.  Défenfe  aux  officiers  du 
Roi  de  délivrer  les  excommuniés  arrêtés  &  mis  en  prifon  par 
Tordre  de  l'Evêque ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fatisfait  à  l'eglife.  Dé- 
fenfe^'empêcher  de  fournir  des  vivres  à  ceux  qui  fe  réfugient 
dans  Tafyle  des  églifes. 
cix.  On  tint  auffi  c^uelques  conciles  en  France ,  en  Allemagne  5c  en 

'^^^^^^jPp*"  Italie  5  &  enfuitc  de  ces  affemblées  les  princes  chrétiens  &  les 
iv.  Urbain  IV.  prélats  envoyèrent  au  (aint  fiege  des  ambafladeurs  Se  des  députés. 
\^^6^^^^xT'  ^^^^  ^^  plupart  n'arrivèrent  qu'après  la  mort  du  pape  Alexandre 
lon!iLp.797'(rlV.  qui  Hiourut  à  Viterbe  le  25  de  mai  1261,  après  fix  ans  & 
816.782.  Hi/i.  cinq  mois  de  pontificat.  Il  fijt  enterré  dans  la  cathédrale  de  Vi- 
fsVdu%hS!'  terbe ,  &  le  (aint  fiege  vaqua  trois  mois  &  quatre  jours.  Il  ne 
vaffcbourg.     fç  trouvoit  alors  à  Yitçrbe  que  huit  cardinaux  ^  qui^  n'ayant  pu 
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s*accorder  ponr  choifir  un  de  leur  corps ,  convinrent  enfin  d'élire 
Jacques  Pantaleon  patriarche  de  Jérufaiem ,  qui  fe  trouvoit  à  Vi- 
terbe  pour  les  affaires  de  fon  cglife.  Il  prit  le  nom  d'Urbain  IV. 

Il  étoit  né  à  Troyes  en  Champagne  d'un  père  cordonnier,  fur- 
nommé  Pantaleon ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Jacques  Pantaleon ,  ou 
Jacques  de  Troyes.  11  naquit  dans  une  petite  maifon  fituée  dans  Té- 
tendue  de  la  paroiffe  de  l'abbaye  de  Notre-Danie ,  &  fut  baptifé  dans 
cette  paroiffe.  Il  apprit  à  lire  &à  écrire  dans  l'école  de  l'églife  cathé- 
drale de  Troyes 5  puis  alla  à  Paris,  où  il  mérita  le  bonnet  de  dodeur. 
Il  revint  dans  fa  [>atrie,  &  y  gouverna  pendant  quelque  tems  une  pa- 
roiffe. Sa  réputation  l'ayant  fait  connoitre  ,  l'Ëvêque  de  Laon  lui 
donna  un  canonicat  &  le  fit  archidiacre  de  fon  éslife.  Il  affifta  en 
1243.  au  concile  de  Lion,  &  le  pape  Innocent  I V.  y  conçut  une  fî 
grande  idée  de  fon  mérite ,  qu'il  l'envoyât  fon  Légat  en  Allema- 
gne $  &  au  retour  de  cette  légation  ,  il  le  transféra  de  l'archidiaconé 
de  Laon  à  celui  de  Liège.  Quelques  années  après  $  c'efl-à-dire ,  en 
1252.  il  lui  donna  l'évêché  de  Verdun  ,  fans  toute^fois  lui  per- 
mettre d'y  venir  réfîder ,  en  ayant  befoin  auprès  de  lui  pour  les 
affaires  de  l'églife.  Il  n'y  vînt  qu'après  la  mort  d'Innocent  IV. 
en  1254.  Il  retira  des  mains  des  bourgeois  la  vicomte  de  Verdun. 

Le  pape  Alexandre  IV.  connoiffant  la  capacité  &  la  grande 
expérience  de  Jacques  Pantaleon,  lui  manda  expreffément  de  fe 
rendre  à  Rome ,  pour  lui  aider  dans  les  affaires  de  l'églife.  Il  n'y 
fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  le  nomma  Patriarche  de  Jérufaiem  en 
1256.  Il  paffa  auffi-tot  en  Paleftine ,  &*  y  fut  reçu  comn^e  un  ange 
de  Dieu  ;  mais  il  y  trouva  les  affaires  des  Latins  en  fi  mauvais 
état ,  qu'il  flit  obligé  de  repaffer  la  mer  pour  demander  au  Pape 
quelque*  fecours  dans  fon  extrême  néceffité.  Il  arriva  à  Anagni 
en  1261.  &  le  Pape  fe  difbofoit  à  lui  donner  de  puiffans  fecours^ 
lorfqu'il  mourut}  ôc  que  rantaleon  lui-même  lui  fuccéda,  comme 
on  l'a  dit. 


Digitized  by 


Google 


6zi  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

LIVRE     CXXV. 

Continuation  ic  tHiftoirt  Eecléfiaftique ,  itjuis  iz6o.  jufques  yert 

Van  iz%0. 


Arrene  re-     '""^ 


ville  de  CoDftantino(>le  fut  reprife  fur  les  Latins  le  15  de 
monte  fur  le  juillet  i26i,  quelque  tems  avant  réleûion  du  pape  Urbain  IV. 
lie^edeconf.  ce  fut  Alexis  Strategopule  qui  s'en  rendit  maître  »  comme  nous 
^6^!^fac}^  l'avons  raconté  ailleurs.  L'empereur  Michel  Palcologue ,  qui  ctoit 
I.  î;.  c.  26. 6*^.  alors  en  Afie ,  ayant  appris  cette  nouvelle ,  à  laquelle  il  ne  s'at- 
a'T\  ^  "t    ^^"doî^  point  du  tout^  vint  promptement  à  Conftantinople,  & 
^rofo .  B.  %$.  ^^  ^^  ç^^  premiers  foms  fut  de  remplir  le  fîege  patriarchale  de 
cette  grande  ville ,  vaquant  par  le  décès  de  Nicéphore  an;ivé  la 
même  année ,  qui  n'avoir  occupé  le  fiege  de  Conltaotinople  que 
l'efpace  d'un  an.  L'Empereur  ayant  afiemblé  les  évêques^  leur  de- 
manda leur  avis.  Les  uns  dirent  qu'il  falloit  rappeller  Arfene  s  les 
autres  vouloient  que ,  puifiqu'il  avoit  renoncé  &  refufé  opiniâtre- 
ment  de  revenir,  on  en  élut  un  autre.   L'Empereur,  après  avoir 
délibéré  quelque  tems,  rappella  Arfene,  qui  balança  auffi  quel- 
que tems ,  mais  enfin  céda  au  defir  de  rentrer  dans  fon  fîegei  Pa- 
léologue  lui  rendit  de  grands  honneurs ,  lui  fit  excufe  de  ce  çiui 
s'étoit  paiTé ,  le  mena  à  Ste.  Sophie ,  &  le  prenant  par  la  main  , 
lui  dit  :  l^oilâ  vçtrt  Jiege  ,   Sùgntur  ,  jouijfei^en  maintenant  ,  i^rès  en 
avoir  été  privé  Ji  longtems. 

L'Empereur  le  remit  en  pofleflion  des  biens  de  ùl  dignité  pa- 
triarchale &  fît  rebâtir  à  fies  frais  Téglife  de  Ste.  Sophie  en  ion 
premier  état,  pourvut  à  la  fubfiftance  des  chantres  oc  des  minis- 
tres facrés  >  &  à  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  décence  du 
fervice  4ivin.  Le  Patriarche  en  fut  fi  bon  gré  à  l'Empereur  ,  qu'il 
fe  rendit  facile  à  le  courpnner  une  féconde  fois  :  car  Michel  re- 
gardoit  le  recouvrement  de  Conftantinoplç  comme  un  renouvelle- 
ment de  fon  règne.  En  cette  cérémonie  il  ne  fut  point  fait  mention 
du  jeune  empereur  Jean  Lafcariss  au  contraire  Michel  Paléologue 
exécuta  peu  après  ce  qu'il  méditoit  contre  lui  depuis  lon^ems  ^ 
de  le  mettre  hors  d'état  de  régner ,  malgré  les  fermens  qu'il  avoit 
fait  quand  il  fut  affocié^  à  l'empire.  Il  le  fit  aveugler  le  propre 
|our  de  Noël,  en  lui  préfentant  un  fer  rouge  devant  les  yeux;  puis 
il  le  fit  enfermer  dans  un  château  fur  le  bord  de  la  mer,  lui  four- 
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fiîfîant  abondamment  de  quoi  fubfîfter.    Ce  jeune  Prince  n'avoit 
qu'environ  dix-fept  ans. 

Le  patriarche  Arfene  l'ayant  appris  ,  en  fut  pénétré  d'une  fî 
vive  clouleur  ,  que ,  ne  fe  poffédant  plus  ,  il  montoit  &  defcen- 
doit  par  toute  (a  maifon ,  jettànt  de  grands  cris ,  fe  frappant  la 
poitrine  &  prenant  à  témoins  ie  ciel  Se  la  terre.  Enfuite  ayant 
aifemblé  les  prélats  Se  ayant  pris  leurs  confeils ,  il  excommunia 
l'empereur  Michel  i  mais  de  peur  d'attirer  de  plus  grands  maux  , 
il  permit  au  clergé  de  chanter  des  prières  pour  lui ,  &  lui-même 
continua  de  le  nommer  dans  la  liturgie. 

Faléologue  fe  foumit  à  Texçommunication ,  Se  parut  avec  des 
habits  modeftes  comme  un  pénitent ,  s'excufant  comme  il  pour- 
voit ,  &  difant  qu'il  fe  repentoit  de  ce  qu'il  avoit  fait  5  mais  qu'il 
ne  pouvoit  faire  qu'il  ne  fut  fait..  Il  envoya  au  Patriarche  des  mé- 
diateurs &  des  intercefTeurs  pour  obtenir  le  pardon  ;  mais  Arfene 
leur  dit  :  j'ai  reçu  dans  mon  fein  une  colombe  qui  s'eft  changée 
en  ferpent ,  &  qui  m'a  fait  une  blefTure  mortelle.  Paléologue  lui 
parla  lui-même  avec  au(fi  peu  de  fuccès  ;  Se  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit le  fléchir ,  il  lui  dit  :  voulez-vous  donc  m'obliger  à  quitter 
l'empire  ?  &  en  même  ten^  lui  préfenta  fon  épée.  Arfene  étendit 
k  main  pour  la  prendrez  mais  rEmperéur  la  retint,  lui  difant: 
vous  en  voulez  donc  à  ma  vie  ?  Toute-fois  il  fe  jetta  à  fes  pieds, 
&  la  tête  découverte  ^  il  lui  demanda  l'abfolution  avec  beaucoup 
d'inftance.  Mais  Arfene  perfîfta  dan«  fon  refiis^  &  ,  comme  l'Em- 
pereur continuoit  de  le  preiTer ,  il  fe  retira  dans  fa  chambre  &  lui 
fernu  la  porte  au  vifage. 

Le  pape  Urbain  IV.  n'ofant  aller  à  Rome  à  caufe  de  la  révolte        î?* 
des  Romains,  établit  fa  demeure  à  Orviete,  &  dès  lé  commen- crcV'dcsca^i. 
cément  de  fon  pontificat,  il  créa  fept  cardinaux  aux  quatre-temsnaux.AiLiz6i. 
de  décembre  1261.  &  fept  aux  quatre-tems  de  la  Pentecôte  126Z.  naid!l!dâ^!ui 
Ces  quatorze  cardinaux  furent  Raoul  de  Grofparmi  évêque  d'E-j  '*** 


'nos* 


vrcux5  Gui  le  Gros,  ou  Fulcodi,  ou  Foulqueisj  Simon  de  Mont- 
Silicé  chanoine  de  radoue  ;  Simon  de  Brie  $  Godefroi  d'Alatri  ; 
Jacques  Savelli  &  Humbert  Lombard.  Les  fept  créés  en  1262.  fo- 
rent Henri  de  Sufe  archevêque  d'Embrun ,  connu  dans  les  écoles 
fous  le  nom  de  Cardinal  d'Oflie ,  célèbre  par  fa  fomme  ou  recueil 
de  l'un  ôc  de  l'autre  droit  ;   Anchier  Pantaleon  ,  neveu  du  pape 
Urbain  IV.  Gui  abbé  de  Cîteaux  5  Guillaume  de  Bray-fur-Seine  5 
"  Annibal  Annibaldi  noble  Romain  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs; 
Jourdain  Conti  &  Mathieu  des  Urfens.    De  ces  quatorze  cardi- 
naux ,  deux  parvinrent  à  la  papauté ,  Gui  le  Gros  &  Simon  de 
Brie. 
Cependant  Mainfroy  roi  de  Sicile  voulant  s'appuyer  par  une       "'•  ,„ 
Tome  XL  LUI  Conftaïuxfige 
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de  Mainfroy  puiflâtite  alluDce  ^  proDofa  de  donner  fa  fille  Confiance  en  mà^ 
fifs'du  RoT*  ^^^S^  ^  Pierre  fils  aîné  ae  Jacques  roi  d'Arracon,  &  pria  ce  Prince 
d'Arragon  aj  .  de  travailler  à  fa  reconciliation  avec  rEgliie  Koniame.   Le  Roi 
nM.aa.  1261.  d'Arragon  aggréa  la  propofition,  &  envoya  au  Pape  un  religieux 
"*^  *^'        pour  le  prier  de  trouver  bon  (ju'il  fiit  le  médiateur  de  cette  ré- 
conciliation.   Mais  le  Pape  lui  fit  réponfe  par  une  lettre ,  où  il 
&it  le  détail  des  crimes  de  Mainfiroy ,  &  de  la  mauvaife  foi  avec 
laquelle  il  a  voulu  tromper  fes  prédécefleifts  y  leur  faiiànt  des  pro« 
pofitions  illufoires  d'une  réconciliation  feinte.    Il  le  prie  de  ne 
pas  entrer  dans  une  telle  négociation  $   &  de  ne  pas  contraâec 
avec  Mainfirov  une  alliance  qui  ne  lui  feroit  nullement  glorieufe. 
JLe  roi  S.  Louis  avant  appris  que  le  Roi  d'Arrason  avoir  def- 
iein  de  marier  fon  fils  avec  la  fille  de  Mainfiroy  ^  déclara  qu'il  ne 
vouloir  point  avoir  d'alliance  avec  qui  que  ce  fût ,  qui  eut  des 
liaifons  n  étroites  avec  un  Prince  excommunié  &  ennemi  déclaré 
de  réglife.  Il  fut  même  fur  le  point  de  rompre  le  n^ariage  qui 
avoir  été  arrêté  dès  Tan  1258.  entre  Philippe  ton  fils  aîné  &  liz^ 
belle  fille  du  même  Roi  d'Arragon.  Mais  les  deux  mariages  ne 
laiflerent  pas  de  s'accomplir.  S.  Louis  fe  contenta  d'un  aae  au- 
thentique 9  par  lequel  le  Koi  d'Arragon  déclara  qu'en  mariant  fon 
fils  avec  la  tille  de  Mainfiroy  ^  il  ne  prétendoit  s'engager  à  rien 
contre  les  intérêts  de  l'Ëglife  Romaine. 

Le  pape  Urbain  voyant  que  nonobftant  fes  remontrances  &  Ces 
oppoutions  y  Confiance  avoit  époufé  Pierre  d'Arragon  le  28  mai 
1262.  ôc  que  ce  mariage  afHiroit  en  çiuelque  forte  le  royaume  de 
Sicile  à  Pierre  y  Urbain ,  dis-je ,  offrit  la  Sicile  à  S.  Louis  pouc 
un  de  fes  enfans;  mais  le  S.  Roi  craignant  de  fiiire  tort  au  jeune 
prince  Conradin  fils  du  roi  Conrade ,  qui  fembloit  en  être  le  léà^m 
time  héritier ,  ou  à  Edmond  fils  do  Roi  d'Angleterre  ^  à  qui  les 
papes  précédens  avoient  donné  cette  couronné  ^  refiila  cet  offre* 
Pour  le  railurer  fiit-  ce  fujet,  le  Pape  lui  fit  parler  par  Albert  de 
Parme  fon  nonce  ^  &  lui  fit  connoître  le  droit  eue  le  ûint  fiege 
aToit  fur  le  royaume  de  Sicile,  avec  ordre,  fi  le  Roi  perfifioit 
dans  fon  refus ,  d'offiir  la  couronne  à  Charles  comte  d'Anjou  ôc 
de  Provence  firere  de  S.  Louis ,  à  qui  elle  avoit  déjà  été  offerte 
neuf  ans  auparavant  de  la  part  d'Innocent  IV. 
jy  La  prife  de  Conftantinople  donna  de  grandes  incpiiétudes  an 

îffbns'du   Pape  oc  aux  princes  chrétiens.  S.  Louis  témoignoit  un  grand 
Pape  pour  rôdeur  de  fecourir  l'empereur  Baudouin,  arrivé  depuis  peu  de  cette 

couvrer  Conf.  '^  t       j      r  •*  »»i  •  i*y*i 

tantinopie.  an.  Capitale  de  fon  empire ,  qu  il  avoit  vu  prendre  uns  la  pouvoir 

1262.  Rainaid.  défendre.  Le  Pape  n'en  témoignoit  pas  moins  d'envie  4  il  envoya. 

^ly.  boc    ^  ^   Louis  André  de  Spolette  fon  chapelain  ,  pour  concerter 

avec  lui  des  moyens  de  recouvrer  l'empire  de  (Joadantinople* 
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lies  Vénitiens  avoienr  une  belle  flotte  prête  à  faire  voile  'y  ils 
jofiroient  le  pafTage  gratuitement  à  tous  ceux  qui  voudroient  s'em- 
barquer pour  aller  en  Romanie.  Les  feigneurs  Latins  ^  qui  croient 
jencore  maîtres  de  la  Morée ,  de  l'Achaïe  &  des  ifles  voifines  ^ 
étoient  tout  prêts  à  joindre  leurs  forces  contre  l'ennemi  commun. 
On  donna  prdre  aux  prédicateurs  de  prêcher  la  croifade  contre 
Paléologue.  Le  Pape  envoya  deux  Nonces  en  Angleterre  pour    ^iA.wef^ 

1>reflèr  les  prélats  de  donner  un  fubfîde  pour  le  rétablifTement  de  «unjf.Miz. 
'empereur  Baudouin  ;  mais  ils  répondirent  nettement  qu'ils  ne 
vouloient  rien  contribuer  pour  ce  fujet.  Le  clergé  de  France  re*    KàUMi. 
fijfa  de  même  le  fecours  pécuniaire  pour  le  même  iiijet.   Les'^^^"-^'*^ 
prélats  de  Caftille  &  de  Léon  en  firent  de  même.  ''* 

Les  mouvemens  du  Pape  &  des  princes  intrigooient  l'empe« 
reur  Paléologue;  il  ne  craignoit  rien  tant  que  de  voir  les  Latins 
fe  réunir  pour  lui  faire  la  guerre.  Pour  gagner  le  Pape  y  il  loi  en« 
voya  des  ambaiTadeurs  chargés  de  lettres  flateufes  6l  de  riches 
préfens ,  pour  lui  &  pour  les  cardinaux  qui  avoient  le  plus  de  çré« 
dit  auprès  de  lui,  témoigiiant  un  grand  dêfir  de  la  paix  &  de 
la  réunion  de  l'Eglife  Grecaue  avec  la  Latine.  Il  fe  plaint  de  ce 
que  le  Pape  ait  excommunie  les  Génois  pour  avoir  fait  alliance 
avec  lui ,  &  le  prie  de  lui  envoyer  des  nonces  avec  qui  il  puiflè 
traiter  de  la  paix. 

Le  Pane  lui  envoya  en  1263.  quatre  frères  mineurs,  avec  des 
lettres  ou  il  lui  témoigne  une  grande  joie  des  avances  qu'il  lui 
fait  pour  la  paix  &  l'union ,  de  loi  fait  remarquer  de  quelle  utilité 
eft  le  faint  fiege  aux  princes  qui  font  dans  £1  communion ,  com« 
ment  il  les  ibutient  &  les  protège  dans  les  guerres  qu'ils  ont 
avec  leurs  voifins  s  il  interpoie  fon  autorité  &  fa  médiation  pour 
les  obliger  à  &ire  la  paix  $  il  iert  comme  de  mère  &  de  tuteur 
aux  princes  oui  viennent  à  la  couronne  en  bas  âge  ;  ils  les  fou^ 
tient  &  les  défend  même  à  fes  dépens  contre  les  ufurpateurs.  Il 
conclut  en  l'exhortant  à  rentrer  dans  le  fein  de  Téglife  catholi-* 

2ue,  lui  promettant  en  ce  cas,  non -feulement  le  fecours  des 
rénois,  mais  auffi,  s'il  eft  Décefiaire,  de  tous  les  cois  &  de  touft 
les  princes  catholiques  do  monde» 

^  Avant  que  Paléologue  eut  reçu  cette  réponfè  du  Pape ,  il  lui 
écrivit  une  autre  lettre,  oà  il  remarquoit  que  la  difficulté  de  trou^ 
ver  de   bons  &  fidèles  inter prêtes,  avoit.été  caufe  que  jufqu'à 

Eréfent  on  n'avoir  pu  rien  conclure  pour  la  réunion  ;  mais  que 
L  veille  de  Noël  de  l'an  1Z62.  ayant  eu  une  conférence  avec  Ni- 
colas évêque  de  Cortone,  Grec  d'origine,  &  nourri  dans  le  fein 
dé  l'Ëglife  Romaine ,  ce  Prélat  lui  a  expliqué  l'a  foi  des  Latins 
&  des  pères  qui  font  en  dïime  dans  l'ËgLile  Latine ,  &  qu'il  1'^ 
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trouvée  parfaitement  conforme  à  celle  des  pères  de  l'Eglife  Grec^ 
que.  C'eft  pourquoi,  ajoute-t-il,  nous  vous  renvoyons  cet  Evê- 
que ,  &  vous  prions  de  nous  le  renvoyer  promptement  avec  des 
légats  de  votre  part  pour  confommer  ce  grand  ouvrage.  La  fuite 
fera  voir  que  rien  n'étôit  moins  ftncere  que  ces  emprefTemens 
de  l'Empereur  de  Conftantinople. 
V.  Les  affaires  de  la  terre  feinte  dépériflbient  de  jour  en  jour.  Les 

ftat  de  la  terre  templiers  &  les  hofpitaliers  de  Jerufalem  réfidans  à  Acre,  ayant 
s!i^^^.^i\^^^  de  rendre  à  Bondocdar  fultan  d'Egyte  quelques  prifonniers, 

naid/aa.i'i6i-  quoique  feion  leur  convention,  le  Sultan  offrit  de  leur  rendre 
ceux  qu'il  tenoit ,  Bondocdar  vint  le  14  d'avril  1265.  devant  la 
ville  d'Acre  avec  trente  mille  cheveaux  ,  brûla  les  jardins,  &  s'a- 
vença  jufqu'aux  portes  de  la  place,  qui  fut  en  très-grand  péril  5  le 
Sultan  s'étoit  rendu  maître  de  tout  le  pays ,  a  voit  ruine  le  mo- 
naftere  de  Bethléem ,  rafé  l'églife  de .  Nazareth  ,  dans  l'enceinte 
de  laquelle  la  Stc.  Vierge  fut  faluée  par  l'ange  &  conçut  du  S» 
Efprit  5  il  renyerfa  l'églife  du  Mont  Thabor,  où  Jeuis-Chrift 
s'eft  transfiguré  &  apparu  à  fes  apôtret.  Après  avoir  fait  ces  rava- 
ges ,  il  fe  retira  en  £gy|>te  ,  menaçant  de  revenir  au  printems. 

Le  Pape  donna  avis  de  tout  cela  au  roi  S.  Louis ,  l'exhortant 
d'envoyer  un  prompt  fecours  à  la  terre  fainte.  Pour  cet  effet  il 
envoya  en  France  l'Archevêque  deTyr  en  qualité  de  légat,  &  on 
tint  une  affemblée  à  Paris  le  18  novembre  1263.  dans  laquelle 
les  prélats  promirent  de  fe  cotifer  pour  le  fecours  de  la  terre 
x^^xj.f^„.fainte.  Voici  ce  qu'ils  y  réglèrent  :  Le  Légat  remettra  au  Roi  les 
#i<.D.S24.  No- lettres  dont  il  efî  porteur,  &  qu'il  a  fait  lire  touchant  la  levée 
»?/6Î/*'"^^*"**  du  centième  des  revenus  eccléfiafliques  pour  le  fecours  de  la  terre 
fàinte ,   &  il  ne  fe   fervira   plus  de  fes  lettres    tontre  ceux  qui 
obéiront  à  l'ordonnance  des  prélats,  qui  eft  telle.  Les  prélats, 
ont  accordé,  tant  pour  eux  que  pour  leur  clergé,  non  en  vertu 
de  la  lettre  du  Pape ,   ni  par  aucune  contrainte ,  mais  volontai- 
rement &  de  leur  bon  gre,  pour  le  befoin  de  la  terre  fainte,  ua 
fubfide  de  vingt  fols  par  cent  livres  ,  auquel  perfonne  ne  fera 
contraint  par  la  puiffance  féculiere  ;  mais  chaque  prélat  y  con- 
traindra le  cierge  de  fon  diocèfe  par  cenfures  ecclefiafliques.  Le 
curé ,  ou  autre,  dont  le  revenu  n'excède  pas  douze  livres  parifîs, 
ne  pavera  rien  s'il  ne  veut.    Cette  fubvention  durera  cinq  ans^ 
Les  cnanoines  ne  payeront  rien  de  leur  diflribution  quotidienne^ 
pourvu  que  la  bourfe  commune  du  chapitre  paye  la  fubvention. 
joinviiu.  f.      On  peut  rapporter  à  cette  affemblée  le  refus  que  fît  S.  Louis 
13*  de  contraindre,  par  faifie  de  leurs  biens,  les  excommuniés  d'an 

&  jour  de  fe  faire  abfoudre  ,  à  moins  qu'ils   n'euffent  encouru 
cette  excommunication  pour  avoir  fait  tort  à  Téglife  ou  à  leuç 
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prochain?  maïs  non  pas  ceux  à  qui  les  ecclcTiaftiques  feroient 
tort  fans  être  ouis. 

L'inftitution  de  la  fête  du  S.  Sacrement  faite  cette  anne'e  1263.       vi. 
par  le  pape  Urbain  IV.   eft  un  des  plus  mémorables  événemens  lafét'JdîlTsa! 


de  fon  pontificat.  Lorfqu'il  étoit  archidiacre  de  Liège ,  il  connut  crcmcnt. 
particulièrement  une  fainte  fille,  nommée  Julienne,  religieufe  hof-  [j^;  ^f^^; 
pitaliere   à  Mont-Cornillon  près  d'une  des  portes  de  Liège.  Eile/ij. 


avoit  en  toute  fa  vie  une  grande  dévotion  au  S.  Sacrement,  & 
dès  l'âge  de  feize  ans,  c'eft-à*dire,  en  1208.  toutes  les  fois 
qu'elles  s'appliquoit  à  Toraifon  ,  il  lui  fembloit  voir  la  lune 
pleine,  mais  avec  une  petite  brèche 5  elle  crut  que  c'ctoit  une 
tentation,  &  demanda  par  d'inftantes  prières  d'en  être  délivrée. 
Enfin  il  lui  fut  dit  intérieurement  que  cette  lune  pleine  marquoît 
l'églife,  &  la  petite  brèche  le  défaut  de  la  fête  du  S.  Sacrement , 
dont  Dieu  voulut  qu'elle  procurât  &  pourfuivît  Tinditution.  Elle 
s'en  défendit  longtems  5  enfin  après  plus  de  vingt  ans  elle  dé- 
couvrit la  chofe  à  Jean  de  Laufenne  chanoine  de  S.  Martin  de 
Liège,  qu'elle  pria  de  confulter  fur  cela,  fans  la  nommer,  quel- 

Îues  favans  théologiens.  Jean  de  Laufenne  en  parla  à  Jacques 
^taleon  alors  archidiacre  de  Liège  à  Hugues  de  S.  Cher 
alors  provincial  des  frères  prêcheurs  &  depuis  cardinal ,  à  Gui 
de  Laon  èvêque  de  Cambraj,  au  Chancelier  de  l'églife  de  Paris, 
aux  trois  Proreffeurs  qui  enleignoient  alors  la  théologie  à  Liège  ^ 
&  à  plusieurs  autres  hommes  favans  &  vertueux ,  qui  furent  tous 
d'avis  qu'il  feroit  avantageux  à  l'églife  de  célébrer  la  fête  de 
l'inftitution  du  S.  Sacrement  plus  folemnellement  qu'on  avoit 
fait  jufqu'alors. 

Le  projet  de  cette  fête  étant,  divulgué ,  pluGeurs  ecclèfiaftiques 
la  défciprouverent  comme  fuperflue,  dilant  qu'on  faifoit  tous  les 
jours  à  la  meffe  mémoire  de  l'inftitution  de  Teuchariftie ,  &  que 
Jes  révélations  de  Julienne  n'étoient  que  des  rêveries.  Ce  qui 
n'empêcha  pas  que  Robert  de  Torotte  èvêque  de  Liège  n'or- 
donnât à  tout  le  clergé  de  fon  diocèfe  de  célébrer  cette  fête  tous 
les  ans  le  jeudi  après  l'oftave  de  la  Trinité ,  avec  jeûne  la  veille* 
Son  ordonnance  eft  du  commencement  de  Tannée  1246.  mais  ùl 
mort^  furvenue  au  mois  d'oâobre  de  la  même  année,  fiit  caufe 
que  cette  ordonnance  neiiit  pas  publiée  dans  fon  fynodede  l'année 
fuivante  1247.  Les  chanoines  de  S.  Martin  de  Liège  célébrèrent 
les  premiers  la  fête  du'S*  Sacrement,  &  Hugues  de  S.  Cher,  de- 
venu cardinal  &  légat  en  Allemagne,  célébra  cette  fête  à  Liège 
à  S.  Martin  du  Mont  en  1252.  &  ordonna  à  tous  les  prélats 
&  les  fidèles  ,  dans  l'étendue  de  fa  légation ,  de  la  célébrer  le 
jeudi  après  l'odav^  de  la  Pentecôte.  Deux  ans  après  le  cardinal 
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Pierre  Capoche  aufli  légat  à  Liège  fie  une  pareille  ordon* 
nance. 

.  Après  la  mort  de  Robert  de  Torotte  évêque  de  Liège,  plu^ 
Heurs  du  clergé  s'élevèrent  contre  Julienne,  contre  Tes  révélations 
&  la  nouvelle  fête ,  contraignirent  cette  vertueufe  fille  de  fortir 
de  Liège  s  elle  mourut  en  1258.  &  pft  honorée  dans  le  pays  comme 
bienheureufe«  Mais  Dieu  fufcita  une  de  fes  amis  nommée  Eve , 
reclufe  à  Liège,  ôc  connue  du  pape  Urbain  IV.  qui  folUcita  des 
chanoines  &  autres  perfonnes  zélées  d'engager  l'cvêque  de  Liège 
Henri  de  Gueldres  d'en  écrire  au  Pape.  H«nri  écrivit ,  &  Is 
Pape  donna  fa  bulle  çn  1264.  dans  laquelle  il  dit  :  Qu'encore 
que  réglife  renouvelle  tous  les  jours  à  la  fainte  mefle  la  mé« 
moire  de  l'inftitution  de  l'euchariftie ,  &  qu'elle  la  célèbre  plus 
folemnellement  au  jour  du  jeudi  faint ,  toute-fois  il  ordonne  qu'à 
l'avenir  le  premier  jeudi  après  l'oûave  de  la  Pentecôte ,  les  fi-» 
deles  s'aiTembleront  dans  Ips  églifes  pour  y  chanter  avec  le  clergé 
les  louanges  de  Dieu,  &  (e  prépareront  à  cette  fête  par  les  ao^ 
mônes  ^  les  prières  ôc  les  autres  exercices  de  piété ,  afin  de  pou- 
voir ce  jouTrlà  communier  dignement.  Pour  les  y  excker,  il  ac«< 
corde  cent  jours  d'indulgencejpour  ceux  qui  affifteront  aux  matines 
du  jour,  autant  pour  la  meâe,  autaht  pour  les  premières  vêpres 


que  jour 

auront  été  enjointes. 

L'office  du  S.  Sacrement  avoit  d'abcxd  été  compofè ,  à  la  prière 
de  la  B.  Julienne ,  par  un  jeune  religieux  de  fon  monaftere ,  peu 
favant ,  mais  d'une  vie  fort  innocente.  Le  pape  Urbain  IV.  en 
fit  faire  un  nouveau  par  S.  Thomas  d'Aquin,  &  l'envoya  à  Eve  la 
reclufe ,  lui  permettant  d'en  laifler  tirer  des  copies  par  tous  ceux  qui 
le  defireroient  s  c'eft  ce  dernier  office  dont  l'églife  le  fert  encore  au« 
jourd'hui.  Le  pape  Urbain  étant  mort  cette  année  1264.  la  célébra^ 
tion  de  cette  fête  fut  interrompue  pendant  plus  de  quarante  ansp 
VIT.  Vincent  archevêque  de  Tours  tint  fon  concile  provmcial  à  Nan- 

Concuê  de  tes  le  1  de  juillet  }264.  où  il  publia  neuf  canons  de  difcipline  : 
^zôI^^.Tl  ^^^^^'^  ^u?  patrons  ou  collateurs  de  s'engager  par  écrit  à  confé- 
iQoeiLf.izô.  rer  à  une  certaine  perfonpe  un  bénéfice  qui  n'eft  pas  encore  va- 
quant j  cette  obligation  eft  déclarée  nulle,  &  celui  qui  s'efl  ainfi 
engagé  fera  puni  telon  les  canons.  Défenfe  de  diminuer  fans  une 
évidente  néceffité  &  reconnue  par  Tévêque ,  le  nombre  des.moines 
rcfidans  dans  les  prieurés.  Dèienfe  aux  clercs  &  aux  moines  d'aU 
1er  à  la  chaûe  s  car  on  ne  lit  pas  qu'aucun  chafleur  ait  été  faint.  On 
pe  préparera  cjue  deux  mets  pour  les  évêques  dans  le  cours  da 
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leur  vîfîte ,  à  mains  que  les  prélats  ne  le  permettent  autrement  : 
ce  ()ui  excédera  ce  nombre  cle  mets  fera  donné  aux  pauvres,  2t 
celui  qui  aura  ufé  de  fraude  fur  cet  article ,  fera  puni  à  la  vo- 
lonté du  fupérieur.  On  n'exigera  des  clercs  aucun  péage ,  fînon 
Sour  les  marchandifes  dont  ils  feront  trafic.  On  ordonne  la  réfî* 
ance  dans  les  bénéfices  à  charge  d'ames ,  &  on  défend  la  plura-i^ 
lité  des  bénéfices  >  on  veut  que  celui  qui  a  une  chapelle  qui  de- 
mande réfidànce  ,  ou  un  bénéfice  à  charge  d'ames^  &  qui  en 
reçoit  un  nouveau ,  que  la  réception  du  lecond  fafle  vaquer  le 
premier.  Si  un  laïc  laifît  ou  arrête  les  biens  d'un  clerc ,  il  fera 
contraint  par  l'ordinaire  du  lieu  de  lui  en  donner  main  «levée  ^  en 
fourniffant  caution  de  répondre  devant  le  juge  ecdéfiaftique 
ou  autres  ,  &  de  repréfenter  les  biens  faifis ,  û  le  cas  le  de- 
mande. 

La  même  année  1264.  le  a6  d'août,  le  légaf  Simon  de  Brie    ^^"• 
affembla  un  concile  à  Paris  ,   ou  il  fit  un  difcours  très- fort  con- parj?"^  ,264. 

conciL 


févere  contre  ce  défordre  ;  enfuite  un  bourgeois  de  Paris  ayant    JoinviUe.  p. 
blafphêmé  avec  des  paroles  infâmes ,  le  roi  lui  fit  marquer  les  ''^* 
lèvres  d'un  fer  chaud,  pour  fervir  d'exemple.    Comme  quelques 
perfonnes  en  murmuroient,  il  dit  :  Je  voudrois  être  marqué  de  même 
&  porter  cette  difformité  toute  ma  vie ,  pourvu  que  ce  vice  fat  entièrement 
banni  de  mon  royaume.  t 

Le  même  défordre  &  même  encore  de  plus  grands- régnoienc  Raînad,  m. 
dans  l'ifle  de  Chypre  comme  on  le  voit  par  la  lettre  aue  le  **^"'^- 
pape  Urbain  IV.  écrivit  à  Hugues  de  Lufignan  régent  de  ce 
royaume,  pendant  la  minorité  dineune  roi  Hugues  fon  coufin.  On 
voit  aufli  par  fa  lettre  que  les  Grecs  &  les  Syriens  de  Chypre , 
fans  avoir  égard  au  règlement  d'Alexandre  IV.  ne  vouloient  point 
obéir  à  l'Archevêque  Latin  de  Nicofie ,  &  tenoient  leurs  aifemblées 
à  parts  que  le  Régent  de  cette  ifle  ne  permettoit  point  à  cet  Ar*- 
chevêque  de  punir  les  coupables  des  crimes  donc  on  a  parlé, 
ni  de  leur  impofer  les  peines  canoniques  ;  prétendant  que  la  pu*- 
nition  de  ces  crimes  lui  appartenoit ,  &  que  l'Archevêque  n'avoit 
droit  de  corriger  que  fes  domeftiques  &  fes  clercs. 

A  Conftantinople  l'empereur  Michel  Paléologue ,  excommunié       i^r. 
depuis  deux  ans  par  le  j)atriarche  Arfene  ,  ne  pouvoir  plus  fe  ^.^îf P„^/j|^f 
fouffrir  en  cet  état.  Il  aflembla  les  prélats ,  leur  fit  des  plaintes  triarchc  de 
de  Texceflive  dureté  d' Arfene  ^  &  leur  dit  :  que  s'ils  n'a  voient  point  ^,^"*^^""^"^^" 
de  loix  pour  abréger  la  durée  de  la  pénitence,  d'autres  é^Uics  en  Fachym.uv^c. 
avoients   &  qu'il  lauroit  y  avoir  recours  &  y  trouver  le  remède  *-^'''^^'^- '•*''• 
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iju'il  fouhâîtoit.  11  vouloir  infinuer  qu'il  s'adrcfferoît  au  Papeî 
ce  que  les  évêques  Grecs  craignoienr*  fur  routes  chofes.  Ils  ré'» 
folurent  donc  de  fecourir  TEmpereur,  &  après  avoir  encore  eflàié 
de  fléchir  Arfene  ,  en  lui  envoyant  plufieurs  intercefTeurs  ,  en 
particulier  fon  père  fpirituel  ou  fon  confefleur  Joieph  abbé 
de  Galefe  s  le  trouvant  toujours  inflexible ,  ils  firent  prefenter  à 
l'Empereur  le  5  août  1264.  par  le  primicier  des  noraires  de  l'é- 
glife  de  Conftantinople,  un  libelle  contenant  plufieurs  chefs  d'ac* 
cufation  contre  le  Patriarche. 

!•>.  Qu'il  avoir  retranché  des  matines  le  pfeaume  pour  TEm* 
pereur.  z^.  Qu'il  avoir  des  iiaifons  avec  Azeddin  fultan  d'Icône  Se 
les  cens ,  jufqfu'à  leur  permettre  de  fe  baigner  dans  les  bains  de 
i'é^life  ,  quoiqu'il  y  eut  des  croix  gravées  fur  les  marbres  de  ce 
bam  ;  c'efr  que  ce  Sultan  s'ctoit  réfugié  à  Conftantinople  par 
la  crainte  des  Tartares.  3^.  Qu'il  avoir  fait  donner  Teuchariftie 
aux  enfans  de  ce  Sultan,  fans  fa  voir  s'ils  croient  baptifés.  4°.  Que 
le  Sultan  lui-même ,  avec  fes  fatrapes ,  avoir  aiCfté  le  jour  de  Pâques 
aux  matines ,  où  le  Patriarche  ofncioir. 

L'Empereur  ayant  reçu  ces  accufations ,  aifembla  les  évêques  qui 
étoient  à  Conftantinople  &  leur  demanda  leur  avis  :  Arfene  ayant 
eu  communication  de  la  plainte ,  fans  être  encore  accufé  en  for* 
me  ,   y  répondit  ainfi  :  c'étoit  moi  qui  avoit  ordonné  de  chanter 


pereur  n'a  pas  fujet  de  s'en  plaindre 
lut  ni  ordonné  que  les  gens  du  Sultan  d'Icône,  fe  fervifTent  du 
bain  de  l'églife  h  &  on  auroit  la  même  raifon  de  les  exclure  de 
tous  les  autres  bains  ,  puifqu'en  tous  on  trouve  des  croix  &  des 
faintes  images.  J'ai  traité  le  Sultan  &  fes  enfans  comm<î  des  chré- 
tiens ,  fur  la  parole  de  TEvêque  de  Pifidie  j  fi  l'on  prouve  qu'ils 
ne  le  foient  pas ,  c'eft  lui  feul  qui  eft  coupable  de  ce  dont  on 
m'accufe.  Ces  réponfes  ne  fatisfirent  pas  l'Empereur,  &  iiréfo^ 
lut  d'afTembler  un  concile. 

Ce  concile,  fe  tint  dans  le  palais  ;  l'Empereur  y  tenoit  la  pre* 
miere  place  ,  accompagné  de  tout  le  Sénat  &  de  ce  qu'il  y 
avoir  cle  plus  confidérable  à  Conflantinople.  Outre  les  évêques 
on  y  voyoir  les  abbés  de  tous  les  monafteres  &  les  principaux 
d'entre  les  moines.  Le  libelle  d'accufation fut  lu  publiquement, 
&  Arfene  fut  cité  par  trois  évêques  &  trois  clercs  s  mais  il  refiiu 
de  comparoître,  difant  qu'il  ne  récufoit  pas  le  jugement,  mais  les 
perfonnes,  la  forme ,  &  le  lieu.  Il  donna  fa  reponfe  par  écrit; 
elle  fîit  lue  devant  l'affemblée,  &  la  citation  fiit  réitérée  jufqu'à 
trois  fois.  Aifçne  fit  (oujoucs  la  incme  réponfe.  Tou;e-fois  il  vint 
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ttouver  TEmpereur  qui  le  reçut  avec  politefle,  &  Tentrcfînt  affez 
longtemss  il  donna  ordre  qu'on  commençât  la  liturgie  aufFi-tôt 
que  le  Patriarche  paroîtroit  à  l'entrée  de  Vcglife.  C'ctoit  un  di- 
manche y  Se  l'Empereur  avoir  deffein  de  furprendre  une  abfolution 
tacite  en  affiftant  à  la  méfie  avec  Arfene.  Quand  donc  l'heure 
de  l'office  fut  venue,  l'Empereur  accompagna  le  Patriarche  jufqu'à 
J'églife,  tenant  le  pan  de  la  chape  :  lorfqu'ils  furent  arrivés  à  la 
porte ,  le  diacre  demanda  la  bénédiâion  fuivant  la  coutume  ^  & 
Arfene  s'appercevant  de  l'artifice  de  l'Empereur,  lui  tira  la  chape 
d'entre  les  mains ,  lui  reprochant  de  l'avoir  voulu  furprendre  ^ 
Ôc  s'enfuit  promptement  à  fon  logis. 

L'Empereur  de  fon  côté  fe  plaignit  de  l'affront  que  le  Pa- 
triarche lui  avoir  fait ,  &  exhorta  les  évêques  à  terminer  cette 
afiaire ,  offrant  de  s'abfenter  du  concile ,  fi  Ion  excommunication 
l'en  devoit  exclure.  On  fît  une  quatrième  fommation  au  Patriar- 
che, après  laquelle ^on  crut  le  pouvoir  condamner  par  contumace. 
Toute-fois  pour  le  plus  sûr,  on  examina  l'affaire  à  fond«  &  on 
puit  des  témoins  qui  dépoferent  que  le  Sultan  avoit  affilié  aux 
prières  de  régUfe  >  &  le  Sultan  défirant  juflifier  le  Patriarche ,  6c 
prouver  qu'il  étoit  chétien,  fît  dire  à  l'Empereur  au'il  étoit  prêt 
a  honorer  les  images  &  même  à  manger  du  jambon;  mais  on 
répondit ,  que  quand  le  Sultan  feroit  chrétien ,  les  Turcs  de  fa 
ibite  ne  l'étoient  pas.  Ainfî  les  évêques  le  condamnèrent  &  le  dépo- 
ferent 5  ils  lui  députèrent  deux  évêques  pour  lui  fignifier  cette  len- 
tence ,  &  lui  de  fe  préparer  à  partir ,  c'étoit  le  foir  affez  tard. 
Arfene  répondit  qu'il  étoit  prêt  d'aller  ou  ils  voudroient  ^  il  dit 
adieu  à  fes  clercs  ^  leur  demanda  pardon  de  la  peine  qu'il  pou- 
voir leur  avoir  fiiite  ^  &  leur  dit  :  Allez  reconnoitre  le  tréfor  de 
l'églife ,  les  reliques ,  les  vafes  fàcrés ,  les  ornemens  &  les  livres  ^ 
aiin  qu'on  ne  m'accufe  pas  de  l'avoir  pillé.  Adieu  mes  en&ns  ^ 
je  remporte  du  palais  patriarchal  ce  que  j'y  ai  apporté^  mon  ha- 
bit ,  mes  tablettes  &  trois  pièces  d'argent  que  j'ai  gagnées  à  tran& 
crire  un  pfeautier  félon  la  ré^le  monaflique. 

Ayant  ainfi  parlé  ^  il  attendit  tranquillement  Tordre  de  l'Empe- 
reur ,  qui  le  fit  enlever  la  nuit  même ,  &  le  fit  tranfporter  dans 
rifle  {de  Proconefe  près  de  la  côte  de  Natolie.  On  l'enferma  dans 
un  petit  monaftere  ;  on  lui  donna  des  gardes  qui  ne  le  laif- 
fbient  pas  voir  à  ceux  qui  le  fouhaitoient.  La  dépofîtion  d' Ar- 
fene caufà  une  efpece  de  fchifme  dans  la  ville  $  plufieurs  le  re- 
connoiflànt  toujours  pour  patriarche.  L'Empereur  craignant  les 
fiiites  de  ce  fchifme,  parla  au  peuple  aflemblé  devant  fon  palais, 
fans  fe  laifier  voir,  finon  à  travers  des  jaloufîes  qui  fermoient  la 
^nêtre  d'où  il  haranguoit  5  il  lui  repréfenta  les  raifons  de  la  dépo« 
ToMR  XL  Mmmm 
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fition  d'Arfene  &  les  inconvéniens  d'an  fchifme ,  puis  il  laiflà  atct 

évêques  la  liberté  d'élire  un  digne  patriarche. 

Cemêîà  â.     ^^^  choifîrent  Germain  oietropoiitain  d'Andrinople  ,  homme 

tridrche  de  ^   ùzTic  dans  fes  manières,  &  tnftruit  ncm-ieulemenc  des  maximes  de 

^"^66 T/kJ?*  la  vertu  ,  mais  auffi  au  maniement  des  affaires  ,  que  l'Empereur 

l^LAJg.       connoiitoit   de  longue  main  ,    Se  qu'il  avoir  placé  fur  le  fiege 

d'Andrinople.  Son  éteâion  tut  fiit  très-agrable ,  &  il  fiit  trans^ 

féré  fiir  le  fiege  de  Confkantinople  le  jour  de  la  Pentecôte  s  de 

juin  1266. 

X.  Le  pape  Urbam  IV.  étant  forti  d'Oirvktte  à  canfe  de  la  révolte 

u^akîvcïc!^^  ceux  de  cette  ville,  fe  fit  porter  en  litière  à  Péroufe,  où  ii 

menriv.  lui^  niourut  le  ^  d'oâobre  1264.  après  trois  ans  un  mois  &  quelques 

fucccde.  Rai'  jouts  de  pontificat.    Après  fa  nK>rt  le  faint  fiege  vaoua  quatre 

IL'^suTo.'^^^ols,  âpres  leiqueh  les   cardinaux  élurent  Gui  Fulcodi  cardinal 

évêque  de  Sabine ,  qui  étoit  abfent ,  ayant  été  envoyé  légat  en> 

Angleterre.  Mais  n'ayant  pu  entrer  dans  ce  roy&ume,  il  fiit  obligé 

de  s'arrêter  à  Boulogne,  où  ayant  afièmblé  quelques  évêques  An« 

Îlois , .  il  excommunia  ceux  qui  faifoient  k  guenre  au  roi  Henri 
IL  éc  prononça  rkiterdit  fur  la  ville  de  Londres  &  fur  les  cinqf 
ports  d'Angleterre  qu'on  lui  tenoit  fermés  $  après  quoi  il  reprit 
le  chemin  attalie.  Dans  fa  route  il  apprit  la  nouvelle  de  fon  élé- 
vation au  pontificat,  iî  fe  déjguifa  en  firere  mendiant  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  de  Mainfroy.  Il  arriva  beureufement  à  Pé- 
roufe ,  &  fît  ce  qu'il  put  pour  faire  révoquer  fou  éleâioiv.  Ce  ne 
fut  ique  le  6  févrifer  1265.  qu'il  accepta  le  pontificat.  Il  fiit  cou« 
ronné  te  22  du  même  mois  premier  dimanche  de  car&me,  &  prit 
le  nom  de  Clément  IV.  parce  qu^l  étoit  le  jour  de  h  fête  de 
S.  Clément  ,  &  qu'il  av^^it  reçu  de  Dieu  pUifieurs  grâces  fîngu*- 
lieres  le  même  }our. 

Clément ,  autrement  Gui-le-Gros  ,  étoit  fils  de  Fulcodi  ou: 
Foulqueis ,  homime  de  grande  vettu ,  qui  mourut  chactreux.  Gui 
nâ^^qit  à  S.  Giles  en  Languedoc ,  ôc  fiât  premièrement  avocat  Ôc 
jurifconfulte  fameux.  S.  Louis  l'ayant  connu  ,  l^admzt  dans  fon^ 
confeil  le  plus  fecret.  Après  la  mort  de  h  femme ,  dont  il  avoic 
plufieurs  enfans ,  il  entra  dans  l'état  eccléfîaftiquc  ,  &  fiât  archi- 
diacre du  Fuy-en- Velay ,  puis  évêque  de  k  même  églife  en  1257^, 
&  archevêque  de  Narbonne  en  1259.  Le  pape  Urbain  en  1261. 
le  fit  cardinal  évêque  de  Sabine.  Mais  il  eut  tomes  les  peines  dis 
monde  à  quitter  fon  églifej  ôt  Je  roi  S.  Louis  vouloir  le  retenir 
en  France  encore  un  an  :  il  fallut  que  le  Pape  fit  de  grandes  inf« 
tances  pour  déterminer  Gui  à  fe  rendre  en  cour  de  Rome.  Nous: 
avons  vu  le  peu  de  fruit  que  produifit  fa  légation  en  Angleterre,. 
par  roppofition  des  évêques  ^  des  barons  révoltés  contre  leuc 
Koi. 
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On  admire  la  modeftie  &  rhumilité  de  Clément  IV.  dans  les 
réponfes  qu'il  fit  aux  princes  qui  le  félicitoient  de  la  nouvelle 
dignité.  Elles  paroiflent  encore  d'une  manière  plus  fenfîble  dans  . 
ce  qu'il  écrit  à  Pierre  le  Gros  fon  neveu  :  Plufieurs  fe  réjouilTent; 
de  notre  promotion  ,  lui  dlt*il ,  mais  nous  n'y  trouvons  que  fujet 
de  crainte  &  de  larmes  ^  -parce  que  nous  Tentons  feuls  le  poids 
immenfe  de  notre  charge.  Afin  donc  que  vous  fâchiez  conune 
vous  devez  vous  conduire  dans  cette  occafion  ^  apprenez  <jue 
vous  n'en  devez  être  que  plus  humble.  Nous  ne  voulons  poinc 
que  ni  vous,  ni  votre  frerje,  ni  aucun  des  nôtres  viennent  vers 
nous  fans  notre  ordre  exprès  5  autrement^  firuûrés  de  leurs  eijf>^- 
rances,  ils  s'en  retourneront  confias.  Ne  cherchez  pa$  à  marier 
votre  fixur  plus  avantagcufement  à  caufe  de  nous  >  nous  ne  le 
trouverions  pas  bon ,  &  vous  n'y  gagneriez  rien.  To^te-fQif 
û  vous  vous  propofez  de  la  marier  à  un  fimple  chevalier,  nous 
voulons,  bien  lui  donner  trois  cens  tournois  dVgent ,  (environ 
cent  cinquante  livres  de  notre  monnoie).  Si  vous  afpirez  plus 
haut,  n'attendez  pas  un  denier  4e  nous  >  encore  voulons-nous  que 
ceci  foit  très4ecret ,  ôc  qu'il  n'y  ait  que  vous  ôc  vtKre  mère  qui 
\q  fâchent.  v 

Nous  ne  voulons  pas  qu'aucun  de  nos  parens  s*enâe  à  caufe  de 
notre  élévation  5  mais  quç  Mabile  &  Cécile  preiinent  les  maris 
qu'elless  prendroieot  fi  nous  étions  dans  la  iimple  cléricature  : 
voyez  Gilie ,  &  dit^s-lui  qu'elle  ne  change  point  de  place ^  mais 
qu'elle  demeure  à  Su(e,  &  qu'elle  garde  toute  la  modeftie  &  la 
gravité  poiHble  dans  fes  habits.  Qu'elle  ne  fe  charge  point  de  re** 
commanda tions  pour  perfonnes.  Elles  feroient  inutiles  pour  celui 
en  faveur  <le  qui  on  les  feroit.  Se  nqifibles  à  elle-même.  Si  on 
lui  offre  des  préfens  pour  ce  fuiet ,  qu'elle  les  refufe ,  fi  elle  veut 
conferver  qos  bonnes  grâces,  saluez  de  ma  part  votre  mère  âc  vos 
frères  :  nous  ne  vous  écrivons  point  avec  la  bulle,  ni  à  ceux  de 
notre  famille  >  mais  avec  le  fceau  du  pécheur ,  dont  les  papes  fe 
fervent  dans  leurs  affaires  fecrettès.  I>onné  à  Féroufe  le  7  mars 
1^65. 

La  plus  importante  afîaire  qu*eut  le  pape  Clément  IV.  au  com-       xl 
mencement  de  fon  pontificat  y  fut  celle  du  royaume  4e  Sicile  , .  Chvics  d'Aar 
dont  Mainfroy  s'étoit  emparé.  Dès  le  z6  février  1265-  ce  Pape  i^^ailVft  no«^' 
fit  expédier  deux  bulles  :  par  la  première  il  révoque  &  annullemcroidcsid- 
la  conceffion  faite  de  ce  royaume  à  Edmond  fecothl  fils  du  Rpii?:f^r/;Jî^xi:.^ 
d'Angleterre  5  par  la  féconde  il  donne  la  Sicile  à  Charles  d'Anjou  p.  207./^^ 
frère  du  roi  S.  Louis,  à  ce$  conditions  :  que  tous  les  biens  oui 
ont  été  otés  aux  églifes  ou  aux  ecdéfiaftiques  ,    leur  feront  relti« 
tués  en  chaque  lieu ,  a  uie&r e  *qtiç  Je  xrouveau  Roi  en  prend» 
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pofleflion.  Les  éleâions  feront  entièrement  libres  ^  (ans  qu^il  ùnt 
nécefïàire  d'en  obtenir  le  confentement  du  Roi ,  ni  devant  ni 
après.  La  liberté  eccléfiaftique  fera  confervée  en  fon  entier ,  &  le 
roi  Charles  révoquera  toutes  les  loix  données  par  Frideric,  Con«« 
rade  &  Mainfroy  au  contraire.  Aucun  clerc  ne  fera  pourfuivi  de« 
vant  un  juge  féculier ,  ni  chargé  de  taille  ou  impofîtion.  Le  Roi 
n'aura  ni  regale ,  ni  autre  droit  fur  les  églifes  vacantes.  Les  nobles 
&  autres  habitans  du  royaume  jouiront  de  la  même  liberté  &  des 
mêmes  privilèges ,  dont  ils  jouiiToient  du  tems  de  Guillaume  IL 
roi  de  Sicile.  Ces  bulles  furent  foufcrites  par  feize  cardinaux.  Nous 
avons  raconté  ailleurs  ^arrivée  de  Charles  d'Anjou  en  Italie  &  les 
fuccès  de  fes  entreprifes. 
XII.  Les  menaces  que  Bondocdar  fultan  d'Egypte  avoît  faites  contre 

Etat  de  Ja    les  chrétiens  de  la  terre  fainre,  ne  furent  pas  fans  effet.  Il  prit 
7264/1°  6i!"*  &  ruina  en  1264.  la  ville  de  Cézarée  en  Paleftinej  &  Tannée  fui- 
SMut.RMaûid.  ygnite  il  prit  le  château  d'Arfouf,  où  périrent  quatre-vingt-dix 
hofpitaliers ,  &  où  environ  mille  chrétiens  furent  faits  prifonniers 
&  conduits  au^Caire.  Bondocdar  fe  difpofoit  à  faire  le  fiege  d'Acre 
par  mer  &  par  terre  «  &  avoir  une  armée  navale  toute  prête  pour 
cette  entreprife.  Le  Pape  en  ayant  reçu  la  nouvelle ,  confola  les 
chrétiens  de  ce  pays ,  leur  promettant  un  puiffant  fecours  de  la 
part  de  la  France  5    en  même  tems  il  écrivit  au  roi  S.  Louis ,  à 
Alphonfe  comte  de  Poitiers  fon  frère,  Se  à  Thibaut  roi  de  Na-^ 
varre ,  pour  les  exhorter  à  fecourir  la  terre  fainte  pendant  qu'il 
faîfoit  prêcher  la  croifade  cour  le  même  fuîet.    On  la  prêchoit 
auffi  en  Hongrie  contre  les  i  artares ,  &  en  Angleterre  contre  les 
barons  révoltés  contre  leur  Roi*  qu'ils  battirent  &  qu'ils  firent 
^,^^.,.$"2!  prifonnier  avec  Richard  roi  des  Romains  fon  frère  en  1264.  Mais 
l'année  fuivante  Simon  comte  de  Montfort ,  chef  des  rebelles  , 
ayant  été  tué  dans  la  bataille  d'Ëversham  le  3  d'août  1265.  lelé«* 
gat  Ottobon  de  Fiefque  excommunia  les  barons  &  les  évêques 
qui  s'étoient  foule vés  contre  le  Roi ,  &  la  plupart  fe  foumirent. 
xiii.  £n  Allemagne  le  clergé  étoit  expofé  à  plufieurs  violences  Se 

Co^ogS^â^.  vexations  de  la  part  des  feigneurs  laïcs  ,  qui  n'étoient  point  re- 
1266. f.x/.coî»- tenus  par  l'autorité  fouveraine  5  car  il  n'y  avoir  point  d'empereur 
êiLf>$3S»  reconnu  &  paifîble  depuis  environ  quinze  ans.  On  voit  quel  étoit 
l'état  de  cette  églife ,  par  un  fynode  tenu  à  Cologne  en  1266» 
par  Engilbert  archevêque  de  cette  éçlife.  On  y  dénonce  excom- 
munié celui  qui  fera  convaincu  d'avoir  frappé  un  clerc  y  Se  fi  c'efi 
le  Seigneur  du  lieb  qui  a  commis  cette  violence ,  ce  lieu  fera  mis 
en  interdit.  Si  ceux  qui  font  excommuniés  demeurent  fix  n^ois 
dans  cet  état ,  leurs  terres ,  s'ils  en  ont ,  feront  foumifes  à  Tinter- 
dit.  Si  les  coupables  demeurent  fix  mois  dans  l'excommunication^ 
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les  feîgneurs  les  contraindront  à  fe  faire  abfoudre  par  la  (àifie  de 
leurs  biens  ;  ou  fi  les  feigneurs  négligent  de  le  faire ,  ils  feront 
eux-mêmes  excommuniés ,  &  un  an  après  l'interdit  jette  fur  leurs 
terres. 

On  décerne  les  mêmes  peines  à  proportion  contre  ceux  qui 
brûlent  ou  ruinent  les  églifes ,  les  monafteres  Ôc  leurs  dépendant 
ces  y  qui  en  ufurpent  les  biens ,  qui  refufent  de  payer  la  dîme  ^ 
qui  traduifent  les  eccléfiaftic^ues  devant  les  juges  féculiers,  qui 
empêchent  l'exercice  de  la  juftice  eccléfiaftique  &  la  célébration 
des  fynodes  diocéfains.  Ceux  qui  croupiront  pendant  un  an  dans 
Texcommunication ^  feront  regardés  comme  hérétiques,  &  s'ils  ne 
fe  foumettent  pas  au  fynode  ,  on  implorera  contr'eux  le  bras  fécu« 
lier.  Ceux  qui  prennent  des  clercs  &  les  retiennent  en  prifon  , 
feront  punis  par  les  cenfures  &  par  l'excommunication ,  &  dans 
la  perfonne  de  leurs  engins ,  de  leurs  frères ,  de  leurs  neveux ,  de 
leurs  fœurs ,  de  leurs  nièces ,  par  Texclufion  des  ordres  &  de  l'en* 
trée  en  religion  «  &  par  la  privation  des  fieEs  qu'ils  tiendront  de 
l'éelife. 

Les  clercs  mêmes  ufoient  quelquefois  de  violences  envers  d'au- 
très  clercs  s  le  concile  les  déclare  excommuniés ,  &  s'ils  perfîftent 
dans  l'excommunication  pendant  un  an ,  ils  feront  privés  de  tous 
leurs  bénéfices.  Il  eft  ordonné  aux  chapelains  des  feigneurs  ex- 
communiés, de  fe  retirer  d'auprès  d'eux  dans  le  mois,  s'ils  ne 
peuvent  le  perfuader  de  fatis^ire  à  l'églife.  .  Défenfe  d'impofer 
des  péages  ou  tributs  fur  les  biens  des  eccléfiaftiaues  pour  droits 
d'entrée  ou  de  fortie  3  défenfe  de  troubler  les  prélats  dans  l'exer- 
cice de  leur  jurifdiâion.  Il  y  a  dans  ce  concile  divers  autres  ré- 
glemens  de  cette  nature ,  qui  font  voir  les  défordres  qui  régnoient 
alors  dans  le  pays ,  &  le  peu  de  refpeâ  qu'on  avoir  pour  le  clergé. 
Mais  les  cenfures  &  les  excommunications  feules  n'étoient  guère 

{)ropres  à  remédier  à  ces  maux ,  ni  à  infpirer  de  la  crainte  aux 
aies  endurcis  &'  accoutumés  aux  violences  &  aux  brigandages. 

Jacques  I.  roi  d'Arragon  avoir  époufé  en  premières  noces  £léo-    7a?qu«  pre^ 
nore  de  Caftille ,  dont  il  eut  un  nls  nommé  Aiphonfe ,  qui  fut  mier  roi  d*Ar; 
reconnu  par  les  Arragonnois  héritier  préfomptif  de  la  couronne,  "^f^j"^]'^"^.' '^ 
&  néanmoins  après  avoir  demeuré  dix  ans  avec  cette  Princefle,Foncpoufc. 
il  la  répudia ,  pour  époufer ,  avec  difpenfe  du  Pape ,  Yolande  ou  ^^'.^^^ 
Violente  fille  d'André  roi  de  Hongrie,  dont  il  eut  plufîeurs  en-     °* 
fans ,  entr'autres  Pierre  III.  fon  fuccefieur  dans  le  royaume  d'Ar- 
ragon. Enfin  il  époufa  une  demoifelle  nommée  Thérefe  de  Be- 
daure,  dont  il  eut  deux  fils,  Jacques  &  Pierre.  Vers  l'an  1266, 
il  demanda  au  pape  Clément  IV.  la  diflblution  de  fon  mariage 
avec  la  reine  Thérefe,  pour  époufer  Berengere  qu'il  entretenoit 
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depuis  longtems.  Sur  quoi  le  Pape  lui  répondit  :  Comment  le 
Vicaire  de  Dieu  fépareca*t-il  ceux  que  Dieu  a  conjoints }  Qu'il 
nous  prcferve  de  violer  Tes  loix  cour  plaire  aux  hommes.  Il  ajoute  : 
Quand  vous  ne  feriez  pas  marié ,  nous  ne  vous  permettrions  pas 
d'époufer  Berengere,  cette  concubine  ^  que  vous  avouez  être  bâ- 
tarde.  Si  vous  ne  pouvez  habiter  avec  la  Reine  ^  (ans  mettre  v6« 
tre  perfonne  en  péril ,  (c'eft  cju'il  prétendoit  qu'elle  étoit  infedée 
de  la  lèpre  )  foufTrez  cet  accident  oue  Dieu  vpus  envoie ,  ian$ 
vous  en  prendre  à  celle  qui  en  founre  la  première.  Malgré  ces 
bons  avis  du  Pape  ^  Jacques  continua  dans  fon  défordre  avec  Be<- 
irengere  ,  la  menant  mêtee  à  (a  fuite  dans  fes  expéditions  mili-i» 
taires  »  ce  qui  obligea  le  Pape  à  le  menacer  des  cenfures  ,  par 
fes  lettres  de  Tan  1267.  mais  Jacques  ne  s'en  mis  pas  beaucoup 
en  peine.  Il  fit  fon  teftament  en  iiyz.  où  il  rappelle  tous  fes  en«- 
£ins,  tant  légitimes  que  naturels. 

Il  ne  quitta  pas  même  fon  mauvais  commerce  avec  une  femme 
qu'il  avoir  enlevée  à  fon  mari.  Le  pape  Grégoire  X.  lui  en  lit  de 
grands  reproches  dans  une  lettre  du  25  juillet  1275.  Ne  devez-vous 
pas 9  lui  dit^il,  au  moins  à  votre  âge,  quitter  cette. paffion  avant 

3u'elle  vous  quitte }  £ft-ce  ainfi  que  vous  vous  préparez  au  voyage 
e  la  terre  fainte  ,  auquel  vous  vous  êtes  engagé  fî  folemnelle^ 
ment?  Ne  favez^vous  pas  que  pour  rendre  un  fervice  agréable  à 
Dieu ,  il  faut  commencer  pv  (e  purifier  de  fes  crimes  ?  A  quels 
périls  vous  expofez-vous  y  en  donnant  un  iî  pernicieux  exemple  à 
vos  fujets? 

Le  Roi  d'Arragon  reçu  mal  cette  réprimande ,  &  fit  au  Pape 
4me  réponfe  9  où  ,  fans  nier  le  fait ,  il  s'efforçoit  d'en  exténuer 
les  circonftances  »  difant  qu'il  n'avoit  pas  enlevé  cette  femme  de 
force ,  mais  qu'elle  s'étoit  attachée  à  lui  volontairement  y  que  celui 
qu'elle  avoit  quitté.,  n'étoit  pas  fon  mari  légitime ,  &  qu'elle  ne 
pouvoit  retourner  avec  lui  fans  mettre  ùl  vie  en  péril. 

Le  Pape  répliqua  en  réfutant  fes  mauvaifes  raik>ns ,  Se  conclut 
en  priant  le  Koi  de  quitter  abfolument  cette  femme  y  ^  dans  le$ 
huit  jours  après  la  réception  de  ùl  lettre ,  de  la  faire  conduire  en 
lieu  fur  jufqu'à  ce  qu'elle  put  être  remife  à  ion  mari.  Le  tout  fous 
peine  d'excommunication  contre  la  perfonne  du  Roi,  &  d'inter- 
dit fur  les  lieux  où  ce  Prince,  ou  fa  concubine  fe  trouveroit. 
Le^  Roi  d'Arragon  mourut  Tannée  fiiivante  i276,  le  27  de  juillet, 
4gé  de  foixanter^dix  ans. 
xy.  Cependant  l'empereur  MicTiel  Paléologue  ayant  découvert  une 

confpiration  confoiration  contre  fa  vie ,  à  laquelle  on  difoit  qu'Arfene  patriar- 
reur  Paicoio.  che  depofc  avoit  part ,  aiienlbla  les  eveques  en  concile ,  &  leur 
gue  dccouYcr-  demanda  juilice  avec  beaucoup  de  chaleur.  Le  concile  dpputa  v€rs 
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Arfene  quatre  commifiaires ,  deux  évêaues  &  deux  clercs ,  dont  te.  a».  12^6. 
George  rachymere.  hiftorien  du  tems  ctoit  un.  Ils  partirent  de^^c^i^'*''' 
Con(bintiQOf>le  le  z$  juillet  1266.  étant  arrives  à  Proconefe,  ils^'  ' 
déclarèrent  leur  cooimiffion  à  Ariène:  Dès  les  jpremiers  mots  il 
fut  outré  de  douleur  &  de  colère ,  &  dit  :  Quel  mal  ai-je  fait  à 
FEn>perear  l  je  l'ai  trouvé  fimple  particulier ,  &  je  l'ai  élevé  à 
l'empire.  Il  m'a  trouvé  Patriarche  ,  &  m'a  déshonoré  pour  de 
mauvaifes  raîfons  :  aujourd'hui  je  me  tifouve  exilé  dans  ce  défert^ 
réduit  à  attendre  ma  fubfiftance  journalière  de  k  charité  des  fide-> 
les.  Mais  c|uand  on  ouVrît  le  p^piet  qui  contenait  les  plaintes 
qu'on  Êûfoit  comte  Im ,  &  qu'il  lavoit  déjà  d'ailleurs  ^  il  fit  t#us 
v^  efforts  pour  empêcher  qu'on  ne  les  lut  j  Si  comme  on  en 
commençoit  la  leâure,  il  s'enfiiit  avec  précipitatkm  pour  ne  la 
pas  entendre.  Les  commiâàires  l'ayant  retemi} ,  il  fe  boucha  les 
oreilles  avec  fon  bonnet ,  &  s'écria,  en  prenant  le  ciel  Se  la  terre 
à  témoins  do  traitement  qu'on  lui  faifoit.  Comme  il  vouloit  en- 
core fe  iàuver ,  en  le  retint  en  le  mena^^t  de  la  punition  divine, 
il  fit  plufieurs  r€(»'Oches  à  YEitÊptrev»  de  £1  dureté  &  de  fon  in-» 
gratitude ,  &  les  accompagna  d'imprécations  contre  ce  Prince  & 
contre  le  patriarche  Germain, 

Les  commifi&ires  retournèrent  à  Conftà^hfinople  le  16  d'août. 
Ils  racontèrent  à  Germain  ce  qui  s'étoit  pafTé,  St  lé  prièrent  inf- 
tamment  de  tourner  la  chofe  de  manière  que  l'Empereur  n'en  fijc 
point  ofknfé.  Il  le  fi*  ,  &  l'Empereur  reçu  là  jtiftification  d'Ar- 
ijéne.  il  lui  aflfigna  m^me  une  n^emion  annuelle  de  tjKÛs  cens  fols^ 
aâurant  qu'il  l'avok  ordonné  dès  auparavant ,  mlifl  qu^Arfe^ne  ne 
l'avoir  pas  voulu  recevoir  :  &  de  peur  qu'il  ne  la  réfialât ,  à  caufe 
de  l'excommunication  de  l'Empereur ,  il  la  M  envoya  fous  le  nom 
de  l'Impératrice. 

Paléologue  ne  faifoit  tout  cela  que  pour  obtenir  des  évêques 
l'abfolution  de  l'excommunication  5  mais  il  ne  vouloit  pas  la  re-* 
cevoir  du  patriarche  Germain ,  pftrce  que  le  peuple  le  regardoit 
comme  intrus,  à  caufe  de  fa  tranflation  d'Andrinopie  à  Conflan«* 
dnople  contre  les  canons.  L'Empereur  entreprit  donc  de  lui  faire 
entendre  qu'il  folloit  qu'il  renonçât  au  parriarcnat,  pour  faire  cefTer 
les  bruits  que  fa  tranflation  avoit  excités.  Il  lui  fit  parler  par  un 
abbé  nommé  Jofeph,  qui  étoit  abbé  du  monaftere  de  Galefion, 
âc  qui  s'étoit  féparé  de  Germain  à  caufe  de  fa  tranflation  ,  lui  fai- 
iant  entendre  que  cela  avoir  caufé  un  grand  fchifme  dans  Conf» 
tantinople ,  &  lui  nomment  plufîeurs  perfonnes  de  marque  qui 
s'étoienc  féparés  de  lui  ^  ajoutant  que  l'Empereur  lui-même  ne 
manqueroit  pas  de  l'abandonner ,  dès  qu'il  leroit  iniormé  de  la 
grandeur  du  fchifme»  Germain  ne  tint  compte  de  ce  conieil^  mé« 
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Erilant  les  difcours  qu'on  tenoit  de  lui,  &  fe  tenant  fort  de  là 
ienveillance  de  l'Empereur ,  qui  affeâoit  de  lui  en  donner  de 
nouvelles  marques  *jufque$*là,  que  la  veille  des  Rameaux  il  lui  en« 
voya  quantité  de  monnoie  d'argent  &  de  cuivre  pour  jetter  au 
peuple  pendant  la  proceflion ,  fuivant  la  coutume.  Mais  toutes 
ces  démonftrations  n'étoient  que  des  artifices  pour  tromper  Ga^ 
main. 
xvT.         L'Empereur  engagea  enfuite  Chalazas  métropolitain  de  Sardes 


empire ,  pour 
celles  Je  l'églife  ;  Chalazas  eft  entre  vos  mains ,  jugez-le  avec  les 
cvêques  s  je  ne  veux  point  m'en  mêler.  Germain  ne  douta  plus 
après  cela  de  la  mauvaife  volonté  de  l'Empereur ,  &  réfolut  de  quit*- 
ter  la  dignité  patriarchale.  Après  donc  avoir  officié  folemnellement 
le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Ste.  Croix  14  de  feptembre  1266.  il  fe 
retira  le  foir  même  au  logement  qu'il  avoit  à  Conftantinople  près 
de  l'arfenal. 

Dès] 
rentl 

menaça  de  1'^  contramdre.  ijermam  bien  jperluadé  av 
n'étoit  qu'un  jeu .  diflimula  de  fon  côté ,  dilant  qu'il  etoit  cafle  de 
vieilleffe  &  dlnnrmités,  &  qu'il  étoit  prêt  de  donner  ù,  renoncia^ 
tion  par  écrjfcll  la  donna  en  e^et,  &  l'Empereur  l'ayant  reçae^ 
cefla  de  le  pre&r  :  mais  il  continua  de  le  combler  d'honneurs,  lui 
demanda  fon  avis  fur  le  choix  d'un  fuccefleur ,  &  lui  donna  le  titre 
de  fon  père.  Germain  répondit  modeftement  que  Dieu  pourvoiroit 
d'un  dipe  fucceffeur  à  fon  Eglife,  &  auroit  foin  de  fa  fubfîftance  ; 
que  d'ailleurs  fon  églife  d' Andrinople ,  où  fon  neveu  étoit  évêque  ^ 
ne  le  laifleroit  pas  dans  le  befoin. 

Germain  vivoit  d'une  manière  très-fimple ,  ce  qui  lui  attiroit  de 
grands  éloges  des  uns  &  le  mépris  des  autres.  Son  défîntérelTemenc 
ctoit  tel  au'il  ne  portoit  pas  même  de  bourfe,  &  n'avoît  point  de 
lieu  ferme  pour  mettre  fon  argent  5  il  le  plaçoit  fur  la  natte  qui  lui 
fervoit  de  ht ,  pour  c^u'il  l'eût  plus  à  la  main  pour  le  diftribuer.  Il  fe 
faifoitun  plaifir  derecompenferle  mérite,  &  d'honorer  les  hommes 
tiiftingués  par  leur  vertu  ou  par  leur  doûrine,  en  leur  donnant  des 
dignités  ou  des  préfens.  Mais  cjuoi  qu'il  pût  faire ,  il  faifoit  beaucoup 
de  mécontens ,  qui  fe  croyoient  négligés  dans  la  diftribution  des 
grâces  ,  fans  compter  ceux  qui  le  regardoient  comme  intrus  6c 
ufurpateur  du  fiege  de  Conftantinople ,  6c  comme  ayant  quitté  la 
fille  pour  la  mère,  c'eft-à^dire,  l'églife  d'Andrinople  pour  celle  de 

Conftantinople. 
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Conftantinople.  Il  procura  à  Manuel  Holobole ,  jeune  homme  fort 
habile,  mais  qui  avoir  encouru  la  difgrace  de  TEmpéreur ,  une  ccole 
de  rhéreur  &  des  gages  convenables,  pour  enfeigner  gratuitemenr. 
L'Empereur  entroit  volontiers  dans  les  vues  du  Patriarche ,  défîrant 
rétablir  la  capitale  de  fon  empire  dans  fon  ancienne  fplendeur ,  y 
ctabliflant  des  écoles  de  grammaire,  y  allant  lui-même  quelquefois 
pour  exciter  les  maîtries  &  les  écoliers,  &  reconnoître  le  progrès  des 
études.  11  établit  de  plus  un  clergé  avec  des  revenus  confîdérables 
dans  les  églifes  des  Apôtres  &  des  Blaquernes. 

Quand  Germain  fe  fut  retiré ,  l'Empereur  délibéra  avec  les  évê-      xvii. 
ques  fur  le  choix  d'un  nouveau  patriarche ,  comme  s'il  n'eût  pas  de^f.^^pçî^uj 
encore  pris  fon  parti.  Ceux  qui  connoiflbient  fon  intention ,  lui  pro-  paiéoiogue. 
poferent  Jofepn  abbé  de  Galefîon ,  homme  vénérable  par  fes  che-  P^-^^y»-  ^  »«'• 
veux  blancs,  vertueux,  &  qui  avoit  exercé  longtems  la  vie  monaf- ^'j^jj^i^p^t.i^;.. 
tique.  Il  étoit  naturellement  fimple  &  facile.  Il  ignoroit  les  fciences  cht  de  confiM- 
prophanes,  mais  il  ne  manquoit  pas  de  politefle,  ayant  été  autrefois  ^"^'^^^^' 
marié ,  &  ayant  fervi  de  lefteur  dans  le  clergé  de  la  princeffe  Irène 
fœur  du  jeune  empereur  Jean  Lafcaris.  Nonobftant  l'auftérité  de  la 
vie  monaftique ,  il  avoit  confervé  de  la  gaieté  dans  la  converfation; 
ctoit  libéral  &  donnoit  volontiers  à  manger.  Comme  il  étoit  du 
goût  de  l'Empereur ,  il  fut  élu  le  28  de  décembre  1266.  &  facré  le 
1  janvier  fuivant,  par  Grégoire  métropolitain  de  Mitylene,  au 
préjudice  de  l'Archevêque  d'Héraclée ,  à  cjui  cette  fondion  étoit 
réfervée,  félon  l'ancien  privilège  de  fon  églife. 

L'empereur  Michel,  réfolude  fe  faire  abfoudre  de  l'excommuni- 
cation à  quelque  prix  aue  ce  fût ,  donna  au  nouveau  Patriarche  le 
mois  entier  pour  en  délibérer  avec  les  évêques  >  accordant  de  fon 
côté  au  Patriarche  tout  ce  qu'il  lui  demandoit ,  jufqu'à  écrire  par-tout 
l'empire  qu'on  exécutât  les  ordres  du  Patriarche.  Il  ouvrit  auffi  les 
prifons,  donna  grâce  à  plufieurs  criminels,  rappella  les  exilés,  ôc 
rendit  fes  bonnes  grâces  à  ceux  qu'il  avoit  pris  en  averfîon ,  le  tout 
par  l'interceffion  du  Patriarche. 

Le  2  de  février  1267.  fête  de  la  Purification  ,  ayant  achevé  l'of- 
fice de  la  nuit  avec  la  folemnité  ordinaire  ,  le  Patriarche  célébra 
la  liturgie ,  après  laquelle  l'empereur  Michel ,  accompagné  de 
fes  gardes ,  du  fénat  &  des  magiftrats  ,  fe  préfenta  aux  portes  du 
fanâuaire ,  au-dedans  duquel  étoient  les  évêques  >  là  ayant  ôté  fon 
bonnet  impérial ,  il  fe  profterna  tête  nue  aux  pieds  du  Patriarche  ^ 
confeffa  fon  crime ,  c'e(t-à-dire ,  d'avoir  fait  aveugler  le  jeune  em- 
pereur Jean  Lafcaris.  Alors  le  patriarche  Jofeph  lut  la  formule 
d'abfolution ,  où  ce  crime  étoit  exprimé  5  après  le  Patriarche  ,  les 
autres  évêques  la  lurent  de  même,  donnant  chacun  leur  abfolution 
à  rEmpereur.  Les  aHillans  fondoient  en  larmes ,  particulièrement 
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le  fénat.  Après  cela  l'Empereur  reçut  la  fainte  communion ,  fit  fon 

aâion  de  grâces  ,  falua  l'aflemblée  &  retourna  au  palais. 

xvïii.         En  Paleftine  Bondocdar  fe  prcfenta  le  i  de  juin  1266,  devant 

Pj^'^f  5^.  Acre,  &'y  demeura  huit  jours  fans  rien  faire;  puis  il  attaqua  le 

nue.  p.  222  .Si/  château  de  Saphat,  qu'il  prit  à  conipofition  le  24  du  même  mois. 

fru.  an.  1266.  Lç  CqJp  jy  même  jour  il  fit  propoier  aux  habitans  d'embrafler  le 

mahométifme  fous  peine  de  mort  :  mais  deux  fireres  mineurs  les 

animèrent  à  demeurer  fermes  dans  la  foi  chrétienne.  Le  lendemain 

ils  fiirent  égorgés  au  nombre  de  plus  de  fix  cens  contre  la  foi  du 

traité.  Il  n'y  en  eut  que  huit  qui  apoftafierent.  Les  deux  fi'eres  mi-« 

neurs  &  le  prieur  des  templiers  Rirent  écorchés  vifs ,  puis  fuftigés  Se 

enfin  décollés  au  même  lieu  que  les  autres. 

XIX.         Le  Pape  ayant  appris  ces  triftes  nouvelles ,  écrivît  aux  chrétiens 


defiein  fecret,  &  confulta  fecrérement  le  pape  Clément  IV.  par 
une  perfonne  affidée  fur  l'exécution  de  fon  entreprife.  Mais  le  Pape 
ne  l'approuva  qu'après  en  avoir  longtems  délibéré.  Alors  S. 
Louis  convoqua  un  parlement  à  Paris  pour  la  mi -carême  de 
l'an  1267.  &  y  appella  tous  les  prélats  &  les  feigneurs  du  ro^aume^ 
fans  leur  en  dire  le  fujet.  Le  lendemain  fête  de  l'Annonciation^ 
le  parlement  étant  affemblé ,  le  Légat  préfent ,  le  Roi  fit  une 
exhortation  à  la  croifade  avec  beaucoup  de  force  &  de  grâce. 
Le  Légat  prêcha  enfuire  fur  le  même  fujet ,  &  après  fon  fermon 
le  Roi  prit  la  croix  avec  grande  dévotion  ,  puis  fes  trois  fils  y 
Philippe ,  Jean-Triftan  &  Pierre.  Le  ouatrîeme  nommé  Robert^ 
n'avoit  guère  que  dix  ans.  Plufîeurs  feigneurs  fe  croiferent  auffi 
le  même  jour,  tant  ceux  à  qui  le  Roi  en  a  voit  déjà  parlé  en  fe« 
cret ,  que  d'autres  à  qui  Dieu  toucha  le  cœur  en  cette  occafion,. 
Mais  il  y  eut  un  plus  grand  nombre  de  feigneurs  &  de  prélats  , 
qui  fe  croiferent  dans  la  fuite. 

Entre  les  prélats  qui  prirent  la  croix  avec  S.  Louis ,  on  remarque 
Eude  Rigaud  archevêque  de  Rouen,  qui  avant  fon  départ  tint  un 
concile  provincial  à  Pont-Audemer  le  30  d'août  1267.  où  il  fiit 
ordonné  aux  clercs,  même  mariés ,  de  s'abftenir  de  tout  négoce  & 
de  porter  la  tonfure  &  l'habit  clérical ,  fous  peine  d'être  privés  des 
privilèges  de  la  cléricature.  Défenfe  aux  clercs  &  aux  croifés  d'a- 
bufer  des  lettres  du  Pape  ou  des  légats  accordées  en  leur  faveur. 
Eude  Rigaud  gouverna  l'églife  de  Rouen  depuis  l'an  1247.  jufqu'en 
1275.  qu'il  mourut  le  fécond  jour  de  juillet.  Il  fit  le  voyage  de 
Tunis  avec  S.  Louis }  ià  vie  çtoit  fi  exemplaire  qu'on  le  furnomma 
la  regU  de  vivre. 
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:   Plufîeurs  blâmèrent  ceux  qui  avoîent  confcillc  au  roî  S.  Louis  de       xx. 
fe  croifer ,  attendu  la  foiblelTe  de  fon  corps ,  qui  ctoit  telle  qu'il  ne  p^^^""^  ?" 
pouvoir  porter  d'armures ,  ni  être  longtems  à  cheval  :   mais  le  nlu!^M.  1267. 
pape  Clément  IV.  s'en  félicita ,  &  donna  commiflîon  à  Simon  de  »•  49.^1- 
Brie  cardinal  de  Ste.  Cécile  y  de  lever  la  décime  qu'il  avoir  accor-- 
dée  au  Roi  pour  trois  ans  en  Ëiveur  de  cette  expédition ,  fur  tous 
les  revenus  ecclcfiaftiques  de  France,  excepté  les  hofpitaliers ,  les 
templiers ,  les  chevaliers  teutoniques  &  les  eccléfiailiques  croiféf 
pour  le  premier  paflàge. 

Le  clergé  de  France  s'oppofa  fortement  à  cette  décime ,  &  écrivit 
au  Pape,  fe  plaignant  que  par  ces  exaâions  on  réduifoit  en  fervi- 
tude  i'Eglife  Gallicane.  Us  attribuoient  la  perte  de  Jérufalem  6c 
le  fchifme  des  Grecs  à  la  malédiâion  attachée  à  la  levée  des  dé« 
cimes.  Les  députés  ajoutèrent  de  vive  voix ,  que  le  clergé  de  France 
aimoit  mieux  fouffrir  l'excommunication  que  d'obéir  à  cet  ordre 
du  Pape,  bien  perfuadé  que  les  exaâions  ne  cefleroient ,  que  quand 
on  ne  voudroit  plus  s'y  iounlettre. 

Le  Pape  répondit  par  (a  lettre  du  24  feptembre  1267.  qu'on  ne  Ra!MU.ë.fg» 
peut  fans  témérité  attribuer  aux  décimes  le  mauvais  état  des  affaires 
de  la  Paleftine ,  ni  le  fchifme  des  Grecs  ,  &  qu'on  ne  doit  point 
traiter  de  fervitude  &  d'exaâion  les  décimes  ordonnées  pour  un 
tems  j  &  pour  le  fervice  de  Jefus-Chrift.  Que  ceux  qui  s'attirent 
les  cenfures  par  leur  défobéiffance ,  ne  doivent  les  imputer  qu'à 
leur  opiniâtreté  $  ou'ils  devroient  être  chargés  de  confuuon  de  re« 
tarder  par  leur  réfiuance  le  fecours  de  la  terre  iàinte ,  dans  l'extré-- 
mité  ou  elle  étoit  réduite  ,  pendant  que  leur  Roi  &  tant  de  fei- 
gneurs  François  s'y  difpofent  avec  tant  de  générofité.  Le  Pape 
conclut  en  leur  ordonnant  de  paver  la  décime  fans  délai. 

S.  Louis  pour  fe  difpofer  à  u>n  voyage  ^  alla  en  pèlerinage  à      xxl 
Vezelai ,  oîi  l'on  crovoit  depuis  plufîeurs  fiecles  aue  repofoit  le  pj^*'^?  ^'^ 
corps  de  Ste.  Marie  Madeleine.  Il  aOifta  à  la  tranâation  qui  fe  fit  Louis,  dû 
de  les  reliques  dans  une  chafTe  d'argent  le  20  d'avril  1267.  Voici  ^^'^/«'•'•^•f • 
quels  étoient  depuis  plufîeurs  années  fes  exercices  de  piété.  Il  en«^^  '^^^* 
tendoit  tous  les  jours  l'office  canonial  avec  le  chant ,  même  les 
heures  de  la  Vierge.  En  voyage  il  fe  contentoit  de  réciter  l'office 
à  cheval  avec  fon  chapelain.  11  difoit  auffi  tous  les  jours  l'office  des 
morts  à  neuf  leçons  ^  &  ne  manc^uoit  guère  chaque  jour  d'enten« 
dre  deux  méfies  ^  fouvent  même  il  en  entendoit  trois  ou  quatre. 
Ayant  appris  que  quelques  feigneurs  murmuroient  de  ce  qu'il  en- 
i:endoit  tant  de  mefîès  &  de  fermons ,  il  répondit  :  Si  je  pafTois 
deux  fois  autant  de  tems  à  jouer  aux  dés  ou  à  la  chaife  y  perfonne 
n'en  parleroit. 

Pendant  quelque  tems  il  obferva  de  fe  lever  à  minuit  y  pour 
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aflifter  aux  matines  qui  fe  chantoient  dans  fa  chapelle,  après  quoi 
il  prioit  auprès  de  fon  lit  avec  beaucoup  de  recueillement.  Enfuite 
il  fut  obligé ,  pour  ne  pas  ruiner  entièrement  fa  famé ,  &  ne  pas 
affoiblir  même  fa  tête ,  de  fuivre  le  confeil  &  les  prières  des  per- 
fonnes  fages ,  &  de  remettre  les  matines  &  fes  autres  prières  au 
matin.  Tous  les  jours  après  fon  fouper  il  feifoit  chanter  compiles 
dans  fa  chapelle ,  &  à  la  fin  l'antienne  particulière  de  la  Vierge  ; 

})uis  il  rentroit  dans  fa  chambre ,  où  un  prêtre  venoit  faire  l'alper- 
ion  de  l'eau  bénite ,  particulièrement  fur  le  lit.  Toute  l'année  il 
Î'eûnoit  le  vendredi ,  «  ne  mangeoit  point  de  viande  le  mercredi, 
1  s'en  abftenoit  même  pendant  quelque  tems  le  lundi  :  mais  la 
foîbleffe  de  fon  corps  l'obligea  de  quitter  cette  pratique.  Les  ven- 
dredis de  carême  &  de  l'avent  il  ne  mangeoit  ni  firuit  ni  poilfon  , 
&  jeûnoit  au  pain  &  à  l'eau  le  vendredi-laint  ôc  les  veilles  des 
quatre  principales  fêtes  de  la  Vierge. 

11  fe  confeflbit  tous  les  vendredis  dans  un  lieu  très^fecret ,  étant 
affis  auprès  de  fon  confefTeur  à  la  manière  de  ce  tems-là.  Après 
fa  confefllon  il  recevoir  toujours  la  difcipline  de  la  main  de  foa 
confefTeur ,  avec  cinq  chaînettes  de  fer  attachées  au  fond  d'une 

fetite  boîte  d'y  voire ,  qu'il  porroit  dans  une  bourfe  à  fa  ceinture. 
1  donnoit  quelquefois  de  femblables  boîtes  à  fes  enfans  ôc  à  fes 
amis  particuliers.  Il  portoit  le  cilice  les  vendredis  en  carême,  ea 
avent  &  aux  veilles  des  fêtes  de  la  Vierge.  Le  jour  du  vendredi- 
ûint,  outre  ces  pratiques,  il  alTiftoit  à  matines  qu'on  commençoit 
à  minuit  5  de  retour  en  fa  chambre  il  y  récitoit  tout  le  pfeautier^ 
ou  feul  ou  avec  un  chapelain.  Vers  le  lever  du  foleil  il  fortoit 
nuds^  pieds  &  humblement  vêtu ,  &  alloit  ainfî  par  les  rues  vifiter 
les  égUfes  des  lieux  où  il  fe  trouvoit ,  fuivi  d'un  aumônier  qui 
donnoit  largement  à  tous  les  pauvres.  Etant  de  retour  fort  feti- 
gué ,  il  entendoit  le  fermon  de^  la  palTion ,  puis  il  affiftoit  à  l'office 
lolemnel  &  adoroit  la  croix  tête  oc  pieds  nuds,  venant  de  loin  à 
genoux ,  fuivi  de  fes  enfans  avec  des  marques  de  dévotion  &  d'hu- 
milité ,  qui  tiroient  les  larmes  des  yeux  des  affiftans.  Le  jeudi- 
faint  il  lavoit  les  pieds  aux  pauvres  $  &  tous  les  famedis  de  l'année 
il  les  lavoit  à  trois  pauvres  vieillards  à  qui  il  donnoit  de  l'argent  ^ 
&  leur  fer  voit  enfuite  lui-même  à  manger.  Tous  les  jours ,  quelque 
part  qu'il  fût ,  plus  de  fix  vingt  pauvres  étoient  nourris  chez  lui  > 
fouvent  illesfervoit  lui-même,  &  à  quelques  vigiles  folemnelles^ 
il  en  fervoit  ainfî  deux  cens  avant  qiiè  de  manger. 

Tou«  les  jours  à  fon  dîner  &  à  fon  fouper  il  faifoit  manger  près  de 
lui  trois  pauvres  vieillards ,  &  leur  envoyoit  des  mets  de  fa  table. 
Chaque  année  à  l'entrée  de  Thyver  il  envoyoit  aux  cordeliers  de 
aux  dQminiquains  de  Paris  une  certaine  fomme ,  &  difoit  :  Ah  !  que 
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cette  aumône  eft  bien  employée  à  tant  de  frères ,  qui  viennent  de 
tout  leur  ccpur  à  ces  couvents  pour  y  étudier  lés  faintes  lettres  , 
&  qui  répandent  enfuite  ce  qu'ils  ont  appris  par-tout  le  monde  pour 
la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  âmes  !  Comme  quelques-uns  mur- 
muroient  de  la  profufion  de  fes  aumônes ,  il  leur  diloit  :  Fuifqu'il 
Élut  faire  quelquefois  des  dépenfes  fuperflues  &  exceffives  ,  j'aime 
mieux  les  faire  pour  Dieu  que  pour  le  monde  &  la  vanité.  Il  ne 
laifToit  pas  d'être  libéral  &  magnifique ,  foit  dans  l'état  ordinaire 
de  fa  maifon  ^  foit  dans  les  occaiions  extraordinaires  des  cours 
royales  ou  des  grandes  afiemblées  de  la  nobleffe ,  dans  lefquelles 
il  brilloit  plus  qu'aucup  de  fes  prédécefîeurs.  Telle  étoit  la  vie  pri- 
vée de  ce  S.  Roi ,  &  tels  étoient  les  exercices  de  dévotion 
par  lefquels  il  fe  difpofoit  à  la  croifàde.  Il  ne  partit  pour  Tunis 
qu'au  commencement  de  l'an  1270. 

Dès  l'an  1261.  le  pape  Urbain  IV.  avoir  caffé  l'éledion  des      xxir. 
deux  prétendans  à  l'archevêché  de  Milan  ,  favoîr ,  Raimond  de  la  de  Miian-^ln! 
Torre  &  François  Sêttala,  &  avoit  nommé  en  leur  place  Otton  1267.  Uf^hei.  û 
Vifconti  prévôt  du  chapitre  de  Defio ,  né  d'une  famille  qui  n'avoit  '^'.^*f;.^^?;.,J^i", 
pas  moins  de  crédit  à  Milan  que  celle  de  la  Torre.  François  Set- /.V  p.  îoj. 
tala  céda  volontairement  5.  Martin  de  la  Torre  frère  de  Raimond  , 
fit  faifîr  les  revenus  non-feulement  de  l'archevêché ,  mais  aufTi  de 
tous  ceux  qui  favorifoient  Otton  Vifconti  :  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Pape  mit  en  interdit  la  ville  de  Milan.   En  1263.  Otton  Vilcontî 
s'avança  vers  Milan  5  mais  ceux  de  la  ville  lui  en  ayant  refufé  l'en- 
trée, il  demeura  pendant  quatorze  ans  fans  pouvoir  entrer  dans  ia 
ville  épifcopale. 

Napo  de  la  Torre,  qui  avoit  en  1267.  la  principale  autorité  dans 
Milan ,  ne  pouvant  plus  foufFrir  cet  interdit ,  envoya  des  députés 
à  Rome  pour  prier  le  Pape  de  lever  cette  cenfure.  Mais  Clément 
I V.  non-feulement  ne  leur  donna  pas  audience  ,  il  leur  défendit 
même  d'entrer  dans  la  ville.  Ce  qui  les  obligea  d'aller  trouver 
Charles  roi  de  Sicile ,  qui  les  renvoya  à  Rome  accompagnés  de 
fes  ambaffadeurs.  Le  Pape  leur  accorda  audience  publique  aux 
uns  &  aux  autres,  en  prcfence  de  l'archevêque  Otton  Vifconti. 
L'Ambaffadeur  de  Charles  parla  le  premier ,  &  pria  le  Pape  &  les 
cardinaux  d'écouter  favorablement  les  Milanois,  en  confidération 
des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus  à  fon  entrée  en  Italie,  pour 
le  fervice  de  l'églife. 

Les  députés  de  Milan  parlèrent  enfuite  ,  &  après  avoir  expofé 
ce  qui*s'etoit  paflc  avant  l'éleûion  d'Otton  Vifconti ,  ils  deman-        , 
derent  inttamment  au  Pape  un  autre  archevêque ,  difant  qu'Otton 
étoit  fufpeâ:  d'héréfie  &  banni  de  fa  patrie  pour  fes  crimes.  Otton 
VifcoQti  parla  à  fon  tour  ,  releva  les  avantages  &  le  mérite  de  la 
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noblefle  de  Milan ,  &  l'ingratitude  du  peuple  de  cette  ville  ,  qui 
Tavoit  perfécuté  jufqu'à  le  bannir  de  fa  patrie  ^  il  continua  à  ex- 
pofer  leur  défobéifTance  envers  le  Pape  y  oc  l'indignité  avec  laquelle 
ils  Ta  voient  repoufTé  lui-même  à  main  armée. 

Le  Pape  fut  (i  touché  de  fon  difcours ,  qu'il  commanda  aux  dé-^ 
pûtes  de  Milan  de  fortir  fur  le  champ  du  confîftoire  $  ôc  Vaffaire 
ayant  été  mife  en  délibération ,  il  fut  réfolu  que  la  ville  de  Milan 
demeureroit  interdite  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  foumît  au  Pape.  Les  dé« 
pûtes  étant  rentrés ,  &  craignant  l'indignation  du  Pape  &  des  car* 
dinaux,  promirent  de  fe  foumettre  à  tout  ce  qui  avoit  été  réfolu. 
Mais  l'archevêque  Otton  ne  voulut  pas  fe  fier  à  leur  parole ,  &  fie 
commettre  un  cardinal  pour  le  rétablir  dans  fon  (ie^e.  Le  pape 
Clément  IV.  étant  mort  l'année  fuivante  1268.  Grégoire  X.  qui  lui 
fuccéda ,  confirma  l'interdit  contre  Milan.  Otton  Vifconti  ne  rentra 
dans  fon  (iege  qu'au  mois  de  janvier  1277.  Voici  comme  la  chofe 
fe  paiTa.    ^ 

Il  gagna  la  commune  de  Come ,  &  rafTembla  en  corps  d'armée 

tous  les  bannis  de  Milan,  de  Pavie  &  de  Novare.  Il  fe  mit  à  leur 

tête  9  entra  dans  le  Milanois  &  vint  près  du  bourg  de  Defio ,  près 

duquel  les  Turriens  ou  partifans  de  la  maifoii  de  la  Torre  étoient 

campés.  La  nuit  du  20  janvier  1277*  Otton  entrar  dans  Defio  où  il 

avoit  été  chanoine ,  attira  à  fon  parti  les  principaux  du  Bourg  ;  Ôc 

au  point  du  jour  fit  avancer  fon  armée  contre  les  Turriéps  ,  qui 

ftirent  furpris ,  ayant  à  peine  eu  le  loifir  de  fe  reconnoître.  ils  furent 

taillés  en  pièces  ou  faits  prifonniers.  La  nouvelle  en  étant  venue 

à  Milan  y  toute  la  ville  fe  déclara  pour  l'Archevêque  &  lui  envoya 

des  députés.  Il  y  entra  viâorieux  fe  jour  de  S.  Vincent  22  janvier ^ 

&  y  fut  re^u  avec  grande  folemnité.  il  gouverna  cette  églife  dix*huit 

ans^  &  y  jetta  les  fondemens  de  la  domination  temporelle  de  ùl 

famille. 

XX HT.        ^^  Orient  les  dépofitions  faites  coup  fur  coup  des  patriarches 

schifme 'des Arfene  &  Germain,  &  Tintrufion  de  Jofeph  abbé  de  Galefion, 

fi  oS^^d'VrfrM?  i^^"      à  l'abfolution  donnée  contre  les  règles  à  l'empereur  Michel, 

an.  1267.  pa'  cauferent  un  grand  fchifme  dans  l'églife  de  Conftantinople.  Chaque 

zi7!i  ^v/z  ^^^^^^^  ^^^*^  divifée  entre  elle-même,  le  père  étoit  féparé  du  fils ,  la 

z  .29.  .v.c.z.  jj^çj.ç  jg  ^^  gjjç.  igj  yj^j  étoient  pour  le  patriarche  Arlene,  les  autres 

pour  Germain ,  &  les  autres  pour  Jofeph.  Chacun  de  ces  partis 
condamnoit  le  parti  oppofé  &  ne  communiquoit  point  avec  lui. 
Flufieurs  moines  renommés  pour  leur  vertu ,  même  du  monaftere 
de  Galefion,  quittoient  leur  retraite  &  vivoient  en  particulier ,  ne 
voulant  en  aucune  manière  communiquer  avec  le  patriarche  Jo- 
feph ,  qu'ils  accufoient  d'avoir  fupplanté  Germain  ,  ôc  d'avoir  en- 
couru l'excommunication  prononcée  par  Arfene  contre  quicoa« 
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que  tecevroît  TEmpereur  à  confefle ,  d'où  ils  concluoient  qu'étant 
intrus  &  excommunié ,  il  n'avoit  eu  aucun  droit  d'abfoudre  l'Em-- 
pereur. 

Le  patriarche  Jofeph  employa  d'abord  la  douceur  pour  les  ra- 
mener :  mais  n'ayant  pu  réuUir,  il  fefervit  de  l'autorité  du  Prince  ^ 
qui  ordonna  à  George  Acropolite  grand  logothete  de  les  réprimer. 
Il  envoyoit  par  les  maîfons  prendre  les  moines  féditieux ,  &  les 
faifoit  fufpendre ,  fouetter  &  déchirer  de  coups.  Il  faifoit  traîner 
honteufement  par  la  place  publique  ceux  qui  s'attiroient  plus  de 
refpeâ  par  leur  vertu ,  &  après  les  avoir  maltraités  fous  divers 
prétextes ,  il  les  envoyoit  en  exil.  Cette  conduite  indifpofa  extrê- 
mement les  efprits  contre  Jofeph-  L'Empereur  même  reprit  fes 
fentimens  de  bonté  pour  le  patriarche  Germain  5  il  leconfultoit, 
le  nommoit  fon  père ,  lui  donnoit  plufîeurs  audiences  quelquefois 
par  femaines,  &  remployoit  en  des  affaires  importantes. 

Le  parti  du  patriarche  Arfene  fe  fortifioit  auffi  tous  les  jours. 
Ceux  même  qui  ne  l'avoient  jamais  vu  le  plaignoient  i  &  le  bruit 
qui  s'étoit  répandu  que  Jofeph  avoir  encouru  l'excommunication 
en  donnant  Tabfolution  à  TËmpereur  ,  troubloit  plufîeurs  conf- 
ciences.  Enfin  Jofeph  ne  pouvant  ramener  les  efprits,  ni  par  la 
icvérité,  ni  par  la  douceur,  ni  par  les  préfens,  prit  le  parti  de 
méprifer  ce  qu'on  difoit  de  lui  à  Conftantinople ,  &  de  palier  ^ 
avec  l'agrément  de  l'Empereur ,  en  Natoiie ,  pour  elTayer  de  gagner 
quelques  grands  perfonnages  de  ce  pays-là ,  dont  le  plus  confidé- 
rable  étoit  Nicéphore  Blemmide.  Il  leur  fit  entendre  qu'il  étoit 
lui-même  attaché  à  Arfene ,  qu'il  le  reconnoiffoit  pour  patriar- 
che, &  qu'il  ne  s'étoit  rendu  à  la  volonté  de  l'Empereur,  que 
parce  qu'il  étoit  ncceffaire  que  quelqu'un  prît  fa  place  &  que  l'é- 
glife  fut  gouvernée  >  qu'attendu  la  bonne  volonté  de  l'Empereur 
pour  lui ,  il  avoir  cru  que  nul  autre  ne  pourroit  plus  utilement 
remplir  cette  place.  A  cesdifcours  il  joignoit  des  libéralités  qui  lui 
gagnèrent  quelcjues-uns  de  ces  folitaires. 

Mais  Blemmide  ne  fe  laifTa  pas  éblouir  par  fes  difcours ,  ni  en^ 
core  moins  par  fes  préfens.  C'étoit  un  homme  entièrement  dégagé 
du  monde ,  dont  il  regardoit  fans  paillon  tous  les  événemens. 
Ferfuadé  d'ailleurs  qu'on  avoir  fait  tort  à  Arfene,  &  que  jofeph 
étoit  un  ufurpateur  ; .  il  regardoit  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  juiqu  a- 
lors  comme  une  fuite  de  la  vicillltude  des  chofes  humaines ,  & 
un  effet  de  la  pailipn  de  ceux  qui  s'étoient  mêlé  de  cette  affaire  : 
il  recevoir  Jofeph  fans  fortir  de  fa  cellule  ,  fans  même  fe  lever 

3uand  il  entroit.  Ces  démarches  n'empêchèrent  pas  que  le  fchifme 
es  Arfenites  ne  fubfiftât  encore  longtems,  &  la  haine  qu'on  por- 
toit  au  patriarche  Jofeph  ne  Tempêchat  pas  de  jouir  pendant 
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plufieurs  années  de  û  dignité,  il  ne  mourut  qu'en  1283.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  s'oppoferent  le  plus 
à  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins. 
xxTV.         Cette  réunion  avoit  été  tentée  dès  l'an  1263.  par  le  pape  Ur- 
cioTdcs Grecs  bain  IV.  qui  députa  à  Michel  Paléologue  quelques  frères  mineurs, 
avec  les  Latins,  qui  convinrent  avec  ce  Prince  de  certains  articles   pour  l'union 
^id'n^72.^fl-^^s  deux  cglifes.   Paléologue  les  envoya  au  pape  Clément  IV. 
dinf!  on.  1267. avec  une  profeiïion  de  foi,  dont  il  ne  fut  pas  content,  y  trou- 
"•*•  vant  des  erreurs  &  des  omiflfions.   Clément  lui  fit  tenir  en  1267. 

la  profeflion  de  foi  de  l'Eglife  Latine  ;  elle  commence  par  les 
myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation.  On  y  marque  l'unité 
du  baptême,  le  purgatoire,  &  que  les  âmes  qui  meurent,  purifiées 
du  péché,  font  audl^tôt  reçues  dans  le  ciel,  &  qu'au  contraire  celles 
qui  meurent  dans  le  péché  mortel ,  ou  infeÛées  du  péché  origi- 
nel, defcendent  aufli-tôt  en  enfer.  On  rapporte  enfuite  les  fept 
facremens  ,  &  on  exprime  le  dogme  de  la  tranfubftantiation  dans 
l'euchariftie ,  &  la  liberté  de  contraâer  des  fécondes  &  troifîemes 
noces  ôc  même  au  delà.  On  ajoute  la  primauté  du  Pape  avec  la 
plénitude  de  puifTance,  &  la  liberté  d'appeller  au  faint  fiege  de 
toutes  parts  dans  les  caufes  eccléfîaftiques.  Le  Pape  dit  qu'il  n'en* 
tend  pas  foumettre  cette  foi  à  un  nouvel  examen ,  mais  qu'il  en- 
verra des  nonces  avec  lefquels  l'Empereur  pourra  s'expliquer  ,  & 
députer  vers  lui  quelques-uns  des  plus  favans  d'entre  les  Grecs , 
promettant  de  convoquer  un  concile  ,  fi  on  le  juge  néceifaire, 
pour  affermir  l'union. 

Paléologue  agiiToit  en  tout  ceci  bien  plus  par  politique  &  par 
la  crainte  qu'il  avoit  des  Latins,  que  par  un  deiir  fincere  de  la 
réunion.  Il  écrivit  au  Pape,  &  lui  expola  le  péril  de  la  terre  fainte 
&  les  pertes  du  Roi  d'Arménie  5  mais  il  ne  diffimule  pas  la  crainte 
où  il  eft,  que  les  Latins  marchant  contre. les  infidèles  n'attac^uent 
fes  états.  Le  Pape  lui  répondit  qu'il  lui  étoit  aifé  de  fe  délivrer 
de  cette  crainte  ;  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  réunir  à  l'Eglife  Romaine, 
&  à  y  ramener  les  prélats  de  l'Eglife  Grecque ,  fur  lefquels  on 
favoit  qu'il  ne  prenoit  que  trop  d'afcendant. 
Du  Cange  La  Crainte  de  Paléologue  n'étoit  pas  fans  fondement ,  puifque 
hifl,deConflan.d^x\s  ce  même*  tems  Baudouin,  qui  fe  difoit  toujours  empereur 
t^opu.Lv.n.  ^^  Conftantinople  ,  vint  à  Viterbe ,  où  étoit  le  Pape,  &  en  £à 
préfence  fit  un  traité  avec  Charles  roi  de  Sicile ,  qui  lui  promet- 
toit  de  lui  fournir  à  fes  frais  dans  fîx  ans  deux  mille  chevaliers , 
pour  lui  aider  à  recouvrer  l'empire  de  Conftantinople ,  &  de  les 
entretenir  pendant  un  an.  En  confidération  de  ce  traité ,  Baudouin 
lui  cédoit  la  feigneurie  directe  de  la  principauté  d'Achaie  &  de 
la  Morée  ,  qui  appartenoit  alors  à  Guillaume  de  ViUe-Hardouin  ^ 

enforte 
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cnforte  qu'elle  ne  releveroit  à  l'avenir  que  du  royaume  de  Sicile. 
Il  lui  ccda  de  plus  les  terres,  que  Michel  defpote  d'Epire  avoit 
données  à  Hélène  fa  fille  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Main- 
firoy ,  &  le  tiers  de  ce  que  les  deux  mille  chevaliers  pourroient 
conquérir»,  Il  fiit  encore  convenu  que  Philippe  fils  &  héritier 
préfomptif  de  Baudouin ,  épouferoit  Béatrix  fille  de  Charles  ;  & 
que  s'ils  mourroient  fans  enfans ,  les  droits  fur  l'empire  de  Conf- 
tantinople  pafferoient  ^  Charles  &  î^ux  rois  de  Sicile  fes  fuccef- 
feurs.  Le  traité  eft  du  27  mai  1267. 

Dans  les  pays  du  Nord,  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Lau-    coLdîc'de 
rent ,  auparavant  abbé  de  Cîteaux,  dont  la  légation  s'étendoit  vienne  en  auî 
fur  le  Dannemarck  ,  la  Suéde ,   &  une  grande  partie  de  l'Aile-  y^^*|^-  ^-  ^^' 
magne  &  de  la  Pologne ,  tint  un  concile  à  Vienne  en  Autriche  ^^'^^  '* 
le  10  mai,  où  aflifterent  fîx  évêques,  grand  nombre  d'abbés,  de 
prévôts  ,  d'archidiacres  &  de  doyens.   On  y  publia  dix-fept  arti- 
cles aflez  femblables  à  ceux  du  fynode  tenu  à  Cologne  l'année 
précédente.  On  y  ordonne  aux  clercs  oui  entretiennent  publique- 
ment des  concubines ,  de  les  quitter  dans  un  mois ,  fous  peine 
d'être  privés  dès-lors  de  leurs  bénéfices.  On  ordonne  le  payement 
des  dîmes  comme  étant  de  droit  divin. 

Les  évêques  qui  compofent  le  concile ,  vifiteront ,  accompagnés 
de  deux  abbés  cle  l'ordre  deCîteaux,  les  monafteres  de  Tordre  de 
S.  Benoît  pour  les  réformer  s  excepté  toute  -  fois  ceux  qui  font 
immédiatement  foumis  au  faint  fiege,  que  le  Légat  fe  charge  de  vi« 
fiter  ou  de  faire  vifîter  par  d'autres.  Les  Juite  porteront  un  bo- 
net  à  corne  pour  fe  diftinguer  des  chrétiens  $  ils  payeront  au 
curé  de  leurs  réfidences  les  dîmes  &  autres  droits  que  les  chré- 
tiens rendrqient ,  s'ils  logeoient  dans  les  maifons  que  les  Juifs 
occupent. 

Le  Légat  palTa  enfuite  en  Pologne,  &  arriva  le  28  de  juin  à  TXLconeiu 
Cracovie ,  où  le  roi  Boleflas  le  cnafte  &  l'évêque  Paul  allèrent  p-8f«. 
en  procemon  au  devant  de  lui.  Arrivé  à  Breflaw ,  le  Légat  y  cé- 
lébra le  2  février  1268.  un  concile  national,  où  fe  trouvèrent 
huit  évêques  5  il  y  prêcha  la  croifade  pour  le  fecours  de  la  terre 
fainte  ,  &  à  cet  efiet  on  mit  des  troncs  dans  les  principales 
cglifes. 

Les  erreurs  de  Berenger  fur  l'euchariftie  paroiflbient  entière-     xxvh 
ment  éteintes  en  Allemagne ,  lorfqu'un  dodeur  nommé  Thierrî  xweîrrdVBa- 
de  Bavière  chanoine  de  Hambourg  ,   commença  à  prêcher  &  à  vicrc  furVeu- 
enfeigner  publiquement  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n'étoir  ni  ^^j»J*^*»«- *^^- 
véritablement  ni  proprement  dans  l'euchariftie,  mais  feulement «f ,^^  "  ^* 
en  figure  &  qu'on  ne  le  reçoit  pas  corporellement ,  mais  fpirituel- 
lement  5  enfin  que  le  ciel  s'ouvre  ,  que  les  anges  defcendent ,  & 
Tome  XL  Oooo 
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que. les  efpeces  font  enlevées  au  ciel,  où  fe  fait  la  tranfubftantia* 
tion  s  abufant  de  ces  paroles  du  canon  de  la  mefTe  :  Commande^ 
que  ceci 
votre  Ml 
arche  vêc 

maïs  le  iDoâeur  le  refuià,  difant  qu'il  étoïc  prêt  d'aller  fe  jufti*' 
fier  i  Rome.  Hildebolde  en  écrivit  au  Pape ,  &  en  demeura  là. 
Le  pape  Clément  IV.  dans  fa  réponfe  Im  fait  des  reproches  de 
fa  négligence  en  une  affaire  fî  grave ,  &  lui  ordonna  d'obliger  ce 
Dodeur  y  même  par  les  cenfures ,  i    retraâer  publiquement  fes 
erreurs  y  à  les  abjurer  &  à  enfeigner  les  vérités  contraires  :  s*il 
le  refiife,  ou  s'il  y  retombe,  vous  le  ferez  arrêter,  ajoute  le  Pape  ^ 
&  nous  l'enverrez  fous  bonne  garde,  pour  être   traité  félon  fes 
mérites,  &  vous  nous  inftruirez  promptement  par  lettres  de  tout 
ce  que  vous  aurez  fait  fur  ce  fujet. 
nayiAii  n.      Mautin  archevêque  de  Narbonne  y  qui  avoit  fuccédé  dans  ce 
Pflrf/il^ÎL'p!  fi^g^  ^"  P^P^  Clément  IV.  étoit  auffi  accufé  d'avoir  des  fentimens 
373.  iinguliers  fur  l'euchariftie.  Le  Pape  lui  en  écrivit  en  fecret  cette 

même  année  1267.  &  lui  dit,  qu'étant  à  Rome  il  avoit  dit  à  une 
perfonne  confîdérable ,  oue  le  corps  de  Jefus-Chrifl:  n'eft  pas 
cflentiellement  dans  l'eucnarifkie,  mais  feulement  comme  la  chofe 
figniflée  eft  fous  le  figne  ;  &  ou'il  avoit  ajouté  que  cette  opinion 
étoit  célèbre  dans  Paris.  Le  Pape  l'exhorte  à  renoncer  à  cette 
erreur ,  à  fe  conformer  à  la  créance  de  l'églife  &  à  ne  pas  l'im- 
puter à  l'école  de  Paris.  L'Archevêque  de  Narbonne  répondit 
qu'il  déteftoit  cette  erreur ,  nia  de  l'avoir  jamais  foutenu,  &  prouva 
la  doârine  catholique  par  l'autorité  de  l'écriture  &  des  dodeurs 
orthodoxes. 
xxvii.  ^  En  Angleterre  Ottobon  de  Fiefque  cardinal  de  S.  Adrien 
tonàr^.\nn.  l^gat  du  Pape,  célébra  un  grand  concile  à  S.  Paul  de  Londres  le 
1268.  row.  x/. 23  avril  1268.  en  préfence  de  tous  les  prélats  d'Angleterre,  de 
#o«.p.86<5.  Galles,  d'Ecoffe  &  d'Irlande.  On  y  publia  cinquante-quatre  arti- 
cles qui  ne  font  prefque  qu'une  répétition  ou  explication  de  ceux 
Îu'Otton  cardinal  du  titre  de  S.  ISicolas  avoit  faits  au  concile  de 
-bndres  de  l'an  1237.  On  défend  aux  geôliers  de  refufer  aux  pri- 
fonniers  la  liberté  de  fe  confefler,  fous  peine  d'être  privés  de  la 
fépulture  eccléfiaftique.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  les  armes 
fous  quelque  préte;(te  que  ce  foit  y  leurs  habits  defcendront  au 
moins  jufqu'à  mi-jambe.  Les  religieux  devenus  évêques  garderont 
leur  habit  régulier.  On  confervera  l'immunité  des  lieux  faints 
fous  ^eine  d'interdit.  Défenfe  aux  prélats  de  s'attribuer  les  fruits 
des  eglifes  vacantes  pour  aucune  efpace  de  tems ,  s'ils  ne  font 
fondés  en  privilège  ou  en  coutume.  Si  les  bénéficiers  manquent 
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h  faire  les  réparations  de  leurs  bâtimens ,  Tcvêque  les  fera  faire 
à  leurs  dépens,  Défenfe  de  tenir  enfemble  plufîeurs  bénéfices  à 
charge  d'ames,  fans  difpenfe  du  faint  fîege^ 

Après  ce  concile  le  cardinal  Ottobon  alla  à  Northampton,  où  Man.  Wefim 
il  donna  la  croix  de  pèlerins  pour  la  terre  fainte  aux  deux  fils  du  ^  ^^  - 
Roi  d'Angleterre  y  favoir ,  Edouard  &  Edmond  ,  au  Comte  de 
Gloceftre  &  à  plufîeurs  autres  feigneurs  Anglois.  Le  roi  S.  Louis 
avoir  invité  le  prince  Edouard  à  venir  en  France ,  à  l'accompa- 
gner dans  fon  voyage  d'outre-mer,  &  lui  avoit  prêté  pour  les 
ftais  trente  mille  marcs  d'argent. 

D'Angleterre  le  légat  Ottobon  paffii  en  Efpagne ,  où  le  Pape 
lui  manda  d'exciter  le  Roi  de  Caftille  à  donner  du  fecours  à  la 
terre  fainte,  Jacques  roi  d'Arragon  s'étoit  déjà  croifé,  de  même 
gue  le  Roi  de  Portugal ,  auauel  le  Pape  accorda  les  décimes  de 
ion  royaume  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Alfonfe  roi  de  Caf- 
tille ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  croifer  5  il  étoit  aflez  occupé 
de  la  grande  affaire  de  fon  cleâ:ion  à  l'empire,  qui  lui  étoit  con- 
tefté  par  Richard  d'Angleterre  frère  du  toi  Henri. 

Le  pape  Clément  IV.  étant  à  Viterbe ,  y  tomba  malade  &    xxviii. 
mourut  la  veille  de  S.  André  29  novembre  1268.  après  avoir  oc-    wortfccie. 

^    t       r  •         n  ^      •  /•  •©•*  •  ment  IV.  amu 

<upe   le   famt  nege  trois  ans  neuf  mois  &  vingt-quatre  jours.  1268.  Rainaid» 
Nous  avons  vu  fous  l'an  1245.  une  partie  de  la  vie  de  ce  Pontife.  "•  ^4. 
Il  exécuta  fîdellement  ce  qu'il  avoit  dit  au  commencement  de 
fon  pontificat,  qu'il  n'éleveroit  aucun  de  fes  parens  aux  dignités 
ecclefiaftiques.  De  trois  prébandes  qu'un  de  fes  neveux  poffedoit, 
il  l'obligea  d'en  quitter  deux.   Bien  loin  de  marier  fes  filles  aux 
grands  feigneurs  qui  les  demandoient,  il  leur  donna  fi  peu  de 
'dot  qu'elles  aimèrent  mieux  fe  faire  religieufes.  Une  de  fes  nièces 
ne  put  jamais  obtenir  de  lui  que  trois  cens  livres  pour  fe  ma- 
rier. On  a  de  lui  quelques  écrits,  comme  des  queftions  de  droit, 
de  la  manière  de  recevoir  les  caufes,  &  un  très-grand  nombre    Ouiîn.t.nu 
de  lettres  qui  feconfervent  manufcrites  en  plufîeurs  bibliothèques,  h^^ 
On  dit  qu'il  y  en  a  dans  les  archives  de  la  cour  de  Rome  cinq 
volumes  in-foUo.  Clément  IV.  prêchoit  fouvent  à  Viterbe,  pour 
affermir  le  peuple  dans  la  foi  catholique  $   pendant  longtems  il 
il  ne  mangea  point  de  viande,  couchoit  fur  un  lit  très- dur  &  ne 
portoit  point  de  linge  5  fa  vie  étoit  très-pure  &  très-édifiante.  11 
fut  enterré  à  Viterbe  dans  l'églife  des  frères  prêcheurs ,  où  l'on 
voit  encore  fon  tombeau.   Après  fa  mort  le  faint  fîege  vaqua 
deux  ans  dix  mois  &  vingt-fept  jours. 

Le  roi  S.  Louis  avant  fon  clépart  pour  fon  voyage  d'outre-mer,     xxix. 
fit  une  ordonnance  fameufe ,  comme  fous  le  nom  de  pragmatique  .  Pragmatique 
fendion ,  &  divifée  en  fix  articles ,  qui  porte  1^.  les  églifes ,  les  wlc  pa"  s!!* 

"  Ooooij 
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Lou!$.4n.i268.  prélats ,  les  patrons  &  les  coUateurs  ordinaires  des  bénéfices  joui^ 

r.  KL  cojic.  p.  font  pleinement  de  leur  droit ,  &  on  confervera  à  chacun  fa  ju- 

^*'  rifdiûion.  2^.  Les  églifes  cathédrales  &  autres  auront  la  liberté 

/  des  cleftions  qui  feront  entièrement  effectuées.  3**.  Nous  voulons 

que  la  fimonie ,  ce  crime  (i  pernicieux  à  l'é^life  y  foit  entièrement 

bannie  de  notre  royaume.  4^.  Les  promotions ,  collations ,'  pro- 

vifîons  &  difpofîtions  des  prélatures,  dignités  &  autres  bénéfices, 

ou  offices  eccléfiaftiques  quels  qu'ils  foient ,  fe  faffent  fuivant  la 

difpofîtion  du  droit  commun ,  des  conciles  &  des  inftitutions  des 

anciens  pères.  5^.  Nous  renouvelions  &  approuvons  les  libertés, 

firanchifes ,  prérogatives  &  privilèges  accordés  par  les  rois  nos 

prédéceffeurs^  &  par  nous  aux  églifes,  monafleres  &  autres  lieux 

de  piété ,  aufu  bien  qu'aux  perfonnes  eccléfiafticjues.  6^.  Nous  dé« 

fendons  qu'on  levé  ou  qu'on  receuille  les  exaôions  pécuniaires  3c 

les  charges  très  -  pefantes  que  la  cour  de  Rome  a  impofées ,  ou 

pourroit  imjpofer  à  l'églife  de  notre  royaume ,   &  par  lefquelles 

elle  eft  miferablement  appauvrie  5  fi  ce  n'eft  pour  une  caule  rai- 

fonnable  &  très-urgente ,  ou  pour  une  néceffité  inévitable,  &  du 

confentement  libre  &  exprès  de  nous  &  de  l'églife.  Cette  ordon* 

nance  eft  datée  de  Paris  au  mois  de  mars  126S.  c'eft-à-dire,  1269W 

-.   avant  Pâques.  Quelques  exemplaires  ne  lifent  point  ce  fixieme  ôc 

dernier  article  5  mais  on  croit  avec  raifon  qu'il  a  été  retranché  de 

l'original. 

XXX.         ^^^  plaintes  contre  les  religieux  mendians  fe  renouvelloient  de 

Apologie  dcstems  en  tems.  Un  doôeur  de  Paris  nommé  Gérard  d'Abbeville, 

d^ans^Mr"s^^  '^  P^^^^  ^^  GuiUaume  de  S.  Amour,  compofa  contr'eux 

soMventure!   uu  ouvrage ,  dont  il  ne  nous  refte  que  ce  que  S.  Bonaventure  en 

Vading.ann.    ^  confcrvè  dans  fon  opufcule,  intitulé  :  l'apologie  des  pauvres  ^  qui 

V.  Bonavènt.    en  cft  la  rèfiitation. 

cpufc.  t.  IL  p.     Gérard  d'Abbeville  foutenoit  que  c'étoit  une  erreur  pernicieufe 
^^'  de  dire  ,  que  c'étoit  par  condefccndance  que  Jefus-Chrift  avoir  eu 

une  bourfe  &  quelqu'argent  en  rèferve  :  que  cette  condefcendance 
ne  s'accordoit  point  avec  la  fouveraine  perfedion  de  Jefus-Chrift. 
Il  difoit  de  plus  ,  que  c'étoit  un  blafphême  de  dire  que  Jefus- 
Chrift  ne  devoir  pas  être  imité  en  tout ,  principalement  par  ceux 
3ui  tendent  à  la  perfedion  :  il  blâmoit  rabftinence  &  le  jeune, 
ifant  €]ue  ces  pratiques  ne  convenoient  qu'aux  imparfaits,  qui 
-  ne  favoient  pas  le  modérer  dans  l'ufage  des  viandes  :  qu'il  eft  d'une 
plus  grande  perfeûion  de  vivre  des  biens  eccléfiaftiques ,  que  de 
ne  rien  pofTeder  du  tout  :  qu'il  eft  ridicule  de  dire  qu'on  n'a  la 
propriété  de  rien  j  quand  on  en  a  l'ufage ,  principalement  dans 
les  chofes  comeftibles ,  &  oui  fe  con fument  par  l'ufage. 
S.  Bonaventure  répondit  a  ces  obje^ions ,  en  montrant  que  S» 
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Paul  n'âvôît  pas  jugé  à  propos  d'imiter  Jefus-Chrift  en  ce  que  le 
Sauveur  avoir  quelqu'argenr ,  &  permettoit  que  des  femmes  le  fui- 
viffent  &  le  ferviffent  5  d'où  il  concluoit  qu'on  n'étoit  pas  obligé 
d'imiter  Jefus-Chrift  en  tout ,  &  principalement  dans  les  choies 
qu'il  n'a  pratiquées  que  par  condelcendance.  Il  fait  voir  de  plus 

3ue  l'abftinence  &  le  jeûne  font  des  pratiques  de  perfeâion  ufitées 
e  tout  tems  dans  l'églife  :  que  la  pauvreté  la  plus  parfaite  con- 
iîfte  dans  le  renoncement  à  toute  propriété  des  biens  temporels  ^ 
tant  en  particulier  qu'en  commun,  comme  le  pratiquoient  les  re- 
ligieux mendians ,  le  contentant  du  fimple  lîlaçe  des  chofes  né- 
ceflaires  à  la  vie.  Il  prouve  que  Jefus-Ohrift  lui-même  a  mendié 
de  porte  en  porte  pendant  les  trois  jours  qu'il  fut  perdu  à  Jéru- 
falem,  comme  on  le  lit  dans  un  fermon  attribué  à  S.  Bernard; 
mais  qui  eft  d'Elred  abbé  de  RiévaK  S.  Bonaventuré  dit  encore 
que  l'argent  &  les  autres  chofes  oue  l'on  donne  aux  frères  mi- 
neurs ,  appartient  au  Pape  &  à  TÊglife  Romaine  ;  qu'ils  font  à 
l'égard  du  Pape  ,  ce  que  font  les  enfans  de  famille ,  qui  ne  peu- . 
vent  rien  recevoir  dont  la  propriété  ne  pafTe  aufli-tot  à  Ieur$ 

S.  Bonaventuré  fut  invité  par  le  pape  Grégoire  X.  au  concile    j^^^J^  s. 
de  Lyon  en  1274.  L'auteur  de  (a  vie,  &  les  papes  Sixte  IV.  &  Bonaventuré. 
Sixte  V-  dans  leurs  bulles,  difent  même  qu'il  y  préfida  5  mais  la«?ï274.  va- 
chofe  n'eft  pas  croyable ,  parce  que  le  Pape  y  éroit  en  perfonne  :  n"f$^^r.  x/^ 
on  doit  donc  l'entendre  qu'il  eut  la  principale  .direction  du  con- «wii.  p.9^ 
cilè  ,  d'en  prévoir  &  d'en  propofer  les  matières.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ce  Saint  mourut  pendant  la  tenue  de  cette  fameufe  auemblée ,  le 
marin  du  dimanche  15  de  juillet  1274.  Il  étoit  Cardinal  £vêque 
d'Albane.  Il  fiit  regretté  de  tout  le  concile  pour  fa  doûrine.  Ion 
éloquence  ,  fes  vertus  &  fes  manières  douces ,  infînuantes  &  ai- 
mables qui  lui  gagnoient  tous  les  coeurs.   Il  fiit  enterré  le  même 
jour  dans  l'églife  des  frères  mineurs  fes  confrères  :  le  Pape  aflifta 
à  fes  funérailles  avec  tous  les  prélats  du  concile.  S.  Bonaventuré 
ne  fut  canonifé  que  deux  cens  ans  après  en  1482.   par  Sixte  IV* 
&  mis  au  rang  des  dodeurs  de  l'églife   par  Sixte  V.  en    1587. 
L'églife  honore  fa  mémoire  le  14  de  juillet.    Les  Grecs ,  qui  fe 
trouvèrent  au  concile  de  Lyon,  lui  donnèrent  le  nom  (ÏEutychius^ 
qui .  en  grec ,  répond  à  celui  de  Bonaventuré  en  latin. 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  Saint,  imprimés  en  fix  volumes    voye^  Tri- 
in-folio  y  dont  les  deux  premiers  contiennent  fes  commentaires  furf'»/'»-^^'"-^" 
quelques  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament  5  le  troifieme  j^^/' ^"'  '• 
comprend  fes  fermons,  le  quatrième  &  le  cinquième  fes  commen- 
taires fur  le  Maître  des  ftntences  5  le  fixieme  &  le  leptieme  to- 
'  mes  comprennent  (es  opufcuks ,  au  nombre  de  foi:ante-treize. 
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Les  plus  remarquables  font  ceux  qui  traitent  de  la  vie  de  S.  Fran- 
çois $.  de   l'explication  de  fa  règle  ;  de  la  manière  d'élever  les 
novices ,  &  les  apologies  qu'il  a  compofées  pour  la  défenfe  de 
fon  ordre  &  de  fes  pratiques.   On  eftime  principalement  fes  ou- 
vrages de  dévotion  ^  qui  font  en  grand  nombre ,  &  écrits  avec 
beaucoup  de  folidité  &  d'onûion.  J'entends  ceux  qui  font  véri- 
tablement de  lui  ;  car  on  convient  qu'on  lui  en  a  attribué  un  grand 
nombre  qui  font  indignes  de  porter  fon  nom.   On  lui  a  même 
attribué  quelques  fautes  qui  fe  trouvent  dans  le  commentaire  fur 
le  livre  des  fentences  5  mais  il  n'eft  pas  certain  que  cet  ouvrage 
foit  de  lui.    On  peut  confulter  fi»  tout  cela  ceux  qui  ont  écrit 
fur  les  écrivains  eccléfîaftiques. 
XXXII.        Après  la  défaite  de  Conradin ,   Charles  d'Anjou  roi  de  Sicile 
PaicoiMuc  ïie  trouva  plus  d'ennemis  à  combattre  en  Italie  ni  en  Sicile.    Les 
rémllonfpfl-  Sarrazins  même  de  Nocéra  ,    après  avoir  foutenu  un  long  fiege , 
f hym. /.  ».  c.  8.  fe  rendirent  à  difcrétion  le  27  juillet  1269.  &  vinrent  la  corde  au 
^^  J^f/;  J^;  col  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi,  lui  demandant  feulement  la  vie, 
A.  40*     '  *  '  qu'il  leur  accorda.    Charles  fongeoit  alors  à  faire  la  conquête  de 
Conftantinople ,  ou  du  moins  à  faire  valoir  les  droits  qu'il  avoit 
acquis  de  l'empereur  Baudouin  en  1267. 

L'empereur  Paléologue  informé  de  fes  defleins ,  &  fe  fentant 
inférieur  aux  forces  que  Charles  avoit  par  mer  &  par  terre ,  en-» 
voya  fouvent  au  Pape  en  fecret ,  pour  le  prier  d'empêcher  Charles 
de  faire  la  guerre  aux  Grecs  cjui  étoient  chrétiens ,  &  reconnoif- 
foient  le  Pape  pour  père  fpirituel  &  le  premier  des  évêques.  Il 
promettoit  de  faire  cefler  le  fchifme  ,  &  de  faire  enforte  que  les 
Grecs  &  les  Latins  réunis  ne  fîfTent  plus  qu'une  feule  églife  &  un 
feul  troupeau.  Il  ajoutoit  que  le  grand  obftacle  à  la  réunion  étoit 
levé  depuis  la  rentrée  des  Crrecsdans  Conftantinople. 
Raindid.  ann.  H  écrivit  même  an  roi  S.  Louis  ,  fe  plaignant  de  n'avoir  pu  en- 
"T^"**'^*^^'  core  recevoir  de  fatisfaûion  du  faint  fiege  fur  cette  affaire.  Il  le  pria 
de  vouloir  bien  en  être  l'arbitre ,  l'en  conjura  par  le  fang  de  Jefus- 
Chri^i  &  par  le  jugement  dernier ,  promettant  de  s'en  tenir  à  fa 
décifion.  Mais  le  S.  Roi  répondit  qu'il  ne  pouvoit  fe  charger  de 
cet  arbitrage  5  qu'il  folliciteroit  cependant  la  conclufion  de  cette 
affaire  auprès  du  faint  fiege  auquel  il  appartenoit  d'en  décider.  Il  en*- 
voya  en  effet  deux  frères  mineurs  à  Rome  avec  des  lettres  pour 
les  cardinaux  qui  gouvernoient  l'Eglife  Romaine  pendant  la  vacance 
du  faint  fiege.  Cette  négociation  n'eut  point  de  fuite  pour- lors  5  mais 
Michel  Paléologue  la  reprit  neuf  ou  dix  ans  après  en  1278.  &  1279. 
Cependant  les  cardinaux  répondirent  au  roi  S.  Louis,  qu'ils  avoient 
renvoyé  l'affaire  de  la  réunion  au  Cardinal  Evcque  d'Àlbane  légat 
^en  France ,  avertiffant  le  Roi  de  fe  défier  des  artifices  des  Grecs ,  qui 
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avoîent  fouvent  feît  de  pareilles  propofitions,  feulement  pour  ga- 
gner du  tems. 

Le  zèle  qu'avoît  S.  Louis  pour  la  converfion  des  infidèles,  &    ^^^"J; 
la  droiture  de  fon  cœur  qui  lui  faifoit  croire  que  tout  le  monde  Tunis  f^hfem- 
étoit  auflfi   fîncere  que  lui^  l'engagèrent  à  entrer  en  commerce  w?nt^exou- 
avec  le  Roi  de  Tunis ,  qui  feignoit  d'avoir  une  grande  inclination  chlétkn^tn. 
pour  le  chriftianifme ,  &  qu'il  TembraiTeroit  volontiers  s'il  le  pou-  «269.  DuChef-^ 
voit  fans  danger  de  la  part  de  fes  fujets,  &  fans  s'expofer  aux  re-^^;^*^'*^** 

5 roches  de  légèreté  &  d'inconftance.  Le  S.  Roi  recevoir  fouvent 
e  fes  envoyés ,  &  lui  en  envoyoit  de  fon  côté.  Il  difoit  quelque^» 
fois  :  O  (i  je  pouvois  me  voir  parrain  d'un  tel  filleul  !  Il  voulut 
même  s'avancer  jufqu'au  Bas-Languedoc  fous  un  autre  prétexte, 
afin  que  fi  Dieu  infpiroit  au  Roi  de  Tunis  de  recevoir  le  baptême  , 
il  fe  trouvât  plus  à  portée  pour  favorifer  cette  bonne  œuvre.  Un 
jour  qu'il  faifoit  baptifer  un  Juif  femeux  dans  l'abbaye  de  S.  Denys, 
il  voulut  que  les  ambafiadeurs  du  Roi  de  Tunis ,  qui  éroient  auprès 
de  lui ,  auiftafTent  à  cette  cérémonie ,  &  il  leur  dit  dans  l'ardeur 
de  fon  zèle  :  Dites  de  ma  part  au  Roi  votre  maître ,  que  je  vou- 
drois,  tant  je  defirele  falut  de  fon  ame,  paiTer  le  refie  de  mes  jours 
en  prifon  chez  les  Sarrazins ,  fans  jamais  voir  la  lumière  du  foleil ,. 
pourvu  que  lui  &  fon  peuple  fe  fiifent  chrétiens  de  bonne  foi.  On 
verra  ci-après  que  l'efpérance  qu'il  avoir  conçue  de  la  converfion 
de  ce  Prince  ,  fut  le  principal  motif  qui  le  d'étermina  à  porter  la 
guerre  en  Afrique. 

Ifabelle  de  France  fœur  de  S.  Louis,  mourut  en  1270.  çiuelque    xxxiv. 
tems  avant  le  départ  du  Roi  fon  frère.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  B.^fa'bcîie  d« 
elle  réfolqt  de  fe  con(àcrer  à  Dieu,  &  elle  refiifa  le  mariage  avec  France ,  fœur 
Conrade  fils  de  l'empereur  Frideric  IL  qui  lui  fiât  propofé  &  con*^l^^}^^^'''j;^ 
feillé  par  le  Roi  fon  frère  ,  &  même  par  le  pape  Innocent  IV.  vU  î<ÙAgii9u 
Elle  employoit  la  plus  grande  partie  de  fon  tems  à  la  prière  & 
à  la  ledure  de  l'écriture  fainte  ^  qu'elle  lifoit  en  latin  5  car  elle 
Tentendoit  fi  bien  ,  que  fouvent  elle  corrigeoit  les  lettres  que  fes 
chapelains,  écrivoient  en  fon  nom  ,  fuivant  l'ufage  du  tems.  Sa 
nourriture  étoit  fi  frugale,  qu'on  avoir  peine  à  croire  qu'elle  pût 
vivre  de  fi  peu  de  chofe. 

Ses  jeûnes  étoient  fréquens,  fes  aumônes  éroient  immenfes. 
Elle  fe  confeflbit  tous  les  jours,  prenoit  fouvent  de  rudes  difcipli- 
nés  &  gardoit  un  grand  filence.  Elle  nourriflbit  quantité  de  pau- 
vres ,  &  les  fervoir  de  fes  propres  mains.  Délibérant  fi  elle  fon- 
deroit  un  hôpital  ou  une  mailon  de  Ste.  Claire  ,  elle  confulta 
Henri  de  Van  chancelier  de  l'églife  de  Paris  ,  qui  lui  confeilla 
la  mAifon  religieufe.  Elle  fonda  donc  l'abbaye  de  Longchamp 
entre  le  bois  de  Boulogne  Sa  la  rivière  de  beine  ,  où  les  reli- 
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gieufes  entrèrent  en  clôture  le  23  juin  1261.  Elle  donna  à  cette 

maifon  le  nom  de  rhumilité  de  Notre  -  Dame,  &  s'y  renferma 

,  elle-même  ,  mais  ftns  faire  profeflion  ni  prendre  Thabit.  Elle  y 

mourut  faintement  le  22  février  1269.  ou  plutôt  1270.  avant  Pâques, 

âgée  de  quarante-cinq  ans.  Le  roi  S.  Louis  aflida  à  fes  fiinérailles,  fe 

tenant  lui-même  à  la  porte  du  monaftere ,  pour  empêcher  qu'il  n'y 

entrât  que  les  perfonnes  nécefTaires  à  la  cérémonie.  Il  fît  un  petit 

difcours  plein  d'ohdion  pour  confoler  la  communauté  de  cette 

perte.  La  vie  d'Ifabelle  fut  écrite  par  Agnès  de  Harcourt,  troifieme 

abbeffe  de  ce  monaftere. 

xxxy.         Au  même  mois  de  février  le  roi  S.  Louis  fit  fon  teftament.  Il 

s.  i^uis  fait  donne  fes  livres  aux  frères  prêcheurs  &  aux  frères  mineurs  de  Paris , 

în"l27^!"Su    à  l'abbaye  de  Royaumont  &  aux  prêcheurs  de  Compiegne.  11  lègue 

chefne.  p.  438-  dcs  fommcs  d'argent  à  un  très  -  grand  nombre  de  monafteres  & 

fî'i^'^.f'rlir  d'hôpitaux.  Il  donne  de  quoi  acheter  des  calices  &  des  ornemens 

pat.  Jur   Join:^  r  /    i .  /*         «       /^^     i  •  t  i  >  •  i 

fiiu.  p.  401.  aux  pauvres  eglifes  de  les  domames.  11  veut  qu  on  continue  les 
penuons  aux  baptifés  qu'il  a  voit  fait  venir  d'outre-mer ,  c'eft-à- 
dire ,  aux  infidèles  convertis.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de  fon 
teftament  Etienne  évêque  de  Paris,  Philippe  élu  évêque  d'Evreux, 
les  abbés  de  S.  Denys  &  de  Royaumont  &  deux  de  fes  clercs. 

Au  mois  de  mars  fuivant  il  donna  pouvoir  à  l'Evêque  de  Paris 
de  conférer  tous  les  bénéfices  de  fa  nomination ,  qui  vaqueroient 
pendant  fon  abfence  en  régale  ou  autrement ,  &  de  prendre  confeil 
du  chancelier  de  l'églife  de  Paris  ,  du  prieur  des  jacobins  &  du  gar*' 
dien  des  cordeliers  :  enfin  il  nomma  pour  regens  du  royaume 
Matthieu  de  Vendôme  abbé  de  S,  Denys ,  &  Simon  de  Clermont 
feigneur  de  Néelle. 
XXXVI.        Le  vendredi  14  de  mars  le  Roi  fe  rendit  à  S.  Denys ,  où  il  reçut 
j^^i^^uai%^^  gibecière  &  le  bourdon  de  pèlerin  de  la  main  de  Raoul  évêque 
nfp.384.%icVd'Albane.  Il  pritaufli  de  delTus  Tautel  l'oriflamme,  ou  la  bannière 
/f^.f.ii.p.  J48.  dont  les  rois  de  France  fe  fervoient  à  la  guerre  j  puis  étant  aflis  fur 
^^^'  le  dernier  des  fix  dégrés  du  fiege  abbatial ,  il  fe  recommanda  lui  & 

fes  enfans  aux  prières  de  la  communauté.  Le  lendemain  famedi  il 
alla  nuds  pieds  de  fon  palais  à  Notre-Pame  ,  prendre  congé  de 
réglife  de  Paris.  Il  étoit  accompagné  de  fon  fils  Pierre  comte  d'A^ 
lençon  auffi  nuds  pieds,  de  fon  aîné  Philippe,  de  Robert  comte 
d'Artois  fon  neveu,  &  de  plufieurs  autres  (eigneurs.  Etant  parti  de 
Paris,  il  fe  rendit  à  Cluny ,  où  il  pafla  la  fête  de  Pâques,  qui  cette 
année  1270.  étoit  le  13  d'avril.  Il  pafla  par  Lyon,  Vienne  &  Beau- 
caire ,  d'où  il  fe  rendit  au  port  d' Aigues-Mortes ,  où  étoit  le  rendez- 
vous  des  croifés. 

Il  célébta  la  Pentecôte  oui  fiit  le  i  juin ,  à  S.  Gilles.  Avant  que 
4e  pai:tir,  il  çcriyit  à  l'abbe  de  S,  Denys  &•  au  feigneur  de  Néelle, 
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d'empêcher  par  tous  moyens  les  blafphêmes ,  les  lieux  de  proftitu- 
tion,  &  les  autres  péchés  fcandaleux.  Enfin  le  i  de  juillet,  après 
dvoir  ouï  la  melTe  y  il  s'embarqua  dès  le  point  du  jour  à  Aiguës^ 
mortes.  Le  lendemain  on  mit  à  la  voile ,  &  la  navigation  fîit  d'a« 
bord  aifez  heureufe  ;  mais  la  nuit  du  dimanche  au  lundi ,  il  s'éleva 
une  furieufe  tempête,  ce  qui  l'obligea  le  jour  fui  vaut  à  faire  chantée 

3uatre  mefles  fans  confécration ,  l'une  de  la  Vierge,  l'autre  des 
inges  y  la  troifîeme  du  S.  Efprit,  &  la  Quatrième  des  morts. 
Le  mardi  S  juillet  ils  arrivèrent  au  port  de  Cagliari  en  Sardaigne, 
où  ils  fe  pourvurent  d'eau  douce.  .Là  fe  raflembla  la  flotte  des; 
croifés,  ou  étoient  le  Roi  de  Navarre  gendre  de  S.  Louis,  le  Comte 
de  Poitou  fon  frère ,  le  Comte  de  Flandre ,  &  Jean  nls  aîné  du 
Comte  de  Bretagne.  Ce  fut  là  que  le  Koi  déclara  fon  deffein 
d*aller  attaquer  Tunis ,  efpérant ,  comme  on  a  dit  ailleurs ,  procprec     / 

J)ar  ce  moyen  au  Koi  de  Tunis,  une  occafîon  favorable  d'exécuter 
e  deffein  qu'il  avoit  témoigné  de  fe  convertir., 
,  L'armée  arriva  le  jeudi  1 3  de  juillet  au  port  de  Tunis ,  &  y  fit 
deicente  .fans  réfiftance..  On  reconnut  bientôt  que  le  Roi  de  Tunis 
ne  fongeoit  à  rien  moins  qu'à  fe.  faire  chrétien.  Le  roi  S.  Louis 
y  tomba  dangereufement  malade  s  la  veille  de  fa  mort  il  donna 
audience  à  Jean  Veccus  &  Conftatitin  Meliteniote  ambafladeurs 
de  Michel  Paléologue ,  qui  le^  prioit  inftamment  d'adoucir  Char- 
les d'Anjou  fon  frère ,  roi  de  Sicile ,  &  le  détourner  de  faire  la 
guerre  aux  Grecs,  Louis  promit  de  s'y  employer  de  tout  fon  pou- 
voir ;  mais  il  mourut  le  lendemain ,  &  le  Roi  de  Sicile  n'arriva 
qu'après  fa  mort^  . 

Sj  Louis  fe  voyant  à  l'extrémité ,  donoa  à  Philippe  fon  fils   xxxvii. 
aîné  une  inftrudion  écrite  de  fa  main  en  ces  termes  :  Mon  cher  j^'s!*  l^Û?s*  * 
fils ,  la  première  chofe  que  je  te  recommande ,  c'eft  d'aimer  Dieu  fon  'fils.  jb». 
de  tout  ton  cœur ,  fans  auoi  perfonne  ne  fe  peut  fauver  5  garde-  ^j[^V'  l^^iou 
toi  de  rien  fiiirfe  qui  lui  aéplaile,  c*eft-à-dire,  de  pécher  mortel- 
lement. Si  Dieu  t'en  voit  quelque  adverfîté  y  fouffre-la  avec  pa- 
tience &  aûions  de  grâces,  ôc  penfeque  tu  l'as  bien  mérité.  Se 
qu'elle  tournera  à  ton  avantage.  S'il  t'envoit  de  la  profpérité ,  re- 
mercie-l'en hautement ,  enforte  que  tu  n'en   fois   pas  pire  par 
orgueil  ou  d'aqtre  manière  $  car  on  ne  doit  pas  tourner  les  dons 
de  Dieu  contre  lui.  Confefle-toi  fouvent ,  &  choifis  des  confef- 
feurs  jvectueux  &  ûvans ,  qu^  fâchent  t'inflruire  de  ce  que  tu  dois 
faire  ou  éviter;  &  donne  lieu  à  tes  confeUeurs  &  à  tes  amis  de 
te  rei[>.rendre  &  t'avertit  librement.  Entends  dévotement  le  fervice 
de  l'fglife,  faqs^caufer  &  regarder  çà  &  là  $  mais  priant  Dieu  de 
cœur  &  de  bouche ,  particulièrement  à  la  meiTe  après  la  confc« 
dation. 
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Aytt,  le  coeur  doux  &  compatHIant  5  confolez  les  pauvres  fë* 
Ion  votre  pouvoir  :  fi  vous  avez  quelque  peine  ,  dites^U  au(&-tôc 
à  votre  confefTeur,  ou  à  quelqu'homme  de  bien,  &  vous  la  por^ 
terez  plus  facilement.  Prenez  garde  dte  n'avoir  en  votre  compa« 
gnie  que  des  gens  de  biens ,  foit  religieux  ou  féculiers ,  &  leur 
parlez  fouvent.  Ecoutez  volontiers  les  fermons  en  public  &,  en 

Earticulier  5  recherchez  les  prières  &  les  indulgences.  Aimez  tout 
ien ,  8c  haiflèz  tout  mal  en  qui  que  ce  foit.  Que  perfonne  ne 
ibit  affez  hardi  pour  dire  devant  vous  parole  <]ui  excite  au  pé- 
ché ,  ou  pour  médire  d'autrui.  Ne  feuitrez  point  que  l'on  blaf* 
phême  en  votre  préfence  contw  Dieu  ou  fes  faims  ^  fans  en  foire 
aufli-tôt  îafttce.  Kendez  fouvent  grâce  à  Dieu  de  tous  les  biens 
qu'il  vous  a  faits ,  en  forte  que  vous  foyez  digne  d'en  recevoir 
encore  plus.  Soyez  rigide  pour  la  juftice  ^  ôc  loyal  envers  les 
fiijets  ,  fans  tourner  à  droit  ni  à  gauche.  Soutenez  le  parti  du 
plus  pauvre  $  &  fi  quelqu'un  a  un  intérêt  contraire  au  vôtre  ^ 
ibyez  pour  lui  contre  vous,  julqu'à  ce  que  vous  fâchiez  la  vérités 
car  vos  confeiUers  en  feront  plus  hardis  à  rendre  jaftice.  Si  vous 
retenez  quelque  chofe  du  bien  d'autrui  ,  par  vous  ou  par  vos 
officiers ,  &  que  le  feit  foit  certain  ^  rendez-le  fans  délai  5  s'il  eft 
douteux ,  faires'le  éclaircir  promptement  Ce  ibigneufement. 

Mettez  toute  votre  application  4  foire  vivre  en  paix  &  en  juf- 
tice  vos  fujets ,  principalenaent  les  religieux  &  les  gens  d'é^life» 
On  raconte  du  roi  Philipe  mon  ayeul  »  qu'un  de  (es  confeillers 
lui  dit  un  jour  ^  que  l'églife  feifoit  plufieurs  entreprifes'fur  fes 
droits  ,  &  diminuoit  fa  jurifdiâion  :^  le  Roi  i:épondit  qu'il  le 
cro^oit  bien  $  mais  quand  il  regardoit  les  grâces  que  Dieu  lui 
avoir  faites  ,  il  aimoit  mieux  négliger  fon  droit ,  que  d'avoir  dif- 
pute  avec  l'églife.  Aimez  donc,  mon  fils,  les  eccléfiaâiques ,  & 
gardez  la  paix  avec  eux  tant  que  vous  pourrez* 

Aimez  les  religieux ,  &  leur  faites  du  bie«^  félon  yotte  pou« 
voir,  principalement  à  ceux  par  qui  Dieu  eft  le  pliis  honoré, 
K  la  toi  prêchée  &  exaltée.  Vous  devez  k  votre  p«e  Jk  4  vo* 
tre  mère  amour ,  refped  &  obéiflànce.  Donnez  les  bénéfices  à 
des  perfonnes  capables  &  dignes  par  le  confeil  des  gens  de  bien, 
&  à  ceux  qui  n'ont  point  de  bénéfices.  Gardez-vous  d'entrepren- 
dre la  guerre  uns  grande  délibération ,  ftir^tout  contre  des  chré- 
tiens 5  s'il  la  faut  faire ,  préfervez  de  tout  dommage  les  ecdléfiaf- 
tiques  &  les  innocens.  Appaiflbz  les  goerres  &  tes  conteftations 
le  plutôt  que  vous  pourrez ,  comme  &ifoit  S.  Martine  foyez  foi- 
gneux  d'avoir  de  bons  prévôts  &  de  bons  baillifs ,  &  informez^ 
Vous  fotwent  comment  ils  fe  conduifent  eux  ^  les  gens  de  votre 
maifon.  Travaillez  à  empêcher  les  péchés,  fur-tout  les  péchés  hon« 
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teux  &  les  vilains  fermens,  &  à  détruire  les  héréfies  de  tout  votre 
pouvoir.  Prenez  garde  que  la  dépenfe  de  votre  maifon  foit  rai« 
fonnable  &  mefurée. 

Je  vous  prie,  mon  cher  fils,  fî  je  meurs  avant  vous,  que  vouç 
ialliez  recourir  mon  ame  de  mefTes  &  de  prières  par^tout  le  royaume 
de  France,  &  que  vous  m'accordiez  une  part  fpéciaie  dans  tous 
les  biens  que  vous  ferez.  Enfin  je  vous  donne  toutes  les  bénédic* 
tions  qu'un  père  peut  donner  à  un  fils.  Dieu  vous  garde  de  tout 
mal  &  vous  donne  la^  grâce  de  faire  toujours  fa  volonté ,  afin 
que  nous  puifllons,  après  cette  vie,  le  louée  enfemble  fans  fin» 
^men. 

Le  S.  Roi  donna  une  pareille  inflruâion  à  fa  fille  Ifabelle  reine 
de  Navarre.  Il  y  répète  les  mêines  préceptes ,  infiit^nt  fur  l'amour 
de  Dieu,  jufqu'à  dire  :  Quand  vous  feriez  certaine  de  n'être  ja« 
mais  récompenfée  du  bien  ^  ni  punie  du  mal  que  vous  feriez  1 
vous  deveriez  vous  garder  de  rien  faire  qui  déplût  à  Notre-Sei- 
gneur ,  &  vous  étudier  à  faire  les  chofes  qui  lui  plairoit  pure- 
ment pour  l'amoui:  de  lui.  Il  lui  recommande  d'obéir  à  fon  mari, 
de  n'avoir  point  trop  d'habits  à  la  fois ,  ni  de  joyaux  félon  fon 
état ,  mais  de  faire  des  aumônes  du  fuperflu^  de  n'emjployer  pz% 
trop  de  tems  ni  de  foin  à  fe  parer  >  ne  point  donner  dans  l'excès 
des  ornemens,  mais  plutôt  d'en  diminuer  tous  les  jours. 

Louis  reçut  les  facremens  avec  grande  dévotion,  ayant  encore  xxxriît» 
une  entière  liberté  d'efpritj  jufcjues-là  que  quand  on  lui  donna  lo^"/,^^* 
rExtrême-On£tion,  il  prononçoit  les  verfets  des  pfeaumes  &  les  z>u  cie/nf.  ^ / 
9om$  des  faints  aux  litanies.  Approchant  de  fa  fin  il  n'étoit  pIus  ^^';  J^^.)/ 
occupé  que  des  chofes  de  Dieu  &  de  la  propagation  de  la  foi. 
Enforte  que  ne  pouvant  plus  parler  que  très -bas  &  avec  peine,  il 
difoit  à  ceux  qui  approchoient  leur  oreille  de  ù  bouche  >  pour 
Dieu  cherchons  comment  on  pourroit  prêcher  la  foi  à  Tunis* 
O  qui  pourroit-on  y  enyo^fer  !  &  il  nommoit  un  jacobin  qui  y 
avoit  été  autrefois ,  &  étoit  connu  du  Roi  de  Tunis.   La  iiuic 
de  devant  fa  mort  il  difoit  :  nous  irons  à  Jéruiàlem.   Quoique 
les  forces  lui  manquaffent  peu  à  peu,  il  ne  ceûbit  point  de  nom- 
mer autant  c^u'il  pouvoit  les  faints  auxquels  il  avoit  le  plus  de 
dévotion ,  principalement  S.  Denis  &  Ste.  Geneviève  $  quand  U 
fe  fentit  près  de  fa  fin,  il  fe  fit  mettre  iiir  un  petit  lit  couvert 
de  cendres ,   où  les  bras  croififs  fur  la  poitrine  >  Se  les  yeux  éle« 
vés  au  ciel ,  il  rendit  l'efprit  fur  les  trois  heures  après  midi  le  lundi 
25  d'août  1270. ayant  vécu.cinquante*cinq  ans,  &  régné  près  de  qua-* 
rante-quatre. 

Son  corps  fut  démembré  pour  le  aire  bouillir  dans  l'eau  &  le 
l^in  ,^  &  pour  féparet  les  chairs  Ôi  cooferver  les  os ,  fuivant  i'u« 
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fage  du  tems.  Cet  ufage  de  faire  bouillir  les  chairs  pour  les  fépa*^ 
rer  des  os,  &  que  nous  avons  déjà  vu  pratiqué  ailleurs,  fut  dans 
la  fuite  regarde  comme  barbare ,  Se  condamné  fous  peine  d'ex« 

j^^i^"^^  *"•  communication  par  le  pape  Boniface  VIIL  Revenons  à  S.  Louis: 

^  "*  '     fes  os  furent  mis  dans  une  caifTe  pour  être  rapportés  en  France  ; 

le  coeur  ôc  les  entrailles  furent  donnés  au  Roi  de  Sicile  fon  frère  , 

qui  les  fit  enfuite  enterrer  dans  Tabbaye  de  Montréal  près  de  Pa« 

lerme.    * 

On  a  dû  remarquer  par  ce  que  nous  avons  vu  de  la  vîe  de  ce 
S,  Roi,  qu'il  avpit-une  aifeâion  particulière  pour  les  frères  prê- 
cheurs &  les  mineurs.  Il  difoit  que  s'il  eut  pu  faire  deux  parties 
de  fa  perfonne ,  il  en  auroit  donn<^  une  à  chacun  de  ces  deux 
ordres.  Il  avoit  même  réfolu,  quand  fon  fils  aîné  feroit  en  âge  ,  de 
lui  céder  entièrement  la  couronne.  Se  d'entrer  dans  une  de  ces 
deux  religions  s  mais  ayant  découvert  fst  penfée  à  la  Reine ,  elle 
€.  de  Bciio  ^y  voulut  pas  confcntit ,  &  lui  apporta  des  raifons  folides  pour 

loco.  c.  12.  ô'f.  l'en  détourner.  ^  Il  ordonna  par  fon  teflament  que  les  deux  fils 

?ui  lui  étoit  nés  en  fon  voyage  d'outre -mer,  jean-Trîftan  Se 
ierre,  étant  venus  en  âge  de  difcrétion,  feroient  életés  à  Paris, 
l'un  chez  les  jacobins  ,  &  l'autre  chez  les  cordeliers ,  dans  l'ef- 
pérance  que  L)ieu  leur  infpireroit  d'embralTer  la  vie  religieufe. 
Il  confeilla  fortement  à  fa  fille  Ifabelle  d'entrer  en  religion ,  ôc 
offrit  Blanche  fon  autre  fille  pour  être  élevée  dans  l'abbaye  de 
MaubuifTon.  Dieu  toute- fois  en  difpofa  autrement  5  car  ces  deux 
PrincelTes  furent  mariées. 

Le  S.  Roi  fonda  plufieurs  monaileres,  comme  Royaumont  de 
de  Tordre  de  Cîteaux ,  plufieurs  mâifons  de  jacobins  &  de  cor- 
deliers.  Il   augmenta  les   revenus  dé  l'Hotel-Dieu  de  Paris ^  & 
fonda  ceux  de  Pontoife  ,  de  Compiegne  &  de  Vernon  j  il  re- 
tira aux  Filles-Dieu  plufieurs  femmes  perdues  ou  en  danger  de  fe 
perdre  5  II  fonda  les  Quinze-vingt  de  Paris  ou  il  afTembla  plus  de 
trois  cens  cinquante  aveugles  :  il  ne  paroît   pas  qu'il  ait  fondé 
cette  maifon  en  mémoire  de  trois  cens  gentilshommes  François, 
à  qui  les  mahométans  d'Egypte  avoient,  dit-on ,  crevé  les  yeux, 
&  les  avoiênt  ainfi  renvoyés  à  leur  Roi.  Le  motif  de  la  fonda- 
tion des  Quinze-vingt  ne  fe  lit  point  dans  l'hiftoire. 
xxxix.        Les  François  après  avoir  conclu  une  trêve  de  dix  ans  avec  le 
iWe^Fran-  ^^^  ^^  Tunis  ,  réfolurent  d'aller  paffer   l'hyver  en  Sicile  ,    Se 
çoifcj/1.1271".  d'y   attendre  la   faifon  favorable   pour  fe  rendre    en    Palefline. 
^2"^Î2^"Vi  Edouard  fils  aîné  du  Roi  d'Angleterre,  qui  étoit  venu  Joindre 
filê^.  t!i/.pr  les  François  avec  quantité  de  nobleffe  croifée,  fiât  oblige  de  les 
562.<irc.        y  fuivte ,  témoignant  honteufement  fon  chagrin  du  traité  conclu 
Tunis.  Une  tempête  qui  furvint  le  zi  novembre,  qui  brifa 
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plufîeurs  vaîfleaux  François,  &  qui  fit  périr  environ  quatre  mille 
nommes  ,  obligea  Philippe  nouveau  roi  de  France  de  retourner, 
en  fon  royaume  ,  où  il  croit  rappelle  par  les  deux  Régens.  Il 
partit  donc  de  Meflîne,  paffa  en  Italie  ^  &  vint  à  Rome  faire  fes 
prières  aux  tombeaux  des  apôtres.  Delà  il  vint  à  Viterbe  ,  oit 
étoient  tes  cardinaux  pendant  la  vacance  du  faint  fiege.  Ils  avoienc 
tous  été  enfermés  dans  un  palais  pour  les  obliger  à  fe  réunir  dans 
réleftion  d'un  Pape.  Le  roi  Philippe  accompagné  de  Charles 
roi  de  Sicile  fon  oncle ,  &  de  plufieurs  feigneurs  ,  leur  rendit 
vifîte  avec  beaucoup  de  refpeâ ,  &  les  faiua  tous  par  le  baifet 
de  paix,  les  priant  inftamment  de  doiiner  promptement  un  chef 
àl'églife. 

Etant  arrivé  à  Paris  il  fit  porter  à  Notre-Dame  le  cercueil  qui 
contenoît  les  os  du  Roi  fon  père ,  &  ceux  qui  renfermoient  les 
os  du  Comte  de  Nevers  fon  firere  &  de  la  reine  Ifabelle  fa  femme, 
qui  étoient  morts  dans  le  voyage.  On  paffa  toute  la  nuit;  à  chan- 
ter l'office  pour  eux  à  plufieurs  chœurs ,  qui  fe  fuccédoit  l'un  à 
l'autre.  Le  lendemain  ,  qui  étoit  le  vendredi  d'avant  la  Pente- 
côte 22  de  mai  1271.  on  porta  les  cercueils  à  S.  Denys.  Les 
proceffions  de  tous  les  religieux  de  Paris  marchoient  devant, 
puis  le  Roi  ,  les  prélats ,  les  feigneurs  &  une  grande  foule  de 
peuples ,  tous  à  pieds.  Le  Roi  portoit  fur  fes  épaules  les  os  du 
Roi  fon  père.  Les  religieux  de  S.  ,Denys  vinrent  au-devant  juf- 

au'à  mille  pas  de.  leur  monaftere  en  chantant,  revêtus  de  chapes 
e  foie ,  &  chacun  un  cierge  à  la  main  $  mais  quand  on  vint  à 
réglife  on  trouva  lés  portes  fermées  ,  les  religieux  de  S.  Denys 
craignant  que  l'Archevêque  de  Sens  &  l'Evêque  de  Paris ,  en- 
trant dans  leur  églife  en  habits  pontificaux ,  n'en  tiraifent  queU 
que  conféquence  au  préjudice  de  leur  exemption ,  les  prélats  fii- 
rent  donc  obligés  d'aller  hors  des  bornes  de  la  jurifdiâion  de 
l'abbaye,  &  d'y  quitter  leurs  ornemens.  Us  revinrent,  on  ouvrit 
les  portes ,  le  convoi  entra  dans  l'églife  ,  on  célébra  l'office  des 
morts  j    puis  la  méfie   folemnelle.   On  mit  les  os  de  S.  Louis 

Îrès  de  Louis  VIII.  fon  père  ,  &  de  Philippe* Augufte  fon  ayeul.. 
Is  fiirent  d'abord  dépofés  dans  un  cercueil  de  pierre,  qu'on  cou- 
vrit enfuite  d'une  tombe  richement  ornée  d'or  &  d'areent. 

Vers  le  même  tems  (Quelques  profeffeurs  de  philoiophie  dans       xt^ 
i'univerfiré  de  Paris  enfeignoient  plufieurs  erreurs  :  que  i  cnten- ^^^^"^^ç"  ^^^ 
dément  eft  lin  &  le  même  en  tous  les  hommes  :   que  la  vo- ih^^^an^zjo, 
lonté  de  l'homme  agit  par  néceflfité  :  que  tout  ce  qui  fe  fait  ici-^¥-  *^"^^-  ^*- 
bas  eft  foumis  néceffairement  aux  corps  céleftes  :  que  le  monde  "'^*  *' ^^'' ''^^ 
eft  éternel ,  &  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  premier  homme.  L'ame 
étant  la  force  de  l'homme  fe  corrompt  avec  le  corps  :  l'ame  ^« 
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cile.  Le  Pape  rëfolat  de  lui  envoyer  des  nonces  avec  des  lettres 
pour  rinviter  au  concile  qui  devoit  fe  tenir  en  1274.  Mais  les 
cardinaux  fiirenc  d'avis  d'attendre  la  rcporfe  de  Michel  aux  der- 
/  '  fiierés  tertres  du  pape  Clément  IV.  ann  que  lés  nonces  qull  en- 
vetroit,  fuiSent  mieux  infhruits. 

L'Empereuc  infisirmé  de  l'éleâion  de  .Grégoire,  lui  envoya  un 
frere  mineur  nommé  Jean  Faraftron  Grec  d'origine ,  oui  avoit  un 
zèle  ardent  pour  l'union  ,  &  qui  en  avoit  fouvent  conréré  avec  le 
patriarche  Jofeph  &  les  évêques.  Faléologue  difoit  au  Pape  qu'il 
avoit  cfpéré  de  le  voir  à  fon  retour  de  Syrie,  qu'il  Tauroit  vu 
avec  plaiûrà  Gonftantinople,  &  qu'il  y  auroit  été  reçu  avec  le 
refpea  &  l'honnetn:  qui  lui  font  dûs.  Le  Pape  fort  réjoui  de  cette 
lettre^  envoya  à  Conftantinople  quatre  autres  frères  mineurs ,  fa- 
voir,  Jérôme  d'Afcoli,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Ni- 
colas IV.  Raimond  Berenger,  Bonnegrace  de  S.  Jean  depuis  gé- 
néral de  fon  ordre ,  &  Bonaventure  de  Mugel.  Il  les  chargea  d'une 
lettre,  lOÙ  il  dit,  gue  fuivant  le  projet  d'union  formé  par  les.^eux 
papes  Urbain  6c  Clément,  il  faut  cQmmencer  par  convenir  tou- 
chant Ift  foij,  iieldti  la  formule  qu'ils  avoient  envoyée  en  grec. 
Il  prie  enfuite  l'Empereur  de  fe  trouver  au  concile  avec  les  autres 
princes  catholiques  ,  ou  d'y  envoyer  des  apocrifiaires  d'autorité  y  & 
enfin  de  lui  renvoyer  promptement  fes  quatre  Nonces.  L'inftruc- 
tion  qu'il  leur  donna  ,  contient  la  formule  de  la  profeifion  de  foi 

SU'il  exigeoit  des  Grecs,  6c  la  reconnoiiTance  de  la  primauté  du 
^ape.  :  Il  les  aûtoriia  pour  donner  fauf-conduit  aux  apocrifiaires  de 
l'Erapereuc  à  l'effet  de  venir  au  concile. 
XX  m.        Quelque  rems  après  l'empereur  Michel  ayant  aâemblé  le  patriar- 
Vcccus  d;a-che  Joféph,  les  évêques  &  iquelques-uns  du  clergé,  il  leur  parla  de 
jl^rf.mfil^nnu  l^^mion  avec  beaucoup  de  force,  leur  montrant  qu'elle  ne  pouvoit 

ja  rcuniompuis  ^  r  t  .j/-//*  /"^h 

lavorabie.  Pa^  que  leut  ctre  avantageule  ,  qu  elle  avoit  dcja  ete  tentée  par  1  em- 

[^i'71i\Y\6  é^^^  ^"^^  Vtttaçè,  que  les  évêques  d'alors  >  fens  accufer  les  L^- 

't::xi/concJf.' tin^  d'héréfie.,  les  prioient  feulement  d'ôter  du  fymbole  l'addition 

5SQ.    .         Fdioqut  j.  faosi  les  contraindre  de  le  retrancher  de  leurs  écrits  5  qu'il 

n'y  a  nul  inconvénient  de  nommer  le  Pape  dans  les  prières,  de  lui 

donner  le  nom  de  frere  &  le  premier  rangs  &  quand  on  accor« 

deroit  encore  les  appellations  au  faint  fiege.»  peu  de  perfonties  vou- 
"^  '      «IroÎQnt  piaffer  la  meir  pour. aUep  fe  plaideri a  loin.. 

.  Lie  patriarche  Jofeph.  s'attendait  que  le  chartophylax  Jeap  Vec- 
cus  le  réfuteroit  aqûVtôtrhiais.voyatit  que  la  crainte  le  retenoit, 
il  lui  commanda;lbus/ peine.  d*excommpnication  dre  dire  ce  qu'il 
penfoit  desL^tinSw  II  repondit  que  quelques-uns  ont  le  nom  dné- 
rétiques  fans  l'être  \  c^ue  d'autres. le  font  fans  en  avoir  le  nom  s  âc 
le$  Latins ,  djouta-t-il ,  font  de  ce  genre.  Ce  difcours  rafTura  le 

^  patriarche 
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})atriarchc  Jofeph  ,&  irrita  rEmçereur ,  qui  rompît  auffî-tôt  Taf- 
èmblce.  L'autorité  de  Veccus  étoit  grande ,  parce  qu'il  paiToit 
{)our  le  plus  habile  homme  du  cierge  de  Conirantinople,  Ainft 
'Empereur  le  voyant  contraire  à  Tes  intentions,  réfolut  de  le 
perdre.  Il  le  fît  accufer  d'avoir  prévariqué  dans  une  ambaflade  : 
Veccus  foutint  que  l'accufation  étoit  furannée ,  &  le  Patriarche  ne 
voulut  pas  permettre  aux  évêques  de  connoître  de  cette  affaire» 
Veccus  étant  allé  trouver  l'Empereur ,  fe  juftifia  auprès  de  lui , 
offrant  néanmoins  de  quitter  fa  dignité  de  Chartophylax,  fes  rêve-* 
nus  &  même  d'aller  en  exil,  plutôt  que  de  perdre  les  bonnes  grâces 
de  l'Empereur.  Celui-ci  le  reçut  humainement  &  le  renvoya  ches 
lui ,  fans  lui  rien  dire.  Veccus  s'attendoit  d'être  envoyé  en  exil ,  Se 
fe  réfugia  dans  la  grande  églife.  L'Empereur  lui  fît  dire  de  le  venir 
trouver ,  Se  ordonna  ciu'on  le  traitât  avec  honneur  >  mais  quand  il 
fe  fut  mis  en.  chemin ,  il  le  fît  mettre  en  prijfon. 

Enfuite  l'Empereur  ayant  fait  compoler  par  les  fa  vans  qui  étoient 
près  de  lui  un  écrit,  où  il  prouvoit  que  la  doârine  des  Latins  étoit 
îans  reproche ,  il  l'envoya  au  patriarche  Jofeph  pour  y  répondre , 
fans  y  employer  autre  chofe  que  des  faits  certains  &  des  pauages  de 
l'écriture.  Il  favoit  que  cette  réfutation  étoit  au«de(fus  de  la  por- 
tée du  Patriarche ,  &  que  n'ayant  plus  Veccus  auprès  de  lui ,  il  lui 
feroit  impoffible  d'y  fatisfaire.  Mais  lé  Patriarche  &  fon  concile 
choifirent  le  moine  Job  Jafîte ,  qui ,  avec  le  fecours  de  quelques 
autres  moines  ,  &  en  particulier  de  George  Pachymere ,  y  firent 
une  réponfe.  L'Empereur  l'ayant  lue,  feignit  de  la  méprifer,  &  dif* 
fera  de  la  faire  lire  publiquement. 

Il  réfolut  alors  de  mettre  Veccus  dans  fes  intérêts  :  il  lui  envoya 
dans  fa  prifon  tous  les  paflà^es  de  l'écriture  &  des  pères ,  cjui 
paroiiToient  Êiyorables  aux  Latins.  Veccus ,  qui  étoit  homme  droit  » 
cherchant  en  tout  la  vérité,  ayant  lu  ces  paffages,  commença  à 
douter  s'il  ne  s'étoit  pas  trompé  jufqu'alors  ,  &  demanda  à  voir  les 
livres  entiers  d'oii  ces  paâàges  étoient  extraits.  L'Empereur  le  tira 
de  prifon ,  &  lui  fît  donner  les  livres  qu'il  demàndoit.  Les  avant 
lus  avec  attention  avec  les  paffages  que  lui  fournit  Nicéphore 
Blemmide  ,  il  trouva  que  la  réunion  étoit  facile ,  &  qu'on  ne 
pouvoit  reprocher  aux  Latins  que  l'addition  du  Filioque  au  fymbole  : 
ainfi  il  fe  déclara  pour  la  paix.  L'Empereur  en  conçut  une  grande 
efpérance.  Se  prefU  fortement  les  évêques  d'y  confentir.  Mais  avant 
que  Veccus  fe  fût  ainfi  déclaré  ,  le  patriarche  Jofeph ,  par  le  con* 
ieil  du  moine  Job  ,  fît  une  déclaration  par  écrit ,  proteflant  avec 
ferment  qu'il  ne  vouioit  point  la  réunion  avec  les  Latins.  Les  évo- 
ques affemblés  ayant  ouï  la  leâure  de  cette  déclaration  ,  s'y  fourni^ 
rent  &  y  foufcri virent.  Il  y  en  eut  toute-fois  quelques-uns  des  plus 
Tome  XL  Qqq^ 
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fages  8c  des  plus  prévoyant  qui  refbferent  de  le  faire.  Cette  dé» 
marche  du  Patriarche  affligea  autant  TEmpereur,  que  la  converGon 
de  Veccus  le  confola. 

II  renvoya  au  Pape  deux  de  fes  nonces ,  Raimond  Berenger  & 
Bonaventure  de  Mugel,  retenant  les  deux  autres  pour  les  renvoyer 
avec  Tes  ambaflàdeut s.  11  les  chargea  de  lettres ,  ou  il  témoigne  ton 

Srand  defir  pour  la  réunion  ,  tes  prétendues  bonnes  difpofitions 
es  Grecs ,  &  les  avantages  qui  en  réfulreront  pour  la  guerre  con- 
tre les  infidèles.  Le  Pape  dans  ùl  réponfe  à  fies  lettres  ^  témoigne 
beaucoup  douter  de  la  fincértté  des  Cjrecs  &  de  la  droîfture  de  leur 
intention  dans  cette  affaire.  Nous  en  verrons  k  fuite  ao  concile 
de  Lyon. 
XL IV.         En  Angleterre  les  bourgeois  de  Norvîc  avant  pris  c^felle  avec 
^ortd'Kcnrî  les  moines  qui  deffervoient  la  cathédrale  ae  cette  vilk ,  mirent 
fieteî?ê,        le  feu  à  réglife,  emportèrent  tes  livres,  l'argenterie  ,  &  jufqu'ait 
Edouard  lui    ciboire  d*or  fufpendu  devant  le  grand  autel.  Le  roî  Henri  IIL 
127^  j£i«?fj-  envoya  Thomas  Trivet  fon  îufticier  pour  informer  d»^  fait ,  Se 
ris.  p.  86Ô.     vint  enfuîte  lur^même  à  Norwk  y  fît  pendre  les  plus  coupables  ^ 
Muuivcfim'  9c  condamna  les  bourçeois  à  rebâtir  Téglife.  Comme  il  s:en  re- 
tournoit  à  Londres  .  il  tomba  malade  dans  ITabboye  de  S.  Ed^ 
mond,  &  y  mourut  le  i6  de  novembre  1272.  Les  écrivains  du 
tems  louent  £1  piété ,  Se  diiênt  qu'il  entendoit  tous  les  jours  trois 
mefifes  hautes  Se  plufîeurs  mefles  baffes ,  &  que  S.  Louis  ayant  dit 
à  ce  fujet  qu^il  vaioit  mieux  entendre  plus  fouvent  des  fermons ,  il 
répondit  :  faimt  mieux  voir  fouvent  mon  ami ,  que  d'entendre  parUr  de  lui  ^ 
quelque  bien  quon  en  dife.  On  loue  au(G  la  pureté  de  fes  moeurs  ,  £1.  pa^ 
tience ,  on  lui  attribue  même  des  miracles  après  &  mort.  Mais  les 
fautes  qu'il  commit  dans  fon  gouvernement ,  &  oue  Ton  a  remarque 
dans  fon  hiffoire,  ne  donnent  pa$  une  grande  iaée  de  â  Êiintetel 

Edouard  fon  ftls  akié  étott  alors  en  terre  fadnte ,  &  à  fon  retour 
il  apprit  en  Sicile  la  mort  du  Roi  fon- père.  11  en  pa^rir  accompagne 
du  roi  Charles  &  arriva  avec  kii  à  Orvi«e  ,  où'  éroit  le  Pape  avec 
&  cour.  Edouard  qui  avoir  contraâé  amitié  avec  le  Pape  pendant 

3u'ils  éroient  enfemble  enPalelKne,  lui  demanda  jufticecof^treGui 
e  Montfort,  qui  avott  tué  en  trahifon,  dans  une  églife  à  Viterbe, 
Henri  neveu  du  roi  d'Angleterre  &  fi4s  de  Riehafd  élu  roi  des 
Romains ,  fans  avoir  égard  ni  à  Timmunifé  du  feint  lîeui,  ni*  as 
fecrifice  de  la  meffe,  auquel  Henri  aflîffoit ,  ni  à  la  cpoîjc  de  péle^ 
^  rm  qu'il  porwit ,  ni  au  feint  tems  du  carême.  Gui  de  Montfort 

commit  ce  meurtre  pour  venger  la  mort  de  fon  pete ,  qui  avoit 
été  tué  pendant  la  guerre  civile  d^Angleterre,  par  le  confeil ,  difoir*- 
on ,  du  prince  Henri, 
Le  Fape  avoit  déjà  excommunié  Gui  de  Mô&tfort,  &  fiiit  cpiel« 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXV,  «6$ 

eues  procédures  contre  fon  beau-pere  Aldobrandin  Roflà  comte  de 
Tofcane ,  chez  qui  il  s'étoit  réfugié  après  ce  meurtre  :  mais  à  la  prière 
au  roi  Edouard ,  Grégoire  porta  contre  lui  une  nouvelle  fentence  , 
le  défiant ,  le  bannifunt  &  permettant  à  toutes  perfonnes  de  Tar-- 
rèter  $  mais  non  de  le  mutiler  ou  le  faire  mourir  :  ordonne  à  tous 
Ijes  gouverneurs  des  provinces  ou  des  places  de  Tarrêter  &  de  ra<« 
mener  en  cour  de  Rome.  Il  met  en  interdit  tous  les  lieux  où  il 
arrivera  ,  à  moins  qu'on  ne  Vy  arrête  $  défend  de  le  recevoir  ^  de 
f  admettre  à  aucune  charge ,  lui  prêter  fecours  ni  d'avoir  aucun  com« 
merce.àvec  luii  il  abfout  du  ferment  4e  fidélité  tous  fes  fiijets  ôc 
VaiTaux.  La  fentence  eft  du  i  avril  1273. 

Peu  de  jours  après  le  Pape  fit  expédier  une  lettre  circulaire  à  tous    condiT'gé- 
les  archevêques,  pour  fixer  le  lieu  du  concile  général.  Il  ditaue  pour  néni  de  LyoîL 
la  facilité  des  prélats  &  des  princes  qui  s'y  doivent  rendre^  il  ^^i^'^l\^^ 
choifi  la  ville  de  Lyon*  Il  invite  à  ce  concile  les  rois  &  les  prmces  lu  ^•' 
chrétiens ,  entr'autres  Alfonfe  roi  de  Caftille  Ôc  Fhilip]pe  roi  de 
France ,  le  Roi  d'Arménie  &  même  les  Tartares.  Il  prie  le  Roi 
d'Arménie  de  lui  envoyer  les  a£tes  entiers  du  concile  de  Nicée  t 
qu'il  prétendoit  avoir  en  ùl  langue. 

Grégoire  partit  quelque  tems  après  d'Orvîete,  &  vint  à  Florence 
pour  (e  renare  delà  à  Lyon.  Il  trouva  la  fituation  de  Florence  fî  .  . 
agréable,  qu'il  réfolut  d'y^afler  l'été  s  mais  voyant  la  ville  déchirée 
par  les  deux  partis  des  Guelfes  6c  des  Gibelins ,  il  entreprit  de 
réunir  les  efprits  &  les  fit  convenir  d'une  paix  ,  qui  fiit  conclue  le 
2  juillet  1273.  fous  peine  de  vingt  mille  marcs  de  fterlings  contre 
ceux  qui  s'en  dédiroient.  Mais  les  fyndics  des  Gibelins  étant  venus 
à  Florence  pour  conclure  le  traité ,  on  leur  dit  que  le  Maréchal  de 
Charles  roi  de  Sicile ,  à  la  pourfuite  des  Guelfes  »  les  feroit  tuer» 
9'ils  ne  fe  retiroient  s  cette  nouvelle  les  épouvanta  tellement  qu'ils 
s'en  allèrent,  &  la  paix  fiit  rompue. 

Le  Pape  en  fiit  tellement  irrité,  qu'il  partit  de  Florence  au  boue 
de  quatre  jours  après  l'avoir  mife  en  interdit.  Elle  y  demeura  pen« 
dant  tout  fon  pontificat.  Fendant  que  Grégoire  étoit  encore  en 
cette  ville ,  Gm  de  Montfort  lui  envoya  la  femme  &  ]^lufieurs  per« 
fonnes ,  demander  inftamment  la  permiûion  de  venir  en  fa  pré^» 
ience ,  aflurant  qu'il  étoit  prêt  d'obéir  à  fes  ordres.  Le  Pape  no 
voulut  pas  l'écouter,  pour  éprouver  lafincéritéde  fon  repentir.  Au 
fibrtir  de  Florence,  environ  à  deux  milles.  Gui  fe  préfenta  à  lui  ac^ 


compagné<ie  quelques  autres,  tous  nuds  pieds,enchemife,la  corde 
au  cou,  profternés  par  tenre  &  fondant  en  larmes.  Gui  de  Montfort 
•'^'"••'^  ^"'"^  ^^  foumettoit  fins  réferve  aux  ordres  du  Pape,  deman# 
nt  d'être  mis  en  prifon  en  tel  lieu  qu'il  lui  plaîroir* 


s'écria  qu'il  fe 
dbnt  inftamment 

pourvu  qu'il  lui  donnât  rabiblution.  Toute-fois  lé  Pape  ne  lui  fit 

Qqqqîj 
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aucune  réponfe ,  &  fit  même  une  réprimande  à  ceux  qui  Taccom-^ 
pagnoient  comme  prenant  mal  leur  tems.  Mais  enfuite  de  Tavis  des 
cardinaux ,  il  lui  fit  aligner  en  quelque  forterefTe  de  TEglife  Ro- 
maine un  lieu  pour  fa  prifon ,  &  le  faire  garder  pendant  fon  abfencé 
par  les  ordres  de  Charles  roi  de  Sicile. 

De  Florence  le  pape  Grégoire  vint  en  Lombardie  ^  6c  le  mardi 
3  d'oâobre  il  arriva  à  Flaifance  accompagné  d'Otton  Vifconti  ar* 
chevêque  de  Milan ^  dont  on  a  parlé  ailleurs,  6c  qui  efpéroit  de 
rentrer  à  Milan  avec  le  Pape,  dont  il  étoit  parent.  Mais  apprenant 
les  menaces  des  Milanois  6c  craignant  pour  fa  perfonne  ,  il  fe 
retira  à  Pavie.  Le  vendredi  6  d'oâobre ,  le  Pape  arriva  à  Lodi ,  OC 
le  dimanche  8  à  Milan ,  où  il  fut  reçu  avec  tout  l'honneur  poffible. 
Mais  comme  il  étoit  mal  fatisÊiit  des  Turriens  ennemis  d'Otton 
Vifconti ,  il  entra  dans  la  ville  fans  fe  montrer  ,  aiïis  dans  un 
chariot  couvert  6c  donnant  la  bénédiûion  par  une  portière.  11  nV 
féjourna  que  trois  jours,  n'y  donna  point  d'indulgence  6c  ne  fe  laifla 
prefque  voir  à  perfonne.  il  en  partit  à  cheval  la  nuit  du  mercredi. 
£n  arrivant  à  Lyon  il  tomba  malade  de  la  fatigue  du  chemin ,  Se 
ne  put  afllfter  à  la  méfie  folemnelle  le  jour  de  la  dédicace  de  Sj 
Pierre  de  Rome. 
XLVL  11  fe  pafla  encore  plufîeurs  chofes  avant  Toûvertufe  du  concile,' 
Vie  .<*«^*^^^  qu'il  faut  rapporter  ici.  Après  la  mort  d'Henri  IIL  roi  d'Angleterre, 
fordrft.  tf^ Thomas  Cnanteloup  fon  chancelier  quitta  la  cour  Ôc  fe  retira  à 
Sur. 2.  oâob.  Oxfort.  11  étoit  né  en  Angleterre  d'une  famille  noble,  6c  dès  fon 
enfance  il  avoit  donné  des  marcjues  de  grande  piété.  Il  étudia  pre- 
mièrement à  Oxfort,  puis  à  Pans ,  où  il  apprit  la  logique  6c  le  relie 
de  la  philofophie,  6c  reçut  le  degré  de  maitre-ès-arts.  De  retour  à 
Oxfort,  il  fijt  doûeur  en  droit  canon 6c  chancelier  de  cette  univerfité. 
Sa  réputation  étant  venue  jufqu'auRoi,  il  le  fit  fon  chancelier.  Dans 
cette  place  il  conferva  la  pureté  des  mœurs  qu'il  avoit  toujoprs 
gardée  ,^  6c  rendit  la  juftice  avec  beaucoup  d'intégrité ,  fans  fe 
kiffer  ébranler  ni  par  le  crédit  des  riches  ,  6c  fans  méprifer  la 
fbiblefle  des  pauvres. 

Le  Roi  étant  mort ,  il  retourna  à  Oxfort,  étudia  la  théologie^ 
6c  en  reçut  le  bonnet  de  doûeur.  Cependant  il  avançoit  toujours 
en  vertu ,  vivant  très-fobrement ,  ennemi  de  la  médifance ,  ôC 
cardant  une  pureté  parfaite  de  corps  6c  d'efprit  :  Véglife  d'Her- 
tord  ayant  vaqué  en  1275*  il  en  fut  élu  évêque,  6c  facré  le  8 
feptembre  de  la  même  année.  Ses  vertus  éclatèrent  encore  da^ 
vantage  dans  répifcopat  :  étant  allé  à  Rome  pour  défendre  Quel- 
que droits  de  fon  églife,  6c  ayant  obtenu  du  pape  Martin  IV.  ce 
qu'il  défiroit ,  il  mourut  à  fon  retour  près^  de  Montefiafcone  i  il 
fut  depuis  canonifé ,  6c  l'églife  honore  ia  mémoire  le  z  d'ûâobrë. 
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Avant  que  de  commencer  le  concile  général ,  le  Pape  étant    xlvit. 
encore  en  Italie ,  il  réfolut  de  procurer  la  paix  entre  les  villes  ion^^^yii*^, 
de  ce  pays- là.  Il  donna  à  cet  effet  commilfion  à^TArchevêqued'uW.  lu^^^ 
d'Aix  de  faire  venir  en  un  lieu  convenable  des  députés  de  chaque  w*^*^-  ««•  "7*- 
parti 9  &  de  leur  faire  entendre  que,  pour  la  fureté  du  concile,"''*^' 
lifalloit  aufli  rendre  la  fureté^  aux  grands  chemins ,  ou  par  une 
paix  folide  y  ou  du  moins  par  une  trêve  $   que  la  guerre  civile 
&  les  divifions  domeftiques  ne  font  propres  qu'à  affoiblir  &  à 
ruiner  leurs  villes  5  que  les  périls  fpirituels  ôc  temporels ,  auxquels 
ils  fe  font  volontairement  expofés ,  leur  ont  caufé  des  pertes  con- 
iîdérables.    Enfin  le  pape  ordonne  à  fon  Légat  d'employer  les 
ipeines  fpirituelles  contre  ceux  qui  s'oppoferoient  à  la  paix. 

La  ville  de  Sienne  étoit  alors  dans  l'interdit  5  après  avoir  em-  ^j^  s.^imir. 
ployé  le  crédit  de  plufieurs  princes  pour  en  obtenir  la  levée  ,  ils  senen.  apud  * 
curent  recours  aux  prières  oc  aux  aumônes.  Enfin  ils  envoyèrent  f  ^'/j^"''*  ^^' 
au  Pape  un  religieux  dominiquain  nommé  Ambroifé  leur  com- 
patriote y  homme  célèbre  par  fa  fcience  &  fa  vertu.  Il  accepta  la 
commiflion  par  obéifTance,  6c  les  avertit  qu'il  faloit  commencer 
par  renoncer  aux  haines  ôc  aux  inimitiés  qui  réghoieiit  parmi 
eux.  Pour  les  y  engager  il  prêcha  dans  la  place  qui  étoit  devant 
Véglife  de  fon  ordre  >  car  l'eglife  n'étoit  pas  aifez  vafte  pour  con- 
tenir tout  le  peuple  qui  s'empreffoit  de  l'entendre.  Ses  fermons 
fiirent  fi  efficaces  ,  qu'il  réconcilia  entr'elles  toutes  les  ^milles  de 
la  ville.  11  partit  enfuite  pour  fe  rendre  à  Viterbe,  où  le  Pape^ 
informé  par  la  renommée  de  fa  capacité  6c  de  fa  vertu .  lui  donni 
incontinent  audience.  Il  accorda  fans  peine  la  levée  oe  l'interdit 
de  la  ville  de  Sienne  en  cette  année  1273.  Ambroifé  fot  encore 
employé  avec  (Uccès  à  pacifier  plufieurs  villes  d'Italie ,  ayant  au- 
paravant rétabli  la  paix  entre  les  princes  6c  les  peuples  d'Aile- 
magne ,  6c  les  ayant  réunis  pour  marcher  au  fecours  du  Roi  de 
Hongrie  attaqué  par  les  Târtares.  Ambroifé  fijyoit  les  dignités  6c 
les  ujpériorités  de  fon  ordre  5  il  refijfa  plufieurs  évêchcs  qui  lui 
furent  offerts  par  les  Papes ,  même  celui  de  Sienne  fa  patrie ,  au- 
quel il  avoir  été  canoniquement  élu.  11  mourut  le  20  de  lïiars 
J287.  6c  on  lui  donne  le  nom  de  bienheureux^ 

En  exécution  des  ordres  du  Pape^  qui  avoit  mandé  aux  évêqttes    xtvrn. 
de  lui  envoyer  des  mémoires  touchant  les  abus  à  réformer  dans  .^^"^  ^^'^ 
leurs  provinces  ,  Brumoo  évêaue  d'Olmutz  écrivit  au  Pape  pour  muw  pour  Ta 
faire  connoître  le  trifte  état  de   Téglife  d'Allemagne.  Il  lui  dit'cfof'»*^^?^^'^- 
que  chacun  y  cherche  des  proteâeurs  puiffaris,  pour  en  être  ap^f^"*\27**"^^^^^ 
puyé  au  cas  qu'on  veuille  procéder  contre  loi  fuivant  la  rigueur  u' 14*  ^c 
do  droit  :  qu'en  Hongrie  on  fouffre  les  Cumains  ennemis  môr-  . 
tels  des  étrangers  6c  des  Hongrois  mêmes  qui  s'y  réfugient  :  la 
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Reine  de  Hongrie  eft  Cunuine ,  &  fes  plus  proches  parens  font 

fayens  :  deux  filles  du  Roi  de  Hongrie  ont  été  fiancées  à  des 
Lufies  rchifiTiatiques  Se  (bunris  aux  Tartares.  Les  Lithuaniens  ôç 
les  Frufllens,  encore  infidels,  ont  déjà  ruiné  plufieurs  évêchés  en 
Pologne.  Les  princes  d'Allemagne  font  tellement  divifés,  qu'on 
n'en  doit  efpérer  aucun  fecours  pour  la  terre  (aiote.  Le  Roi  dû 
]3ohem«  eft  le  feul  capable  de  ibut^nir  la  religipn. 

Quant  au  clergé ,  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  jouir  du  prir 
vilege  clérical  eft  excefûf  »  Ôc  les  évêques  ne  pouvant  les  pourvoie 
de  bénéfices»  ils  font  réduits  à  mendier  à  la  honte  du  clergé  » 
oitmême  ils  s'abandonnent  aux  voles  Ôc  aux  iacrilégess  quand  ils 
font  livrés  aux  évêques»  ils  s'évadent  de  leur  prifon  :  comme  ils 
perféverent  dans  leurs  défordres,  ils  font  repris  &  fuppliciés  »  cô 

2ui  caufe  un  grand  fcandale.  Trouvez  donc  bon  »  ajoute  l'Eveoue 
'OUnutz,  que  Tévêque  feul  puiffe  les  dégrader  dans  fon  fynodes 
les  êvçques  de  ces  contrées  étant  û  éloignés  les  uns  des  autres, 

3u'ils  ne  peuvent  que  difficilement  s'afiembler  pour  procéder  à  la 
énrâdation  des  clercs  incorrigibles. 

Quant:  aux  églifes  paroi(fiales,  le  peuple  ne  les* fréquente  plus, 
|i*éçoute  plus  les  prédications  des  cures,  ne, fe  confefie  plus  a 
eu¥,  principalement  dans  les  villes  où  les  frères  prêcheurs  &  les 
mineurs  ont  des  couvens.  Pendant  toute  la  matinée  ces  reli« 
gieux  difent  plufieurs  méfies  bafies,  fans  compter  leur  méfie  con- 
ventuelle qu'ils  difent  folemnellement  s  ils^  retiennent  le  peuple 
à  ces  méfies  par  des  fermons,  ce  qui  l'empêche  de  vifiter  les  au- 
tres églifes  >  Se  comme  ces  méfies  (ont  plus  courtes  que  celles  des 
paroifles  ,  tout  le  monde  les  recherche  :  ajoutez  qu'ils  accor« 
dent  des  indulgences  de  deux ,  de  trois  ,  de  quatre  années  pour 
y  attirer  les  paroifilens. 

'  Pouf  les  laïcs ,  l'évêque  d'Olmutz  fe  plaint  que  dans  plufieurs 
dioççfes  on  ne  tient  point  de  fynode  provincial ,  où  l'on  puifle 
accufer  les  Uïcs  des  crimes  commis  contre  Dieu  &  la  religion , 
&  leur  impofer  des  peines  canoniques.  Il  prie  le  Pape  d'ordon- 
ner qu'on  tiennent  ces  fynodes  par  tous  les  diocèfes.  Il  fe  plaint 
encore  qu'il  y  a  des  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexe  qui  prennent 
l'habit  &  le  nom  de  religieux ,  fans  que  leur  infiitut  foit  approuvé 

Sar  le  iàint  fiege  s  ne  cnerchant  qu'à  fe  fouftraire  à  l'obeifiance 
e  leurs  Qiaîtres ,  de  leurs  maîtrefles ,  ou  de  leurs  pafteurs  i  le$ 
femmes  à  s'afiranchir  de  leurs  nuris.  Ces  Êiufies  dévotes  exci- 
tent des  féditions  contre  les  prêtres  ,  refufant  de  fe  confefierà 
eux,  ou.de  recevoir  d'eux  les  lacremens,  faifant  entendre  qu'elles 
les  croient  fouillés  entre  leurs  mains.  TeUétoient  lesavis  de  TËvêf 
que  d'Olmuts 
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Vers  le  même  tems,  &  avant  rouverture  du  concile  de  Lyon,     xlix. 
le  pape  Grégoire  X.  qui  avoir  été  archidiacre  de  Liéçe ,  &  qui  q^V^\  ^\ 
s'intérefTott  à  l'honneur  de  cette  églife ,  écrivit  à  Henri  de  Guel-uenri  évêque 
dres  qui  en  étoit  év6€]ue,  une  lettre  oâ  il  lui  fait  de  vifs  repro*  ^«  ^»^««-^^««» 
ches  de  fa  vie  fcandaleufe.  Nous  avons  appris,  dit-il,  avecdou*ioJdi.p.92^'. 
leur ,  que  vous  êtes  adonné  à  la  fimonie  6c  à  l'incontinence  $ 
enferre  que  vous  zvtz  eu  plufîeurs  en&ns  devant  &  après  votre 
promotion  à  répifcopat.  Vous  avez  pris  une  abbefle  de  Tordre 
de  S.  Benoit  pour  votre  concubine  publique  ,  &  dans  un  feftin 
vous  vous  êtes  vanté  devant  tous  les  affiftans  d'avoir  eu  en  vingt** 
deux  mois  quatorze  6nfans  i  à  quelques-uns  de(queis  vous  avez 
donné  ou  procuré  des  bénéfices^  même  à  charge  d'ames,  quoi^ 
qu'ils  n'enflent  pas  Fâge  ^  &  vous  avez  donné  à  d'atitres  de  vos 
enfans  des  biens  de  votre  évêché  en  les  mariant  avaAtageufementi 
Dans  une  de  vos  mations  nommée  le  farc  ,  vous  tenez  depuis 
lonetems  une  religieuife  avec  d'autres  femîiies  i  &  qrand  vous  aU 
lez  a  cette  maifon ,  vous  y  allez  feul ,  knffiint  dehors  votre  com- 
pagnie. Un  monafteve  de  votre  diocèfë  ayant  perdu  fon  abbefle, 
vous  avez  caffé  l'éleâicm  canonique  qni  avoit  été  faite ,  &  vous 
avez  mis  pour  abbeife  la  fille  d'un  comte,  au  fils  duquel  vous 
aviez  marte  une  de  vos  fïUes  $  te  l'on  dit  que  cette  abbefle  eft 
accouchée  d'un  en&nt  qu'elle  a  eu  de  vons. 

Après  quelques  aiutres  faits  aufli:  fcanckileux  ,  le  Pape  ajoute  : 
ayant  obtenu  du  &km  fiege  le  vingtième  des  revenus  de  votre 
dioccfe ,  pour  en  acquitter  les  dettes ,  vous  recevez  de  plus  les 
fruits  d'une  demi- prébende  en  chaque  églife,  fous  le  faux  pfé* 
texte  de  retirer  quelques  terres  aliénées  i  mais  vous  avez  avoué 
vous  -  mênie  que  cet  argent  étoit  pour  enrichir  vos  enlkns.  Vous 
ne  fouffirez  pas  qu'on  exécute  les  lettres  apc^oliaues  pour  la  pro« 
vHîon  des  bénéfices  de  votre  collatran  $  vous  faites  même  em«> 
prifonner  les  ixnpétrans  au  grand  mépris  du  faint  iiege.  Vous 
chargez  d'exaûions  indues  le  clergé  &  les  religieux.  Vous  Élites 
tirer  par  force  des  églifes  cems  qui  s'y  réfiigient  pour  mettre  leur 
vie  à  couvert  i  vous  laiflez  ufiirper  les  droits  de  l'églife  par  la 
nobleffe;^  vous.laifiez  impunis  les  plus  grands  crimes,  pourvu  que 
'les  coupables  vous  donnent  de  l'argent.  Vou^  ne  dites  point  l-o& 
fice  eccléfiaftique ,  &  n'en  comprenez  pas  le  fens.  étant  fans 
lettres.  Vous  portez  fouvent  ées  habits  féculiers  d^ecarlare  avec 
des  ceintures  d'argent  ,  enfbrte  qu'on  vous  prendroit  plutôt 
pour  un  chevalier  oue  pour  un  évêque.  Ce  Prélat  étoit  frère 
d'Otton  comte  de  Gueldres  ,  &  coufîn  germain  de  Guillaume 
comte  de  Holknde.  Le  pape  Innocent  iV.  voulant  faire  éUre 
empereui  le  comte  Guillaume^  fie  aulS;  élk-e  pour  Kappuyeor  Henci 
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de  Gùeldres  à  révêché  de  Liège  y  alors  vacant  par  le  dccès  de 

Robert  de  Torote  arrivé  en  1246. 

C'eft  ainfi  que  ce  jeune  Seigneur  entra  fans  aucune  vocation 
dans  révêché  de  Liège  en  1247.  Il  le  gouverna  par  difpenfe  & 
fans  être  prêtre ,  fous  les  P^pes  Innocent  IV.  &  Alexandre  IV. 
Il  fut  ordonné  prêtre  &  eveque  en  1258.  Enfin  au  concile  de 
Lyon  en  1274.  les  bourgeois  de  Liège,  de  Hui,  de  Dînant  &: 
de  S.  Tron  ayant  envoyé  au  Pape  des  députés  pour  fe  plaindre 
des  défordres  ôc  de  la  vie  fc^ndaleufe  de  leur  Evêque  >  le  Pape  ^ 
qui  Tavoit  fait  ve/nir  au  concile  y  lui  demanda  s'il  vouloir  céder 
volontairement,  ou  attendre  (a  fentence;  TËvêque,  croyant  ob<- 
tenir  ^race ,  remit  au  Pape  fon  anneau  paftoral  ;  mais  le  Pape 
le  garda  ,  Se  obligeât  Henri  à  renoncer  à  fa  dignité.  On  difoit 
que  le  Pape  Tavoit  fait  un  peu  par  vengeance ,  fe  fouvenant  en- 
core d'un  coup  de  pied  que  FEvêque  lui  avoir  donné  dans  la  poi^ 
trine  en  plein  chapitre ,  lorfqu'il  n'étoit  qu'archidiacre  de  Liège» 
Henri  vécut  encore  douze  ans  après  fa  dépofîtion. 
I,.  Jean  archevêque  de  Nidrofie,  autrement.  Drontheim,  craignant 

Concordat  du  que  s'il  Dortoit  fes  plaintes  au  concile  entre  Magnus  roi  de  x^Ior- 
îf^vw^^i^r  w^S^>  "^r  l^s  articles  dont  il  croyoit  avoir  fujet  de  fe  plaindre  , 
chevéaueUe  il  n'en  réfultat  une  divifîon  dan^ereufe  contre  l'églife  &  l'état , 
R^înM^Tm.  ^^^^  mieux  propofer  au  Roi  même  fes  fujets  de  plainte  &  le 
ia7i.o.'i9»  '  prier  d'y  remédier.  Le  Roi  de  fon  côté  croyant  avoir  de  bonnes 
raifons  pour  foutenir  ce  dont  l'Ëvêque  fe  plaignoit ,  ne  laiflà  pas 
de  con^ntir  ,  fur  l'avis  des  évêques  &  des  barons ,  de  aire  un 
concordat  avec  l'Archevêque  y  à  ces  conditions  :  L'Archevêque 
au  nom  de  fon  églife  renonce  au  droit  de  l'éleâion  des  rois  y  6c 
à  l'offrande  c^u'ils  lui  faifoient  de  leur  couronne  y  tant  qu'il  refte* 
roit  un  héritier  légitime  du  royaume  5  mais  au  cas  qu'il  ne  s'en 
trouvât  plus,  rArchevêoue  &  les  évêques  donneront  les  premiers 
leurs  fufirages  pour  l'élection  d'un  roi.  Le  roi  Magnus  renonce  à 
toute  connoiilânce  &  jurifdiâion  des  caufes  eccléfiaftiques ,  fa  voir, 
toutes  les  caufes  des  clercs  entr'eux,  ou  contre  les  laïcs  en  dé- 
fendant  ;  les  caufes  de  mariages ,  d'état  des  perfonnes  ,  de  patro- 
nage y  dç  dîmes  y  de  vœux  y  de  teftament  y  principalement  ouant 
aux  legs  pieux  $  la  défenfe  des  pèlerins  y  qui  vont  a  l'églife  de  S. 
Olafroi  de  Norwege  &  martyr,  &  les  autres  pèlerins 5  comme 
aulll  les  caufes  des  ecclèfiaftiques ,  les  crimes  de  iacrilege,  parjure  ^ 
ufure  ,  (îmonie ,  héréfie ,  fornication ,  a4ultere  ,  incefte  ôc  toutes 
les  autres  caufes ,  qui  de  droit  commun  appartiennent  au  tribunal 
eccléfîaftique.  ^  Le  Roi  promit  de  dIus  de.  laifler  la  liberté  des 
cleûions  des  évêques  &  des  abbés. .  Ce.  concordat  fut  fait  à  Bergue 
le  1  d'août  1Z75.  Ôl  confirmé  par  le  Pape  environ  un  an  après. 

Comme 
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Comme  le  tems  du  concile  approchoit^  le  Pape  y  invita  nom*       ti. 
mément  S.  Thomas  d'Aquin  ,  eh  conQclcration  de  fa  doftrine.  ^h^^^s  d^A- 
Thomas  étoit  alors  à  Naples,  où  il  avolt  été  envoyé  en  1272.  qui.i.  an  1274. 
par  le  chapitre  général  de  fon  ordre  5  tenu  à  Florence ,  &  Tuni-  ^J^^  T^r't 
verfité  de  Paris  avoir  écrit  à  ce  chapitre  pour  demander  qu'on  lui  e^l  de  fcriim 
renvoyât  le  S.  Dofteur.  Mais  Charles  roi  de  Sicile  l'emporta,  6c  ^'^-s^^^^ 
obtint  que  Thomas  vint  enfeigner  à  Naples  y  dont  il  avoit  refufé 
Varcheveché.    Ce  Prince  lui  affigna  une  penfîon  d'une  once  d'oc 
par  mois.   Ce  fut-là  que  S.  Thomas  vit  en  fonge  le  dodeur  Ko*  ' 
main  9  à  qui  il  avoit  cédé  fa  chaire  de  théologie  à  Paris .  mais 

Îui  étoit  mort  depuis  peu.  Thomas  lui  demanda  fi  la  vinon  de 
>ieu  par  eiTence  étoit  telle  qu'on  le  dit  dans  les  écoles.  Romain 
répondit  :  On  le  voit  d'une  manière  plus  noble,  &  vous  le  faurez 
bientôt. 

Thomas  partit  donc  pour  Lyon ,  &  prit  avec  lui  le  traité  qu'il 
avoit  fait  contre  les  Grecs  par  ordre  d'Urbain  IV.  pour  les  con* 
vaincre  d'erreur  &  de  fchifme.  Mais  il  tomba  grièvement  malade 
dans  la  Campanie  s  &  comme  il  ne  fe  trouvoit  point  dans  le 
voifînage  de  couvent  de  fon  ordre  ,  il  s'arrêta  à  Foffe-neuve  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîtèaux  :  étant  entré  dans  l'églife  &.  ayant  falué 
l'autel  ,  il  paÛa  dans  le  cloître  ,  &  devant  plufieurs  moines  qui 
étoient  prefens  avec  quelques  frères  prêcheurs ,  il  dit  à  fon  com- 
pagnon :  Mon  fils  Rainald  ,  c'e/7  ici  mon  repos  éternel ,  cefi  l'habitation  pr^i 
que  j'ai  choifie.  On  le  mit  dans  l'appartement  de  l'Abbé  ,  &  fon 
mal  augmentant ,  les  religieux  lui  rendirent  avec  beaucoup  de  ref- 
pe£t  tous  les  fervices  pouibles ,  s'eftimant  heutreux  de  faire  quel- 
que chofe  pour  un  fi  grand  homme.  Quelques-uns  d'entr'eux  le 
prièrent  de  leur  laiiTer  quelque  monument  de  fa  doârine;  &  quoi- 
€\vli\  fut  très-foible ,  il  leur  diâa  une  courte  explication  du  can- 
tique des  cantiques.  Le  P.  Echard  doute  que  le  commentaire  fur  y  j^  serim* 
ce  livre  de  l'écriture ,  qui  eft  irnprimé  fous  le  nom  de  S.  Tho-  ord.  frmd.  f.  * 
mas ,  foit  celui  qu'il  diûa  à  Fofle-ncuve.  ^**- 

Se  fentant  près  de  fa  fin ,  il  demanda  le  viatiçine ,  qui  lui  fut 
apporté  par  l'Abbé  &  les  religieux.  Le  malade  vint  au  devant  & 
fe  profterna  par  terre  :  l' Abbe ,  félon  la  coutume  ,  lui  demanda  ùl 
profeflion  de  foi  5  il  récita  le  fymbole  avec  grande  dévotion  ^  ex- 
pliaua  particulièrement  fa  croyance  fur  le  faint  facrement ,  de 
déclara  qu'il  foumettoit  fa  dodrine  &  fes  écrits  à  l'examen  &  au 
jugement  de  l'Ëglife  Romaine.  Le  lendemain  il  demanda  l'extrême- 
onûion,  &  peu  après  l'avoir  reçue  »  il  rendit  l'efprit  le  matin  du 
7  mars  1274.  âgé  cfe  quarante- neuf  ans.  11  fut  enterré  dans  le  fanc- 
tuaire.  Ses  parens,  qui  étoient  les  plus  puiifans  de  la  Campanie , 
voyant  les  miracles  qui  fe  âifoienc  à  fon  tombeau  ^  empêchèrent 
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ks  frères  prêcheurs  d'emporter  fon  corps.  Us  eurent  même  h  pré' 

caution  de  le  cacher  de  peur  qu'oa  ne  Tenlevât.  S.  Thomas  fut 

canonifé  le  i&  }oiUet  1323.  par  le  pape  Jean  XXIL 

LTL  Les  écrits  de  ce  Saint  fout  en  u  gtaod  nombre ,  &  d'une  va*^ 

Th^m"'1^.p  ^^^  fi  grande,  qu'il  eft  difficile  de  comprendre,  qu'ayant  fi  peu 

fcwr/rripr!  vécu,  U  ait  pu  tant  écrire^    Ses  ouvrages  font  imprimés  en  pltK 

wà.  prmdic.  t.  (leurs  tomes.  Ik  contiennent  des  commentaires  ibr  la  plupart  des^ 

/#f.****'^*^*'  œuvres  d'Âriftote ,  fur  le  Maître  des  (èntences ,  &  fut  pluueurs  li-» 

vres  de  l'écriture  iainte.  Le  pkis  céléhre  de  ks  ôavrs^s  eft  (a  fomme 

théologique ,  Cm  laquelle  on  a  fetmé  quelques  dimcultés,  piéten*- 

dant  qu'elle  n'étoit  pas  de  hiL   Mais  le  r.  Echard  deoniniquaia 

a  démontré  le  contraire  dans  une  dîflertation  Élite  exprès ,  tnw 

primée  en  1708.  on  compte  jufqu'à  foiiante-treize  de  fes  opufctdes; 

mais  il  y  en  a  quelques-uns  de  douteux  s  &  les  meilleurs  critiquer 

croient  que  l'on  a  attribué  à  S.  Thomas  plufieurs  écrits,  qm  n'e- 

toient  que  les  recueils  de  fes  leçons  publics  .  nonunés  ufyuta  ,. 

fiiivant  le  ftyle  du  tems  1  &  que  la  conformité  de  nom  a  £iit  con< 

fondre  avec  lui  Thomas  l'Anglois  ou  Jorzi  religieux  du  même 

ordre,  qui  vivoit  vers  Tan  ijio. 

On  amire  que  S.  Thomas  diâok  à  la  fois  à  trots  écrivains  <c 
quelquefois  à  quatre  fur  différentes  matières.  Il  dormoit  peu  ,  &. 
paflbit  une  grande  partie  de  la  nuit  en  prières  ,  auxquelles  il  at*. 
tribuoit  fa  fcience  plus  qu'à  l'étude.  Il  prioit  toujours  avant  que 
d'étudier  &  de  compofer.  Dans  les  grandes  difficultés  il  redoubloit 
ies  prières ,  y  ajoutant  le  jeûne.  Une  fois  après  avoir  ainfi  prié  9c 
jeûné  pour  entendre  un  pa^Qkge  difficile  d'ifaïe,  la  nuit  frère  Kenaud 
fon  compagiK>a  l'entendit  parler  à  quelqu'un,  fansfavoir  à  qui,  ni 
ce  qu'ils  dâtoient.  Le  S.  Doâeur  lui  dit  enfuite  :  levez^vous,  prenez- 
delà  lumière  &  le  cahier  où  vous  avez  écrit  fur  Ifaïe$  &  aptes  Jid 
avoir  diâé  longtems,  U  le  renvoya  dormir.  Renaud  fe  jetta  à  fesr 
pieds ,  Sa  le  preâà  tant  de  lui  dire  à  qui  il  avoit  parlé ,  qu'il  lui 
avoua  que  Dieu  lui  avoit  envoyé  les  apôtres  S.  Pierre  âc  ^.  Pauk 
pour  l'iôftruire^  &  lui  défendit  de  le  publier  |>endant  (a  vie. 

Il  écudioit  avec  tant  d'application ,  qu'il  étoit  quelquefois  hor» 
de  lui^^même ,  ne  fâchant  ^  même  ou  il  étoit.  Un  jour  mangeanir 
à  la  table  de  S.  Louis  roi  de  France ,  il  frappa  fur  la  table  ^  ic 
dit  :  Il  ny  répondra  jamais  le  Manichéen.  Son  Prieur,  qui  étoit  dtt 
joepas,  le  tira  û  fortement  par  la  chape  qu'il  le  fît  revenir  à  lui^ 
Im  difant  :  Maître ,  prenez  garde  que  vous  êtes  à  la  table  du  Roi 
de  France.  Ak»rs  il  dîemancla  pardon  au  Roi ,  qui  fut  charmé  âc 
édifié  de^  le  voir  fi  peu  occupé  de  Thonneur  qu^il  lui  avoit  fait, 
lyiais  pour  ne  pas  perdre  la  penfée  du  S.  Doûeur ,  il  appella  fon; 
ftcrccaire  de  la  fit  écrire  en  (a  préfence.  &  Thomas  craignant  que 
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la  fubtilité  des  méditations  abftraites  ne  lui  deflechdt  le  cœur  &: 
ne  refroidît  fa  dévotion ,  faifoic  tous  les  jours  quelque  leâure  des 
conférences  de  Caifien  :  en  quoi  il  imitoit  S.  Dominique ,  4  qui 
cette  leâure  fut  très-utile  pour  s'élever  à  la  perfeâion.  S.  Thomas 
avec  toute  fa  domine ,  prêchoit  fimplement  »  fans  rien  donner 
à  la  curiofité  ,  donnant  tout  à  Vcdincation  ôc  à  l'inftruâion  du 
peuple,  ouï  écoutoit  fes  fermons  avec  refped^  comme  s'ils  fulfent  ' 
venus  de  Dieu.  Il  difoit  fouvent  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment 
des  religieux  pouvoient  parler  d'autre  chofe  que  de  Dieu ,  &  de 
ce  qui  peut  fervir  à  Téditication  des  âmes. 

tk  bruit  s'étant  répandu  que  le  pape  Grégoire  X«  avoir  réfolu    .^^^K 
de  fupprimer  les  nouveaux  ordres  religieux ,  Pierre  de  Mourron  fc^i^i^Sa- 
fondateur  des  céleftins  fe  rendit  à  Lyon  avec  deux  de  fes  frères /«nd.  t.  xV.^ 
convers,  &  logea  dans  la  maifon  où  lont  aujourd'hui  les  religieux  ^^^' ^^* 
de  fon  ordre ,  qui  étoient  alors  aux  templiers.  Le  Pape  le  reçut 
avec  honneur ,  tout  mal  vêtu  qu'il  étoit ,  &  lui  accorda  la  con« 
firmation  de  fon  inftitut  ^  par  une  bulle  du  22  de  mars  1274*  oà 
ie  Pape  le  prend  fous  fa  proteâion.  Le  S.  Homme  s*en  retourna 
à  fon  monaftere  de  Magelle  au  mois  de  juin  de  la  même  année. 

Pierre  de  Mourron  etoit  né  Tan  121 5.  au  diocèfe  d'Ifernia  en 
Fouille.  Ses  parens,  gens  obfcurs  félon  le  monde,  mais  vertueux, 
eurent  douze  enfans  ,  dont  ils  fouhaitoient  que  quelqu'un  fe  don- 
nât à.  Dieu.  Pierre,  qui  étoit  l'onzième  ,  témoigna  dès  l'enfance 
tant  d'inclination  pour  la  vertu ,  que  û  mère ,  demeurée  veuve  , 
le  fit  étudier.  Dès  l'âge  de  vin^  ans ,  fuivant  fon  attrait  pour  la 
folitude,  il  fe  retira  prçoûérement  à  une  églife  de  S.  Nicolas  près 
<lu  château  de  Sangre ,  puis  à  un  hermitage  de  la  montage  voi« 
iine  5  enfin  dans  une  grotte  d'une  autre  montagne ,  où  il  le  trouva 
n  à  l'étroit ,  qu'à  peine  y  pouvoit-il  demeurer  debout ,  ou  s'étendre 
pour  fe  coucher.  Après  y  avoir  refté  trois  ans ,  il  alla  à  Kome, 
où  fuivant  les  inftances  de  fes  amis  «  il  reçue  la  prêtrife  s  puis  il 
vint  au  mont  de  Mourron  près  de  Sulmone ,  ville  épifcopale  de 
r  Abruzze  ultérieure ,  &  y  ayant  trouvé  une  grotte  à  fon  gré ,  U 
5'y  arrêta  Sc^  y  deoMura  cinq  ans.  Là  il  Ait  tenté  de  s'abftenir  de 
dire  la  meue  par  humilité  s  mais  Dieu  lui  fît  connoître  c^u'il  de- 
voir continuer  de  la  dire.  Comme  il  ne  trouva  pas  ce  lieu  afTez 
folitàire,  parce  qu'on  avoir  défriché  les  bois  d'alentour,  il  paflà  au 
mont  de  Magelle  près  de  la  même  ville  de  Sulmone ,  où  il  trouva 
4ine  grande  grotte  qui  lui  çjut  beaucoup»  mais  non  pas  à  deux 
compagnons  au'il  avoit,  ni  à  fes  amisi  c'eft  pourquoi  il  y  de- 
meura feuU  Toute-Ibis  fes  compagnons  qui  l'aimoient ,  vinrent 
l'y  joindre  quelques  jours  après,  il  lui  vintt  enfuite  plufieurs  autres 
difciples^  Il  xefiifoit  »  autant  qu'il  pouvoit  1  de  les  recevoir ,  di^ 
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fent  qui!  ctoit  un  homme  (Impie ,  &  qu'il  defiroit  d'être  fcul;  mais 
vaincu  par  la  charité ,  il  conlentoit  à  leur  defir.  Dans  la  fuite  on 
bâtit  en  ce  lieu  de  Magelle  un  bel  oratoire  à  l'honneur  du  S. 
Efprit ,  & jplufieurs  y  venoient  par  dévotion ,  même  des  pays  élot* 

fnés.  C'eft  ainfi  que  Pierre  raconte  lui-même  les  commencemens 
e  fa  vie.  Ses  difciples  embrafferent  la  régie  de  S.  Benoit  >  mais 
Pierre  leur  inftituteur  y  ajouta  plufieurs  auftérités.  Pour  fa  perfonne 
il  vivoit  reclus  dans  une  cellule  particulière  fi  bien  fermée ,  que 
celui  qui  lui  répondoit  à  la  meflè  le  fervoit  par  la  fenêtre.  Pen* 
dant  certains  tems  il  gardoit  abfolument  le  hlènce  :  il  couchok 
ou  fîir  la  terre  nue ,  ou  fur  des  ais ,  avec  une  pierre  ou  un  billot 
de  bois  pour  chevet.  Il  portoit  une  ceinture  chargée  de  chaînes 
de  fer,  ce  une  chemife  de  maille  fur  la  chair.  Il  jeânoit  tous  les 
jours ,  hors  le  dimanche  ;  les  mardis  &  les  vendredis  il  jeûnoit 
au  pain  &  à  l'eau.  Il  paflbit  fouvent  les  nuits  à  réciter  des  pfeau» 
mes  fans  dormir  5  &  pour  éviter  l'oifiveté  y  il  faifoit  de  fes  mains 
des  cilices  aull  donnoit  enfuite.  Il  fe  levoit  ordinairement  à  mi* 
nuit  pour  dire  matines  y  &  après  les  avoir  dites ,  il  récitoit  cn^ 
core  le  pfeautier  tout  entier,  il  faifoit  ordinairement  fix  carêmes 
par  an ,  durant  lefquels  il  n'ufoit  que  de  chofes  infipides.  Il  en 
paffoit  trois  au  pain  &  à  l'eau,  fe  contentant  même  fouvent  de 
feuilles  de  choux  fans  pain. 

Le  nombre  de  fes  difciples  s'étant  beaucoup  augmenté ,   îl  fut 
contraint  de  bâtir  de  nouveaux  monafteres  aux  environs  de  Ma* 

felle.  Son  ordre  fut  d'abord  approuvé  en  1264.  par  le  pape  Urbain 
V.  qui  l'incorpora  à  Tordre  de  S.  Benoît ,  par  une  bulle  adreflée 
^  l'Evêque  de  Theate.  Grégoire  X.  le  confirma  ,  comme  il  a  été 
dit  en  1274.  Ce  Pape  l'exempta  de  la  jurifdiâion  des  ordinaires 
^  de  payer  la  dîme  de  fes  terres  &  de  fes  troupeatix.  Pierre  de 
Mourron  gouverna  fon  ordre  jufqu'en  1286.  que  préférant  le  repos 
de  la   folitude  aux  embarras  du  gouvernement ,  il  établit  en  fa 

flace  un  nommé  Robert  ,  qui  gouverna  en  qualité  de  Prieur 
u  S.  Efprit  de  Magelle  tout  l'ordre  des  céleftins.  Mais  ces  reli- 
gieux s'étant  afîemblés.  en  chapitre  général ,  élurent  pour  premier 
abbé  général  François  d'Adria,  c^ui  mourut  peu  de  tems  après  ^ 
&  eut  pour  fuccefleur  Rainaud  Riganigro ,  &  après  lui  Onuphre 
de  Côme  ,  élu  en  1293*  Ce  fiit  fous  fon  gouvernement  que  Pierre 
de  Mourron  fut  élu  Pape  en  1294.  comme  nous  dirons  ci-après» 
j^^y.  Le  concile  de  Lyôa  s'ouvrit  enfin  le  7  de  mai  1274.  dans  lé*- 

Concile  de  'glUe  métropolitaine  de  Sv  Jean.   Ge  jour  le  Pape  defcendit  de  ïa 
f^xVcônci/^  chambre  vers  l'heure  d-e  la  melTe  ^  conduit  félon  la  coutume  par 
p.stfi;-^'"'^  '  d^u«  cardinaux  diacres  :, étant  arrivé  dans  le  chœur,  il  s'affit  dans 
UA  Ëtoteuil  qui  lui  étoit  préparé.  Puis  ayant  dit  tierce  &;  ^xte  » 
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parce  au'il  étoit  jour  de  jeûne  y  un  foudiacre  lui  apporta  les  fandales 
&  le  cnaufla ,  pendant  que  fes  chapelains  rccitoient  autour  de  lui 
les  pfeaumes  ordinaires  de  la  jpréparation  à  la  meflë.  Après  quoi, 
revêtu  de  fes  ornemens  pontincaux  &  du  pallium,  comme  s'il  eue 
voulu  célébrer  la  meiTe ,  il  monta  au  jubé  ,  précédé  de  la  croijc , 
&  s'y  allit  dans  un  fauteuil,  ayant  pour  prêtre  affiliant  un  cardinal^ 
&  un  autre  pour  diacre ,  &  quatre  autres  cardinaux  diacres ,  avec 
quelques  chapelains  en  furplis.  Jacques  roi  d'Arragon  étoit  affis 
auprès  du  P^pe. 

Dans  la  net  de  Téglife  au  milieu,  &  fur  des  ficges  élevés,  étoient 
deux  j^atriarches  Latiiis ,  Fantaleon  de  Conftantinople  &  Opizioa 
d'Antioche.  D'un  côté  les  cardinaux  évêques ,  entre  lefquels  étoit 
S.  Bonaventure  &  Pierre  de  Tarantaife  évêque  d'Oftie ,  promu  de« 

{>uis  peu  au  cardinalat ,  &  de  l'autre  côté  les  cardinaux  prêtres ,  puis 
es  primats,  les  archevêques,  les  évêques,  les  abbés,  les  prieurs  6c 
les  autres  prélats  en  grande  multitude,  qui  n'avoient  point  de 


avec  quelques  frères  de  leurs  ordres.  Les  ambailàdeurs  des  Kois 
de  France,  d'Allemagne  ,  d'Angleterre,  de  Sicile  ,v  &  de  plufieurs 
autres  princes,  &  les  députés  des  chapitres  des  églifes.  Le  nom« 
bre  des  évêques  étoient  de  cinq  cens.  Il  y  avoit  foixante  &  dix 
abbés,  &  mille  autres  prélats.  Le  Pape  affis,  donna  la  bénédic- 
tion aux  prélats  qu'il  avoit  en  fece.  On  chanta  les  prières  marqués 
dans  le  pontifical  pour  la  célébration  du  concile  h  puis  k  Pape  fît 
un  fermon ,  où  il  expliqua  les  raifons  qui  l'avoient  porté  à  afiem^ 
bler  ce  concile ,  favoir  le  fecours  de  la  terre  iainte ,  la  réunioa 
des  Grecs  &  la  réformation  des  mœurs.  Ain(î  finit  la  première 
feffion,  La  féconde  fut  indiquée  pour  le  lundi  ûiivant  $  mais  elle 
ne  fe  tint  que  le  vendredi  1 8  mai:. 

Dans  l'intervalle  le  Pape  &  les  cardinaux  appellerent  féparément 
les  archevêques  ,  chacun  avec  un  évêque  &  un  abbé  de  fa  pro^ 
vince.  Le  Pape  les  ayant  pris  en  particulier  dans  &l  chambre ,  leur 
demanda  &  obtint  une  décime  des  revenus  eccléfiaftiques  pour 
£x  ans,  à  commencera  la  S.  Jean  de  cette  même  année  12.74. 

La  féconde  feffion  iè  tint  le  vendredi  18  de  mai ,.  avec  les  même?  iv. 
cérémonies  que  la  première.  On  publia  les  conflitutions  touchant  g,^"^  ^ 
la  foi,  &  on  congédia  tous  les  députés  des  chapitres,  les  abbés. 
&  les  prieurs  non  mitres,,  excepté  ceux  qui  avoient  été  appelles, 
àommement  au  concile.  On  congédia  de-  même  tous  les  autres^ 
moindres  prélats  mitres,  &  on  indiqua  la  troifîeme  feffion  au  lundi 
d'après  l'oâave  de  la  Pentecôte  z8  de  mai  AinQ  finit  la  iecond^. 
Icffioa.. 


Digitized  by 


Google 


«76  HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

Lvi.         La  troîfieme  fcffion  fe  tint  le  7  de  juin.  Le  Roi  d'Arragon  n'y 
J^foificme    aflifta  pas ,  &  fe  retira  du  concile  mal  fatisfait  du  Pape,  qui  avoit 
fcifton.  refijfé  de  le  couronner ,  à  moins  ou'il  ne  payât  le  tribut  que  le 

roi  Pierre  fon  père  avoit  promis  ,  lorfqu'il  fut  couronné  à  ilome 
Tan  1204.  par  le  pape  Innocent  IIL  L'cvêque  d'Oftie  Pierre  de 
Tarentaife  prêcha ,  puis  on  publia  douze  conititutions ,  comprifes 
en  plufieurs  articles ,  touchant  les  éle£tions  des  évêques  ôc  les  ot« 
dinations  des  clercs.  La  première  veut  que  ceux  qui^s^oppofent 
aux  cleûions  * 

pouvoir  être  reçus 
ront  fe  mêler  de 
ce  que  leur  éleâion  foit  confirmée..  Pour  obvier  aux^Iongues  va« 
cances  des  églifes ,  Télu  y  donnera  fon  confentement  dans  un  mois^ 
&  en  demandera  la  confirmation  dans  trois.  Celui  qui  aura  donne 
fon  fuffrage  à  un  indigne ,  ne  fera  point  privé  du  droit  d'élire ,  (î 
réleâion  ne  s'eft  point  enfuivie. 

Celui  qui  aura  donné  fon  fufitage  à  cuelqn'un ,  dont  Téleûion 
fera  enfuivie  ,  ne  fera  plus  recevable  à  la  combattre  y  fînon  pour 
i:^ueiques  défauts  <)u*il  ait  çu  vraifemblablement  ignorer.  S'il  ar« 
rive  partage  de  voix  dans  Téleâion,  fi  les  deux  tiers  font  d'un  côtC|, 
l'autre  tiers  n'eft  |^as  recevable  à  rien  objeâer  contre  l'éleûion  ou 
contre  Télu.  Quoiqu'Alexandre  IV.  ait  déclaré  que  les  appels  des 
cledions  doivent  être  portés  au  (aint  fiege,  comme  caufes  ma  jeu* 
res^  toute^fois  (î  l'appellation  eft  frivole ,  elle  n'y  fera  point  por« 
tées  &  en  cette  matière  il  eft  toujours  permis  de  fe  défifter  de 
l'appel.  On  prononce  excommunication  contre  ceux  ^ui ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ufucpent  les  biens  des  églifes  &  des 
monafteres.  Les  avocats  &  les  procureurs  feront  jferment  de  ne 
foutenir  que  des  caufes  juftes ,  &  le  renouvelleront  tous  les  ans. 
Le  falaire  des  avocats ,  en  Quelques  caufes  que  ce  (bit,  n'excédera 
pas  vinpt  livres  tournois  ,  oc  celui  des  procureurs  douze  livres. 

Les  cvêques  qui  auront  ordonné  des  clercs  d'un  autre  diocèîe , 
feront  fufpendus  pour  un  an  de  la  collation  des  ordres.  La  mo^ 
nition  canonique  doit  exprimer  le  nom  de  celui  qui  eft  admo« 
nêté.  L'abfolution  à  cauteie  n'a  point  lieu  dans  les  interdits  lo« 
Cajux. 

On  traita  aulfi  dans  le  concile  de  l'éleftion  de  l'Empereur  ^  à 
^*  rinftame  prière  des  prélats.  On  y  lut  les  privilèges  ôc  les  iermens 


Coffdrt.  not, 


c*  Rainaid.     ^^^  cmpeœuTs  Otton  IV.  Frideric  II.  &*RodoYphe.  Les  ambaf- 

fadeurs  d'Allemagne  furent  reçus  à  prêter  ferment  à  l'empereur  Ro- 

.    dolphe ,  &  on  n'eut  point  d'é^rd  à  ceux  d'Alfonfe  roi  de  Caf« 

tiûe  élu  roi  des  Romains.   Mais  on  ne  trouve  point  cela  dans  les 

a£te$  du  concile ,  &  la  chofe  fut  feulement  traitée  en  coniiftoire. 
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Après  la  leâure  des  douze  conftitutions ,  le  Pape  parla  encore 
aa  concile ,  &  permit  aux  prélats  de  fortir  de  Lyon  &  de  s'en 
éloigner  juf^u*à  ux  lieues ,  en  attendant  l'arrivée  des  Grecs.  Corn* 
me  on  ea  ignoroit  le  jour ,  on  ne  fixa  point  celui  de  la  fcflioii 
fuivante. 

L'empereur  Michçl  FaléoLogue  perfiftaat  d^ns  (on  deifein  de     Lvir. 
procurer  Tunion  des  deux  églifes,  envoya  à  Lyon  dçs  arabaf&deurs,  ^^'j^^Jl^Jlf^jJ^ 
qui  furent  Germain  ancien  patriarche  de  Conftantinople ,  Théo-  au  condie^dlT 


portoient  plu(îeurs  offrandes  pour  Téglife 
S.  Pierre  »  des  paremens,  des  imagis  à  fonds  d'or ,  des  parfums 
précieux  ,  un  grand  tapis  couleur  de  rofe  ^  tlfiii  d'or  &  lemé  de 
perles.  Quand  ces  ambaffadeurs  fiirent  partis ,  l'Empereur  fit  con- 
venir le  patriarche  Jofeph ,  au  cas  que  la  réunion  rcufiiroir ,  de 
fe  retirer  au  monaftere  de  Periblepte ,  confervant  toute- fois  fes 
privilèges  de  patriarche  -»  &  au  cas  que  la  négociation  ne  réufliroit 
pas  5  qu'il  rentreroit  dans  le  palais  patriarchal,  &  ne  conferveroic 
contre  les  évêques  aucun  reuentiment  de  ce  qui  ce  feroit  paffé. 
Mais  que  û  la  réunion  fe  faifoit ,  il  céderoit  abloiument  y  &  qu'on 
ëliroit  un  autre  jpatriarche  y  puisqu'il  ne  croyoit  pas  pouvoir  re- 
.  veiAr  contre  le  lerment  qu'il  avoit  fait  de  ne  jamais  confentir  à 
l'union/  Suivant  cette  convention,  Jofeph  fe  retira  dans  fon  mo- 
naftere ,  en  attendaii»  le  fuccès  de  la  dépuration*  aa  concile  d^ 
Lyon. 

,  Mais  l'Empereur  ne  trouva  pas  tant  de  foumiffion  dans  les  au** 
très  évêques.  Vec<:us  leur  avoir  fbuvent  parlé  izns  aucun  fuccès. 
Michel  réfolu  de  les  gagner  par  la  douceur ,  les  affembla  autour 
4e  lui  y,  &  leur  dit  ;  je  ne  travaille  à  la  paix  que  pour  éviter  une 
guerre  cruelle ,  fans  introduire  aucune  nouveauté  dans  ré^liiè.  Oc 
Ik  négociation  avec  l'Ëglife  Romaine  fe  rapporte  à  trois  chefs* 
La  primauté  du  Pane  ,  les  appellations  en  cour  de  Rome  ,  &  là 
mémoire  du  Pape  dans  les  pneres.  Chacun  de  ces  articles ,  à  les 
bien  examiner ,  fe  rédulfent  à  rien.  Car  quand  le  Pape  viendra^ 
t-il  ici  prendre  la  première  place  ^  Qui  de  vous  s'avifera  de  paflet 
la  mer  pour  aller  à  Rome  pourfuivre  fes  droits  î  Enfin  quel  in<« 
convénient  y  a-t-il  de  nommer  le  Pape  dans^la  liturgie  à  la  grande 
églife  i  Combien  de  foi;  nos  pères  ont-ils  ufé  d'une  paiîeille  con-< 
defcendance  i  Cependant  j'apprends  que  vous  vous  éloignez  de 
ceux  qui  défirent  l'union ,  que  vous  cherchez  à  nous  divifer  y  Se 
BOUS  don  lez  des  malédiâions^  comme  fi  nous  voulions  changer 
les  ufiges  du  pays  y  &  vous  contraindre  à  parler  en  tout  comme 
les  Latins.   Que  chacun  de  vous  dife  donc  ce  qu'il  en  penfe^  fans 
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s'arrêter  à  fon   fens  particulier,  n'ayant  en  vue  que  le  bien  de 

réglife. 

Les  cvcqucs  nièrent  abfolument  qu'ils  euflent  donné  aucune  ma- 
Icdiaionà  l'Empereur,  mais  ils  avouèrent  qu'ils  croient  partagés 
de  fentiment  :  ils  ajoutèrent  que  félon  les  canons ,  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  dire  leur  (entiment  en  commun  fans  le  Pa- 
triarche qui  croit  leur  chef  5  mais  qu'ils  le  diroient  chacun  en 
particulier ,  s'ils  ctoient  interroges.  L'Empereur  leur  dit  donc  de 
parler  :  quelques-uns  rejetterent  les  trois  articles  ,  favoir ,  la  pri- 
mauté du  Pape,  les  appellations  &  la  nomination  du  Pape  dans 
les  prières.  D'autres  accordèrent  la  primauté  &  rappellation  , 
parce  qu'on  le  pouvoir  faire ^'de  parole  fans  venir  à  l'exécution; 
mais  de  nommer  le  Pape  dans  la  liturgie ,  c'étoit  communiquer 
avec  ceux  qui  avoient  altéré  le  fymbole  de  la  foi.  Xiphilin 
^rand  économe ,  ufant  de  la  confiance  que  lui  donnoit  fon  grand 
âge  &  fk  familiarité  avec  l'Empereur,  le  jetta  à  fes  pieds,  &  lui 
embraffant  les  genoux,  le  conjura  de  prendre  garde  qu'en  vou- 
lant détourner  un  guerre  étrangère  ,  il  n'en  exitât  au  dedans 
une  plus  dangereufe. 

Après  cette  réponfe  TEmpereur  demeura  quelques  jours  en  re- 
pos. Ayant  appris  cjue  les  evêques  qui  avoient  rejette  les  trois 
articles ,  &  ceux  qui  en  avoient  admis  deux ,  fe  regardoient  ftiu- 
tuellement  comme  excommuniés,  s'avifa  de  leur  faire  ligner  à 
tous  un  écrit  touchant  la  foumiffion  qui  lui  étoit  due,  afin  de 
pouvoir  dire  qu'il  avoit^  leurs  fignarures  ,  quoique  fur  un  autre  fu- 
)et  que  celui  dont  il  étoit  queftion  ;  enfuite  il  le5  obligea  de 
payer  le  loyer  de  leurs  maifons  comme  à  lui  appartenantes  par 
droit  de  conquête ,  &  étant  en  droit  de  les  donner  gratuitement 
à  ceux  qui  lui  étoient  affeâionnés  ,  comme  de  les  ôter  à   ceux 

2ui  lui  étoient  rebeles.   Sous  ce  prétexte  on  enlevoit  les  meubles 
e  ces  derniers,  &  on  en  envoya  même  quelques'-uns  en  exil, 
d'autres  fe  fournirent  avant  que  de  fortir  du  port. 

Dans  ces  facheufes  circonftances ,  le  clergé  de  Conftantinople 
pria  avec  de  grandes  inftances  l'Empereur  de  fufpendre  les  effets 
de  fa  colère  jufqu'au  retour  des  ambaiTadeurs,  Mais  ce  Prince  leur 
déclara  qu'ils  feroient  réputés  criminels  de  lèfc'-majefté ,  tandis 
qu'ils  ne  donneroient  pas  leurs  foufcriptions.  Et  comme  queU 
ques-uns  y  répugnoient , .  craignant  <jue  l'Empereur  n'ajoutât  aux 
articles  de  l'union  ,  il  publia  une  déclaration  fcellée  en  or  ,  où 
il  promettoit  fous  des  malédiâions  &  des  fermens  terribles,  qu'il 
n'obligeroit  perfonne  à  ajouter  au  fymbole  un  ïota  ,  &  ne  deman* 
deroit  autre  chofe  que  les  trois  articles  de  la  primauté ,  de  l'ap- 
pellation ÔL  la  nomination  aux  prières ,  &  encore  de  parole  feu- 
lement 
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lement  par  côndefcendance.  Il  ajoutoit  de  grandes  menaces  con- 
tre ceux  qui  n'obéiroient  pas.  Les  eccléfiaftiques  rafTurés  par  cette 
déclaration  foufcrivirentl^  nors  quelques-uns  qui  furent  exiles  &  rap« 
pelles  quelques  tems  ajprès ,  s'etant  fournis ,  enforte  qu'il  n'y  eut 
'  perfonne  dans  le  cierge  qui  n'obéit. 

Les  Ambaffiideurs  de  l'empereur  Michel  s'étant  embarqués  au     Lvni. 
commencement  de  mars  1274.  n'arrivèrent  à  Lyon  que  le  jour  de     i^'îf^f^  ^^ 
.  Jean  24  de  jum^  ayant  ete  retardes  par  une  tempête^  ou  leorecsauconcU 
patriarche  Germain  perdit  un  de  fes  vaiffeaux  ,  avec  les  riches '«•^«^^«•^•'^ 
cficandes  que  l'Empereur  envoyoit  au  Pape.  Tous  les  prélats  du^p,J^Vp.957. 
concile  allèrent  au  devant  d'eux  avec  leurs  domeftiques,  les  Ca« 
mériers  avec  toute  la  maifon  du  Pape  ^  le  Vice-Chancelier  avec 
les  notaires  &  les  familles  des  cardinaux.  Ils  conduifîrent  les  Am-> 
bafladeurs  Grecs  avec  honneur  jufqu'au  palais  du  Pape ,  qui  les 
reçut  dans  la  fale  débout,  environné  de  tous  les  cardinaux,  de 
plufîeurs  prélats ,  &  leur  donna  le  baifer  de  paix.  Ils  lui  préfen- 
terent  les  lettres  de  l'Empereur  fcellées  en  or ,  &  les  lettres  des 
prélats  :  &  dirent  qu'ils  venoient  rendre  toute  obéifTance  à  la 
£tinte  Eglife  Romaine ,  &  reconnoître  la  foi  qu'elle  tient  s  en« 
fuite  ils  allèrent  à  leurs  logis. 

Le  29  du  même  mois,  îetc  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  le  Pape 
célébra  la  meffè  à  S.  Jean  de  Lyon ,  en  pjréfence  de  tous  fes 
prélats  du  concile.  On  lut  l'épitre  en  latin  oc  en  grec  :  l'évangile 
ftit  chanté  en  latin  par  le  cardinal  Ottobon  de  Fielque,  &  enfuite 
un  diacre  Grec ,  revêtu  à  la  grecque ,  le  chanta  en  grec ,  puis  S. 
Bonaventure  prêcha  :  on  chanta  le  fymbole  en  latin ,  qui  fut  en« 
tonné  par  les  cardinaux  &  continué  par  les  chanoines  de  S.  Jeanr 
il  fiit  enfuite  chanté  en  grec  folemnellement  par  le.  patriarche 
Germain ,  avec  tous  les  archevêques  Grecs  de  Calabre  &  deux 

I)énitenciers  du  Pape,  l'un  jacobin,  l'autre  cordelier,  qui  favoient 
e  grec.  Us  chantèrent  trois  fois  l'article  :  qui  procède  du  Père  €r 
du  Fils  s  enfuite  le  Patriarche  &  les  autres  tjrecs  chantèrent  ea 
grec  des  verfets  de  louange  en  l'honneur  du  Pape,  qui  continqa 
&  acheva  la  mefle  ,  à  laquelle  les  prélats  Grecs  aûdllerent  débout 
près  de  l'autel. 

.  Le  4  de  juillet  arrivèrent  au  concile  lesAmbaflàdeurs  d'Abaga      lix. 
grand  can  des  Tartares.  Le  Pape  envoya  au  devant  d'eux  les  te-  duca^^«S7 
milles  des  cardinaux  &  des  prélats.  Us  fe  préfenterent  à  lui  dansta^rcs'âuœncil 
ia  chambre,  où  étoient  tous  les  cardinaux  &  plufieurs  prélats  af-'^-  *•  ^'  — 
femblés,  pour  traiter  devant  lui  des  affaires  de  l'églife.   Ces  Tar-^'^^'' 
tares  étoient  au  nombre  dé  feize,  &  rendirent  au  Pape  des  lettres 
du  Can,  publiant  la  puiffance  de  leur  maître  en  termes  pompeux  ; 
ils  ne  venoient  point  pour  la  foi ,  mais  pour  faire  alliance  avec 
JoMZ  XL  *^  Sfff 
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les  chrétiens  contre  les  mâhométaos.  Le  même  jour  le  Pape  eti« 
voya  dénoncer  par  fes  huilliers  à  tous  les  prélats,  que  la  quatrième 
fewon  fe  tiendroit  le  vendredi  fuivant  6  de  juillet. 
ZTL  Dans  cette  quatriemç  feflion  on  obferva  les  mêmes  cérémonies 

Quatrième  qu'à  la  première.  Le  Cardinal  de  Tarenraiie  fervoic  au  Pape  de 
^"^^dcs^ecs.  P^^^f ^  auîâant,  flc  fit  le  fermon.  Les  Ambaâadeurs  Grecs  turent 
placés  au  coté  droit  du  Pape,  après  les  cardinaux.  Le  Pape  re« 
préfenta  au  concile  les  trois  cantes  pour  iefquels  il  avoir  été  con*^ 
voqué,&  ajouta  que,  contre  Topinion  prefque  de  tout  le  monde ^ 
les  Grecs  venoient  librement  à  l'obéiflànce  de  TEglife  Romaine^ 
&ns  aucunes  vues  d'intérêt  temporel.  Il  ajouta  :  Nous  avons  écrit 
à  l'Empereur  Grec  que ^  s'il  ne  vouloir  pas  venir  de  lui-même  à 
Tobéiflance  de  TEglife  Romaine  &  embrafler  fa  foi,  il  envoyit 
des  ambadeurs  pour  traiter  de  ce  qu'il  demandoit  ^  ôc  par  la  mi« 
féricorde  de  Dieu ,  ce  Prince  ^  toutes  affaires  ceflant ,  a  reconnu 
librement  la  foi  de  l'Eglife  Romaine  A:  fa  primauté ,  &  a  envoyé 
ies  ambaflàdeurs  pour  le  déclarer  en  notre  préfence ,  comme  il 
eft  exprefiement  porté  dans  fes  lettres^ 

M  nt  lire  enfuite  la  lettre  de  l'empereur  Michel ,  celle  des  évê* 
ques  &  celle  d'Andronic  fils  aîné  de  l'Empereur ,  A:  depuis  peu 
afibcié  à  Tempire ,  toutes  trois  fceliées  en  or  &  traduites  en  la« 
tin.  Celle  de  l'Empereur  donnoit  au  pape  Gr^oire  les  titres  de 
preniier  ôc  de  fouverain  pontife ,  de  pape  œcuménique  &  père 
commun  de  tous  les  chrcriens  ^  elle  contenoit  la  profelfion  de 
foi  envoyée  à  Michel  en  1*67.  L'Empereur  ajoutoit  :  Nous  re- 
connoifibns  cette  foi  pour  vraie,  Êtinte,  catholique  Oc  orthodoxes 
nous  la  recevons  &.  la  confeifons  de  cœur  ôc  de  bouche ,  comme 
Tenfeigne  l'Eglife  Romaine  ,  &  nous  promettons  de  la  garder 
roviolablement  ^  fans  jamais  nous  en  départir.  Nous  reconnoif* 
fons  la  primauté  de  l'Eglife  Romaine  comme  elle  eft  imprimée 
dans  ce  texte  :  feulement  nous  vous  prions  que  notre  fainte  églife 
diie  le  fymbole  comme  elleledifoit  avant  le  ichifme  &  jufqu'à  pré« 
ferït  9  ôc  que  nous  demeurions  dans  nos  ufages  que  nous  prati* 

3uions  avant  le  fchifme,  ôc  ctm  ne  font  contraires  ni  à  la  précé- 
ente  profeflfion  de  foi,  ni  à  l'écriture  fainte,  ni  aux  conciles  géf 
0éraux ,  ni  à  la  tradition  des  pères  approuvée  par  l'Eglife  Ro« 
maine.  Nous  donnons  pouvcHr  à  nos  apocrifiaires  d'afErmer  tout 
ce  que  defTus  de  notre  part  «en  préfence  de  votre  Sainteté. 

LsL  lettre  des  prélats  ne  <^alifie  le  Pape  que  très-r&int,  trèS'* 
tévérend  ôc  très^neureiuc  grand  pontife  de  l'excellentiiTime  fiege 
apoftolic^,  très- vénérable  feigDeur'&:  père  de  notre  humanité. 
Ceux  qm  l'écrivirent  ne  fe  qualifient  pas  par  leur  noms  propres» 
mais  par  les  noms  de  leurs  fieges^-comme  le  Métropolitain  a  Ëphefe 
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exarque  de  toute  TAfie  avec  mon  concile,  le  Métropolitain  d'He-* 
raclée  en  Thrace  avec  mon  concile ,  &  les  autres  au  nombre  de 
vin^t-fîx  :  enfuite  font  neuf  archevêques ,  faifant  avec  les  Métro* 
politains  trente*cinq  prélats,  lefquels  avec  les  évê^uesde  leur  dé-* 
pendance  font  à-'peu^près  tout  ce  qui  reconnoiflbit  le  Patriarche 
de  Conftantinople.  Après  ceux  «ci  font  nommés  les  dignités  de 
la  grande  calife  patriarchale  :  le  grand- économe,  le  logothete^ 
le  référendaire,  celui  qui  étoit  prépofé  furies  jugemens,  le  pri- 
micier  des  notaires,  les  portiers, les  chantres,  les  lecteurs  &  tous 
les  autres  qui  étoient  engagés  dans  le  fchiûne. 

Dans  le  corps  de  la  lettre  les  prélats  marquent  Tempreflèment 
de  l'Empereur  pour  la  réunion  des  églifes,  malgré  la  réfiftance 
de  quelques-uns  d'entr'eux,  puis  ils  ajoutent:  Nous  avons  prié 
notre  Patriarche  de  s'v  accorder,  mais  comme  il  eft  entièrement 
attaché  à  fa  primauté,  toutes  nos  inftances  n'ont  pu  lui  faire 
changer  de  fentiment.  Nous  lui  avons  donc  ordonné ,  Ôc  r£m* 
pereur  avec  nous ,  de  demeurer  en  retraite  dans  un  des  monafte- 
res  de  Conftantinople ,  jufqu'à  ce  que  les  Ambaâàdeurs  viennent 
vers  votre  Sainteté  8c  entendent  votre  réponfe.  Si  vous  le  jugez 
à  propos  vous  enverrez  des  nonces  avec  les  nôtres.  Si  nous  pou« 
vons  ramener  le  Patriarche  à  rendre  au  laint  fiege  l'honneur  oui 
lui  a  été  rendu  par  le  paflé,  nous  le  reconnoîtrons  pour  patriarcne 
comme  devant  >  s'il  demeure  inflexible  ,  nous  le  dépofêrons  ,  Se 
en  établirons  un  autre  qui  reconnoifTe  votre  primauté. 

Après  la  leâure  de  ces  lettres ,  le  grand  logothete  George  Acro- 
polite ,  fît  au  nom  de  TEmpereur  le  ferment ,  par  lequel  il  ab-* 
luroit  le  fchifme,  acceptoit  la  profefiion  de  foi  de  TËglife  Ro» 
maine,  &  reconnoiflbit  fa  primauté,  proteftant  de  ne  s'en  jamais 
départir.  Alors  le  Pape  entonna  le  T^  Deum ,  pendant  lequel  il 
demeura  débout  &  fans  mitre ,  répandant  beaucoup  de  larmes. 
Après  les  prierez  ordinaires,  il  s'aflit  dans  fon  fauteuil,  &  {>arla 
au  concile  en  peu  de  mots^  fur  la  joie  de  cette  réunion  $  puis  le 
patriarche  Germain  &  Théophane  métropolitain  de  Nicée ,  de(^ 
cendirent  dans  la  nef  de  Téglife  &  s'affirent  fur  des  fieges  élevés. 
Le  Pape  commença  le  fymbole  en  latin ,  Se  après  qu'il  mt  achevé^ 
le  Patriarche  le  commença  en  grec ,  &  on  y  chanta  deux  fois  , 

Î mi  procède  du  Père  &  du  Fils.  Le  Pape  parla  encore,  &  dit  :  qufc 
e  Roi  des  Tartares  lui  âvoit  envoyé  des  artibaïTadeurs  avec  des 
lettres  adreffées  à  lui  &  au  conciles  il  les  fit  lire,  pendant  ce  tems 
les  Tattares  étoient  vis-à-vis  de  lui  aux  pieds  des  patriarches. 
Enfin  le  Pape  indiqua  la  prochaine  feifion  au  lundi  9  du  même 
mois  de  juillet.  Ainfi  finit  la  feÛion  quatrième  du  concile  de 
Lyon. 
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LXL  Le  lendemain  famedi  7  de  juillet  le  Pape  montra  aux  cardinanz 

TOuirTc^con^^^^  k  conftitution  qu'il  avoit  faite  fur  la  manière  de  procéder  à  Vé^ 

ve.T.  xi^M.  leûion  du  Pape.  Elle  portoit  en  fubftance  :  lorfque  le  Pape  fera 

rw*  mort ,  les  cardinaux  préfens  attendront  les  abfens  pendant  dix 

|ours  feulement  9  après  lefquels  ils  s'aflembleront  dans  le  palais 

qu'occupoit  le  Pape  ^  n'ayant  avec  eux  qu'un  feul  ferviteur  clerc 

ou  laïc  à  leur  choix  s  ils  logeront  tous  dans  une  même  chambre 

ÙLtïs  aucune  féparation  de  murailles  ou  de  rideaux  y  ni  autre  ifliie 

que  pour  le  lieu  fecret  $  enforre  qu'on  ne  puiiTe  ni  y  entrer  y  ni 

en  fortir,  ni  approcher  des  cardinaux  ^  ni  leur  parler  en  fecret ,  û 

ce  n'eft  du  contentement  de  tous  &  pour  Tarotire  de  l'çleûion. 

On  ne  pourra  leur  envoyer  ni  meflages,  ni  écrits  :  le  tout  fous 

peine  d'excommunication  par  le  feul  tait. 

Cette  chambre  y  ou  conclave  y  aura  une  fenêtre  par  laquelle  on 
pourra  commodément  fervir  à  manger  aux  cardinaux  s  mais  (ans 
qu'on  puiife  entrer  par  cette  fenêtre.  Que  fi  trois  jours  après 
leur  entrée  ils  n'ont  point  enc<xe  élu  de  Pape ,  les  cinq  jours  fui« 
vans  ils  fe  contenteront  d'un  feul  plat  tant  à  dîner  qu'à  fouper; 
mais  après  ces  cincj  jours ,  on  ne  leur  donnera  plus  que  du  pain, 
du  vin  &  de  1  eau  jufqu'à  ce  que  l'éleâion  foit  faite.  Pendant  le 
conclave  ils  ne  receveront  rien  de  la  chambre  apoftolique  y  ni  des 
autres  revenus  de  l'Eglife  Romaine.  Ils  ne  fe  mêleront  d'aucune 
autre  affaire  que  de  l'éleâion  y  finon  en  cas  de  péril  ou  d'autres 
^  néceflités  évidentes.  Si  quelqu'un  des  cardinaux  n'entre  point  dans 

le  conclave,  ou  en  fort  fans  caufe  manifefte  de  maladie,  il  n'y 
fera  plus  admis,  &  on  procédera  fans  lui  à  Téleâion.  S'il  veut 
xentrer  après  être  guéri ,  ou  fi  d'autres  abfens  furviennent  après 
les  dix  jours ,  la  chofe  étant  en  fon  entier  s  c'eft-à*dire ,  avant 
réleâion ,  ils  feront  admis  en  l'état  où  l'affaire  fe  trouvera. 

S'il  arrive  que  le  Pape  meure  hors  la  ville  de  fa  réfidence ,  les 
cardinaux  s'aiiembleront  dans  la  ville  épifcopale  du  territoire  où 
il  {era  décédé ,  y  tiendront  le  conclave  dans  la  maifon  de  l'év^ 
que  y  ou  autre  qui  leur  fera  aflignée.  Le  feigneur  ou  les  magif- 
f rats  de  la  ville ,  où  fe  tiendra  le  conclave ,  feront  obferver  tout 
ce  que  deffus,  fans  y  ajouter  aucune  plus  grande  rigueur  contre 
les  cardinaux  s  le  tout  fous  peine  d'excommunication,  d'interdit 
&  de  tout  ce  que  l'églife  peut  impofer  de  plus  févere.  Les  cardi- 
naux ne  feront  entr  eux  aucune  convention  y  ni  ferment  ,  &  ne 
prendront  aucun  engagement ,  ious  peine  de  nullité  >  mais  ils  pro* 
céderont  à  l'éleâion  de  bonne  foi^  fans  préjugé  &  fans  paflion^ 
jn'ayapten  vue  que  l'utilité  de  l'cglife.  On  fera  par-tout  la  chré- 
tienté des  prières  publiques  pour  Téleâion  du  Pape. 
La  k^lure  de  cette  conftitution  cauià  de  grandes  con teintions 
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entre  le  Pape  &  les  cardinaux.  Ces  conteftations  ^  après  avoir  été 
fecrettes  pendant  quelque  tems ,  devinrent  enfin  publiques  y  le 
Pape  &  les  cardinaux  travaillant  chacun  de  leur  côté  à  attirer  les 
prélats  dans  fon  parti.  Le  Pape  les  gagna  enfin,  les  fit  confentir 
à  la  conftiturion,  &  les  obligeât  à  y  mettre  leurs  fceaux  &  à  eh 
donner  leurs  lettres  en  chaque  province.  Cette  difpute  fit  diffé- 
rer la  cinquième  feffion  jufqu*au  lundi  i6  juillet. 

Ce  jour-là  ,  avant  aue  le  Pape  entrât  dans  Téglife ,  Pierre  de  |;^xir* 
Tarentaife  cardinal  éveque  d'Oftie^  en  préfence  de  tous  les  pré*  Cinquicmc 
lats^baptifa  un  des  Ambafïàdeurs  Tartares,  avec  deux  de  fes  com-^^®^***  *^^"*^ 
pagnons ,  &  le  Pape  leur  fit  faire  un  habit  d'écarlatte  de  la  forme 
dont  les  Latins  les  portent.  Grégoire  X.  étant  entré  dans  Taifem- 
blée ,  après  les  cérémonies  ordinaires .  on  lut  quatorze  conftitu- 
tions ,  dont  la  première  étoit  celle  du  conclave.  La  féconde , 
qu'entre  les  moyens  d'oppofition  qu'on  apporte  contre  Téleftion , 
on  doit  commencer  par  l'examen  des  reproches  perfonnels  contre 
relu  :  &  fi  l'oppofant  s'y  trouve  mal  fondé,  il  ne  fera  point  écouté 
fur  tout  le  refte.  Si  les  chanoines  veulent  interrompre  l'office  di- 
vin par  manière  d'interdit ,  ils  doivent  auparavant  en  exprimer  la 
caufe  par  un  a£be  public  fignifié  à  la  partie ,  fous  peine  de  refti^^ 
tution  des  revenus  qu'ils  auront  perçus  pendant  la  cefTation.  Que 
fi  la  caufe  de  la  ceffation  efl  jugée  canonique,  celui  qui  y  a  donné 
occafion  fera  tenu  des  dommages  &  intérêts  des  chanoines  ôc  dé 
réçlife.  On  défend,  comme  un  abus  déteflable,  d'aggraver  la  cef- 
fation de  l'office ,  en  mettant  par  terre  les  croix  &  les  images  des 
faints ,  les  couchant  fur  des  épines  &  des  orties.  On  déclare  nulle  - 
rabfolution  de  quelque  cenfure  que  ce  foit  •  extorquée  par  force 
ou  par  crainte  ;  &  on  dénonce  excommunie  celui  qui  Taui^  &ite. 
On  ordonne  la  même  peine  contre  ceux  qui  auront  maliiraité  les 
élefteurs,  parce  qu'ils  n'auront  pas  voulu  élire  ceux  qu'ils  defî- 
roient.  Détenfe  d'ufer  de  repréfailles,  6c  d'en  accorder,  particuliè- 
rement contre  les  ecdéfiafliques. 

Excommunication  de  plein  droit  contre  ceux  qui  auront  permis 
<le  tuer ,  prendre  ou  molefter  en  fa  perfonne  ou  en  fes  biens  un 
juge  ecclefiaftique ,  pour  avoir  prononcé  quelques  cenfures  con- 
tre les  rois ,  les  princes ,  leurs  officiers ,  ou  quelque  perfonne  que 
ce  foit.  Les  clercs  bigames  font  déchus  de  tout  privilège  clérical  ^ 
avec  défenfe  de  porter  l'habit  &  la  tonfure.  Defenfe  de  faire  des 
afiemblées  des  communautés  féculieres  dans  les  églifes.  Ordre  aux 
communautés  de  chaâer  de  leurs  terres  dans  trois  mois  les  ufuriers 
maoifefles  ,  étrangers  ou  autres  ,  &  défenfe  de  leur  louer  des  niai- 
fons.  Défenfe  de  leur  donner  l'abfolucion  ou  la  fépulture  ecclé- 
iiaitique ,  finon  après  la  reflitution  exécutée  ou  ailurce.  Defenfe 
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aux  prélats  de  foumettre  aux  laïcs  leurs  églifes  bu  les  droits  qui 
en  dépendant ,  fous  peine  de  nullité  du  contrat^  de  fufpenle  con^ 
tre  les  prélats  &  d'exconununication  contre  les  laïcs.  Les  béné« 
flces  vacans  en  cour  de  Rome ,  peuvent  être  conférés  par  Tor* 
dinaire  après  un  mois  de  vacance.  Ainfî  finit  la  cinquième  felfion. 
T.XI11.  La  fîxien^e  &  dernière  fellion  fe  tint  le  17  juillet.  On  y  lut 
demîerrfe*  ^^"*  conftitutions  :  la  première  porte  en  fubftance ,  que  le  con- 
ioQ  ijjuiucc.  cile  général  tenu  fous  Innocent  lil.  en  121 5.  avoit  fa^ement  dé- 
fendu la  multiplicité  exceflive  des  religions.  Mais  depuis  ce  tems , 
les  demandes  importunes  des  nouveaux  inllitnteurs  en  ont  extor- 
qué la  multiplication  :  d'ailleurs  la  témérité  de  quelques  particu- 
liers  a  introduit  pluûeurs  ordres ,  principalement  de  mendians , 
oui  n'ont  point  encore  été  approuvés.  C'eft  pourquoi  nous  dé- 
fendons ,  &  en  tant  qu'il  eft  oefoin  ^  révoquons  tous  les  ordres 
de  mendians  inventés  après  ledit  concile  j  qui  n'ont  point  été  con- 
firmés par  le  faint  fiege.  Et  quant  à  ceux  qu'il  a  confirmés ,  nous 
leur  détendons  de  recevoir  perfonne  à  la  profeffion ,  ni  d'acqué- 
rir aucune  nouvelle  maifon ,  ou  aliéner  celles  qu'ils  ont  ;  attendu 
que  nous  les  réfervons  à  la  difpofition  du  ùint  fiege  9  pour  être 
employés  au  fecours  de  la  terre  fainte  ^  ou  à  d'autres  œuvres  pies, 
^ous  défendons  auffi  aux  religieux  de  ces  ordres  de  prêcher,  d'ouir 
les  confeiHons  &  de  donner  la  fépulture  aux  étrangers.  Mais  nous 
ne  prétendons  pas  que  cette  conftitution  s'étende  aux  ordres  des 
frères  prêcheurs  &  des  frères  mineurs ,  à  caufe  de  l'utilité  évidente 

3u'en  reçoit  l'églife  univerfelle.  Quant  aux  carmes  &  aux  hermites 
e  S.  Auguftin,  dont  l'inftitution  a  précédé  le  concile  de  Latran, 
nous  leur  permettons  de  demeurer  dans  leur  état',  jufqu'à  ce  qu'il 
en  foit  autrement  ordonné.  Entre  les  ordres  mendians  qui  furent 
fupprimés  en  vertu  de  cette  conftitution,  on  compte  les  iàchets^ 
autrement  les  frères  de  la  pénitence  de  Jefus-Chnft. 

L'autre  conftitution  publiée  dans  cette  fefilon,  ne  fe  trouve  plus. 
Mais  après  qu'elle  fiit  lue ,  le  Pape  dit  que  les  prélats  étoient  caufe 
de  la  chute  du  monde  entier  ;  qu'il  s'étonnoit  que  quelques-uns 
qui  étoient  de  mauvaife  vie  ne  fe  corrigeaiTent  point  s  il  les  aver- 
tit de  le  faire  férieufement ,  finon  qu'il  y  apportera  un  remède 
convenable.  Il  ajouta  qu'il  pourvoiroit  au  bon  gouvernement  des 
paroifies ,  &  à  plufieurs  autres  abus  que  la  multitude  des  affaires 
n'avoit  pas  permis  de  corriger  dans  le  concile.  Enfuite  on  récita 
les  prières  ordinaires ,  le  Pape  donna  la  bénédiûion  ôc  le  concile 
fut  terminé. 
Lxiv.        Nonobftant  le  décret  contre  les  nouveaux  ordres  religieux,  on 
ordrci  iic«  croit  que  le  concile  de  Lyon  confirma  celui  des  ferviteurs  de  la 
i^'^%h^i  Vierge ,  connus  fous  le  nom  de  fervites,  inftitué  à  Florence  trenter 
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"  cinq  ans  auparavant.  Le  premier  auteur  de  cet  ordre  fut  Bonfîlio  nihiji^fsdri. 
Monaldi  marchand  de  Florence,  qui,  avec  fix  autres  de  fa  pro-^"^''**^ 
feflion ,  ayant  quitté  le  négoce ,  fe  retira  au  Êiuxbourg  de  Camars 
le  8  de  feptembre  1223.  &  Tannée  fuivante  le  dernier  jour  de  mai 
veille  de  TAfcenfion ,  ces  fept  perfonnes ,  avec  un  prêtre  qui  s'é- 
toit  joint  à  eux ,  ayant  reçu  la  bénédiction  d'Arding  évêque  de 
Florence ,  fe  retirèrent  dans  une  chétive  maifon  ,  qui  étoit  hors 
de  la  ville ,  en  un  lieu  nommé  le  champ  de  Mars.  Ce  fiit-là  qu'ils 
changèrent  d'habits ,  prirent  la  couleur  de  cendre ,  &  commen-* 
cerent  à  vivre  en  commun  dans  une  pauvreté  parfaite.  Le  S  de 
feptembre  1233.  ils  choifîrent  pour  leur  fupérieur  Bonfîlio  Mo- 
naldi, qui  croit  le  plus  ancien  d'entr'eux.  L'évêque  Arding  fe  dé- 
clara leur  protedeur ,  &  leur  permit  de  demander  Taumône  dans 
la  ville  &  aux  environs*  Lorfqu'ils  parurent  dans  Florence  ,  tout 
le  monde  les  regardoit  avec  admiration  :  on  dit  même  que  les 
enfans  à  la  mamelle ,  les  montrant  de  la  main ,  difôient  :  Foilâ 
Its  ferviteurs  de  la  Vitrât  s  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  fervites 
ou  ferviteurs  de  Mane.  Ils  demeurèrent  environ  un  an  dans  cette 
première  retraite  du  champ  de  Mars  :  mais  s'y  trouvant  inquiétés 
par  les  vifîtes  de  ceux  qui  venoient  troubler  leur  folitude ,  ils  fe 
retirèrent  au  Mont-Senaire  à  deux  lieues  de  Florence ,  où  ils  com- 
mencèrent à  bâtir  une  églife  &  des  cellules.  Ils  y  vécurent  d'abord 
dans  une  auftérité  prefque  incroyable ,  qu'ils  furent  enfuite  obligés 
de  modérer.  En  1239.  l'évêque  Arding  leur  donna  la  règle  de  S. 
Auguflin ,  &  au  lieu  de  l'habit  gris ,  il  leur  donna  une  chemife 
de  laine ,  une  petite  tunique  blanche  ,  &  par  defllis  une  robe 
noire ,  une  ceinture  de  cuir  ,  un  fcapulaire  &  une  chape» 

En  1248.  le  cardinal  Raynerius  légat  du  pape  Innocent  IV.  ap« 
prouva  leur  ordre  &  les  mit  fous  la  protedion  du  faint  fîege.. 
Dans  un  chapitre  qu'ils  tinrent  en  1251.  Bonfilio  prieur  de  Mont- 
Senaire ,  ayant  été  élu  premier  général ,  alla  trouver  le  pape  In-* 
nocent  IV.  pour  obtenir  la  confirmation  de  fon  ordre.  Ce  Pon- 
tife différa  de  la  donner,  ayant  quelque  deffein  d'unir  cet  ordre 
à  celui  des  hermites  de  S.  Auguflin.  Il  lui  accorda  néanmoins 
pour  protedeur  fon  neveu  le  cardinal  Guillaume  y  du  titre  de  S. 
Euftache,  &  ce  ne  fiit  que  fous  fon  fuccelleur  Alexandre  IV.  qu'ils 
lurent  folemnellement  approuvés ,  avec  permiifion  de  recevoir  les 
couvens  qui  leurs  feroient  ofTerf ,  &  d'avoir  des  églifes  &  des 
cimetières.  Bonfilio  Monaldi  mourut  en  odeur  de  fainteté  en 
1262.  S»  Philippe  Benizi  ayant  été  élu  général  en  1267.  fonda 
pluGeurs  couvens^,  &  envoya  des  religieux  de  fon  ordre  en  Po- 
logne ,  en  Hongrie  &  jufques  dans  les  Indes.  Il  dreffa  les  premiè- 
res conftitutions  de  l'ordre ,  ou  plutôt  il  les  recueillit  en  un  vo- 
lume» 
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tieu^  hîfl.      La  crainte  que  le  page  Grégoire  X.  ne  fupprimât  Ton  ordre  y 

«'f'tf '-^^^^J-robligea  à  venir  au  concile  de  Lvon  en  1274.  il  obtint  la  confir- 

l'hllûr,  *'  *'  mation  qu'il  demandoit.  Cependant  le  pape  Innocent  V.  ayant 

Le  p.  Eliot  ne  été  clu  en  1276.   avoit  réfolu  d'abolir  cet  ordre,  prétendant  que 

voyûgfi^^^^    ^^^  fervites  étoîent  compris  fous  les  décrets  des  conciles  de  Latran 

de  121$.  &  de  Lyon  cfe  1274.  fit  fîgnifier  au  cardinal  Ottoboni 

proteâeur  de  cet  ordre ,  les  décrets  dont  on  vient  de  parler ,  & 

cita  à  Rome  Philippe  Bonizi ,  qui  en  étoit  général ,  auquel  il  fit 

défenfe  de  recevoir  aucun  novice ,  &  de  vendre  aucuns  biens  ap- 

})artenans  à  Tordre  y  qu'il  déclaroit  être  confifqués  au  profit  du 
àint  fiege  ;  il  interdit  en  même  tems  la  confeuion  aux  religieux 
de  l'ordre.  Mais  ce  Pape  étant  mort  au  bout  de  cinq  mois ,  fon 
fucceiTeur  Jean^XXIL  leur  fat  plus  favorable ,  &  les  lailïà  fur  le 
pied  qu'ils  avoient  été  établis,  jufcu'à  ce  que  le  faint  fiege  en  eut 
ordonné  autrement.  Cette  affaire  fut  encore  agitée  fous  le  pon- 
tificat des  papes  Nicolas  IIL  Martin  IV.  &  Honorius  IV.  (Jom- 
me  plufieurs  évêques  ne  ceffoient  d'inauiéter  ces  religieux,  ils  fol- 
liciterent  fortement  le  dernier  de  ces  râpes  de  rerminer  ce  diffé- 
rend. Honorius  nomma  pour  commiffaires  deux  cardinaux  ,  & 
fit  confulter  des  avocats ,  dont  l'avis  s'étant  trouvé  favorable 
aux  fervites ,  le  Pape  fe  déclara  auffî  pour  eux  ,  &  fit  expédier 
un  bref  adreffé  à  tous  les  couvens  de  l'ordre ,  déclarant  qu'il  les 
recevoit  fous  fa  çrotedion. 
Lxv.  Philippe  Benizi,  dont  on  vient  déparier,  étoit  né  à  Florence. 
h"^  Bcniz/**"  -^P^^*  ^^^^^  ^^^^  ^^^  études  en  médecine  à  F^lorence  &  .à  Paris ,  il 
^dS/f/ij  wif.  revint  dans  fa  patrie ,  &  fat  reçu  dans  l'ordre  des  fervites  par  Bon- 
Boiiaad.  filio,  en  qualité  de  firere  lai,  &  paffa  quelque  tems  dans  la  folî- 
tude  du  Mont-Senaire.  Comme  on  le  croyoit  fans  lettres  ,  on 
l'occupa  au  travail  des  mains  &  à  la  campagne.  11  s'en  acquitta 
avec  beaucoup  d'humilité  ôc  d'exaâitude ,  y  réuffiflant  comme  s'il 
V  eut  été  exercé  dès  l'enfance.  11  partageoit  fon  tems  entre  le  tra- 


'ayant  envoyé  à  Sienne  pouc  avoir  l'infpeâi 
maifon  de  l'ordre  qui  s'y  établiifoit,  il  eut  une  conférence  avec  deux 
religieux  dominiquains,  qui  l'ayant  pouffé  plus  loin  qu'il  ne  vouloit, 
reconnurent  en  lui  un  pand  fond  de  fageffe  &  de  fcience.  Ils 
en  parlèrent  à  fes  fupérieurs ,  les  exhortant  de  ne  pas  laifler  une 
(i  grande  lumière  dans  l'obfcurité  de  la  condition  de  frère  lai.  On 
l'envoya  donc  à  Rome  ,  pour  obtenir  la  permlilTon  de  recevoir 
les  ordres.  Il  ne  fe  rendit  qu'avec  beaucoup  de  répugnance.  Nous 
avons  vu  ci-dçvant  qu'il  parvint  au  géneralai:  de  fon  ordre  en 
IZ67. 
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Les  cardinaux  affemblés  à  Viterbe  après  la  mort  du  pape  Clé- 
ment IV.  avoient  jette  les  yeux  fur  lui  pour  l'élever  au  ponrifi« 
cat  5  mais  Philippe  en  ayant  eu  avis ,  s'enfuit  fecrctement  dans  les 
montagnes  de  Sienne,  où  il  demeura  caché  dans  une  caverne  juf« 

2u'à  Tcledion  de  Grégoire  X.  arrivée  le  i  feptêmbre  1271.  Alors 
Heu  lui  ayant  fait  connoître  c^u'il  vouloir  qu'il  annonçât  fôn  nom 
&  les  grandeurs  de  la  Ste.  Vierge,  il  vint  en  France,  où  il  prê- 
cha avec  beaucoup  de  fuccès  dans  les  villes  d'Avignon ,  de  Tou- 
loufe  &  de  Parjs.  Delà  il  pafla  au  Pays-Bas,  en  rrize,  en  Saxe, 
&  dans  la  haute  Allemagne.  Dans  fes  voyages  il  trouva  moyen 
d'établir  en  divers  endroits  de  nouvelles  maifons  de  fon  ordre. 
Deux  ans  après  il  revint  en  Italie ,  où  il  fit  tous  fes  efforts  dans 
un  chapitre  général  pour  fe  faire  décharger  du  généralat  i  mais  il 
n'y  put  réufTir  :  Dieu  le  deftinoit  à  être  comme  le  fécond  fonda*- 
tèur  de  fon  ordre ,  qu'il  étendit  en  plufieurs  provinces.  Après 
avoir  travaillé  avec  beaucoup  de  zèle  à  rétablir  la  paix  dans  plu- 
fieurs villes  d'Italie,  divifées  par  les  faâions  des  Guelfes  &  des 
Gibelins,  il  vint  à  Todi  dans  une  maifon  de  fon  ordre,  où  il 
mourut  (aintement  le  22  d'août  1285.  Il  a  été  canonifé  par  le 
pape  Clément  X.  en  1671. 

Nous  avons  vu  que  le  pape  Grégoire  X.  ayant  été  élu  lorfqu'il     Lxyi. 
ctoit  encore  à  Acre  en  Paleftine,  ne  perdit  jamais  de  vue  le  trifte^,^:?î)l"'*^^* 
état  ou  il  a  voit  laille  ce  pays-là;  &  quun  des  prmcipaux  motifs  1274  Rdinaïc 
de  la  tenue  du  concile  de  Lyon  ,  fut  de  procurer  aux  chrétiens"- '^•^7- ♦«• 
d'outre-'mer  un  prompt  fecours.   Edouard  fils  aîné  du  Roi  d'An- 
gleterre, après  avoir  paffé  l'hvver  en  Sicile,  aborda  en  Paleftine 
le  9  de  mai  1271.  avec  mille  homme  choifîs.  Il  demeura  un  mois 
à  Acre  pour  rafraîchir  fes  gens  &  s'informer  de  l'état  du  pays , 
où  Bondocdar  avoir  fait  de  grands  progrès  depuis  trois  ans.    Il 
avoir  pris  certe  année  même  le  château  de  Crac  &  Montfort  ; 
puis  étoit  arrivé  devant  Acre  :  mais  il  fijt  obligé  de  fe  retirer. 
Edouard  s'étant  donc  repofé  un  mois ,  marcha  avec  environ  fept 
mille  chrétiens  contre  Nazareth.  Ils  prirent  la  place ,  &  tuèrent 
tous  ceux  qui  y  étoient.  Edouard  demeura  encore  environ  un  an 
&  demi  en  Paleftine  ,  fit  plufieurs  courfes  fur  les  infidèles  ;  mais 
fans  beaucoup  de  fuccès.  Enfin  le  16  de  juin  1272.  il  faillit  de  périr  ^ 

à  Acre  de  la  main  d'un  affalfin ,  qui  s'étoit  rendu  familier  avec 
lui,  en  lui  apportant  fouvent  des  lettres  de  la  part  d'un  émir,  qui 
feignoit  de  vouloir  fe  faire  chrétien.  L'affamn  frappa  Edouard 
d'un  couteau  empoifonné.  Le  meurtrier  fiit  tué  (ur  le  champ  ;  mais 
Edouard  eut  bien  de  la  peine.de  guérir.  Et  voyant  qu'il  attendoit 
en  vain  le  fecours  que  les  Tartares  lui  avoit  promis  ,  aufli-bien 
que  celui  des  chrétiens  de  deçà  la  mer ,  il  fit  une  trêve  de  dix  ans 
Tome  XL  Tttt 
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avec  Bondocdar ,  &  partit  d'Acre  le  22  feptembre  pour  revenir 
en  Angleterre ,  laiffant  à  Acre  les  troupes  qui  étoient  à  fa  folde. 
Dans  le  mêmetems  qu'Edouard  arriva  à  Acre  en  127 1.  Hugues 
IIL  de  Lufignan  fils  de  Henri  ^  Poitiers  prince  d'Antioche  & 
d'Ifabelle  de  ijufignan ,  roi  de  Chypre  &  de  Jérufaiem ,  y  étoit 
aufli ,  aviec  le  peu  de  troupes  qui  lui  obëiffott.  Hugues  llL  avoit 
fiiccédé  à  Hugues  IL  fon  coufin ,  toi  de  Chypre  &  de  Jérufaiem ^ 
mort  au  mots  de  novembre  1267.  âgé  de  quatorze  ans.  Hugues 
IIL  fe  fit  couronner  Toi  de  Jérufaiem  à  Tyr  le  24Xeptembre  1269. 
il  en  porta  le  titre  quatorze  ans  &  demi.  Tel  étoit  Tétat  de  la 
'    Paleftine  en  1274.  La  domination  du  Roi  de  Jérufaiem  ne  s'éren* 
doit  guère  au  delà  d'Acre  9  de  Tyr  <&  des  environs  ;.  car  Jéruià« 
km,  Jaffa^  Aicalon,  Céfarée,  les  châteaux  de  Crac  ôc  de  Mont- 
fort  ,  âufli-bien  cu'Antioche ,  obéiflbient  à  Bondocdar. 
jttfîjM/i.  «fl.     Après  la  conclufion  du  concile  de  Lyon ,  le  pape  Grégoire  X. 
"74.  employa  toute  fon  autorité  à  prefTer  le  fecours  de  la  terre  fainre. 

Ayant  fii  que  le  roi  Pbilippe*le-Hardi  avoit  reoris  la  croix ,  qu'il 
avoit  quittée  au  retour  de  Tunis ,  il  envoya  légat  en  France  Si* 
monde  Brie  cardinal^  &  lui  écrivit  <lès  le  i  d'août  1274.  de  pro- 
fiter de  la  bonne  volonté  du  Roi ,  &  de  la  décime  accordée  par 
k  concile  pour  fix  ans-^  &  de  ifàire  efficacement  prêcher  la  croi- 
fade  par-tout  le  royaume.  Peu  de  rems  après  il  écrivit  auffi  fur  le 
même  fujet  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  &  à  leurs  fnffra« 
gans  ,  pour  les  exhorter  à  prêcher  la  croiiade  chacun  dans  leurs 
aiocèies ,  fous  les  -conditions  ordinaires  de  l'indulgence  pléniere 
&  des  autres  privilèges  accordés  aux  <:roifés.  Mais  toutes  ces  dé- 
marches furent  £tns  effet ,  &  H  ne  fe  fit  plus  d'entreprife  générale 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainte. 
txyiî.        Peu  de  tems  après  le  concile  de  Lyon,  Frideric  archevêque  de 
SaUzbou?  ^M  Saltzbourg  &  légat  du  faint  (îege  tint  un  concile  provincial^  où 
1274.  ^"  x/!"' alfifterent  cinq  de  fes  (uflfeagans  ,  fa  voir,  Léon  de  Ratifbonne» 
««.p.fî>9.     Pierre  de  Paffaw ,  Brunon  de  Brixen ,  "Wernhard  de  Sacou  &  Jean 
de  Chiemzée.  £n  ce  concile  il  fut  «ordonné  que  les  conftitutions 
du  concile  de  Lyon  feroient  publiées  dans  les  provinces  de  Saitz^ 
bourg ,  de  même  <|ue  celles  du  concile  de  la  même  province  tenu 
'  à  Vienne  en  1267.  ^r  le  légat  Gui  cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 

rent ;  car  les  reglemens  de  ce  concile  n'étoient  déjà  plus  obfer-* 
vés.  Le  concile  de  Saltzbourg  fît  4e  plus  vingt-quatre  articles  de 
véglemens.,  dont  voici  les  plus  notables. 

.  L'interi^uption  des  ch^apitces  provinciaux  ayant  caufé  4m  grand 
relâchement  dans  les  obfervances  mronaf|iâucs ,  nous  ordonnons 
aux  abbés  de  Tordre  de  S.  ïBenoît  de  tenir  deur  chapitre  dans  'Pâ- 
ques prochain  5  autrement  ik>us  procéderons  à  la  réforme  âq  ces 
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ordre  dans  notre  premier  concile  provincial.  Nous  ordonnons 
toute-fois  dès-à-prcfent  aux  abbés  de  rappeller  les  moines  fugitifs 
errans  par  le  monde  ^  &  d'avoir  en  chaque  monaftere  une  prifoii 
pour  les  moines  incorrigibles  ou  coupables  de  crimes  énormes.  Il 
n'eft  point  permis  aux  abbés  de  refiifer  aux  moines  la  liberté  de 
paiTer  à  une  plus  étroite  obfervance ,  ni  d'envoyer  des  moines  d'un 
monaftere  à  un  autre  9  finon  pour  caufe  grave  &  approuvée  pair 
TËvêque.  Défenfe  aux  abbés  de  s'attribuer  les  ornemens  ou  le$ 
fondions  épifcopales  ,  s'ils  ne  font  apparoir  de  leurs  privilèges. 
Les  chanoines  réguliers  obferveront  ces  réglemens  à  proportion  « 
principalement  quant  à  la  tenue  des  chapitres  provinciaux.  Aucuii 
religieux  ne  pourra  choifîr  un  confefleur  hors  de  fon  ordre ,  fanf 
permiffion  particulière  de  fon  fupérieur. 

Si  un  religieux  emploie  le  fecours  de  quelque  perfonne  féculiere 
pour  éviter  la  correaion  ^  il  fera  emprifonne  tant  que  le  fupérieur 
jugera  à  propos ,  ic  exclus  à  l'avenir  de  toutes  charges  dans  le 
monaftere.  Défenfe  à  tout  prélat ,  curé  ou  autre  de  couper  les  che^ 
veux  j  ou  donner  l'habit  de  religion  à  aucune  perfonne  de  l'un  ou 
de  l'autre  fexe ,  fi  elle  ne  fait  profeflion  d'une  règle  approuvée  & 
ne  fe  deftine  à  un  certain  lieu^  Ceux  qui  en  uferont  autrement  Sç 
porteront  un  habit  de  religion  pour  mener  une  vie  vagabonde  ^ 
feront  réprimés  par  cenfures  eccléfiaftiques..  On  voyoit  une  autrç 
efpece  de  vajgabonds ,  qui ,  fe  difant  écoliers  &  clercs ,  étoient  à 
charge  aux  eglifes  &  aux  monafteres,  &  fe  Ëtifoiçnt  donner  les  au^* 
mônes  des  vrais  pauvres ,  déclamant  contre  ceux  qui  les  refiifoienti 
êc  fcandalifant  tout  le  monde.  Le  concile  leur  dpnne  deux  mois 
pour  prendre  un  état  de  vie  réglée ,  &  après  cç  ternie  il  défeu4 
de  leur  rien  donner. 

Défenfe  de  faite  dans  les  églifes  le  jeu  nommé  Vépifcopat  des/sn^ 
fans  9  fi  ce  n'eft  c^u'il  fe  Êtfie  par  des  jeunes  gens  de  feize  ans  Se 
au  defibus.  Celui  qui  aura  délivré  un  clerc  ou  un  moine  enfermé 
en  prifon  par  ordre  de  fon  fupérieur  ^  fera  excommunié  par  lefeul 
&Lt  9  &  9  s'il  fe  peut ,  enipriionné  à  la  place  de  celui  qu'il  a  mis 
en  liberté.  Si  un  évêquç  eft  arrêté  &  dé'tenu  priionnier ,  on  cei^ 
fera  l'office  divin  dans  toute  l.a  province  de  $altzbopr^ ,  auand 
cette  violence  fera  devenue  publique.  On  dénonce  àvix  f  voues  des 
eglifes  de  s'abftenir  de  leur  impofer  des  charges  indues  outre  le; 
redevances  ordiïiatrçs  y  ^^utreraent  il  (eça  prççedé  çontr'eux  par  1» 
yoies  de  droits.  Les  4:1ères  qi;ii  reçpivçnt  des  cures  ou  d'autres  ^çy 
néfices  de  la  main  des  laies,  avant  que  d'en  être  pourvus  pqr-,|l'çr 
vêque,  perdent  Ifur  drpît  àc  fpnt  excommuniés,  La  pluf^^litc  dç$ 
bénéfices  eft  dé^ivlue,  à  moijns  .«qu'on  n'ait  obtenu  difpenfe  ppur 
^ela.  On  jriyoqi^e  tom  les  ftQiWftirs  4.oo.nés.  jpar  les  évêques^pr^^'^i 
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dens  à  divers  religieux ,  pour  ouir  les  confeflfions  &  donner  des 
indulgences  :  fauf  à  accorder  de  nouveaux  pouvoirs  à  la  difcrétion 
des  cvêques.  On  défend  en  particulier  de  recevoir  les  quêteurs 
porteurs  d'indulgences ,  ians  attache  de  Tcvêque. 
Lxviii.  Quoiaue  l'affaire  entre  les  deux  prctendans  à  l'empire,  Rodol- 
Rodoiphe  phe  de  Hablbourg  &  Alfonfe  roi  de  Caftille ,  tous  deux  élus  rois 
^^'^a^M.  des  Romains  ,  eut  été  agitée  en  confiftoire  au  concile  de  Lyon , 


jii.ii74.ii.4f.  &  que  le  Pape  eut  paru  approuver  l'éleftion  de  Rodolphe  ,    au 
lacrr.  préjudice  d'Alfonfe  fon  compétiteur,  toute- fois  ce  dernier  ne  fe 

rendit  pas ,  &  le  Pape  lui  écrivit  plufieurs  lettres  pour  lui  per- 
fuader  que  fa  confcience  &  fon  honneur  l'obligeoient  de  prérérer 
le  bien  général  de  la  chrétienté  à  fon  intérêt  particulier  5  préfu- 
mant oue  Rodolphe  pafferoit  en  terre  fainte  à  la  tête  des  croifés* 
Mais  Alfonfe  lui  répondit  qu'il  vouloit  l'aller  trouver ,  &  qu'il  fe 
conformeroit  toujours  à  fes  intentions  à  l'exemple  de  fes  prédé- 
cefleurs.  En  effet,  le  Roi  de  Caftille  vint  en  France  au  commen- 
cement de  l'an  1275. 
RamaM.  an.    'H  cut  pendant  quelques  mois  des  conférences  avec  le  Pape  dans 
U7f.n.i4  15. la  ville  ae  Beaucaire,  mais  fans  aucun  effet.  Le  Pape,  qui  s'étoit 
déclaré  pour  Rodolphe,  foutenant  la  validité  de  fon  éleûion;  Al- 
fonfe au  contraire  maintenant  la  validité  de  la  (lenne.    Alfonfe 
retourna  donc  en'Efpagne ,  y  reprit  les  ornemens  impériaux  qu'il 
avoir  quittés  ,  &  même  le  fceau  de  l'empire ,  dont  il  fe  fervit  pour 
écrire  aux  princes  d'Allemagne  &  d'Italie  ,  pour  les  engager  dans 
fon  parti.  Le  Pape  le  fit  adrnonêter  par  l'Archevêque  de  Seville, 
&  le  menaça  de  cenfure,  s'il  ne  renonçoit  à  l'empire,  Alfonfe  le 
fit ,  &  le  Pape  en  récompense  lui  accorda  une  décime  pour  les 
frais  de  la  guerre  qu'il  alloit  entreprendre  contre  ley  Maures. 
Lxix.         ^^  fàifoit  de  grandes  plaintes  contre  Alfonfe  roi  de  Portugal, 
Bulle  contre  oui  opptimoit  Ics  églifes  de  fes  états.    Alfonfe  a  voit  d'abord  été 
^u ^l^K^^au  ^^^^^  régent  du  royaume  en  la  place  de  Sanche  fon  frère ,  imita- 
^lf.ii7i^!T,isM^  ^s  'défordres  &  des  vexations  du  roi  Alfonfe  IL  fon  père. 
Les  papes  Grégoire  IX.  &  Innocent  IV.  avoient  ufé  de  leur  au- 
torite envers  ces  Princes ,  qui  leur  étoîent  tributaires. 

Alfonfe  III.  étant  admis  à  la  régence ,  jura  d'obferver  certains 
articles  qui  lui  fiirent  préfentés  par  les  prélats  de  Portugal,  quand 
il  feroit  parvenu  à  la  couronne.  Mais  au  mépris  de  fon  ferment, 
il  commit  des  excès  énormes  contre  le  clecgé  &  le  peuple.  Mar-. 
tin  archevêque  de  Braguè  &  plufieurs  autres  évêques,  en  portè- 
rent leurs  plaintes  au  pape  Grégoire  X.^qui  ordonna  qu'Alfonfe 
renouvelleroit  fon  ferment ,  &  qu'il  feroit  faire  ce  même  ferment  à. 
fes  deux  fils ,  Denys  &  Alfonfe  ,  &  à  fes  fofficiers  y  fî  dans  les  tçoik 
mois  que  cette  ordonnance-lui  iHira^étf  âgniâ^e-,' ajoute  le  Pape, 
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il  n'accomplit  fes  promeffes ,  tous  les  lieux  où  il  fe  trouvera  feront 
fournis  à  rinterdit ,  &  un  mois  après  il  encoutra  rexcommunica-? 
tion.  Un  mois  après,  Tinterdit  s'étendra  à  tout  fon  royaume  de 
Portugal  &  d'Algarve  :  après  trois  mois,  fes  fujets  feront  abfous 
du  ferment  de  fidélité  &  difpenfés  de  lui  obéir.  Enfin  tant  qu'il 
demeurera  dans  Topiniâtreté  ,  il  perdra  l'exercice  de  fa  nomination 
aux  bénéfices.  Mais  la  mort  du  Pape  arrivée  cinq  mois  après  au 
commencement  de  1276.  arrêta  l'exécution  de  ces  menaces. 

Les  AmbafTadeurs  Grecs  qui  avoient  af&fté  au  concile  de  Lyon,      lxx. 
arrivèrent  à  Gonftantinople  fur  la  fin  de  l'automne  de  l'an  1275.-  ^.^P^'^f'®",^** 

-,,  /       .  «,        ^f.^  j       Ti  o         /  •         patriarche  Jo- 

lis amcnoient  avec  eux  les  Wonces  du  râpe,   &  tem01gn01entfcph.fli1.127j. 
être   très-contens  des   honneurs  &  des  marques  d'amitié  qu'ils  J*^.*"  veccus 
avoient  reçus.  Il  fiit  alors  queftion  de  procéder  à  la  dépoCitïonTJchym^lv^ll 
du  patriarche  Jofeph,  ainfi  qu'on  étoit  convenu  ;  mais  comme  il  ai. «.23. 
ne  renonçoit  pas  volontiers ,  on  fut  obligé  d'entendre  des  témoins 
fur  la  promefle  qu'il  avoit  faite  de  fe  retirer,  fi  l'union  réulfiflToitj 
&  cette  promefle,  jointe  au  ferment  qu'il  avoit  fait  de   ne  con- 
fentir  jamais  à  l'union ,  fiit  jugée  par  les  évêques  équivalente  à 
une  renonciation ,  c'eft  pourquoi  ils  déclarèrent  le  fiege  de  Gonf- 
tantinople vacant.    Le  patriarche  Jofeph  paflà  du  monaftere  de 
la  Periblepte  à  la  Laure  d' Anaplus ,  à  quatre  milles  de  Gonftan- 
tinople. On  cefTa  de  le  nommer  à  la  prière  publique  le  9  de  jan- 
vier 1275.  &  on  commença  à  y  nommer  le  pape  Grégoire  X.  le 
16  du  même  mois. 

La  retraite  de  Jofeph  caufa  un  nouveau  fchifme  dans  l'Eglife 
Grecque,  déjà  divilce  par  la  retraite  du  patriarche  Arfene.  Les 
deux  parties  fe  regardoient  mutuellement  comme  excommuniés, 
&  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce  les  uns  avec  les  autres. 
On  fiit  d'abord  aifez  partagé  fur  le  choix  d'un  fucceffeur  au  pa- 
triarche Jofeph  5  d'abord  on  jetta  les  yeux  fur  Théodofe  de  Ville- 
Hardouin  fils  de  GeofFroi  prince  d'Achaie  &  petit-neveu  du  Ma- 
réchal de  Ghampagne.  Il  aVoit  embralTé  la  vie  monaftique  en  la 
Montagne-Noire  en  Natolie  5  s'étant  fait  connoître  à  l'Empereur, 
il  fut  fait  abbé  de  Pantocrator . à  Gonftantinople,  puis  envoyé  en 
ambaflade  vers  les  T^rtares.  A  fon  retour  il  fe  renferma  dans 
une  ce.llule  du  monafîere  des  Hodeges.  G'eft  de  cette  retraite 
qu'on  le  vouloit  tirer  pour  le  faire  monter  fur  le  fiege  patriarchals 
mais  d'autres  prélats  infinuerent  à  l'Empereur,  que  Jean  Veccus 
feroit  plus  propre  à  remplir  ce  fiege  &  à  faire  ceifer  le  fchifme  ^ 
tant  par  fa  dodrine,  que  par  fa  réputation  &  fa  grande  expé« 
rience  dans  les  affaires  eccléfiaftiques.  Il  fiit  donc  élu  patriarche 
le  26  mai  127^.  &  ordonné  le  dimanche  fuivant,  qui  étoit  celui 
de  la  Pentecôte. 
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L'Empereur  quweftimoit  Veccus,  fe  déchargea  fur  lui  des  afFaî« 
res  ecclefiaftiques^  &  lui  accorda  la  liberté  de  lui  recommauder 

3ui  il  jugeroit  à  propos ,  efpérant  qu'il  n'en  abuferoit  pas  ;  mais 
fiit  trompé,  Veccus  vouloit  emporter  tout  ce  qu'il  demandoit. 
Un  jour  qu'il  foilicitoit  la  grâce  d'un  homme  injuftement  con- 
damné, mais  contre  qui  l'Empereur  étoit  prévenu,  après  une  vive 
conteftation,  Veccus  lui  dit  :  Quoi  donc  n'aurez- vous  pas  plus  d'égard 
pour  les  évêques ,  que  pour  vos  plus  vils  ferviteurs ,  vos  cuiG- 
niers,  vos  palfreniersî  Ayant  ainfi  parlé  il  jetta  au  pieds  de  l'Em- 
pereur  fon  bâton  paftoral  ^  &  fortit  au  plus  vite.  L'Empereur  le 
lit  rappellera  mais  le  Patriarche  n'écouta  rien,  &  alla  s'enfermer 
dans  le  monaftere  le  plus  prochain.    Une  autrefois ,  le  jour  de 
la  S.  George,  l'Empereur  a  la  fin  de  la  mefle  fe  préfentant  à  la 
communion ,  &  étendant  déjà  les  mains  pour  la  recevoir ,  le  Pa« 
triarche,  qui  tenoit  à  fz  main  la  particule  de  pain  racré,Jui  de« 
manda  une  grâce  pour  un  affligé.  L'Empereur  dit  que  ce  n'étoit 
pas  là  le  tems  {  le  Prélat  foutint  qu'il  n'y  en  avoit  pas  de  plus 
convenable  pour  imiter  la  bonté  du  Sauveur.  L'Empereur  en  co« 
1ère  fe  retira  fans  avoir  communié.    Enfin  pour  n'être  pas  tous 
les  jours  expofé  à  de  pareils  affronts  ,  &  modérer  l'importunité 
du  ratriarche,  il  réduilit  les  audiences  qu'il  lui  donnoit  à  un  jour 
de  la  femaine ,  qui  fut  le  mardi ,  &  il  n'y  manquoit  jamais 
LXXT.        Le  pape  Gré^ire  X.  s'étoit  rendu  de  Lyon  à  Beaocaire  pour 
Kiitrevue  du  conférer  avec  Àlfonfe  roi  de  Caftille.   De  Beaucaire  il  vint  à 
5??e  îïm^  Vienne  en  Dauphiné,  &  y  fit  l'union  de  l'évcché  de  Die  à  celui 
rcur  Rodolphe  de  Valence.  Cette  union  fut  exécutée  en  1276.  par  le  décès  de 
12^/!^***'  TEvcque  de  Die;  elle  a  fubfifté  quatre  cens  douze  ans,  jufqu'en  1687, 
que  ces  deux  évêchés  ont  été  de  nouveau  féparés. 

Le  Pape  arriva  à  Laufanne  le  6  oâobre  ,  &  Rodolphe  roi  des 
Romains  vint  l'y  trouver  le  18  du  même  mois ,  accompagné  de 
la  Reine  fon  époufe  &  de  prefque  tous  fes  en&ns.  Deux  jours 
après  il  prêta  ferment  au  Pape  de  conferver  tous  les  biens  &  les 
ilroits  de  l'Eglife  Romaine ,  de  l'aider  aux  recouvrement  de  ceux 
dont  elle  n'étoit  plus  en  poflefCon.  Il  fit  ce  ferment  en  préfence 
cle  îept  cardinaux ,  douze  évêques  &  de  plufîeurs  princes  d'Alle<- 
fn^ne  $  il  promit  de  réitérer  ce  ferment  avant  fon  couronnement. 
Le  lendemain  21  d'oûobre  il  publia  un  édtt,  par  lequel  il  ac« 
corde  aux  chapitres  la  liberté  entière  ilans  Téleâion  des  prélats  ; 
Jk  rejette  comme  un  abus  l'ufage  de  s'emparer  des  biens  des  pré- 
lats décèdes ,  ou  des  églifes  vacantes ,  pratiqué  par  fes  prédecef* 
feurs.  Il  laine  auffi  la  liberté  des  appellations  au  faint  fiege ,  & 
promet  fon  fecours  pour  l'extirpation  des  héréfies.  11  réitère  & 
promefle  pour  la  confervation  des  patrimoines  xie  l'Eglife  Ro». 
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maine  ^  &  ajoute  qu'il  ne  recevra  jamais  aucun  office  ni  dignité 

aui  lui  donne  aucun  pouvoir  dans  ces  lieux  j  particulièrement  à 
Lomé.  11  n'attaquera  aucun  des  vaflaux  de  l'Ëglife  Romaine  ^ 
fpécialement  Charles  roi  de  Sicile^  &  fera  confirmer  toutes  fes 
promefies  par  les  princes  d'Allemagne.  En  cette  aflemblée  de 
Laufanne,  Rodolphe  fe  croifii  pour  Ta  terre  fàinte  à  la  prière  du 
Pape  y  qui  avoir  cette  croifade  fort  à  coeur ,  prétendant  y  aller 
en  perfonne  &  finir  fes  jours  en  Paleftine.  Avec  le  roi  Rodolphe  « 
fe  croiferent  la  Reine  fa  femme  y  le  Comte  &  la  Comtefle  de  Fé« 
rete ,  &  prefque  toute  la  nobleUe  qui  étoit  venue  à  la  cour  da 
Pape. 

De  Laufanne  le  Pape  prit  le  chemin  d'Italie ,  &  paila  à  Sion    lxxit. 
en  Valais  :  il  arriva  à  Milan  le  1 1  novembre  ^  il  fut  reçu  avec   Mo«  deGrc- 
de  grands  honneurs  s  il  logea  au  monaftere  de  S.  Ambroife,  s'y  cMt!v.iurfucI 
laiûa  voir  à  tout  le  monde  avec  bonté ,  i5c  accorda  plufîeurs  in«  càk.  on.  u?^ 
dulgences  à  ceux  qui  en  demandèrent.   Mais  le  1 8  de  novembre 
il  renouvella  dans  l'églife  de   S.  Ambroife  toutes  les  cenfures* 
prononcées  par  le  pape  Clément  ly.  contre  la  ville  de  Milan  ^ 
afin  qu'on  ne  crut  pas  qu'elles  étoient  abrogées  par  Le  tems.  De 
Milan  il  vint  à  Plaiiànce  ^  puis  à  Florence ,  où  il  arriva  le  i8  dé- 
cembre :  mais  il  ne  voulut  pas  entrer  dans  la  ville ,  parce  qu'elle 
étoit  interdite ,  &  les  habitans  excommuniés ,  pour  n'avoir  pas 
obfervé  la  paix  qu'il  avoit  faite  entre  les  Guel&s  &  les  Gibelins  ^ 
lorfqu'il  palTa  chez  eux  deux  ans  auparavant. 

Mais  comme  la  rivière  d'Ame  ne  pouvoir  fe  paifer  à  gué ,  il 
fut  obligé  de  traverfer  un  pont  de  la  ville ,  &  alors  il  leva  les 
cenfures  y  &  donna  au  peuple  des  bénédiâions  en  paflant  ;  mais 
quand  il  fiit  dehors  il  les  excommunia  de  nouveau ,  Se  dit  en 
colère  ce  verfet  du  pfeaume  xxxj.  Rettne^-les  avec  U  mors  &  le 
cavtjfon.  Delà  le  Pape  vint  à  Arezzo  ,  &  y  paiTa  les  fêtes  de 
Noël  j  mais  il  y  tomba  malade ,  &  y  mourut  le  lo  de  janvier  ^ 
1276.  ayant  occupé  le  iàint  fîe^  quatre  ans  deox  mois  &  quinze 
^ours.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale ,  &  on  rapporte  jplu* 
iieurs  miracles  opérés  à  fon  tombeau.  Il  eft  regardé  comme  faint 
dans  le  pays ,  mais  U  n'a  pas  encore  été  canoniié  dans  les  formes* 
Le  faint  fîege  ne  vaqua  que  dix  jours,  &  le  21  janvier  les  car« 
dinaux  enfermés  en  conclave  élurent  pape  Pierre  de  Tarentaife 
cardinal  évêque  d'Oftie ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  V.  Il  ne 
tint  le  pontificat  que  cinq  mois ,  au  bout  defquels  il  mourut.  Il 
eut  pour  fucceileur  Adrien  V. 

Germain  patriarche  de  Conftantinople ,  dont  on  a  parlé,  fuc*    Lxxirn 
céda  dans  le  patriarchat  à  Arfene  en  1266.  Il  fut  obligé  de  quit^  j^^^ommes  îi- 
ter  ce  ûeg|  l'année  fuivante»  Nous  Jie  confidécons  ici  Germain  p^^^^  "'ce 
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fiecie.G«rm»n  qu'en  qualité  d'auteur  ccclcfialtique.  On  a  vu  ci- devant  qu'il  s'é- 
pairurchcd*   ^qJ^  emplové  dc  bonne  foi  à  concilier  l'Eglife  Grecque  avec  la 
i\r  ÔT^i.  latine  5  &  qu'il  fut  un   des  ambaffadeurs  de  Michel  Paléologue 
m  p.s^.Atut.^u  concile  de  Lyon  en  1274.  Toute-fois  Léon  AUatius  nous  rend 
d/Ton^^Tch^  fa  bonne  foi  fort  fufpede ,  &  cite  des  écrits  que  Germain  corn- 
ëceid.  (9  0'  pofa  contre  les  Latins  ;  mais  apparemment  qu'il  les  avoir  écrits 
rient.  L  ij.      avaut  la  venue  des  Nonces  du  Pape ,  &  avant  les  conférences 
qu'ils  eurent  enfemble.  On  a  de  ce  Patriarche  quelques  ouvrages 
imprimés  dans  les  bibliothèques  des  pères  &  ailleurs  :  comme 
une  expofîtion  de  la  liturgie  ,   des   fermons  en  l'honneur  de  la 
Vierge, de  S.  Jean  Baptifte,de  la  croix.  Plufîeurs  lettres  &  quel- 
ques écrits  fur  la  procefGon  du  S.   Efprit  ,  fur  le  pain  azyme , 
le  purgatoire  &  la  manière  d'adminiftrer  le  baptême  chez  les  La- 
tins.  On  peut  confulter  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  auteurs  ecclé- 
fiaftiques,  &  qui  citent  pluûeurs  ouvrages  manufcrits  du  patriarche 
Germain. 
Lxxiv.  .     Manuel  II.  du  nom,   furnommé  Charitopule,   patriarche  dc 
paîïiarehidc   Couftantinople  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  vers  le  milieu  de  Tan 
conitamino-   1244.  &  tint  le  fiege  pendant  onze  ans,  jufqu'à  la  mort  de  Jean 
SÎ^rh«^?^ml  Ducas.  On  loue  fa  piété  &  l'innocence  de  fa  vie.  Il  avoit  pro- 
le.  V.  Boiund.  tcttc  la  Vie  monauique  après  avoir  ete  marie  $  mais  il  n  avoit 
rff/rriT  ^cur  P^^^^  étudié ,  &   n'entendoit  point  les  matières  théologiques. 
ejcnpt.  ecc  ej.  J^>g j^p^fçuf  Michcl  Paléoloffue  le  choifit  comme  propre  au  def- 
fein  qu'il  avoit  de  réunir  l'Eglife  Grecque  avec   la  Latine  $  & 
la    manière   dont   George   Pachymere   &  Nicéphore   Callifte  , 
tous  deux  zélés  fchifmatiques  ,  parlent  de  lui ,  confirme  ce  fenti- 
ment.  Nicéphore  dit  de  lui  qu'il  avoit  étudié  avec  foin  la  fcience 
des  étrangers  5  c'eft-à-dire  ,  uns  doute ,  la  doûrine  des  Latins. 
Manuel  étant  mort  en  1255.  on  propofa  pour  lui  fuccéder  Nicé- 
phore Blemmide  $  mais  Arfene ,  furnommé  Authorianus ,  lui  fiit 
préféré. 

Ce  que  nous  avons  dit  que  Manuel  Charitopule  n'avoît  point 
étudié,  fait  douter  fi  les  ouvrages  qu'on  a  fous  fon  nom  font 
véritablement  de  lui ,  &  fi  on  ne  doit  pas  plutôt  les  attribuer  à 
Manuel  1.  du  nom,  un  de  fes  prédéceileurs.  Ces  écrits  font  des 
réfolutions  fur  quelques  difficultés  qil'on  lui  avoit  propofées  i  un 
décret  fur  la  tranflation  d^s  évêques  ;  un  autre  fur  le  droit  de  pa« 
tronage  5  une  lettre  à  trois  moines  de  Ca labre  qui  l'étoient  vehu 
confulter,  favoir ,  fi  après  avoir  été  interdits  pendant  trois  ans, 
ils  pouvoient  de  nouveau  faire  les  fondions  lacerdotales  s  enfin 
une  lettre  au  pape  Innocent  IV. 
Lxxv.  Nicéphore  Blemmide  moine  Grec  florifibit  vers  l'an  1240.  & 
^^^c^ore   acquit  une  grande  réputation  par  la  fcience  ^  rauftérit|  de  fit  vie 
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&  fa  grande  régularité.  Ayant  bâti  à  fes  frais  une  églïfe  Se  un  ut.iei0nf.iih 
monaftere  •  il  s'y  retira.  Un  jour  Marcefine  concubine  de  i'empe-  £•  »*  ^^"^  •• 
reur  Jean  Ducas,  ayant  voulut  y  entrer,  il  la  repoufla  honteufe-  ''**  ' 
ment)  comme  indigne  de  paroitre  dans  un  lieu  faint.  Après  la 
mort  du  patriarche  Manuel  Charitopule,  arrivée  en  1255.  on  jetta 
les  yeux  lur  Nicéphore  Blemmide  pour  lui  fuccéder ,  &  il  étoit 
favorifé  par  Tempereur  Théodore  Lafcaris,  qui  eftimoit  fa  fcience 
&  fa  vertu ,  &  qui  Tavoit  eu  pour  maître  d'éloquence.  Cepen-* 
dant  ce  Prince  n'avoit  pas  beaucoup  d'envie  qu'il  fiit  Patriarche  > 
craignant  fa  fermeté  &  ion  autorité ,  &  fe  fouvenant  peut-être  de 
l'affront  qu'il  avoit  fait  à  Marcefîne  ^  d'ailleurs  il  aimoit  mieux  ua 
Patriarche  moins  favant  &  plus  traitable  pour  obéir  à  fes  volon- 
tés. Blemmide  fouhaitoit, encore  moins  cette  dignité,  préférant 
la  douceur  &  la  tranquillité  de  fon  cloître  aux  embarras  du  pa« 
triarchat.  Il  refiifa  donc.  Se  l'on  mit  en  fa  place  Arfene  furnommé 
Autorianus. 

Nicéphore  Blemmide  avoit  beaucoup  étudié  l'antiquité  ,  Se 
contribua  beaucoup  à  la  converfion  de  Jean  Veccus.  Nous  avons 

£lufîeurs  écrits  de  Blemmide  ,  où  l'on  voit  qu'il  favorifoit  les 
latins ,  &  qu'il  defîroit  iincérement  la  réunion  des  deux  églifes. 
On  a  auflî  une  lettre  qu'il  écrivit  après  qu'il  eut  chaffé  Marcefîne 
de  l'églife.  Outre  fes  œuvres  théologiques  il  a  écrit  aulfi  fur  la  lo« 
gique,  la  ph^fique  &  la  médecine  :  un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes  ;  un  traité  de  la  manière  de  bien  régner  $  quelques  traités 
fpirituels  Se  divers  opufcules ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  les 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  auteurs  eccléfîaftiques.  Léo  Allatius 
parle  de  quelques  ouvrages  de  Blemmide  ,  dans  lefquels  il  at** 
taaue  l'opinion  des  Latins,  principalement  fur  la  proceflion du  S. 
£(prit  s  mais  il  croit  que  Blemmide  les  avoit  écrit  dans  (a  jeUnefle^ 
&  avant  qu'il  eut  étudié  la  matière  à  fond.  On  croit  que  cet  au« 
teur  mourut  vers  l'an  1272. 


fe  convertit  enfin,  «  rendit  gloire  à  la  vérité ,  fur-tout  après  avoir  p^J-  *^'^^- 
lu  attentivement  les  écrits  de  Nicéphore  Blemmide.  Il  étoit  lui. '•'**•  ^*^ 


même  très- favant ,  &  nous  avons  plufieurs  de  fes  ouvrages  qui 
font  voir  fon  éloquence ,  fa  fubtilite ,  la  force  de  fon  raifonne- 
ment  &  la  profondeur  de  fon  érudition.  Il  joignoit  à  fes  qualités 
de  l'efprit  celles  du  corps,  étant  d'une  taille  avantageufe ,  d'un  air 
xefpeâable  &  d'un  abord  gracieux.  Il  fut  un  des  AmbafTadeurs 
Grecs  qui  aâlfterent  au  concile  de  Lyon  de  1274.  &  y  contribua 
beaucoup  à  l'union  des  deux  églifes  qmfe  fit  dans  ce  concile  en  u8z« 
TojuM  XL  Vvvv 
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U  fiit  oblige  de  renoncer  à  la  dignité  patriarchale ,  &  fe  retira  dant 
.   un  monaftere.  Nous  avons  de  lui  plufîeurs  ouvrages  imprimés 
dans  la  grâce  orthodoxe  de  LeoAUatius.  lien  refte  encore  d'au- 
txes  manufcrits  dans  les  bibliothèques.  11  mourut  dans  la  fprte- 
refTe  de  S.  George ,  où  Tempereur  Andronic  Ta  voit  fait  enfer- 
mer  avec  les  autres  ecclédaftiques  qui  étoit  zélés  comme  lui  pour 
k  foi  orthodoxe  »  &  qui  avoir  renoncé  de  bonne  foi  au  fchifme 
des  Grecs. 
LxzviT.       Geor^  Métochite  diacre  de  Conftantinople  ^  fut  un  des  plus 
^^.^^' zélés  defenfeurs  de  la  réunion  de  rJKglife Grecque  avec  la  Latine , 
îie^^Dftamî!  &  des  plus  attachés  au  patriarche  Veccus.  L'empereur  Andronic 
nopk.Ptfffcy»!.  ayant  fait  tenir  un  concile  à  Conftantinople  ,  il  y  fit  rejetter  tout 
^n! uUL^f' ce  qui  avoit  été  fait  au  concile  de  Lyon  pour  la  paix  des  deux 
SIS*  égliles^  &  y  fit  établir  le  fentiment  des  Grecs  fur  la  procefTion  du 

S.  Efprit,  contraire  au  dogme  des  Latins  fur  le  même  fujet  $  mais^ 
le  patriarche  Veccus,  le  diacre  George  Métochite  &  Conftantin* 
de  Mélitene ,  s'oppoferent  vigoureufement  à  TEmpereur ,  réfolurenc 
de  fupporter  toute  forte  de  tourmens  ,  plutôt  que  de  renoncer  à 
la  communion  àt%  Latins  &  aux  fentimens  qu'ils  avoient  foufe« 
nus  jufqu'alors.  L'Empereur  après  avoir  employé,  pour  les  réduire, 
les  menaces  &  les  promefles,  les  envoya  enfin  en  exil  dans  le  châ« 
(eau  de  S.  George,  où  ils  étoient  gardés  par  des  foldats  Gaulois^ 
&  dénués  de  toutes  les  chofes  nécemires  à  la  vie.  Métochite  étant 
tombé  malade,  fut  renvoyé  dans  fa  maifon  ;  Conftantin  de  Mé« 
litene  demeura  quelque  tems  dans  cette  prifon  avec  Veccus,  d'où 
ils  furent  enfuite  ramenés  à  Conftantinople  &  mis  en  prifon  dans 
le  grand  palais ,  où  ils  ne  ceflbient  d'écrire  &  de  parler  contre  le 
fentiment  des  Crrecs  :  c'eft  à  cette  difgrace  que  nous  devons  les 
ouvrages  de  George  Métochite  &  de  Conftantin  de  Mélitene, 
dont  la  plupart  font  demeurés  manufcrits.  Métochite  écrivoit  d'un 
ftyle  dur ,  âpre ,  fans  ornemens  &  fans  élégance  s  mais  fes  rai*- 
fonnèmens  étoient  forts ,  &  fes  fentimens  pleins  de  piété  &  de 
folidité. 
txxviiL  Cezaire  abbé  d^Heifterbach  étoit  de  Cologne  ou  des  environs. 
a»£mSbSI^^^^^  fes  études  dans  cette  ville,  &  pris  l'habit  dans  Tordre  de 
oudii."  m.p.  Cîteaux  au  monaftere  d'Heifterbach  près  de  la  ville  de  Bonn.  11  y 
lo-  devint  maître  des  Novices ,  enfuite  prieur  de  Viller  en  Brabant» 

En  I2Z5.  il  compofa  la  vie  de  S.  Engelbert  martyr  archevê- 
que de  Cologne.  Il  écrivit  aufti  douze  livres  des  miracles  &  des 
-vifions  de  fon  tems,  fur -tout  ep  Allemagne.  Il  acheva  cet  ou- 
vrage en  1222.  On  y  voit  fa  fimplicitc,  fa  crédulité  &  fon  pet» 
rie  goût  &  de  difcernement.  Cet  ouvrage  n'eft  fameux  que  par  la 
multitude  de  fables  &  de  puérilités  qu'il  renferme.   On  n'a  pas 
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laiffé  que  de  Timprimer  plufîeurs  fois.  On  a  aufli  imprimé  un  vo-» 
lume  de  fes  homélies.  On  cite  encore  fous  fon  nom  un  manufcrit 
qui  contient  des  queftions  quodlibatiques. 

Conrade  abbé  d'Urfperg  ordre  de  prémontré  dans  le  diocèse    txxix. 
d'Augfbourg,  eft  célèbre  par  la  chronique  qu'il  a  compofée*  Il  dit  ^j.urf'er^^^^ 
lui-même  qu'il  reçut  la  prêtrife  de  Diethalme  évêque  de  Conf-     '^'^* 
tance  en  1202.  qu'il  entra  dans  l'ordre  de  prémontré  ^  1207.  Se 
qu'enfin  en  121 5.  il  fut  fait  premier  abbé  d'Urfperg  ;  car  avant  lui 


'empereur  rnderic  ii.  qui 
à  l'an  1229.  Il  avoir  compilé  fon  ouvrage  de  diverfes  autres  chro« 
niques ,  dont  il  copie  les  termes.  Dans  les  tems  qui  font  un 
peu  avant  le  fien ,  il  eft  aflez  exaâ  >  mais  pour  la  chronologie 
des  anciens  tems  il  eft  peu  certain ,  de  même  que  les  ai^tres  auteurs 
de  fon  tems.  Il  eft  auffi  connu  fou$  le  nom  de  Conrade  de  Lichte* 
nau  :  il  avoit  ramafle  une  bonne  bibliothèque  dans  fon  monaf* 
tere ,  où  il  mourut  en  1240.  après  quatorze  ans  de  gouvernement. 

Guillaume  du  Mont ,  né  à  Durham  en  Angleterre ,  fit  fes  pre-*    Lxxx. 
mieres  études  à  Oxford ,  d'où  il  pafTa  à  Paris  pour  fe  perfeftion-  sSoo?//* 
ner  dans  les  lettres.  Il  acquit  une  fi  granc^  réputation ,  que  Henri  aurremenc  ' 
III.  roi  d'Angleterre  le  rappella  dans  le,  royaume,  où  il  fut  foitl^^jU*""**^ 
chanoine  &  chancelier  de  l'évêché  de  Lincoln  s  il  s'y  employa  à 
enfeigner  &  à  prêcher.  L'univerfité  d'Oxford  ayant  été  mife  en 
interdit ,  Guillaume  du  Mont  alla  exprès  à  Rome  pour  faire  lever 
l'interdit ,  &  pour  réconciliçr  les  écoliers  de  cette  académie  avec 
la  cour  de  Rome.  Il  mourut  au  retour  de  ce  voyage  à  Rouen  en 
X249  :  Il  a  laifle  plufieurs  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimés  : 
comme  les  diftinaions  théologiques ,  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique :    il  a  donné  à  cet  ouvrage  le  nom  de  numérale.    Un  livre 
intitulé  les  fimilitudes.   Un  autre  de  la  confeflion  ou  de  la  péni« 
tence,  &  plufieurs  fermons.  On  trouve  auffi  fous  fon  nom  des 
recueils  de  ce  oue  les  écoliers  écrivoient  fous  lui  lorfqu'il  leur  dic« 
toit.  Mathieu  raris  parlç^  de  lui  très-avantageufement. 

Philippe  de  Grève  chancelier  de  runiverfité  de  Paris,  s'eft  âc-    lxxxt. 

Suis  beaucoup  de  réputation  dans  cette  univerfité  par  fa  dodrine    Philippe  de 
r  par  fes  ouvrages.  11  fut  très-oppofé  aux  religieux  mendians,  &  KcJw"r* 
détendit  vigoureufement  contr'eux  les  droits  de  Tuniverfitè.   DansficcdeParii, 
la  fameufe  divifion  qui  arriva  en  1229.  entre  les  bourgeois  de  Paris 
&.  les  écoliers  de  Tuniverfité,  les  écoles  furent  fermées,  les  éco- 
liers difperfés ,  Se  les  profefleiïfs  obligés  de  fe  retirer  en  differens 
endroits  5  ce  qui  ôccafionna  rétablittement  des  univerfités  d'Or- 
léans y  d'Angers ,  de  Poiriers  &  de  Reims.  Car  encore  que  dans 
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ces  villes  il  y  eut  déjà  quelques  exercices  des  lettres  »  cependant 
il  n'y  avoir  pas  encore  d'uni verfités  érigées.  Philippe  de  Grève 
fe  retira  comme  les  autres ,  &  les  jacobins  de  Pans  profitant  de 
fon  abfence  y  érigèrent  dans  Tuniverfité  une  chaire  de  théologie  i 
ce  qui  déplut  tellement  au  chancelier,  qu'il  con(erva  toujours  de* 
puis  contre  ces  religieux  une  haine  implacable ,  qu'il  Ëiifoit  écla- 
ter dans  tes  fermons  Se  dans  fes  difcours  publiques.  Thomas  de 
Cantipré  dominiquain ,  auteur  du  tems ,  raconte  que  Guillaume 
évêc^ue  de  Paris  eut  une  vifion  dans  laquelle  il  vit  le  chancelier 
Philippe  9  qui^lui  avoua  qu'il  étoit  damné ,  principalement  pour 
avoir  foutenu  dans  une  aflemblée  publique  contre  le  fentiment  de 
fon  évêque  &  des  religieux  jacobms  &  francifcains ,  que  la  plu« 
ralité  des  bénéfices  étoit  permife.  Mais  on  rejette  cette  vifîon  au 
rang  des  fables.  On  dit  qu'à  la  mort  voulant  fe  réconcilier  avec 
les  francifcains ,  il  choifît  parmi  eux  fa  fépulture  s  on  y  lit  encore 
fon  épitaphe  dans  leur  églife. 

Ses  principaux  ouvrages  font  trois  cens  trente  fermons  fur  les 
pfeaumes ,  imprimés  plufieurs  fois.    Des  maoufcrits  lui  attribuent 
des  fermons  du  tems  &  des  faints.  On  lui  attribue  aulTi  un  com- 
mentaire fur  Job  ;  mais  qui  eft  apparemment  d'un  autre  Philippe 
plus  ancien  que  lui. 
txxx  II.       Alexandre  de  Halès  ^glois  de  nation,  prit  le  furnom  de  HaUs^ 
Alexandre  de  d'un  mouaftcre  de  Citeaux  fitué  au  comté  de  Glocefter ,  où  il 
Sri^r*  ^*''*  avoir  été  élevé  dès  la  jeunefle  dans  l'étude  des  lettres  divines  & 
humaines.    Il  poiTéda ,  dit^on ,  un  archidiaconé  dans  une  cathé- 
drale d'Angleterre  «  &  paifa  enfuite  à  Paris  pour  fe  perfeâionner 
dans  les  fciences.  Il  y  fleuriffoit  vers  l'an  1220.  Vers  l'an  1222.  il 
ambraffa  l'état  religieux  dans  l'ordre  des  francifcains ,  &  s'y  diftin- 
gua  tellement ,  qu'on  dit  qu'il  fot  le  premier  doûeur  de  cet  ordre. 
Quelques-uns  ont  même  avancé  qu'il  avoit  été  maître  de  S.  Tho- 
««r  tfpS' Ou- n^as  oc  de  S.  Bonaventure.  Mais  ce  fentiment  ne  s'accorde  point 
On'  t.  m  p.  avec  la  chronologie ,  &  a  été  reflité  depuis  peu  par  d'habiles  écri- 
'^^^^^^^  vains.  Halès  avoir  une  très-grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge, 
jHtM.  digert.  '  &  l'on   dit  qu'il  s'étoit  engagé  de  ne  refufer  aucune  des  chofes 
J*J«-  '^P''*  ^  qu'on  lui  demanderont  au  nom  de  Marie.  Un  religieux  de  S.  Fran- 
Echi^é.itfcnf.  çois  l'ayant  fu ,  le  pria  au  nom  de  la  Vierge  d'entrer  dans  fon 
ord,  S.  Dçmn.  ordre.   11  le  fit  avec  plaifîr.  Cette  hiftoire  mérite  affez  peu  de 
croyance.   Quoi  qu'il  en  foit ,  Alexandre  a  été  un  des  plus  grands 
ornemens  de  cet  ordre.  On  lui  donna  par  diftindion  le  titre  de 
doûeur  irréfiragable.   Il  mourut  à  Paris  le  27  d'août  1245. 

Il  a  biffé  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  une  partie  font  im* 
primés  :  tels  font  fes  commentaires  fur  les  pfeaumes  &  fur  l'a- 
pocalypfe  :  une  fomme  de  théologie,  ou  des  commentaires  fur  les 
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(juâtre  livres  du  Maître  des  fentences  :  des  commentaires  fur  Arif- 
tote  s  &  un  ouvrage  intitulé  :  le  deftruâeur  des  vices.  Mais  ce 
dernier  ouvrage  eft  beaucoup  plus  nouveau  qu'Alexandre  de  Halès, 
ayant  été  compofé  en  1429.  par  un  Anglois  nommé  Alexandre 
fils  d'un  charpentier  :  le  commentaire  fur  les  pfeaumes  eft  de  Hu- 
gues de  S.  Cher  5  la  fomme  du  même  Alexandre  de  Halès  eft  la 
même  chofe  que  fon  commentaire  fur  les  quatre  livres  des  fenten- 
ces.  On  trouve  aulfi  fous  fon  nom  des  commentaires  fur  les  évan- 
giles de  S.  Mathieu  &  de  S.  Luc ,  &  fur  toutes  les  épitres  de  S. 
raul  &  fur  tous  les  prophètes  5  mais  on  croit  que  le  commentaire 
fur  les  douze  petits  prophètes  eft  de  Guillaume  de  Milton. 

Thomas  de  Cantipré,  à  qui  quelques-uns  donnent  le  titre  de  ^jJ^^^^}* 
bienheureux  ,  naquit  orès  de  Bruxelles  en  Brabant ,  dans  le  bourg  cantiprT*  * 
nommé  Leuwiso.  rierre  en  1201.  Son  père  ^  qui  étoit  noble ,  ^^^^^^'^  ^« 
accompagna  le  roi  d'Angleterre  Richard  1.  en  Paleftine.  En  1206.  {^^y^J;^^;*''- 
Thomas ,  âgé  de  cinq  ans ,  fut  envoyé  à  Liège  pour  y  prendre 
les  teintures  de  la  piété  &  des  lettres  9   &  y  demeura  onze  ans. 
Pendant  ce  tems ,  ayant  oui  prêcher  Jacques  de  Vitri ,  qui  ri'étoit 
alors  que  chanoine  régulier  d'Oignies ,  il  s'attacha  à  lui  de  cœur  & 
d'afFeftion.  Vers  Tan  1217.  il  entra  dans  l'ordre  des  chanoines  ré- 
giiliers  dans  l'abbaye  de  Cantipré ,  aujourd'hui  détruite ,  près  de 
Cambrai.  Ses  fupérieurs  l'appliquèrent  de  bonne  heure  à  entendre 
les  confeffions ,   ce  qu'il  appelle  en  fon  ftyle  faire  les  fondions 
d'évêque  5  expreflfion  cyn  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  qu'il 
avoir  été  promu  à  l'epifcopat. 

Après  avoir  été  quinze  ans  dans  le  monaftere  de  Cantipré  ,  il 
embrafla  la  profeftlon  des  frères  prêcheurs  en  1232.  dans  le  cou- 
vent de  Louvain.  Bientôt  après  il  fut  envoyé  à  Cologne  pour  y 
étudier  la  théologie  fous  Albert-le-Grand.  Il  y  demeura  au  moins 
quatre  ans  ,  &  en  1237.  il  vint  à  Paris  au  couvent  de  S.  Jacques, 
pour  y  continuer  fes  études.  Il  y  étoit  en  1238,  lors  de  la  fameufe 
difpute  fur  la  pluralité  des  bénéfices  y  dont  il  parle  dans  fes  ou- 
vrages. Il  parcourut  enfuite  divers  provinces  d'Allemagne  ,  de 
Flandre  &  de  la  France,  prêchant ,  confeflant  &  exerçant  par- tout 
les  œuvres  de  miféricorde.  On  ignore  l'année  précife  de  la  mort^ 
mais  on  croit  qu'il  a  vécu  jufques  vers  Tan  1270. 

De  tous  fes  ouvrages  ,  le  plus  confidérable  eft  celui  de  la  nature 
des  chofes ,  en  vingt  livres ,  auquel  il  dit  avoir  travaillé  pendant 
quinze  ans.  Cet  écrit ,  oui  eft  une  compilation  de  plûfieurs  au- 
teurs, n'a  pas  encore  été  imprimé;  mais  celui  qui  a  pour  titre  : 
du  bien  univerfel  des  abeilles  ,  a  été  imprimé  plusieurs  fois ,  ôc 
même  traduit  en  françois.  On  a  aufti  de  lui  les  vies  de  Ste.  Crif^ 
tine  Vierge^  furnommé  l'admirable 5  celle  de  la  bienheureufe  Mar« 
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^erite  d'Ypres  s  celle  de  la  pieufe  Lutgarde  religieufe  de  Cîteaux  ; 
la  vie  de  Jean  premier  abbé  &  fondateur  du  monafterede  Cantipré  i 
un  fupplément  à  la  vie  de  la  bienheureufe  Marie  d'Oignies  y 
écrite  par  Jacques  de  Vitri. 
Lxxxiv.  Roger  Bacon ,  Anglois  de  naiflànce^  naquit  à  Sommerfet  d'utie 
^|^^|?^*F^"faniilie  confidérable.  Après  avoir  étudié  à  Oxford  la  grammaire  ^ 
dm'g?wdM'  les  mathématiques  ,  la  logique ,  la  chymie  &  la  phyfîque ,  il  pafTa 
nor,an.iz66.  ^  Paris ,  fuivant  la  coutume  de  fes  compatriotes ,  pour  s'y  perfec- 
Cayt ^Ji!V.fî<>nner  dans  les  études  de  la  jurifçrudence ,  des  mathématiques, 
u/.p. i^/  de  la  médecine,  &  enfin  de  la  théologie,  dans  laquelle  il  ht  de 
Ç\  grand  progrès  qu'il  mérita  le  bonnet  de  doâeur.  De  retour  en 
Angleterre ,  il  fixa  fa  demeure  à  Oxford  ,  où  il  prit  l'habit  de 
francifcain  vers  Tan  1240.  Comme  il  avoir  une  très*grande  con- 
noiiTance  des  fecrets  de  la  philofophie ,  il  fit  plufieurs  expérien- 
ces furprenantes ,  &  inventa  des  machines  &  des  inftrumens,  par 
le  moyen  defauels  il  fit  des  découvertes  fi  rares ,  qu'on  Taccufa 
plufieurs  fois  oe  magie  &  d'avoir  commerce  avec  les  mauvais  ef* 
prits.  La  chofe  alla  fi  loin ,  qu'il  fiit  même  déféré  au  pape  Clé- 
ment IV.  qui  lui  adrefTa  un  refcrit  en  1266.  Bacon  envoya  l'an- 
née fui  vante  à  ce  Pontife,  Jean  de  Londres  fon  difciple,  avec  une 
apologie  &  des  indrumens  de  mathématique  pour  lui  prouvrer  fon 
innocence  ,  en  lui  montrant  les  machines  qu'il  employoit  pour 
faire  tant  de  chofes ,  qui  paroifToit  aux  ignorans  des  effets  furna- 
turels.  Oh  ne  laifla  pas  de  renouveller  en  1278.  ces  accufations 
contre  Bacon  auprès  du  général  de  fon  ordre ,  nommé  Jérôme 
de  Efculo ,  qui  étoit  alors  en  France ,  &  qui  condamna  les  écrits 
de  Bacon,  en  défendit  la  leûure ,  &  nt  mettre  l'auteur  en  prifon; 
ce  qui  flit  exécuté  par  les  ordres  du  pape  Nicolas  IV.  mais  on 
ignore  combien  de  tems  il  y  refla.  Il  mourut  en  1284.  âgé  d'en- 
viron foixante-dix-huit  ans^  èç  fiit  enterré  dans  l'églife  de  fon 
ordre  à  Oxford. 

C'éroit  un  génie  fupérieur,  qui  mérita  bien  le  titre  de^dodeur 
admirable  qu'on  lui  donna  :  mais  les  accufations  de  ma^ie  qu'on 
forma  contre  lui  y  font  des  preuves  de  fa  grande  capacité ,  aufli- 
bien  que  de  l'ignorance  de  fon  fiecle.  Il  a  compofé  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  qui  montrent  une  érudition  infinie.  Il  a  tra- 
vaillé fur  la  grammaire,  fur  la  logique,  la  phyfîque,  Taflronomie^ 
la  chymie ,  les  mathématiques ,  la  perfpeftive,  les  miroirs  ardens, 
Ja  mufîque,  la  médecine,  la  morale,  la  théologie,  il  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  fes  ouvrages  qui  foient  imprimés  s  les  autres  font 
demeurés  manufcrits  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre.  Ses  let« 
très  ont  été  imprimées  à  Hambourg  en  1618. 
txxx V.       jçao  de  Patme  «  nommé  autrement  Jean  Geoéfe  &  Jean  FauUa 
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de  Qualea .  fut  élu  général  des  francifcains  tandis  qu'il  étoît  occupé  à  m^  générai  des 
Paris  à  enleigner  la  théologie  à  fes  confrères.  Le  pape  Innocent  IV.  ^fl^£%] 
l'envoya  avec  quelques  autres  en  Grèce  en  1249.  pour  travailler  anAA/.  min.  ou* 
à  la  réunion  des  deux  églifes  vers  l'empereur  Jean  Paléologue  ôc^^"-  «•  ^^'-^ 

■    "  »  Ton  fou-  *'' 

srent  Jean 
de  Parme  à  revenir. 

On  a  quelques  ouvrages  de  lui  ^  comme  un  traita  de  la  cité  de 
Dieu  :  un  gloiTaire:  des  fermons.  On  lui  attribue  le  livre  intitulé: 
Vevangile  éternel  ^  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  y  &  qui  flit  brûlé 
à  Paris ,  à  la  foliiciration  des  dodeurs  de  Tuniverûté  :  mais  d^au« 
tres'foutiennent  que  ce  livre  n'eft  point  de  Je?n  de  Parme.  Quel* 
ques  -  uns  ^l'attribuent  à  un  dominicain.  Jean  de  Parme  renonça 
au  généralat  en  i2j6.  après  fon  retour  d'Orient,  &  vécut  fimple 
religieux  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1289.  Nous  avons  parlé  de  lui 
avec  affez  d'érejidue. 

Albert  abbé  de  Stade  ordre  de  S.  Benoît  dgns  le   diocèfe  de  Lxxxvr. 
Brème,  fiit  élu  abbé  de  ce  monaftere  en  1232.  Ayant  trouvé  peu    Albert  abbé 
d'ordre  dans  fon  abbaye,  il  voulut  y  introduire  en  1234.  l'obfer- ^^^'*^;J^'^"- 
vance  de  Cîteaux.  Il  obtint  à  cet  eftçt  de  Grégoire  IX.  une  bulle  vading.  aiwau 
qui  l'y  autorifoit.  Mais  il  trouva  dans  fes  religieux  tant  d'oppofî^  ^'^-  '•  ^"-  ^ 
tion  à  fon  deffein  ,  qu'il  fut  obligé  de  céder  &  de  fe  retirer.  Il  ^^  * 
prit  donc  l'habit  des  francifcains  en  1240.  comme  il  le  raconte  lui* 
même  dans  fa  chronique.    Cette  chronique  a  été  imprimée  plu$ 
d'une  fois ,  &  on  en  fait  beaucoup  de  cas.   Il  la  commence  à  1^ 
création  du  monde,  &  la  conduit  jufqu'en  l'an  1256.   Il  l'avoit 
commencée  étant  encore  Abbé  de  Stade ,  &  ne  vouloir  pas  la 
pouiTer  au  delà  de  Tan  1240.  qui  eft  Tannée  qu'il  entra  chez  les    . 
francifcains  s  mais  fes  amis  l'engagèrent  à  y  ajouter  encore  feize 
ans.  Il  vécut  dans  fon  ordre  avec  tant  de  fagefle ,  &  y  acquit  une 
il  grande  réputation  de  vertu ,  qu'il  en  fut  choiii  général ,  &  con- 
fer  va  cet  emploi  jufqu'en  1250.  ^ 

Humbert  de  Romans,  ainfî  nommé  de  la  ville  de  Romans  près  Lxxxvir. 
Valence  en'  Dauphiné,  étant  allé  de  bonne  heure  à  Paris  pour  j^^^^^^^^'l^^* 
y  étudier ,  prit  la  réfolutipn  d'entrer  dans  l'ordre  des  frères  prê-  ra?"l?w  ?rcres 
cheurs  vers  Van  1224.  Il  s'y  diftingua  par  fa  vertu  &  par  fa  fcience.  pr^h*»». 
Il  enfeigna  les  fatntes  lettres  dans  plufieurs  couvens  de  fon  ordre.  f^iTt  oJdil\ 
Hugues  de  S.  Cher,  qui  en  étoit  provincial  dans  la  province  de^xi^«p-25. 
France  ,  ayant  été  fait  cardinal ,  il  lui  fuccéda  dans  cette  charge , 
&  s'en  acquitta  avec  tant  de  pradence ,  qu'environ  dix  ans  après 
il  frit  élu  général  de  fon  ordre  dans  le  chapitre  général  tenu  à 
Bude  en  1254.    Ce  frit  fous  fon  généralat  que  la  diiTention ,  qui 
éroic  entre  l'univerfité  de  Paris  &  les  frères  prêcheurs ,  fiit  heu- 
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reufement  terminée.  Il  renonça  au  généralat  dans  le  chapitre  gé- 
néral tenu  à  Londres  en  Tan  1263.  On  dit  qu'il  refufa  le  patriar-' 
chat  de  Jéru(alem  ^  &  encore  un  autre  évêché.  On  voit  par  fes 
écrits  qu'il  avoit  £iit  le  voyage  de  la  terre  fainte.  Il  mourut  le  15 
de  juillet  1277.  &  fut  enterre  à  Valence. 

Il  eft  célèbre  par  fes  écrits,  qui  font  en  grand  nombre.  Il  avoir 
réglé  l'office  divin  à  Tufage  de  fon  ordre  «  dans  un  ouvrage  ren- 
fermé en  quatorze  livres  >  il  avoit  auffi  compofé  un  commentaire 
fur  la  règle  de  S.  Dominique  $  un  livre  pour  l'inftruâion  des  offi- 
ciers de  fon  ordre  &  quelques  autres  ouvrages  de  piété,  qui  mon- 
trent combien  il  étoit  attaché  à  Tobfervance  régulière  &  aux  pra- 
tiques du  cloître  $  il  avoit  encore  compofé  la  vie  de  S.  Dommi- 
que  ;  une  chronique  de  fon  ordre  depuis  l'an  1203.  jufqu'en  I254« 
quelques  épitres  circulaires  aux  religieux  de  fon  ordre. 
txxxviiL     Mathieu  de  Vendôme  fiit  fait  abbé  de  S.  Denys  vers  Tan  1258. 
Mathieu  de  Le  roi  S.  Louis  l'honoroit  d'une  amitié  particulière ,  &  avoit  tant 
Veodômeabb^ de  confiance  en  (a  prudence,  qu'il  le  nommât  avec  Simon  de 
France-^fv/r  Néele  pour  gouverner  le  royaume  en  fon  abfence  pendant  fon 
lien,  hifi.de  s.  voyzgc  d'outte-mcr,  en  1270.  Il  le  fit  un  de  fes  exécuteurs  tefta- 
M^jidt.^'  '*  mentaires  en  l'an  1269.  On  dit  qu'avant  qu'il  fut  chargé  de  ces 
grandes  affaires,  il  avoit  compofé  quelques  petits  ouvrages,  comme 
un  poème  fur  Thiftoire  de  Tobie  en  vers  élégiaques ,  qui  a  été 
imprimé  plus  d'une  fois ,  &  un  petit  traité  de  la  manière  de  faire 
des  vers.   On  trouve  quelques-unes  de  fes  lettres  au  roi  S.  Louis 
&  à  Philippe  le  hardi  fon  fils  au  tome  fécond  du  fpicilege.  Quel- 
ques-uns toute-fois  doutent  que  le  poème  fur  Tobie  foit  de  Tabbé 
Mathieu  de  Vendôme ,  parce  que  l'auteur  le  dédie  à  Barthélémy 
de  Vendôme  archevêque  de  Tours  mort  en  1206.  Mais  ceux  qui 
le  lui  attribuent  ,  veulent  qu'il  le  fuppofe  vivant  par  une  fiûion 
poétique ,  ce  qui  n'eft  guère  probable.  L'abbé  Mathieu  mourut  le 
»^  feptembre  1286.  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  fon  abbaye. 


Fin  du  ottiieme  Tom<» 
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Blandras  (  Le  comte  )  fait  régent  du 
royaume  de  Thejfalonique  pendant  la  mi-' 
norité  de  Demétriusfils  de  Boniface.  1 3  j 
«Se  révolte  contre  Henri  empereur  de  ConJ^ 
tantinople.  134 

Boémond  comte  de  Tripoli  fait  la  guerre  à 
Léon  roi  d* Arménie.  4 

Boleflas  fuccéde  à  fon  père  Leskon  duc  de 
Pologne.  257  Efi  arrêté  par  ordre  de  Con* 
rade  duc  de  Mafovie.  258  Donne  la  ré- 
gence defes  états  à  Henri  duc  deSiléfie. 
Epoufe  Cunegonde  fœur  de  Bêla  roi  de 
Hongrie.  259  Irruption  des  Tartares  en 
Pologne.  Boleflas  Je  retire  en  Hongrie. 
260  Efi  dépouillé  de  fss  états  par  Con^ 
rade  duc  de  Mafovie.  ibid.  Défait  Co/i- 
rade ,  &  rentre  dans  la  Pologne.  261 
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Défait  Usjacxvinges.  263  Sa  mort.  ibid. 

Bonaventure.  (  S.  )  Ses  commencemens  , 
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fufe  V archevêché  à'Yorck.  601  Apologie 

des  religieux  mendians.  6^0  Sa  mort.  Ses 
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Brienne  (  Jean  comte  de  )  ejl  fait  roi 
de  Jérufalem.  50  Elu  empereur  de  Conf» 
tantinople.  144  Arrive  à  Conflantinople. 
145  Défait  Vatace  Cr  A\en  roi  de  Bul" 
garie.  146  Envoie  le  jeune  Baudouin  à 
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fecours.  147  Sa  mort.  Ses  divers  états. 

148 

Brienne  (  Jean  de  )fils  du  précédent  ^  roi 
de  Jérufalem  j  fe  brouille  avec  le  légat 
Pelage.  187  Sollicite  en  vain  du  fecours 
en  Europe.  307  Sa  mort.  393 

Btunon  archevêque  de  Cologne  efl  arrêté 
par  V empereur  rhilippe  ^  qui  refufe  de  le 
mettre  en  liberté.  15 
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écrits.  699 
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Carcaflbneye  rend  aux  croifées.  24 

Cardinaux.  Conjlitution  d'Honorius  lU. 
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Carmes  (  Régies  des  )  par  S^  Albert.  30 
Carrucium.  Ce  que  s'étoit.  155 

Caftelnau  (  Pierre  de  )  légat  contre  les 

AlbigeoU  &  Vaudois.  i  10  «S'oit  matyre. 
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Caufes  mobiliaires.  Lesévêquesde  France 

demandent  la  connoiffance  de  ces  caufes.  Le 

Roi  sy  oppofe.  319 

Cenfîus  ou  Cenfio  Sabelli.  Foye^  Ho- 

noriusIIL  278   fuiv. 

Cezaire  d'Heifterbach.  Sa  vie.  Ses  écrits. 

696 
Charles  d'Anjou  roi  de  Sicile.  424  633 

Efl  couronné  à  Rome.  425  Prend  ér  fait 

mourir  Conradin.  428  45 1  Fa  en  Italie 
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fi^y  454 

Chevaliers  de  Pruflè  ou  Teutoniques. 

Leur  inftitution.   342  Leur  union  avec 

ceux  de  Livonie.  343  Plaintes  contreux. 
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Chriftien  fuccéde  à  Sigefroy  archevêque 

de  Mayence.  567 

Chriilophe  I,  fuccéde  à  Abel  fon  frère 

roide  banemarck.  25^  Les  comtes d'HoU 

face  &  de  Brandebourg  lui  font  la  guerre. 

489  Se  brouille  avec  Erland  archevêque 

de  Lunden  €r  le  clergé.  4,90  S  a  mort.  494 
Chypre.  (  Dififérends  entre  les  cvcques 

de  )  Réglemens  à  ce  fujet.  579  616 
Cinname  (  Jean  )  hiftorien  Grec.  Sa  vie. 

Ses  écrits.  277 

Cîteaux.  (  Chapitre  général  de  Tordre 

de)  524 
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&*  reconcilié  à  Véglife.  61 
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300  De  Paris.  306  De  Montpellier.  310 
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en^Autriche.  647  De  Londres.  648  De 
Ziyon.  665  Général  de  Lyon.  674  fuiv* 
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Albigeois  à  Montréal  6*  à  Pamiers.  1 1 

Conrade  duc^de  Mafovie  y  régent  de  Po"  ; 
/ogne  ,  attaque  Çr  prend  Henri   duc  de   ^ 
Siléfie.  257  Fait  arrêter  Bolejlas  duc  de 
Pologne  fon  neveu.  25g 

Conrade  fils  de  Vempereur  Frideric  IL 
ejl  vaincu  par  Guillaume  comte  de  HoU 
lande.  1^9  Va  en  Italie^  Croifade  contre 
lui.  572 

Conrade  IV.  empereur  d* Allemagne.  420 
Vient  en  Italie.  Veutfe  jujiifier  des  ac 
cufations  formées  contre  lui.  421  S  a  mort. 

422 

Conrade  de  Marbourg.  (  Le  doâeur  ) 
Sa  mort.  365 

Conrade  abbé  d'Urfperg.  Ses  écrits.  697 

Conradin  fuccéde  à  Vempereur  Conrade 
IV.  fon  père.  422  5"^  mort.  427 

Confiance  jFZ/e  de  Mainfroi  époufe  Pierre 
d*Arragon.  624 

Conftantinople.  Etat  de  cette  églife.  3 1 
45  59  Abus  dans  cette  églife.  105  Prife 
par  Strategopule.  41 3 

Coradin  fultan  de  Damas  Çr  d'Alep  fait 
démolir  les  murailles  de  Jérufalem.  107 
Veut   défendre   Damiette  Gr  fe   retire. 

108 

Corafmins  (  Les  )  arrivent  en  Palejiine 
Cr  la  défolent.  266  Sont  chajfés  par  h 
Sultan  d* Egypte.  267  5  26 

Corcone  (  Robert  de  )  cardinal  légat  ac- 
cufé  de  vexations.  Sa  vie.  Ses  écrits. 
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Cordouc.  Prife  de  cette  ville  par  le  rqi  de 
Cafiille.  233 

Couronne  (  La  Ste.  )  engagées  aux  Vé^ 
nitiens.  405  EJi  tranfportée  à  Paris.   5  06 

Courtenay  (  Pierre  de  )  élu  empereur  de 
Conftantinople.  136  Eft  couronné  par  le 
Pape.  137  li  ^ft  arrêté  par  Théodore 
Çomnene  j  Çr  meure  en  prifon.       ibid» 
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Courtenay  (  Robert  de  )  élu  empereur  de 

Conjlantfnople  après  la  mort  defonpere. 

Fait   la  paix  avec   Théodore  Lafcar'u. 

138  Fait  la  guerre  à  V empereur  Vatace^ 

tft  battu.  140  Fait  la  paix  avec  Vatace. 

ibid.  Epoufe  la  fille  de  Baudouin  de  New 

ville.  142  Sa  mort.  143  Ratifie  le  traité 

fait  avec  le  clergé  de  Romanie.  286 

Courtenay  (  Baudouin  IL  de  )  propofé 

.  pour  l'empire  de  Confiantinople.  i^i  Va 

à  Rome  èr  en  France.  ^  147 

Croifade  contre  les  Albigeois.         54  60 

Croiiàdes  des  enfans.  46  Décret  du  concile 

de  Latran  pour  la  croifade.  8 1 

Croifade  en  Efpagne  Cr  en  Portugal  contre 

les  Maures,   loi  ViSloire  contre  les  in* 

fidèles.  Prifedufortd'AlcaJfar.  102  Croi-' 

fade  contre  les  Albigeois.  103  Nouvelle 

croifade  pour  la  terre  fainte.  456  EnAn-- 

gleterre.  466  En  France.  534 

Croifés  contre  les  Albigeois  (  Les  )  à 

Lyon.  Prennent  Béliers  Gr  la  brûlent. 

24  La  ville  de  Carcajfonne  Je  rend  par 

compofition. ibid.  Croifés  enChypre. 99 A 

Damiette.  106  Sont  défaits  à  Ga^a.  266 

Curlandois  (  Con verfion  des  )        353 


jL/ A  MIETTE  attaquée  &  prïfe  par 
le  roi  S.  Louis.  189  Frife  €r  rendue. 
265  .439  AJJîégée  par  les  croifés.  106 
Sa  prife.  107  Perte  de  cette  Ville.    292 

Dandole  (  Henri  )  duc  de  Venife.  Sa  mort. 
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Daniel  duc  de  RuJJte  obtient  du  légat  Opi^ 
fon  la  dignité  royale  j  &  quitte  le  fchifme 
des  Grecs.  259 

Danemarick.  Trouble  en  ce  royaume  ejr- 
cités  par  Erland  archevêque  de  Lunden. 
4^90  Le  Légat  envoyé  enDanemarck  aug-» 
mente  les  troubles.  495  Paix  rétablie. 

496 


MATIERES. 
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Démcttius  fils  de  Boniface  marquis  de 
Montferrat  fuccéde  à  fon  père  dans  U 
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Blandras  veut  lui  fubftituer  Guillaume 
fon  frère.  133  Efi  dépouillé  par  Théo'- 
dore  Comnene.  139 

Denys  (  S.  )  reliques  de  ce  Saint  données 
à  C Abbé  de  S.  Denyf.  82 

Dîmes.  Décret  fur  cela  du  concile  de  La* 
tran.  75 
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fiégée  Cr  prife  par  Henri  frère  de  Tem- 
pereur  Baudouin.  128  Par  le  Roi  de  BuU 
garie.^  130 

Dominique  (  S.  )  Ses  commencemens.  1 1 
Affifte  au  concile  de  Latran.  79  Progrès 
de  fon  ordre.  Sa  mort.  291  Sa  régie  ap* 
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voie  fes  difciples  eri  divers  pays.  9$  Va 
à  Rome^  puis  à  Touloufe.  109  Son  en* 
trevue  avec  S.  François,  iio  Raffemble 
des  religieufes  à  S^  Sixte  de  Rome.  115 
Premier  chapitre  général  de  (on  ordre.  117 

Dreux  (  Pierre  de  )  choifi  par  le  Pape 
pour  chef  de  la  croÛade.  393 

Durand  hérétique  Albigeois.  Ses  erreurs. 
Sa  converfion.  25 


fi  C  E  L I N  tyran  de  Lombardie.  Son 
hiftoire.  ^  608 

Eccléfiailiques  doivent  obferyer  la  décime 
dans  leurs  habits.  62 

Ecoles  de  Paris*  (  Réglemens  pour  les  ) 
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Ecoliers  de  Paris.  Leurs  mxurs  corrom* 
vues.  35 

Edmond  (  S,  )  archevêque  de  Cantorhery. 
Sa  vie.  368  fuiv. 

Edouard Jî/j  d* Henri  IIL  roi  d'Angleterre 
époufe  Eléonore  infante  de  CaftiUe.  462 
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par  un  ajajjîn.  467  Son  retour  en  An* 
gleterre.  Succède  à  fon  vere.    468  664 

Eglife  Grecque.  (  Etat  de  V  )  294 

Egypte.  Etat  de  cette  Eglife.  303 

Eleaions.  Décret  du  concile  de  Latran 
fur  les  élevions.  74 

Elle  (  Frère  )  vicaire  général  de  V ordre 
des  francifcains  dépofé.  117  Dépofé  pour 
la  féconde  fois.  3  39  509 

Elizabeth  d[e  Hongrie*  (  Ste.  )  Sa  vie. 

348  fuiv. 

Elmelic  fultan  d'Egypte  ejl  ajfajjîné  par 
les  Jîens.  438 

Emery  de  Lufîgnan  roi  de  Chypre ,  fuc 
cède  à  Henri  roi  de  Jérufalem.  264  Sa 
mort.  265 

Empire  offert  à  Robert  frère  du  roi  S. 
Louis.  181 

Empire  Grec.  (  Affaire  de  V  )        293. 

Engelbert  (  S.  )  archevêque  de  Cologne. 
Sa  vie.  315  Sa  mort.  316 

Eric  roi  de  S^ede.  Sa  mort.  254 

Eric  ly.fuccéde  à  fon  père  Valdemar  roi 
de  Danemarck.  249  Fait  la  guerre  à  fon 
frère  Abel  duc  de  Slefwick.  250  Font 
la  paix.  ibid.  Sesfujetsfe  révolte  contre 
lui.  Paje  en  Eflonie.  Sa  mort.      ibid. 

Eric  VIL  fuccéde  à  Chrijlophe  L  roi  de 
Danemarck.  494  Fait  la  guerre  au  Duc 
de  Slefwick.  496  Sa  mort.  497 

Eric   vin.  roi  de  Danemarck.  497 

Erland  archevêque  de  Lunden  excite  des 
troubles  en  Danemarck.  490  EJi  arrêté. 
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493  £7?  mu  en  liberté  ^^yf^a  à  Rome. 

Erreurs  condamnées  à  Paris.  659 

Etudes.  (Rcglemens  d'Innocent  IV* 

pour  les  )  582 

Evangile  éternel.   Condamnation  de  ce 

livre.  603 

Euchariftie.  (  Erreurs  de  Thierri  de 

Bavierre  fur  1'  )  647 

Eudes  de  Sully  évêque  de  Paris.  Ses  fia-' 

tus  fynodàux.  zz 

Euftathe  archevêque  de  Thejalonique.  Sa 
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A  C  A  R  D I N  général  des  Sarrapns  eji 
fait  chevalier  par  l'empereur  Frideric  IL 
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Ferdinand  fils  de  la  reine  Berengere  efi 
reconnu  roi  de  Cafiille.  zzz  Ses  premiers 
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contre  les  mêmes.  225  Prend  fur  eux  plu-' 
fleurs  places.  226  227  Réunit  le  royaume 
de  Léon  d  celui  de  Cafiille.  230  Conti^ 
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fiége  Cr  prend  Séville  Z39  Sa  mort.  Al^ 
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¥\^\us  gouverneur  de  Coimbre.  Safdt^ 
lité  envers  le  roi  S  anche  IL  de  PortugaL 

i38 

Foîx  (  Le  Comte  de  )  efi  abfous  Çr  ré^ 
concilié  à  l* eglife.  6 1 

Folcunges.  (Les  )  Famille  puiffantes  en 
Suéde  ^fe  révoltent  contre  le  roi  Magnus» 

^  499 

Foulques  éyêque  de   Touloufe  réfifle  au 
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comte  Raimond.  36  EJl  chajfi  de  Tou'^ 
loufe^  €r  fe  retire  à  Liège.  37 

Foulques  abbé  du  Toronet  ,  évique  de 
Touloufe.  z 

Francifcains  en  Allemagne.  287  Chapitre 
général  de  V ordre  y  où  frère  Elie  eji  dépofé. 
117  Ckapitregénéral  à  Gents.  5 24 

François  a  Auife  (  S.  )  Ses  commence* 
mens,  iz  Ses  premiers  difciples.  14  Fait 
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118  Envoie  des  religieux  en  Allemagne. 
287  Injlitue  le  tiers^ordre.  289  Sesjlig'' 
mates  3 10  3 89  ^^  mort.  3 1 1 

Friderîc  le  Belliqueux  duc  d'Autriche 
.  rétabli  dans  fis  biens  Cr  honneurs  par 
Vempereur  Frideric  IL  qui  Véleve  à  la 
dignité  royale.  157  Reçoit  Bêla  IV.  roi 
de  Hongrie  dans  fa  fuite.  Le  trompe  245 
Fait  irruption  en  Hongrie.  246  Sa  mort. 

248 
Frideric  IL  élu  empereur  d'Allemagne.  149 
Ses  qualités  j  fin  caraElere.  iso  EJi  cow 
ronnéâ  Aix'la-^Chapelle.  Enfuite  à  Rome. 
151  EJi  excommunié  de  nouveau  par  le 
Pape.  153  EJi  abfius.  Révoltes  contre 
lui.  ibid.  Fait  arrêter  fin  fils  Henri 
révolté  contre  lui.  154.  Tient  une  diète 
à  Mayencey  oàfefit  la  première  conflit 
tution  impériale  en  langue  Allemande. 
ibid.  Retourne  en  Italie ,  Cr  réduit  fes 
ennemis  4  l'obéijfance.   155  Entrevue  d 
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Vaucouleurs  avec  le  Roi  de  France  Qy 
autres  princes,  ibid.  Fait  la  guerre  aux 
Milanois  ,  quil  défait.  Ibid.  Refufe  de 
faire  la  paix  avec  eux.  156  AJJiége  Mi' 
lany  fx  eJi  obligé  de  lever  lefiege.  ibid. 
Il  marche  contre  Rome  &  fait  le  dégât 
par^tout.  ibid.  Fait  des  propofitions  de 
paix  au  Pape  qui  font  rejettées.  158  /(/« 
tablit  Bêla  roi  dé  Hongrie  dans  fes  états. 
ibid.  EJi  obligé  de  lever  lefiege  de  Parme^ 
€r  eft  battu  par  les  Parmefans.  1S9  Sa 
maladie  Gr  fa  mort.  160  Sa  pofiérité. 
161  Impofieurs  fous  fin  nom.  162  Loix 
impériales  quil  fait  publier.  Ses  lettres 
Cr  autres  écrits  quon  lui  attribue.  Eft'- 
il  auteur  du  livre  des  trois  impofieurs. 
282  Ses  différends  avec  le  Pape  Hono^ 
rius  m.  323  Tient  une  diète  â  Crémone. 
324  Excommunié  par  Grégoire  IX.  329 

.  Pajfe  en  Palefiine.  330  Fait  un  traité 
avec  le  Sultan.  nzVad  Jérufalem  & 
y  eft  couronné  roi.  333  Fait  fa  paix  avec 
le  pape  Grésoire  IX.  340  Son  entrer 
vue  avec  le  Pape  à  Spolette.  376  Fait  la 
guerre  en  Lombafdie.  381  Déclare  fin 
fils  naturel , Henri  ou  Hent^  roi  de  Stfr- 
da'igne.  Eft  excommunié  par  le  Pape. 
400  Accufé  d'kéréfie.  Se  juftifie.  401 
Ses  différends  avec  Grégoire  IX.  506 
Fait  la  guerre  au  Pape.  510  Empêche  le 
concile  indiqué  d  Rome.  515  Faix  arrêter 
les  prélats  qui  alloient  au  concile.  316 
Accufations  formées  contre  lui  an  concile 
de  Lyon.  $  31  Efi  dépofé.  157  $32  Coti/^ 
piration  &  lettres  du  pape  Innocent  ly. 
contre  lui.  536  Veutfe  jufiifier  du  crime 
d'héréfie.  $  iS  Efi  obligé  de  fe  retirer  â 
Crémone.  539  oe  brouille  de,  nouveau 
avec  le  Pape.  558  Fait  pendre  VEvêque 
d'Areiie.  559 

Frifons  (  Les  )ye  révoltent  contre  Abel  roi 
de  DanemarçiL  254 
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\jr  E  N  G  H I Z-K  A  N,  Ses  commencemens. 
307  Ses  progrès  ^fes  conquêtes.  308  Sa 
mort.  309 

Germain  patriarche  de  Conflantinople  écrit 
au  Pape  &  aux  cardinaux  pour  la  réu^ 
nion.  357  Confère  avec  les  Nonces  du 
Pape.  359  fuiv.  Quitte  fonfiege.  61%  Ses 
écrits.  694 

Gervais  Tofcan  patriarche  Latin  de  Conf' 
tantinople.  46 

Giles  de  Paris  poite  célèbre.  Sa  vie.  Ses 
écrits.  277 

Giraud  (  Silveilre  )  archevêque  de  S. 
David  foutient  l'indépendance  de  fon 
églife  de  celle  de  Cantorbery.  Sa  vie. 
Ses  écrits.  273  fuîv. 

Gloceftre  (  Le  comte  de  )/e  révolte  de 
nouveau*  466 

Gorçon  (  Robert  )  cardinal  légat  en 
France  j  tient  un   concile  à  Paris.     40 

Grecs  (  Les  )  traitent  avec  les  Bulgares 
contre  les  croifés.  5  Se  révoltent  contre 
V empereur  Baudouin  &  les  Latins.  124 
fe  réconcilient  avec  les  Latins.  128  Dé* 
cret  du  concile  de  Latran  touchant  les 
Grecs.  72  Projet  de  réunion  avec  les 
Latins.  357  Conférence  à  ce  fujet.  359 
fuiv.  Légation  à  l'empereur  Théodore 
Lafcaris  pour  leur  réunion.  604  Schifme 
entre  les  Grecs  à  Voccafion  du  patriar^ 
che  Arfene  dépofé.  644  Projet  de  réw^ 
nion  avec  les  Latins.  646  Leur  réunion 
au  concile  de  Lyon.  680 

Grégoire  IX.  papefuccéde  à  Honorîus  IIL 
325  Excommunie  l'empereur  Frideric  IL 
329  Fait  la  paix  avec  lui.  340  Travaille 
à  la  converjion  des  Makométans.  362 
Ses  décret  aies.  375  Son  entrevue  avec 
V Empereur  â  Spolette.  376  Fait  la  paix 
avec  les  Romains.  377  Son  différend  avec 
Tome  XL 
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Frideric  IL  506  Convoque  un  concilt 

â  Rome  y  qui  ejl  empêché  par  4*  Empereur. 

51s  Sa  mort.  519 

Grégoire  X.  élu  pape.  660  Sa  lettre  à 

Henri  évêque  de  Liège.  669  Son  entre^^ 

vue  avec  V empereur  Rodolphe  à  Laufannem. 

692  Sa  mort.  69? 

Grève  (  Philippe  de  )  chancelier  de  Vw 

niverfité  de  Paris.  Sa  vie.  Ses  écrits^ 

697 
Guillaume  comte  de  Hollande  élu  empe^ 

reur.  429  551  5tf  niort.  430 

Guillaume  de  Poitiers  chef  d'hérétiques. 

Ses  erreurs.  Sa  mort.  34 

Guillaume  d'Auvergne  évêque  de  Paris. 

Sa  vie.  397  Sa  mort.  Ses  écrits.  400 
Guillaume  du  Mont.  Sa  vie.  Ses  écrits. 

697 
Guiot  évêque   de  Mantoue  eji   ajfajjîné^ 

377 

Guyenne.  Plainte  de  cette  province  con^' 

tre  le  comte  de  Leicejlre.  459  EJi  donnét 

au  prince^  Edouard.  462 
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AquiN  roi  de  Norwege  fuccéde  à 
Maçnus  IV.  z^ô  Sa  mort.  ZS7 

Gedvige  duchefle  de  Pologne.  (  Ste,) 
Sa  vie.  350  fuiv. 

Henri  Rafpon  landgrave  de  Thuringe'élu 
empereur  à  la  place  de  Frideric  11.  l$7 
Sa  mort.  158   42S 

Henri  frère  de  Baudouin  empereur  de  Conf» 
tantinople  eJl  fait  régent  de  l'empire  pen" 
dont  la  prifon  de  Baudouin.  5  Demande 
du  fecours  au  Pape.  6  Défait  Confiant 
tin  Lafcaris  ^  Gt  fe  rend  maître  de  plw- 
fleurs  places.  124  EJi  déclaré  régent  de 
l'empire  après  la  mort  de  fon  frère.  1 26 
Reprend  plujîeurs  places  en  Romanie.  EJl 
obligé  de  lever  le  fiege  d'Andrinople.  126 
Succède  d  fon  frère.  129  Marche  contre 
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Joannice  roi  des  Bulgares.  7  130  Epoufe 
Agnès  fille  de  Boniface  marquis  de  mont" 
ftrrat.  ibid.  Va  au  fecours  d^Andrino^ 
fie.  131  Défait  Borylas  OU  Vorylas  roi 
de  Bulgarie.  133  Fait  la  guerre  en  Tkef^ 
folie  contre  le  comte  Blandras.  134  Fait 
la  guerre  à  Théodore  Lafcarisy  V oblige 
à  faire  la  paix.  Sa  mort.  98  135 

Henri  duc  de  Wladifiaw  meurt  en  combat" 
tant  contre  Us  Tar tares.  261 

Henri  fils  de  V empereur  Frider'ic  IL  efi 
arrêté  par  fon  père  ^  €r  meurt  dans  fa 
prifon.  154 

Henri  comte  de  Champagne  roi  de  Jérufa" 
lem.  Sa  mort.  264 

Henri  ÏLl  fils  du  roi  Jean  d'Anglettrre 
fuccéde  à  fon  père.  91  Prend  le  parti 
du  comte  de  Bretagne  contre  Louis  IX. 
roi  de  France.  177  Vient  en  France  €r 
s'empare  de  ^uelaues  places.  178  Fait 
*  une  trêve  avec  o.  Louis.  Recommence 

•  la  guerre.  179  Efi  battu  par  V armée  de 
France.  183  Jure  la  grande  chartrt  des 
libertés  de  fon  royaume.  Î99  II  la  révo" 
que  étant  majeure.  200  Guerre  civile  en 
Angleterre.    201   Le  roi  fait  la  poix. 

\  20Z  Nouveaux  mouvemens.  ibid.  Reçoit 
'  ûvec  refpeS  Othon   légat  du  Pape^  ce 

Îui  le  rend  méprifable  â  fes  fujets.  203 
^olUs  dépenfes  du  roi  Henri.  205  Laiffe 
ravager  les  frontières  de  fes  états  par  les 
Gallois  Çr  le  Roi  d'EcoJfè.  206  Confifque 
les  terres  des  gentilshommes  François  qui 
font  dans  fes  états.  207  Reçoit  un  am^ 
bajfadeur  de  l'empereur  Frideric  II.  208 
Demande  de  nouveau  fubfides^qui  lui  font 
refufés.  211  Prend  la  croix.  212  Recher^ 
chesfur  les  forêts  du  roi.  213  Demande 
des  fubfides  au  clergé  pour  le  voyage  de 
la  terre  fainte.  ibid.  Promet  d* exécuter 
la  grande  chartre.  Fait  la  paix  avec  le 
Roi  de  Cafiille.  216  Edouard  fon  fils 
éjfoufe  la  fille  du  Roi  de  Cafiille.  217 
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Pajfe  en  France.  449  Fait  un  traité  avec 

S.  Louis.  451  l^a  en  Guyenne  pour  la 

pacifier.  459  Confirme  les  deux  chartre^ 

du  roi  Jean.  461  On  lui  offre  la  Sicile. 

456  Statuts  d'Oxford.  457  Le  Roi  fe  fait 

abfoudre  de  fon  ferment.  459  Paix  avec 

les  feigneurs.  460  Nouvelles  brouillerier 

appaifées.  461  Perd  la  bataille  de  Lewes. 

462  Efi  pris  prifonnier  &  délivré.  464^ 

Sa  mort.  46S' 

Henri  roi  de  Sardaigne^  fils  naturel  de 

l'empereur  Frideric  IL  efi  battu  &  fait 

prifonnier.  160 

Henri  roi  de  Cafiille  fuccéde  à  Alfonfefon 

père.  219  Sa  mort.  221 

Henri  à  la  Barbe  duc  de  Siléfie  difpute 

la  régence  de  Pologne.  Efi  furpris  €r 

arrêté  par  le  duc  Conrade.  257  Efi  fait 

tuteur  du  duc  Bolefias.   258  Gouverne 

avec  douceur  ^^fageffe.  Sa  mort.       259 

Hérétiques  nçuveaux  à  Pzris  y  feSateurs 

d'Amaùri.  3  3 

Hongrie.  Défordres  &  abus  en  ce  royaume. 

367  Ce  pays  défolé  par  les  Tortures. 

241  &  fuiv.  Cruautés  quils  y  exercent. 

248  Ce  royaume  ravagé  par  les  Comains. 

487  Ravagé  par  les  lartares.  519 

Honorius  ïu..  fuccéde  au  pape  Innocent  III. 

88  Ecrit  en  faveur  d'Henri  III.  fils  de 

Jean  roi  d'Angleterre.  91  Remporte  une 

viBoire  fur  le  prince  Louis.  93  Approuve 

la  régie  de  o.  Dominique.  9$  Sa  vie. 

Ses  écrits.  278  Preffe  le  fecours  pour  la 

cr oifade.  2i6  293»  Sa  confiitution  pour 

la  fureté  des  cardinaux.  318  Son  diffé'» 

rend  avec  l'empereur  Frideric  IL  323  Sa 

mort.  325 

Hugolin  archevêque  de  Coloc^a  efi  défait 

par  les  Tartares.  243 

Hugolin  (  Le  cardinal  )  proteSeur  de  S. 

François  Cr  de  fon  ordre.  84 

Humbert  de  Romans  général  des  prê^ 

cheurs.  Su  vie.  Ses  écrits.  701 
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Hyacinthe.  (  S.  )  ^e^  commencemens.  ii6 


JAcobitbs  d'Alexandrie. 
(Patriarches  des)  303  fuiv.  Leur  pro^ 
Jeffion  defoL  553  Leur  prétendue  riw 
nion  à  VÉglift  Romaine.  391 

Jacques  roi  d'Arragon  revient  dans  fon 
royaume.  221  Conjuration  contre  luL 
ÂJfiige  &  prend  Penifcola,  226  Fait  la 
conquête  de  Vifle  de  Majorque.  228  II 
y  fonde  un  évêché.  229  Sanche  le  Fort 
roi  de  Navarre  V adopte  pour  fon  hé-' 
ritier.  231  Fait  la  conquête  de  Vifle 
de  Minorque.  232  Affiége  &  prend 
Valence.  234  Fartage  fes  états  à  fes 
enfans.  241  Veut  aller  en  Faleftine. 
475  «S*^  mort.  480 

Jacques  I.  roi  d*Arragon  veut  répudier 
fon  époufe.  635 

Jaczvinges  (Les)  font  irruption  en  Po- 
/o^ne  Çy  font  défaits.  502  503 

Jaflfe  (Jean  d'ibelin  comte  de)  fe 
joint  à  S.  Louis.  188 

Jean  patriarche  Jacobite  d* Alexandrie.  48 
Envoie  un  Métropolitain  en  Ethiopie, 

49 
Jean  Sans*terre  roi  d'Angleterre  ,  fe  ré" 
concilie  avec  les  évêques  exUés  de  fes 
états.  Renouvelle  la  cejjîon  de  fes  états 
au  Pape.  57  Ecrit  au  Miramolin  & 
promet  de  fe  faire  Mahometan.  58  Ac" 
corde  les  libertés  aux  feigneurs.  64  Le 
•  ^Pape  annulle  cette  concefjion.  65  Fait 
la  guerre  à  fes  barons.  84  Efl  détrôné 
&fon  royaume  offert  â  Louis  fils  du  Roi 
de  France  ibid.  Louis  &  fes  barons 
lui  font  la  guerre.  i9  Se  rend  odieux 
dfesfujets.  162  Les  feigneurs  lui  font 
la  guerre.  163  Efl  contraint  de  leur  ac" 
corder  la  grande  chartre.  164  EJl  dépofé 
.    par  la  noblefft,  16$  Sa  mort.    90  166 
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Jcrufalem.  Affaires  de  ce  royaume  depuis 
la  mort  de  Saladin.  264 

Image  peinte  par  S.  Luc.  Députe  â  ce 
fujet  à  Conjtantinople  entre  le  Patriar^» 
che  Cr  les  Vénitiens.  16 

Impoileurs  fous  le  nom  de  Frideric  IL 

161 

Impofteurs  (Livre  des  trois)  attribué 
â  l'empereur  Frideric  IL  zSz 

Innocent  IIL  envoie  des  légats  contre  les 
Albigeois  &  les  Vaudois.  2  Approuve 
la  conquête  de  Conftantinople.  ïoid.Sa 
réponfe  à  Thomas  patriarche  de  Confiant 
tinople.  8  Veut  marier  fon  frère  d  la 
fille  du  roi  Philippe.  1$  Indique  le  con^ 
cile  général  de  Latran.  47  Ecrit  au 
patriarche  Melchite  d'Alexandrie.  48 
Exhorte  â  la  croifade.  $051  Caffe  la 
conceffion  des  libertés  accordées  par  Jean 
roi  d'Angleterre  à  fes  barons.  65  Son 
excommunication  méprifée  par  les  barons. 
84  Sa  mort.  Ses  écrits.  87 

Innocent  IV.  élu  pape.  520  Se  retire  en 
Frahce.  522  Convoque  un  concile  géné^ 
rai  â  ly/on.  527  Dépofe  t empereur  Fri^ 
deric  II.  532  Sa  première  entrevue  avec 
le  roi  S.  Louis  â  Cluny  5  3  5  •  Ses  let* 
très  contre  Frideric*  536  Seconde  en^ 
trevueaveê  S.  Louis.  539  Ses  foins  pour 
les  églifes  des  pays  Barbares.  552  iVou- 
velles  brouilleries  avec  l'Empereur.  5 58 
Sa  conduite  après  la  mort  de  Frideric 
II.  566  Son  retour  en  Italie.  568  Ré* 
glemens  pour  les  études.  582  Btille  con* 
tre  les  religieux  mendians.  584  Sa  mort. 

585 

Innocent  V.  fuccéde  au  pape  Grégoire 

X.  693 

Inquifiteurs.  (Reglémens   pour  les) 

540 
Joachim. ( L'abbé )«9oii  erreur  condamnée. 

70 
Joachimites  condamnés  au  concile  d'Ar* 

Yyyy  ij 
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les.  619 

Joannice  roi  de  Bulgarie  fe  fait  chrétien 
&  fe  fait  couronner  par  le  légat  du 
Pape.  124  Fait  la  guerre  à  V empereur 
Baudouin.  ibid«  Obligé  de  fe  retirer  en 
Thejfalie.  Ravive  la  Thrace.  127  Af' 
Jiége  Didymotique  ^  levé  le  Rege  &  fe 
retire.  128  EJt  accuféd* avoir  fait  mou-' 
rir  V empereur  Baudouin.  129  Prend  Di'^ 
iymotique  ^  &  ravage  le  pays  des  envi* 
tons.  1 30  Recommence  la  guerre.  131 
Sa  mort.  132 

Joinville  (  Le  (îre  de  )  court  rifque  de 
fa  vie  à  la  bataille  de  Majfoure.  192 
Ef  blejfé.  193  EJl  fait  prifonnUr.  197 
Uijlorien  de  France.  Sa  vie.  Ses  écrits. 

268 

Jofeph  patriarche  de  Conjiantinople  dépo^ 
fé.  691 

Jourdain  (  Lé  bienheureux  )  général 
des  frères  prêcheurs.  Sa  vu.  296  fiiiv. 
Sa  mort.  384  fuiv. 

liabelle  de  France  fotur  de  S.  Louis.  Sa 
mort.  65  3 

Ifemberg  (Frideric  comte  d')  défoie 
Vabbaye    d*Efende.    Fait   ajajmer  S. 

*  Engelbert  archevêque  de  Cologne.  316 
Sa  punition.  317 

Juifs.  Décret  du  concUe  de  Latranfur  les 
Juifs.  80 

Juifs  d'Allemagne*   (  Plaintes  des  ) 

547 
Juifs  (  Les  )  perfécutés  par  les  croifés. 

383 

Juif  errant.  (Faux)  334 

Jugemens  canoniques.  Décret  fur  cela 

du  concile  de  Latran.  72 
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___  I L  E  évêque  de  Phuofait  métropolitain 
d'Ethiopie.  Revient  à  Alexandrie.  49 
Plainte  contre  lui.  Sa  dépofition,      50 
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X^AdiSLAS-ChUKZ  roi  de  Hongrie. 
487  Fait  mourir  f on  frère  André.  488  Sa 
mort.  ibid. 

Langton  (  Etienne  de  )  archevêque  de 
Catorbery.  17  Se  réconcilU  avec  le  Roi. 
57  EJi  déclaré  fufpens- par  le  Pape.  66 

Lara  (  Alvarez  de  )fait  prifonnier^  puis 
relâché.  21 3  Sa  mort.  114, 

Lara  (  Les  fils  du  comte  de  )  sempa^ 
rent  de  la  régence  du  Royaume  de  Caf^ 
tille.  Abufent  de  leur  autorité.  220  Ex^ 
citent  des  troubles.  223 

Latins  (  Les  )  vaincus  par  les  Grecs  dr 
les  Comainsj  fe  retirent  à  Redefie.  125 
Réduiu  en  un  trifie  état.  126 

Latran  (  Concile  gênerai  de  >  e«  121 5. 
68  Son  ouverture.  70 

Lazare.  (  Chevalier  de  Tordre  de  S.  ) 
Leur  inftitution.  59} 

Leicefter  (  Simon  de  Montfort  comte 
de  )  gouverneur  de  Gafcogne.  Plaintes 
des  Gafcons  contre,  lui.  214  460.  Sa 
mort.  464 

Leolin  prince  de  Galles  fe  révolte  contre 
Henri  III.  roi  d^ Angleterre.  201  Fait 
fa  paix.  202  Sa  mort.  205 

Léon  roi  d'Arménie  en  guerre  avec  le  comte 
de  Tripoli^  4 

Léon,  ce  royaume  réuni  à  celui  de  Caf-' 
tUle.  230 

Leopold  duc  d'Autriche  fi  croife  &  ar-' 
rive  en  Chypre.  99  En  talefiine.     lOO 

Lefcare.  (  Concile  des  Grecs  à  )  371 

Leskon  duc  de  Pologne,  Sa  mort.  257 
Leskon  le  Noitfuccédeâ  Boleflasduc  de 
Pologne.  Fait  la  guerre  au  Rufjjiens.  >oi 
Défait  les  Lithuaniens  Gf  les  Jacpvinges. 
502  EJi  dépouillé  de  fis  états.  503 • 
Guerre  contre  le  Duc  de  Mafovic.  504 
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Renaud  de  Senlis   évêque  de   Toul  ejl  595 

affajjîné  par  Maherus.  97   Ruflîe.  (  Etat  de  Téglife  de  )   Daniel 

Referves  propofées  au  concile  de  Bourges       duc  de  Rufpe  renonce  au  fchifme.   551 
€r  rejettées  par  les  prélats.  321 

Richard  frère  du  roi   d* Angleterre  vart  S 

pour  la  terre  fainte^  &  aborde  à  Acre.    O 

203  FaXt  la  paix  avec  le  Soudan  d*E^   ijAcREMENT.  (Fête  du  S.  )  5*071 
gypte  &•  revient  en  Angleterre.  204  Le     .  inflitution.  627 

Pape  lui  offre  le  royaume  de  Sicile.  217   Sanche  le  Fort  ou  le  Renfermé  roi  de 
Efl  élu  empereur.  ^31  Alpkonfe  roi  de       Gafcogne  ou  de  Navarre  a  une  entrevue 
CaJiUle  efl  fon  compétiteur.  4J4.  Retour*       avec  Jacques  roi  d' Arragon ,  quil  adopte 
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pour  fon  léritier,  zii  Samort.         232. 
Sanche  de  Caftille/jir  la  guerre  au  Roi 

fort  père.  483 

Sanche  roi  de  Portugal  interii  par  le  Pape. 

542  5*^  more.  472 

Sanche  IL  roi  de  Portugal  prive'  du  gou' 

vernement  de  fis  états.  Sa  mort.     238 
Saphadin  frère  de  Saladin  fiiltan  d^ Egypte 

fait  la  guerre  à  fis  neveux.  26^  Sa  mort. 

265 
Sarrasins  d'Efpagne.  ViSoire  des  croifés 

remportée .  contr'eux^  102 

Sephedin  fultan  d'Egypte.  Sa  mort,    107 
Sergines  (  Geoffroî  de  )  ficoure  le  roi  S. 

Louis  qui  étoit  en  danger.  196 

Servîtes.  (  Ordre  des  )  Son  infiitution. 

684 
Séville.  Siège  dr  prifi  de  cette  ville  par 

Ferdinand  roi  de  Caftille.  24O 

Sicile  (  La  )  donnée  à  Charles  êi  Anjou. 

452  Offerte  au  roi  £  Angleterre.       456 
Simonie.  Décret  fur  cela  du  concile  de 

Latran.  80 

Sixte.  (S.)  Sp  Dominique  y  rajfemble  roa- 

tes  les  religieufes  de  Rome.  115 

Sorbonne.  (  Collège  de  )  Sa  fondation. 

608 
Stadingues  hérétiques  en  Allemagne.  364 

On  leur  fait  la  guerre.  366 

Statuts  fynodaiu  d'Eudes  4e  Sully  évé^ 

que  de  Paris.  22 

Statuts  d'Oxfortp  457 

Stockholm.  Fondation  de  cetu  ville  par 

le  duc  Birger.  255 

Stratçgopule  (  Jean  )  prend  Conftanti-' 

nople.  41  j 

Strigorlie.  Prifi  Cr  faccagée  par  les  Tar^ 

tares.  %/^% 

T 

X  Artarrs.  (Le  Can  des)  Ercal- 
tay  çnvoye  une  ambajadç  à  S,  Louis. 
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Tartares  (Les)  font  irruption  en  Hon^ 
gri^.  241  242  Leurs  cruautés.  246  & 
fuîv.  Se  retirent.  248  Font  irruption  en 
Pologne  quils  ravagent.  261  &•  fuiv. 
Ravagent  V Orient  fir  l'Occident.  517 
Leurs  mœurs.  518  Prennent  Bagdad  & 
fuf priment  la  dignité  des  califes.  309 
Ambaffadeurs  Tartares  au  concile  de 
Lyon.  679  Faux  bruit  de  leur  conver^ 
(ion.  616 

Templiers  (Les)  défaits  à  Ga^a  par 
les  Corafmins.  z66 

Terre  fainte  (  Etat  de  la  )  après  la 
prifi  de  Conflantinople.  451  284  329 

Tnadée  de  oueffe  envoie  au  concile  de 
Lyon  ps>ur  y  plaider  Ifl  caufi  de  Fride^ 
rie  IL  531 

Thalmud.  ( Condamqation  du)     $61 

Théodore  Comnene  établit  fin  empire 
à  Duras.  98  Fait  la  paix  avec  Pierre 
de  Courtenay  rmperqir  de  Çonflantino-' 
pie  qu  il  fait  arrêter.  99  137.  S'empare 
du  royaume  d^  Thejfalonique  &  vrend 
le  titre  d'Empereur.  139  Prend  Ândri^ 
nople,  14P  Déclara  la  guerre  à  Ajen 
roi  de  Bulgarie.  I44  Efi  battu  Sr  fait 
prifonnierp  ^  145 

Thieodorç  Lafcaris  fonde  un  nouvel  em» 
pire  Grec  à  Nicée.  9  Proclamé  empereur 
de  Nicée.  Fait  trêve  avec  les  François 
qu'U  rompt  enfuit^.  13Q  AJliége  le  châ^ 
teau  de  Squifi  &  fait  une  trêve  avec 
l'empereur  tienri  de  Conflantinople.  131 
Défait  le  fultan  Jathatine  Çyfefaifit  d'A^ 
lexis  l'Ange  qu'il  enferme  dans  un  mo^ 
najiere.  135  Fait  la  guerre  à  Henri 
empereur  de  Conflantinople  ,  qui  Ppblige 
d  faire  la  paix.  ibid.  Fait  la  paix  avec 
Robert  empereur  de  Conflantinople.  Sa 
mort.  139  41 X 

Théologal  (  Inftitution  d'un  )  dans 
les  églifis  cathédrales.  73 

Thermes,  Prifi  de  ce  château  par   les 


Digitizéd  by 


Google 


TABLE   DES 

croifés.    ^  35 

Theualonique,     Vtrte   de  ce  royaume. 

141 

Thiebaut  I.  duc  de  Lorraine  fait  mourir 

.  Maherus  fin    oncle  ,   pour  venger    la 

mort  de  VÉvêque  de  TouL  97 

Thibaut  comte  de  Champagne  fi  révolte 

contre  .  le  roi  S.  Louis.   Fait  fi  paix» 

173   V^ut  époufir  la  fille    du  Duc  de 

Bretagne.   Ce  mariage  ejl  rompu.    176 

Fait  fa  paix.  177 

Thiebaut   L   comte  de  Champagne  y  roi 

de  Navarre.  Sa  mort.  470 

Thierri  de  Bavière.  Ses  erreurs  fur  Tcm- 

charajlie  condamnées.  647 

Thomas  d'Herfort.  (ViedeS.)    666 
Thomas    d'Aquin  (S.)  fis  commence-» 

mens.   605    fuiv.  Sa  mort.  Ses  écrits. 

671  672 
Tiers-ordre  de  S.  François.  Son  mftir 

tution.  •  289 

Tolède.  Primatie  de  cette  églife  difputée 

à  Rome.  68 

Trie  (  Keinier  de  )  fiigneur  de  Philippo^ 

poli.  121   EJi  ajiégé  dans  cette  place. 

128  Efi  délivré.  129 

Tunis  (  Le  Roi  de  )  fait  femblant  de 

vouloir  fi  convertir.  653 
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^  AlDEMARE  fils  d'Ahel  roi  de 
Danemarck  efi  arrêté  par  Varchevéque 
de  Cologne  afin  retour  de  Paris.  253 
Succède  à  fin  oncle  Eric  roi  de  Suéde. 
254  Epoufe  Sophie  fille  du  Roi  de  Da^ 
nemarck.  255  Fait  la  guerre  à  Magnus 
fin  frère.  256  Efi  pris  €r  défait  par  fin 
frère  ,  qui  lui  donna  le  royaume  de  Ta'- 
thie.  256 

Yaldemare  prince  de  Slefmck.  Sa  mort. 

493 
Valence.  Prifi  de  cette  ville  par  Jacques 
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roi  d'Arragon.  234 

Vandeuvre  (  Roger  de  )  moine  hénédiStin 
Anglois.  Sa  vie.  Ses  écrits.  272 

Vatace(Jean)  empereur  de  Nicéefuccéde 
â  Théodore  Lafcaris.  139  Défait  Vempe^ 
reur  Robert  de  Courtenay.  S* empare  d*  An* 
drinople.  14O  Se  joint  â  A^en  roi  dt 
Bulgarie  pour  ajjtéger  Conftantinople  ^  efi 
battu  146 147  Témoigne  vouloir  fi  réunir 
à  C Eglife  Romaine.  5  64  Déclare  la  guerre 
â  Démétrius  defpote  de  Thejfalonique. 
409  Attaque  les   François.   Sa-  mort. 

410 

Vaudois  en  Languedoc.  i 

Vaux-de-Cernay  (Pierre  des)  moine  dt 
Cîteaux  j  hiftorien  de  France.  Sa  vie. 
SesécruS.        ;  27 1 

Veccus  (  Jean  )  oppofi  d'abord  à  la  réu* 
nion  des  Grecs.  662  Efi  faitPatriarche  de 
Conftantinople.  691  Sa  vie.  Ses  écrits, 

69$ 

Vénitiens.  Leurs  conquêtes  dans  VAr* 
chipel.  132 

Vicence  (Frère  Jean  de  ) prêcha  avecfuc^ 
ces  à  Boulogne.  363 

Ville-Hardouin  (  GeofFroy  de  )  fiU  dt 
Jean^  Çy  neveu  de  Geoffroy  maréchal 
de  Champagne.  Ses  explois  en  Morée  & 
en  Acha'ie.  123  V empereur  Henri  lui 
donne  Mejfynople  ou  Serres  â  fin  choix. 
132  yient  aufecoursde  Confiantinople^ 
Défait  lafiotte  de  Jean  Vatace  Grd'Aien 
roi  de  Bulgarie.  147  Sa  vie   267  fr 

fuiv. 

Vincent  de  Beauvais.  Son  miroir  hifio^ 
rial.  590 

Violente  reint  de  Cafiille  fi  retire  en 
Arragon  avec  fis  petits  fils.  481 

Vitry  (  Jacques  de  )  cardinal  évêque  dt 
Jérufalem ,  hifiorien.  Sa  vit.  Ses  écrits. 

269  fuiv. 

Unîverfîtc  de  Paris.  Tumulte  à  Voccafion 
du  fceau  dt  çtttt  univerfité.  318  Irour 
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bUf  excités  far  des  écoliers.  335  Son  ré"  y 

tabliffemtnt.  343  Son  différend  avec  les  XT" 

Jacobins.  .583  Fin  de  ce  différend.  587  X  Olande  de  Flandre  /mme  de 

603  Pierre  de  Courtenay  empereur  de  ConJ^ 

Urbain  IV.   donne  la  Sicile  à  Charles  tanimofleeft  déclarée  régente  de  Vemphre. 

,  À' Anjou  .452  Succède  au  pape  Alexandre  Sa  mort.  Ses  enfans.                         1 3  S 

If^.  620  Crée  des  cardinaux.  623  Ses  ry 

efforts  pour  recouvrer  Confiantinople.  624  F7 

Sa  mort.                                        632  ma  A  e  N  b  roi  Maure ,  de  Valence  ejl 

Vorylas  roi  de  Bulgarie^  neveu  €r  fuccef-^  vaincu  par  Jacques  roi  £Arragon.  235 

feurdc  Joannicf  jfait  la  guerre  aux  Fran*  Zeith  roi  de  Valence  fefoumet  au  roi  Fer^ 

fois.                                              133  dittani  de  CafiUle.                          225 
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